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De  tous  les  H  o  m  me  s  qui  fe  font  fait  un  nom  par  des 
Talens  ,  des  Vertus^  des  Forfaits  ^  des  Erreurs ,  &c. 

Dbfuis  tM  coxMXircBMsirr  ou  Movdb  ivsqv'a  mos  Jov«^. 

Et  dans  laquelle  on  expofe  avec  impartialité  ce  que  les  Écri- 
vains les  plus  judicieux  ont  penié  £ur  le  caraâàre,  les 
moem  &  les  Ouvrages  des  Hommes  célèbres  dans  tous 
ks  gènres:  - 

Dts  Tables  Chronologiques  pour  réduire  en  Corps  SHiJloirc 
UsArûcUê  répandus  dâiUek  Di^otmmrtm 


Pas  une  Soci£T£  dj^  Gei^^^pe- Lettres. 

Septième  Édition,  revue  ,  corrigée,  &  coniidéra* 

blement  augmentée. 

Mtki  ^valha^  Otko,  VittUUu^  nu  benefieio^  nec  injurii  eognitU 
_      TACiT«HHLlîb*I.  $.  1. 

TOME  VIII. 


A  Câen  ,  chez  G.  LE  R  O  Y ,  feul  Imprimeur  du  Roi ,  ancien 
Hôtel  de  laMonnoie  ,  Grande-rue  Notre-Dame. 

ALTOM^Aei  B  RUYSET, Frères, Imprimeurs-LibranM 

•    »     ■  ,  f¥ 

Avte  Appfohanon  &  Privilège  du  Roi.  .  1789. 
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l^ABACHE,  (Etiennè)  doûeur  leur  pere,  &  les  fujets  envers  leur 

de  Sorbonne ,  de  l'ordre  des  Au-  prince.    Devenu   archevêque  de 

guftins  ,  naquit  à  Vauves  ,  dans  le  Mayence  en  847,  il  écrivit  contre 

diocefe  de  Chartres ,  en  iç  56.  Il  fit  Cotefcaie.  Ce  moine  étant  venu  l'an 

à  Bourges  la  réforme  des  religieux  S4S  à  Mayence  «  préfenta  à  RaM  ' 

de  Ton  ordre  ,  &  rétabliflêmetit  dé  û  profemon  de  foi  toudâàc  là 

Itfcongr^tioiide  Sabit-Guillauine«  Prédcftination  »  avec  un  autre  petit 

en  1594.  Ce  (Meiuc  réâ>nnateur  Ecrit ,  où  l'archevê^  étoit  accufé 

finit  fa  vie  à  Angers  «  en  i6l6«  d'erreur  fur  cette  matière. /^j/^j/x  n'y 

à  60  ans.  répondit  qu'en  iaif^nt  cond  mner 

RABAN-MAUR  »  (  Ma?;n?nCe)  la  dodrine  du  moine  dans  un  con- 

fiaquit  à  Fulde ,  en  788  ,  de  la  mcil-  cile,  &  le  renv  oya  enfuite  à  Hlncmar^ 

leure  nobleiTe  du  pays.  Ses  parens  archevêque  de  Rheims  ,  dans  le 

r^ffiîrent,  à  l'âge  de  dix  ans,  au  diocefe  duquel  il  avoir  été  ordonnéi 

liionaftere  de  Fulde,  où  il  fut  înf-  (  ^to^q^GoTESCALcOLespartUans 

trolt  dans  la  vertu  &  dans  les  lettres*  de  Guufcalc  fe  vengèrent ,  en  difant 

On  l'envoya  enfuite  à  Tours,  peur  qu'il  auroit  été  moins  coupable  aux 

y  étudier  fous  le  f;imeux  Alaùn.  yeu\'  de  iUbcn^  s  il  n'y  avoit  rien 

De  retour^  Fulde,  il  en  fut.,  lu  abbé,  eu  de  perfonnel  entre  eux^  &file 

&  réconcilia   Louis   U  Dch..nnuirc  relit^eux  avoit  ménage  davantage 

avec  fcs  encans.  Rahan  écrivit  une  l'archevêque  i  mais  ces  récrimina-  • 

l«tcre  pour  cdofoWr  ce  prince  ,  tiods  font  fondées  fouveot  Hir  d^  ' 

queTcfn  avoit  dépofé  iniufiemem,  foupçons  injuiles.  Raban  mourut  '.^ 

&*paMia  un  Trjiité  furU  refie^  que  dans  fa  terre  de  A^infel ,  en  $56^  *T 

ddtvent  avoir  les  cnbns  ««ovcrs  à  69       U  lé|ua  les  livres  aiù|  :  ' 

Tome  ym.  A 
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abliayês  deFiilde  &  de  Saînt-Albaa*  P.  Srouwer  a  publié  Tes  Poéfies  à 

On  a  de  lui  beaucoup  d'Ouvrages  »  la  fuite  de  celle  de  Forumat,  Quoi- 

wcueillis  à  Cologne   en  1627,  q  jc  îeftyle  de . '.3/2  folt  en  général 

6  tomes  in-folio,  q'i'      relient  en  ûmple  ,  clair  &  concis  -,  cependant 

3  volumes.  Ils  contiennent  :  I.  Des  il  y  a  des  cndroi  s  qui  ont  befoin 
Commentaires  fur  rEcrîturCy  qui  ne  d'explication  i  il  écrit  moins  bien 
font  prefque  que  de  iunples  extraits  *  en  vers  qu'en  profe  ;  il  lui  échai)pe 
ées  cents  des  Pères  :  c'étoit  la  ma*  même  des  fautes  contre  laprofodle* 
f^ere  des  théologiens  de  ion  temps,  ce  qui ,  dans  ces  iîecles  »  n'a  rien 
ll,VaTraitédci'InJiUution  des  Clercs  détonnant.  Le  R.  P,  Enhecehcr  ^ 
&  ,i:s  Cérémonies  de  l  E^l'fc  ou  dis  prieur  du  monaftete  de  Satnt-Ëme« 
Offices  Divins^  divifé  en  trois  livres  -,  ran  à  Ratisbonne ,  prépara  en  17S  5 
c'eft  un  de  fes  plus  importans/3u-  une  nouvelle  édition  des  Œuvres 
Trages.  III.  Un  Traité  du  Calendrier  de  Raban-M-:ur. 

Ecâéfiafllque.  Il  y  enfcigne  la  ma-     RABARDEAU,(IvUdiel}  Jcfuite; 

niere  de  difcerner  les  Minées  biffex-  mort  en  1649 ,  à  77  ans ,  ell  connu 

tiles,  fie  de  marquer  les  indiâions.  par  fon  Optams  GaUits  henigaa.  matât 

IV.  Un  Uvrt  fur  la  vue  de  Dieu ,  la  fccîus ,  Paris ,  1641 , 

pumd  du  cmur^  &  ta  mamen  de  faire  RABEL ,  (  Jean  )  p  eintre  François; 
p^tocc.Ce  font  des  extraits  que  l'au-  né  à  Fleuri,  dans  le  xvi*  fieclew 
teuravoit  faits  en  lifant  les  Pères.  V.  11  croit,  ftlon  les  auteurs  de  fon 
Unlverfo  Jive  Etymolotiiirum  opus.  temps  ,  un  des  premiers  de  fa  pro- 
II  contient  la  définition  des  noms  feffion  ;  .&  ce  qui  fortoit  de  fon 
propres  qui  fc  trouvent  dans  l'Ecri-  pinceau  ,  étoit  reclicrchc  avec  avi- 
ture  Sainie.  VI.  Des  HoméUes^VU,  dité.  Il  excelloitdans  lesportr^. 
Un  Martyrologe,  Le  Prologue  de  ce  Cétoit  auiS  nn  i>el-efprit. 
Mnrtj-rologe  a  été  publié  parAAfa-  RABEL  A I S  ,  (  François)  né  à 
Uil&n^Anc ic 7. ,  p.  419,  dV.près  un  ma-  Giinon  en  Touraine,  d'un  aubergifte 
nufcnt  de  Va  bibliothèque  de  Saint-  ou  d''-^n  apothic  nirc,  entra  chez  les 
GaJ.  VlII.  Le  Livre  ih  Li  Grammaire  y  Cordciiers  de  Fontenai-Ie-  Comte  , 
C3  n'en  qu'un  extrait  de  Pi  'j'ch'n  le  dan îe  bas-Poitou,  &  tut  cîevc  aux 
Grammairien.  IX.  Trdltë  dss  Ordres  ordres  facrés.  Né  avec  une  imagl- 
Sacrés ,  des  Sacremcns  &  des  Hahhs  nation  vive  &  une  mémoire  hçu- 
Sacerdlt^ux,  X.  TrMiide  la  Difàpline  reuTe ,  il  fe  con&aa  i  la  chaire,  8c 
EcclcfjJlljue^XUVaP^taukLXlW  y  réuflit.  Son  couvent  étoit  dé- 
Un  Traité  de  Pînvmdcn  des  Langues»  pourvu  de  livres  ;  il  employa  les 
XIIL  Le  TrtSUdes  Vices  &  des  Vertus  ^  honoraires  de  fes  fermons  à  fe  faire 
qu'on  lui  attribue,  eft  d'//a/'  rrur:aj,  une  petite  bibliothèque.  Sa  rcpu- 
évêque  d'Orléans,  On  trouve  dans  Mtion  commcnçoit  à  fe  former, 
le  Thcfaurus  de  Martcnne ,  dans  les  loi-rqu'unc  avcntiu-e  fcandaleufe  le 
Mi'^cellanca  de  Balu\e ,  &  dans  lc>  ùi  renfermer  dans  une  prifon  mo- 
CEuvrcs  du  V.  Sirmond  ,  quelques  n^ftique  ,  d'où  U  eut  U  bonheur  àm  ' 
Traités  qui  ne  font  point  dam  le  s'échapper.Desperfonnesdelapce* 
Recueil  de  fes  (Éuvres.  Rr.lan,  fe  miere  qualité  ,  à  qui  fon  e^rit 
mêloit  auflî  de  poéCe  :  témoin  fon  enjoué  avoit  plu  ,  ièconderem  le  . 
Tùihne  cil  l'honneur  de  la  Sp/mte-  penchant  qui  le  portoit  à  (mûr  de 

•  Croix,  qui  eft  dans  le  Recueil  de  fon  cloître.  CUmcnt  VIl\u\  accorda, 

fes  Ouvrngrîî  ,  &  dont  il  y  a  une  à  leur  follicitation ,  la  pcrmiînon  de 

affez  belle  édition  particulière  à  palTer  dans  l'ordre  de  Saint-Benoît.  ^ 

.  Ausbourg  I  160  j  ,  iA:folio.t  itf  ixa^tf^w ,  ennemi  d^  toU$afor^do  . 
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tong,  quitta  tout^à-fiit  l  habit  relî-  donna  la  cure  de  Mcuc^on  en  1^45  , 
|ieux  ,  &  alla  étudier  en  médcci:ie  &  il  fut  à  l.i  fois  îc  payeur  &  le  mé* 
à  Montpellier ,  où  il  prit  le  boaaet  decia  de  fa  paroiUe.  Ce  fut  vers 
de  doreur.  Son  mérite  loi  procura  ce  temps-là  qu'il  mit  la  dernière  main 
iiiiechBÎredaascette£icultéeiii$3i.  à  foa  Pentagmtl  ;  fâtire  dans  la«  ' 
le  chancelier  IhprJt ,  ayant  Êiic  quelle  les  moines  Csm  couverts  dm 
abolir,  peu  de  temps  après ,  les  ridicule.  Us  en  furent  choqués  «  6C 
privilèges  de  cette  univerfité ,  par  ils  vinrent  à  bout  de  la  £ure  can^ 
arrêt  du  parlement  ,  Rabelais  eut  furer  par  la  Sorhonne  ,  &  con-«' 
l'adrefle  de  le  faire  révoquer.  damner  par  le  parlement.  Ces  ana- 

puté  auprès  de  ce  miaiftre,  il  fe  thèmes  ne  firent  qu'accrcditcr  la 
îervit ,  pour  avoir  audience ,  d'un  livre  de  R^iUUU  ^  &  ceux  auxquels 
tour  allez  iinguUer,.s'iI  eft  vrai.  Il  il  ptfotflbit  auparavant  fade  &  inû^ 
s'aArefia  au  j^e,  auquel  il  parla  pide,  le  trouvèrent  vif  &  piquant; 
ladfi.  Celui-ci  ayant  Êiit  venir  un  L'auteur  fut  redierché  ,  commà 
homme  qui  parloit  cette  lan|jtie«  le  bd-efprit  le  plus  ingénieux 
RAdau  lui  p^rla  grec.  Un  autre  6c  comme  le  bouffon  le  plus  agréa* 
qui  entendolt  le  g'ec  ayant  paru,  ble.  On  eft  bien  éloigné  penfeû 
il  lui  parla  hébreu.  On  ajoute  qu*il  ainli  aujourd'hui.  Dans  fon  extra- 
it  fervit  encore  de  plufieurs  autres  vai^ant  oc  inintelliçî;ible  livre  ,  il  a  ré- 
langues, 6t  que  le  chancelier,  charmé,  paiidu  a  la  vente  uueexcrêrae  ^icté, 
àe  fon  efprit,  rétablit ,  à  (a  confidé^  mais  une  plut  grande  imper  ci* 
ladon ,  tous  les  privilège  de  l'uni-  nence.  11  a  prodigué  l'érudition ,  les 
verfité  de  Montpellier.  Cette  âculoé*  obfcénités  &  l'ennui.  Un  bon  coms 
animée  de  la  plus  vive  reconnoif»  de  deàx  pages  cf^  acheté  par  des^ 
iâncey  le  re^da  dès-lors  moins  yolumcsdefottifes.  Onaditdefon 
comme  un  con^Vere  que  comme  livre ,  ce  qu'il  difoit  lui-même  des 
un  protedleur.  Tous  les  jeunes  mé-  Lois  commentées  &  embrouillées 
decins,  frui  prennent  le  bonnet  de  par  les  Juiifconrulte*:  ,  que  cétoii 
dûcleur  dans  cette  univt  riitc ,  font  '  une  beiU  rohc  tonléc  tfordurs.  Il  n'y 
encore  aujourd'hui  revêtus  de  ik  a  que  quelques  perfonnesd*uni  goût 
'  robe  ;  8ç  loriqu'on  la  donne  à  qud-  bizarre ,  qui  fe  piquent  d'entendre  8e 
que  ignorant  «  on  rappelle  la  d'eftimer  tout  cet  ouvrage.  Les  gêna 
fable  de  VAne  couvert  de  la  peau  du  de  f;oût  rient  de  quelcues-unes  des 
Imw...  Rabelais  quitta  bientôt  Mont-  plaifanteries  de  ce  Pollch'md  mé- 
pf*î!îer  pour  paiïer  à  Lyon.  11  y  decm  ,  &  méprifent  le  lirre  &  l'au* 
exerça  pendant  quelque  temps  la  teur.  On  eA  fâché  qu  un  homme 
médecine -,  mais. /Mn  l'ayant   qui  avoit  tant  d'efprit ,  en  ait  fait 

invité  a  ie  fuivre  tlan;»  Ion  anibaf-  un  fi  miférabie  ufage.  C'ell  un  phi- 
iàde  de  Rome ,  il  partit  pour  lltalie.  lofophe  ivre ,  qui  n'a  écrit  que  danA. 
Ses  iàillîef  êc  fes  bouffiMmeries  le  temps  de  fon  ivrdfe.  L'écrivatis 
amuferent  beaucoup  le  pape  &  les  qui  a  comparé  RehelaU-à  Cèrvatues  « 
cardinaux  ,  Se  lui  méritèrent  une  a  judicieufementdonné  tout  l'a  van-* 
bulle  d'abfolution  de  fon  apoftafie,  tage  à  ce  dernier....  Ccrvmtcs  &  Rm* 
&  une  autr»^  bulle  de  rr:innation  "  bcla's  (  dit-iH  font  des  originaux 
dins  Tabbaye  de  Saint- Maur-des-  "  tous  deux trcs-plaifans  ,&  pour- 
foflés  ,  dont  on  alloit  faire  un  cha-  »  tant  rrès-oppofes.  L'KTpignot 
pitre.  De  cordelier  devenu  béne-  "  l'emporte  de  beaucoup  fur  le 
d^n  ,  de  liénédiéUn  ctenoine ,  de  **  François ,  foit  par  la  matière  qu  il 
donoine  si  dpyJiit  cuié  :  on  lui  »  a  traitée»  foit  par  la.  6içon  doâr 
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'»  il  l'a  fait.  Si  R.ibelai;  tfOUVÉ  pIus 
«•  de  commentateurs  que  l'autre , 
**  c'eft  parce  que  la  h.irdieffetient  de 
n  l'extravagance.  Le  premier  amufe 

un  homme  fenfé»  fans  cependant 
>f  le  £oMer  à  fourire.  L'autre ,  par 

Ton  extrême  gaieté,  mêlée d'éru- 
»»  dition  &  d'impertinence ,  fait  rire 

le  pUt^  ignorant.  Il  faut  entrer 
»»  dans  refprit  de  Don  -  Qulchotu 
»f  avant  de  pouvoir  fc  plaire  à  la 

lefture  ou  livre  de  Cervantes  ;  & 
»»  celui  qui  connoît  YWÛf^tt  de 
»  Gmgmm»  H  de  Pmtûffud^  n'y 
4  trouve  plus  autant deplaifir ,  que 
»  lorfiju'il  eft  obligé  de  la  deviner, 
n  En  un  mot*  l'un  eft  le  héros  de 
n  tous  ceux  qui  ont  le  goût  de  la 
n  fine  plaifanterie  -,  on  l'admire  :  on 
M  rit  une  fois  avec  Rabelais^  &  on 
w  méprife  fon  livre  »«.  Rabelais  éto'it 
meilleur  à  voir  qu'à  lire.  Un  port 
i|ob|e  &  majcftueux ,  un  vilage  ré- 
gultéremeot  beau,  unepbyTioi^omic 
fpîritueUe^  des  yeux  pleins^d©  feu 
Ce  de  douceur  »nn  fon  de  voix  gra- 
cieux,  une  cxpreflion  vive  faci  !e , 
une  imagination  inépuifable  dans  les 
iujets  plaifanf,  tout  cela  enfaifoit 
lin  homme  d'une  fociété  délicieufe. 
pLabclais  étoit  un  homme  cAîmable , 
par  la  réunion  des  qualités  qui  for* 
ment  l'homme  d'efprit  &  le  favanc. 
langues  ancienne&«  langues  mo- 
dernes ,  grammaire,  poéfie»  philo- 
fophie ,  aftronomie ,  jurifprudence , 
médecine  -,  il  avoir  orné  fa  mémoire 
de  toutes  les  richeiïcs  de  fon  temps. 
11  eft  vrai  que  ces  richeffes  reffcm- 
hloient  beaucoup  à  Tindigence.  U 
Hioivut  en  15^3»  P^^  *  Men- 
ton; comme quàques  auteurs  l'ont 
dit  mat-à'pxopos  *,  mais  à  Paris  daos 
la  rue  des  Jardins  fous  la  paroiffe 
Saint'Paul  »  &  fut  enterré  dans  le  ci- 
metière de  cette  églife  ,  au  pied  d'un 
arbre,  qu'on  y  a  laiffe  long-temps 
pour  en  coaferver  la  mémoire.  La 
plupart  des  auteurs  prétendent  qu'il 
i  à^ois  slon  70  aiis..Qii  lui  fit  phi^' 


R'A  B 

fieurs  Epitaphes ,  parmi  lefquellei  ' 
on  diftingua  celle-ci  : 

Pluton,  Prince  du  fomhre  Emgin^ 
Où  les  ticn  ^  nft  rient  jamais  , 
'  Reçois  aujourd'hui  Rabelais  , 
Et  vous  aure\  tous  de  quoi  rire» 

Antoine  du  FeritVr,  qui  avoit  fort 
mal  parlé  de  lui  dans  fa  BîhUothcque 
Françu'fc ,  s'eft  rétracte  dans  fa 
Profo^raphlc ,  d'unc  manière  qui  fait 
honneur  à  Rabel^s,  »  J'ai  parlé  » 
f*  (dit-i!)deAifoZ«renmai^/to*o^ 
Mc  rAeçue^futvant  la  commune  voix  ^ 
>»  6c  par  ce  qu'on  en  peut  juger  par 
>»  fes  (Euvres  ;  mais  la  fin  qu'il  a 
>»  fait,  fera  juger  de  lui  autreinent 
qu'onn'en  parle communi^menc*'. 
Cet  aveu  prouve  que  du  Vcrdier  , 
prévenu  d'abord  contre  lui  par  le 
bruit  public,  étant  depuis  mieux 
iniiruit ,  8c  ayam  appris  qu'il  étoit 
mort  d'une  manière  édiftame,  chan- 
gea  entièrement  de  fentimeni  i  fon 
égard.  U  faut  donc  mettre  au  nom- 
bre des  fiblcs  les  circonftances  ri- 
dicules qu  on  rapporte  de  fa  mort  ; 
telle  qu'ell  celle  du  domino  qu  il 
voulut  mettre  dans  fes  derniers  mo- 
mens ,  parce  qu'il  eft  dit  dans  l'Ecri* 
turc  :  Bmatx  ^ivt  jn  DoMttto 
MORWKTUR  i  ce  que  l'on  veut  qult 
ait  dit  à  un  page ,  que  le  cardinal  du 
BtUay  lui  envoya  pour  favoir  dea 
nouvelles  de  fa  fanté  :  Dis  à  Mon^ 
felgneur  l*état  où  tu  me  trouves  ;  je 
rais  chercher  un  f^rand  peut-être  ;  il 
eji  au  n'a  de  la  Fu^  dis-lui  qu*U  s*y 
tienne  ;  &  pjur  toif  tu  ne  feras  jamais 
qu'un  fou.  Tirait  mbou,  U  fam  efi 
jmiée,^  auffi-bien  que  fon  prétendu 
Teflament ,  conftftant  en  ce  peu  de 
mots:  Je  n'airlen  ;  ji  dois  beaucoup  ; 
je  dornf  h  rcfh  aux  pauvres.  Ce  tia'it 
&  plalieurs  autres  f.^mblahlci ,  ont 
été  vraifembia'oiemcnt  imaginés 
long-temps  après  fa  mort,  par  des 
gens  qui  ne  le  connoiflbientquefui* 
vant  les  préjugés  popidaires.  On 
a .  conté  îîv  les  belles  années  de  I» 
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ledoeffie  des  aneoiotes  non  motôs 
àuflês  9  que  les  rotafi»  dont  les  fa- 
.  Ivîcaceiirs  d'anecdotes  ont  voulu 
couronner  €es  derniers  jours.  On  a 

ëit ,  par  exemple,  que  le  cardinal 
du  Bellay  l'ayant  mené  a  Rorr-.c  ,  cx 
ce  cardinal  ayant  baifé  le  pied  droit 
du  pape  ëii  enfuite  ia  bouciie ,  Ro" 
UUis  dit  :  g»V7  vontmt  M  balfir  le 
darUtt ,  &  qui/  fallait  qm  U  Saîatf 
Ptre  €ommenç£t  par  U  Uvtr,  li  y  « 
des  chofes ,  que  le  fei|ieâ  du  lieu 
&  de  la  perfonne  rend  imponibles. 
Ce^cte  hiÂortette  ne  pei.t  avoir  été 
inventée  que  par  des  gens  oints ,  ^' 
peu  inftriiits  des  bienfeances  qu'où 
obferve  avec  les  grands.  S<i  préten- 
due Rm^^  mi  Pape  eft  du  même 
genre.  On  fuppofe  qu'il  pria  fa  En- 
têté de  rexcofomunieTf  afin  qu'il 
ne  fût  pas  brûlé  :  parce  que  ,  difoit- 
il,  fon  hôtefle  voulant  faire  brûler 
un  fagot ,  &  n'en  pouvant  venir  a 
bout,  avoit  dit  que  ce  fagot  âoit 
tx communié  d:  ia  pirnU  du  Paps.,. 
L'aventure  qu'on  lui  fuppofe  à 
Lyon ,  eft  suffi  hvSk  àc  aoffi  peu 
Vfaîremblable.  On  prétend»  que 
n'ayant  ni  de  quoi  payer  fon  au- 
berge )  ni  de  quoi  ÊÏire  le  voyage 
.de  Paris  ,  il  fit  écrire  par  le  fils  de 
1  hôteffe  ces  étiquettes  fur  de  petits 
fachets  :  Poison  pour  faire  mourir 
le  Roi  :  Poison  pour  faire  mourir  la 
Reine  ,  &c.  Il  ufa ,  dit-on ,  de  ce 
tetagême ,  pour  être  conduit  9c 
nourri  jufqu^  Paris  &as  qu'il  lut 
en  c oûtât  lien,  &  pour  feire  rire  le 
Aoî  mais  une  telle  mrlupinade  , 
loin  de  fnire  rire ,  auroit  pu  faire 
pleurer  celui  cm  en  étoit  l'auteur,. . 
Les  Œu  V  K  h  s  de  Rabelais ,  dont  les 
El\eviTs  donnèrent  une  édition  fans 
notes,  en  1663,  ^  "^ol.  in-ii , 
lurent  recoëllies  en  Hollande  en 
5  voï-  fnr$*  ,  171  î  f  avec  des 
figures  &  un  Commentaire  par  le 
Duehat.  En  I74l>  Bernard ^  libraire 
à  Amilerdam,  en  donna  une  belle 

éàmotk  ia^^f  %  vol.  avec  des 
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iîgures  gravées  par  le  fameux  Pltan^ 

On  a  encore  de  Rabelais  ^  des  Lttm 
très  in-3"  ,  fur  lefquelles  M,  de 
S cintc- Marthe  a  tait  des  notes  -,  8t 
quelques  Ecrits  de  Médecine.  On  a 
gravé  120  EHampes  en  bois,  fous 
le  titre  de  Songes  iholatioues  de  Pen^ 
tagruel  f  1565,  On  donna  en 
175  2 ,  (  fous  le  titre  ^QUvm  ehot* 
fiesdtM.  FrsftfOfg  Rabelab ,  }  Gof^ 
gaatua^  le  Pentagrutt^  &c.  dont  oa 
a  retranché  les  endroits  licencieux. 
On  trouve  à  la  fin  une  Vie  de 
Rabelais..  Cette  édition,  en  3  petits 
vol.  in-12  ,  cil  due  Mix  i'oias  de 
Vdbbit  Perte*iu.  (3n  en  aune  autre  par 
l'abbé  Marfy  ,  en  S»  vol.  in- 12  , 

RÂBIRIUS ,  célèbre  architeâe  ; 
vivoîtfous  l'empire  de  Domitien't 
prince  crud  •  qui  ne  s  *eft  pas  moink 

rendu  fimcux  par  fes  futeurs ,  que  : 
par  fa  palîion  extraordinaire  pour 
les  bâtimens.  Ce  fut  Rabinus  qui  ,  ^ 
conftruifit  le  palais  de  cet  empe- 
reur ,  dont  on  voit  encore  des  reftes. 
Ce  fuperbe  édifice  étoit  d'une  archi^ 
teâure  excellente...  Il  eft  différent 
du  poëte  Caïus  Rabirius  ,  qui  fit 
fouî  Augufte  un  Poëme  fur  la  ba- 
taille d'Aclîum  ,  qui  décida  de 
l'empire  entre  ce  prince  &  MarC" 
Antoine.  i>éntqiic  le  compare  à  Vir-' 
gilcimms  QuiiniUm  en  juge  moini 
fovorablement.  Malttaîre  en  rap- 
porte quelques  fragmens  dans  toii 
Cùtput  Poetanm, 

RABUSSOI^,  (Dom  Paul  )  né 
en  1634  »  à  Ganat  »  ville  du  Bour* 
bonnois  »  entra  en  165  ç  d  jns  l'ordre 
de  Cluny  ,  Ôc  y  occupa  différentes 
{)laces.  Les  deux  chapitres  de  1676 
&  1678  ,  le  chargèrent  de  com- 
pofer  le  fameux  Bréviaire  de  fon 
ordre,  qui  a  fervi  de  modèle  à 
tant  d'autres.  On  lut  affocia  Clauia 
de  Vert  ^  de  Pancieone  Obfervance  >  ,  ^ 
qui  ne  fe  chargea  que  des  rubriques. 
Ootn  Rihujon  engagea  ScntcuL  de 
Saioi-ViÛot  à  conficrer  à  dfi^  - 

A  iij 
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Poéfie*!  plus  dignes  d'un  Cfirct'efi  ;    Aevx  dames  puifTantes  à  la  cour  ; 


d'écrire  -,  &  le  poète  fit ,  a  fa  loiii-  confite  a  Mad;une  la  marqnife  de 

citation  ,  ces  belles  Hymnes ,  dont  Bcaumt ,  qui ,  aprcs  une  Laiibn  très^ 

h  Tvttmam  &  Rakuff^  lui  four-  intime ,  croyant  avoir  à  fe  plain- 

iai^imUÈTpmii&e$,DomRalu/Ln  ^  d«  lui«  trahit  foa  fecm.  Ce 

lut  éhi,  en  1693 ,  fupéneur  gé-  mamilcrit*  intitulé  :  H^ain  ûmùu* 

pitdX  de  U  Réforme  *,  6c  pendant  rtufc  des  Gaules ,  Êaifoit  beaucoup 

^rès  de  8  ans  qu'il  gouverna  de  de  bruit,  A  la  légèreté  duftyie,  à 

îuite  ,  il  fit  régner  dans  Cluny  la  la  vivacité  des  faillies ,  Taute  ir 

paix  &  toutes  les  vo-tus  relîgicufes.  avoît  f  j  tolndre  des  portraits  peints 

Les  cardinaux  de  BouUlon  &  de  avec  ai; t  int  d'art  que  de  vérité  » 

J^oaiUes  t'aiToient  beaucoup  de  cas  de  pluiieurâ  perfoones  de  la  cour  » 

lie  ion  mérite.  11  mouxut  en  1 7 1 7 ,  &  un  ton  de  dépraraion  qui  n*étbic 

B  S5  ans.  pas  ce  qui  pUuibit  le  moins.  Ce 

I.  RABUTIN  ,  <  François  de  qu'il  y  a  defingulier ,  c'êft  qu'une 

Bussi  )  gentilhomme  de  la  corn*  des  aventures  qui  frappent  le  pli^ 

f)agnie  du  duc  de  Nevcrs ,  d  une  dans  fon  roman ,  étoit  une  pure 

des  plus  anciennes  &  des  plusilluf-  traduélion  d'un  endroit  de  Pétrohe^ 

très  familles  de  Bourgogne,  eft  jufqu  a  la  lettre  qu'il  attribue  à  une 

célèbre  partes  Mémoires  Militaires  ^  des  dames  fattrifées.  11  aurou  du 

qu'il  fit  imprimer  a  Paris  en  1  $74  ,  fans  doute  avouer  ce  plagiat  pour 

Ibus  ce  titre  :  Commmtain»  fur  le  fa  )viBfication  ;  mais  II  vanité 

fiU  des  Gmm$  t»  la  GauU  Belgique  l'emportott  c^z  lui  fur  tout  autre 

€nfre  Henri  II  &  Charles  -  Quint  »  feotimcnt.  Quoi  qu'il  en  ibtt ,  Ict 

tn-8°.  Le  âyle  en  e{\  lîmple,ainfi  perfonnesiméreffées  portèrent  leur 

cjiic  h  nnrr^ition  ,  &  il  y  règne  un  plainte  au  roi ,  qui,  déjà  înccon- 

graad   air  de  lînccrité.  Il  vivoit  tent  de  jBujJi ,  failit  avidement  i'oc- 

fous  les  règnes  de  Henri  II  &  de  cafion  de  le  punir.  11  fiit  mis  à  la 

Charles  IX  ,    qui   eurent  en  lui  Baiulle.  Les  Jmours  dés  Gaules  fu- 

ain  Tujet  fidelle  &  un  guerrier  rent  le  prétexte  de  Ta  détention  » 


II.  RABUTIN ,  (Roger  comte  de  duafim  où  le  roi  étoit  trop  oom* 

Bussi  )  né  à  Epiry  en  Nivernois  promis  ï'&dOK  on  renouvela  alora 

le  30  Avril  161S ,  petit-fils  du  pré-  ie  fouvenir,  pour  perdcei?i#à  qui 

cèdent ,  fervit  ,  de;  l'nr;e  de  12  on  Timputoit  : 

ans ,  dans  le  révjiment  de  ion  pere.  OueDtO-datUS  ^heureux  !  &e. 

Sa  valeur  parut  avec  éclat  dans  plu- 

,  ^eurs  iiéges   &  batailles.  Elle  lui  JJJxijioircarnoureuJ^dii  Gaules  n*ét<At 

,  mérita  les  places  de  me(lre-de-  pas  le  feui  ouvrage  de  RuffL  II 

camp  de  la  cavalerie  légère ,  de  avoit  encore  fait  un  pedt  Uvn  « 

lieutenant«général  des  armées  du  relié  proprement  enformed'Heures^ 

roi,delieutenant-gcncral  duNiver-  au  lieu  des  images  qu'on  mer  dans 

xiois.  Le  comte  de  Bujfi  mcloh  les  les  livres  de  pieté,  il  avoit  mis 

lauriers  à.*ApvUon  à  ceux  de  Mars,  dans  le  fieiv  les  portraits  en  minia- 

Beçu  à  l'académie  françoife  en  ture  de  quelques  hommes  de  la  cour , 

il66ç  ,  il  y  prononça  une  h  ivangue  dont  les  femmes  ctoient  foupçon- 

pleine  d'efprit&  de ^infaronnades.  11  nées  de  galanterie.  Au  bas  de  cha- 

couroit  alors  fous  foa  nom  une  que  portrait ,  il  avoit  accommodé 

'  <JÏ{/2otfs  masiufcrite  dts  Jmom  de  «1  fviiet  un  petit  difcours  en  forme 


le  talent  qu'il  avoit  pour  ce  genre 


(  é'Olonnebide  Châtillon).  IH'avoit 


liabile. 
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ét  prière.  C'efl  à  cet  ouvrage  que 
BoÛeau  fait  aliuiion  dans  es  vers  : 

Me  meUtt  au  rang  des  Saint* -^u* a 
eéUhrcs  BuiE, 

XJae  maladie  occaiîoimée  pir  fa  pn- 
Ibn  %  lui  procura  fa  liberté  \  mais 
avant  que  de  l 'obtenir ,  il  fall  uc  qu'il 
4onnât  la  déminion  de  fa  charge  >  01 
qu'il  écrivit  une  lettre  de  fRtisfac- 
tion  aux  vi£Vimes  de  fd  mechuncc^é. 
11  débita  mcrae  à  cette  occafio  i  de 
belles  maximes  fur  les  cziiis  fati- 
riqucs  ,  inutiles  s'ils  font f drus ,  da.a- 
gmujt  s^Us  font  fuhiîcs.  Le  comte 
de  Suffi  ne  fortit  de  la  Bafiille, 
que  pour  aller  en  exil  dans  une 
de  (es  terres.  11  fatigua  pendant 
tout  ce  temp-i-là  Louis  XIV  par  une 
f  3ule  de  Laira ,  qui  décelcn;:  ,  ii 
oe  n'cft  une  amefnuïTe ,  uiie  ame  au 
moins  petite  &  foible.  Il  protedoit 
au  roi  une  tendrefie  qu'il  n'avoic 
pas ,  &  le  doaaoit  des  éloges ,  qu'oa 
croyott  beaucoup  plus  iînceres  ^e 
les  protedatiofls  d'attachement  dont 
îl  excédoic  le  monarque.  Ses  véri- 
tables fcntimens  éclatèrent  en  1674. 
JDefprcaux  fît  fa  belle  Epitre  fur  le 
pafiTage  du  Rhin ,  qui  immortalifa  le 
pocte  Se  le  héros.  Buffi ,  l'impru- 
dent Bujfi  y  craignant  d'êne  oublié  »■ 
fit  des  remarques  ûnglantes  fur  cet 
ouvrage.  Il  relevoit  fur-tout  cet  en- 
droit» où  le  panégyriile  du  prince 
l'jî  dîfoît  que  s'il  continooir  :i  pren- 
dre tant  de  villes,  il  n'y  auroitplus 
moyen  de  le  fuivrc  ,  qu'il  faudroit 
aller  l'attendre  aux  bords  de  l'Iiel- 
lefpont.  II  plaiiânta  fur  ce  dernier 
mot ,  &  mit  ou  bout  :  Tarêr^  pom 
pan.  Le  ridicule  qu'U  voulok  ieter 
fur  la  belle  Epîire  dc^  Dt/ff^aix , 
parvint  au  pacte ,  qui  fe  prépara  à 
la  vengeance.  Le  comte  le  fut ,  & 
£t  promptement  négocier  la  paix. 
jyifpréaux  &  lui  s'écrivirent  des  let- 
txK^  pleines  de  témoignages  d'cllime 
€c  d*amiiié.  Le  caana  dp  Bt^i ,  après 
17  ans  d^  foUîâiBitont,  obtim 
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enfin  îa  p?rmifl-on  àz  retourner  k 
la  cour  -,  mais  comme  le  roi  évita 
de  le  regarder  /  il  fe  retira  dans  fes 
tcrreî ,  partageant  fon  temps  entre 
les  plaLlirs  de  la  campagne  &  ceux 
de  la  littérature.  Il  mourut  à  Autun 
Je  9  Avril  1693  »  à  7^  ans.  (  Voyz^ 
tes  articles  III.  Rivieee  O  Mira- 
MioK.  )  Il  £iut  avouer  qu'il  avoit 
de  refprit  ,  mais  plus  d'amour- 
propre  encore  i  6c  il  ne  fe  fervit 
gucrc  de  l'on  efprit  que  pour  fc 
faire  des  ennemis.  Giuftiquc ,  hau- 
tain dans  la  fociété  »  il  ne  fut  guère  .  ' 
plus  aimé  en  province  qu'à  la  cour. 
Gomme  courdfan ,  comme  guerrier  , 
comme  écrivain/,  comme  homme  à 
bonnes  fortunes ,  il  croyoit  n'avoir 
poiat  d  égal.  Il  flattoit  de  l'em- 
porter en  courage  fur  le  maréchal 
de  Titrenne ,  &  en  gjnie  fur  Pâfcaf, 
On  prétend  que,  lorlqu'ii  étuità 
la  BaftiUe  ,  le  P.  Nom  Jéfuite  » 
fonconfefreor,  l'engagea  à  répon- 
dre aux  Provinciales ,  &  qu'il  ne 
craignit  pas  de  fe  charger  de  ce  tra- 
vail •  rv]î5  il  fut  bientôt  obligé  de 
l'abandonner.  On  a  de  lui  :  I.  Dîf- 
cours  à  fcs  en  fans  ,  fur  h  bon  ufa^e 
dis  advcrjtics  ,  &  fur  L:s  dhers  n  c^ 
nemens  de  fa  vîc^  in-i^,  a  Tat  ii  ^  « 
1694.  On  y  trouve  des  réflexîoi» 
utiles  fur  la  juHe  valeur  d^  biens 
&  des  maux  de  la  vie.  IT.  Ses  " 
Mémoires  j  eni  vol.  in-4®.  à  Paris, 
T^iQ'^  ,  réimpilmcs  à  Anrrtcrdam  en 
3  vol.  in-4".  arec  pluïieurs  picccs 
curieufes.  Pour  quelques  faits  vrais 
&  incércffans  ,  on  y  trouve  cent 
particularités  dont  on  ne  fe  foucie 
pas  :  le  ftyle  en  îàt  le  principal 
mérite  ;  il  eft  léger ,  pur  &  élé- 
gant, m.  Des  Lettres ,  en  7  vol. 
in- la  ,  plufieurs  fois  réimprimées» 
Elles  ont  eu  dans  leur  temps  beau- 
coup de  réputation  ;  mais  on  y 
fent  troo  qu'elles  ont  été  fc'tes  pour  • .  " 
ctie  publiques  -,  &  quoique  écrites 

en  général  avec  nobleffe  &  avec  ' 
cetfeâîon  >  elles  ne  plalfiaif  guera 
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aux  perfonnes  dun  goût  vérita-  t«otade  lui  réciter  la  fahlc  du  Mcâ4 

blement  délicat ,  qui  préforem  le  nier  ^dc  fan  fils  &  âtCAne  :  Êiblt  ingét 

naturel  à  toutes  ces  grâces  oon*  nieofe,  inventée  p^r  /<  ?«|gir,  &; 

traintes.  TV.  HifioiftahrigUde  Louis  imitée  par  ^««^  &par  U  Funtamt,  Lê 

h  Grand ,  ia-11  ^  à  Paris ,  1699.  Ce  marquis  dt  R^ican  fe  décida  pour  le 

n'cft  nefque  qu'un  p:incg;yrique  ,  mariage  Quoiqu'il  n'eût  point  «stu-s 

&  il  t\.vclte  (1  autanr  pius ,  que  l\iu-  dié ,  &  qu'iî  eût  une  fi  grande  incà- 

teur  ccrivoit  certiinement  contre  pacité  pour  la  lansjue  latine,  qu'il 

{a  pcnftc.  V.  Des  Pvcfus  ^  rcpan-  oe  put  jamais  apprtndie  P'^f  <-œur  la 

ducs  dans  Tes  Lettres  &  daas  dlfTi*  Confreor ,  la  nature  fuppléa  en  lui  à 

rens  recueils*,  elles  font  plutôt  d'uii  Técude.  Ses  JBergeûet  {ont  ttsomn 

bel-eiprit  «  que  il*tm  poëce.  On  mandables  dans  le  genre  paftora!^ 

n'efiime  encre  que  fes  Maximes  , 
j»—^.  ►    Ar       r»*^»»^.*  Mdmçthe  d  un  Héros  peut  vanter  ks 

^amour ,  oc  les  £.pi^ammes  imitées  ,  .  ' 

de  Mait'ial...  Les  Amours       GauUs  ^^P^o  •*» 

u  II    j  Racaa  dituster  Fliillis.  les  bcreers 

ëauues  H;ltonettci  du  temps,  en  «»  ^%fMM,tMv^ 

a  voi.  iu-ii»  6(  à  Paris  foui  le  ses  Stances  qui  commencent  ainfi  : 

titre  de  Hollande,  en  5  petits  vol,  j,,,-,  ^  ;/  y;,,,,         ^  jy,^, 

în-11.  Bug^Rah^  avoit  une  fiUe  ^        pafîent  pour  fon  chcf- 

religiet^e  de  la  Vifitation  a  Paris ,  d'oeuvre ,  quoique  ce  ne  foit  pas 

(  Dianc-Charhne) ,  qui ,  félon  1  abbe  ^^j^j  ^  ^            ^  prindpal 

iMila ,  écrivoit  aufli  bien  que  fon  ^^^j^^  cftd'exprimer  avec  grâce  ces 

pere.  Nous  avons  décile  un  uhrégi  àètxA^^  fi  difficiles  à  rendre 

4c  la  vu  de  Madame  de  Chantai ,  1 697 ,  ^ans  notre  langue  :  il  les  rend  ordî^' 

v:.-ii;àQ  S.  François  de  S  aies,  i-]Oo  y  ^^5  rement  affez  bien  ;  mais  Toti 

in-ii.  Labbé  de  £a£i.{oii  frère,  ^^yj^  manque  de  force ,  de  nerf  6c 

9omméév^<{UedeLuçonen  1723  ,  g^^c  correaion.  Il  réufTit  beau-roup^ 

de  l'açademie  Frmiçoiie ,  étoit  un  ^^^^^  ^^^^^     p^^f^e  ^^^iple  5^  j,^, 

prélat  ingénieux,  fevant& aimable,  ^^i^^  quedans  la  poéfiefiihlime, 

RACAN  .  (  Honorât  de  BueU  ,  5^  ouvrages  furent  recueillis  fous 

marquis  de)  né  eu  Tourame  à  la  i^cntttl^umt  &Poéfies  Chrdtknnei 

Rocbc-Racan  ,  1  an  1589 ,  dune  fa-  ^  j^^  Honorât  de  Bueil ,  Chevalitr, 

mille  noble  &  bien  alliée ,  iv.ii  un  Seipieur  del^scan ,  tirées  des  ?  femmes. 

des  premiers  membres  de  l'acade-  ^  de  que/que^  Cantiques  du  vitnx  &  du- 

mie  Françoife.  A  l'âge  de  fcize  ans  nouveau  Ttftamc^t  -,  à  Paris ,  in-8< 

il  entra  page  de  la  chambre  du  roi ,  ,  ^^o.  Couhlier ,  libraire  de  Paris  . 

ibtis  ^eû^ïgwfc,  qui  avoir  prisMj/.  ^onna  en  1724 ,  en  2  vol.  in-12  \ 

kerhe  dans  fa  maifon  par  1  ordre  nouvelle  édirion  des  «uvrci^ 

d  V/cnr:  IV.  Racan ,  coufîn-gormam .  ^eiî-ftw...  Pour  mettre  le  ledeur  ^ 

de  Mad*^  de  BdLfarAc ,  eut  occaiion  ^^^^     j^gç,     ftyle  decepoëtH 

de  voir  ce  grand-maître  en  poche,  nouschoifirons  la  trâduaion  qu'il  a 

&  il  fe  forma  fous  lui.  Le  jeune  faite  de  cette  famcufe  nrophed'//o- 

Racnn  quitta  la  cour  pour  porter  les  .  Palildn  mors  ;  &  nous  y  join- 

armes  j  mais  il  ne  fit  que  deux  ou  ^rons  la  verhon  du  même  mor  eau 

•  trois  campagnes  ,  &  il  revint  à  f^is  p.^^  Malherbe,  V^içi  l^i.  traduûiçii 

fprès  le  iiege  de  Calais.  Ce  tut  alors  de  i^aco»  : 
qu'il  çonfulta  Malhaie  fur  le  genre 

de  vie  qu'il  devoit  embraffer.  Le  l>cs  lois  de  ia  More  font  fatales^ 
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Qii*anx  taudis  couverts  de  rofcaux, 
'fous  nos  jours  Jont  Jujeis  aux  Far» 

Quix  dc9  Merga*  ^  éu  Mmmjm 
$ûni  wmpés  éis  wtimtt  afiaux. 

Celle  dç  Malherbe  plu^  COIV- 
eue  : 

h  couvre , 
Eji  fuja  à  fes  lois  ; 
'ft  ia  Garde  qui  veilU  au»  haniem  <f« 
Louvre , 
M' en  défend  pas  no^  Rois, 

Malherbe  y  qu'il  cherclioit  trop  à 
copier,  lui  trouvou  du  gcnic  pour 
la  poéfie.  Racan  lui  dUbit  un  jour, 
que  Théopkîk  qui  écoit  efi  prifon , 
^ùecufé  de  pluueurs  crimes ,  ne  lui 
paroiflbit  coupable  que  d'un  fcul  : 
c'étoit  d'avoir  fait  fort  mal  le  mc- 
pex  de  poète  dont  il  fc  mêloit.  S'IL 
meurt  pour  cda  ,  (  repartit  Malherbe ,  ) 
vous  ne  dcvi:^  pas  avoir  peur  ;  car  on 
ne  vous  prendra  pas  ajfurément  pour  un 
4c  fes  complices,,^  Racon  snountt  à 
Il  Roche-Racan ,  en  Février  1670, 
à  Si  ans.  On  recherchoit fa  fo- 
pété«  Sa  mémoire  lui  fournUToit 
une  foule  d'hlftoriettes  &  de  bons- 
mots  ;  mais  il  a  voit  la  voix  baiVe , 
tic  ne  parloit  pas  d-rilndcinent.  Un 
jour  qu'il  avoit  iaii  un  conte  agréa- 
ble dans  une  nombreufe  compagnie , 

reiibnsie  ne  nt  ^  parce  qu'on  ne 
avoit  pas  entendu.  Raean  s'adreiTa 
i  Mémagf ,  $c  lui  dit  :  Je  vois  bita 
que  jt  ne  me  fuis  pus  fait  eatenin  j 
tradu'fei-moi  «  4«  I^M^  frit  ^  tll  langue 
Huigairc, 

I.  RACHEL ,  féconde  fille  de  U- 
han  y  époufa  le  patriarche  Jjcob  Tan 
1752  avant  J.  C  f  Voyc^  Labas.  ) 
£lie  en  eut  Jojcph  *k  Bcnjumin.  Ra- 
chel  mourut  en  accouchant  de  celui» 
cU  Elle  fan  oicenée  fur  le  diemia 
qui  conduit  i  Epliran ,  où  Jaeià 
hÀ  élcfva  un  monument  qui  a  fub- 
pc|i|daitt  |luûeiKs  fiççlcf.  On 
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montre  encore  aujouid'hui  une  ei- 
^ece  de  dôme,  foutenu  fur  quatre 
piliers  tarrés  qui  forment  autant 
d*ircades,  &  Ton  prétend  que  c'eft 
le  tombeau  étîgéà  ELatkâl  par  Jacoh^ 
Mais  comme  ce  monument  e(l  en« 
core  tout  entier,  il  eft  difficile  de 
croire  que  çe  loit  le  mcnre  que  le 
patriarche  confaç^^^  la  mémoire  do 
Ibu  cpoufe. 

//.  RACHEL ,  (  Joacfaim)  né  e» 
btfle  Saxe ,  poète  Allemand  ^  rcc* 
leur  de  Técole  de  Nordm ,  s^eft  at« 
taché  pardcoiiércmeftt  à  la  Poéne 
fatirique  dans  le  fiede  dernier.  H 
n'a  pas  écrit  avec  la  même  pureté  êf 
la  même  dclicateHe  qiie  Dcf préaux \ 
m  ii^  il  e{l  plus  vchcmrnt,  &  par* 
tout  il  fe  montre  renncmi  impla- 
cable du  vice  &  des  ridicules.  SoQ 
énergie  lui  a&it  doqner  le  nom  dt  . 
ifuciU  AUimandt  ^\ 

1.  RAQNE ,(  Jean  )  ne  à  1  a  FertéW 
Milon  le  21  Décembre  1639  , 
d'une  famille  noble  ,  fur  t-îcvé  à 
Port-royal  des  champs,  5t  il  en  tut 
l'cleve  le  plus  illuftre.  Mark  des  , 
Moulins ,  fa  grand  *mere ,  s'étoit  reti^ 
réedans  cene  folitude  fi  célèbre  $L 
fi  perfécutée.  Son  goût  dominani 
éioit  pour  les  Poètes  tragiques.  H 
atloit  foMvent  fe  perdre  dans  les 
bois  de  l'abbaye,  un  Euripide  à  là 
main  ;  il  chercholt  dès-lors  à  l'imi-' 
ter.  Il  cachou  des  livres,  pour  les 
dés'orer  à  des  heures  indues.  Le  fa- 
CriHain  Claudî  l,anceloty  fou  ina  tro 

dansPéiude  delà  langue  grecque,  luî 
brûla  coniëcutivement  trois  eiem« 
plâtres  des  Amoun  ée  Théageiu  M 
CkarUUe ,  roman  grec ,  qu'il  apprit 
par  cœurà  la  3*^ leélure.  Apre*;  nvoir 
tait  fes  humanités  a  Port  royal ,  &  fa 
phïlofophic  au  collège  d'Harconrt , 
il  débuta  dans  le  monde  par  une  OJc 
fur  le  mariage  du  roi.  Cette  pièce , 
intitulée  ia  Nympk*  deiâSm^  lui 
valut  ttqegraâcation  de  cent  louis  -  - 
&  une  pcnfion  de  600  livres.  ' 
mipi^rQ  Cc^/krf  obtint  pour  loi 
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rtme  le  Tautre  de  ces  gftees.  Ce 

fuccès  le  détentiiiu  è  la  poéfie. 

En  vain  un  defes  oncles ,  chanoine- 
régulier  &  vicaire-général  d'Ufcz  , 
l'appela  dans  cette  ville  pour  lui 
rcfigncr  un  riche  bénéfice  ;  la  voix 
liu  talent  i'appclou  .1  Paris.  Il  s'y 
redra  vers  1664  ,  cpoque  de  la 
Iffiemiere  pièce  de  didâne.  Lm  TU^ 
laiit  ou/»  Pitrts  tnnemU  (c'eft  le 
lUcre  de  cette  tragédie)  oe  parut  à 
la  vérité  qu'un  coup,d'e&i  aux 
bons  iuges  -,  mais  ce  coup  d*cflai 
annonçoit  un  maître.  Le  mono- 
logue de  Jocajlc  dans  le  troifieme 
liÛe  ,  l'entrevue  des  deux  frères 
^ns  le  quatrième  j  &  le  récit  des 
combats  dans  le  dernier ,  fureut  un 
«  au|;ure  heureux  de  fon  génie.  Il 
traita  cette  pièce  dans  le  goût  de 
€  rnc!f.^c-^md.h ,  né  pour  fervir  lui- 
même  cL'  morîcîe,  il  quiiti  bientôt 
cette  manière  qui  n'étoit  pas  la 
Hcnne.  La  Icdurc  des  Romans  avoit 
tourné  les  efprits  du  côte  de  la 
tendrefle ,  &  ce  fiit  de  cecôté4à  auffi 
qu'il  tourna  fon  génie...  Il  donna 
ion  AUxandre  en  1666.  Cette  tra- 
gédie improuvée  par  ConuUU ,  (  qui 
dit  à  hauteur  qu'rï  avoU  du  talent 
four  la  Pocfic ,  mais  non  pas  pour  le 
Théâtre  ,  )  charma  tout  Paris.  Les 
connoiiTeurs  la  jugèrent  plus  fcvc- 
lement.  L'amour  qui  domine  dans 
cette  pièce»  n'a  rien  de  tragique. 
uilcxottdte  j  eft  prcfque  édipfê  par 
Ponts  \  &  la  verûfication,  quoique 
fuptfri cure  à  celle  de  la  Thébaidc  , 
«tîre  bien  de  la  négligence.  Rac  ne 
portoit  alors  l'habit  cccléiiaftiquc , 
&  ce  fut  à-peu  près  vers  cetcmp-;- 
là  çu'il  obtint  le  prieuré  d  Epinuy  i 
TOOks  il  n'en  jouit  pas  long-temp5. 
Ce  bénéfice  lui  fut  difputé^  il  n'en 
eettra  pour  tout  fruit  qu'un  procès , 
^nc  ni  lui  ni  fcs  juges  n  entendirent 
jatnai,  :  nufTi  abandonna-t-iî  &  le 
bénéfice  &  le  procès.  Il  eut  bientôt 
un  autre  procès  qui  fit  nUisrle  bruit. 
Le  viiionaaire  Dc/marus  de  6  oint'- 
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SùrUn  (  poète ,  prophète ,  Scfoafoift 
ce  double  titre,  fe  fignalapar  des 

rêveries  réfutées  par  NlcoU.  Ce 
célèbre  écrivain ,  dans  la  i'^  de  fes 
Lettres  contre  cet  infenfé  »  traita  les 
poètes  dramatiqnes  d'cmpoijunucurs  , 
non  des  corps  ,  )nais  des  amcs.  Racine 
prit  ce  trait  pour  lui  j  il  lança 
d'abord  une  lettre  contre  fes  ancienn 
maîtres.  Elle  étoit  pleine  d'efprit  & 
de  grâces.  Les  Jéfuites  la  metcoient 
à  côté  des  Letttu  Proyindales  ,  dc 
ce  n'ctoit  p:is  peu  la  louer.  Nicole 
ncglljiica  de  répondre  ;  mais  Barbier 
d'Âuci'ur  &  Dîibo's  le  firent  pour 
lui.  lia c: ne  leur  répliqua  par  une 
Lettre  non  moins  ingénieufe  St 
auffi  pleine  de  fel  que  la  première* 
BotUau^  à  qui  il  la  montra  avant 
que  de  la  rendre  publique,  lui  dit 
en  ami  fage  :  Cette  Lettre  fera  honneur 
à  vctre  efprh  ,  ma's  nen  fera  pas  à 
votre  coeur.  Vous  attaquc\  des  ijumm:s 
d'un  très -grand  vijrlte  ,  à  qui  vous 
deve^  une  partie  de  ce  que  vous  etes^ 

Cette  réponfe  fit  impreffion  £va 
Baemt^  qui  fupprima  fa  2'  Letnre» 
&  redra  tous  les  eicemplaires  de  la 
l'*...  Alexandre  fut  fuivi  iiAnAro* 

maquty  jouée  en  166S  •  cette  pièce 
coûta  la  vie  an  cclcbre  Mcntflsuri  ^ 
qiii  y  rcprcfentoit  le  rôle  à'OreJlc^ 
A  peine  Racine  avoit -il  30  ans; 
mais  fon  ouvrage  annonçoit  un 
homme  confommé  dans  l*art  da 
théâtre.  La  terreur  &  la  pitié  font 
l'ame  de  cette  tragédie,  elle  fcroit 
admirable ,  fi  le  défefpoir  d  Orejie  ^ 
les  emportemcns  à^Hcrm'one*^  \ti 
incertitudes  de  Pyrrhus  n  en  ternif- 
Ibicnt  la  beiuîc.  Aucun  perfonnaq^e 
épifodiquc  ;  l'intérct  nciï  pjint 
partagé  ,  &  le  leÛeur  n'y  cft  pat 
refroidi.  'On  y  admira  fur-tout  le 
fiyle  noble  fans  enflure  ,  fimplc 
fans  balTeffe.  Elle  effuya  cependant 
quelques  critiques.  Le  maréchal  de 
Créqui  &  le  comte  à'Olotme  difoicnt 
hautement  qu'il  n*y  avoit  que  du 
romancfque  dans  ÏAudi^oma^ue  df 
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Xttâw.  Le  maréchal  paflbtt  pour 

re  point  aimer  les  femmes  ,  8c  le 
comte  n'avoit  pas  lieu  de  fe  louer 
ée  la  tendrelTe  de  la  henné.  Le  poète 
ofFenfé  fit  là-defiu^>  1  Epigrararae 
fuirante  ,  qu'il  s'adreâbii  à  lui* 
pDBcnie  • 

vraifanblabU  ^  choqud  dans  ta 
pièce  , 

Si   Pon  en  croit  &  d'Olonne  ^ 
Créqui. 

Oéqui  dk  quê  Pyrrhus  timt  trop 

fa.  Maitnjfti 
D'Qlonne ,  ^u'Andromaquecune 

tro^  fon  Mmu  . 

^aiSpiy  publia  contre  Jniromaque , 
«me  efpece  de  parodie,  intitulée: 

la  Folle  qufrelà ,  Q>médie  en  profe , 
Paris,  1668,  in-ia.  Mats  catte 

fotte  critique  d'un  fot  auteur ,  ne 
fit  qu  encourager  le  grand  homme 
li  injuftcment  cer  Aire.  Ccft  à  quoi 
BJleau  fit  anuhun  dans  la  belle 
£pitre  qu'il  adreiia  à  Racint  : 

Toi  donc  qui  CéUvmu  fur  la  fcau 

Suis  les  pas  de  Sophocle,  6*  feul  de 

tant  d'efpr'iU  , 
De  Corneille  vieilli  fais  confoUr 

Cefd  de  bétonner  fi  Penvh  4nîmic , 
Att-^ch  nt  à  ton  nom  fà  rouille  m* 
rtniméc , 

J.(7  C  hmnu  Aimant,  fuelqtufoU 

te  pour  fuit. 
En  cela  comme  en  tout  le  Cid  qui 

nous  conduit  , 
Racine ,  fait  briller  fa  profonde 

Mê€  mértti  tn  tepos  ê*enion  dans  U 
motUft^ 

Mais  par  les  en  vieux  un  ^énle  excité. 
Au  ccmhle  de  fon  an  eft  mille  fois 

monte. 

Plus  on  veut  r  affaiblir ,  plffs  il 

croît  &  s'élance, 
*4u  Gà  perféaité ,  Gnna  doit  fa 


R  A  c  tt 

Et  peut-être  d  plume  ouM  terftm 

de  Pyrrhus , 
Doit  les  plus  nohlîs  tmits  dont  m 
peiffUs  fiurihus. 

Andromaque  avoic  annoncé  à  la 
France  un  grand  homme  *»  la  co- 
médie des  Plaideurs^  jouée  la  même 
année ,  annonça  un  très*bel  efpric 

On  vit  dans  cette  pièce  des  traits 
vérltabiemcnt  coniiques  y  du  ridi- 
cule iîn  &  faiilant,  des  plaif^interies 
pleines  de  fcl  &  de  goût.  Malgré 
cela  ,  les  aclcurs  turent  prcfque 
iiiRés  aux,  deux  premières  ("epré- 
fentations ,  &:  n'oferent  hafardà*  h 
troifieme.  Molière ,  quoique  brouillé 
avec  /vjc'ff< ,  n'adopta  pas  le  juge- 
ment des  faux  connoiiTe'.ir< ,  &  dit , 
en  fortant  de  la  comédie  :  Qi^e  ceux 
qui  fc  mo^uulcnt  des  Plaid»  urs  ,  mé^ 
r'.to'cnt  ^u'cn  fe  mvquût  d'iux.  hn 
pièce  joucc  à  la  cour  y  fut  très- 
applaudie  ,  &  Louis  XIV  y  rit 
beaucoup.  Bientôt  la  ville  jugea 
comme  la  cour.  Ce  qui  flatta  fur* 
tout  le  Parterre  de  Paris ,  ce  furent 
les  nllufions.  On  reconnut ,  dans 
le  Juge  qui  veut  toujours  juger  , 
un  préfidcnt  fi  pilTiunnc  pour  fa 
profefiion  ,  t^u  il  1  e:-erçoit  dans  fon 
domeftique.  La  difpute  entre  la 
C^mtejfc  &  Cldcsneau ,  s'étoic  réelle- 
ment  paiTée  entre  la  comtefle  de 
Crljfé  &  un  fameux  plaideur  ,  chez 
Bolkau  le  grcfiicr.  Le  difcours  de 
V Intimé ,  qui  dans  la  cjufe  du  cha- 
pon com.nience  par  im  e  rorde  d  une 
Or.élfon  de  Cuéron ,  fu£  pris  fur  le 
difcours  d*un  avccai ,  qui  s'écolt 
lêrvi  du  même  exorde  dans  la  que» 
relie  d'un  pàtiflier  contre  un  bou- 
langer, i.  Les  Plaideurs  ctoicnt  une 
imitation  des  Guêpes  Arljlophane, 
Mais  Rac'ne  ne  dut  qu'à  Ini-rrcrtAe 
fon  Britaiir.  '\i:s  ^  qui  parut  en  1670. 
11  fe  furpaila  dans  cette  pièce. 
Nourri  de  la  leOure  de  Tacite  , 
il  fuit  communiquer  la  force  de  cet 
biflotien  à  ia  verûficaaoa  Qtà  Ce^ 
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caraâeres.  Ils  font  tous  ^lemem 
bien  développés  ,  également  bien 
peints.  Néron  cft  un  monftre  naif- 
îant»  qui  paflc  par  une  gradation 
infenfîbic  de  în  vertu  au  crime  , 
du  crime  aux  toriaiti».  Agrifpine  , 
juere  de  iVcrçn  ,  cft  digne  de  Coa 
fils.  Burrhut  ell  ua  fage  au  milieu 
d'une  cour  corrompue.  JmU  inté- 
refle  %  mais  l'auteur  lui  fait  trop 
d'honneur  y  en  la  peignant  comme 
une  fille  vertueufc. . .  Bérénice  , 
jonce  l'année  d'après ,  fcnitim  la 
gloire  du  poète  aux  yeux  du  public, 
&  1  afroibltt  aux  yeux  des  gens  de 
goût.  Ce  n  eft  qu'une  PuJloraU  ké- 
Tàiquc  \  elle  manijue  de  ce  fubltme 
&  de  ce  terrible,  les  deux  grands 
relTorts  delà  tragédie.  EUeeScon* 
dutte  avec  art  &  avec  une  certaine 
vivacité  -,  les  fcntimens  en  font 
délicats ,  la  verfiScatio  i  élégaaic  , 
noble,  harmon  eufe:  mais,  encore 
une  tbi  » ,  ce  n'eû  point  une  Tra- 
gédie f  en  prenant  ce  mot  dans  la 
rigueur  du  terme.  Titus  n'eft  point 
un  héros  Romain  -,  c'eft  un  cour» 
titan  de  Verfailles.  Tout  roule  fur 
ce',  trois  mots  de  Suétone  :  Infitus 
iNv'iTAM  DiMisJT.  Ce  fut  Hen* 
rictte  d Angleterre  qui  engagea  Racine 
&  Corneille  à  travailler  fur  ce  fujet. 
£lle  vouloU  jouir  non-feulement 
du  platfir  de  voir  lutter  deUK  rivaux 
illuftres;  mats  elle  avoit  encore  en 
vue  le  firein  qu'elle-même  avoit  mis 
à  fon  propre  penchant  pour  Lmùs 
XI''^-  On  prétend  qu'un  feigneur 
ayant  dem^indé  au  Grand  Cvndé  fon 
fentiment  fur  cette  tragcdic ,  il  ré- 
pondit par  ces  deux  vers ,  priis  de  I4 
pièce  même  : 

Depuis  deux  ans  entiers  «  tka^M 

jour  jé  /a  vois  , 
Et  crtîs  toujours  In  voir  f<m  lé 

praaUn  fois, 

Racine  prit  un  clfor  plus  élevé  en 
1672 ,  dans  Baji\a.  Le  fujet  eft  la 
Com^iiâuon  du  Yiûr  ^  qui  cntrcpiit 
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de  mettre  fur  le  trône  B^é^^ft  à  k 
place  à*Amttrat  (on  frère.  Le  catac* 
tere  de  ce  vifnr  eù.  ,  fui  vaut  les 
conrv.iiTcurs »  le  dernier  effort  de 
l'cfpru  humain  ,  &  la  beauté  de  la 
diâion  le  relevé  encore  ;  pas  un 
feul  vers  ,  ou  dur  ,  ou  ioibie  i 
pas  un  mot  qui  ne  foit  le  mot 
propre  ;  jamais  de  fublime  hon 
d'oeuvre ,  qui  ceffe  d'être  lUblimei 
jamais  de  diffcrtanoiis  durangerés  au 
fujet  -,  toutes  les  conveiumccs  par» 
£aitement  obfervées-,  enfin  ce  rôle 
eù  d'a.itnnt  plus  admirable  ,  qu'il  fe 
trouve  dans  la  feule  tr^édie  ou 
Ton  pouvoit  l'introduire ,  &  qu'il 
auroit  été  déplacé  par-tout  attleua* 
Le  cmStend^JtaàéU  ne  mérite  pas 
moins  d'éloges  :  la  délicatefTe  d« 
fes  fentimens,  les  combats  de  fon 
cœur  ,  fes  cmînteç  ,  fes  douleurs 
développent  mieux  les  replis  do 
l'ame  que  tous  nos  Romcms  ,  & 
l'amour  y  eft  peint  avec  plus 
d'énergie.  L'intérêt  croit  d'aâe  en 
uStti  tous  fom  pleins  &  liés.  Plu* 
fieurs  morceaux  refpirent  la  vigueur 
tragique.  La  i^^  fceneelt  un  modèle 
d'expo fition ,  &  celles  qui  la  fuivent 
font  des  modèles  de  ftvle...  Mlthri" 
date,  joué  en  1673  ,  elt  plus  dans 
le  goût  du  grand  Corne: lie  ^  quoique 
l'amour  foit  encore  le  principaL 
reflbrt  de  cet  épithalame  magnî* 
fique  ,  que  cet  amour  y  JaSà 
faire  des  chofcsaiTez  petites.  MiM» 
dm  s'y  fert  d'un  artifice  de  Vo* 
mcdie.  pour  furprend  e  une  jeime 
pcrfonne  ,  6f  lui  faire  dire  fon 
iecrer.  Un  homme  d'efprit  a  très- 
bien  rcmarq  ;é  que  l'intr.guc  do 
cette  pièce  eft  auili  propre  \  la 
comédie  qu'à  la  tragédie.  Oses  les 
grands  noms  de  Monarque  ^  de 
Guerrier  &  de  Conquérant  ,  Mi* 
thridate  n'cd  qu*un  vieillard  amou- 
reux d'une  jenne  fille:  fes  deux  fi  h 
en  font  amoureux  ^uiCi  ,  &  il  f«i 
fert  d'une  rufe  affez  bailc  pour 
découvrir  celui  dcà  deux  ^ui  ^ 
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aimé.  C'eft  précifément  rifitrîgne 
de  VA  l'are.  Harpagon  6c  le  Roi  de 
Pont  font  deux  vieillards  anioa- 
mix  ;  l'un  &  Tattcre  ont  leur  fils 
pour  rival  ;  Tun  (k  Taucreib  fervent 
éi  même  artifice  pour  découvrir 
l'intelligence  qui  eft  entre  leur  fils 
&  leur  maîtreiîe  ;  &  les  deux  pièces 
finifTent  p^r  !e  maringe  du  jeune 
homme.  Ce  qu'on  a  dit  de  MUnn- 
iate^  on  pouvoit  le  dire  de  iîri.'an- 
nlcus,  Néron  dans  cet  Le  pièce  eft 
lia  jeune  homme  impétueux ,  qui 
devient  amcnireux  tout  d'un  coup  ; 
qui  dins  le  moment  veut  fe  féparer 
d'avec  Ta  femme ,  &  fe  cache  der- 
rière une  taptflferte  pour  écouter 
les  difcours  de  fa  mnîtreffe.  Cette 
fureur  de  mettre  de  l'amour  par- 
tout ,  a  dégradé  prefque  tous  les 
héros  de  Racine,  Tltat  ,  dans  ia 
Bitdntct  a  un  caraâere  mou  & 
efféminé.  Aàxmubt  U  Grande  dam 
là  pièce  qui  porte  fon  nom ,  n  eft 
occupé  que  de  l'amour  d*une  petite 
CUophUe  ,  dont  le  fpeiVateur  ne  frt: 
pas  beaucoup  de  cas.  NVchrldu^c  cA 
beaucoup  mieux  p2?nt.  On  le  voit 
tel  qu'il  eîoit,  refpirant  la  vengeance 
It  rambition  ,  plein  de  courage  , 
grand  dans  la  proiperité ,  plus  grand 
dans  Tadverfité,  violent,  emporté, 
jaloux ,  cruel  ;  mais  le  portrait  n'en 
auroii  paru  que  plus  reflemblanc  & 
plus  frappant ,  fi  le  roi  n*avoit  pas 
îbupiré  :  Voyci  Campistron... 
Iph'génie  ne  parut  que  deux  ani 
après  MlthrUaiCy  en  1675  ;  ^^^^ 
verfer  des  larmes  plus  qu'aucune 
pièce  de  Aiaiic.[Fo^.  CaAMFMâLÈ.} 
événemens  y  font  préparés 
avec  art ,  Scenchatnéii  avec  adrciTc. 
Elle  laifTedans  le  coeur  cette  trifleffc 
majeftueufe,  lame  de  la  tragédie, 
t'amour  à^ÂchlUe  el^  moin';  une 
foibleffe  qu'un  devoir,  parce  qu'il 
.  atous  les  caraâeres  de  la  tendreilc 
conjugale.  Le  Ckrc^  indigpe  rival 
d'un  grand  homme ,  o(â  donner 
M  Jfhigém  dans  It  même  tempi- 
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que  celle  de  Racine  :  maïs  la  Tienne 

mourut  e:i  naiiTant  -,  &  celle  du 
Sopkuck  Fraaçui^i  vivra  autant  que 

le  théâtre...  Il  y  avoic  une  fiiûion 
violente  contre  Racine^  Se  ce  poète 
la  redoutoit.  Il  fit  long -temps 

my/lere  de  {a.  Pht4n,  Dès  que  In 

cab.ile  achirnce  contre  lui  l'eut 
psnîtré  ,  elle  invin  Pr^dun  ,  le 
rimailleur  Pradon  ,  à  traiter  le  me  ne 
fujcr.  Ce  vérfit'icaieur  goùra  cette 
idLc  i  exccuta  -,  en  moins  de  trois 
mots  fa  pièce  fut  achevée.  On  joua 
celle  de  le  Janvier  1677  , 
&  ,  deux  jours  après  ,  celle  de 
Pnadon ,  qui ,  gface  à  ies  proteâeurs 
&  à  leurs  indignes  manœuvres ,  fut 
jugée  la  meilleure.  Les  chjfs  de 
cette  cabale  s'aûemblolcnt  a  1  hôtel 
de  Bouillon.  Madame  dis  Houlicres , 
le  duc  d:  Nevers ,  &  d'autres  per- 
Ibnnes  de  mérite  »  ne  craignirent! 
pas  d'y  entrer.  Les  connoifieurs  fe 
taKbient  &  admiroient.  Le  gr^nd 
Amaidd^  auifi  bon  juge  en  littéra-* 
ture  qu'en  thco'o^^îe,  ne  trouva  à 
reprendre  que  l'amour  àlHippolytc^ 
&  l'auteur  lui  répondit  :  Qtiauro'unt 
paifé  les  petits -maure: ,  s'il  avait  été 
ennemi  dt  toutes  Us  fimmss}  Les  deux 
Phedres ,  de  Raeîne  &  de  Pradon^ 
{ont  d*aprcs  celle  à^Eurîpîde.  L'îmi* 
ration  eft  à-peu-près  Semblable  : 
même  contexrare  ,  mêmes  perfon- 
nages,  même:  ''tuition»;  ,  mêmes 
fonds  d'in:érè:,  de  fcnument  &  de 
p?nfi:î.  Chez  Prud^n  comme  chçt. 
R^ulac ,  P/icd'i  eil  a'ar>ureufe  d'^<^ 

palyte.  Théfic  eft  abfent  dans  les 
premiers  a£les  ;  on  le  croit  retenu 
aux  enfers  avet  Pïrîtkoùs,  HyppoJytc 
r.ime  Ar.k ,  &  veut  la  fui  vre  \  il  îàït 
l'jvcu  &t  ù  pafTion  à  fon  amante  , 
&  reçoit  avjc  hf)rrei''."  !a  dcclnra-  » 
tion  'le  Phcdrc'^  ii  ineurt  du  mcîîic 
genre  dr  .rîort,  &  fon  gouverneur 
fait  un  r  Lii.  La  différence  du  plan 
de  chaque  pièce  eft  peut-être  à 
l*avantage  de  la  Phtirt  de  Pradon  ; 
mais  quelle  verftfication  barbare!' 
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Pour  avoir  une  Phtdrc  pnrfaîee  ^  îl 
fjlîoit  le  plm  de  Pm^oa&Ics  vers 
de  it.clni.  CcC.  1  jrfqiie  ces  deux 
auteurs  fe  rcnconnen:  lepluspovir 
le  fond  des  c'.-.i.ll:^  ,  qu'on  rcmur- 
que  mieux  corùbicn  ils  diiîcrent 
pour. la  manière  de  les  rendre. 
L'un  cft  le  Rjtbens  <I«  la  poéûe  , 
&  l'autre  n'eft  qu'un  plat  bar- 
bouilleur. Lorfquc  Ph.ùrc  ,  ce 
triomphe  de  la  r  erfi:: cation  Fran- 
ccife  nprc^  Athd': ,  fat  impriince  , 
fes  ennemis  firent  de  nouveaux 
efforts.  Us  fe  hj\rfrent  de  donner 
une  édition  tautive  \  on  gâta  des 
fcenes  entières  \  on  eut  la  noirceur, 
de  fubftituer  aux  vers  les  plus  hon- 
teux t  ^  plsits  &  ridicules. 
Racine  ,  dégoûté  par  ces  indignités 
de  la  carrière  du  théâtre ,  femée  de 
tant  d*ép:nes  ,  r-foîut  fc  faire 
Chartreux.  Son  dt refleur ,  en  ap- 
prenant le  deHein  qu'il  avoit  pris 
de  renoncer  au  monde  &  à  la  co- 
médie» lut  confcilla  de  s'arradier 
à' ces  deux  objets  fi  féduilans  « 
plutôt  par  un  mariage  chréuen  , 
que  par  une  entière  retraite.  Il 
époufa  ,  quelques  années  après  , 
la  fille  d'un  T.éforier  de  France 
d'Amiens.  Son  cpoufo,  également 
belle  &  vcrtucufc ,  fxa  fon  cœur, 
&  lui  fit  goûter  les  dé'ices  de 
l'hymen  \  délices  pures ,  fiins  re- 
pentir &  Tans  remords.  Ce  (îu  alors 
qu'il  fe  r^oncilia  avec  les  SoU« 
tatres  de  Port-Royal  »  qui  n'avoient 
pis  voulu  le  voir  depuis  qu'il 
s^étoit  confacré  an  théirre.  La 
même  année  de  fon  mnriage  ,  en 
1677  ,  Racine  fut  chargé  d'écrire 
PHiftoire  àQ  Lou's  XIV ^  conjoin- 
tement avec  SiiUûU,  Au  retour 
de  la  dertiiere  campagne  de  cette 
année ,  le  roi  dit  à  ces  deux  hif- 
toricns  :  Je  fuis  fâché  qu:  vous  ne 
fûjye\  pas  venus  avec  màl  ;  vous  aur:-^ 
vil  l<i  guerre  ,  &  votre  vayapù  neut 
Y'j.;  c'c  lon^.  —  Racine.  Im  répondit  ; 
yotrc  MajeJU  ne  nous  a  pas  derme  U 
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temps  ât  nau»  fjln  faut  nos  kAhsJ^ 

La  religion  avoit  Ci.îevé  Racùn 
à  la  poéfîe  ;  la  religion  Vj  ra- 
mena.  Mad*^  de  Mû'n^enon  le  prij 
de  faire  une  pièce  famte  ,  qui  put 
être  jouée  à  Saint-Cyr:  il  fit  Ejlher, 
Imitateur  des  ancica^  qui  nièloient 
daiis  leurs  pièces  des  événemens  de 
leur  temps  ,  il  fit  entrer  dans  la 
fienne  le  tableau  de  la  cour  &  de» 
fpcdatcurs.  On  retrouvoit  Mad^  cU 
Muiiufpan  fous  le  nom  de  Vajihi  » 
&  L.  ui  oij  fous  celui  d'Am  :n.  L'élé- 
vation d'£j?''»£rctoit  celle  de  Mad*^  de 
Malntcnon.  Cette  pièce  fut  jouée  en 
préfcnce  de  toute  la  cour  par  les 
demoifetles  deSaint-Cfr,  en  16S9  ; 
(c  toutes  ces  allufions  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à  la  faire  applaudir. 
[  Vvyei  Hébert  ,  &  L  SiviCNÉ.  ] 
Mais  quand  Ellhir  fut  imprimée  ,  le 
chirme  fe  diiupa.  Elle  parut  froide 
à  la  ledure  \  beaucoup  de  vers  foi- 
bles  ,  parmi  un  grand  nombre  d'ex- 
cellensi  Talion  n'eft  point  théâ* 
traie  .:  enfin  les  beaux -efprits  de 
Pïris  déprimèrent  tous  les  endroits 
qui  avoient  eu  le  fuffrage  de  la 
cour.  Mille  louis  de  gratification 
confolcrent /î.3c//itf  de  ces  crlriques. 
il  eût  ordre  de  compofcr  une  autre 
Pièce  i  il  trouva  dans  le  iv^  livre 
Rois  une  aciion  initrelTarite ,  6^.  afïei 
de  matière  pour  Te  paiTer  d*amour  . 
d*epifodes  &  de  confidens.  B  répara 
la  fimplicité  de  l'intrigue  par  l'élé* 
gance  de  la^poéfîe,  par  la  noblefTo 
d.-^  caraficrcs  ,  pnrla  vérité  des  fen- 
timens  ,  p.ir  de  grandes  leçons  don- 
nées aux  rois  »  aux  minilVes  &  aux 
caurtifans»  par  i'ufage  heureux  des 
fublimes  traits  de  l'Ecriture.  Athallc 
(c'eft  le  nom  de  cette  pièce  )  fut 
iouée  en  1691  *,  cette  tragédie  » . 
chef-d'œuvre  de  la  fcene  Françoife^ 
fut  reçue  avec  froideur  à  la  repré- 
Te  tation  &  à  la  leflure  :  on  difoit 
q;ie  c  était  un  fujct  4e  dévotion  ,  pro-» 
pre  à  amufer  é:s  cnfans.  .  .  .   Racine  , 

entièrement  dégoucc  du  ùictitfe ,  aei 
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teayaîUa  ^us  qu'à  l'Hîftoifê  dn  qu*U  tfi  Poùc  ,  vm-U  itn  Wnljin  % 
Rot  ;  mais  ,  foit  qu'il  craignît  Des  idées  triées ,  une  fiem  vio* 
^hrt  accufé  d'ti^atinide ,  s'il  étoit  lente  ,  une  maladie  dangeraiife  ^ 

vrai ,  &  de  rec-nnoiffance  ,  s'il  furent  la  fui fc  de  ces  paroles. /l«dn« 
n'ctcit  fatiiiquc  ,  il  ne  pouffa  pas  mo -.r  ;r  le  21  Avril  1699,  à  59  ans, 
ÎDÎen  loin  cet  ouvrage  ,  qui  périt  d'un  i^ccit  abccs  dans  le  foie.  Un 
dtins  ua  iacendie.  Vallacoun ,  pof-  anonyme  lui  a  fait  cette  cpitaphe  i 
leflêur  de  ce  manufcrit ,  le  voyant 

près  d*être  confainé ,  donoa  vingt      I^^cme  a  urmhUfa  vttUts , 
louis  à  un  Savoyard  potir  l'aller  Sophocle  &   UUU  des 

chercher  au  travers  des  flammes  ;  Corr.cUia, 
msis ,  au  lieu  du  manufcrit,  on  lui      Saplicc  étoh  marpiû  m»  champê 
apporta  un  recueil  des  Gazer  :s  de  E/jJîenf. 
France.  R  tâne  jouiffoit  alors  de       ^^'^^  *^  cuurti/an ,  voici  fd  couru 
tous  les  agrémens  que  peut  avoir  hljloirc  : 

un  bel  -  elpr:c  à  la  cour.  11  ctoit  la  fane  il  acquit  plus  d^honneuft 

gentithoiiime  ordinaire  du  roi ,  qui  *  5 

ïc  traitoit  en  fiivorî ,  &  qui  le  CÉiiToit      ^  ^  ^^'^    «bdat  pbu  dt  OUns  qtu 
coucher  dans  fa  chambre  pendant         de  gioirt* 
fes  maladies.  Ce  monarque  aimoit  Ce  grand  homme  éloît  d'une  ♦yllff 
à  l'enrcndre  parler,  lire,  déclamer,   médidcre-,  fa  figure  écoît  agréable» 
Tvjut  s  anim'îù  dans  fa  bouche,  tout   fon  air  ouvert,  fa  phyfionomie 
prenoît  une  ame ,  une  vie.  Pendant   douce  6c  vive.  11  avoit  la  politeffe 
une  maladie  de  Louis  XIV  ,  ce   d'un  conrtifan ,  &  les  faillies  d'un 
prince  lui  dit  de  chercher  quelque    belcfpiit.  Soncara^ere  ctoit  airaa- 
livre  propre  à  l'amufer.  Racùu  lui  hle ,  mais  il  paitbit  pour  faux  -,  &  ; 
propoû  le  PluurjM  A'Jffvot  i  c'eft  avec  use  douceur  apparente  ,  U 
du  Gaulois,  répondit  le  roi;,  mais  étoit  naturdlemeat  très-canOique. 
Racine  fubftitua  fi  heurcufcment  les  II  peignit  dans  fcs  fragédîv  plus 
mots  en  nfat^e  qne  loiùs  XIV  i>xit  d'un  perfonoage  d'après  nature  & 
le  plus  grand  plaifir  à  cette  leflure.    le  célèbre  afleilr  Baron  a  dit  plus 
Dins  une  partiedc  pliifir  à  Auteuil,    d  une  fois  ,  »♦  que  c'ctoit  d'après 
madbn  de  campagne  de  ISi/iLau  ,  il    »  foi- mcmc  qu'il  avoit  fait  Nardfe 
lut  quelques  fcenes  de  Sophocle  qu'il       dans  la  trao;cdie  de  Brltannkus  «, 
nadiitfoit  fur  le  champ.  /«  ra,  cUt  Vhx&tvitsEpîgrammcs^  un  grand  nom- 
VaBneoun,  qui  étoit  présent ,  nos  bre  de  O^fUts  &  de  Vers  fatlriqucê 
tncîlUuT&s  PUcts  reprcf entées  par  nos  qu'on  brûla  à  fa  mort,  prouvent I4 
meilleurs  acleurs  ;  rien  na  jamais  appro-    vérité  de  ce  que  répondit  PtfprUujê 
thé  du  trouble  où  me  jeta  le  rich  du    à  ccux  qui  le  trouvoient  tropmalin 
poète.  Lafiveur  de  iiaa«£  aup-es  de    Racine  ,  difoit-il  ,  tcjl  bien  plus  que 
Louis  XIV  ne  dura  pis  ,  &  U  da-    m     Sa  malignité  vint  foavent  de 
gçacehâta  fa  mort.  lAàà^  de  M-iin-   Ton  amour-propre  ,  t-op  renri!:)le  à 
ieaom  »  touchée  de  la  4airere  du   la  ciit  que  &  aux  éloges.  Racine 
p^Ie,  demanda  à  Ratùu  m  AU-  voulant  détourner  fon  fils  aine  de 
moire  fur  ce  fujec  intérejOant.  Le  la  poéfie,  lui  avouoit que lapins 
roi  le  vit  entre  les  mains  de  cette   »  ma uvaife  critique  lui  avoit  caufé  - 
dame ,  &  fVhc  de  ce  aue  fon  hifio-  t»  pU»  de  chagrin  ,  que  les  plus 
rien  approtondilToit  ks  dcfauts  de   »♦  grands  appluudiffemens  ne  lui 
fon  adminiûratioa  ,  il  lui  défen^lit    ^  av  oient  tait  de  plaifir  ...  Ne  crois 
^e.  k  revoir,  c^Mi  duaftt  ;  Farc4  ^a*,  ;iui4iAQiH|,)  ji»  ecfytfnn 
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qui  m*attiftiii  lê$  tûrtffcs  'tteé  k'Cùtitélh,  On  ne  trouve  pa;  éiiA 

Gtânds,  CèroeUte  /Sur     fcri  cent  lui ,  comaie  dans  ce  Pere  de  notid 

fjiM  pka  beaux  que  Us  miens  ,  &  théâtre  ,  CCS  antuhefes  al&âées  i 

êtptndant  perjonne  ne  U  regarde.  On  ces  négligences  baiTes  »  ces  licences 

tu  rame  que  djnt  la  boucha  de  fts  conîin\iell«  ,  cstre  obfcurité ,  cetté 

Acîetirs  \  an  lîai  que  ,  fans  fatiguer  emphafe ,  6t  enfin  cc5  plira^es  fyno- 

Us  Gens  du  monde  du  réel:  de   mes  nymes  ,  où  la  môme  *n-nfee  eft  plus 

Ouvrages  ,  dont  je  ne  leur  parle  jamais  ,  remaniée  que  la  divdion  d  un  ier- 

/«  lis  etuts^eas  dt  diofes  qui  leur  plai*  mon*  Nous  remarquons  ces  déiauts 

fou.  Mon  taUiu  ûvtc  tux  H*^  p.ts  dt  de  Coméi/e^  pour  fervir  de  correâil 

iiur  fatre  ftntîr  que  f»  de  tifprlt  ;  au  parallèle  que  Fottteittile  hït  de  cé 

w.«    de  leur  apprendre  qu*ils  en  ont.  poëce  avcC  Âaçine  :  parallèle  ingé» 

[  Ky.  aufTi  l'art.  Boileau,  n**  iii.J  nieux  ,  maïs  quelquefois  trop  favo* 

Ma' f^rice:tefinefre  politique, -Rdc/ntf  r-b!e  à  l'auteur  de  Clnna.  Li  Motte 

palToit  à  la  cour  pour  un  homme  qui  a  rendu  plus  de  j^i^ice  à  l'un  Ql  à 

avoit  envie  d'être  couriifan  -,  m  lis  l'autre  dans  les  vers  liuvans  : 

qui  ne  favoit  pas  l'ctrc.  Le  roi ,  le  .  , 

vovant  un  joui-  &  la  promenade  ^  It^npàupur,  timn plus  fuhBrn  é 

wicH.de  Caroye  :  FoUà  ,  dîtHl ,  l^'''  ^««^  partagent  notre  tfiimt . 

éeux  homsuee  qm  je  voUfouwem  enfem^  if""             ^^^^^^  » 

.  tki  fen  devint  la  ralfon  :  Ovoye  Tour-a-tounls  nous  font  enUndre 

a^ec  Racine/*  cr9U  hel-efprit  -,  Racine        ^"'^  ^     P^^  ''^'^^'«^ . 

ryfr  Civoye  fe  croît  ccurt[fan.  Les     ^'^        ^'JP'"^  ^       F^"'  i'''"^' 

détauts  de  ce  poète  tu  ent  etfacés  Ce  qni  rendit  Racine  fupeneur  â 

en  partie  par  de  grandes  qualités.  Corneille  dans  les  fujets  qu'ils  rrii- 

La  religion  réprima  toui  l'es  peu-  lereiitl  un  &  l'autre,  c'eft  que /uùV/îtf 

cKans.  la  ralfon  ,  (  difoit  SeUeau  à  joignoit  à  un  trtvail  amdu  une 

ce  fujet ,  )  cepdtài  ordinmnment  U$  grande  connoiflance  des  Tragiques 

mans  à  la  foi  ;  m  iis  cUfiiaftd  qm  Grecs  &  une  étude  oondnueTle  de 

«  conduit  Racine  à  ta  w/on*  Il  eut  leurs  beautés ,  de  leur  langue  Ôc  de 

fur  la  fin  de  fes  jours  une  piéti  la  nôtre.  Il  confultoit  les  juges  les 

tendre  ,  une  probité  auftere.  U  étoit  plus  févpres  ,  les  plus  éclaires.  U 

bon  pere ,  bon  époux ,  bon  parent,  les  ccotitoit  avec  docilité.  Entin  il 

bon  ami...  f  Voye^  M  o  N  N o  Y  E.  ]  ^"e  taifait  gloire  ,  ainfi  que  BolUau  # 

Mais  conûdcrons-ie  à  prei'ent  par  d'être  revc m  des  dépouilles  des  an-* 

les  endroits  qui  l'imnlorcalîiait*  dens.  II  avoit  formé  fon  ^le  tôt 

Voyons  dans  cet  écrivain,  rival  IeIettr^MOnpettt9dttM.^M9iM, 

d^  tragiques  Otws  pour  Hniel-  *'  réufltif  pettt>dtfe  mieux  que  lui 

lîgence  des  paffions  »  une  él^ance  *•  dans  les  catailrophes  )  on  peut 

toujours  foutemie  ,  une  correction  "  produire  plus  deterr  ur,  appro^  . 

admirable,  h  vérité  la  plus  frap-  "  ton-lir  davantage  le  fentiment  ^ 

pan:e  ;  point ,  ou  prefque  point  de  »♦  mettre  de  plus  grands  mouvement 

déclamation  ;  par-tout  le  langage  du  "  dans  les  intrigues  -,  mais  quicon- 

cœitf  &  du  fentim^t    l'art  de  la  »»  que  ne  fé  formera  pas  comme  luî  . 

verfiftcatton  «  l'harmonie    les  gra-  »i  (Ur  les  anciens ,  quiconque  fur*» 

ces  de  la  poéfie  portés  au  plus  haut  "  tout  n'imitera  pas  la  pureté  de 
degré.  C'ed  le pocte ,  après  Vir^e ,  '  *»  leur  llyle  ^  du  (ien,  n'aura  jamsds 

qui  a  le  mieux  entendu  cette  parde  "  de  réputation  dans  la  poilérité 

des  vers;  ^-c  èn  cela,  m  lis  p^'it-  N^us  fntrcvns  ces  remarques,  par 

itre^ea  cela  l'cul».il  eft  fupérieur  Je  jugcnient  pleia  4«  deiicacelie  6c  ■• 
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4e  ycrité  ,  qu'a  poné  far  Radàe 

M,  U  Fane  de  Pon-^'^n-m  ,  dans  une 
Lmre  au  digne  hls  de  ce  graad 
homme,  Si  le  génie  (  dii-il  )  con- 
"  fiûe  à  pénétrer  protoadcracnt  lés 
»  objets ,  &  à  les  conceToir  dam 
»  «niieteiir  étendae,  fans  s'arrêter 
"  à  la  lur&oe  »  i  iaÛlr  vivement , 

*  i  rapprocher  d'un  conp  -  d'œil 
»'  leurs  diflPérLrns  rapports  ,  à  les 
»»  pofleder  de  m-inicre  qu'ils  paroîf- 
"  lêat ,  pour  dini\  dire  ,  crées  dans 
-  lame  de  celui  qui  i'c  les  a^pro- 

^  prie ,  je  reconûo»  le  feihutieiit 
)•  à  ce  caraâE^re  dSftmCbîf  :  il  a  ïê$ 
•»  mêmes  propriétés  :  iîptodnhlai 

"  mêmes  effets ,  quoique  fa  fjpifcere 
*'  foit  plus  reîrprrce.  On  pourfoit 
»*  donc  conclure  que  Racine  ayant 
»♦  eu  le  plus  grand  fonds  de  fcn- 
"  timent ,  il  eâ:.  le  plus  grand  geme 
"  à  cet  égard.  Horace ,  ./a  Fontaine , 
»  Qiûnault  y  Q'écQienc  pas  d'aylli 

*  giandSt  géifies  qa'/fiwMre,  Fcrjî& 
»  6c CwuUU ;  maw^étOiéitf  néîai!^ 

*  moins  des  hommes  de  génie  , 

*  parce  qu'ils  avoient  du  fentlment 
*»  à  un  haut  degré.  Rac'nc  un  avoit 
•»  la  plénirnde  :  fa  profe  &  Ces  vers 
**  foat  (-ommepétris  de  cette  Éiculté 

*  fotipl^  ft  ^Rte ,  qui  s'atCSicfate 

*  fous  fa  inaîiBadz  différentes  nia- 
"  iieresqu*il  traite ,  qui  les  anime  « 
"  les  vivifie  ,  Idutconfhraniquece 

"  charrne  fecret  qui  'ntcrrfT?  ,  & 
"  cette  chaleur  douce  &  continue  , 
"  dont  il  ne  faut  pas  chercher  la 

*  fource  dans  des  mouvcmens  paf- 
"  ^ers  de  cendreâTe  j  mais  dans 
»  le  trélbr  inépui&Ue  d'un  coeur 

*  namrellertteiitfekifîblff&fiécond;.» 

*  L'amour  n'infpire  potUt  le  fenâ* 
ment ,  mais  le  feiitimcnt  donne 

"  dugéniie  à  l'amour  r,...  Outre  les 
Tragédies  de  Racine  ,  nous  avons 
de  lui  :  I.  Des  Cand^ju^s ,  qu'il  fît  à 
l'uCjge  de  Sainc-Cyr.  Us  font  pleins 
d'oiâioit  6c  de  dioucèor.  On  eii 
exécuta  un  dmot  te  Roi  »  qd  î 
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liâon  Dieu  ,  quelle  guerre  cruelle  / 
Je  trouve  deux  hommes  eu  moi  ^ 
L*tM  veut  que,  pàia  ^ëM^ftmtaî^ 

Ét  fiià  fim  9^  fAtlk  t 
Vumri  p  àttt  ¥ùtoniés  rMU^ 

Me  fauUvt  contre  ta  lui, 

dit  à  Mad*  4e  Maîntenon  s  "  Ah  t 
"  M;idjme,  voiU  cl  eux  hommes  ipi© 
'»  je  connois  bien  II.  Vj^lflolrg. 
de  Port-Royal^  1767  ,  2  part,  in- 11: 
le  ftyîe  de  cet  ouvrage  e(l  cou- 
lâimâc  hiAorique,  mais  quclquefolf 
îbcgUgi.  in.  Une  tdylU  fur  la  Fém  p 
fiéne  de  grandes  images  &  de  peio* 
tures  riai&tes.  IV.  Quelques 
grammes ,  dignes  de  Marot.  »  Je  ne 
"  connois ,  écrivoir  î^raJfMc  à  Rouf^ 
"  fou  ,  que  trois  perfonnes  en 
*'  F raPiCc  qui  ont  rc  i  iTi ,  après  Marot^ 
_»»  dans  le  ge.ire  cpigrammatique. 
'f  Ces'  trois  peribnnes  font ,  Ôjf^ 
n  primx  y  Raem  &  vous  lu  "ttà» 
il  âut  avouer  qu'en  ECutt  les  épi- 
grammes  de  BoUeoA^  ou  trouve 
qu'il  en  a  trop  fait  ;  &  èn  lifaiVt 
celles  deRaclne,  qu'il  n'en  a  pas  fait 
aflez.  V.  Des  Lettres  &  quelques 
Opufcules  ,  publiées  par  fon  hls 
éapM  fes  Mdmoira  de  U  Vie  de  Uaa 
Racine,  1747 ,  a  vol.  in-ia.  [  Fiy- 
I.  Platon  à  la  fin.  ]  On  trouve  les 
difTérens  ouvrages  de  Racine  dan» 
Pédidon  de  fes  CEuvres  ,  publiée  cm 
I765,en  7  vol.  in-S'^.par  M.  i  nnr^u 
de  Bulsjenhaîn  ,  qui  l'a  etirichie  de 
Bemarques.  Les  cdn ions  de  Londres, 
>723  ,  2  vol.  m- 4^ ,  &  de  i^ans  , 
f-l^S  >  3  ainfi  q^e  cello 

dépUvt,  1785 ,  3  voi.  in-8^  foœ 
très-|iel1es ,  maismoinb  complètes* 
BoUcu  orna  le  portrait  de  fo^y 
iUuibe  ami ,  de  ces         ver^  : 

Du  Théâtre  François  l'honneur  & 

meneHie , 
ir  fit  nfi^Uuf  Soplio^è  m  /îc, 
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•  Et  ^  danr  l'art  d'mduuitcr  Us  çttttrs 

SutfaJJ'.r  Euripide  6*  hàùmeer  Cxit» 
iieille. 

X'abbé  d*  Oilvct  donna  des  Remarques 
de  Grammaire  fur  Racine  ^  avec  une 
Lettre  critique  fur  la  Rime  ^  adreHfi^e 
à  M.  le  prcfident  ^«/«A«r ,  in-ii, 
,à.  Paris ,  17  3  S.  L'apnée  fuiv^te , 
Il'abbe  'àts  Fôntamu  oppofa  k  cet 
écrit  :  B^ant  vengé  ,  ou  Ex  mon  des 
R^m^rquis  grammaticales  de  M.  l*ûbbé 
é'OUvèt  fnr  tes  (Euvrcs  de  Racim  ,  à 
Avignon,  ( Paris  ) in- 12.  Ces  deux 
"écrits  mcritcut  d'être  lus.  Celui  de 
Vàbbc  d'Oii,a  d  ctc  rciraprimc  en 
^1766.  Mad^  d*  Ramtma^  veuve  de 
Radiu  ,  dont  it.avoit  eu  deux  fils 
&  trois  jfUles.,  mourut  à  Paris  ait 
mois  de  Novembre  1732. 

II.  RACINE  ,  (  Louis  )  fils  du 
précédent ,  naquit  à  Piiris  en  1692. 
Ayant  perdu  fon  pere  de.  bonne- 
heure  ,  il  demanda  des  avis  à  Boi^ 
ieau ,  ^ilui  conleilla  de  ne  pas  s'ap- 
pliquer à  la  poéfie  i  mais  Ton  pen- 
chant poiAr  les  Mufes  l'entraîna.  Il 
'donna  eit'1720  le  Poëme  de  la 
Grâce  y  écrit  avec  affez  de  pureré  , 
&  dans  lequel  on  trouve  plufiears 
vers  heureux,  il  le  corr.pofa  chez 
les  t^cies  de  l'Oratoire;  de  N.D,  des 
Venus,  où  il,  s'étoit  retiré  après 
avoir  ombraflé  l'état  eccléfiaftique. 
Xes  chagrins  que  fon  pere  avo£t 
cfluyés  à  la  cour  *  lui  faîfoient 
redouter  ce  réjour  \  mais  le  chance- 
lier d' Àguejfeau  réxxfTit y  pendant  fon 
exil  à  Frefnes  ,  à  le  r^iconcilier  avec 
ie  mo'.^de  qu'il  avoit  qaittc.  Il  le  lit 
des  protecïeurs  ,^  qui  contiibuerent 
à  fa  tomme.  *  Le  cardinal  de  fUury 
qui  avoit  i:oïinû  fon  pere  ,  lui  pro- 
cura un  emploi  dans  les  finances  ; 
.  &  il  coula  dès-lors  des  }ours  f^an» 
quilles  &fornmés ,  avec  une  époufe 
"qui  faîfoi:  fon  bonheur.  Un  fils 
Uiiiquc  ,  truit  de  leur  union  ,  jeune- 
hoiôaiâ  qui  donaoic  de  ^^cidcs 
»■  • 

s4 
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^e^^nnces,  péj^t  malheureiifemesf 
.dans  Tinondation  deCadix^m  171  f  * 
;$Qn  pere ,  vivement  afligé  de  cette 
^pcrte  ,  ne  traîna  plus  qu'une  vie 

trifte ,  &  mourut  dans  de  grands 
fcntinien-s  de  religion,  le  19  Janvier 
1765  ,  à  71  ans.  L'académie  des 
Infcriptions  le  compcoit  parmi  fes 

^membres.  Ce  poëte  faifoit  honneur 
à  l'humanité ,  bon  citoyen ,  bon 

.époux,  pere  tendre ,  fidCile  à  Tanii-' 
tié ,  reconnoiâant  envers  fes  bien- 
faireurs.  La  candeur  régnoit  dant 
fon  carati^ere  &  la  poiitelie  dans  fes 
manières  ,  malgré  les  di(îra6lions 
auxquelles  il  était  fujcL.  Il  étoit  fur- 
tout  fort  modeiie.  Il  fe  fit  peindre» 

,1^  Œuvres  de  fon  pere  à  la  maia« 

.&  le  regard  fixé  iîic  ce  vers  de 
Pkidn: 

'Jk  moi ,  fils  ùuomm  im  fi  glorUtm 

m 

'ffn*  •  •  • 

Pénétré  de  la  véntédu  Chriflîar\if- 
me,  il  en  rempliiloit  les  devoirs 
avec  exa£titude.  Son  air  étoit  froid , 
&  fa  phyfionomie  n'étoit  pas  reve- 
nante. Auili  M.  Robé ,  difoit  -  il  ; 
»  Ceft  un  Saint  qui  a  la  figure 
'»  d'un  réprouvé  *<  :  On  a  de  lui  des 
Œuvres  diverfes.,  en  6  vol,  in-ii. 
On  trouve  dans  ce  recueil  :  L  Son 
Poème  fur  la  Rdi^ion  ,  imprimé  fépar 
rément  in- 8°  &  in- 1 2  i  cet  ouvrag» 
offre  les  grâces  de  Ja'vérîié  &  de  la 
poéfie.  Il  n'y  a  point  de  chant  qui  * 
ne  renferme  des  traits  expellens  & 
un  grand  nombre  de  beaux  vers. 
La  juflelTc  du  defTein  ,  I  hcureufe 
difpofition  de",  parties  ,  la  nob'-eîTe 
des  images  ,  la  vérité  des  couieurs  , 
le  rendent  aufli  recommaiidable  « 
que  le  mérite  de  |a  dàfficuké  vaincue» 
&  le  choix  intéreflant  des  plus  belle» 
penfées  de  Pafcdl  &  de  Sojfm^ 
L'auteur  lès  a  mifes  en  vers  «  en 
hommequi  connoiiToit  parfaitement 
ce  qu'exige  I'cxa»îlitude  thcologiqne 
&  ie  génie  de  );i  vcrlîhcation.  M;iiç 
il  nr^B  fouucai         OL  li  rc^uc 


.  y  i^  .  j  l  y  Google 


R  A  C      ^    ^  R  A  C  19 

has  {on  Poëme  une  mOHôtoftie  qui  père  û  îltudre.  Ceft  donc  à  tort  qu« 

le  rend  quelquefois  languiftânt.  On  rîrvn  difoit  qu^V  avoit  Imité  Cham  ^  ' 

voit,  en  llfant  Radnc  le  fils,  qu'il  ^u*  rcvcla  les  tu-phuds  dt  fun  perim 

étoit plein  des  auteurs  anciens  ,  fa-  Rien  de  ce  qu'il  dit  de  lui,  ne  peut 

tt'és  &[  profanes.  On  lui  a  reproché  en  donner  uue  mauvaife  i  I^c.  Nous 

d'avoir  appliqué  à  J.  C.  des  vers,  avons  encore  de  cet  auteur  deux 

mie  Tihiiilt  adrefloit  à  fa  maitrefTe,  ouvrages  médiocres  :  I.  Remarques 

Hcft  vrai  qu'il  avoii  lait  graver  ',  fur  UsTragUiet  de  Jean  Ractnt^  en  ^ 

ta  bas  de  fon  crudfix  «  tt%  vers  du  vol.  in-t  z.  C*eft  une  critique  ▼oIu> 

^ëie  Lana:  nimeufe-»  on  a  reproche  â  l'auteuf 

Tefpeam.fimtma  mhl  €àm  reMrÀ  manquer  dMcvation,  d  uO.gc  du 

j^^^  thcarre,  ocdeconnoiliancedu  cœuf 

T«  tauam  mçfUns  »  ééiùinummm,  1».  Y  »  po  itanc  q-  clques 

réflexions  judicieufes.  II.  VAc  Tià* 

M  Que  ta  Croix  dans  met  mains  foit  duHLn  du  Paradis  perdu      Miàon  ^ 

n  à  ma  dernière  heure,  en  }  vol.  in-8'.  chargée  de  notes* 

»  Et  que    es  ym  fw  toî,  ]t  feitt*  Elle ell,  étt quelques e«droits ,  plu» 

n  braffe  &  je  meure,  u  fije'le  que  celle  de  M.  uupré  dê 

Mais  il  cfoyoit  pouvoir  fanâifier  Saint'Mdio",  mais  on  n'y  Cent  point  « 

des  vers  profanes  ,  en  les  adaptant  à  co-nme  dins  elle  ci  ,  l'enrhou- 

desfentimcns  facrés dont  fon  cœur  liafine  de  VHom.r:  Anglois.  Le  tra* 

étoit  pénérré.  ïl.  Son  Poime  (m  \^  ducleur  écrit  trop  Ian«;uifratnment , 

Cwa,  qu'on  trouve  à  la  ùiiîc  du  pour  ne  pas  affuibur  les  traits  fu* 

^cèdent ,  lui  eft  inférieur  pour  la  Wimes  dé  ce  chantre  de  nos  pre- 

lufiefle  du  plan  &  les  charmes  de  Aiiers  Pères.  On  peut  voir  dans  les 

l'exprelHon.  »  En  traitant  lèfujet de  Journaux  le  parallèle  de  ces  deu< 

la  Grâce»  il  a ,  dit-on,  trop  fou-  VerHons  jiln'eft  point  à  l'avantage 

»»  vent  manqué  de  grâces  .,.111.  Des  de  R--c'nc. 

Odet  ^  recomm;mdnblcs  par  la  ri-  III.   RACINE,  (  Bonaventtire ) 

cheffe  des  rimes,  la  nobleffe  des  né  a  Chiury  en  1708,  de  parcns 

eées&lajufteiTedescxpreirions.  vertueux,  lut  élevé  par  fa  mera 

iqu'elles  fcrient  fur  le  vrai  ton  dans  la  piàé.  Il  vint  adiever  les 

de  ce  genre  on  ^ouhaiteroit  d  'y  études  a  Fans  au  collège  idi\mn  « 

Ttncomrer  plus  fouvent  le  feu  de  &  s'y  rendit  habile  dans  les  langues 

«•5J««.  IV.  Des  £/J//rci ,  qui  ren-  lâtine,  grecque  &  hébraïque.  L± 

firent  que'ques  réflexions  judi-  C/^o*x-C<V^r.'i:x ,  archevê  ue  d'Alby  ^ 

cieufes.  Sa  poéfie  eft  élégante  ;  l'appela  en  1729 ,  pour  rétablir  le 

Biais  il  n'y  a  aucun  trait  bien  frap-  collège  de  Rab  iHens ,  dont  les  ha- 

pnm,  &  elle  manque  en  général  de  bitans  demandoienc  la  reftauration- 

fàaleur  &  de  coloris.  W  VesRtJîe-  L^abbé  it<u//i£y  ranima  le  gou:  des 

monsfurla  Poéfie,  qu'oit  a  lubâ  avec  léttres  &  Tamour  de  la  verttu  Les 

plaifir,  quoiqu'il  n*y  ait  rien  d'ab-  Jéfuites,  jaloux  defes  fuccès^To* 

îblument  neuf  &  de  bien  profond,  bli^erent  de  fe  retirer  à  Montpèl* 

^'î.  Les  Mémoires  fur  là  Vh  de  Jean  lier  auprès  de  Colbcrt^  qui  le  chargea 

fUc'aie^  imprimés  fépatémcnt  en  %  de  la  dlretlion  du  collègue  He  Lunel. 

>rél.  in-i  1.  tis  font  Curieu::  &.  inté-  Il  en  fortlt  lecrctementpeu  de  temps 

rtffans  pour  ceux  qui  aiment  l'hif-  après,  pour  éviter  des  ordres  riw  . 

tout  littéraire.  S'il  y  a  quelques  ^oiueux.  Il  pdila  a  ia  Chaife-Dicu  , 

mines ,  on  doit  les  pardonner  à  pour  y  voir  Tévêque  de  Sencz ,  puis 

fiftiibquîparledelanpere,^ 4*11(11  «Clmofiii     il  s*entretiiu  i^veg 

Biî 
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la  f  . meure  nicce  de  P^/ca/-,  &  vînt   teur  y  pa-  olr  trop  attaché  asa  m* 
à  Paris.  Il  s'y  diargea  de  Téduca-   tërêts  des  Solitaires  de  Porr-Royal 
tien  de  quelques  jeunes-gens  au   &  de  leurs  partifans ,  à:  trop  acharné 
collège  d'HarCûUft,' Il  fut  eiicorè  contre  leurs  ennemis.  Il  croit  dire  la 
oblige  d*çn  fortir  en  1734 ,  par  ot-  vérité  -,  mais  il  la  dît  d'un  ton  d'en- 
'dre  du  cardinal  de  FUury.  Ces  per-  thoufiafme ,  qui  prévient  ccuitte  lin^ 
.lecutîons  &  fcs  talens  lui  donnèrent  Ses  détails  fur  les  querelles  du  Xaa* 
jin  grand  relief  auprès  de  ceux  qui  fénîfme  &  fur  les  aâeurs  de  cesque* 
penfoient  comme  lui.  Cayîust  évê-   relies,   ont  paru  trop  longs. 
que  d  Auxerre ,  le  nomma  à  un  ca-  fîmples  Religieux  occuperont  50 
nonic^tde  fa  cathédrale,  &  lui  con-   pages,  tandis  que  les  Saints  re« 
fera  tous  les  ordres  facrés.  Mats  COftnuspai  l  Eglife  ,&  les  Mary rs' 
ces  nouveaux  titres  n apportèrent  les  Evéques,  les  Solitaires,  qui  ont 
aucun  changement  dans  la  manière  itliiilré  la  religioh  Chrédénne  dans 
de  vivre  de  cet  écrivain ,  entière-   les  premiers  temps ,  font  peints  aveç 
nient  confacré  à  la  prière  &  à  Beaucoup  moins  détendue.  On  en  a 
l'étude.  Il  mourut  à  Paris ,  épuifé   publié  une  nouvelle  édition  à  Paris» 
par  le  travail ,  le  15  Mai  17  ^5  .  à   en  15  vol.  in-4°.  On  a  détaché  les 
47  ans.  L'abbé  Racine  fut  lecom-    rérumcs  Ôf  les  réflexions  ,  qu*oa 
mandablc  par  la  pureté   de  les   tiuuvc  à  la  fin  de  c!;aquc  ficelé ,  &: 
mœurs,  par  la  bonté  de  Ibn  carac*  du      a  tait  imprimer  en  2  vol. 
tere  \  &  dans  Ton  parti ,  par  la  viva-  in*  i  i.Xe  continuateur  de  tuÂvocat 
éité  de fon  2elç.'2Sirdént  &  inflexible  appelle  trè^^impropremehtcelivird 
dans  ce  qu'il  croyoît  vrai ,  il  le  fou-   un  Ahri^'  de  Joa  Jb/cgl ,  puifque 
tênoit  avec  uneefpece  de  fanatifme.   ce  né  font  qiic  qûdques  chroitréa^ 
ÎT  poflodo'it  l'Ecriture  &  les  Pères,   détachés."        '  ^  •  * 

&  fur-tout  rhiûolre  eccléfiaflique.  "  ' 

On  a  de  lui  :  î.  Quatre  Ecrits  fur  la      RACOCÉS ,  Perfe  vertueux,  fe 
diipute  qui  s'étoit  élevée  touchant   rendit  célèbre  par  une  adion  qui 
ii  erahue  &  la  confiance.  Ils  plurent  à  né  paraît  pas  auffi  louable  aux  mo« 
tous  lés  contendans , à  ciiufe  de  la  demes qu'elle  la  paru' aux andens* 
modération  avec  laquelle  îTs  /ont  De  7  enfans  qu'il  avoît,  led^ler 
coropofés.  IL  Un  Ahtigé  de  rHlftoîre   de  tous ,  nommé  Canomes ,  ne  ré- 
EccUfiafiiqut ^  en  13  vol.  in-ia.  Cet   pondit  pas  aux  foins  qu'on  avoit 
ouvrage  a  eu  le  plus  grand  fucccs  ,    pris  de  fon  éducation.  Il  demanda 
fur-tout  auprès  de  ccun:  qui  n'aiment    îd   mort  à  ArtaxcrccT.   Le  roi  lui 
j>asles  Jéfuites  &  la  Bulle.  L'auteur   ayant  dit  av  ec  étonnement  :  ihwi 
fê  propofbit  de  j[>ouirer  cet  Jhrégi  '  vou*  poumi  roir  maùrïr  votre  fils  l 
au  moins  jufi^'en  1750  ;  mais  la  —Ouï,  5iJt£  «répondît-il.  Quand 
mort  ne  lui  en  a  pas  donné  le  un  arbre  de  mon  jardin  à  it  m^Jifts^ 
temps ,  &  les  2  vol.  qu'on  a  publiés    branches  ^  je  Us  coupe  ;  &  C  arbre ,  him 
depuis,  formant  le  14*  &  le  iç^Vdî.    loin  d*en  être  endommagé  ^  en  devient 
de  l'édition  in-12  ,  ne  font  pas   plus  beau.  Il  en  fira  de  mime  de  m<g^ 
dignes  de  lui.  Certe  Hif^oire  cfl   famille  ,  quand  cdul-d ,  qui  la  dcsho^ 
ccriï'e  avec  beaucoup  de  netteté,    norc^e/ijlra  ruran>.hc.  Cette  répon- 
d  ordre  &  de  fîmplicité.  Les  neuf  feplutà  Anaxercèsy  qui  voulut  qu3. 
premiers  volumes  ibnt  un  bon  Raclées  fùt  du  nondm  des  juges. 
ASrégé  de  ÉUury  &  de  fon  continua-  royaux.  Il  pardonna  en'méme  ten|ps 
tctir  -,  les  quatre  fuivans  ont  moins   i  Ouwmhp  &  fe  contéhà  de  le 

laûsÊût  les  juges  im^artisutx  Vj»*  ^mfnacer  4h  pluf  figourei^i  fu£pU*^ 
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le,  5^  donnoit  lieu  à  de  nouvelles 
plaintes. 

RACONIS,  (  aiarles-François 
d'Abra  de  )  né  en  1 5  8o  »  au  château 
de  Raconis  dans  le  diocfe  de  Char- 
tres, profeffa  la  philofophie  au 
collège  du  Pleffis»  &  la  théologie 
à  celui  de  Navarre.  La  régularité 
de  fes  mœurs ,  jointe  au  fucccs  de 
fes  fermons  &  de  fes  ouvrages  de 
controverfe,  lui  méritèrent  l'évê- 
ché  de  Lavaur  en  1 6  3  7.  Il  mourut  en 
1646 ,  à  66  ans ,  aprcs  avoir  public 
pluûcurs  écrits  :  I.  TiaUt  pour  fc 
trouver  en  conférence  avec  Us  Hc  é' 
u'pes ,  in- 12 ,  Paris  ,1618.  II.  Théu- 
io^e  Latine  ^  en  plulieurs  vol.  in-S°. 
lu.  La  Vie  &  fa  Mort  de  Madame 
de  Luxembourg,  Duchejfe  de  Mtrcaur  , 
ift-i2,Paris,  1625.  W.  Rcpcnjl  à\d 
TrjJuâlon  de  l'Eglifc  d'Arnau/d ,  &C. 

RAD  AG  A  ISC.  général  des 
Goths,  inonda  Tltalie  ,  en  405, 
avec  une  armée  compofée  de  400 
mille  hommes  qui  faccagerent  plu- 
Ccars  villes  ,  6c  mirent  le  ficge 
devant  Florence.  Stllîcun  ,  général 
des  troupes  d'Honon'us,  fe  mit  en 
marche  pour  combanre  ces  Bar- 
ba-es  ,  en  tna  200  mille  ,  &  fit 
prifonnier  Rjdagat/c  ^  auquel  il  fit 
trancher  la  tête. 

RADEGONDE,  (  Ste.  )  fille  de 
Bcnaire  roi  de  Turinge ,  naquit  en 
5)9- Elle  fut  élevée  dans  le  Paga- 
nifrae  jufqu*à  l'âge  de  10  ans, que 
je  roi  Clotaîrc  1  l'emmena  &  la  fit 
îonruire  dans  la  religion  Chré- 
tienne. Radegonde  joignoit  aux  char- 
mes de  la  vertu ,  ceux  de  la  figure. 
Chtalrt  1  époufa  ,  &  lui  permit ,  fîx 
anî  après  ,  de  îe  faire  religieufc. 
I^lc  prit  le  voile  à  Noyon ,  de  la 
main  de  Saint  Midard.  Elle  fixa  en- 
fuite  fd  demeure  à  Poitiers ,  où  cHc 
moumt  faintement  ,  le  13  Août 
5S7 ,  à  68  ans ,  dans  l'abbaye  de 
Sainte-Croix  qu'elle  avoit  fait  bâtir. 
La  retraite  étoit  faire  pour  RaJc- 
S^'ide,  N'ayant ,  à  ce  qu'il  pur  oit , 
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âiicun  penchant  pour  Ton  mari  ^ 
elle  en  avoit  beaucoup  pour  le$ 
exercices  de  piité  ,  pour  l'étude . 
&  les  entretiens  pieuK  &  favans 
de  quelques  hommes  de  lettres  qui 
lui  firent  la  cour.  Tels  furent  le 
prêtre  F^rtun  it  &  Grcg^'tr:  évôque  de 
'^'ours.  Elle  n'avoit  prcfquc  p.»ru  à 
la  cour  que  comme  une  religieufc: 
elle  vécut  en  reine  da»is  Ion  mo* 
naftere.  C/otalre  ,  qui  ne  pouvoir 
s'cmpédier  de  I  cftimcr,  fournilToit* 
aux  dépenfes  que  fa  libcraliré  cxi- 
geoit.  Son  crédit  fe  fouiini  malgré 
fon  éloignement.  Les  malheureux 
trouvoient  en  elîe  une  protediori 
efficace,  &  dévoient  à  fes  follici- 
tations  fouvent  leurs  biens,  quel-^ 
quefois  leur  liberté  &  même  leur 
vie.  Si  le  dégoût  du  monde  l'en 
éloignoit  ,  fa  piété  ad^ive  &  rai- 
fonnée  le  lui  fr.ifoit  chercher ,  quand 
elle  pouvoit  être  utile.  Le  i*alut  & 
la  profpérité  du  roi,  l  union  entre 
les  grands,  la  paix  dans  l'état ,  & 
le  bonheur  du  peuple,  l'occupoient 
fans  cefle.  C'étoit  le  but  de  fes 
prières ,  &  de  celles  des  perfonnes 
qui  écoutoient  fes  leçons  &  fui- 
volent  fes  exemples.  Elle  trembloit, 
des  qu'elle  entcndoit  parler  de 
guerre  ou  de  difcorde  entre  les 
fouvcrains. Lettres ,  vœux,  prières j 
elle  mettoit  tout  en  ufage  pour" 
écarter  ces  fléaux.  Elle  écrivoit 
dans  ces  occafions  au  roi  fon  mari,  • 
à  fes  minlftres,aux  évêques,  &  à* 
tous  ceux  qui  pouvoient  faire  réuf- 
fu-  les  confeils  de  paix  qu'elle  don- 
noit. Les  Poéfies  de  Fortunat  prou» 
vent  qu'elle  aimoit  les  Miifes  ; 
qu'elle  favoit  joindre  leurs  inno- 
centes douceurs  à  la  févérité  du 
Chriftianifme  le  plus  pur.  On  peut  ^ 
même  penfer  qu'elle-même  faifoit 
ries  vers  :  fon  commerce  avec  Fcr- 
tun.:t^  le  premier  pocte  de  fon  fie- 
cle.favorife  cette  idée.  Il  luiécri- 
voit  en  \ ers ',Rjdcgondc  lui  répon* V 
doit.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft 
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elle  eotendoic  &  écrivoît  fort 
t>ien  la  langue  Romaine.  Nous  avons 
ion  TcfUmmt  dans  le  Recueil  des 

Conciles  -,  &  fa  Vk^  à  Poitiers» 
1 5  27 ,  ,  traduite  en  latin ,  par 
Jean  B  vch.ct  :  il  v  en  a  une  plus 
modemc  »  par  le  P.  dt,  MQnuU»  à 
ilodez,  ïô!-  ,  in- 1  2. 

RADEMAKiiR,  (  Abralwra) 
peinoe  Hollandoîs ,  né  à  Amfter» 
^dfflf  excella  dans  les  payfages.  Ses. 
deffins  fontd*un  effet  très- piquant, 
tares  &  des  plus  précieux.  U  mou- 
rut à  Harlem  co  173  s  >  âgé  de 

60  ans. 

RADERUS ,  (  Matthieu  )  Jéfuite 
du  Tirol ,  mon,  le  12  Décembre 
1634,  a  74  ans,  feûgnaU  par  fon 
(avoir,  fes  vertus  &  fes  ouvrages. 
Ceft  lui  qui  publia,  en  161 5 ,  la 
Chffmiqut  d  AUx  ndrU ,  in-4'*.  On  a 
encore  de  lui  :  l.  Vhldar'tum  San^o* 
Tum ,  en  5  vol.  in-S** ,  où  l'on  défi- 
reroit  plus  de  critique.  II.  Des  Notes 
cftimées  fur  pluiicurs  auteurs  claf- 
fiques ,  entre  autresiur  Qtùnu^Çuru^ 
"Cologne,  1628,  in  *  fol.,  &  fur 
J4aritul.  III.  Une  bonne  édition  de 

Samt  Jean  Cllmaque ,  in-fol.  IV.  Ba- 
parla  jM0û  ^Bsvwa  fia^  4  vol« 

ÎH- folio. 

RADOSSANYI  ,  (Ladinas)  né  à 
Keytra  en  Hongrie,  fit  fes  érudcs 
avec  iucccfc  a  treibourg^  embrafia 
l'ordre  des  Camaldules  ,  &  y  rem- 
plit plufteurs  charges.  On  a  de  lui 
ime  tiîfiain  des  Htrnùtts  CamaiditUs^ 
en  latin»  Neuftadt,  1736,  in -4**, 
£lle  ell  pleine  de  recherches. 

RADZ!  W1L,(  Nicolas  )iv'^ 
du  nom  ,  i  al'itin  de  Wilni ,  grand- 
maréchal  6i  chancelier  de  Lirhua- 
xtie,  voyagea  dans  la  plupart  des 
pay  s  de  f  Europe.  Les  grâces  de  fon 
'  cl)>rit  fes  talens  lut  acquirent  à 
fon  retour  l'eftlme  &  l  amltié  de 
S^tgifmond-Arpific^  roi  de  Pologne, 
qui  le  fit  C  pir aine  de  fes  *Mrdf^s,  Il 
commanda  trois  t ois  les  armées  Po- 

^onoifes  dam  U  X#ivoiùç  «  ^  igu- 
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mk  cette  province  a  la  Pologne^ 
après  avoir  remporté  une  viâte 
complette  fur  les  Allemands.  L'ar- 
chevêque de  Riga  &  le  grand 
des  chevaliers  de  Livonie  y  fiutot 
faits  prifonniers.  Quelque  temps 
après ,  ayant  embraiie  publiquement 
la  religion  Proteftante  ,  à  la  follici- 
tation  de  ia  tenime,  il  fit  prêcher 
des  minifires  dans  Wilna,  &  les 
chargea  de  traduire  la  Bible  en  laa-% 
gue  Polonoife.  Rud\iml  fit  impri^ 
mer  cette  tradu6^ion  à  fes  dépens  % 
en  1563  ,  in-fol.  i  elle  cft  très-rare» 
En  vain  le  nonce  du  pape  lui  repro-» 
cha  f^n  apoftaheile  Palatin ,  opi- 
niâtre dans  les  fentimens ,  fe  con-« 
tenta  de  lui  répondre  :  Vous  êtes 
yous'  mémebéràifut^  &  vous  accufe^ 
Us  uutresd*kér^»  Umourut»  en  1567» 
laiiTant  4  fils»  qui  dans  la  fuite fQ 
firent  CarhoUques. 

RAGOIS,  (Labbé  N.  le)  étoit 
neveu  de  Tabbc  GobcUn  confefTeur 
de  Mad'^.'^  Ma'mtcnQn,  Ce  fut  par 
proteéHdn  de  cette  dame  qu'il  ob* 
tint  la  place  de  précepteur,  du  duQ 
du  Mmu.  Son  ItifinBonfièr  PHif*, 
toire  de  France  <^  Rùmaim^  fi  fouvent 
réimprimée  en  i  vol.. in- 12,  fut  . 
faite  pour  l'ufîjTje  de  ce  prince.  Ce.- 
n'cli  qu  i  n  Iqueictte  aiiTii  rebutant . 
p.if  la  l.clierelTe       îa  ftëriUtc  des 
idées  ,  qu«  par  ia  iruid>.ur,  rincor«« 

reâion  H  la  monototue  du  ffyle« 
Aucune  remarque  piquante  fur  Ici 
lois,  les  mœurs  $c  les  ufagei  de- 14 
nation*  Ceux  q^i  ont  continué  cei' 

aride  nbrégé ,  ont  imité  parfaitement  • 
le  prcrncr  auteur-,  ils  fe  font  liornés 
à  compiler  6£  a  abroger  des  gazettes, 
&  ont  fouvent  trc5-mal  clioili  les 
événcmens.  Xal^b^s  le  Kagois  étoi^ 
d'ailleurs  un  homme  paf^blemem 
ttifiruit  4  mais  rempUf^^t  fes  devoira . 
avec  ex^^ttudc  Se  infpirantla vertu, 
par  fes  leçons  &  fes  exemples. 

R AGOTZRI ,  (  François  -  Lco- 
poîd)  prince  de  Tranfilvanic  ,  tut 
SZU4  ço  pnfoi^  a  NeuA^,  eo  Ayiiil . 
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1701,  aTCtifé  {^'avoir  voMÎu  fouîe-    foiènt  re"?  c  randes  qi!:!!ifcs.*  11  étoit 
ver  la  Hongrie  contre  i  empereur,    retiré  a  Rddofto,  lieu  litué  lur  les 
Il  trouva  le  moyen  de  fc  fauver,    bords  de  la  merde  Marmara,  cn- 
d^uiféen  dragon ,  le  7  Novembre  en  ks  Dardanelles  &  Conl\aatiao- 
delàiiièmeaiinée,à)liauf«s  iprès  pie,  à  25  lieues  de  cette  Ttile,  lorf* 
iiudûll  pafii  eor Pologne,  &  alla*  qu'il  mourut»  le ^  Avril  1739  *  âgé 
joindre  à  Varfoné" le  comte  i  i?«w  d'environ  56  ans.  Voyez  ies 
«tûïi,  l'un  des  méconcens  de  Hon-   mo'.ref  dans  les  Révolutions  de  Hon-. 
gric.  Le  20  du  même  moi';  ,  on  af-    grie,  la  Haye,  1739,  en  2  vol.in-4\ 
iicha  dam  la  ville  de  Vienne  des    ou  6  vol.  in-ii.  On  a  donne  fuus 
placards,  par  lelqueis  ce  prince   fonnom,  en  1751 ,  un  ouvragcint^-' 
€toît  profcrit ,  avec  promefle  de  dix   l^tl^l  TtJtùmcnt  poîk'tqut  &  moriil  dw 
mtUe  flosÎBS  à  ceux  «pu  le  livre-'.  PtètétRagutiki',  mais  oa  donne  qu'il 
reicm  vivant  emre  Ici  iiiams'4ies'  foit  véritablemcm  de  lui»  ' 
oflkiaa  de-Vempeveur  ,  &  de  iîx      RAGUëâU,  (Françob)  profef*i 
nulle  à  ceux  qui  apporceroient  fa   ^eur  en  droit  dans  l'univerilté  de 
tête.  Certo  profcrtprîon  le  déter-    Bourges  ,  diftingué  p^r      fcicnce  ^ 
niinq  à  fe  taure  chet  des  mccontens  '  eft  auteur  d'un  C^^mmmuùrc  tort 
de  Hongrie.  Le  cbnfeil  de  Tempe-   étendu  fur  les  Coutumes  de  Berry  » 
reur  le  condamna ,  en  1703,  à  avoir    161^  »  in  -  fol.  LnuUrc  ût  reimpri- 
la  tête isandlér»  le  d^^rada  défis  mer ,  en  1704 ,  en  2  voL im4^«  ua 
titres ,  &  le  priva  detow  fes  Inetis.  atitte  Ime  du  mètue  auteur. »  int^» 
Deux  mois  après  V  41  prit  le  fort^ie^  tuUi^uffa  du  Datk»,  Bfiymah  SU*. 
Kaito^&  pada  an  Hl'de.  Tépéè  les.  gt^eau  mourut  en  1 60 5 . 
Impériaux,  qui  n'avoient  point  fait       RAGUEL  ,  pere  de  Sara  ,  proche, 
de  quai  lier  aux  Hongrois.  Ayant    parent  6:  a  ni  de  7  /  1  Icpcre,  de-, 
feitla  guerre  avec  fuccès,  les  états    meuroit  a  tcbaraii  .  un  i!  pvUtîdoit 
"tie  Hongrie  le  déclarèrent  protcc-   dt  grande  biens.  a  voit  donné, 

ttar  Ai  royaume,  m  attendant  L'élcc^ .  fii  SàW  à  fept  maxb  (uQCf}(Hv^iiiem , 
tioa  d'un  nouveau  roi,  &  le-pro^*  que  le  Démon  avait  tuas.  Mais, 
daaiarîeat  ptiueode  Traniilvaniè  ea  '  ayauc  cooftuti*  quoique  uvec  peine^ 
Août  1704»  U  aiuma  les  Hongrois  del^  marijcr  au  faune  Tùkh-t  )$t$vL*i 
par  fes  exhortations  ôt  fon  courage,    gncur  conferva  ce  dernier  cponx, 
V.  offrit  de  fe  démettre  du  comman-    ii^ptcly  aprè^  l  avoir  retenu  quinze 
tlement  des  troupes ,  fi  l'on  trouvoit   jours  chez  lui  dans  les  telVms,  lui. 
quelqu'un  plus  digne  que  lui  d^étre   doaaa  la  mo.tié  de  fcs  bieu&,  ca 
a  leur  têie.  h  /aai  U  f^mur  à  /«-   lui  ^fîurant  le  lelte  après  ia  mort  » 
fm»hi€  k  Qénénl     vous  jugere^  à  &  .la  renvoya^  .  . .:    j  . 
ffofot  leur  dit<rih  frétas.  .  &AGU£NET»  ( François >iiati€ 

çiUtjut  r  ng  que  pkfie^  j%im-  de  Rouen ,  em braira  1  état  ecclé« 

ticnirai  tjujours  heureux  de  combattot  (iaflique  >  &  s'appli.  ua  à  rcjtu  le  de»^ 
peur  votre  liherU  &  de  fnounr loiurmes  belles- lettres  &  de  i'hif^oiré.  11  rcm-y 
û  h  main.  Les  affaires  ayant  chaingé  porta  le  prix  de  reioqut^n'-f  ;i  l'aca- 
4e  iace  en  171;  .  f  Kye^  VIIL  Jo-  demie  Françoif^  »  €n  16S9.  Sonr 
JiEn}&  la  Hongrie  ayant  uiit  fa  DijÇuurs  rouloit  fur  le  muritc  &  la 
■  fÈSL  avaa  l'cmpereui: ,  k^^or.kl  vuA  4igi|îté  du  manyre*  Ce  peôt  jruçcè& 
«iEraiicè.tLpaiâ.delàà -Goatoin  Teiicouragea  ,  ^  il  çfwnaençà  K 
tinopte.  U  y  a  toujours  dcflMitré  )Quer  un  lèlo.  dj|m'.!a  régvbtiqiift 
demii s ,  eftimé  dtiaitour  Ormuarr.   d  es  lettres.  U  donna ,  en  1 704 ,  ui:^ 

&  «ni  drMn  <aiiKquî.<€q]ipQiiib  fmM^  Mi  Uê^x^^À .àf^Jim^ 

B  iv 


Digitized  by  Google 


%4       R  A  G 

en  ce  qii'i  regarde  la  Mufi^ui  tèf 
Qpira,  qui  occafionna  une  guerre 
lioérvn»  I«  musqué  te  iiaHcii* 
cft  y  fittvanft  hii,  ùn  ùfàntKux  à 
It  aâcce  à  tous  ëgvdi  :  i**  for  iap« 
port  A  la  langue  »  dont  tpus  les  mots, 
toute?  îe"  fyllabes  fe  prononcent 
^iftintlcmcnt  ;  a"  Par  rapport  au 
^nie  des  cortipohreurs  ,  a  1  enchan- 
tement des  fyinphonies  ,  à  la  rcf- 
fource  des  Cafirati  ,  à  l  iavcntioii 
des  macfamc».  Fmiufe  ,  icàvmtk 
agréable  &  ^te ,  téCuta  ce  Parallèle» 
que  l'abbé  Ragaam  défendit,  fm» 
mufe  écrivit  de  nouveau  ,  &  cette 
querelle  finit  comme  toutes  celles  de 
ce  genre  ,  par  le  dégoût  des  par- 
ties beUigcr  mtes,  &  le  mépris  du 
public.  L'abbé  Raguaiu  mourut  eir 
«1722 ,  dsM  vu  l^t  aftei  avmoév 
«près  -«roir  pvblié  plufieurs  aa- 
vraget;  tes  principaux  font  :  I.  Les 
Monument  Jk  Romê^  ou  D  'fciiptwa. 
des  plus  beau»  ouvrais  de  Peinture  , 
de  Sculpture  &  d* Arehiuclure  de  Rorru  , 
ttvcc  des  ijbjcrvatlons  ,  Paris,  17OO  & 
1702  ,  in-ii.  Ce  petit  ouvrage  va- 
lut à  fon  auteur  des  lettres  de  Citoyen 
Hmâin,  dont  il  pnt  le  titre  depuis 
<e  cemps-Ià.  VU  Vmfim  £mtur 
'£romwtU  ^  in-4^»  1671  :  fupérieure 
pour  le  fond  au  roman  de  Gregono 
Leti  ;  mats  écrite  un  peu  fécheraent, 
Jll.  Hi/ioire  de  l'Ancien  Tefiamcnt , 
in- II.  IV.   frflolre  du    Vicumte  de 
'  Tuniine  ^  111-12.  C'eil  une  troide 
seldtioo  k  en  %le  de  Gezcece ,  de 
loiites  les  aâtons  mîtitsiret  ét  ce- 
fjjtatnX  f  qui  nfy  eft  peint  que 
comme  héros  ,  6e  non  comme 
liomme  privé  ;  cet  ouvrage  a  été 
cependant  imprimé  plufieurs  fois. 
"V.  On  lui  attribue  le  Voyage  ro- 
inanei([ue  de  Jucqucs  Sadeuf  dans  la 
\Tctr:  ottfinde;  mais  il  n'en  eil  tout  au 
plus  que  te  traduâieur.  Ce  livre  eft^ 
ét  Gabtki  Fti9g^  Cordèlier  apetAK*- 
ItAOUSEf  'l'ojr.  Iban  oc  Rjh 
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fkut  chei  elle  ,  Ôf  cacha  les 
piûus  que  JoJ'ui  envoyoic  pour  re- 
cpnnoitre  la  viUc.  Le  texte  hébieu 
poctn  Zomâh  t  qui  iigntfie  terne  de 
nmailis  ynt\  wmtuiMycfix  bôte^ 
liere  >  hçfpîta.  Cette  dîil6rente  iî- 
gnilîcntion  du  même  mot  a  donné 
lieu  à  pluiîCTJfs  intierprercs  de  jufti- 
fier  Rahaby  &  de  la  reg  arder  fim» 
plement  comme  une  temme  qui  lo- 
geait chez  elle  des  étrangers.  Ils 
Renient  d'atUeu^ ,  cp^ilA'eAgitflte 
profaobte  qne  5«teni  ^  peineedein 
ttilHi  de  Juda>  eût  voulu  époufer 
Rahah ,  û  elle  eàt  éfiicccuCee  d'avoir 
fait  un  métier  infâme ,  ni  q\\e  les 
erpions  fe  fviffent  retirés  chez  une 
courtUanc ,  dont  les  défordrcs  au- 
roi^t  dû  leur  inspirer  de  l'horreur. 
Mni4ei  antres  ;  en  plus  gmnd'noai» 
bcn^  le  tedm  fur^iftaMonté  dce- 
Septante»  fi»  S,  Paul  it  S.  îac<pmt^ 
&  fur  tous  les  Pères ,  foutiemient 
que  Je  mot  hébreu  iignifie  une 
femme  débauchée.  îtifné  l'excepta  , 
avec  toute  fa  maifon  ,  de  l'anathênie 
qu'il  prononça  contre  tout  le  refte 
de  la  ville.  Rahab  épouià  Saimon  , 
prince  ép  Jndi,  de^  elte  cnt  Mooi^ 
Ce  dernier  lut  pere  d'Okrf,  &  celui* 
ci  d*I/ai  y  de  qui  naquit  Davîd^ 
Ainfi  I,  C.  a  vouln  ddcendre  d# 
cette  Cân.inéenne. 

I.  RAIMOND  Vr,  comte  de 
Touloufe ,  dit  le  Vieux,  fib  AtRai» 
mand  [  Voy,  Mau&AN  ]  d'une 
&miUe  tUuftre  par  fen  lodeonctd 
ft  par  le  ▼ateur ,  cnr  «ne  gnctee  è 
Ibuseoir  ooncre  Henri  II,  roi  d'Angle* 
terre  9  ép««c  d'£<iMof«  de  Guienae» 
&  qui  en  cette  qualité  prétendoit 
que  llaimond  hii  devoit  hommage 
de  fa  comté.  Lçs  Albi;?;eoi5  ,  Héré- 
tiques entête^,  vouloient  ramener 
alors  tous  les  Chrétiens  à  leur  feâe»- 
kmoem  ///  envoya,  en  1199.*  den» 
les  provîncis  mettdloftait»  deux 
IdoÎM»  de  Oceaux  à  la  ponrfuho 
des  errans.  Raimond  s'intéreffoit  à 
euxt  parae  qstûê  leokns  piet^un 
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tous  ToLi^  fa  domination  ,  6c  qu'il 
Its  trouvou  daiiicarii  des  i'ujos 
iîdcUes.  /jMocoK  ,  apris  lut  avoiv 
émaé  plnicun  averaffieneBs  »  le 
ât  acomiBiuiUr  »  ea  11107  • 

Ficm     CaJUlnau ,  un  de  fes  l«g«S. 

Ceminiftre  du  pontife  Romain  ayant 
étz  aiTaflîné  ,  on  imputa  ce  meurtre 
kRùimond.  Alors  Innocent  II î  donna 
ie*  étais  à  qui  pourroit  s'en  emparer, 
&  Êc  prêcher  unç  croifade  contre 
lui,  avec  toim  Ifli  ttidHÎywqt 
91'of»  pouvait  gpgpff  dans  laguen» 
contre  les  Mabopnitilu*  Le  comte 
ieToulouiÎDvojrant  que  l'ambition 
defes  voifinç  profiteroit  du  prétexte 
de  la  religion  pour  le  dépoi  lUer, 
le  fourait ,  dcmaîida  l  ab{  .  'u:!  n  , 
ht  ameode-honorabic  en  ciieiuUc, 
fiçui  des  coups  de  verges,  &  livra 
lêpt  places  pour  gage  dala  fincétisé 
^  â  pémteiice>y^int  lié  de  nou- 
veau avec  les  Albigeois ,  il  fut  c:> 
communié  une  féconde  fois.  Picrnll^ 
toi  d'Aragon  ,  prit  fa  de^enifif  mais 
ils  furent  vaincus  1  un  Ôf  l  aurre  à  la 
bataille  de  Muret  en  i  z  1 3.  Le  con- 
cile de  Latran  de  l'an  1 2. 1 5^,  joignit  en 
vwta  «oaMiut*<la  ^  pinSSanoa 
tta^welUs,  aux  Cffifuias  ewléfiaûi- 
^Eues  contre  Ralmond  la  privation 
des  d  G  m  aines  qu*ilpoffédoit.PA//«f/«- 
Ai'-§:i_f!i  ,  de  qui  relevoît  \z  comté 
de  Touloufe ,  avoit  renvoyé  au. 
fouverain  pontife  le  jugement  de 
fon  vafîal.  Ses  ambaftadeurs  £u- 
Mot  prélens  à  ce  jugement,.  &  le 
flMBea.k  ladfia  Ini-aidmç ,  par  IHn-. 
veAInire  qu*il  éonaia-  di|  wmh^  d* 
Xeuloufe,  à  Simon  de  Mont/on. 
lui-ci  s'ct^t  mis  enpoâèfliond^uoei 
partie?  des  états  de  Ralmond  ,  con- 
tinua de  les  réduire  par  ks  <irme;. 
Pluûeurs  villes  furent  mif.s  en 
cendres,      un  grand  nombre  de 

ftwillci  ezpiicrent  par  le  fer  80  par 
Ui  HaiBiwrt.  R^hmmd ,  aprètr  av^ 
porté  am  des  peines  incroyables 
le  fardm  4'iaie  guerre  cruelle, 
IKoma na»  pma  de.ies.em  « 
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&  mourut  de  mort  fubîte,  fîv  izzi, 
dans  la  66^  aiincc  de  fou  a|^e» 

Comme  il  n'avait  point  été  abCbii% 
de  la  Ceconde  excoflaotuiicaiioii^ 
ftn  fils  ne  put  jamais  lui  faire, 
accorder  la  fépultiite.  Los  hiûocieoa 

de  la  Croifaie  contre  les  Albigeois, 
font  un  portrait  tros-uéfavaniageux- 
de  Ralmvnd  VI.  ils  ne  peuvent  lui 
rcfufcr  des  ulens  bi  du  courage* 
Mais  il  faut  avouer  qu  il  aima  trop. 
le  plaiûr ,  qu'il  &voriià  rerretis«> 
cpi'il  ne  ménages  ni  le  clergé  ie» 
culier  ni  la  régulier,  &  qu'il  joua, 
fouirent  ^  perfonnage  ioM  équi* 
voque.  11  protcfloit  toujours  de  fa. 
foi ,  &  il  proctgeott  fecrétement 
les  Hcrctiques.  II  faifoit  de*  pro- 
meilej»    1 1  ne  pouvoit  fe  déterminer 
à  les  remplir.  Sa  prudence  n'égala  • 
jaflMis  ia valeur^  ou  plutôt  la  locta- 
iocUiiatioii  qu'il  avoit  pour  les  èX»  - 
bâgeoîs ,  dom  les  vertus ,  ou  réelles^ 
ou  apparentes ,  l'avoient  féduit ,  le  ' 
jeta  dans  des  querellc-î   funcft-s  à- 
ion  repos  &  n  celui  de  iies  eaûos* 
l^oy,  l'art  luivant.  ] 

IL  RAIMGND  VII,  comte  de^ 
Touloufe ,  fils  du  précédent,  finc» 
cédn  i  te  ^ots*    à  (es  qiicretlcf. 
Il  combattit  vivement  Amm  dê 
Montfort ,  fils  du  célèbre  •Sma.,  & 
le  força  defe  retirer  en  France.  Ce- 
pendant lacroifade  fubfilloit  conwe  ; 
lui ,  ^  il  fut  excommunié  en  1226, 
Enfin ,  après  avoir  foutenu  une  lon- 
gue guerre,  il  fit  U  pfiix  avec  lea  - 
papes ,  &  paflTa  le  relie  de  fa>  vk  i 
Êi»e  des  p^iérinaget  »,  ou  à  coia» 
battre  las  prétentions  des  inquifi-< 
t<ws^  iiouveUeaiaot.établis  dans.le. 
Languedoc.  Rn  1147 ,  ^-  -^^'"'^  l'en*-» 
gG^cM  de  fe  croiler  pour  la  Tcrre- 
lëinte-,  mais  le  pape  Innocent  /f, 
qui  vouloit  l'oppoier  aux  pamfans  ' 
4e l'empereur  Fréderiç  1/,  l'empêcha^ 
de  fiure  fie  voyage.  11  moumt  deuac 
ans  ap>ès>»  en  1249,  à  Milhaud, 
en  Roui(giia«  âgé  de  \%  ans»  Ài^ 
fèmfi  »  ao«Na  de  Poilou |.  frefe  de^ 
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S.  Lûuts ,  ayant  épouré      fille  & 
ITicritiere  de  ce  malheureux  prince, 
&  n'en  ayant  poinc  eu  d  enfans  , 
r  tous  les  éeiis  de  RuAmoni  VU  furent 

féunU  à  la  couronne  de  France  en 

I361  ,  pir  III. 

'  m  R  AIMONDde  Pegna- 
TORT  ,  (  s.  )  naquit  au  château  de 
Pennafort ,  en  Catalogne  ,  l'an  117  j, 
Ap.-è>  avoir  fait  Tes  études  à  Bar- 
celune  ,  il  alla  les  perfe<^tionner 
l'anireifité  de  Bologne,  &  y 
cniêigna  le  droit-canon  avec  répu- 
tation. De  dianoine  de  Barcelone , 
i)  entra  dans  l'ordre  de  Saim-Domi- 
i^qiie,  qii'il  illuftra  [>^r  fe?  vertris 
&  fort  favoir.  Le  pape  Gri^oW:  /A', 
l'employa  à  la  compilarion  des 
Decrétaks  ,  &  voulut  l'élever  à 
l^rchevêché  de  Tarragone  ,  qit*il 
lefuiâ.  Cé  pontife  vouloic  le  retenir 

^  à  fa  covr  ;  mais  le  faint  homme 
préféra  fk  folitude  de  Barcelone  à 
tous  Ic5  avantages  qu'on  lui  faifoit 
•  cfpérer.  Il  s  occimo'f,  Hans  îe  filence 
&  dans  la  retraite,  a  i'eiude  &  à  !a 

.  prière,  lorfqu'il  fm  élu  général  de 
ion  ordre,  en  123 S  :  dignité  dont  il 
démit  deux  ans  après.  Il  contri- 
bua beaucoup,  par  fou  aeie  &  par 
Tes  confeils  ,  à  rcnblifTement  de 
l'ordre  de  la  M<rcy.  Ce  fut  auffi  par 
fon  crédit  que  l*inquir!-T'^n  !tir  éta- 

■  Ijîie  d,)ns  !e  roy-?nme  d'Ar  gon  ôc 
ci'jns  le  Languedoc.  Le<î  pnpes  lui 
j^rmirent  de  pourvoir  aux  oriices 
ffe  ce  tribunal ,  &  il  le  ftfavec  beau- 
coup de  fageife. /{«Iisoiid  moulut  à 
Barcelone  le  6  Janvier  127^  «  dans 
Il  100*  année  de  fon  âge.  Le  pape 
Clément  VllI  le  canonifa  en  i6ci. 
On  peut  voir  îe  tableau  de  fes  vertus 
itirs  VH'j.Kr.re  Hornw.^  >llufire$  de 
i  Ordre  d:  S  un!  -  m'uùqut ,  par  le 
V,  Tauron^  qui  a  donné  une  vie  très- 
ekaâe  8c  très-cîrconiianeiée  de  ce 
Sâim.  Oni  de  lui:  L  La  CoiUaio» 
des  EHcrétalcs ,  qui  forme  le  fécond 
vDlumfe*dtt  Droit- Canon.  Ce  recueil 
cft  ea  cinq  livres.  liMÊtt»  a  ioim 
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dîven  dccrct'î  des  conci'îes  jiitx 
conAitutions  des  papes.  II.  Uner 
Somme,  des  Cas  de  conjc'tencc ,  très- 

cftimée  autrefois.  La  meilleure  édi*' 
tion  eft  celle  du  ^^Ltfet^  in-foL» 
Lyon ,  171$,  avec  de  fa  vantes  notes» 
On  eftime  auifi  celle  de  Vérone»' 

I-'j.'!  ,  in-foî. 

li  ne  taut  pas  le  confondre  avec 
S.  Raimokh  N.nnat,  ainfi  nnpeîé, 
parce  qu  li  tailut  ie  tirer  du  icm  de' 
h.  mere  qtâ  venoit  de  nioufir*  U 
vit  le  jour  près  d*Urget  en  Cata*^^ 
logne,  î'.în  1104.  Etant  entré' dans* 
Tordre  naiiTam  de  la  Mmy ,  il  imr 
envoyé  en  Barbarie  par  S.  P'  fe 
Nulafan^.  Il  poulTa  la  charité  jufqu'a 
l'hcroifme  ,  &  fe  fit  lui-même' 
efclave  pour  délivrer  d'autres  Chré-' 
tiens.  Les  infide!  les  ne  pottvantAnrf' 
frir  qu'il'  annonçât  la  relî^ofli'  ' 
l'accablèrent  de  coups ,  tui  pcvcê»' 
rent  les  lèvres  &  lui  fermèrent  Vf 
bouche  avec  un  cadenas.  RaimontP 
revint  en  Europe,  &  fut  honoré  du' 
chapeau  de  cardinal  en  1237,  par 
Gréplre  IX.  Ce  pontife  l^appeloit 
auprès  de  lui  pour  fc  fervir  de  fea» 
confêls  ;  mais  U  mourut  en  diemin  / 
l'an  1140, 'âgé  de  56  ans.  Sa'ftte? 
ell  célébrée  le  )i  Aoùt«  \6îxc  dtf> 
là  morr. 

IV.  RAIMOND,  (Pierre)  £o»- 
Prou ,  c*eft-a-dire ,  le  Fraix  &  fe  Va'iU 
lant  ^  né  à  Towloufe  ,  fui  vu  1  em-« 
pereur  FiédcrU  dans  l'expédition  de 
la  Terré-fainte ,  oà  il  fe  iîgnatk  |iafei* 
fes  vers  Bravtnçaux  dr  par'  fti' 
exploits.  Ce  P/m^  mourut  en  t»f  « 
pendant  la  guerre  des  comtes  d» 
Provence  contre  le';  Aîb'f^eois 
guerre  qui  fervlt  à  faire  bniier  fon' 
courage.   Il  a  voit  fait  un  Foeme- 
contre  les  erreurs  des  Ariens*, 
im-OÊiH  oà  il  blâmoit  lesrtoîs  6I& 
les  empetews*  d'avoir  laiffé  Vf^i 
dre  trop  de  pouvoir  aux  ecclelia^ 
tiques  ;  pouvoir  qu:  avoic  ftfvi  ce-^ 
pendant  a  adouci   l  :s  mœurs  dea* 
ftei^las»  6l  k  ««opérer  le-tUi^po^ 
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ilfme  des  princes.  Pétrarque  tnh'iColt 
cz'j ,  &  le  prenoit  t^ueiquefois  pour 
modèle. 

-  RAIMOND  ,  Foyei  LVLLM  & 

RAIMOND  d*Aiinodic,  r<yn 

VORADIK. 

RAIMOND  MARTIN ,  Fo^ 
Martin  ,  ix. 

RAIMONDI,  graveur,  Foyei 
Marc-Ant.  Raimokdi. 

RAINALDI ,  (  Oderic  )  vîvoît 
tes  te  dermer  fiecle.  Il  entra  ches 
les  PhUiffims  ou  Pnêtres  de  TOfa- 
toire ,  8c  i*appltqya  au  même  genre 
d'étude  que  (on  confrère  Baronîus  \ 
mais  il  s'en  h.m  bien  que  fa  Cont'f 
nustion  des  Annales  de  ce  cardinal 
foit  aufîî  eftimcc.  Il  ei^  crédule, 
exagerateur ,  diffus ,  &  mauvais  écri- 
irem.  On  a  cependant  imprimé  un 
Jhégi  de  fon  Oovrage ,  «n  1667 , 
ia-fol.  Ralnaldi  mourut  vers  1670, 
Sa  Continuation ,  tmprumée  à  Rome, 
ic-fol. ,  i6(i6-Tf'-'-' ,  en  o  vol  ,  s'é- 
tend depuis  1 199  )ufqu  a  1  an  i  ^67. 

RAIN  AUD  ,  Voyei  R  A  Y  N  A  U  D. 

RAINIE ,  (  Gabriel  de  la  )  Voye^ 
Nicolas  (  Gabriel  )  n*»  xvi,  • 

RAINIER,  Donlnîcain  de  Pife, 
;vke-chBncelîer  de  l'églîiif  Romaine, 
&  évéque  de  Maguelone  ,  mort  en 
1149,  eft  auteur  d'un  Di<ftionnaire 
théologiqiie ,  a  intitulé  Pan- 

thcûlo^Li.  La  meilleure  cdirion  de 
cet  ouvrage  eft  celle  de  Lyon  , 
lô)  5  f  3  vol.  ifi-fol.  ,avec  les  addi- 
dons  du  Peie  NUoiêi^  Dond^cain. 

RAINSSANT  ,  (  Ptme  )  né  à 
Rheims,  fiit  médecin,  antiquaire  & 
garde  du  cabinet  de»  aiédaiNes  de 
Louîs  Xî\'.  ^>  "!  !e  trouva  nové 
dans  le  parc  de  \  erfaiHes  ,  le  7  Juin 
1689.  On  a  de  lut  :  Dijfertati,  n  fur 
dva^e  AicdaiuiS' des  jeux  Jécu  aires  de 
PBti^emtr  DamltSm  «  Verfailles  1 

RALEGH ,  Vbyt^  h  Rawlbgr. 

RAMAZZINÎ,  (  Bernardin  )  vit 

k§9nk  Caipèaniéf  j-Apffèsivw 
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exercé  la  mcdecine  avec  fuccès  à 
Ron'.e  &  a  Carpi ,  il  alla  la  pratiquer 
&  la  protelTer  à  Modene,  puis  if 
F^doue,  où  il  mourut  k  5  Novenn 
lut  1714,  à  Si  ans.  Sonfavoir  lui 
arok  mérité  des  places  dans  pla- 
ceurs académies.  11  n'en  étoit  pat* 
moins  rini'^e  ;  la  hardicflfe  étant 
moins  une  liutc  de  Iaf*.ience,  qu'un 
efFet  du  tenin  '  r.imenf.  Son  humeur 
etuit  douce  ,  6c  quoique  férieux  8c 
féfervé  àvec  ceux  qu'il  ne  con* 
notflbit  pas ,  il  éiott  fort  gn  avcT 
Tes  amis.  Ses  grandes  lefhires  ren^ 
dotent  fa  converfation  fort  utile. 
On  a  de  lui  :  1.  Une  Dîjfcrtatlon' 
latine  fur  la  Mdiad'es  des  Art'tjans, 
II.  Un  Tr  ùU  latin  de  la  ConfervatUn' 
de  la.  famé  des  Princes  i  Ik  plulieurS 
autre!?  fa  vans  ouvrages  de  médecine*  . 
&  de  phyfique ,  dont  le  tecutil  a  été 
imprimé  à  Londres  en  1716 , 10-4^.  > 
Un  de  fes  principes  étoit ,  que  pour  ^ 
cônierver'la  f.mté,  U  fallait  varier 

fes  oeeupattons  &  fes  exercices.  Sa  Vie 
ell  a  h  îèr  '      fes  (Euvren. 

R  A  M  B  A  M  ,  Voy.  M  A  i  At  o  n  n>  F . 

I.  RAMBOUILLET,  (  Catlierme 
àmVhûnne^  ftmme  de  Ckarta'D'Alll^ 
GSVifE9,  matquis de)  qu  élleavoit  ' 
époafé  en  1600 ,  fut  une  dame  suffi 
dnbngoée  par  fon  eCprit  que  par  fts 
vertus.  Un  grand  nombre  de  gens 
de  lettres  tVequentoient  fon  hoteî , 
qui  devim  une  petite  acadcniie.  On  ' 
y  jugeoit  la  proie  Ôc  les  vers,  &ce 
n  étoit  pas  toujours  le  goût  qui  pré-  ' 
iidoit  à  ces  jugemens.  Des  écrivaina'  ' 
fubalternes ,  protégés  par  Mad^  de  ' 
RambouîUa^  ayant  voulu  être  les  ' 
émules  de  nos  grands  génies.,  «ene  ; 
rivalité  né  contribua  pas 'peu  à 
décrier  les  décifions  de  ce  tribunal  ^  * 
d'ailleurs  refpcCtabie  par  les  qualités 
perforncUts  de  celle  qur  y  préfi-  * 
doit.  Elle  mourut  en  166^  ,  laiifant 
trois  filles  religieufes,  8e  une  qaa-  ' 
trieme)  JnU^Lueh^Àugnai» ,  mariée 
au  duc  àt  Montaufter  ,  &  *qtii  fut  ' 

daaM  dltmuicttde  la  leisr'iM'm^  * 
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Thérsfe ,  &  gouvernante  du  grand 

i>auphiru  Elto  mOUTUt  «D  167I ,  à 

64  ans ,  &  eut  la  vémi  &  l'eTprit 
4c  fa  mcrc.  Le  marquis  i^ani» 
houillet  étoit  mort  à  Paris  en 

chevalier  des  ordres  du  roi  ,  con- 
feiller  d'état  6l  maréchal  de  camp. 
Il  avoit  été  eovoye  i  aa  1617  en 
vnbdiiade  a  Tarin , pour  moycnner 
iàpaix  eattc  le  un  d'Eipagne  &  i» 
dacdeSavoie»  K»>.MoNTAVSi£ft. 

.  IL  RAMBfOUILllEt,  Vc^ 
An&lnnfs  ,  nP  I....  &  SaJ}I#BK2.- 

.  RAAîIi<  )UTS,  ; RoMBOUTS. 

RÂAliiURES ,  (  David ,  Sire  de  ) 
chambellan  du  roi ,  &  grand-raaitre 
de»  Ai  bdlénricr»  de  France  ea  ^411,- 
4e  i  lUudre  St  ancienne  maiCon  de 
B/tmhiP»  ea  Piçantie ,  rendit  dee< 
Arvtces  iîgjuiles'  au-  roi-  Jêm  «  à- 
CW^«  Fâc  à  aarles  VJ.  VLfokVoA 
à  la  batiill&d'Azincourc  1  avec  troiS' 

•  de  Te;  fl!"? ,  en  141 5. 

R  A  M  EAU,  (  Jean  -  Philippe  ) 
n^iquit  a  Dijon  le  ^s  Septembre 
1683.  Aprc&  avoir  appris  les  pre< 

'  niierft-  élément'  de  la  mnfique ,  il 
liiivifr  les  Opéra  ambutans  de  prd- 
vjaee^  A  Tage  de  17  o»xS  ans, il'^ 
commença  Tes  efiais  ea  muiique  *, 

comme  ils  étoiencdéjà  au-deflfus  de 
la  portcc  de  Ton  {lecle,  il  ne  réuT- 
itfcnt  pas ,  quoique  exécutés  dans 
Avignon  ,  qui  étoit  alors  en  réjMi- 
tacum  à  cet  égard.  Le  dépit  le  i}t 
focdv  de-cetta^ville;  ^  après  avoir 
pamum  uac^pardf>d«  ritalie  &  de- 
là Fraacef,il  interrogea  riaOrument 
leplas  propre  àJui  rendre  raifon  de 
fe« idées  fur  la  mufique ,  le  clavecin. 
L'étude  qu'i!  fit  de  cet  iiifirumenc 
le  rendit  li  ibilc  dans  fon  jeu  ,  &  = 
prciquc  iexiVdl  du  ci:\i.[iT:&Murchdnd, 
l(steêca  quelque  temps  à  Dijon , 
larpattie^  &  y  toucha  Torgue  de.û- 
&(iiite^Chapfâie.-It  demeura  beiâi^ 
coup  pUttloQg<<emps  à  Clermont, 
où  on  lui  confia  celai  de  la  Caihé- 
-(ir«jle.  La  réputation  qu'il  s'y  étoit 
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lut  ^entendre.  Rameau ,  (  dit  ce  cil 
leface  aiufidieD ,  )  a  phu  ét  wttS»  fm 
moii  mâts  j'ai  phu  dttîuqmUiC^, 
diibours  %  rappotté  à  Mameau  ^  l'en» 
gagea  à  rendre  la  pareille  à  Mur-» 
chanrl.  Il  fit  le  voyage  de  Paris  dans 
cette  vue ,  &  n'eut  pas  de  peine  ^ 
rccunnoitre  la  fupériorite  de  ce 
maître.  Devenu  fon  difciplc  >  it 
apprit  fous  Hû  les  principes  les 
plus  lumàneiBc  de  fhan&daief  H. 
prefque  toUte  lat  magie  de  tùù.  art* 
Quel^  ten|>s  après ,  il  concourut 
pour  l'orgue  de  Sairt  F  ul ,  &  fuif 
vaincu  par  le  tamcux  d'A.^u'n.  Dès 
ce  moment  il  abandonna  un  genro 
dans  lequel  il  ne  pouvoit  pas  pri- 
içer  ,  pour  s'ouvrir  une  caniere 
nouvelle,  ett  inufi^.  Ceft  k  ttt^. 
médîtattoa»  que  itous  devoito  li» 
Dimi^atlon.  du  priacipe  de  rMar»* 
mollit,  voL  in'4°  :  ouvrage  qui  porta^ 
fur  un  priiKÎpe  iimple  &  unique  ,  - 
mais  très-lumineux ,  la  BafTc  fonda- 
mentale. Cette  idée  û  naturelle 
dont  cet  auteur  a  fait  ua  gtaad  ufage 
danifon  Cade-de  U  Mufiquc ,  imprinîé 
au  Louvre,  t&  la  prlKuve  du  géme 
de  Rameau  ,  &  lui  fflérite  avec! 
raifon  le  titre  ^Jtfcwt^n  dt  Chtu^ 
mon'i:.  I!  a  tellement  tacilité  le*;  re-  •- 
gk»  de  foa  art ,  qi^e  1  étude  de  la' 
composition ,  qm  etoit  autrefois  un: 
travail  de  vingt  années  «  eft  à  pré«  • 
fent  celui  de  quelques  mois*  Les  - 
mjuficîais  laififeM  avidemem  la  <lé*~* 
couverte  de  Jtanifâirv  en  afleâm' 
cependant  deT  la  dédaigner.  Les 
élevés  fe  foiit  multiplies  avec  une 
rapidito  étonnante  ,  &  In  France'* 
s'ell:  trouvée  trop  1  ou  vent  inondée 
de  mauvaife  muiique  &  de  mam'a»  ' 
muficieas.  Des  que  fa  tliéoiie  lui  ^ 
eut  £m  un  nbm  «  il  -  voulut  s'inmof»» 
talifer  encore  par  la  pratique'de  oe 
même  art,  fur  lequel  il  avoitrépandu  "\ 
de  (t  grandes  lumières.    Cétc^x  > 
Ntwton  ,  faifcint'des  télefcopes.  Par 
fes  foins  on  vit  au  tliéârrede  l'Opéra 

un  ipet^ad^    même  un  orcheâre 
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•ouvéau.  Son  premier  opéra  fat 
Uippolytc  &  Aride  >  qu'il  doiifia  en 
17}  ^  A  la  prcfluerc  fepréftntatîoa 
^  cène  pièce,  le  prince  éà  Cond 
demanda  à  Câ/npra  ce  qull  en  peo- 
foit?  Ce  muikieii  repondit  :  Mon- 
ff^^f^ir.  Il  y  a  ajfcy  de  mufi^m  dans 
u  0^\'ra ,  pour  en  jaire  dix.  D.uis  une 
aurrc  occafion,  le  même  muficien  , 
charme  de  ce  genre  nouveau  de 
«luâque  ,  s'étoit  écrié  :  KM  m 
kÊmm  fut  nous  écllpferd  tpui,  Lei 
CQoemSs  de  Mamau  furent  forcés 
ie  CQOveiâr  de  fa  rupériorité.  JH»** 
teclnry  un  des  plus  ardens  inr  îgo- 
nifîes  du  nouveau  miificien,  do  it 
il  dccrioit  la  porfonne  6c  les  ou- 
Vfiges ,  ne  put  s  empêcher,  à  la 
inrae  d  une  des  repréfcntations  des 
kiu  Gjùattts ,  d'aUet  hit  témoigpicr 
k  plaîfir  qtt*»1  avoit  éprouvé  i  un 
piffilgedecet  opéra  »  qu*il  tut  cita. 
Mvncaii ,  qui  le  voyoît  aujfll  nial- 
»<iroit  dans  fes  louanges  qu'il  l'nvoit 
été  dans  les  critiques  ,  lui  dit  :  L  cn- 
éroU  qui  vous  l(jne\  ,  M^njîcur  ^  cjî  cc- 
fendiiot  contre  us  règles  j  c.:r  il  y  a 
9ms  fÊinus  de  fum  :  ce  qui ,  pour 
Us  compoiiccurs  bontés ,  eft  une 
âme  grave  »  que  MonutLùr  aroït 
(pavent  reprochée  à  Ramtou,  Le 
piiWic  de  Paris  rendit  un  jour  une 
laftîcc  cc'arante  à  fcs  tatens.  Cécoit 
à  une  rcprcfenration  de  Dardanus, 
On  l'apperçut  a  i  amphidieàtre  :  on  • 
6  retourna  de  Ton  côt«f ,  &  on  battit 
éo  nains  pendant  un  quart-dlievnre. 
^rès  r<^éra»  les  applaudifleméns 
le  fuivttcm  )tt^ue  fur  Velcalier.  Cet 
éréaenient  cft  Sautant  plus  remar- 
<îu»b!e  ,  rwç  Famtau  évitoît  le  plus 
qu'il  pouvo'-c  les  regards  du  public, 
torfqu'il  anâftoit  aux  reprefenta- 
tons  de  Tes  Opéra  ,  il  ic  piaçoit 
prefque  toujours  dans  uné  pe^te' 
,  s'y  cadtQÎt  dé  fbn  imèox , 
&  même  s'y  tenott  couché.  U  avoua 
^  jour  à  ua  de  fea  amis  »  qu'il 
*  fiiyoit  les  complimens  ,  parce 

r        lMifcç«ff(Meat  »  U  %u:U 
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lie  favoii  qu'y  répoadre  u.  U 
étoit  moins  embarraifé  lorsqu'il 
efftf^oit  descritiquesb  il  lut  édiapp«i 
tm  jour«  devant  qudque»  gens  ùê 
lettres  qui  étoiem  chaa  lui»  tui 
anachronifme.  Il  s'appe.'çut  qu'on 
fourioit.  U  fe  levé  avec  fureur  ,  va 
àfon  clavecin,  où  fes  doigts  errant 
au  h:ifjrd  ,  trouvèrent  des  fona 
admirables.  Âlors  i'e  tournant  \'cra 
ceux  qui  avoîent  foorl  :  AhM<\  ^ 
leur  dit4l,  Mejfiewt ,  qu^U  tfk  p/as 
hum  ià  »ou¥»  Aê  uît  attofd* ,  fuS 
de  /avoir  préc'fcmeM  dunit  quelle  anniê 
Mérovce  ou  Mérovite  tjïmort.  Vous 
fave\,  &  je  crée.  Le  f;en  'e ,  jî  croîs  , 
vaut  bien  /  érudîtton....  Ram  au  étoic 
composteur  de  li  mulVque  du  cabi- 
net du  roi  ,  qui  lui  accorda  des 
lettres  de  noblefle  en  1 7  64.  U  étois  . 
dé^né  pour  être  décoré  de  Tordre 
de  Saint-Michel ,  lorCqu'il  mourut 
he  1 1  Septembre*  de  la  même  année  , 
à  70  ans.  11  fut  inhumé  \  c  'ende  ■nain 
a  Saint- Euftache,  où  ciï  le  tombeau 
ducéieHre  iu/H.  L'aca  'é  nie  royale 
de  Mulique  iui  fit  faire  un  fcrvice, 
OÙ  les  plus  beaux  morceaux  dA 
Cafior  8(  de  Oardamu  forent  nûaptiU 
à  la  mufique  des  prières  chantées 
dans  cette  occafion.  Ainii  les  di^ 
ctples  de  Raph.iel  firent  placer  le 
tableau  de  la  Tran sf^uratl^n  vis- 
à-vis  le  cercueil  de  ce  gran«i  pein- 
tre y  lorsqu'on  cclébroit  fa  )Oompa  • 
^nebre.  Rameau  étoit  marie  ,  &  fon 
tmiofi  avec  une  époufe  diàîe  Je*  ' 
rendit  heureux ,  contribua,  à  la- 
pureté  de  fes  moeurs.  Rmnuut  écoic 
d^une  taille  fort  au*deffi»  de  hi  mé« 
diocre  ,  mnis  d'upp  maigreur  fi  ^'^u- 
liere.  Les  traits  de  fon  vifage  éta  »ent 
grands,  bien  prononces ,  &  an-i  on* 
çoicnt  la  fermcic  de  fon  caraco  ?re. 
Ses  yeux  étinceloicnt  du  feu  di'>nt 
fon  ame  étoit  etnbrafée.  Si  ce  A*^ 
paroifToit  quetqudbis  aflbupi,»*U' 
îe  ranimoit  à  la  plus  légère  occ»* 
fion  -,  &  Rameau  portoit  dans  lit 

foaété  k  même  encfatouûafoie  qu^- 
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lut  fiûfolt  eoÊtttter  tant  de  mor- 
cesiiz  fublimes*  Le  grand  ConuUU 
ëtmt  naturellement  mélancolique  i 
il  avoir  l'humeur  brufque  »  &  quel- 

quefoi';  Hure  en  appirence  -,  il  avolt 
l*ame  tiere  &  indépendante  :  nulle 
fouplelîe  y  nul  mnii  .  ji;e.  En  fubfti- 
tuanc  au  nom  de  CornùlU  celui 
de  ituMAra,  on  aura  te  véritable 
poniait  de  ce  célèbre  miiâcien* 
Alarépétition  &*HlppotyH &£Anm^ 
ù  miifique  «  d'un  caraâere  tout  neuf» 
effraya  les  exécutnns.  L'auteur  té- 
inoip^ncT  fon  mécontentement  au 
diredeur  qui  ce  jour-là  conduifoit 
l'orcheftre.  Ce  dernier  s'offenfa  de 
la  femonce ,  &  jeta  fur  le  théâtre  le 
bâton  de  niefure.  Ce  bâton  vint 
frapper  les  îambres  de  Rameau  , 
qui  le  repouflant  du  pied  juiqu'à 
l'endroit  où  étoit  le  direâeur  ,  lui 
dit  ficrerhent  :  Apprcnc\  ,  Monji.ur , 
^uc  je  fuis  ici  l'Architecle  ,  &  que 
vous  n'êtes  que  le  Ma^on.  Comme 
ComeUie  ,  il  auroit  cru  s'avilir  en 
follicitant  des  grâces  \  &  quoi- 
qu'on Tacciuât  d'aimer  Tatgent , 
cette  paiSon  ne  putîamaîs  l'engager 
à  plier  ,  pour  quelque  motif  que  ce 
fur.  Il  n'impofa  filence  à  fes  enne- 
mis &  à  fes  rivaux ,  que  par  fes 
t«lens.  On  prérendit  d'abord  eu:  fa 
jnujii^ue  ctuU  incxccuiabtc  ^  il  s  'ou*Uiia, 

&  le  fuccès  prouva  que  fon  obfii- 
nation  étoit  raifoonable.  Aior&  on 
le  retrancha  à  dire  que  fes  ouvragu 

n' étaient  merveilleux  que  parla  difficulté} 
mais  le  fentiment  &  l'expérience 
difent  qu'Us  le  font  en  effet  par  les 
grandes  beautés  qu'ils  renferment  : 
beautés  d'autant  plus  réelles» qu'elles 
font  indcpaidantes  de  rilluûon 
des  décorations  8c.  de  la  poéfie^  U 
n  configoé  fes  principes  dans  deux 
ouvrages  favans  y  mais  un  peu  obf- 
curs.  L'un  eft  intitulé:  Démon/iration 
du  principe  de  t H  •rmonic  ,  în-4°  *, 
l'autre  :  Cod:  de  Mufique  ,  1760  ,  2 
vol.  ln-4".  Les  ouvrages  théoriques 
fie  R*»mau  OUI  cela  de  liu^u^iu  ^ 


RAM 

^piUs  ont  &tt  une  grande  fortuni 
fims  preCque  avoir  été  lus  ;  &  îli 

le  feront  bien  moins ,  depuis  qué 
M.  d^AUmàm  a  pris  la  peine  défaire, 

dans  un  petit  in-8^,  le  fommair* 
de  toute  la  doârine  de  l'auteur* 

(^u'inault  avoit  dit,  qu'il  fjlLit  que 
le  Poète  fut  le  tres-humbU  f&r^iimr  du 
Mujîcica,  —  Qu*on  me  d<jnnc  U  Ga^eum 
êfioUmAe ,  dit  Rameau ,  &jeU  nut* 
tral  en  nmfijut.  U  difoit  vrai ,  s'il  en 
Ciut  juger  par  certains  mauvais 
poëmes  qu'il  a  mis  au  théâtre  .d» 
l'Opéra ,  &  qui  ont  eu  le  plus  <ir2r\à 
fuccès.  Quoiqu'il  ait  couru  la  même 
carrière  que  LuUi  ,  il  y  a  beaucoup 
de  diffcrence  entre  eux.  11^  fe  ref-» 
fanblent  feulement  en  ce  quils  font 
sous  deux  créateurs  d'un  fpeâacltt 
nouveau.  Les  Opéra  de  Rameau  dif- 
férent autant  de  ceux  de  LuUi ,  qu6- 
ceîu  -ci  diffère  de  Pcrrln.  Lu/fi  ph\s 
fmiple  parle  au  cœur,  a  dit  ut» 
homme  d  efprit  -,  Rameau  peint  à  l'ef- 
prit  &  à  rorijille  ,  6»l  quand  il  veut 
attendrir  ,  il  parle  au  coeur  comme 
lui.  L'un  eft  plus  populaire ,  plue 
uniforme  -,  l'autre  plus  favaut^  ptu» 
hartnonieux  &  plus  mâle.  LulU  ^ 
quoique  en  généra!  p!us  efféminé  f 
a  quelquefois  été  grand  ;  ?i  Ramiauy 
quoique  en  général  fubiime  ,  majef- 
tueux  &  terrible  ,  a  facrifié  aux 
grâces  (k  àla  volupté.  A  ce  jugement 
fur  Rameau ,  nous  }oindf ons  celui 
qu'en  a  porté  le  célèbre  auteur  dti 
i^cv  '/i  du  Villagem  >»Ses  Opéra  ,  dlt- 
"  il  )  ont  les  premiers  élevé  1« 

théâtre  de  î'Opérn  au-deffus  de» 
"  tréteaux  du  Pont  Neuf,  llafranchi 
»♦  hardiment  le  petit  cercle  de  îres- 
"  petite  muiique  ,  autour  duquel . 
*•  nos  petits  muficiens  tomnoieotr  ' 

fans  cefledeptûs  la  moR'dy  grand 
»  Lulli  :  de  forte  que  quiiid  oot 
"  feroit  aflez  iniuiie pour  refuiier dee 
'»  talens  fupérieurs  à  M.  Ram-  u  ^ 
"  on  ne  pourroit  au  moins  ûifcon- 

venir  (fu'il  ne  leur  aït  en  quel- 
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y  {(u'il  a*ût  sus  les  muflcîens  qui 
**  viendront  après  lui,  à  portée d« 

"  déployer  impuncment  les  leurs  : 
ce  qui  airurcnient  n 'croit  pas  une 
^  tntrcpriie  alfée.  îl  a  fcnti  les  épi- 
"  nés  i  fes  iucceueurs  cuciiieront 
»  les  rofes.  On  l'accufe  afo  Icgé- 

*  rement ,  ce  me  femble ,  de  n'avoir 
travaillé  que  fur  de  mauvaises 

^  paroles.  D'ailleurs ,  pour  que  ce 
"  reproche  eût  le  Cens  commun  ,  îl 
*'  faudroit  montrer  qu'il  a  ëfi  à 

*  portée  d'en  choinr  de  bonnes.  Ai- 

*  meroit-on  mieux  qu'il  a  eût  ncn 
"  £nt  du  tout }  Un  reproche  plus 
**  juâe  ell  de  n'avoir  pas  toujours 
"  entendu  celles  dont  il  fe  char-> 
*'  geoit  ;  d'avoir  fouvent  ma!  Aiifi 

/  "les  idées  dû  poëre  ,  ou  de  n'en 
"  avoir  pas  fubltituc  de  plus  con- 
"  venabîes  ,  &  d'avoir  fait  hcuii- 

*  coup  de  contre -fens.  Cen'ellpas 
»•  fa  faute ,  s'il  a  travaillé  fur  de 
''  mauvaires  paroles  ^  a.ais  on  peut 

*  douter  s'il  en  eût  fait  valoir  de 
"  meilleures.  11  cft  certainement, 
"  du  côté  de  rcfprit  Se  de  l'intelli- 
*♦  genre,  fort  au-dcflbus  de  Lu.Ti  , 

*  quoiqu'il  Itu  foii  prefcjue  toujours 

*  fupcrieur  du  côté  de  l'expre/Gon. 

*  M,  Rameau  n'eût  pas  plus  fait  le 

*  monologue  de  RoUmd  ,  que  LulU 

*  celui  de  Dardanus»  Il  faut  recon- 
^  nome  dans  M.  Rameau  un  très- 

grand  talent ,  beaucoup  de  feu  , 

*  une  tête  bien  Tonnante  ,  une 

*  gnndc  connnHTtjnce  des  renver- 
fcmens  hannoniques  &  de  toures 

*  leschofes  d'cfïct  i  beaucoup  d  art 

*  pour  s'approprier  ,  dénaturer , 

*  orner,  embellir  les  idées  d'autriiu 

*  &  retourner  les  fiennes  ;~aflSez 
"  peu  de  facilité  pour  en  inventer 
"  de  nouvelles  :  plus  d'habileté  que 
"  de  fécondité  :  plus  de  favoirque 
»  de  génie  ,  ou  du  moins  un  génie 
"  étouffé  par  trop  de  favoir  i  mais 

*  toujours  de  la  force  &  .dc  Télé- 
«1  g^nse  »  &  très-lbuvent  du  beau 
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**  iiatiirel,  mais  beaucoup  plus  vati^ 
**  quecelui  de  Lu/fi  ;  admirable  dans 

"  un  petit  nombre  de  fcenes  ,  mau- 
"  vais  prefque  par-tout  ailleurs  :  ce 
*»  qui  eft  peut-être  autant  la  faute 
"  du  genre ,  que  la  Tienne  i  car  c  eii 
»  fouvent  pour  avoir  trop  voulu 
s'affervir  a  la  déclamation ,  qu  it 
w  a  rendu  Ton  chant  baroque  &  fes 
w  tranfitions  dures.  S'il  eût  eu  la 
»»  force  d'imaginer  le  vrai  récitatif  , 
>»  &  de  le  faire  paffer  chez  C'^rre 
I»  troupe  moutonnière,  je  crois  qu  il 
"  y  eût  pu  exceller.  Il  eft  le  prc- 
>•  œîcr  qui  ait  fait  des  fimphomes 
»  &  des  accompagnemens  travail- 
lés. . . .  Perfonne  n*a  mieux  (kiît 
**  4|ue  lui  l'efprit  des  détails  -,  per« 
"  (onne  n'a  mieux  fu  Tart  des  con* 
'»  trnfîes  ;  nnis  en  même  temps  pcr- 
"  fonne  n  a  moins  fu  donner  à  l'es 
'»  Opéra  y  cette  unité  fi  favante  i?C  "  .: 
»'  fi  défirée ,  &  il  eft  peut-être  le    {■  ♦ 

feul  au  monde  qui  n'ait  pu  venir 
»  à  bout  de  faire  un  bon  ouvrage 
»  de  plufieurs  beaux  morceaux  fort 
»  bien  arrangés  m.  Ce  jugement  eft 
fSvere  ,  nous  ne  le  rapportons 
point  comme  une  déciiion  irréfra- 
gable ,  mais  feulement  comme  ie 
fentiment  d  un  grand  muficien,  dont 
les  opinions  ne  furent  pas  toujours 
favorables  à  fes  rivaux  &  à  fes  con* 
temporains.  Outre  plufieurs  recueils 
de  Pièces  de  ciavedn  ,  admirées 
pour  l'hirmonic,  on  doit  à  Rameau' 
plufieurs  Opéra  :  H'ppolyu  &•  Arlcli 
les  Indfi  G  lUnus  -,  Cafl.r  &  Po[lux\  [ 
les  feus  d'htbé  \  Jjardanus  \  Platée  \ 
lés  Ftus  de  Bi^lymnlc  i  le  Tcmj^U  de  la. 
Claire  -,  les  Fêta  de  FHymm  ;  Zuis  i 
PyffnàUon  ;  ^4»  ;  Zoraàfin  ;  la 
Guirlande  -,  AcMthe  &  Céphîfe  ;  Daph* 
&  EgU Vfis  &  Délie  ,  les 
Sybarites  -,  la  N.'t'jf..rce  d'Ofiris  i 
An  icrioti  \  les  Surprijiu  de  l'Amour^ 
&  les  PaUd  ns, 

RAMELLl,  (Auguftm)  ingé- 
ilieur  &  machinifte  Italien  du  xvi"  , 
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avec  le  bniît  des  atmes.  Il  vînt  efl 
France,  &  fut  penfîonné  par  Hani 
JIL  On  admire  quelques-unes  de 
{es  machines  »  Ct  on  s'en  efî  fervi 
quelqucfoh  avec  utilité.  Le  recueil 
où  il  les  a  ralTcmblées  ,  fut  imprimé 
à  Paris  ,  e.i  italien  8c  en  François  , 
în-foiio  ,  iç88  ,  feus  ce  titre  :  Le 
diverfe  tdârtificîôfe  MadunedelAu^uf- 
tino  RanulU,  Plufieurs  croient  que 
toucn*eft  pas4e  lui,  &qu*ila  profité 
des  inventions  des  autres.  Quoi  qu'il 
en  foît,  les  curieux  des  inventions 
êc  mécanique  recherchent  beau- 
coup cet  ouvrage  icuc  &  curieux  ^ 
&  enrichi  de  105  figures. 

raMESSÈS,  roi  de  la  baflfe 
Egypte ,  quand  Jitcùh  y  alla  avec  ik 
famille ,  Tan  1706  avant  J.  C  On 
trouve  dans  les  anciens  auteurs , 

pluûeurs  autres  rois  d  Egypte  nom- 
:  mes  Ramc/sès  On  croit  que  c'ed 
l'un  de  ces  piinces  qui  fit  élever 
àThcbes  en  Egypte  ,  dans  le  temple 
du  Soleil  y  un  magnifique  obélifque 
de  131  pieds  de  haut»  que  Tem- 
pereur  Coajbatin  fit  ttanfporter  à 
Alexandrie  en  334»  8^  ^f' 
(oiwt  fon  fils  fit  élever  à  Rome  iS 
ans  après.  Les  Goths  faccagerent 
cette  ville  l'an  409  -,  ils  renver- 
ferent  cet  obélirque ,  qui  fut  rompu 
en  trois  morceaux  ,  &  demeura 
enfoncé  fous  terre  jufqu'au  temps 
^  Sixu  V:  ce  pape  fie  drefler  ce  bel 
oimage  dans  U  place  de  Saint-Jean 
<le  Latran.  U  eft  chargé  de  quaotité 
dlûérQglyphes.  Cette  manière  d'é- 
crire croit  propre  3ux  Egyptiens  , 
qui  figuroient ,  par  exemple  ,  U  vigi- 
lance par  l'œil ,  l'imprudence  par  la 
mouche  ,  l'inihbiUté  &  Téclat  des 
richefles  par  la  queue  du  paon,  la 
prudence  par  le  (ècpem ,  la  promp* 
litude  par  l'épervîer  ,  &c. 

RAMPEN,  (Henri)  doûeuren 
théologie  ,  né  à  Hui  dans  la  prin- 
cîpîmfc  de  Liège ,  vers  1572, 
cnfeigna  le  grec  &  la  philofophie 
k  Louvain  9  '  ^  y  doj^  peadam 
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plufiaits  années  des  leçons  de  fSç 
ciimre  •  Sainte.  U  fut  préfident  da 
collège  Sainte-Anne  &  du  grand 

co1îct!;e.  11  termina  fa  vie  qui  avoit 
toujours  clû  cdinante  ,  le  4  Mars 
1641.  Nous  avons  de  lui  un  Corn." 
mmtaîre  fur  lis  quatre  E  vangîUs  ,  quii 

contient  d'excellentes  remarques  , 
Loavain  ,  1631 ,  1733  , 1734. ^ 
3  vol.  in-4'*. 
L  RAMSAY  ,  (Charles-Louis) 

gentilhomme  Ecoftoi".  lî  cft  niiteur 
d'un  ouvrage  latin  intitule  :  Jdchy 

grjph'u  »  OU  VArt  d'Jcrlre  aujfl  vite 
qu  un  parle ,  dédié  à  Louis  XIV»  H 
a  été  traduit  en  françois  ,  &  publié 
dans  ces  deux  lan|;ues  i  Fûis ,  en 
t68t ,  in-i2«  L'auteur  fubftitueaux 
lettres  romain^  des  traits  plus  (îm- 
*ples  ,  Tcpréfentés  en  fîx  tables.  La 
première  contient  les  lettres  i 
la  féconde  105  confonnantes  dou-- 
bles  &  triples-,  la  troiiiem»  eft  une 
manière  de  fuppléer  aux  voyelles 
par  la  poficion  des  traiti  -,  Ja  «{ua- 
trieme  &  la  cinquième  abrègent  les 
diphthongues  &  les  triphthongues  ^ 
la  dernière  donne  l'exemple  des 
mots  écrits  fuîvant  les  principrîs 
de  l'auteur.  Il  cùc  p.i  mettre  pour 
épigraphe  à  fon  ouvrage,  ce  diftiquç 
il  connu  de  Mental  : 

Currant  v:rha  iieèt^  manus  tfi,  vtlfidoti 

Ulis  j 

Ftxdumllngua  fuum ,  dcxtrapere^ 
Voy.  Y.TuLO. 

n.  RAMSAY  ,  (  André-Michel 
de  )  chevalier-baronnet  en  EcoflTe  , 
&  chevaîi.r  de  Saint -Lazare  en 
France  ,  docteur  de  runiverfité 
d'Oxfoik ,  naquit  à  Daire  en  Ecoflei 
en  16S6 ,  d'une  branche  cadette  de 
l'ancienne  raaifon  dtRamfay,  Ueut 
dès  fa  plus  tendre  jeuneâe  un  goût 
décidé  pour  les  fciences  ,  fur-tout 
pour  les  mathématiques  &  pour  la 
théologie.  Il  apperçut  bientôt  la 
faulTetc  de  ia  religion  Anglicane» 
Après  avoir  long  temps  wtBdl'  Ad^ 
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fi  vafte  mer  des  opinions  philofo-  de<  Voyages  de  Cyrus  ,  en  ^ncloisl 
phiques ,  tlconfultales  théologiens  VI.  i^luacurs  petites  P;, 
^Angleterre  &  de  HoUande^  en anglois.  Vli.  L  Wjioirc  du  \Lr^ 
éit  pas  moins  cmbanfaffiB.  D  ne  duUdiTilmme,  Paris,  17^,  ^  voL 
trouva  fa  vérité  que  dans  les  lu-  10-40^  &HQUa»de,  4  vol  ik- 12. 
iTtitre.  de  rilliiArc  fén^'/on  ,  arche-  Il  y  a  de  l'ordre,  de  U  précifiori. 
vqae  ûe  Cambrai ,  qui  le  .^xa  dans  de  lelégancc  dans  cet  ouvrage  ;  oû 
li  religion  Catholique  en  1709.  Ce  y  voir  des  portraits  bien  deffinés  & 
jpaudraaitre  eut,  jufqua  fa  mort,  des  parallèles  ingénieux.  Mais  fei  ■ 
une  t^mt  mm  tendre  que  fiucere  rcHe^ions  ont  un  air  affedlé  &  font 
pourfoo  difaple.  Mam/ay  netarda  affez  mal  cfichàJ-es.  La  vie  civile 

a  fe  finre  coonoitre  en  France  du  hérùs  y  paroit  moins  que  Ta  vie 
«t  dans  les  pays  étrangers,  par  des  guerrière;  im  défaut  aans 

ouvrages  qui,  fans  être  d'une  grande  l'Hiiloire  d'un  homme  qui  c^oit 
ttendue ,  annonçoient  d'heureufes  aufTi  connu  par  les  vertus  focîàles 
oirpolmons.  Le  roi  d  Angleterrc  ,  que  par  les  qualités  militaires  Vllf 
J^^iucs  III^  1  appela  a  Rome  en  T724»  Un  ouvrage  pollhume  ,  imprimé  eâ 
pour  lui  confier  une  pâme  de  l' édu-  anglois  à  Glafco w  ,  fous  çe  ti-re  - 
OnoB  <h»  ptjtices  &s  enfans    mais  i^rinàpcs  PhUofophi^ucs  de  U  R^iL  z    '  ' 

broulUenos  decow  Fobljgefem  mam^  &  rMéc ,  dé^c/oppés  & , v^/i- 
de  revemr  en  Fran«*  On  lui  confia  yaés  dans  tv,^  gcuméirL^^c ,  1^40. 
leducationduducàCA^.^.r/wny,  i  v6l;  in-w.  <&  trouve  dans  :  - 

&  enfaiîe  celle  du  prince  de  Tur.nnc,   ouvrage  des  opinions  pourlemoins  •  •  ' 
«  scn  acquitta  avec  fuccès  ,   &  très-fingulieres ,  telles  que  la  mé^  tl 
mourut  a  Samt-Germain-en-Laie  ,   tempfycofe  ,  l'animation  des  brutes  ' 
6  Mai  1743  ,  a  J7  ans.  Ramjay   par  les  démons  ,  la  fin  des  peines  '  . 
«Wt  un  homme  eftimablc  ,  mais  il   de  l'enfer  ,  &c.  Cequ'il  y  a  d  •  nias  < 
Jrttoit beaucoup  à  la  plaifanterie  ,   iiogulier  encore,  c'eft  que  i^a;;./: y  '  :  'V 
par fes airs  -empefés,  parfon  afFec-  prétend  qu'en  tout  cela  il  eft  vi^ 
onona  faire  parade  defcienceft  <aitementd*accord  avec  la  croyance  • 
Jefpritdanslafociet::,parle$fad6urs  àeFénélan,  ^mèmeavtcUsdfc'^ons 
dont  II  acciibî  o  u  les  femmes  ;  en  un      r^/e.  ■Cette  prétendon  a '-fait     "  • 
mot,  cetou  un  pédant  H.bernois,   penfer  que  cet  ouvrage  avort  «té  -• \ 
«non  un  de  nos  littérateurs  à  la   fauffemcnt  attribué  à  Ram/ay    bii  " 
Jiode.  Ses  ouvrages  font  :  1.  VWf-  Au  moins  qu'il  avoit  été  ah/ri  Dir 
^  f^  U  VU  &  des  Ouvrages     M.   les  éditeurs.  IX.  Un  D^ia  un  fur  le 
^^cn.jKkn^HedtCaminit,   Poème  épique,  dans  lequel  l'auteur 
Z!^^  cedigne  évè-  adopte  le  fyfiême  de  la  Mou.  fur  h     :  ^ 

qiiv,  mais  elle  n  eft  pas  toujours  veififica^ion.  On  Je  trouve  u  la 
impartiale.  Il,  Efùjur  le  Gouverne^  têce  du  TéUmaque,  L'auteur  penfoic  '  ' 
«.«aVi/,m-i2.[U.LeP/vcA.mfrr.,   qu'on  pouvoit  faire  des  Po«ies  ctt  ' 
o^Ktfî:xiuns(m  les  difterens  carac-  profe.      J'aimerois  autant  fdifoit 
Jfres  de  rEfpnt  ,  par  un  Milord.    »  VoUahc)  nn'on  me  propofâPwi 
jy.Us  Voyages  de  Cyrus  ,  1730,    »  concert  hius  inCînirnens  » 
5*       *  *  ^'^^^^  •         i^AMÉE  (  Pierre  i 

ff^i-^^'ïr^'  mais orop  chargés  naquit  à  Cutli ,  village  de  Verman- 
<icnidmon&  dereflejoon^  L'au-  dois  ,  vers  itoi.  Ses  ancêtre* 

y  a  copié  Bogitu  ,  Fênélon  &  étoient  nobles  ;  maU  les  malheurs 
aau^es  écrivains  ,  fans  les  citer,   de  la  guerre  réduifirem  ib»  âïeul 
V.  nm  d'EJ,c.mon  ,  par  l'aitcuT  a         à  Tçidrc  du  charbon  poutt 
Tomé  VIIL  C  '  • 
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fubiîAer.  Dans  (on  enfance  ^  RamUÊ 
fut  ditauijfié  <teux  fois  de  ^  J^eft^ 
À  râge  délmttaits  U  vint  à  Paris» 
|i*où  la  mi^-e  le  chaflsu  U  y  revint 
^oe  féconde  fois ,  &  ce  fécond 
Voyage  ne  fut  pas  plus  heureux. 
Ènftn  dans  le  troiAeme  il  fut  re^u 
domeflique  clans  le  collège  de  Na- 
varre. 11  eniployoît  le  jour  aux 
devoirs  de  fos  état ,  Bt  la  nuit  à 
i'émde.  ^11  acquit  aiTcz  de  con- 
hoifTanccs  pour  afpirer  àu  degré 
(de  maitre^ès-arts.  ll|>rtt  pour  fujet 
de  fa  thefe  ,  q*'^  ^^^^  ^u'Ariflotc 
avoit  enfeigné  »  n'étoit  que  fuujfetés  & 
chimères.  On  fut  révolté  de  cette 
propofition  ;  mais  on  fut  ch  irmc  de 
la  force  avec  laquelle  il  réfuta  féS 
tdverfaires,  kams  ayant  -cnfuise 
'  *  obtenu  une  t>oarfe  ^îns  le  collège 
de  Prcfle ,  &  pouvant  fe  livrer  à 
,  .  '  l'étude  avec  plus  de  liberté ,  entre* 
prit  un  fXMmcn  détaillé  de  laPhilo- 
\:  foplîie  du  chef  des  Pcripatéticiens. 
'  ïl  cummcncH  par  la  Logique.  Les 
remarquer  qu'il  fit  fur  cet  ouvrage 
'  fonnenf  un  vdHnnte  »  annuel  il 
jugea  à  propos  de  joindre  des  InliU 
tution^  de  Logique.  Ces  deux  pro- 
ductions parurent  en  i^4^\  l'une 
•i  .î/  ;"  fous  le  titre   A  Anlmadvttfione.t  in 

•      £)ialàciicam  J"['lotcLis  ,    Libri  XX , 
,  ;      in-S**  ;  î'aiure  fau-  celui  dlnJIUw 
•  •      tlofies  dialtciUa  ,  Libri  lll ,  in-S'^, 
Dès  que  ces  deux  ouvrages  curent 
'  été  répandus  dans  Vuniverfifd  de 
\  .  '      t^aris ,  ils  cauferent  une  efpece  de 
fedition.  On  \  it  pnroître  plufieurs 
défenfeurs  du  philofophe  Grec  , 
entre  autres  un  Portugais  nommé 
Antoine  dT   Goveu  ,  peripatijtlcien 
Ih  riCux ,  arme  ,  (  dit  le  P.  Berthicr ,  ) 
de  tûULcs  pièces  pour  la  détenCe 
à*AnJiifU,  Bientôt  Rmuos  entra,  en 
lice  avec  lui ,  &  la  querelle  fdr* 
tant  de  l'enceinte  des  écoles  ^  fut 
|yonéèau|>ai'1e«ient.  L'affaire  paHa 
enfuirc  )  -f-ni  a   F'  ut^<jls  î  ,  qui 
croyant  le*  lettres  intercllées  dans 
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le  juger.  Ceux  de  Go*$a  iufent 
Pkm  ÎXuUs  &  Fnutfois  dt.  Vito^ 
metfot^  BMm  firtt  pour  lés  fie^s  # 

Jtan  Quintm^  doâeot  en  droite 

&  Jean  de  Beaumont  t  do^ur  em  - 
mé-^fcine.  Le  roi  y  ajouta  Jean  dê 
Sa!:.;nac  ,  dotteur  en  théologie  , 
qui  iaifoit  à-peu-près  la  foncltion 
de  médiateur  de  prciideiii.  Les 
premières  aâîons  qta  occupèrent 
oe  tribunal ,  fiircat  des  difputes 
réglées*  M^eureufemenc  Rnmu$ 
avoit  contre  lui  trois  juges  :  les 
deux  arbitres  de  fon  adverfaîre  ,  Ôc 
le  commifr.iirc  nommé  par  le  roi. 
Ses  raifons  ne  parurent  pas  triom- 
phantes. Ses  deux  défenfeurs  fe 
retirèrent.  Le  cenfeur  d'AriJlote  fuc- 
comba.  Il  fut  dédaré  que ,  téménti» 
rtmait  &  imfoUmmeiu  ,  il  s'étoit  élevé 
contre  la  Logique  du  philofophe 
Grec  ;  qu*il  avoit  témoigné  dans  la 
difpure  beaucoup  d'igtior  mce  Se  de 
mauvaife  foi  -,  que  fes  An'madvtr- 
Jions  &  fes  Infiitutions  croient  rem- 
plies de  faufléce:» ,  de  mcdilduces  ^ 
de  bouffianneries  ,  &  que  conuot . 
telles  y  on  devoir  les  fupprimcur* 
Cette  fentence  arbitrale  eut  la  fanc« 
tiondu  roi ,  qui  profcrivit  les  deux' 
ouvrages  de  llamus^  &  lui  défendit 
d'eafeigncr  la  phi.ofopiiie  jufqu'à 
nouvel  ordre,  L'-irrèt',  donné  le 
30  Mai  i$43  ,  fut  confirmé  le  19 
Mars  1544*  Le  philofophe  con- 
danmé  par  la  cour.,  fut  en  ihèmf 
temps  bafoué  par  le  public ,  foué 
ftir  les  théâtres ,  &  il  fouffrit  tou$ 
fans  murmurer.  Cependant  Ramus 
prolua  ,  Tannée  d'après,  1545  ,  d« 
l  'occaûon  de  la  pdie  qui  ravageoit 
Paris  ,  pour  recommencer  fej  le- 
çons. Les  collège*  étoieat  Termes  ; 

les  écoliers  alletcot  revendre  par 
défoeuvremenr.  La  faculté  dethéoi» 
logie  préfenra  requête  au  parl<* 
jnent,  pour  l'exclure  du  collège  de 

Prelle  ;  mais  le  parlement' le  main- 
f'nt  dans  fon  emploi.  Les  chaires 
d'élo%u«Qc«  <^  d^phUtifopUie  ayaoc 
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VstViii  au  coUcge  royal ,  Ramus  les  eonemis  piJloicnt  fa  biblîotlifr".;e  i 

tb.:nt  en  i5Çï  ,  par  la  prote^iion  Paris,  &  devarioiert  fon  coiiege. 

du  cardinal  de  Lorraine.  Il  profefla  Ils  le  pourfuivirent  dans  fon  afile  i 

tranquillement  dans  cette  pouvelle  U  fut  forcé  de  fe  f^uver,  &  ne  tut 

place  ,  réfoim  ce  qu'il  trouva  de  rétabli  dtas  fit  charge  de  principal 

é^âucux  dans  At(lhu  «  cotrigea  du  col^ge  de  Prefle  »  Ce  dans  ^ 

SMtBde,  6t  compolà  une  CnuMAlr^  chaire,  qu'aprit    mort  du  duc  it 

pour  tn  langues  iatiae  &  irauaçoife.  Guije ,  en  156;.  Ajrant  paâ'é  aveà 

On  prononçotr  n1of5  en  hstin  le  d'autres   profeffeurs  à  Tarmcc  dii 

g  comme  le  A  ,  de  iaçon  qu'on  prince  de  Ccndi  ^  il  tut  i  interdit  dé 

àifoit  ,  Kanhan  ,  pour  Q^t'  f-  fcs  fon£Vions  par  le  pariemenr.  Il 

pis  ,  Quanquam  ;  il  eut  bien  dcs  ecoit  ii  éloquent ,  que  les  Rciitres 

obftacles  à  furmonter  pour  réto-  du  ]^rîiice  &  ceux  de  Tamiral  U 

iflMrcctteprofionciaiîoo.»  La  lettre  Co/r^r  re&fam  d*obéir  faute  de 

"  2»  (  difoit  un  snuvaîs  plaiûnt  â  paycmem ,  RMsmu  les  harangua  le 

*  ce  ilqec  )  &tt  plus  de  iCtfnJba  les  remh  fous  l'obéiflânce.  Rétahli 

M  que  toutes  les  autres  lettres  en->  dans  Tes  emplois  ,  à  la  paix  ,  il 

»»  femble      Knmus  reforma  beau-  fonda  ure  chaire  de  mathànatiques^ 

coup  d'autres  abus ,  fît  diminuer  les  qu'il  dota  du  fruit  de  fes  t  pargnes. 

frais  des  études  &  des  gracies ,  fixa  11  s  abfenta  pendant  quelque  tempg 

les  honoraires  des  profeffeurs  &  polir  aller  viiiter  ks  univeriitcs 

Ittr  aoflibre ,  &  fit  établir  dans  les  d'Allemagne ,  &  fes  honoraires  lut 

Acuités  de  théologie  &  de  médecine  forent,  continués.  U  îxxt  bien  reçu 

des  leçons  ordinaires  ISiites  par  les  par-tout  «  &  plufîeurs  puiflancea 

doôeurs.Upropo(a« mais  en  vain,  cherdierent   à  fe   l'attacher,  il 

de  bannir  dfs  écoles  tout  ce  qui  avoir  dernrînc'c  la  ch;^ire  de  théo- 

€toit  difpiue       rîrguir.entanoi:  en  logie  de  Genève;  Théodo-e  de  Bc\e, 

dléologie  &:  en  phuofophie.  Enfin  écrivit  contre  lui       1  empêcha  de 

il  fe  rendit  li  agrcable  à  Tuniver»  l'obtenir  ;  Ramus  ,  dit  -  ou  ,  avoit 

£té ,  que  ce  corps  le  choifit  pluficurs  pro}e(é  une  réforme  dans  le  Cal  vi-^ 

fois  pour  le  donner  au  roi.  RMnt ,  nifme.  De  retour  à  Paris  ^  en  1 5  7 1  , 

aatutdleaMnt  entraîné  vers  les  il  xefufa  d'aller  en  Pologne ,  pottf 

nouveautés  «  avoit  cmbrafTé  ]e  Cal-  prévenir  les  Folonois  par  fon  élo- 

vinifme.  Après  l'enrégiAremcht  de  quence  en  faveur  du  duc  d'Ar^jou, 

l'édit  qui  permettoît  le  libre  exercice  qiJi  f^it  élu  l'annce  fuivante  .*  il  ré- 

de  cette  religion ,  il  bnfa  îcs  images  pondit  aux  ofîres  ru'on  lui  faifoit  ^ 

du  collège  de  Preflc ,  difant  qu'/7  que  l'elu^uente  ne  dcvult   pas  être 

tfayoU  fâs  hefoln  d'auàitmrs  J'ourds  &  m^cenaire.  Comme  R.mus  luivoit 

ttwtt.  U  déclama  contre  le  dlicours  publiquement  les  opinions  du  Pro«> 

de  l'oniverfité  oppofame  i  l'enré*  tellantiime ,  il  liit  compris  dans  1& 

llUhaoent  de  l'édit ,  &  défavoua  le  mafiacre  de  1»  Smnt'Èarthélam  en 

teneur.  Ces  éclats ,  qui  montroient  1572*  U  écoic  au  collège  de  Preile  ; 

en  lui  un  homme  plus  impétueux  dès  îa  première  rmotion  ,  il  fut  fe 

que  prudent,  lui  frcnt  tort.  La  cacher  dans  une  cave  ,  où  il  dcmeu«-a 

goerre  civile  l'obligea  de  quitter  deux  jotirs.  Chnrpa.tkr  ^  un  de  feà 

nais,  1  univerlîté  le  dellitua   &  ennemis,  Vy  découvrit  &  1  en  fit 

éédara  Ci  place  vacante.  Le  rot  lui  arracher.  Ramus  lui  demande  la  vie» 
donna  un  afile  à  Fontainebleau  \  Gmpcmî»  wti£m  à  la  lui  vendre*, 
tandis  qiill  s'y  appliquoit  à  la  8c  a^^  avoir  exigé  tout  fon  argent, 

fieméaiie  U  à  l'alkromiiii,  £w  glrUvfnOktriMSfit^éiQicntà 
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fcs  gages.  11  fut  égorgé  &  jeté  par 
les  faiêcrcs.  Les  &oUers ,  e^cés 
par  les  profeflciirs  jaloux ,  charmés 
de  ûi  mon  ,  répamUfent  fes  •  en- 
trailles dans  les  mes,  traînèrent foa 
cadavre  jufqu'à  la  place  Maubert  en 
le  frappant  de  verges ,  5f  le  jetcrent 
dans  la  rivière.  Ses  difcipics  le  reti- 
rèrent ,  &  l'expofe!  cnr  dans  un  petit 
baieau,où  tout  fans  le  vint  voir. 
.11  étoic  âgé  de  69  ans ,  qu'il  pafla 
dans  le  plus  auft^  célibat.  11  n'eut 
janîaîs  d'autre  Ut  que  la  paille  ,  & 
ne  but  de  vin  que  dans  fa  vlcilleire, 
par  ordre  des  médecins.  Un  e  cès 
qu'il  avoir  fait  de  cette  boitfon  dans 
fa  jeuneHe  ,  lui  en  donna  une  aver- 
.lion  extraordinaire  pour  le  rcfte  de 
£1  vie.  11  diftribuoit  fes  revenus  à 
ceux  de  fes  écoliers  qui  en  avoiem 
befoin.  ■  On  a  de  lui  :  1.  Deux  livres 
A*Aihhmétiquc  ^  &  27  de  Géométrie ^ 
fort  au-dcdbus  de  fa  réputation. 
II.  Un  traité  De  m'Mtîâ  Cafaris  , 
1559  ,  in -S'',  m.  Un  autre  De 
morîbus  vacrum  GuUorum  ^  1559  & 
1561,  in-8®.  IV.  Grammaîn  Grecque, 
ly6p  y  in-S^.  V*  Grammain iMîne  ^ 
I559&i564>  in-S^.  VI.  Grammaire 
Frott^oife ,  I  $71  ,ia>8^ ,  &un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages.  Cci\  à 
lui  qu'on  doit  In  ciifliuilion  du  / 
6i  du  y  confomies  ,  de  17  &  VU 
voyelles.  On  appelle  de  fon  nom 
les  deux  premières  lettres  ,  con- 
.  fonnisHamifits.  Un  libraire,  nommé 
,GUle*  Bty*  ,  employa  le  premier 
cette  diâinôion  dans  le  Commeh- 
taire  de  Mignauit  fur  les  Epitrcs 
Horace  ,  publié  à  Paris  en  1484. 
Voyei  OsSAT  (d*). 

KAMUSIO  ou  RANNUSIO  , 
(  3cun-Baptifte)  fecrétàire  du  con- 
leil  des  Dix  de  la  républiout  de 
Venife  fa  patrie ,  mort  à  Pa  Alue  en 
I557,â7ians,cftauteur:  I.D'un 
Traité  Dt  NiUhurmauv.  II.  D'un 
reciieil  de  Voyag/ts  murâ  mes  en  3 
vol.  ,  in-fol.  ,  enrichi:,  de  préfaces  , 

oe  $Uilert«uiQas  ét;  de  mva^  Ceoe 
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collection  eft  en  italien.  Pour  iavoir 
complète,  il  £iut  que  le  1"^  vol. 
foit  de  1 574,  le  2*  de  1 5  $  5 ,  &  le 
dé  1^54,  à  Venife.  i6mr)£» 
fervit  fa  république  avec  autant  de 
zele  que  d'intelligence»  pendam  41 
ans. 

RANACAIRE ,  Voy.  LCtOYIS 
vers  le  milieu. 

RANG,  (  Jean)  peintre,  né 
â  Mompellier  en  1674  ,  mort  à 
Madrid  en  17)^  >  à  61  ans»  étoic 
élevé  de  Rlgaud  ,  dont  il  avoîc 
époufé  la  nièce.  Cepéintre  fe  fit  une 
grande  réputation  par  fon  talent 
pour  le  portrait.  11  fut  reçu  à  l'aca* 
demie  de  Peinture  en  1703  ,  & 
nommé  en  1724  premier  peintre  du 
roi  d'Efpagne.  La  Motu  a  fait  uiàge  \ 
dans  fes  FabUs  d'une  «venturç  aflês  ' 
iînguliere  de  ce  peintre.  Rmc  avoîc 
fait  le  ponrait  d'une  perfonne,  que 
fes  amis  peu  connoiffeurs  trouvè- 
rent manquer  de  rcfien-iblance.  Le 
peintre  ,  pique  de  kurs  mauvalfes 
critiques ,  prépare  une  toile ,  y  fait 
un  trou  ,  &  prie  celui  qu'il  avoit 
peint  d'y  placer  fa  téte.  Les  cenfcurs 
en  arrivailt  ne  manquèrent  pas  de 
blâmer  le  tableau.  Vous  vous  trompe^  , 
ALJîcurs ,  leur  répondit  alors  la  tête  ; 
car  ccji  moî-mcn.e  ! ...  Voyez  Rans, 
RANGÉ  ,  (  Dom  Armand- J  can  le 
Boudùllier  de  )  né  à  Paris  le  9 
Janvier  1626,  ctoit  ne  v  c u  de  Claude 
U  SmuhUûtr  ik  Ckayi^ni ,  fecrétàire 
d'état  U  iUrîmendant  des 'finances*^ 
U  fit  paroiire ,  dès  fon  eo&oce  »  de 
Cl  heuTQufts  di4>ofitions  pour  lee 
belles-lettres  ,  que,  dès  l'âge  de  1% 
à  13  ans,  à  l'aide  ce  fon  prcccpteui^ 
il  publia  une  nouvelle  edicion  de» 
Poéiies  d'Anuiicun  ,  en  grec ,  avec 
des  notes  ,  1639 ,  in-S**.  11  devint 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  , 
H  obtint  plufieurs  abbayes.  -Des' 
belles^lettres  il  pafla  à  la  théologie» 
&  prit  fes  degrés  en  Sorbonne  avee 
I j  plus  i^rande  dilUnflion.  U  fiu  reçu 

dgci^ur  en  16)4,  Le  cpuis  de  fet 
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tnidcs  fini ,  il  entra  dans  le  monde  ,  li  prend  enfuirc  l'habit  rcgulicr  dans 

&sy  livra  a  toute?  Tes  pairioiis ,  6c  l'abbaye  de  Perfeignc,  cik  admi*:  au 

fii/  touiacelle  de  l'amour.  Oa  veut  noviciat  en  1663  ,  Ôc  tait  proteiilon 

ffême  qu'elle  ait  occaâoané  Ta  cou*  Tannée  d'après,  âçé  de  38  ans. 

vttùotu  On  dit  que  Tabbé  de  Ranti^  La  cour  de  Rome  Im  ayant  accordé 

«iietDttr  d*un  voyage,  allant  voir  des  expéditions  pour  rétablir  la 

ûflttîtrefièdomilignoroitlamon,  règle  dans  fon  abbaye  «  il  prêcha 

monta  par  un  efcalier  dérobé  ,  &  fi  vivement  fcs  reîigieux  ,  que  U 

<îu'étam  entré  dans  rnppartement ,  plupart  embrnfierent  la  nouvelle 

il  trouva  fa  tcte  dans  un  plat:  on  reforme.  L'.ibbc  de  Rincé  f:i\i  vojhi 

l'avoir  Icparce  du  corps  ,  parce  que  taire  dans  tous  les  nu)na(1crcs  de 

le  cercueil  de  plomb ,  ^u'on  avoit  l'ordre  de  Citeaux  ,  ce  qu'il  avoit 

£tit  £iire ,  étok  trop  peut.  [  Voyez  îak  dans  le  fien  ;  mais  ies  foins 

les  Vintabks  motifs  de  £a  converjion  filment  inutilej.  N*a3rant  pas  pu 

de^^^  de  Rancé  >p4r  Daaîeldt  Ut  étendre  la  réforme,  il  s'appliqua  à 

^"7»^ ,  Cologne»  1685  t  in*iti«]  lui  faire  ieier de  profondes  racines' 

D'a'jrres  prêteraient ,  que  fon  avcT-  à  la  Trappe.  Ce  monriAere  reprit 

fionpoui  le  monde  tut  cauféepar  la  en  cïet  une  nouvelle  vie.  Co:î:i- 

mort  ou  par  les  difgraces  de  quel-  nucliement  confacré  au  travail  des 

qaes-uns  de  fes  amis«  ou  bien  par  mains ,  à  la  prière  ù.  aux  auilcritcs 

le  bonheur  d'être  Torti  (ans  aucun  les  plus  effrayantes  ,  les  religieux 

mal  de  plufieurs  grands  périls  ;  les  retracèrent  l  image  des  ancîeàs  foli- 

billes  d*un  lufil ,  qui  dévoient  nam-  taires  de  la  Thébaide.  Le  réforma^  , 

rellement  le  percer  ,  ayant  doimé  teur  les  priva  des  amufcmens  les 

ddns  le  fer  de  fa  gibecière.  Il  y  a  plus  permis.  L'ctiide  leur  fu:  in*er- 

apparence  que  tous  ces  motifs  réur  dite;  la  Icthire  de  l'Ecrlîurc  -^inte 

nis ,  contribuèrent  à  fon  change-  &  de  quel';ue$  Traites  de  incn  .iie, 

ment  de  vie.  Du  moment  qu'il  le  voiià  toute  ia  fcicnce  qu'il  diioit 

projeta,  il  ne  p^rut  plus  a  la  cour,  leur  convenir.  Pour  appuyer  fon 

Retiré  dans  là  terre  de  Veret  auprès  idée  »  il  publia  fon  Traité  de  la  faîn^  ^ 

Tours  >  il  confulta  les  évèqucs  teti  &  des  dewoits  de  Viutt  Mona0fue  : 

«î'Aletb  ,  de  Pamiers  &  de  Com*  ouvrage  qui  cauik  une  difpute  entre 

K'irîges.  Leurs  avis  furent  difFérens-,  laullcre  réform  itcur,  &  le  doux  ôc 

c  lui  du  dernier  fur  d'embraHer  favant  Al^B/i-iOA/ ;  [  F^  jt:;  c:  mot 

1  ctat  monaftiquc.  Le  doitre  ne  lui  &  //.  Lamt.  ]  Cette  guerre  aj^ant  été 

F  aifoît  point  «lors  :  moi?  ,  aprè".  de  calmée  ,  il  tallut  qu'il  en  fout  nt  une 

mûres  reiiexions  ,  il  fe  dccermiua  auire  avec  les  partirons  du  grand 

à  y  entrer.  Il  vendit  fa  tearrè  de  Anuadd^  U  écrivit  fur  la  mort  dç 

Vercf  500  mille  livres  ,  pour  les  cet  homme  illuHre  «  une  Lettre  à 

donner  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  -,  5c  l'abbé  iilcaïfc ,  dans  laquelle  il  fc 

ne  conferva  de  tous  fes  bénéfices  permeitoii  des  réflexions  qui  dé- 

qje  le  prieuré   de  Boulognes  de  plurent.  Enfui ,  difoit-il  ,  vuUj.  M, 

ror:;re  deGrammont,  ce  fon  abb  lye  Arnauld  mon  ;  apns  avoir  puujjc  fa 

de  la  Trappe  ds  Tordre  de  Citeaux.  carrure  a  if  i  loin  (juîl  a  pu  ^  U  a  fallu 

^es  r^ligieu^  de  ce  monaftere  y  qu'elle  fc  foit  terminée,  ^uui  quon 

vivoient  daa>  le  plus  grand  dérc-  dl/e  ^  voilà  Bien  des  qttefiions  fiues^ 

gl»ient.   L'abbé  dî  RanU  ,  tout  Son  érudition  &  fon  ataorité  ioieni 

rempli  de  fes  projets  de  retraite  »  ^fim  grand  foUs  fom  U  porti  hennux 
deoûadeau  roi    obtient  un  brevet  ,  gu'  n'm  a  pohu  d^mitre  que  €eU4  dt 

pour  pouvoir  y  établir  la  réfoime.  A  C.  Ces  qimre  lignes  jnroduifirçai 

C  iij 
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vingt  brochures  \  mais  l'abbé  ée   éMrcç  ,  une  f^â]hé  extrême  à 
Jiincé  jufVtlîa  fa  Lettre,  en  difart    s  énoncer  &  à  écrire.  Son  i^ylc  eft 
qu'elle  pOrtolt  uioins  fjr  Arnauld    iio!>le  ,   pur  ,   élégant  ;    mais  il 
que  fur  l'ahbé  Niculjc,  qu'il  vouloir   n'cft  pas  allez  précis.  11  ne  prend 
«irer  oar  ces  réflexions  de  fa  vie  que  Im  fleur  des  fujets ,  &  il  eft 
dilBpee.  L'abjié  de  la  Trappe ,  aoca-  beaucoup  moias  profond  que  ifxùU 
blé  dlnfîrmttcs ,  crut  devoir  fe  dé*  &  BowéaîmipM  L'ambition  avoit  été 
mettre  de  fon  abbaye.  Le  roi  liù  ia  grande  pa/Hon  avant  fou  change- 
laifl'a  le  choix  du  fujet ,  &  il  nomma  mem  de  vie  :  il  tourna  ce  feu  qui  lo 
Dom  Zo'^lrm  ,  qui  mourut  peu  de   dcvoroît ,  du  côté  de  Dieu  -,  mais  il 
temps  apr es.  Dom  Gerv-ùft^  qui  lui    ne  put  p  is  fe  dctucher  entièrement 
fuccéda,  mit  le  trouble  dans  iama,i-  de  fes  anciens  anus,  il  dirigeoi:  rn 
fon  de  U  Trappe.  Il  infpiroit  aux  grand  nombre  de  perfonnes  de  qaa- 
religicux  un  fliouvel  efpot ,  oppofé  lité ,  &  les  lettres  qu'il  écrîvoît  conr 
é  celui  de  Tancien  abbé ,  qui  ayant  ônuellemem  en  réponfe  aux  leurs  « 
tTx>avc  le  moyen  d'obtenir  une  occuperentunepartiedefa  vie.  On 
démiffîon^  la  fit  remettre  entre  les  '  a  dit  »  quil$*étoitdii^enf4«  comm«f 
mains  du  roi.  Le  nouvel  abbé  ,   »♦  Icgifîateur  ,  de  la  loi  ,  qui  force 
lurpris  &  irrite ,  courut  à  la  cour  »      ceux  qui  vivent  dans  le  tombeau 
noircit  y^hhé  de  Rand y  l'accufa  de   "  de  la  Trappe,  d'ignorer  ce  qui  fe 
Janfénifme ,  de  caprice  ,  de  hauteur  ;  »♦  pafle  fur  la  terre  «  ;  mais  on  peut 
mais  malgré  toutes  (es  manoeuvres ,   dire  ,  pour  l'excufcr  ,  que  fa  place 
Dom  Jacques  éi  U  ùomt  obnm  fa  robligeoitl  ces  relaiions,  &qu*il 
place.  La  paix  ayant  été  rendue  k  a*en  ftrvtt  flinvent  pour  ramener 
la  Trappe,  le  pieux  réformateur  les  perfonnes  du  monde  dans  It  voie 
mourut  tranquille  »  le  26  Octobre  du  falut.  On  ne  peut  cependant 
3700,8  74  an^.  Il  evpira  couché   s*empêcher  de  reconnonre  dans fes 
fur  la  cendre  ix  fur  la  paille  ,  en    démarches  les  plus  louables  un  air 
préfence  de  l'cvêq-jç  de  Séez     de   d'oftentation  que  la  piété  modefte 
toute  fa  comaïunauic.  Lort^u'il  tut   ^vue  orduuiremcat  av«c  foin.  Ovy 
près  de  rendre  les  derniers  foupirs  ^  a  de  lui  :  L  Une  TmAiâmi  £rançoifei^ 
on  lut  préfenta  un  <^ucifix ,  qu'il  des  Œuvres  de  5.  DonMe^  16S6  « 
cmhra'Ta  avec  tous  les  fentimens   in-8^.  II.  Explication  fur  la  Règle 
ifi  la  piété  la  plus  tendre.  Il  baiik  de  Saint-Benoît  ^in-lïAll.  Abrège  de» 
l'image  du  Chrift  &  b  tête  de  mort   obligations  des  Chrétiens.  IV.  Rèfls". 
pUc  *e  au  pied  de  la  Cï'oix.  En    xhns  morales  fur  les  quatre  Evan^ 
remctriiit  ce  fii^ne  refpeélahle  entre   .Ç'Vifj  ,  4  vol.  in-ï2 -,  &  des  Confi*» 
Ica  mains  d'un  rcUgieui:,  il  remavqui   nnccs  fur  le  mémo  fujet,  aufli  en 
qu'il  haiâbit  l'image  du  Crucifix  4  vol.  V.  hJlruSlons  &  Maxinus^ 
'uns  baifer  la  t6te  de  mort  f  il  bit  dit  in-i^.  VI.  Conéi^u  Chr&kmu ,  coin<K 
avec  vivacUé  :  Pottnjuoî  ne  ^atfe^-  poféepourMa^Ûncie  (?iiyè,in-X2« 
vous  pas  la  tiu  dt  mort  ?  Bitfei ,  mon   VII.  Un  gra^d  nombre  de  Lettres 
jpM,  baife{  Jfaas  peiné    image  de  la    Spirituelles  ,  en  2  Vol,  in-T2.  VIII^ 
Mort  ^  dont  vox:s  ne  d^vs^  p:ts  cra'nni:    Plufienrs  Ecrits  au  fujet  des  éludes 
le  rîdhc.  Ce  religieux  regarda  cet  /  monartiqucs.  IX.  R:fativns  de  lu  vie 
ordre  comme  un  avertiflement  de   &  de  la  mort  de  qucLjHcs  Rdî^'cux  de 
fd  mort  pvobhiiin*.   En  ©fret  il   U  Trappe  ,  ta  4  vol.  in-ii ,  aux- 
iBourut  peu  de  temps  après.  L'abbé  quelles  on  en  a  cnfuite  ajouté  deux., 
4*  Ranci  pofledoit  de   grandes  X  Les  Confikution*  &  k$  H^fmmtf 

^usUté^i  fin  zcle  vdcnt^  n.ie  (iét^  ^  ï^A^^e^t  dt  U  Tra^c  «  1701  ^  \ 
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vol.  in-ia.  XJ.  />«  U  jalnuté  éks 
deyoirt  4e  Vct^t  Mona/Uque  y  16S3  , 
2  vol.  m-4°  \  avec  des  BelcHKifi" 
tms  Avce  Uvve«  1665  ,  inV-« 
les  Fies  de  V^iMdi  ilM</, 
compofées  par  Mavpebu  ,  par 
/«/^er ,  &  par  Dom  ^  ^Ttfm. 
hUez  aufH  VApolo^ê  de  Rmcê  par 
Dom  Gcryat  fc  ,  Contre  ce  qu'^n  dit 
Dom  Vincen^  ThulUitr  ,  dnns  fon 
W^Uc  de  la  coAteiVation  e  vcace  du 
ftijet  te  fitnte  neniitiques ,  an 
iMie  pieBÛcr  te  Cbvres  peAhu- 
xnes  des  PP.  DD.  ThUrri  Rt^^rt  le 
/ma  MiliAMf.  n  y  a  d'excellemei 
réî^eKîons  dans  cette  Apologie , 
mais  trop  de  hauteur  itdc vivacité, 

yoy,  111.  NfcVtRS.  '* 

*  I.  RANCHIN  ,  (  Etienne  )  né 
vm  1500  ,  mort  en  1^83  ,  à  S] 
aat  >  à  Montpellier ,  oik  i|  pr<>r 
Moit  le  droit ,  le  fie  nn  ttom  parmi 
la  iurîiboBiyiet-  'ée  ion  temps  , 
pir  fcs  ouvrages  fur  la  jurifpru- 
flencc  ,  le  p-!nc!p??l  ef^  M'fcdUnea 
àeofionum  Juris  :  truciuits  entra,açois, 
a  Genève ,  1709  ,  in-fol. 

n.HAKCHIN,  (  Guillaume)  pa- 
lpât du  précédent ,  étoît  avoc^r  dii 
ni  à  la  cotir  des  aides  de  Toulonfe. 
On  a  de  lui  :  RMfimt  in  CotteUe  de 
TrottCy  in-8**.  CeUvrc ,  imprin^eo 
1600  ,  a  fait  Jeter  des  foupçons 
fur  fa  catholicité  ;  phififiirs  ont 
mêmealTuré  que  liaachin  etoit  reellc- 
inem  Proteftant.  tl  cft  certain  que 
rmteinr  a  été  trop  loin ,  &  que  dans 
1^  Mlttçs  qu'if  tvovre  dans  1^ 
concile  œcuménique ,  il  a  empnmeé 
le  lang^  te  novateurs  de  ce 
temps-là.  Ce  qu'il  dit  au  lUiec  des 
griefs  que  li  Frrtnce  avoir  contre 
cette  céîthre  aiïemblce  ,  a  paru 
moins  iort  8c  plus  raiionnabie  à 
plufieurs  théologiens  François. 

III.  RANCHnC  .  (  Henri  de  ) 
confciller  k  la  cour  des  comptes  de 
Montpellier  >  de  la  même  lainille 
que  les  pfécédens  ,  eft  auteur  d'une 
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M^#envers  fr.inçois,  1697, ifi-t  1.,, 
Un  au:re  H.ANCuiN«cocfeiUer  a  U 
chambf*  de  l'édic  \  It  originaire  de 
Mompelier  »  eA  conni  par  queU 
ques  Foéfies  écrites  d'un  %le  foi* 
bie ,  mais  Mie.  Ce  «riolei  fi  ré» 
pandtt  9 

Lf  prunier  jour  du  moUdfM^t 
fut  U  ftm  htm  jwit  dt  au  i^Un» 

eft  de  lui.  On  lui  attribue  encore 
ces  îoltes  Stancçs  d'un  fen  à  fou 
fh  ,  oA  néanmoins  Tantiihele  do- 
mine trop,  peuifèlrc  pai  la  tete 
du  li^^  : 

Pl^lâs  s  met  h€ai0c  jours  font p^ffés^ 
Et'  mon  fils  nUfi^  ^a*4  fpn-  4^» 

RANCONET ,  (  Aimar  de)  fils 
é  'un  avocat  de  Bouideaux,  rendit  * 
tFès-babile  dans  le  droit  Romnn  , 
dans  la  vraie  phtlofophie ,  dans  . 
les  mathématiques  &  dans  les  anti« 
ruitcç.  îl  devint  confei'ler  au  psr- 
icnieni  de  Bourdeâux ,  &  enfuita  *.  : 
préfident  à  celui  de  Paris ,  où  il  sac- 
quii  la  plus  haute  rcputatiun,  par 
Â  idence  &  par  capacité  dans  les 
afaires.  Le  préiident  dp  Rmuoiut 
écrivoit  bien  en  Grec  &  en  Latin  i 
Ik ,  fi  l\>n  en  croit  P'ahou ,  ce  fut  lui 
qui  compoTr^  le  DlRionnalre  qui  . 
porte  le  nom  de  Charles  Etienne. 
Phkou  ajoute  ,  que  le  cardinal  de 
Lorraine  ayant  £iit  affembler  le  par-^ 
iemeiilt  de  Parts ,  pour  avoir  fon 
avis  fur  k  punition  des  liérétiqucs , 
Rancùmy  porta  les  Ouvres  de  Sul^ 
pi  ce  Sévère ,  6c  y  lut  Tendroit  oùit 
eft  parlé  de  PrlfcUlkn  dans  1^  Vie 
de  S.  Mirtin  de  Tours.  Cet  a£Vc  de 
bon  citoyen  ayant  déplu  au  car- 
dinal ,  Ranconet  fur  renferme  a  la 
Bdftille,  où  jl  mourut  ëe  douleiu? 

en  If  $9 ,  âgé  de  plus  de  60  ans* 
Tous  les  maux  à  ht  ft^s  l'avoienf 
aâàiUi,  5c  avoient  rempli  fes  jours 
d'amertume  «  la  mlferc  le  réduiiit  i 
Itrefisii^COfreiSteurte  Mtktmésf 

C  iv 
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Jil  fjtourir  fa  fîlle  Tur  le  fimîer , 
^cxéwter  fon  (ils  «  6c  fa  lemme 

fut  ccrafée  par  le  tonnerre.  Oa  a 
4te  lui  -le  Trifi»'     la  iMgu  Frm- 

foîfc  ,  f^nt  cnc'enne  que  moderne  ,  qui 
fervit  beaucoup  à  iV7cof  &  à  Monct 
pour  la  compolition de  huts^Diclim- 
n  aires. 

RÀNPÀN  j  Voy.  ROCHEFOU- 

cÀ^^tD  h  fin...  ^  Foix  , 

JlANDpLPH .  (Thonws  )  poète 
Anglois ,  natif  de  la  province  de 
Northampton,  mort  en  1634,  cft 
auteur  de  divcrfcs  Pocfcs  ,  qui  ne 
lui  ont  mérité  que  la  féconde  ou  la 
troifieme  jplace  fur  le  ParnaiTe  Çri- 
tanm^ùe. 

RANGOUSE ,  (  N...  )  auteur 
^rai^çois  »  fous  lé  règne  de  Lows 

"  ,A7^,  cpmpora  un  Recueil  de  Lettres , 
rru'il  fît  imprimer  fans  chifFi  e?î.  î  e 
relieur  de  ce  livre  mettoit  celle  que 
l'auteur  vouloit ,  la  première  -,  & 
.  par  ce  moyen,  tous  ceux  a  qui  il 
'  donnoit  ce  volume ,  fe  voyant  à-ïa 
,  tête ,  en  étoieot  plus  reçonnoif^ 
'  iàns  *(«  le»  Lettres  du  bon-bpnane 
•»  Râttffatfe  ,  (  dit  Sorcl  )  peuvent 
**  ^tre appelées ,  n  bon  droit,  Letr 
»♦  très  dorées  :  puifqu'il  fe  vantoit  de 
*»  n'en  compofer  aucune ,  à  moins 

•  »  de  vingt  ou  trente  piftoles  *«, 
C  cioit  vendre  bien  ïiier  une  très- 
mauvaiiê  marchandife.  Cet  inftpidc 

*  recueil  fut  imiminéà  Paris  en  1648  , 
ân-S".  fous  ce  titre  de  :  Lettres  Pa^ 
pégynqucs  aux  Héros  de  la  FfMte, 
L'abbé  de  Marolles ,  S:  d'autres  sn- 
teurs  femb'ablcs  ,  fe  trouvent  au 
noril)re  de  ceux  que  Rûnf^oufe  loue 
avec  protuliun.  11  idlloit  de  tels 
héros  à  un  pareil  panégyrifte. 

KANNCQVIN  ,  SUALEMS  « 
Fjm^in  ,  (  N...  )  célèbre  ma^ 
cbinide ,  né  à  Li^e  en  164S  , 
s'cft  immortnlifé  par  h  fameufe 
Jvijiiinsr.  iic  Marly.  Il  s'agifloit 
fie  donner  de  l'eau  à  Marly  &  à 

VcriaiUç»  1  ^  U  iaUoit  pow  cU^ 
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faire  monter  Teau  au  fommct  d'unfc 
montagne  élfvée  de  502  pieds  ai:^ 
deffus  du  lit  de  la  rivicre.  Ceft  à 

quoi  parvioft  Ranneqmn ,  ,par  Ullf 
Machine  compofce  de  14  roues  , 
qui  ont  touces  pour  objet  de  faire 
agir  deux  pompes  qui  forcent  l'eau 
à  ic  icndre  fur  une  tour  élevée 
au  fommet  de  la  montagne.  Cette 
Machww,  donne  p|8..tonneauJ( 
d'eau  en  i4^heur«s.  Oo  dtt  qu'elle 
9  coûté  plus  de  huit  millioni.  EUq 
commença  à  agir  en  i68i«  I.'inven'i» 
teur  mourut  en  17:^8. 

i<Ai\5,  (  Bcrrrnnd  de)  impofteu^ 
célèbre,  eioit  un  liermitç  natif  de 
la  ville  dç  ivlieims.  Il  vcç,ut  long- 
temps fort  reli^eu(èni<4it  '>dans 
{brêt  de  Parifaeiiai ,  &  daos  ctUe  de 
Glaçon  *  près  de  Tournoi.  Las  de  tè' 
folitude,  il  voulut  ie  faire  paiTe^ 
pour  Baudouin  I ,  empereur  de  Conf» 
tanrinople  ,  com:e  de  Flandres  & 
de  Hauiauît.  C'étoit  environ  20  nus 
aprcs  Iti  mort  de  ce  prii.ce^  que  iq 
roi  dçs  Bulgares  avoit  pris  datis  une 
hataillè  l'an  120$  »  êc  qu'il  9fo^ 
im  moutir  en  pnfon;  Tannée  fui«i 
vante.  Bmrani  it>  "Ràns,  parut  en 
Flandres  peur  jouer  fonpcrfonnag^ 
Jc.'.nnc  ,  fille  aînée  de  l'emperem? 
^auiîouîn,  comtefie  de  Flandres  & 
de  Hainault,  refufant  de  le  recc-» 
voir,  ordonna  à  fon  confcil  de  Tint 
terroger.  Cet  impodeur ,  après  avoif  ^ 
écouté  attentivement  toutef  les  re^ 
montrances  cu'on  lui  fit ,  répondît, 
avec  uné  fierté  çtudiée:  »»  Qu'ayant 

été  fait  prifonr.icr  en  Bulgarie  » 
>»  il  y  avoir  été  retenu  près  de  20 
♦*  ans ,  fous  une  garde  qu'il  ne  pou-- 
'»  voit  tremper  ,  ni  corrompre  \ 

tf  mais  qu*enfmteons*étoitrélâdi4 
f»  de  la  rigueur  avec  laquelle  oi| 

»•  robftn,''oit  j  qu'il  s'étoit  évadé  i 
H. qu'en  chemin  il  avoit  été  repris 

»♦  pnr  d'autrer, Barbares,  qui  Tavoicnt 
"  mené  en  Afic  fans  le  connoiîre  ; 
»  que  pendant   une   trêve  entre 
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I  <\' AfiC ,  de*  marchands  Allcmailds 
a  qui  il  s'étoit  tau  connaître , 
c  l'avoient  cacheté  -,  &  qu'ainfi  il 
•  avott  eu  le  bonhm  de  fevenît 
>*  àmtz  l«iî  «1.  La  comtdîe  de  Flanr* 
drcs  envoya  en  Grèce  Jean  évcque 
Mételin ,  &  A/bcrt  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  qui  écotent 
Grecs,  pour  s'ir.tormer  de  la  vé- 
rité. Ces  envoy«i:s  apprirent  fur  les 
lieux  >  que.  1  empereur  Baudouin 
«roit  été  mis  à  moM  <Uns  la  pri* 
ion  de  Tetsove  en  Bnlgarie.  Ce- 
pendant une  bonne  partie  de  la  iio^ 
blelTe  de  Flandres  reconque  l'isH 
pcf^eur  pour  fon  fouvefain  ,  pour 
Ion  comte  ,  §c  pour  empereur 
d'Orient.  Son  attentat  eut  un  fuccès 
fi  heureux  ,  que  la  comteiTe  Jeanm 
fin  obligce  d'implorer  le  fecours 
Lùt^s  ,VJIJ  ^  roi  de  France  » 
omcre  cet  nfurpsteur*  Enfin  elle 
eut  le  bonheur  de  le  faire  fatHr , 
&  après  lui  avoir  fait  fubir  la 
qucftion ,  dans  laquelle  il  avoua 
tout ,  elle  le  fit  promener  par  toutes 
les  villes  de  Flandres  &  du  Hai- 
nault  y  pour  cictrompcr  le  peuple. 

Ce  mifétaMe  fiit  enAiîte  pendu 
publâ<iuemapt  à  Lille  en  Flandres. 

RANTZAW .  (Jcyfias comte  de) 
maréchal  de  France  ,  gouverneur 

de  î>iinl^rqTic ,  lieiitcnartt-général 
ces  armées  du  roi  en  Flandres  , 
étoit  de  1  illuûre  maifon  de li^nq-w 
dans  le  dudié  de  Holftein.  U  porta 
les  armes  dans  l'armée  Suédoife» 
H  il  étoit  à  la  tête  4'iia  régiment 
de  cavalerie  Bl  d'in£utterie  au  fiége 
^'Aodernai.  II  commandoit  Taile 
gauche  de  Parmce  du  prince  de 
^ïrkdfcld  ,  su  combat  de  Pakcnau, 
contre  le  duc  de  Lorraine ,  en  Août 
;633  ,  6:  il  ie  arouva  an  flcge  de 
BriiTac  au  mois  d'Octobre  luivant. 
DeuX'.anc  après  il  vînt  en  France 
avec  Oxnifiicm  ,  chancelier  de 
Suéde ,  &  fut  retenu  par  le  rc>i 
J.culs  Xîll  ^  qui  le  fît  maréchal 
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rneirç.  Tî  alla  fervir  Vnn  ifi^A,  au 
liège  de  Dole  ,  uu  il  perdu  un  œil 
d'un  coup  de  moufquct.  U  défendit  ^  \ 

vaillamment  Saint- Jcan*de-Lône  efll 
Bourgogne,  contre  le  général  <y4ii^,       .  y 
qu'il  obligea  de  lever  le  fiége*  En  > 
1640,  il  fervit  à  celui  d'Arras  ,  "  •* 

y  perdît  une  jambe  5c  fut  cflropié 
d'une  main.  L'annce  lui  van  te  il  fe  \ 
trouva  au  ûcge  d'Aire  »  &  fiir  fait  \ 
prifonnier  au  combat  d  Honnecourt  \ 
en  1642.  Sa  vaTeur  (k  fignala  en-  '^ 
core  au  fiége  de  Graveltnes  en 
1645',  &  il  reçut  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  le  16  Juillet  , 
par  h  fîveur  du  cardinnî  Ma^ar'n. 
L'iilîuranccqu  il  avoit  donnée  d'ab-  '  ^ 

juter  le  LuthcraniTme  ,  contribua  ' 
beaucoup  alun  élévation  :  il  fe  fit 
Catholique  la  même  année.  Il  fervit  -  Ij  ^^ . , 
les  années  fiiiyantes  an  Flandres.y  v  >^f' r/  -  ■ 
6c  fitt  arr^  le  27  F4vrier  164914;  . ^t  - .* 
fous  quelques  foupçons  qu'on  eut    '  :  *  ; 
de  fa  fidélité.  Mais  s'en  étant  juf- 
tifié ,  il  fortit  de  prifon  le  22  Jan- 
VTcr  1650-,  &  mourut  d'hydropifie  ^  •  •  '  *  "  ' 
le  4  Septembre  fui vant ,  f^nsLjiilcr  ,  , 
d'enliiiis,  11  étoit  d'une  belle  figure     ;  ^ 
&  d*uneiaiUc«vantageufe«Il  «voit  / 
beaucoup  d'efprit  6c  d^éloqueoce:        v.  ^ 
il  pofTédoit  les  principales  langues    ^  - 
de  l  'Europe.  Sa  valeur  étoit  admt-*  .  •::  ■  ■ 
r.ible  dans  les  grandes  adHons  ;  -, 
nuiis  elle  dédaignoit ,  pour  ainû 
dire,  les  petits  périls  ;&  il  paroif-     ->  ' 
luit  noi\chalant  dans  les. occafions 
ordinaires  de  la  guerre.  11  aimoit  le 
vin  à  Texcès,  6e  cettç  pai&on  dèif 
honorante  lui  fit  manquer  quelques  . 
projets ,  6c  le  livra  à  des  emporte* 
mens  qui  auroîent  pu  lui  être  fi»-  . 
ref^es.  Quoiqu'il  eût  été  nffcr  bien 
récompenfé ,  il  fe  plaignoit  du  mt« 
nilrerc  ,  qui  à  fon  tour  fe  plaignoit 
de  luù   On  du  qu  a  fa  mort  il 
p*avoi(  42u'un  ceil ,  qu'une  oreille  ^ 
qu'un  bras ,  qu*unc  jambe ,  qu'un 
de  tout  ce  que  les  hommes  ont 
double ,  par  les  ravagesque la  guerre 
^voif  fi|its  Av  £çn  ^ps,  Çc  ^vi 
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donna  Uei^  de  im  Éairc  cette  Epi- 
taphe  : 

Zht  êorps  du  grand  RaNTZAW  tun*as 

qu*une  des  parts  • 
i^^mrc  moitié  njia  dans  Its  pUims  d4 

Mars« 

U  dîfperfa  pàr^ut  fcs  mimBfês  &  fit 

gloire, 

'         queur  : 

Son  fangfut  en  ctn$  lieu»  U  grijs  4c 

fa  viciûîrc  , 
Mars  ne  lui  i<ùJl<i  rien  dMuicr  gut 
U  ceeur, 

I.  RAOUL,  gewfre  de  RoBtrt  , 

nfurpatwr  dn  trr>ne  de  France,  au 
commencement  du  ficcle  ,  y 
woma  après  lui ,  du  confenteraent  de 
Hugues ,  fan  beati-ft'èrc.  Les  deux 
prétentes  à  Ié.€oiiroine  ^ant  ccm* 
|î4ié  JBfRflMt  ioeur  dé  Twi  &  femme 
de  l'autre ,  ]^o«r  favwr  lequel  des 
lieux  elle  (^iûpoit  pour  roi  -,  elle 
dît  n'rnfroft   mhux  halfcr  les 

g'noHX  de  Jon  mari  que  ceux  de  fort 
frère  :  Bc  celui-ci ,  fans  autre  dif- 
cufllon ,  céda  le  fceptre  a  Raoul ,  qui 
*  I«  ctiKÂpttis923  iufqa'i  936.  Après 
fa  more  ilyeutun  kitefregne  en 
France  jufqu'au  feraur  LouU 

■  dtOtttremer ,  fibdc  €haM  It  Shnf^h  % 

que  les  principaux  feigneurs  arvoicnt 
rappelé  d'Angleterre.  Durant  tout 
ce  temps  on  data  :  Dcynh  la  mort  de 
Raoul  y  /.  C»  Tiffuutt ,  à^ns  Catunu 
^un  Rot. 

RAOUL  I ,  duc  de  Normandie  t 

Voyei  ROLLON. 

RAOUL  df  COVGr,  Vsyêi 

Coucv. 

II.  RAOUL  Ardent  ,  prêtre  du 
diocefe  de  Poitieri ,  fut  nommé  Ar- 
dent ,  à  caufe  de  la  vivacité  de  ion 
cf j»rtt  êt  ét  rardeur  de  ton  sde.  n 
lutvir  GiûUme  IX^  comte  4t  Pot> 
tiers  «  à  la  GroHade  de  fret.  On  a 
ée  lui  des  HomiFics  ladttesi  15S6 , 
îft*$**  \  tr«dwtfis  ea  irvifols  «  i  }7|  « 
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en  2  vol.  in-S'*,  On  croît (fu'ilmou^ 
rut  dans  la  Paleftine. 

III.  RAOUL  DE  Caen,  Airnom 
ipi*it  nent  du  Ikii  de  1k  miÀneè 
en  N'omandie ,  eft  célèbre  par  Ibi 

Nfftaire  ^  Tancreie ,  Vun  des  chsâl 
de  la  1*^  croifade.  Il  traite  hautes 
ment  de  fupercWerie  &  d'tmporture, 
la  découverte  de  la  Sa' nu  Lance  que 
Raimcné  d'Jgllcs  ,  autre  hiftoriei\ 
de  cette  croifade,  tâche  de  faire 
paCer  po«r  uÀ'évéaeaient  mcontef* 
tri»le.  êéÊMii  môme  Titts  111%, 
RAOUL  BJl  HiGDSif,  ycyti 

HiGDEK. 

PRESI  F. 

RAOUX ,  (  Jean  )  peintre  ,  né  4 
Montpellier  en  1677  ,  mort  à  Paris 
en  1734»  à  ij  ans*  fiit  reçu  à 
l'académie  en  1717*  B&n  BeailMpik 
kii  donna  les'premiêrét  înAruâîona 
de  fen  arc ,  &  ton  féiour  en  Italie  le 
perfcftionna.  Il  trouva ,  à  fon  re- 
tour en  Fr?>nce,  un  Méccn:  dans  le  - 
f^rand-prieur  de  Vendôme  ,  qui 
loiT<?a  dnn>  fon  palais  du  Temple,* 
uu  i'ou  voit  quelques  ouvrages  de 
ceinâtre.  R^mm  éièitboncoloriilei 
il  a  peint  avec  fnccèsie  portrait^ 
rhîftoire,  &  (buvent  des  morceaux 
de  caprice. 

R  AP H A£L,(  l'Ange)  Voye^ 

TOBIE. 

I.  RAPHAËL  SANZI O ,  né  à  Ur^ 
bin  l'an  1483  ,  le  jour  du  Vendredi- 
(aint,  cd,  de  tous  les  peintres, 
ectltti  «pii  a  réuni  ^e  plus  de  parties  , 
&eft,  parmi  ceux-ci»  ce  qu'/fo* 
nMreefI  entre  le^  poètes.  Son  pere^ 
peintre  fort  médiocre  »  l'occupa  d*«u 
bord  à  peindre  fur  la  f  ;ïence ,  6c 
le  mit  enfuitc  ciiez  U  Pâu«lrt.  L'é- 
levé devint  bientôt  égal  au  maître  { 
il  piiifa  la  beauté  êc  les  richeiTes  de 
tx^  art  dans  les  cheM'oeuvres  daa 
grands  pcincrei.  A  Florence,  U  éta- 
dia  les  fameux  cartons  é^UoMifé 
dé  Vinci  &  de  Mitful-Jngc  ;  &  ^ 
Rotte,  UAk  «latrodiwe.daask 
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chiocîle  que  Mkhd-Angt  peignoit. 
Cecie  étude  lui  fit  quitter  la  manière 
qu'il  tenoit  du  Pcruf^'n  ,  pour  ne 
plus  prendre  que  celle  de  la  belle 
Mture.  Le  pape  Julu  //  fit  travail- 
*  'kr  Raphaël  dans  It  V^ncM ,  fur  la 
mofnmandâtîoo  de  ^Bnuiumêi^  cé> 
lebre  archiie£^et  &  ion  onde.  Son 
fremîer  ouvrage  pour  le  pape,  fut 
V Ecde d' Athènes .  S9  réputation  s'ac- 
crut pir  les  autres  morceaux  qu'il 
peignit  au  Vatican,  ouqucfcs  dif- 
ciplss  firent  fur  fcs  defUns.  i>oa 
liom  étant  parvenu  à  FhançoU  /,  oe 
prince  voulut  av^îr  un  .Saint-MkhU 
de  fa  main.  Le  monaïqiie,  à  la 
réception  du  tableau  «  lui  naapia 
fa  fatisfadlion  pnr  une  fomme 
coniidcrablc ,  &qui  parut  àl'artiile 
trop  au-defTus  de  fon  ouvrnge.  Il  rit 
4lûrs  une  Sainu-t  amiiie  ^  qu'il  fup* 
ptia  le  roi  de  vouloir  bien  accepter. 
Ce  prÎQoe  généreux  i  épondità  Rm^ 
que  ^  H9mmet  tÙàùn*  imiu  U» 

Grands ,  pouvaient  traiter  Mvec  eux, 
Et  i!  «doubla  h  fomme qu'il  lui  avoit 
accordée  pour  le  préccdent  tableau  , 
en  l'invitant  de  paflcr  en  France 
pour  s'attaclier  àionfervice.  Mais 
i*M  qui  Tavoît  chargé ,  après 
la  raoTC  de  Bsmaïuê  «  de  la  rcconf* 
truôion  de  la  Baûlique  de  Saint* 
Pierre,  s'y  oppofa,  &  le  fixa  à 
Roffie  en  lui  accordant  une  penfîon 
coniîdérable.  toujours  fen- 

fible  aux  hontes  du  monarque 
f  r«dÇois ,  voulut  iigualer  fa  recon^ 
«oiHançe,  6c  fe  furpafîer  lui-même 
dans  un  grand  ouvrâg^^qu'il  dcHina 
à  lui  être  présenté,  quoiqu'il  &t 
demandé  ailleurs.  Ge  fut  la  Trant-' 
fpiratlon  àc  Notn-Scipieur  fur  le 
Tiiabor  ,  qu'on  regarde  comme  le 
chct-d  cjLuvre  de  ce  peintre  ,  j'ai 
prcfque  dit  ùe  la  peinture.  La  mort 
ayant  prévenu  ce  grand -homme 
ami  que  fon  ouvrage  fiic  lemîtid , 
ilrefta  à  Rome,  ficfevoit  aujour- 
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R  tphail  mourut  en  1^20,  à  57»ans  , 
le  même  jour  qu'il  étott  né  ,  cpuifé 
par  la  pafîion  qu'il  avoit  pour  les 
femmes  ,  bi  mai  ^gouverné  par  Ici 
médecins  à  qui  il  avoit  cîiic  U  caufo 
de  fon  mal.  Il  refiifa  de  fe  marier 
avec  la  niéoe  du  cardinal  de  Sainu» 
Blbîane ,  parce  qu*il  ft  fllattoit  de  le 
devenir ,  fuivant  la  promeife  que 
LÂon  X  lui  en  ?.voit  faite.  Le  car- 
dinal Bembo  lui  lit  cette  Epitaphe  : 

SU*  hic  e/i  Raphaël,  iimuU  qua  /of' 

pJu  vir.cl 
Rerum  magaa  fatttu^  Ce  wunUau 
mort. 

Ce  p«mre  forma  un  grand  nombre 

d'élevés  ,  qui  fe  joignoient  ordi- 
n  a  lie  ment  a  plufieurs  amateurs  pour 
i  accompagner    a   la   promenade.  \ 
Michel- Ange  y  l  avant  rencontré  un 
jour  au  nulieu  de  ce  cortège  ho« 
norable,  lui  ditenpaflant,  d'un  ton 
un  peu  cattftique  :  ^éus  mânhe^i 
Jfuîvi  eomrn^  un  Privât.  ^  Bit  vous  ^ 
lui  répondit  Raphaël ,  rous  marche^ 
tout  feul  comme  le  Bourreau.  11  y  eut 
beaucoup  de  jaloufie  entre  ces  deux 
peintres ,  comme  il  arrive  prefque 
t,oujours  entre  les  grands  artiiles  ,  , 
lorfque  leur  émulation  n'cA  pas  ré«  Y 
glée  par  la  fagefle  &  la  modeftie» 
Raphaël  étoit  bien  fait  pour  donner     ;  ' 
de  l 'inquiétude  à  les  rivaux.  Un  gé« 
nie  heureux  ,  une  imagination  fé- 
conde ,  une  corr.potitionfimple  ,  un 
beau  choix,  beaucoup  de correû:ion 
dans  le  deffin  ,  de  grâce  &  de  no- 
blefle  dans  les  figures ,  de  fineflQ 
dans  les  penfées ,  de  nawrel  0e  d'ex« 
nreiBon  dans  les  altitudes  i  tels  font 
les  traits  auxquels  on  petit  recon-* 
noitre  la  plupan  de  fes  ouvrages. 
Pour  le  coloris,  il  eft  au-deflbui 
du  Tltun  ,  &  le  pinceau  du  Ccrré^i 
eft  fans  doute  plus  moelleux  quQ 
le  iien.  Les  batailles  de  Cor^aatia  ,  ' 
qu'il  fit  avec  Julu^Ramaîn  ^  font 
trèswdtimées.  Ses  Nœt*  di  Pfyckd^ 
N^fiMtt  an  petit  Facncft* 
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tent  ce  que  ce  grand  maître  a  fait 
de  plus  lublime  ;  les  Griiccs ,  Fcnus 
ès.  les  Amours  >  cootrafient  agréa- 
blement avec  la  fierté  de  Mars  , 
de  ^i^nm^&de  Jupiter.  (  ^.Ede- 
&INCK.  )  Les  Dcfms  de  ce  grand 
miiître,  qu'il  faifoit  la  plupart  au 
crayon  rouge,  font  très -recher- 
chés, pour  la  hardîelic  de  la  main  , 
les  contours  coulans  ds  les 
figures.  On  a  beaucoup  gravé  d'a- 
près lui»  On  compte  parmi  fts  diC- 
ciples,  JuUs'Romaat  y  JeM'Françcîs 
Pcnni ,  qu'il  fit  fcs  héritiers  -,  PctU^ 
<grîn  dt  Modene  f  Ptrrln  dtl  l^d^a  , 
PaHi^ort  de  Carxva^c ,  Hc.  Raphaël 
s"e^erçoit  auflTi  queUiuetois  à  la 
Sculpture»  qu'il poirédoit  fupérieu- 
rement.  On  montre  a  Rome  >  dans 
une  diapelle  i  la  Mitàm  del  Po-' 
potù ,  dont  il  a  peint  la  coupole ,  \m 
Jonas  de  grandeur  naturelle»  qu'on 
lui  attribue  *  &  ^ui  paffe  pour  un 
chef-d'œuvre. 

IL  RAPHAËL  n'AREZZO  ,  ou 
DE  RtGGio ,  mon  en  1 5  So  ,  étoit 
iils  d'un  payfan  qui  Toccupoit  à 
garder  des  oies  -,  mais  fa  forte  incli- 
U'fcton  pour  la  peinture  i*entratna 
â  Rome ,  où  il  le  mit  fous  la  difci- 
pUne  de  Frédéric  Zutiharo,  On  fait 
,  cas  de  plufieurs  morceaux  de  lui  , 
Ci'.'.i  font  dans  le  V?tic.in,à  Sainte- 
Marie-majeure»  &  dans  pluûcurs 
e\;!res  lieux  He  Rome. 

RAPHELEN  ou  Raui.enxhien, 
(  François  )  né  à  Lanoy  près  Lille 
en  1539,  vint  de  .bomie«hetiFe  à 
r.jris,  uù  il  apprit  le  grec  6c  Thé- 
hreu.  Les  guerres  civiles  l'oblige-., 
,  reiit  enfuire  de  pafTer  en  Angle- 
terre ,  où  il  enfeigna  le  grec  à  Cam- 
Juidge.  De  tetoui-  dans  les  P^ys- 
E  is,  il  épou(a,  en  IJÔ5,  la  ftlle 
éîx  célèbre  imprimeur  Chriftopht 
Pfantin,  Il  le  fisirvit  pour  la  cor- 
rosion de  fes  UvrdS,  qur*il  enri- 
Chitloit  de  notes  &  de  préfaces ,  & 
travailla  fur-tout  à  ia  B'bU  Poty» 
•  $.'uiu  d'Anvers ,  imprimcc  en  1671  » 
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par  ordre  de  Philippe  il  roi  d'Rf- 
pjgne.  KaphcUn  alla  s'établir  ci» 
1 5  8  j  à  Leyde,  où  Plantin,a.v<nt  une 
imprimerie.  Il  y  travailla  avec  foir 
a^Tiduité  ordinaire,  &  méricaparibn 
érudition  ,  d*ètre  élu  profeifeur  et» 
hébreu  &  en  arabe  dans  Puni verfitd 
de  ccrfc  ville.  Ce  favant  mourut 
d'une  maladie  de  langueur  ,  caufee 
par  la  perte  de  fa  femme,  le  lo 
Juillet  i$9>7  r  à  5  S  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  L  De» 
Ohfirvmons  &  des  Cone^tu  fur 
la  Paraphrafe  Guldaïque.  II.  Un» 
Grammaire  Hébraïque.  III.  Un* 
Lex'.con  Jrahe^  l6'i3  ,  in-4°.  IV.. 
Vn^D'.sï  i  jire  Chald  :{que  ,  qu'oot 
trouve  d ms  \\4pparat  de  la  Po- 
lyglotte d  Anvers ,  otd  autres  ou-> 
vrages...  Un  de  fes  fils,  de  même 
nom  que  lui ,  a  .auffi^publié:  L  Des^ 
Notes  fur  les  Tragédies  de  Séruque» 
II.  Des  Eiégts  en  vers  de  5  o  favans  » 
avec  leurs  portraits  ,  Anvers  ,  t  ç^t, 
in-fol.  Il  étoi:  digne  dc  fon  pera 
par  fon  érudition. 

I.  R  APIN,  (  Nicolas)  né  à 
Fonrrnai-le-Comte  en  Poitou  ,  fut 
vice-iénéchal  de  cette  ville,  &  vint 
enfuite  à  Paris ,  où  le  roi  Henri  Ili 
lui  donna  la  charge  de  grand-prévôt 
de  la  connétabtie.  B^in^  fidetle  à 
ce  prince»  ne  voulut  point prêt^* 
aux  fiireurs  des  Ligueurs ,  qui  le 
chafTerent  de  Pari"..  H^nri  1 1^  \ç 
rétablit  dans  fa  charge  ;  mais  fofl 
grand  âge  l'obligea  de  fe  retirer  et» 
fa  patrie  ,  où  il  avoit  fint  bàtîctme 
îplie  maifon  ,  qui  fut  Tafilb  det 
Mufes.  Le  fouvenir  des  illuftres 
amis  qu'il  avait  à  Pari»,  lui  fit 
fouhattei'  de  les  voir  encore  une  - 
fois  av  :nt  de  mourir.  Il  termina  fa. 
carrière  a  Poitiers  ,  le  1 5  Février 
160Q,  à  74  ans.  I!  setoit  fait  iuw 
même  ceîtc  l^pitaphe  : 

Taudm.  Rapinus  hU  fuUfdt  UU  * 
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impanè  nunc  grajjfentur  &  fur  & 
iatro, 

Mafit,  ad  ftpulchrum^  GalBeit  & 

ê.apln  a  tenté  de  baontr  la  rime  des 

vcrsfirançois,  &  de  les  conftruire  à 
la  manière  des  Grecs  &  des  Latins , 
fur  la  iLLile  mcfure  des  pieds  /mais 
cette  iingulSkTité ,  contraire  au  génie 
de  notre  langue ,  n'a  point  été  auto^ 
«[ëe.Se^  Œuvres  Latines  furent  im- 
primées en  1610  ,  Ce  font 
âes  Eplgrammes  ,  des  Odes  9  des 
Elt^^  &c.  Ses  Vers  font  pleins 
d'éléi^ance  ,  8c  Ton  en  trouve  une 
bonne  partie  dan»  le  tome  3^  des 
Diilcts  des  Pactes  Latins  de  France. 
Oacftimc;  pdiiiculicrement  fes  Epi' 
pmmes^  à  caufe  de  leur  fel  1  &  du 
louraifé  qu'il  leur  a  donné.  Paimi 
fes  Vers  François,  ceux  qui  lui  ont 
&it  le  plus  d'honneur ,  font  Us  Piai^ 
frs  du  Gentilhomme  Ch.impiin  ,  im- 
primes en  1 5  83  ,  in- 12 ,  &  la  Puce 
di  Madcmoifdk  Dcfrothes  :  tout  le 
reûe  ne  mutité  pas  d'être  cité.  Rapln 
travailla  à  la  Sa^  MénJppdc  ,  & 
quelques  auteurs  lui  attribuent  tous 
les  vers  de  cette  pièce  -,  d'autres 
diicm  qu'il  fut  aidé  par  Pajferat, 
les  poètes  de  fon  temps  confacre- 
rent  des  éloges  funèbres  à  ia  mé- 
moire. Illailia  des  cnians. 

U.RAPIN,  (  René)  J^;fuite,  né 
iToqrs  en  1621,  mort  à  Paris  le 
27  OAobre  1687  ,  à  è6  ans ,  eft 
cétcbre  par  fon  talent  pour  la  poéfie 
latine.  Il  s'y  étoii  confacié  de  bonne 
heure  ,  &  i!  enf^igna  pendant  neuf 
ans  les  belles-lettres  avec  un  fuccès 
^i^Hngué.  A  un  génie  heureux,  à 
ua  gout  fùr ,  il  joignoit  une  probité 
ciaue ,  un  cœur  droit ,  un  caraâere 
ttnnble  &  des  mœurs  A>uces.  Il 
étoitoatureUement  honnête,  &  il 
t*étoit  encore  poli  dans  îo  c  m- 
roerce  des  grands.  Parmi  fes  diffé- 
rentes poéfies  latines ,  l'on  diftingue 
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d'oeuvre;  il  eft  digne  du  fiecle  d'^u- 
gufii  ,  dit  l'dbbc  dc$  Fontaines  ,  pour 
rélégance  &  la  pureté  du  langage , 
pour  Tefprit  &  les  grâces  qui  y 
régnent.  L'agrément  des  defcrlp- 
lions  y  im  cUlparoître  la  féchereAe 
des  préceptes,  &  l'imagination  du 
poecc  fait  dclaflcr  le  lecteur  pur 
des  f.jbîcs  ^  qui  ,  quoique  trop  frc- 
qucnies  6t  quciqucfois  peu  hciircu;- 
fement placées,  font  prefque  tou- 
jours riames*  Piufieurs  critiques 
ont  prétendu  que  le  Pere  Rapln 
n'étoit  que  le  pere  adoptif  de  cet 
oiuTH-Te    charmant  ,  &  qu'on  le 
trouvou  dans  un  nrcii'n  mnu'crîc 
Lombard ,  qu'un  Prince  de  Naple» 
confervoit  dans  fa  bibliothèque. 
Mais  quels  garans  donne-t-on  d'une 
.anecdote  aiSfi  fingotiere }  Des  oui- 
dire  fans  fonlement..*  On  ne  £âc 
pas  moins  de  cas  des£j/o^  facrées 
du  Pere  Rapln ,  que  de  fon  Poëme* 
Si  celui-ci  eft  digne  des  GêorglqtnS' 
de  Vlrffle  y  celles  -  là  mcrucnt  un 
rang  diiUngué  auprès  des  BucolU 
qucs.  Quoique  le  Pere  Rapln  fut  bon 
poëte,  11  n'étoit  pas  entêté  de  la 
poéfîe.  Du  Pemer  &  Satueul  pariè- 
rent un  jour  à  qui  fieroit  mieux  de 
vers  latins.  AÙnage  n'ayant  pas 
voulu  être  leur  juge,  ih convinrent 
de  s'en  rapporter  au  Pere  R^p'n.  Ils 
le  tro.ivcrentqui  fortoit  de  l'^glife. 
Ce  J^fuite,  après  leur  avoir  repio- 
ché  vivement  leur  vanité,  leur  dit 
que  les  vers  ne  valoient  rien ,  rentra 
dans  l'églife  d'où  il  fortoit,  8c  îets 
dans  le  tronc  l'àrg^t  qu'ils  lut 
avoient  confîgné.  On  a  encore ^du 
Pere  Rijpm  des  Œuvres  dlverfcs  , 
Arafterdain ,  1709,  3  vol.  in-12. 
On  y  trouve  :  I.  Des  Réflexions 
fur  l'Eloquence ,  fur  la  Poche,  fur 
l'Hiftoire  Ôe  Air  la  Philofophie. 
II.  Les  Cemparaifims  de  VU^le  (Se 
à* Homère  ;  de   Démojlhenes  &  de 
CicJron  ;  de  Platon  &  à*Artfiou  i  de 
Thucyd'di  &  de  T'tc-Ltvc  :  celle-ci  Se 

k  péauUicme  Coat  xnoiA$  ciUmées 
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que  les  premières.  III.  Plu^eiirs 

ouvrages  de  piété  ,  dont  le  dernier 
eft  intttulé  :  La  VU  des  Pndcj^încs , 
êcc...  Le  recueil  de  Tes  Œuvres 
offre  des  réfiexious  judicicufes  » 
des  jugetnciis  ùAos  ,  dûs  idées  & 
des  vues;  ù>n  ùjlt  ne  manque  ni 
d'élégance  ^  nî  de  préciiton  ;  mais 
on  y  fouhaiteroit  plus  de  variété  « 
plus  de  douceur  ,  plus  de  grâce. 
Ces  qualitcs  fe  font  fur-tout  dc/îrer 
dans  fes  ParalhUs  des  Jin  tours  an- 
ciens. Le  Pere  Rapin  publiait  alter- 
nativement des  ouvrage»  de  littéra- 
ture &  de  ]Mété  :  cette  variation  fit 
fliie  à  l*a])bé  de  U  Chambre^  que  ce 
Jêfu'ue  f>.rvou  DUu  &  le  Monde  par 
fcmcjlrc,  La  meilleure  édition  de  fes 
Foéfics  Latines ,  eft  Ccllc  de  Cramoij'y 
en  3  vol.  in- 1  2 ,  ï68  î .  On  y  trouve 
les  Eglogues  ,  les  \v  In  res  des 
Jardins,  ôiles  Poéûes  diverfes.  Le 
Poëme  des  JarSns  a  été  traduit  en 
notre  lan^e,  par  M.  Gét\pn  d'Our- 
mpiit  Paru*  1771  ;  mais  cette  cra* 
duâion  prolixe  ,  peu  ftdèlle  ,  e(l 
femée  de  termes  indécens  qui  ne  fe 
trouvent  pas  dans  le  poëte  latin. 
Toujours  fidelle  auxbie..fcance«i  de 
fon  ét^t,  jamais  il  ne  chanta  l'amour 
&  fei  uiiifports,  comme  la  traduc- 
tion pottrroic  le  Êiire  foupçonner. 
On  a  donné  une  meilleure  traduc* 
ti^n  avec  le  texte  à  côté*  Paris  , 
97^31  •  in-S®.  Elle  auroit  cependant 
été  plii'î  exafte  &  plus  complète» 
û  tes  tr.iHi!é>eurs  avoieni  eu  fous 
îe«  yeux  ,  la  belle  édition  de  l'ori- 
ginal donnée  par  le  Pere  Brotur  , 
avec  des  additions ,  des  notes  lumi- 
iieufes ,  &  la  Dî^ertacton  du  Pere 
Bm^m  «  DiDlfà^liM.  hwrutifaaltMm  « 
Paris,  17S0. 

IIL  RAPIN  DE  Thoyras  , 
(  Paul  )  né  à  Caf^res  le  25  Mars 
1661.  d'une  ancienne  famille  ori- 
ginaire de  Savoie  ,  fe  hr  recevoir 
avocat.  La  profeflion  qu'il  taifoit 
dp  CalviniCme  étant  un  obftacle  â 
ibn  aviocciMiu  dw»  Ip  aj^^iftrf 
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fure,  il  réfolut  de  fuivre  le  métief 

des  am'ie';  ;  mais  fa  f  mille  n'y 
voulut  point  confcntir.  La  révo- 
Cotion  de  l'cdit  de  Nantes  en  7685 , 
&  Id  mort  de  fon  pere,  arrivée  deux 
mois  auparavant ,  le  déterminèrent 
à  paftfer  en*  Angleterre ,  où  il  arriva 
en  i6S6.  Peu  de  temps  après  il 
repafla  en  Hollande ,  6c  entra  danS 
une  compagnie  de  Cddets  François  « 
qui  éroit  à  Utreclif.  Il  fuivir  le 
prince  d'Orange  en  Ang'.eune  en 
1688  ;  &  Tannée  fui  vante  ,  ^1  y  lord 
Kcng/ion  lui  donna  l'enfeigne  colo- 
ndle  de  fon  régiment ,  avec  lequtil 
il  alla  en  Irlande.  U  fut  cnfuite 
lieutenant ,  puis  capitaine' dans  lè 
même  régiment  ,  &  te  trouva  à 
plufieurs  fiéges  &  combats ,  où  il 
ne  fut  pas  unfpc£^ateur  oifif.  Rapin 
cc'^.n  fa  compagnie  ,  en  1693  ,  à 
1  un  de  fes  fi*eres ,  pour  être  gou- 
verneur de  Mylord  PortLtnd.  Il 
fuivit  ce  jeune  fei^ncar  en  Hol* 
lande  «  en  France,  en  Allemagne» 
en  lodie  &  ailleurs.  Il  fit  des 
amis  dans  les  difFcrens  pays  qu'il 
pnrcounu.  Lorfqu'il  eut  tîni  l'édu- 
cation du  duc  de  Purtlund  ,  il  fe 
retira  à  la  Haye,  où  il  fe  livra  tout 
entier  à  l  étude  des  fortihcanons  ôc 
de  l'hilloire.  Il  fe  tranfpona,  ea 
1707 ,  avec  £à  Emilie  lî  Vexel.  Ce 
fut  alors  qu'il  travailla  à  ibn  HIJioin 
êAnglttm,  L'ouvrage  qu'il  publia 
fous  ce  nom ,  a  eu  un  grand  fuccès , 
&  il  le  mérite  à  bien  des  égards. 
Mais  on  voit  Clairement  que  c'efi 
en  partie  le  chagrin,  l'aigreur  &  la 
hame  qui  lui  ont  mis  la  plume  a  la 
main ,  6c  qu'il  s'eft  o^^uetUeufe* 
ment  fiatié  de  fiûre  repentur  fa  pat^i* 
deravQÎr  contraint  à  s'exiler.  Tout 
nos  rdis ,  /ek>n  cet  hiftorien ,  ont 
été  des  princes  injuOes  ,  toujours 
occupés  â  dépouiller  lenr«;  grands 
vaffaux  de  leurs  polfcMio -is  ,  H  ne 
fefaifant  aucun  fcrupule  d  entrein- 
dre  les  traités  les  plus  folennels, 
dès  qu'ils  entxeiroyoîeni  quelque 
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tom^e  à  ki  violer.  SesTéflexîoiif 
fur  le  caradWe  de  la  sation  en 

gcnéral ,  ne  font  pas  moins  outra- 
geantes &  moins  odieiifes.  A  ce 
défaut  près,  fon  Hijlo'.n  efl  la  plus 
complète  ,  quoiqu'elle  foit  défec- 
tueiife  à  bien  des  égards,  lia  avancé 
un  grand  nombre  de  faits  iâns  les 
vérifier.  ïln'étotcpas  Angloîs,  It 
il  écrl  c't  dans  un  |»ys  étranger  , 
fur  la  foi  des  livres  qui  trompent 
prefqiic  toujours.  Son  flyle  eft  natu- 
X2\ ,  alTez  net,  cuclquefois  brillant, 
'  Sa  narration  eft  vive  ;  Tes  portraits 
ont  du  coloris  &  de  la  force,  mais 

lis  £bm  peu  réâécliis.  Cet  hifloneU 
mourut  à  Ve^el  le     Mat  171^  « 

à  64  ans  ^  laiHant  un  fils  &  fat 
£iies,  11  (avoir  le  Grec ,  le  Latin , 
l'Anglois  ,  l'Italien  ,  l'Efpagaol  i 
&  il  s'étoit  fort  applique  aux  mathé- 
matiques  ,  fur  tout  aux  fortifica- 
tions. Ilàimoit  au^ti  lamuiiquc,  6l 
connoifîbit  tous  les  bons  ouvrages 
en  cegenre.  KaturdUemant  férieux, 
il  n*étoit  pas  ennemî  d'une  joie 
décente  &  modérée.  Dans  les  diffé- 
rentes fîtuations  de  fa  vie,  il  profita 
de  tous  les  indans  pour  lire  les 
bons  livres  6-:  pour  cultiver  la  fo- 
ciété  des  gens  de  iettrci  &  des  pens 
«  rtl'âêxion.  Quelque  î- uns  de  ici 
fupirleurs  auroiem  mieux  aimé 
^*il  eût  paiTé  (on  temps  avec  ëiix , 
•  4»our  Te  livrer  aux  chofes  frivoles 
gui  les  occupoient.  S^il  les  éloigna 
quelquefois  de  îuî  par  cette  con- 
duire ,  il  fe  concilia  auHl  l'amitic 
deplufieurs  grands,  dont  quelquc^- 
Uns  turcat  utiles  a  la  iortune.  Les 
gens  du  monde  le  regardoient 
comme  un  h^mme  d*honnetU' ,  les 
beaux-eiprits  comme  un  boir  ccvi* 
vatn  »  6c  les  Calviniftes  comme  un 
Protefiant  zélé.  Ses  ouvrages  font  : 
I»  Son  HWo'rc  d*An«^l:urrc  ^  impri- 
mécà  la  Haye ,  en  i^i^^  &  i-'iô ,  en 
9  voi.  in  -  4"  ,  S:  réimprimée  à 
Trévoux  en  lyiS  ,  eu  io  auiîi 
lfl>4'^*  Oa  ajouta  à  ccttd  édition 
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des  extraits  de  iBiynur,  On  7  îoint 
ordinairement  une  continuation  ta 

3  vol.  în-4° ,  5c  le;  remarques  de  " 
Ti/idaU  en  2.  On  en  fit  un  Ai'icgé 
en  10  vol.  in-i2  ,  àlaHaye  ,  1730. 
La  meilleure  édition  de  la  grando 
HifiotK,eft  celle  de  M.  UFevredc 
SmM'Mên  9  en  16  voL  in- 4^  , 
1749.  IL  Une  bonne  Viffmathm 
fur  Us  ÏTigkt  &UtThorit ,  imprimée 
à  la  Haye  en  1717,  in-8**...  Rap'm 
de  Thoyras  éîolt  arriere-petit-fils  do 
Philibert  Rapin,  maître-d'hôtel  du 
prince  de  Cond^^  qui  ayant  été  en- 
voyé au  parlement  de  Touloufe 
pour  j  porter  de  la  pandu  roi  l'édic 
de  paoncaâoa  en  15;$  ,  y  fiit 
arrêté  par  ordre  de  cette  cour,  qui 
lui  fit  fon  procès  eb  trois  jours,  dc 
le  fit  décapiter  le  13  Avril  de  cette 
année  ,  comme  un  des  principaux  , 
auteurs  de  l;i  conjuration  de  Ton- 
louCe  >  maigre  l'amniUie  que  le  roi  : 
avoit  accordée.  '^  7  ' 

RAPINE, (  Oaude)  Céleilin, oé  . 
au  diocefc  d'Auxerre,  ttconven*- 
tuel  à  Pteris ,  iîit  envoyé  en  Itali«  « 
pour  réformer  quelques  monafiercs  -, 
de  fon  ordre.  Le  fuccès  avec  lequel 
il  s'acquitta  de  cette  commiiriun ,  le 
fit  choifîr  par  le  chapitre  gcnéral 
pour  cot  i  i^er  les  ConfiUutlé^m  de  fon  • 
ordre,  fuivant  les  ordonnances  dee  ^  '  • 
chapitres  prtcédens»  Ses  principaux  , 
ouvrages  font  :  I.      Jiudlis  i^hUa»  ■ 
fùfiÙA  &  Theo/ogU,  IL  De  j&tfia 
Mùt>3chcTvm.  Le  P.  Mablllon  en  a 
fait  ufi:ge  dans  fon  7>  7Vir  £Wt-/ 
monj/i'juss.  Ce  pieux  w<  favant  reii* 
gieiix  moui  ut  en  14Q3. 

RASARIO»  (  Jjan-Baptift- ) 
médecin,  natif  de  Valdugia  dans 
Novarois,  cnfeigna  avec  réputation 
à  Veoife  à  a  Milan ,  fut  dî  l'aca* 
céttùc^tfli  AjffîdatI  de  Padoue,  & 
mourut  d*i)ne  fièvre  mnît^ne  qq 
15  7S  ,  à  plus  de  60  ans.  Quoiqu'il 
eut  paiTo  toute  fa  vie  dans  le  céli- 
bat ,  il  ne  iUt  jamais  foupçonné 
d'avoir  recIierU^  les  pUijais  du 
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tnanage/NatufeUement  %énêtciùt  ; 
il  traitoit  lu  malades  gratattement, 

&  nourriffoit  les  nécôffitetut  comme 
s'ircût  été  leur  pere.  On  a  dé  lui  des 
Traductions  UOOSS  de  GoluH  èi  d^OrU 

RASATHAIM,  Voyci  Chûsan. 

R  A  S  C  A  S  ,  (Bernard  )  gentii- 
hunuiie  LimQufin*  Q:  fddn  quel- 
ques auteurs ,  parent  des  papes 
Climtnt  Vi  &  Innocent  VI  y  fe  rendit 
célèbre  dans  lexiv®  fiede  par  fon 
eijprit ,  par  fa  capacité  dans  la  jurîf- 
pnidence*  &  par  fes  PUfies  Provcn' 

RASCHI  y  Voy,  Jarciii. 

RASCHIDI,  —  Anvari. 

RASCHILD,  —  XI.  Aarok. 

RASIS  ott  RilAsàs  »  &meuz 
«icdeciii  Arabe  au  x*  fiede ,  connu 
auffi  (bus  le  nom  à!Alnian\ot  ou  U 
Grand.  C'étoit  le  G  alun  des  Arabe;. 
11  opéroit  avec  fermeté,  Se  il  ju- 
gcoit  avec  circonfpcsfkion.  ïî  ne 
t-cfTn  iamais  de  lire  ou  d'écrire  , 
jjuiqu  'd  un  âge  avancé  qu'il  devint 
aveugle.  Il  fut  tué  peu  de  temps 
après,  vers  Tan  935. Ses  TraiUsfur 

Us  maladies  des  En  fans  ,  font  encore 
eftimés,  Rafis  eft  le  premier  qui  ait 
écrit  de  la  petite  vérole.  Ruhcrt 
Etienne  donna  en  1548,  en  u,rec  , 

'le  Traité  de  ce  médecin  fur  cette 
maladie  funeftc.  On  en  a  fait  depuis 
à  Londres  une  édition  en  arabe  & 
en  latin,  1767, in* 8^.  îles  autres 

'Ouvrées  fe  trouvent  avec  le  Tral* 
Cen  ,  1548  ,  in-fol.  U  tira  fon  nom 
de  Rhash  ou  Arafi ,  de  la  ville  de 
Ray  en  Perfe ,  célèbre  par  fon  aca- 
démie, où  il  naquit  vers  l'an  860. 
Apres  s'être  fignalé  par  pluùeurs 
guérifons  ,  il  eut  la  diteàion  de 
divers  hôpitaux,  &  ïa  place  de 
médeda  du  calife  MekUder  BUlah. 
ix  éfoît  Mahométan. 

RASPON ,  Voy.  Henri  ,  n®  vu. 
RASSICOD ,  (  Etienne  )  avocr.t 
au  parlement  de  Paris  ,  né  à  la  Ferté- 
fgus  Jouj^c  Oi  Brie  «  fe  livra  tout 
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éa&tt ,  jWndant  plufieurs  arinl&| 
â  rétude  des  poètes  &  des  hiftcrieiés 
les  plus  exce!!  ns  ,  Grecs,  Lattflls 
&  François.  Il  s'attjch:'.  enfuite  a 
Caurflartiri 6l  s'appliqua  a  l'étude 
du  droit.  Ses  protcdciirs  lui  procu- 
rèrent une  place  de  ccnfeur  roval , 
&  une  autre  an  Joimal  des  Savons^  ' 
Les  infirmités ,  fuite  ordinaire  'des 
grandes  applications ,  accablèrent  ùi 
vieilleffe,  &  l'cinponcrent  le  if 
Mars  171S,  à  75  ans.  Sa  capacité^ 
fa  drnirarc  &  candeur  le  rendi- 
rent cher  a  fcs  confrères  6l  au 
public.  La  connoillance  qu'il  avoit 
des  langues  ôl  dci  belles -lettres  , 
auroh  été  d'un  grand  fecours  pour 
l'iéîoquence  du  barreaa  ;  mais  tà 
déliotefle  de  fon  tempérament 
Toblfgea  à  fe  repfermer  dans  fon 
cabinet,  c'eft-à-dirc,  à  écrire  &  i 
confulter.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  :  Notes  fur  le  Concile  de 
Trente ,  avec  une  Differration  fur  la 
réception  &  Tautoiriié  de  ce  concile 
en  France  ,  1706  ,  in  «S**.  €^ 
ouvrage  très-uâie«  renferme  des 
éclairciiTemens  fur  les  points  les 
plus  importans  de  la  difciplme 
eccléfiaftique  ,  &  il  eû  écrit  avec 
beaucoup  de  netteté. 

RASTIGNAC  ,  Foyc^  CHAT 
ij£  Rasticnac. 

RAT  ALLER.  (George)  né 
d'une  Êunille  noble  à  Leu^varde  en 
I5  aS  ,  fur  fait  condéilter  aû  gtand* 
confeil  de  Malines  en  1565  ,  & 
préfident  du  conleil  d'Uirecht  eh 
1569.  11  y  mourut  le  6  Oâobrte 
1^81  ,  a^ec  la  réputation  d'un 
ma^ukat  laborieux  &  intègre  ,  Ôc 
d'un  favanr  littérateur.  Nous  avori» 
de^lui:  L  Sopkociis  tragfsi&it  Uûao 
earmhu  reddita  ,  Anvers  ,  1^70  , 
in-ll.  n.  Euripidu  troQtdîx ,  1 5  Si  > 
în-ii ,  en  vers  latins.  111.  Hefwdi 
opéra  ,  Franchit  ,  £$46  ,  en  vers 
latins ,  &c. 

RATBERT  ,  Foyei  1  asgha$& 
RATaE&T, 

'  •  RATIILRE 
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RATHEREooRathier,  itioîne  tîon  eom^ytece  de  Tes  <lavres  ^ 

de  l'abbaye  de  Lobbes,  fuivit  en  Vérone,  1765  ,  in-fol. 

Italie  hiduui  ,  qui  avoit  été  dé-  RATKAI ,  (  George)  né  en  i6i|, 

pouillé  de  révêchédeLiége./^j^Wtf  en  Hongrie  ,  d  une  famille  noble  , 

y  obtint  l'cvéché  de  Vérone,  dont  embraffa  1  ttat  ecclcfiaftiquc  ,  &  fut 

il  fut  dépoiicdi;    quelque  temps  fait  ciiaiioinc  de  l'églife  de  Zagrab. 

«pcèstlltemoiita  liir  fon  ûége  épif-  Il  y  méri^  la  cophance  du  vice- 

copal  -,  nuis  il  en  faxx  encore  cbaffi^  roi  de  la  Croatie ,  Usm  DraskovUf^ 

^,Maiufsès  M  archevêque  de  Mi-  qui  l'engagea  à  écrire  Thiftoire  4c 

ian,  qui  ,  contre  toutes  les  lois,  cette  province,  te  lui  en. facilitar 

avoit  été  ordonné  évêque  de  Vç-  le  moyen,  par  1j  libre  accè.-:  qu!il  ' 

rone.  S.  Brunon  ,  archevêque  de  ^ui  donna  aux  a  cJiive..  Les  fruits 

Cologne  ,  dont  R.itherc  avoit  été  de  ics  rcchcrdi^s  font  confii^nés 

précepteur,  le  fit  nommer  a  l'cvê-  dan>  un  fa v«int  oyvr:'f,'; ,  in.itulé: 

ché  de  Liège  :  mais  il  tiiu^  a  le  Memoria  ngL/n  &  J^ah^ru/u  r  ^norum. 

nêaie  (bec  qu'en  luUe.  S'éant  -  Da/matU^k;r4»atiti^SIayonU,2Z/icata 

élevé,  peuf^e  avec  trop  de  vc-  origine  /un  ufquù  ad  annum  ic^z^ 

lumence  contre  les  vices  domi-  .Vienne,  JU>^a,  in-fol, 

nans ,  un  parti  puiffant  parvint  à  _    i'^ATRAAJ  NE,  moine  de  l'abbaye 

le  taire  dcpofer.  Tl  repaya  en  Iralic,  de  Corbic  ,  f^orifToit  dans  le  ix*  - 

&  fut  de  nouveau  rétabli  par  le  fi-cle.  Il  éioit  contcmpon^in  de 

cédit  de  l'empereur  Uihon  fur  le  IUncmar  ,  cuntre  lequel  il  puBl^a 

liège  de  Vérone  :  mais  s*ctant  itvrc  àcxix  Uy.ci  'fur  U  Préd.jUnuùon,  ^ 

comme  à  Liège  a  toute  l'ardeur  de  dans  Icfquels  il  rapnîre  eue  la  doc- 

fi>a  lete  contre  les  défordrea  qui  trine  de  5.  ^Sf^  ^ur  la  Grâce 

yr;^;iioîent»  il  en  fut  diafle  une  ^  la  feule  doârine  Catholique, 

ttei&me  fob  \  ce  qui  donna  lieu  On  les  troMve  daps  les  ViniUîm 
à  ce  vers  :         >  .          ...  Prmd^J&uMçnls ,  1 6  50 ,  2  vol.  in-4**  - 

•  VMit  fntftd  ,  fti  ter-  Ratherks        ^  ^"5°^^  ^^^"i  plufieurs  autres 
ffgnf  '  •  traites  :  l.  De  PLfifan  terne  ne  de  Je/us^ 

C/;;.>7,  dans  le  Spiciiçge  de 
li  vint  alors  en  France  ,  y  achéta  II*  jO^  l'Ame  lU.  Un  Traité  contre 
des  terres  ,  &  obtint  les  abbayes  de  .  Us  Grecs  ^çn  iv  Uvras,  dai.s  lequel 
Saill^AmaIld  ^  d*Aumond  &d'Au-  il  juiHfîe  les  Latins.  IV.  Un  Troué 
ml  il  mourut,  à  Hanuir.en  9^4.  ,  du  Corps  &  du  Sang  de  hfuS'ChrîJl 
L'Epitaphe  qu'il  fe  compofil  lUÎ-  contre  Pafchafc  Rathm,  Ledodleuc 
icéme,  eft  un  témoigiiage  de  Iba   BoUmu  le  publia  en  i6S^6  ,  in^ii» 

'^HUBilicé:.  ^vec  unetradaf^ion  fîrançoiie  &des 

ùmad^it,  pcdcs^Tumînum,  foi  m/l-  »"^cîu<^e«r  l'orna  ea  même 

'  •  '  Uiiàum  !  '         ^  ^^'"P*'  ^  ^^'""^  Préface ,  dans  laquelle 

il  dcniontre  contre  les  CalviniAes, 
On  a  de  lui  :  I.  Des  Afolugfts ,  des    que  le  Traité  de  Ratramnc  n'cft  nul- 
MMMAtcSf  Synodales    âes^  Lettret lement  favorable  âieurs  opinions 
le  4fls  Sermons  ,  qni  fe  trouvent'  comme  ib  le  prétendent  çrdinai* 

<4hna  le  tôme  2^  du  Spicilcge  de  rement.  Ritrjmne  entreprend  d'y 
XkmLiCd'Ackery,  11,  Six  livres  de  prouver  deux  chofcs  :  Lt  prcmierp, 
T^îfcours  (  PrxLqnlorum y  )  dans  Ic  que  le  Corp')  îe  Sang  de  Jejus-^ 
tome  IX  de  VAmpîiffimi  CoUeWo  des  Chr'Jl ,  qui  font  reçfs  dans  l'Eglif^ 
Vtixi%  Mart  nr.€  &  Durand.  Furrc  ^  par  la  bouche  des  FidelL:s  ^  font  de» 
hvmc  B^LUniu  ont  donné  une  &di*   iî^ur^s  ,  ii  on  les  conlîderepar  i'aji* 

Tome  FUI,  .  D 
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tégenté.  Les  ccn'clliires  odîcurcs 
que  les  autres  hiiîoriens  ont  re- 
cueillies ùas  examen  ,  paroilTent 
détruites  d  une  manière  vitlorieufe 
par  les  rciiexions  fuivantes.  Elles 

'^Ofit  d'un  homme  qui  a  (bignèu- 

'fement  examiné  ces  &ts  :  »  Biéierai, 
plus  hardi  qùe  Judicieux ,  fortifie 
*'  CCS  Toup^ons  *,  &  celui  qui  vient 
**  de  faire' imf)rimer  le  vi''  tome 
"  des  Mémoires  de  Ccndî  ^  fait  fes 
"  efforts  ponr  donner  au  mifcrable 
»'  RavaUiac  les  complices  les  plus 
"  refpeâables.  Ny  a-t-il  donc  pas 
ma  de  cr irikei  '  Tur  '  la  terre  ? 
Faut-il  eilcote  en  chercher  où 

"»»  il  n'y  en  a  point  ?  On  accufe  à 
la  fois  le  P.  Aiagona ,  Jcfuite , 

•»»  oncle  du  duc  uS  Lirme ,  tout  le 
>»  confcil  Ei'p.igno!  ,  !a  reine  Marie 
»»  dt  MlxUcii ,  la  maisreffe  d'Henri  IV ^ 
»»  mad^  de  VcrnaiH ,  &  le  duc  d'Eper^ 
»  fufn:  Choîrifle2<-donc  :  fi  la  mal- 

;h  creflb  e(|  çqûpatite)  il  n'y  a  pas 
»>  d'apparence  que  Tépoufe  le  foit  : 
»  û  le  confeii  d'Efpagne  a  mis  dans 
»  Naples  le  couteau  à  l  i  maîn  de 

'»»  RavAtlLic  ,  ce  n'oft  donc  pas  Je 

'*>  dUQ  li' Epcnwn  CjUi  l'a  fe  Uiit  (ians 
V  Paris ,  lui  que  Rdi  wtliac  app.e'oii 
'9»  Càlhoâqus  à  gtùs  grain  ^  comme  II 
M  eft  prduyé  au;  proc^  \  lui  qui 

'f*  d'ailleurs  empêcha  qu'oii  ne  tuât 
w  RaifoillMc  ,  à  rinilant  qu'on  le 

S»  reconnut  tenant  fon  courem  fan- 
I»  glant ,  &  f;ui  vouloit  qu*on  le 
>»  réfervât  à  la  queftion  &  au  fup- 
»»  plice.  il  y  a  des  preuves  ,  (  dit 
»»  Mê^cT-n^)  que  des  prêtres  a  voient 

S>  mené  RavalUac  jufqu'à  Kaples. 

'*>  Je  fépons  qu'il  n'y  â  aucune 

'»»  préûvè.  Gotifultez  le  procès  cri- 
»»  ffllnel  de  ce  monftre  ,  vous  y 

*»»  trouverez  tout  ie  contraire.  Je 
"  fais  que  les  djpofi  uns  vagues 
»•  d'un  nomme  Duj  rdln  ,  &  d'une 
>♦  d^E/comans  ,  ne  font  pas  des  allé- 

'  Il  gâtions  à  oppoCer  aux  aveux  que 

'»»  fit  Aavaîiiae'  dans  les  tormres» 

V»  Rieii  'a*€^  plus  fimple»  plus  ia* 
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"  génu  ,  moins  embarrafTd  ,  mom«î 
>♦  inconllant  -,  rien  par  conféquent 
"  de  plus  vrai  que  toutes  fes  ré- 
»  ponîes.  Quel  intérêt  auroit-il  eu 
"  à  cacher  les  noms  de  ceux  qui 
n  Tauroîent  dhufé }  Je  conçois  bien 
n  qu'un  Ccélêrati  aflodé  à  d'autres 
»  icélërats  de  fa  troupe ,  cele  d'abord 
.»  iês  complices.  Les  brigands  s'en 

font  un  point  d'honneur  :  cnr  il 
>i  y  a  de  ce  qu'on  appelle  honneur 
»  jufque  dans  le  crime;  cepen-lant 
»>  ils  avouent  tout  à  la  fin.  Com- 
>'  méat  donc  un  Jeune  homme  qu'on 
*'  aurolt  (ëduit ,  un  Êfnaâque  à  qui 
»  on  aurott  Élit  acroite  qu'il  feroiit 
"  protégé,  ne  décéleroit-il  pas 
>♦  féduôeursf  Comment ,  dans  l'hor- 
»»  reur  des  tortures  ,  n  accuferoit-il 
M  pns  les  impolteurs  qui  l'ont  rendu 
»•  le  plus  malheureux  des  hommes  ? 
»  N'cfl'Ce  pas  là  le  premier  mou<- 
'»  vement  du  cœur  humam  ?  Ma» 
n  valllac  perfifie  toujours  à  dire 
»»  dans  fes  interrogatcires  :  Tai  cfu 
«  bUn  fnre  en  tuant  un  Roi  qui  voit' 
M  loU  faire  la  guerre  nu  Pape.  J*aî  eu 
>^  des  vlfions  ,  des  révélations  ;  j*ai 
>'<  cru  Jcrvir  Duu.  Je  rcconnoîs  que  je 
"  me  fuis  trompé  i  &  que.  je  Juis  cou- 
»  piûtU  d'il»  crtnui^KorrihU  ;  je  n*y  ai 
**  jamais  iti  txàii  par  Pejlsoitmm^ 
»  Voilà  la  fttbftance  de  tontes  fes 
'»  réponfes.  11  avoue  que ,  le  jour 
"  de  l'alTaflinat ,  il  avoit  été  dé* 
'n  voremenr  à  la  mclîe  :  il  avoue 
"  qu'il  avoit  voulu  pluficnrs  fols 
"  parler  aw  roi ,  pour  le  cictoui  aer 
n  de  faire  la  guerre  en  faveur  des 
M  princes  hérétique$  :  il  avoue  que 
M  le  deflein  de  tuer  le  toi  fa  défi 
»»  tenté  deux  fois  -,  qu'il  y  a  téSiCéi 
"  qu'il  a  quitté  Paris  pour  i*e  rendre 
><>  le  crime  impofublc  qu'il  y  eft 
?»  retourne  ,  vaincu  par  fon  fana- 

tifrae.  Il  fignc  l'un  de  fes  inter-« 
'»  rogatoires  »  tran^uis  RavaUiac: 

gtfs  tMjoun  dans  mon  mm 
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r  Qui  ne  reconnoît ,  qui  ne  %'oit, 
*»  à  ces  de,ux  vers  dont  il  accom- 
H  pagna  fa  iignature,  un  malheu* 
1»  reiiz  dévot ,  dont  le  cerveau  égaré 
M  étoit  er^^poifonné  de  tous  l«s  ve- 
n  tàm  ét  la  Ligue  ?  Ses  complices 
"  étAÎent  I  I  funcrf^Trion  Sc  la  fureuf 
«  qui  animèrent  J^an  Chûtcl ^  Pierre 
»  B^^rrîcrs  ,  Jacques  CUmcnt  -,  c'Cîoit 
n  1  cfprit  de  VvUrot  ,  qui  audiliiu 

w  le  duc  ie  Gwfc  i  c*étoîeiu  les 
n  maximes  de  Baltha{ard  Gérard^ 
»  aflaflîndu  grand  prince  Orange,,^ 
a»  U  me  paroît  eiifin  bien  prouvé 

w  par  refprit  de  fuperftirion  »  de 
»  fureur  6v  d'ignorance  qîii  domi- 
»  noit»  &  par  la  connoiffance  du 
»  cœur  humain  ,  &  par  les  intcrro- 
«  gatoires  de  RavalUac^  qu'il  n'eut 

w  aucun  complice.  Il  faut  (lir-tout 
.  »  s*en  tenir  à  fes  confeffions  faites 
»  à  la  mort  devant  les  juges.  Ces 
m  confei&ons  prouvent  expreflfé-» 

**  menr  que  Jcjn  Chutd  avoir  coin- 
»  mis  fon  parricide  dans  refpcrance 
>»  d'ctre  moins  damné ,  Bawilliac 
a  dans  l*efpérance  d  cire  fauvé  *«. 
H.  Anquail  >  dans  fon  Intrigue  du 
CéStiiut  fuus  Henri  IVtt  Lotus  XIU^ 

Elfe  comme  ceux  cpii  croient  que 
uiUdc  n'eut  pas  de  complic  s ,  & 
s'appuie  à  peu  près  fur  les  mêmes 
raifons.  Il  remarque  judicieulefT^ent 
qu'il  ne  faut  pas  toujours  de  1  argent 
êc  des  promcfi*es  pour  armer  de 
pareils  monfires  :  des  murmures 
lourds ,  des  plaintes  trop  hardies , 
4tt  déclamations  licencieufes ,  de 
trilles  conje<£lures  «  peuvent  enflam- 
9Nr  CCS  cefflpéramens  bilieux  ,  ces 
hommes  dévores  d'un  feu  fombre, 
(|ui  fc  nourriffent  de  mçIancoUe. 

On  a  vu  ,  (  conclut-il  cnhn ,  ) 
>»  par  les  aveux  de  Ravalliuc ,  que 
•>  c'étoit  un  de  ces  fenatiques  d'état, 
I*  fi  dangereux ,  qui  font  peut-être 
"  f^us  communs  qu'on  né  penfe 

RAVANEL»  dief  des  Camifards  ^ 
3V'oir  encore  plus  de  bravoure  que 
4e  êbnsUqiç.  $icham  ^ué  fa  ^tc 
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ctoitmlfe  à  prix ,  il  eut  la  h.irdicfTe 
de  venir  trouver  le  marcchal  de 
VilUtt^  &  lui  demanda  les  mille 
écus  de  récompenfe  en  fe  décou* 
vrant.  Le  maréchal  lui  pardonna, 
&  lui  fie  compter  la  fomme.  Mais 
l'année  fuivame  ayant  ctc  reconnu 
pour  le  chet  a  une  conlpirùtion  en 
Lniiguedoc,  il  tut  bmlc  vit  en  Juin 
I70J.  »*  Ra^'unel  is.  Lut:nut  ^  (  dit 

«  M.  die  Birwick ,  dans  Tes  excelléns 

&  véridiques  Mémi^tns  ,  )  qui 
"  avoient  été  grenadiers  dans  les 
»»  troupes  ,  furent  brûlés  vifs ,  à 
»»  caufc  des facrilégeshoiribles qu'ils 
»♦  avoient  commis.  Bdlar  &  Jonquet 
»»  furent  roués  :  le  p:  cmicr  s'étolt 

chargé  d'exécuter  le  projet  formé 
«  conwe  M.  Baj\uU  &  moi  ;  il 

l'avoua  «  Se  fembloit  s'en  &ire 
*•  gloire...  Le  même  jour  que  j'en* 
•»  trai  dans  ht  province ,  Ton  prit^ 
*'  un  nommé  Cajiana ,  prédicant  ^ 
«  lequel  fut  roué  à  Montp2llier  », 
>»  convaincu  de  toutes  fortes  de  . 

crimes  énormes  ^  &  non  pour 
"  fait  de  religion  ,  comme  on  a 

M  aiFeâé  de  le  publier       Je  fais, 

*>  qu'en  beaucoup  de  pays  on  a 
»  voulu  noircir  ce  que  nous  av<>na, 
•*  îsàx  contre  ces  gens-là  »  mais  i« 
»  puis  protetler  en  homme  d1ion* 

nenr  ,  qu'il  n'y  a  forte  de  crimes 
'»  dont  les  Camifards  ne  fuffent  cou- 
•»»  pables.  Ilsjoîgnoientàlarévolte, 
>t  aux  ùcriléges  ,  aux  meurtres  « 
**  aux  vols  &  aux  débordemens  , 
»  des  cruautés  inouies  «  jufqii'à 
»  £iire  griller  des  prêtres ,  éventrer 
M  des  femmes  groflès  *  &  rôtir  les 
»  enfans  «. 

RAVAUD,  Voyeiiv.  Rémi. 

R  AVliiUS  XfiXTOR ,  Voyc^Ju 

XIER. 

RAVIUS  mRave,  (Chréticny 
né  à  Berlin  en  1613  ,  voy  agea  en 
Orient,  où  il  apprit  lies  langues 
Turque  «  Periàne  &  Arabe,  &  d'oCi^ 
il  rapporta  des  manufcrîts  prcciciix.  « 
De  xetour  ea  Europe ,  il  profeâii 
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les  bnr,ncs  Orientales  à  Utrccht , 
d  abora  laos  appointemcns  ,  &  en> 
fuite  avec  une  penlion  de  ûx  cents 
florins  la  tîUc  lui  décerna. 
Mavîus  îwt  un  des  iàvans  de  la  cour 
jle  la  reine  Ci&r(/2ûa«deSucde.  Enfin 
il  profeiTa  les  langues  Orientales  à 
Kiell ,  puis  à  Francfort  fur  le  Metli , 
où  il  mourut  le. ai  Juin  1677  1  ^  ^4 
ans.  On  a  de  lui:  1.  UnPAin  d'Or- 
thographe iy     EiymoUfgics  Hct^ruiijuéS» 

II.  Une  Grammaire  Hébrdiqtu  ,  Chai' 
éaiqae ,  >  Syrîaqnt  «  MaU  ,  SamatUabÊe 
&  Angiuifc ,  Londres ,  1640,  in-S**, 

III.  Une  Tra^ttâfbii latine,  de  l'Arabe, 

é'Jpol/onius  de  Pcrge.  Il  ne  Éaut  pas 
le  confondre  avec  A^i^Ravius  Ton 
jils  ,  blbriothecaire  de  I  tledeur 
de  Br^ndcl  ourg  ,  qui  a  laifTé  des 
Conunentairei»  lur  Cornclins-Ncpos , 
des  AphorifmesmUitMreSf  £c  d'autres 
dcrits  laâfls. 

RAlULENGHIEN,  Vcyti  Ra- 

THELEN. 

I .  RAULIN,  (Jean)  naquit  à  Tou- 
louie.  Après  avoir  pris  fes  degrés 
dans  runivctTué  de  Paris  ,  il  prêcha 
dans  cette  capitale  avec  beaucoup 
de  fuccès.  11  étoit  entré  dans  l'ordre 
de  Quny  en  1497  »  &  il  mourut  en 
If  14»  àyi  ans.  En  15  41  on  recueillît 
^Semons  in- 8°.  Ils  peuvent  fervir 
tout  au  plus  à  donner  une  idée  du 
mauvais  goût  qui  régnnit  en  France 
dans  le  xv*^  ficcle.  U  prouve  dans 
un  de  Tes  formons  la  néceiTui  du 
jeûne ,  par  lzs  deux  comparaifons  : 
Un  tarrùjfû  ira  plus  vite  quand  U  efi 
viât  :  Un  nnvlrt  n'eft  pas  trop 
^targi ,  «ftâr  nUeux  à  U  rame»  Il  ie 
tendit  plus  reconunandable  parû 
régularité  ,  que  par  les  ouvrages 
moraux  qu'il  donrn  ?.u  public  :  ils 
font  dignes  de  l'oubli  où  onieslailie. 
On  a  encore  de  lui  de  Lettres  , 
Paris ,  15  il ,  m-4° ,  peu  communes. 
Elles  condennenc  quelques  faits  de 
Ion  temps,  &  beaucoup  d*vni  iàlu- 
taires  pour  la  conduitei  mab  le 
grand  nooibre  d'allégociet  &  de 
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/îgures  forcées  qui  y  font  répandues, 
les  gâtent  tous.  Ses  Ouvrages  furent 
recueillis  à  Anvers  ,  1612,  en  6  vol. 
in  •  4**.  * 

II.  RAULIN,  (Jean-Facond)  ' 
Efpagnol  ,  a  fleuri  dans  le  XYiii* 
fiede  ,  ëe  nous  a  laifTé  une  Htfioin 
Eccléfiajilque  du  Aîalabar  ,  imprimée 
a  Rome  ,  in-4°.  Elle  eft  pleine  de 
particularités  curicuies  &  de  comcs 
populaires.  r 
^  m.  RAULIN  ,  (Jofeph)  méde* 
dn  ordinabe  du  roi ,  cenfeur  royal  « 
membredes  académiesdeBourdeaus^ 
de  Rouen  &  de  celle  des  Arcades  de 
Rome,  mort  à  Paris  le  11  Avril 
1784,  à  76  ans ,  étoîr  né  à  Aigue- 
tinte  dans  ie  diocefe  d  Auch  on  1708. 
Il  exerça  d'abord  fa  protefiion  à 
Nérac  ,  pente  ville  de  Guieaac  ,  où 
Ion  mérite  fut  méconnu  ,  parce  ^ 
qull  parloitavec  plus  defavoir  que 
d*agrément.  Peu  employé  comme 
praticien ,  il  fe  consacra  à  la  théorie* 
&  le  public  y  gagna.  Nons  avons 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
où  une  pratique  fure  cti  tondée  fur 
des  obfcrvanons  jufles  &  détaillées." 
Son  ûylceft  clair,  concis  lorfqu'il 
leÊiut ,  élégantlorfqu'il  doit  l'être  ^ 
9t  il  régne  dans  tous  fes  livres  une 
méthode  naturelle ,  par  laquelle  le 
le£^eur  eft  toujours  renfermé  dans 
le  point  efTentiel  defon  objet.  Ses 
produftions  l'ayant  annoncé  à  Paris, 
il  s'y  retira  vers  l'an  1755.  H  fut 
auffi  recherche  dans  cette  capitale  , 
qu'il  avoit  été  négligé  en  province. 
On  le  confulra  de  toutes  parts  %  H 
le  gouvernement  l'employa  à  com* 
pofer  différens  Traités  importans , 
fur  la  manière  d'élever  les  enfuns  , 
fur  les  accoucbener.s ,  fur  les  mala- 
dies des  femmes  tn  couche,  tes 
principaux  livres  qu'il  a  clonnts  au 
public  font  :  1.  Traité  des  Maladlcr 
Qccafionécs  par  Us  prompUi  vnrlaiMmu 
dt  PJît^  1752 ,  in-i2.  IL  TraiU  des 
Mélodies  ^caafaméti  par  les  cxcéf  de 
thaieur^  defimd^  éthmidki &eum» 
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httempiiUs  ii  PAlr^  1756»  în-ll. 
m.  Traité  des  affcHlons  vaporcufes  du 
Sexe  y  17^9,  in-l2.  IV.  TfaIu  des 
Fûurs  -  blanches  ,  avec  /a  Méthode  de 
Us  pUrir  ,  1766  ,  en  2  vol.  in-ii. 

Dg  û  eonfirvûûon  du  Enfan$  9 
4m  kt  Mf'yms  dt  UtfoTtifer ,  de  iu 
fftfervcr  &  guérir  des  truiladics  ,  I768  , 
2  vol.  ia-i3U  VL  TnUtédes  Maladûs 
dis  femmes  en  couche  ,  I771  ,  in-ii. 
VII.  Infiruclîons  fucdntes  fur  Les  Accoii- 
chtmms  ,  1760  ,  in- 11.  VIII.  Paral- 
icU  dis  Eaux  minciiiks  di  France  avec 
celles  d'Allemagne ,  in-  il,  1 777.  IX. 
TrmkidiU  Phthijîe  pUmumaîn^  17S4, 
in-S^.  Ce  fin  fou  dernier  ouvrage  » 
&  €eiie  fut  pas  le  motos  recherché , 
parce  qu'il  renfenne  des  obrerva- 
tîons  impomt^tes  ,  dont  qiieîquc- 
unes  font  nouvelles.  Cethabiiemc- 
dedn  joignoi:  à  fes  connoiflances 
lesquaiites  fociaies -,  il  écoit  bon 
pere,  bon  époux,  bon  ami. 

RAWOLF,  (  Léonard  )iiiéde- 
do ,  oadf  d*Àusbourg ,  avoit  une 
forte  paflîon  pour  la  botanique»  qui 
fît  qu'il  fe  rendit  en  Syrie  en  1573  ; 
il  parcourut  la  Judcc ,  l'Arabie  ,  la 
Babylonic  ,  i  Allyrie,  l'Arménie, 
&c  -,  amafTa  un  gran'l  nombre  de 
plantes  &.  de  curxuiiiùs  naturelles  , 
Ct  fit  des  obfer vadons  fur  les  moeurs 
des  peuples  de  ces  contrées.  U  re- 
fîne dans  (a  patrie  en  1576»  mais 
les  doubles  qui  l'agitoient ,  l'oblt- 
gcrcnr  d?  fe  redrer  en  i  S  8  à  Lintz , 
où  il  mourut  en  1606  avec  le  titre 
de  médecin  des  archiducs  d'Autri- 
che. 11  publia  la  Relation  de  Ton 
voyage ,  en  allemand ,  Francfort , 
x$82  ,  in-4^.  Nicolas  Staphrojl  l'a 
tiadoiteenanglois ,  Londres,  1693. 
Le  Catalogue  des  plaïues  que  Rauwolf 
a  obfervées  au  Levant ,  a  été  donné 
en  latin  par  Jejn  Frédéric  Gronovius  , 
fous  le  titre  de  Flora,  Orientalis  , 
Leyde  ,  1755 ,  in-8**.  On  voit  en- 
core dans  la  bibliothèque  de  Leyde, 
lèi'  plantes  fedies  que  Raimolf  a 
lapportées  CA  Eoroiww 
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RAAVLEGH,  (^raîîc^)^cà 
Budlcy  en  Dcvonshirc,  d'isnefarnille 
noble  &  ancienne  ,  eut  beancoisp 
de  parc  aux  expéditions  maiitiir.cs 
du  règne  de  la  reine  EliJ'abeth.  C  etoit 
un  génie  élevé  ^  audadeux  &  roma* 
ne^ue.  Il  alla  dans  l'Amérique 
méridionale  en  1584  ,  s'y  rendit 
maître  du  pays  de  Mocofa  «  &  X 
întroduifit  la  première  colonie  An- 
glriT-;.  Pour  faire  la  cour  a  El'fabuh^ 
\i  donna  à  ce  pavs  le  nom  de  Vlr^ 
ginie.  Cette  pnnceiïe,  fenliolc  a  fes 
fervices  &  à  Ces  attentions,  lechoifit, 
en  1592»  pour  commander  la  Hotte 
dcftmée  à  s'oppoicr  aux  progrès 
des  Espagnols  dans  TAmériq-ic. 
RawUgh  fe  mit  en  mer  avec  1 5  vaif- 
féaux  fît*  guerre.  Il  eau  fa  de  grandes 
pertes  aux  Efpagnols  ,  ik  leur  enleva 
unecarsqae  ertimée  x  millions  de 
livres  iicrlings.  La  reine  le  reçut 
à  fon  retour ,  comme  un  homme 
difiingué  ;  elle  le  nomma  capisaioc 
de  ik  garde ,  Ce  lui  fit  époufer  une 
de  ics  dames  d'honneur.  Rawi^  (é 
rembarqua  en  ip^  ,  alla  attaquer 
les  Efpagnoîs  dans  l'iule  de  la  Tri- 
nité ,  brûla  la  ville  de  Saint-Jofepii , 
&  fie  prifonnier  le  gouverneur.  Il 
s'avanijd  enfuite  fur  la  rivière  d'Oré- 
noque  ;  mais  n'ayant  pu  aborder 
dans  la  Guiane  «  il  réduifit  en  cen- 
dres la  ville  de  Comana.  Revenu 
de  fiss  voyages ,  il  fit  préfent  à  la 
reine  des  ftatues  d'or  qu'il  y  avoit 
trouvées  ,  &  lui  fit  Ijne  defcription 
û  avantagcufe  de  ce  pays  ,  qu  en 
1597  il  fut  envoyé  avec  la  grande 
flotte  ,  dcflinée  à  enlever  les  galions 
des  Efpagnols.  Rawkgh  fit  paroitre 
beaucoup  d(e  valeur  dans  cette  expé» 
dition  ,  &  cette  valeur  augmenta 
TafFev^ion  &  iefiime  de  la  reine 
£/:/A^cth.  Jactjnes  /  eut  moins  de 
confidération  pour  lui.  Les  jaloux 
de  ce  erand  capitaine  ,  l'accuferent 
aiiprcî.  du  monarque,  d avoir  vuulu 
mettre  fur  le  trône,  ArabdUStuan^ 
dame  du  ûng  royal ,  &  il  fiit  con^ 
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damné  à  perdre  la  tête  -,  mais  le  roi 
fe  contenta  de  le  taire  renfermer  à 
la  tour  de  Londres ,  où  il  demeura 
treize  ans.  Rawl^f^h  profita  de  cette 
retraite  pour  eompofer  une  Mlfioirt 
du  Monde.  Cet  ouvrage  lui  acquit - 
une  réputiition  ,  qui  fit  oublier  en 
partie  les  défiuts  de  fon  caradlere 
trop  vaftc  &  tron  entreprcnrîTU.  Les 
dirpolîtions  t  ivorahles  du  public 
augmc  uerciit  en  lui  le  dcfir  &  l'ef- 
pcrance  de  la  liberté.  II  fe  ilutta  de 
l'obtenir  ^  en  publiant  qu'il  avoir 
découvert  dans  la  Guiane  ,  fous  le 
règne  ^EUfiAtth  ,  une  mine  d'or 
dont  on  pourroic  tirer  d'immentes 
ricliefles.  Jacques  7,  peu  frappe  d'un 
bruit  contraire  a  la  vraifcmblance  , 
fil  fortir  néanmoins  Raw/cgh  rie  pri- 
fon  en  i6l6  ,  &  lui  accorda  même 
le  commandement  fur  les  aventu- 
riers que  la  mine  d'or  atûroit  en 
Amérique  ,  mais  fans  le  vouloir 
décharger  de  l'ancienne  fentence 
portée  contre  lui.  Le  chevalier  part 
avec  douze  vaiflcaux  ,  arrive  Air 
les  côtes  de  Guiane»  fait  attaquer 
la  ville  Erpagnole  de  Saint-Thomas, 
malgré  la  paix  conclue  entre  i  Ef- 
p^ne  ^  l  Angleierre.  On  pr;nd 
cette  place  )  on  n'y  trouve  aucun 
tréfor ,  &  l'on  défefperede  trouver 
la  mine.  Les  compagnons  de  Rawl^ 
le  foupçonnent  d'avoir  voulu  feu- 
lement enlever  aux  Efpagnoîs  leurs 
polTcfTions  dans  ce  continent ,  & 
le  forcent  à  retourner  avec  eux  en 
Angleterre.  Le  roi  fait  revivre  l'an- 
cteone  fentence  qui  le  condamnoit 
£uis  preuve  pour  crime  de  haute 
trahifon.  Dans  le  cours  de  la  procé- 
dure il  montra  quelque  foiblcHe. 
Intrépide  au  moment  de  l'exécu- 
tion ,  il  dit  ,  en  touchant  la  hache 
de  I  exécuteur  :  Voh  l  un  renudc  rJgu  , 
mais  Jur ,  pour  tous  les  maux,  »»  Quoi- 

n  que  plufieurs  écrivains  liaient  cru 
M  innocent»  on  ne  peut  guère  dou* 
M  ter  »  (  dit  M.  l'abbé  MiUot ,  )  que 
n  fous  préccxse  d'une  mine  chimé* 
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"  rique,  il  n'en  ait  impofé  nn  rot. 
"  Selon  les  principes  étrangers  que 
"  fuivoient  les  Européens  dans  les 
»♦  conquêtes  des  Indes  &  de  l'Araé- 
n  rique  ,  il  penfoit  avoir  acquis 
H  aux  Angloss  un  droit  incomef- 
«*  table  fur  la  Guiane,  parce  qu'il 

y  avoit  mis  le  pied  autrefois.  Et 
"  d'ailleurs  il  prétcndoit  fonemcnt 
»♦  que  la  paix  avec  TEfpagne  ne 

regardoit  p  is  le  Nouveau-Monde. 
"  Cctoit  un  de  ces  hommes  donc 
w  le  génie ,  h\nt  d'être  rcglc  par  la 
>»  raiCon,  enfante  plutôt  des  monf- 
**  très  que  de*  grandes  chofes  ««.  Il 
eut  la  tète  tranchée  à  Weftminfl^er 
le  19  Ottobre  1618.  On  a  de  lui  : 
I.  bon  Hifioîre  du  Monde  ,  en  anglois, 
in-8'',  1614.  L'auteur  ne  publia 
que  la  première  partie  *,  ehe  ne  fut 
pas  recherchée  d'abord ,  il  jeta  au 
feu  la  leconde.  Cet  ouvratge  efi  con- 
fus &  quelquefois  peu  e  aâ.  L'au- 
teur n'avott  pas  la  tête  aflfez  calme 
pour  écrire  avec  clarté  ,  ordre  6c 
vérité.  11.  Une  Rdaticn  de  fon  pre- 
mier voynge  a  l'Amérique,  ou  la 
Décviiveru  delà  Guiane^  en  latin, 
Nuremberg  ,  en  1599  ,  in'4°,  Uy  a 
des  chofesxurieuKs. 

RAY ,  (  Jean  )  né  dans  le  comté 
d'EfTex  en  t6z8 ,  émdia  à  Cambrid* 
ge  ,  &  fut  membre  du  collège  de  la 
Triniré.  Apres  avoir  pris  le  degrés 
académiques,  il  fut  ordonne  prcrre 
de  rF.rlife  Anglicane  ;  mais  fori 
oppoiluon  aux  feniimens  des  t-pif- 
copaux  ,  Tempccha  d'obtenir  dea 
bénéfices.  L*étude  de  la  najture  le 
confola  de  la  privation  des  biens 
eccléfiaftiques.  Il  avoit  tout  ce  qu'il 
falloit  pour  l'approfondir  :  un  efprit 
R(flif,  un  zele  ardent,  un  courpga 
infatigable.  Il  purcourm  VEcolfe ^ 
1.1  Hollande  ,  rÂlleningne  ,  l'Italie, 
la  Exauce  ixpluiicurs  autres  p^ivs, 
dais  lefquds  il  lit  des  recherches 
laborieufes.  La  fociété  royale  d< 
(.ondres  s'emprclTa  de  le  poffîde' 

en  1667 ,  &  ie  perdit  en  1706^  l 
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mourut  à  Biack-Norljey ,  à  773115.  Ce  livre  a  été  traduit  en  françois , 

itijf  paiîa  fa  vie  en  philofophe   &  1714,  in-S^.  ÏI.  Troii  bljj'cruùuns 

h  £oit  de  même.  Sa  modcftie  «  fon  fur  le  ch.io^    la  création  du  monde, 

afi&biJité,  lui  firent  des  anus  illufires.  le  déluge  &  Tcmln-afenicnc  futur  du 

U  n'étoit  point ,  comme  certains,  monde  ,  dont  la  plus  ample  éditioa 

&vans,  avare  de  fcs  recherches  :  eft  celle  de  Londres  ,  en  171 3 , 

iHes  commuoiquotcavec  un  plaiiir  in-8".  111.  Une  Exhortdtlvn  à  ia. 

infini,  II  joignoit  aux  connoiffances  piéU,  le  fjul  fondement  du  bonheur 

d'un  naiuraiifte  ,  celles  d  un  litîc-  préfeut  6t  tutur.  Ce  difcours  clt 

rateur  &  d'un  chcologien.  Il  a  tar.t  contre  BayU,  qui  niolt  qu  une  rtpu- 

éait ,  que  fcs  ennemis  lai  rcpru-  blique  compofée  de  Chrcticns  qui 

ciuieat  fa  fécondité  comme  un  vice,  obferveroiem  exaf^ement  les  pré* 

Ses  ouvrages  ,  dans  lefquels  on  ceptes  de  J.  C ,  pût  fe  foutenir* 

trouve  beaucoup  de  folidité  »  de  IV.  Divers  Dlfcours  fur  différentes 

fag2Qié&d'é<'udition,ibnt:  I.Une  matières  diéolo^qucs  ,  imprimés 

Hijloir:  des  P/antcs ,  en  3  vol.  in-  à  Londres  en  1691  ,  in- 8°.  V.  Un 

folio  ,  1686  &  années  fuivantes.  Le  Recueil  d'- 1"?^? r  Ph'hfophlincs,  1718, 

1^ ,  imprimé  en  1704»  eil  ic  moins  in-8"  ,  qui  ne  tont  pas  danj  leur 

coairaun.  II.  Une  Nouvelle  Mîthodc  totalité  un  recueil  précieux. 
iesPlamcs ,  Londres»  16S1,  in-8"  ,       L  RAYNAUD ,  (Théophile) né 

&Tubinge  fous  le  nom  de  Londres ,  à  SofpcUo  ,  au  comté  de  Nice ,  en  * 

^33  «  in-S^.  m.  Un  Catalogue  des  15^;,  entra  dans  la  focîété  des 

Pliâtes  ^AngUterre  &  des  IJUs  aJ^a»  Jéfuites  es  l6o%  >  &  y  paû'a  toute 

f-^f,  Londres,  1677  ,  in-n'\  nvec  (à  vie,  quoique  traverfe  par  Tes 

un  Supplément  ^en  1688,  &  divers  confrères,  &  follicité  d'en  fortir  _ 

au:res  ouvrages  de  Botanique.  Son  par  les  étrangers.  Quelques  nr.rcurs 

fyftême  diiTere  beaucoup  de  celui  l'ont  cru  François  ,  parce  qu  il  a 

de  Tournefiirt.  Cclui-ci  ne  diftribue  toujours  vécu  en  Fiance.  Après 

les  planter,  qu'en  12.  genres  ,  au  lieu  avoir  enfeigné  les  belles-lettres  6c 

que  Ray  eo  compte  2S.  IV.  Un  Ca-  la  théologie  dans  différentes  maifons 

taiogut  des  Plantes  des  environs  de  de  fa  compagnie ,  il  mourut  dans 

Cambridge ,  1660  ,        ,  avec  un  celle  de  Lyon,  le  31  Otlobrei663»  . 

Appendice  de  1663     un  de  1685.  à  80  ans.  Un  paffage  des  Voyages.  . 

\  '  SttrptumBritannicJrum  extra  Bri-  de  Monconis ,  partie  2®,  nous  inf- 

t^nnlasn  .fccntliim  SyUogc ,  Londres,  triiit  de  quelques  particularités  fur 

1696,  in-S^.  VI,  ùyn'jpjis  mtuhodUa  fa  mort ,  &  des  faux  bruits  que  fes 

AauttiiUum  quadrupcdinu  &  Scrpentlni-  ennemis  firent  courir  à  cette  occa- 

Jterw,  Londres,  i 724,111- b  .  VII.  fion.  Il  dit  >»  qu'étant  a  Lansdberg 

SytiQpfts  methodica  AvUm  &  Pifaorn ,  »  en  Bavière ,  un  Jéfuite  lui  mon- 

Londres,  1713 ,         VUI.  Hifiona  »  tra  une  lettre  du  P.  Henfekenius , 

bfcclorum ,  cum  Appendice  Mart.  Lii^  »  par  laquelle  il  lui  écrivoit  que 

de  Scar^bais  Britannicis ,  i7io  ,  »  les  Jacobins  av oient  fait  courir 

iTi-4°.VK.. McthodusInfeHomm, in-S^.  h  le  bruit  en  FlcUidrés  &à  Rome, 
X.  D'>H'"  r.arlolum  trilingue  fecundùm       que  le  Pere  Théophile  ctoit  mort 

i**cjs  cowmun''s.  Tous  Ics  ouvrages  '»  enragé  ^  que  les  Jcfuites  Tavoicnt 
Kccédens  font  en   latin.  (  Voyci       privé  des  Sacremens  -,  qu'il  cou- 

MoiiTiNG.)  Les  principaux  de  ceux  >»  roit  par  leur  couvent  de  Lyon, 

^d  a  écrits  en  anglois ,  font  ;  I.  >*  criant  comme  un  damné,  PhUia'* 

Viàifiafee  &  UfageJ[e  de  Dieu,  ma^  *>  tin  fuper  mes  S»^  qu'ayant  été  en- 

dmu  ies  mtviu  dt  la  OMott,  m  terré  f^ulturd  afiai ,  o&  Tavoil 
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»»  trouvé  le  lendemain  diiterré ,  & 
"  fon  corps  tout  livide ,  parce  que 
•»  les  Diables  1  a  voient  battu  toute 

la  nuit,  le  lui  dis  (  ajoute  Jfon- 

cùms  )  que  c'écoîc  uoe  calomnie 

,  groffiere  &  un  bruit  ridicule  j  car 
»*  le  bon  -  homme  avoit  ceâe  par 

foibleffe  ,  dep-ûs  jours,  de 
»'  dire  la  Mefle,  &  communioit  tous 
»♦  les  jours.  Il  avoit  fait  trois  con- 
*•  feiEons  générales  la  femaine  qu'il 
t»  mourut ,  &  même  le  matin  du 

Jour  de  fon  décès ,  la  vciUc  de 
M  Tcti$  U$  Smiti.  Après  en  avoir 

eu  de  Wfibles  prefteatimens,  il 
»♦  dit  adieu  trois  fois  au  Frcre  qui 
"  l'aidoità  s'!izbil]er,  î'afTnrantqu'il 
»»  ne  lui  donneroit  plus  de  peine; 
**  &  retournant  de  la  diapclle  où 
»»  il  avoit  oui  la  Meire&  commu- 
"  fûé ,  il  dit  à  un  Frète  qu'il  ren- 

contra,  qu'il  avoit  deinandc  â 
•>  Dieu  d'aller  paflèr  au  Gid  la 
•»  lête  de  Tous  Us  Saints  r  &  un 
»  moment  après  ,  environ  une 
w  demi -heure  après  la  commu- 
»»  nioii ,  il  expira ,  entrant  dans  fa 
»'  chambre ,  entre  les  mains  d'un 
**  autre  bon  Frère  :  &  amCi  s'ac- 
»  complit  la  prophétie  qu'il  avoit 
9»  ùitt ,  qu'il  mouftoit  en  fa  fou- 
*>  tane  &  dans  fa  chambre  »  qu'il 
.w  avoit  tant  aimées  toutes  deux  , 
>♦  que  nulle  perfécution  ne  l'avoic 
"  pu  détacher  de  Tctat  qu'il  avoit 
»  embraffé  Cet  auteur  avoit 
Pefprii  pénétrant ,  une  imagination 
vive  &  une  mémoire  prodigieufe. 
Il  avoit  embrailc  tous  les  genres  -, 
mats  on  reconnoit  à  fa  &çon  d^d- 
dire  «  qu'il  avoit  trop  négligé  les 
auteurs  de  la  belle  Latinité.  Imita* 
fenr  de  diffctcns  rtylcs  ,  il  n*a  pu 
plaire  par  cette  variété,  qu'à  des 
cfprits  bizarres.  Lorfqu'il  a  voulu 
s'en  faire  un  propre  ,  c'eft  celui  de 
Taiiu  qu'il  a  rencontré.  Il  paroît 
très  *  fouvent  obfcur  ,  parce  qu'il 
9fkQt  de  fe  fervir  de  termes  re- 
chetcbéa  €c  de  moia  tîids  dn  gitec 
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11  vouloit  ét  e  original  dans  f* 
difVion  comme  dans  fes  penfées. 
Ayant  tait  un  chapitre  fur  la  bonté 
de  Jésus  -  Christ  ,  il  Tintitiila  :  * , 
Chriftus  homu^  bmu^  haamt.  Quoi* 
qu'il  parût  l'homme  le  plus  doux 
dans  le  commerce  de  la  vie ,  il  étoic 
très-mordant  la  plume  à  la  maiiu 
Milr^ré  fes  défauts,  fon  érudition 
immcnfe  &  une  forte  de  fingularité 
dans  les  fuiers  qu'il  a  choifis ,  ainfî 
que  dans  la  manière  de  les  traiter , 
feront  toujours  rechercher  fts  ou- 
vrages. On  en  dtiUngne  deux  ; 
l'un  intitulé  :  Erothamua  de  bonis  & 
malis  Libris  ,  c'eft-à-£re ,  »'  Quef- 
"  tions  fur  les  bons  &  fur  les 
mauvais  Livres  "  ,  l'autre  :  Sym^ 
boia  Antonlana  ,  à  Rome  ,  1648  , 
in-8^,  relatif  au  Feu  3 atnt- Antoine^ 
On  trouve  dans  les  autres  plufîeurs 
quelkionstqui  fomd^me  originalité 
fans  exemple.  Dans  fon  livre  inti- 
tulé ,  Trlnitas  Patriankantm ,  il  de- 
mande fort  férieufement:  S'il  eft 
>♦  permis  à  un  Chiirtreux  d'afer  de 
"  laveniens  compofcs  de  jus  de 
»'  viande  ,  ou  de  topiques  de  la 
*»  chair  même  m  ?  Le  Jefuite ,  fondé 
fur  la  règle  de  Saint-Bruno  ,  leur 
interdit  abfolument  ces  fortes  de 
remèdes»  ù.  ce  n'eft  que  manquant 
de  tous  les  autres  alimens  ,  ils  fe 
trouvent  forcés  ,  pour  vivre,  de 
prendre  en  lavemcns  ces  jus  nutri- 
tifs ,  ou  d'appliquer  fur  le  nombril 
ces  fortes  d'emplâtres.  Le  même 
fa  V  an  t,  dans  fon  Traité  qui  a  pour 
titre  ,  Lttus  Breviuuis,  paffe  en  revue 
une  grande  quantité  de  nea  ;  celui 
de  la  Sainte  Vlcrç^c  n'y  eft  pas  ou- 
blié. Selon  le  Pere  Rj^fneud  ,  il 
étoitlong  H  ^quilin  ,  ce  qui  efl  une 
marque  de  bontc  &  de  dignité  & 
cowme  Jefiis-C h rlji  reiïembloit  par- 
faitement à  fa  mere  ,  il  en  conclut 
qu'il  devoit  avoir  un  grand  nes>.« 
PSanmi  les  ùiires  qui  fi>nt  forties  de 
ùi.  plume ,  il  n'y  en  a  point  dephie 
vive  que  celle  qu'il  publia  eoone 
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les  Dominicains,  fous  le  npm  de 
Fttms  à  VnUe  claufa.  11  s'y  déchaîne 
contre  les  horrible?  hîafphémateurs 
(c'eil  ainfi  qu'il  ics  appelle  ,)  qui 
ont  été  mettre  la  Vlcr^t  parmi  les 
%ies  du  Zodiaque.  Les  partemens 
d'Aïs  5c  de  Touloufe  le  condam- 
aèrent  au  feu,  comme  rempli  de 
propofition»  dU&matoires  &  facri- 
léges  contre  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge^  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  de 
Ste.  Catherine  de  Sienne ,  6c  des  FF. 
Prêcheurs.  Les  Carmes  traitèrent 
ce  Jéfuite  bien  di^éremment.  Il 
«voit  dit  im  livre  eu  firrenr  du 
Scapulaîrc»  &  ils  lui  firent  rendre 
des  honneurs  funèbres  dans  tous 
les  couvens  de  l'ordre.  Toutes  fes 
(ffr/i  r^jr ,  imprimées  à  Lyon  ,  i66ij  , 
en  20  vol.  in-folio  ,  n'eurent  pas 
d'abord  beaucoup  de  débit  ,  & 
Boijfat  ^£oïi  imprimeur,  mourut  à 
l'hôpital.  La  plupart  des  livres  du 
Feie  R^fttaad  avotent  d^à  été  im- 
ptifflés  Séparément,  &il  avoit  eu 
la  monificaiion  d*en  voir  mettre 
quelques-uns  à  V Index.  Ceux-ci 
font  pref  riie  tous  dans  le  tome  xx^, 
intitulé  :  Jipopumpxus  ,  imprimé 
aufiî  à  Lyon  ,  fous  le  titre  de 
Cracovie.  Voyc^  \.  Huriado. 

IL  RAYNAUD  ou  RAYKOtD  , 
(Jean)Anglols,  ▼ivoit.vers  la  fin 
du  XTI^  fiecle.  Il  s'appliqua  à  la 
conn  overfe  ,  &  attaqua  vivement 
l'Eglifc  Romaine.  Ses  ouvrages  lui 
firent  un  nom  dans  fon  parri  ,  & 
fcTvirent  à  lui  procurer  différentes 
places  i  parce  qu'en  Angleterre 
même  ,  la  multitude  eft  trop  peu 
philofophe  pour  méprifer  les  dé- 
damateurs  fatiriques.  Le  principal 
eft  une  Satire  véhémente  ,  impri- 
mée à  Oxford ,  in-4** ,  1 596 ,  fous 

ce  titre  l  De  Rornam?  Eccf':fîx  idolo^ 
,  latrîa.  Selon  ce  théologien  fanati- 
que ,  les  Catholiques  adorent  les 
Saints ,  leurs  reliques  &  leurs  ima- 
ges ,  Peau  ^le  fel ,  l'huile ,  le  pain , 
fut.  Cet  ouvrage  fit  tme  fi  grande 
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fortune  parmi  les  Réformés,  qu'on 
îe  ré'.mpi  ima  à  Genève  en  1 598  , 
in-8  ".On  a  encore  de  lui  :  Onjurj/i' 
hrorum  apocryphoruni  l^^tcris  TcjUmcuù 
ady^ruïs  Bellarm'mum  ,  161 1,  l  vol. 
in-4°  :  ouvrage  .où  Ton  trouve 
qudques  bonnes  6c  beaucoup  de 
mauvatfes  critiques  ,  à  ttavers  un 
tas  d'inutilités,  félon  Simon,  (  Bi* 

hliot.  Cru.  tnm.  IV  ,  p.  78-93  ). 

R  A  Z I  A  S  ,  un  des  principaux 
d'entre  les  Juifs  ,  mérita  par  fon 
affcaion  &  fa  bienfaifancc  le  beau 
nom  de  Pin  du  î'euplc.  Le  roi  iWÏ- 
«Mor  voulut  le  contraindre  d'ado-< 
ler  les'idoles,  &  fit,  à  cet  effet , 
entourer  ûmatfon  de  400foldats, 
qui  enfoncèrent  fa  porte.  R'i'J  ^"  , 
fe  voyant  ainfi  forcé,  fe  donna  un 
coup  de  couteau  -,  mais  comme  le 
coup  n'étoir  pas  mortel ,  il  fe  jc:a 
par  une  fcnctre  ,  &  tomba  la  tête 
la  première  ;  puis  il  fe  releva ,  (Se 
ramaflant  toutes  fes  forces ,  il  courut 
fur  une  pierre  élevée  ,  s'arracha  lea 
entrailles 9  &  les  jeta  fur  le  peuple, 
invoquant  le  Dominateur  de  hi  vie 
&  de  rnme  »  afin  qu'il  les  lui  rendit 
un  jour  y  &  mourut.  (  Machah,  L, 
2  ,  c.  14 ,  V.  59  &  fuivans).  "  Les 
»»  Juifs,  dit  M.  Pluquu  ,  mettent 
*'  Raitas  entre  leurs  plus  iliufires 
"  martyrs  ,  8c  prèccndent  montrer 
»  par  fon  exemple ,  &  par  celui  de 
**  SaU  &  de  Samfon  ,  qu'il  eft  de 
"  certains  cas  où  le  meurtre  volon-' 
»'  taire  eft  non-feulement  permis  , 
»  mais  même  louable  &  méritoire. 
"  Ces  cas  font,  i"^  La  jufte  dc- 
"  fiance  de  fes  propres  forces  ,  8c 
'»  la  crainte  de  fuccomber  à  la  pep> 
M  fécution.  2^  Lorfqu'on  prévoie 
»  que  fi  l'on  tombe  entre  les  mains 
»  des  ennemis  ,  ils  s'en  prcvnu- 
»  dront,  &  en  prendront  occafion 
»'  d'infulter  au  Seigneur  Se  de  blaf- 
»  phcmer  fon  nom.  Quelques  théo- 
"  iogicns  prétendent  juftifier  Rn' 
»  lias  ,  en  ditant  qu'il  agit  par  une 
»  infpiration  paroculiere  ;  ils  le 
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»>  juitifieitt  encore  par  l'exonple  de 
H  quelques  Vierges  ,  fe  font 
"  tuées  plutôt  que  de  perdce  leur 

**  virginité,  f  Lyran.  Tlrln.  Serrar. 
*'  in  2.  Madiah.  14).  S.  Augujiin  & 
w  s,  Thomas  ont  foutenu  que  l'ac- 
>»  tion  de  Relias  étant  non  dpprou- 
»  véc  ,  mais  fimplemcnt  racontée 
>»  dans  TEcriture  «  on  n'en  peut  rien 
»  conclure  pour  juftîfierfonaâioa 
»»  dans  le  moral*'. 

RAZILLY  ,  (  Marie  de  )  morte 
à  Paris  en  1707,  âgée  de  83  ans, 
étoit  d'une  famille  ancienne  & 
noble  de  la  Touraine.  La  pocfie 
faifoit  fon  plus  cher  amufement  : 
fon  goût  pour  les  vers  alexandrins , 
qu'elle  compofoit  prefque  toujours 
fur  des  fujets  héroïques  ,  lui  fit 
donner  leûimom  de  Calllopc.  Nous 
wons  de  cette  demoifelle  c;a:.Iqi:es 
Pièces  de  Vers  y  répandues  dans  dif- 
féicns  Recueils  ,  entre  autres  fon 
riaut  au  RlI^  de  plus  de  110  vers  , 
en  1667.  Lou's  XIV  lui  accorda 
une  penfioil  dé  2000  livres. 
'  L  REAL,  (  Ceiar  Vichard  de 
Saint-  )  fils  d'un  confeiller  au  fcnat 
de  Chambery  fa  patrie»  vint  à  Paris 
de  bonne  heure.  Les  agrémens  &  la 
Vîvacirc  de  fon  cfprit  le  firent  re- 
cheich^-r.  De  retour  dans  fa  patrie  , 
en  1675.,  Charles  -  Emmanuel  H  le 
chargea  ^'écrire  l'Hiiloire  à.  Emma- 
mii  I  fon  aieul  \  mais  on  ignore 
s'il  exécuia  ce  projet.  La  duchelTe 
de  Ma^rln  s'étant  réfugiée  en  Sa- 
voie ,  goûu  Tabbé  de  Saint-Réai , 
6c  l'en^îT.cna  avec  elle  en  Anp;!e- 
terie.  Ce  voyage  ayant  derarii^c  Tes 
c  tildes  »  il  vint  jouir  de  la  tranquil- 
l.:c  à  Paris.  Il  y  vécut  en  pliilo- 
f  iphe  jufqu'en  1692 ,  qu  il  fc  rendit 
à  Chambery ,  où  il  mourut  verf  la 
lin  de  cette  année.  Cet  écrivain 
avoît  une  imagination  vive ,  une 
mémoire  ornée ,  un  efprit  profond  1 
mais  fon  coût  n'ctoit 'pas  toujours 
fûr.  Le  tnmeiix  romancier  VarîLlas  , 
auprès  duquel  il  «vécue  quelque 
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temps ,  Tsccufa  de  lui  avoir  enlevé 

fes  papiers  ;  mais  cette  impofturd 
n'altéra  point  l'idée  que  le  public 

avoir  de  (\  probité.  On  lui  repro- 
choit  feulement  d'être  d'une  fcnfi- 
bilité  pucnle  pour  la  critique  ,  vif 
&  impctueux  a  rcxccs  dans  la  dif- 
pute.  Ses  Ouvrages  parurent,  en 
1745 ,  à  Paris,  A}'o«,  3  vol.  in-4% 
6t  6  vol.  in- IX.  Les  principaux 
font  :  I,  Sept  Difcotirs  jur  l*"f<2£c  de 
l*Hifioirtt  pleins  de  réflexions  judi» 
cieufes ,  mais  écrites  fans  précifion. 
II.  H'Jio'rc  de  la  Conjuration  que  les 
Lfpa-;nol-  formennt  m  iCi^  contre  là 
République  de  Vcn:fe.  Ce  morccau  eft 
romanefque  à  quelques  égards ,  tels 
que  le  projet  du  mailacre  du  féiiat, 
de  l'incendie  de  la  ville,  6e  d*autre« 
incidens  bons  à  figurer  dans  la  tra* 
gédie  ;  mais  le  fonds  en  paroit  vrai. 
Le  Hyle  approche  beaucoup  de  celuî 
de  Satiujk ,  quoiqu'il  ait  moins  de 
précifion  &  d'énergie.  On  voit  que 
i  auteur  l'avoit  pris  pour  modèle. 
U  y  a  du  fens  dans  les  réfieKions  , 
un  coloris  vigoureux  dans  les  pdr- 
traits,  &  un  choix  heureux  dans  les 
&its.  lU.  Don  Curlos ,  nouvelle  hilP> 
torique  ,  dont  pluficurs  circonf^ 
tances  tiennent  du  roman  eft  d'ail- 
leurs aïïcz  bien  écrite.  I V,  La 
Vie  de  Jesi/s-Christ  ,  qui  montre 
beaucoup  moins  de  talent  dans 
Fauteur  pour  le  facré  ,  que  pour  le 
pro&ne.  V.  Edairtiffemau  fur  le 
Difcours  de  ZadUe  à  Je/us 'Chrîji^ 
VI.  Difcours  de  remercimeni  v  prOttonc4 
le  Mal  ifjSo  y  à  racadcmie  de 
Tuvm  ,  dont  il  a  voit  été  reçu  mem-  »• 
bre  dans  un  voyage  qu'il  fit  ccîiq 
annce  en  cette  ville.  VU.  Relation 
^de  rjfojiajîe  de  Gentfe,  Cet  ouvrage 
curieux  6e  intéreflânt,  eft  une  nou* 
vdle  édition  du  livre  intitulé  t 
Levain,  du  Cal v'nlfme ,  coropofé  pat 
Jeanne  de  /r/j/w,  religieufe  de  Sainte* 
Claire  à  Genève.  L'abbé  de  Saint* 
Real  en  retoucha  le  ftyîe  ,  &  Iç 
publia  Cous  UA  auetc  ucre.  Vill» 
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icfarlon  OU  divers  Entretiens  cu- 
rieux. iX.  Difi.Qun  fur  U  Valeur  , 

.^dreiTé  à  l'éleâeur  de  Bavière  en 
1688.  Ceft  une  des  mëlleures 
pièces  de  Saînt-Réal,  X.  Tra'u  de  U 
Cr't'qu:.  XI.  Traduâtoii4&«  Luttes  ig 

Cicron  à  Auicus  ,  avec  des  remar- 
ques ,  2  vol.  in- 1 2.  Cette  traduflion 
ne  contient  que  les  deux  premiers 
livres  des  Epitres  à  Aniais  ,  avec  la 
a'ieiK'edu  i""^  livre  Jl  Quitus. 
eft  écrite  quelquefois  d'une  manière 
lourde  &  enibrouiUée.  H  y  a  même 
jpielques  expreffions  burlefques  :  il 
ia&m  TuUiolam  meam  ,  Af^  Tl  i- 
LIETTE.  XIÎ.  Pîufie'ir^  Lettres.  Son 
ftyle  eft  plus  dur  que  tort,  &  plus 
éléf,am  que  corretft.  En  1757  , 
l'abbé  Fcrau  donna  une  nouvelle  & 
ioUe  édition  de  toutes  les  (Suvne  de 
cet  auteur  en  8  petits  vol.  în-ii. 
Ce  n*eft  qu'une  réimpre/Bon  de 
celle  qu'il  avoit  donnée  en  1745. 
M.  de  Neuville  a  donné  ÏBffnt  M 
Saînt'Réal,  in  - 1  2. 

ïî.  REAL  ,(  G:ifpard  de  )  fcigaeur 
ét  Curbaa  6c  grand  -  fincchal  de 
Forcalqaler ,  né  à  Silleron  en  1 68  2 , 
&iiiort  à  Pïris  le  8  Février  1752, 
â  70 ans,  fe  diftingua  par  fes  talens 
pour  la  politique.  Plusieurs  princes 
&plulieurs  ambafîadeurs  lui  don- 
ncrent  des  marques  d'er^une.  On  a 
de  lui  un  traite  complet  de  la  Scknce 
du  Go'uvernemcnC  :  ouvra^^c  de  Morale  , 
àt  Droit  &  de  Polul^ue^  qui  coudent 
Us  principss  du  eûmmandement  6*  de 
Poiéîffanee^  çà  Pmi  rididt  toutes  >  les 
nmùeres  âu  Gouvememe/u  en  un  ewtpe 
^wuijue  ,  entier  dms  chacune  de  fti 
parties  ;  &  où  Con  explique  les  droits 
&  les  devoirs  des  Souverains  ,  ceux  des 
Sujùs  ,  c:u»  de  tous  les  homm:s  en 
quihu:  fituMi      qu^ils  fe  trouvent^  en 
8  vol.        ,  à  Paris ,  chez  les  li- 
btâres  affociés  ,  1761 ,  —63  & 
.**^4.  L*auceur  de  ce  livre  diffiis , 
nais  afîlez  bien  écrit  >  y  £ûtun  ta* 
Meau  de  tous  les  gouvemcmeos. 
lia  puifédans  rhiilfl&e  ancienne  & 
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moderne  ,  &  dans  tous  les  auteurs 
qui  ont  le  plus  folidemeat  écrit  fur 
la  légiflatton  &  la  politique  ,  lea 
principes  qu'il  établit.  Son  ouvrage 
offre  de  l'érudition  &  des  réflexions 
fages.quelquesphilorophesdutempa 
ne  l'ont  pas  trouvé  affcr.  penfé. 

RÉAUMUR  ,  (  René  -  Atuoinc 
Fcrchault ,  fieur  de  )  né  à  la  Ro- 
chelle en  1683  ,  d'une  famille  de 
robe )  quitta  l'étude  du  droit,  peur 
s'appliquer  auxmadiématiques ,  à  la 
phyfique  &  à  l'hiftoire  naturelle. 
P^îs  efi  le  centre  des  talens  &  des 
connoiflànces -,  le  jeune  lutturalifte 
s'y  rendit  en  i^o-] ,  5c  dès  t-c9  il 
fut  jugé  digne  dctre  membre  de 
l'acadcmie  des  Sciences.  Depuis  ce 
moment ,  il  fe  livra  tout  entier  à 
l'étude  de  lliiftoire  naturelle ,  & 
il  en  embraiîa  tous  les  genres.  Ses  ; 
mémoires.  Tes  obfervations ,  f es  '  ; 
recherches  &  fes  découvertes  for 
la  formation  des  coquilles  ,  fur 
les  araignées ,  fur  les  filières  ,  les  - 
moules  ,  les  puces  marines,  &c/, 
lui  firent  de  lionne  heure  un  nom 
célèbre.  Ce  lue  lui  qui  dccouvrit, 
en  Lanauedoc ,  des  mines  de  Tur^ 
guoije.  Il  découvrit  auifi  la  matière 
dont  on  fe  fcrt  pour  donner  1%,  /  ' 
couleur  aux  pierres  £ïufTes.  Ces 
découvertes ,  de  pure  curiofité  phy- 
fiquc  ,  furent  fuivics  de  pîuficurs 
autres  ,  plus  utiles  au  bien  fjénéral  " 
de  la  focicté.  Réaumur  rcchcrchoit 
les  moyens  de  donner  au  fer  ce  qui 
lui  manquoit  pour  être  ader  :  fecret 
abfolument  ignoré  en  France.  Après 
un  nombre  infini  de  tentatives  ,  il 
parvint  au  but  qu'il  s*étoicprbpofé  : 
à  convertir  le  fer  forr;é  en  acier  , 
de  telle  qualité  qu'il  le  vouloit ,  Sc 
même  à  adoucir  le  fer  fondu.  Il 
donna  ie  détail  dcfei  procédés  dans 
un  ouvrage  intitulé  :  L*Art  de  con" 
venir  le  Fer  forgd  en  Acier ,  &  VAn  - 
d*adouâr  le  Fer  fondu ,  &  de  faire  deâ 
Ou  .  r  :ps  de  Fer  fondu  aujjî  finis  que 
Mtf  forffi  \  un  vol.         1722.  La 
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duc  iOrlLms^  régeott  crut  devoir 
récompenfer  ces  fer  vices  rendus  à 
l'état ,  par  une  penfionde  12000  li- 
vres V  mais  Réaumur  ,  auiïï  bon 
citoyen  quTiabile  natura lifte  ,  ne 
l'accepta  qu'en  demandant  qu  elle 
fut  mife  fous  le  nom  de  racadeoiie^ 
qui  eniouiroit  aptes  £1  mort.  Ce  fut 
a  i*e$  foins  qu'on  dut  les  manuÊic- 
ituMS  de  Fer-  blanc  établies  en 
France-,  on  ne  le  tiroit  aunrefbis  que 
de  l'érrp.nger.  La  patrie  lui  fut  encore 
redevable  de  l'art  de  faire  delà  Por- 
celaine. Ses  premiers  effais  en  ce 
genre  rçulTirent  pariairemcnt.  U 
contrefit  même  la  porcelaine  de 
Saxe  ,  ta  tranfporta  par  ce  moyen 
dans  le  royaume  un  art  utile  &  une 
nouvelle  branche  de  commerce. 
Un  autre  travail  intéreffant  pour  la 
phvfîque  ,  eft  l:i  conflruftion  d'un 
nouveau  Thermomctrt  ,  au  moyen 
duquel  on  peut  conferver  toujours 
&  dans  toutes  les  expériences  ,  des 
degrés  égaux  de  chaux  ou  de  froid* 
Ce  Thrmomare  porte  fon  nom,  & 
Cotme  à  iâ  gloire  le  monument  le 
'plus  durable.  L'iîluf^re  obfervaîcur 
compofa  enfuite  VHlJlolrc  des  R'- 
vicKs  Aiit'fcrcs  de  Fr.:ncey  &  donna 
le  détail  de  cet  art  fi  fimple  qu'on 
emploie  à  retirer  1  es-paillettes  d'or 
que  les  eaux  roulent  dans  leur 
fable.  Une  tentative  qu'on  croyoit 
d*abofd  beaucoup  plus  impohaote  » 
Stt  de  nous  donner  l'art  de  faire 
éclore  &  d'élever  les  poulets  IBt  les 
otfeaux ,  comme  il  fe  pratique  en 
Egypte ,  fans  foire  couver  des  oeufs  ; 
mais  cette  tentât  ve  fut  infruâueufe , 
&  dans  la  pratique  il  n*a  jamais  été 
dédommagé  de  fes  peines  &  (ie  fes 
dwpenles.  Une  coUeûion  d'oifisanz 
dcfiréchés  qu'il  avoîttrouvé  lefecrec 
de  fe  procurer  &  de  conferver  «  lui 
donna  lieu  de  Caire  des  expériences 
fii^lseres  fur  la  manière  dont  les 
oîfeaux  font  la  digcftion  de  leur 
nourriture.  Dans  le  cours  de  fes 
obfervations ,  il  fit  des  remarques 
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fur  l'art  avec  lequel  les  dUférente? 
efpeces  d'oifeaux  favent  conilruire 
leurs  nids.  Il  en  fît  part  à  l'académie 
en  1756,  &  ç'a  été  le  dernier  ou- 
vrage qu  il  lui  a  communiqué.  U 
mourut  en  fa  terre  de  la  Bermon* 
diere  dansle  Maine ,  où  il  étolt  allé 
pafler  les  vacances ,  le  17  Oâobre 
1757,  âgé  d'environ  75  ans,  des 
fuites  d'une  chute.  Réaumur  étoit  ' 
un  phyficien  plus  pratique  encore 
qae  fpéculatif  ;  obfervateur  infati- 
gable» dont  tout^  arrêtoit  l'atten- 
tion ,  tout  excitoit  l'aftivité ,  tout 
appliquoit  rintelligance.  Voué  par 
goût  au  bien  public  &  à  l'étude  de 
la  nature  «  il  à  paflé  û  vie  à  la 
contempler  ,  à  l'interroger  ,  à  la  ^ 
fuivre  (Uns  fes  moindres  opérations* 
Ses  ouvrages  font  alïcz  connoître 
l'écendue  de  l'on  elprit.  Il  eft  peur- 
être  trop  diiTus  v  mais  ce  défaut 
ell  une  néceftité  dans  les  ouvrages  • 
d'obfervation  ,  &  il  à  traité  fk 
matière  avec  autant  de  foin  que  do 
clarté  6c  d'agrément.  Les  qualité» 
de  fon  cœur  le  rendoient  encore 
plus  eftimable.  La  douceur  de  fon 
caraé^jre ,  fa  bonté ,  fa  bienfaifance  , 
la  pureré  de  fes  moeurs  ,  &  fon 
exaditucU^  n  remplir  les  devoirs  de 
la  religion ,  en  faifoiwnt  un  citoyen  . 
auifi  refpeâable  qu'aimable.  U  a 
latiTé  àr  l'académie  des  Sciences  Ibs 
manufcrits  &  (bn  cabinet  dlûftoire 
naturelle.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Un 
très-grand  nombre  de  Mémoires  Çt. 
d^Oh/tna^'orii  fur  diffcrens  points 
d'biftoire  naturelle.  11  font  impri- 
més dans  la  Collctlion  de  l'aca* 
démie.  II.  h*HiJioin  naturelle  des 
Infeâes  ,  en  6  vol.  in  -4**.  Oin  y 
trouve  l'hifioire  des  CheâîUts .  des 
M<mehesàdeuxàUa6iàes  CiMfins\  ét9 
Teignes  ,  des  Galles  -  Infectes  ,  4eS 
Mouches  à  quatre  ailes  ,  &  fur-tout 
des  Abeilles  ,  des  autres  Mouches  qui 
font  du  miel ,  des  Guêpes  \  du  i^or- 
m:ca-leo ,  des  Dcmolf elles  ;  &  de  ceS 
Mouçhts  éfhdmeres^  qui,  aj^r«^  âvôir 
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Àépoiflofls  pendant  trotf  ai»,  mt  FUbt  dt  f Enfance ,  i  vol.  în-12  « 

vivent  que  peu  d'heures  fous  la  1734.  Ses  anciens  confrères  lui  es 

forme  de  mouches  -,  enfin ,  de  ces  fournirent  les  Mémoires.  Beaucoup  '  » 

infcâes  fînguliers  &  merveilleux  de  perfonnes  ont  dit  qu'il  n'ét^ 

que  nous  appelons  Polypes,  pas  l'auteur  de  cette  Hifloire  ;  puif-  " 

REBECCA  ,  fille  de  Bathud^  fut  que,  dit-on,  le  manufcnt  avoit  été 

tenaodée  en  mariage  par  ElUier^  vu  i  Parià  avant  qu'il  fût  imprimé. 

^  la  part  d'Abraham  pourJfaac  Ton  La  féconde  partie  de  cette  «lléga- 

fils, qu'elle  époufa  âgée  de  18  ans.  tton  peiit  èûre  vraie  ;  mais  nous 

Elle  en  eut  deux  fils  jumeaux ,  Efaii  pouvons  aflurer  que  la  première 

&  lacob.  Durant  fa  groffefle,  elle  les  eft  abfolument  fauffe.  Cet  nuvragjff 

femit  fe  battre  dans  fes  entrailles,  eft  un  peu  trop  fatirique  &  trop 

Ayant  confuUé  Dieu  à  ce  fujct  ,  minutieux  ,  quoique  écrit  avec  art 

il  lui  fut  répondu  que  les  peuples  &  d'une  manière  intéi  enanre.  Le 

^  fomroient  de  ces  deux  Cfl&ns  ,  parlement  de  Touloufe  le  condamna 

ù  kiwM  une  guerre  perpétneUe  »  au  feu.  [  Foy,  Juliard  &  i.  Mozr- 

&  ^  le  puîné  demeureroit  viâo-  donville].  II.  Mémuiret  ék  Ck^ 

lieux  de  Tainé. /{c^Mf  eu:  toujours  v aller  de  Fu.b:n,  2  vol.  in-ii;  tb 

de  la  prédilection  pour  J-icob  ,  &  font  plein3  de  faits  curieux,  dont 

ce  futellequi  lui  fuggcra  le  moyôn  quelques-uns  font  ha^rdés.  IIL, 

de  tromper  fon  pere  Iftac  ,  pour  HifiJre  de  Louis  XJF,  en  3  vol.  •  •  ; 

farprendre  la  bénédiflion  due  à  i.'ï-4°,  &  en  9  vol.  in-12.  Lesfaits 

£fti  par  droit  d'aînefTe.  y  font  expofés  avec  afTez  d  exafti- 

•  JREBOULET  ,  (  Simon  )  né  à  .tudc&de  vérité,  mais  quelquefois 

AvigaoA  le  9  Juin- 1^87  »..490ft  avec  trpp.  du  iacberelTe.  En  beau- 

dnsb  même  vitle  le  27  l^évrier  coup  .d'enidiroits^r  Wl^  rtflemblejk 

ijSi  y  à  64  ans  ,  fit  de  bonnes  une  Ga^^tte.  Jl  s'appefantit  fur.d»  • 

études  chez  les  Jéfuites  de  fa  patrie,  détail*  pqii  ivé»effans.  Il  empio^ 

U  prit  du  gr)ût  pour  cet  état ,  Tem-  trente  pagesç  pour  la  relation  ^ 

brafla  ,  &  fut  obligé  de  le  quitter  fiége  d'une  pvûte  ville  ,  &  il  ne 

par  défaut  de  famé.  Il  tourna  alors  fait  qi^e  gliffcr  fur  des  intrigues  de  \ 


.vigoon  i  ic  fréquenta  afTiduemeot  du  cfiêvjdier  4e  /p£vtf  ^  ^  dfs  J4ér 

k  iarreau.  Il  rempliiToit      fonq-  Movuldc-  F^uqui^ttf^,  Hi^Yenferaieflt 

lions  d'avocat  &  de  juge  néanmoins  bien  d^  p^utîcvlarilée  • 

applaudiffement  ,  lorfque  des  vo-  curieufes  &  qu'on  ne  trouve  poi(K 
miffcmens  de  fang  réitérés  l'oblige-  ailleurs.  Rcboulet  nz  devoit  pas  ib 
rent  d'abandonner  lune  &  l'autre,  bornera  faire  un  long  récit  de^  np^s 
Il  époufa  ,  en  1718  ,  une  fcnime  d^falUci  pendant  la  guerre  de  U 
nmieufe  ,  qui  fit  fpn  bophevr*  Aiccisâiç^  .d  Eipagne  :  il  falloic 
Fw  de.  tempe  mort  »  fncore  ^év^oiq^  les  causes  de 
Tuniverfité  dont  il  étoit  membre:,  ce$feyer$ ,  muïl^^éÂ  p^  l«i  Ù^iffit^ 
l'honora  de  la  cbaiiSe  de  primijcier.  des  généraux.  On  ne  doit  pas.  £ir 
Uns  étude  plus  ou  moins  férieufe  crifier  1  inftruftion  publique  à  la  ' 
l'occupa  toute  fa  vie  -,  celle  de  l'hif-  crainte  de  bleffcr  la  délicatefTe  de 
toire  lui  fcrvoit  de  délaircment.  Les  quelques  particuliers.  A  l'égard  du 
ouvrages  que  pous  avons  de  lui  en  ftyle  de  Rcbuula  ,  il  eft  ordinai- 
re |en^e  »  font  ;  I.  L'HifiQÙc  du  rement  allez  pui  &  i^ffez  correi^ 
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Cepéndant  il  ;fe  ùn  quelqueibts 

d'exprefllcns  peu  dignes  de  la  ma- 
jdté  de  l'Hiftoire.  II  s'afîujat't 
"trop  au  lanp;ae,c  des  écrivains  ,  dont 
îl  a  tiré  fe-.  iTia[_rKiu.\.  Il  en  rcfuite 
une  cfpecede  bi^dtrure,  qu'ondoit 
£ir-tout  éviter  dans  un  ouvtage 
liiftonque*  D'ailien»  cette  imita- 
don  ,  prefque  fervile  >  lui  a  beau> 
coup  fait  perdre  de  la  vivacité  & 
de  l'air  original  qui  carat^érifent 
for  H'ffoiré  des  Fi//-'s  de  f  Knfance ,  & 
fes  Mémoires  du  chevalier  de  Forbln, 
Dans  un  beau  &  vafte  fujet ,  comme 
'VJi'iJiolred^Louîs  XlVy  on  auiroit  fou- 

*liaité  plus  dfi  force  t  plus.de  chaleur , 
{lus  d'iinaginatioAf  plus  d'agrément 
La 'gravité  derHifteiren'en  exclut 
pas  les  ornemens  ;  il  n'^eft  qiieflioh 
•<iue  de  les  bien  ihénager.  Ce  qu'il 
.  y  a  defingiilier,  c^eft  que  Reboula 
a  mit  tout  <on  feu  &  font  fon  ci- 
prit  dans  dcsturiîités,  fur  la  fup? 
^dfioii  d'u/i  couvent  ignoré,  au 
lien  d«*!e  garder  i»oilp-  Gi^H^îtt 
XIV,  On  re  pla»MÉ  eteore 

aifae  ce*  priiice'iiY^'^- 1^^*  «lue 

'^ifUne  roi ,  &rioii^*é>mi^ei  homme. 
'Sa  vie  privée  cflf  fàtrîfiée  à  fa  vie 
^publique.  Gn  y  iroùve  mictques 
feits  altérés  ,  parce  que  l'auteur 
écrit    fouvcnt  'd''âf>i'è5  "  les  Mé- 
moires publies  «Il  .  Hoîîande  fur 
Lamé  XiK  Séi  étrangeifs^  platw 
'gficnt'''eteoi^'  que  te«  {îtçcès  ées 
Trançoit^^  folif  pAtfiqfiietcÀij^A  ex»- 
|(erés«  ^  ceux  de  leàrs"ennemis , 
■fouvent  réduits  k  f iéîi.  IV.  Rijfhlrc 
4k  Clément  Xî ,  1  vol.  în-4°,  l'ip'- 
prîmcc  a  la  prière  du  roi  de  Sar- 
daigne,  dont  le  père  y  etoit  maK 
"traité.  Ce  piince  avoit  perfécuté  les 
léfnitcs,  6ê  Tex-JIfAile  RthcuUttit 
pouvoit  le  peindre  Vpi'avee  des*  coii* 
leurs  défagréabto.*  Cette  Idfioire 
^  écrite  «l'aHlenrs  avec  nëtieté  & 
dins  un  aflTeï  grand  détail. 

RF.BUFFE ,(  Pierre ')  ré  :'î  Bnil- 
lav^es ,  à  deux  lieues  de  Montpel- 
lier, «n  1487,  enfeigna  k  droit 
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âvec  beaucoup  de  réputation  à 
Montpellier,  a  Touloufe,  k  Cahors, 
à  Bourges,  6c  enfin  à  Paris. 'Son 
mérite  engagea  le  pape  Paid  Jll  à 
lui  offrir  une  place  d'auditeur  de 
rote  a  Rome.  On  voulut  auiU  lui 
£airc  accepter  une  chaire  de  cou- 
feiller»  puis  de  président  au  grand- 
confeil ,  &  (ncoeffivenient  une  de 
co:  :  Villcr  aux  parlemens  de  Roueil«^ 
de  Touloufe ,  de  Bourdeaux  Ôc  de 
Paris;  mais  il  prêtera  le  repos  à 
toutes  les  places,  Son  amour  pour 
la  vertu  l'avant  en-^agé  dans  l'état  . 
ecciéllalliquc  en  1547  ,  li  tut  cievé 
'Sti -fêéerdoct  '4  râge  de  60  ans* 
Cet  habile  honttne  mounà  to*  aiàs 
après,  à  Paris  «  le  10  Novembre 
1557  ,  à  'ans.  Il  poiTéctoir  le 
latin ,  le  grec  &  l'hébreu.  Sa  mo- 
dertie-  relcvoit  fon  favoir.  On  a 
recueilli  fé^  ouvrages  en  6  vol, 
in-tol. ,  1609  &  années  iuivantes. 
Les  principaux  foui:  I.  Prax'u  Bme-^ 
faS»rum.  IW  Un  Traité JhP'ÏM.kuSih 
&  tma  l}aài!mi  llVrDe^  NétesÙK 
Ids  Rég^dc  ia  Çha^dùrîe,  IVv  Des 
Canmtmatres  fur  les  édits&les  or- 
dotmancés  de  nos  roîs ,  &c.  Tolis 
ces  écrit*;  font  en'îatin  6c  tort -favanS. 

RECAREDE  î ,  foi  des  Vitigoilïs 
en  Efpagwe  ,  fuccéda  a  tvAv'!pMc 
fon  perc  ,en  586. 11  remporta  ^utfl- 
qu<^  =«vantages'fiir pt4tf)ée 

l'exenlj^le  éHktmtnêgîléi  fcn  itkiai', 
&  fit  embraflfer  la  religioii-  C^lbà- 
lique  à  fes  fujciî.  Ce  n'efV  pas  îè 
feul  fefvice  au'il  îonr  rei^idn-.  t!  eii 
fut  le  bienfaiteur  &  le  pere.  Çe  i)ori 
prince  mourut  l'an  60 1.  Dans  ie 
m*  Concile  de  Tolède ,  les  Pères 
'loi  Arentî  pat  recoiifioHIaiiêe  eecfe 
acclarfiatidn  :  ^Im  au  Ràfi  VèikÀ'» 
lî^  t^'D^ùh'  plufieurs  auteutt.ont 
cnr,-<fue  lés  rois  d'Ëfpagne  tirei^c 
en  premier  lieu  ce  titre  d'honneur, 
renouvclcpour  Ferdinand  &  JJ'ùhcll'e^ 
RtXHABITFS ,  Koy.JoN  ADAd. 
•  I;  RECHtNBERb,(  Adam) 

théologien 
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^éologica  Proteftant,  né  à  Mef-  TofcanA  eft  un  Poëme  agréable^ 

lein  (kns  la  haute  Saxe,  en  1642  ,  qu'il  a  accompagné  de  aotes iavan^ 

lut  piofeflèur  en  lan^tt ,  en  hiC-  tes.  II.  D'excellenii  ouvnges  dè 

loiie,  pois  en  théologie  à  Leîi»csg  t  phîlorophle  &  d'hiftoîre  naturelle* 

oà il  mourut^  en  1721  ^  â  79  ans»  On  imprima  à  Venife»  en  lyii^ 

après  avoir  été  marié  quatre  t'ois,  le  recueil  de  fes  Œuvres^  en  6  voU 

On  a  de  lui  :  I.  Quelques  LU  ns  de  in-S^  i  &  à  Naples ,  en  1741 ,  6  vol, 

fcjïfrorc/f.IÎ.Des  cdiaonsuV/r/2jntj-  in-4°  »  >is  ^om  en  italien.  On  a 

g  rt^ée^  Epures  d^RuU^nd  des  Marêis,  imprimé  feparémcnt  :  I,  Sa  Expi-m 

it  iOhjhtrlx  anîmorum  du  fameux  f^ttiÉts  fur  û  génération  dts  Animaux  ^ 

'  doreur  AVA^r,  Leipzig,  1 708,  in-ii,  Florence ,  1668 ,        -,  en  latin  »  à 

&  de  VHîfiorùi  nmnmmUScnptoTU^  Amilerdam*  1688 ,  )  vot,  in  -  is« 

îbîd.,  1692,  2  vol.  in-4^,  III.  JFitf»-  11  y  combat  le  f  lux  fyfl&ne  de  Im 

iùmmu  ReSgionis  Prudcntum ,  dans  génération  des  infeâes  par  la  pour* 

\tSyntaffne  â'if-rtatlur.um  philo/ogica-  rinire.  II.  Ohjlnations/urics  FtperesJ 

,rwn,  Roterdam  ,  1699,  in-8°.  Ces  1664,  &  en  latin  1678.  IIÏ.  Expé^ 

ouvrages  foutremarquablcs  par  leur  rltnccs  furies  chofes  naturdUs  quor» 

érudition,  apporte  des  Indes  ^  167 1,  in-4°  i  cil 

a  R£CH£NB£RG  .  (  Charles^  latin,  4  Amfierdam  ,  168$.  Uns; 

OÂoa)  fils  du  précédent^  né  i  s'y  montre  guère  prévenu  en  6v«iifr 

iet|nig,en  1689,  devint  profeT-^  des  remèdes  étrangers».  ildS  déf^  ''-"^^u'. 

leur  en  droit  l'an  171 1,  &  fut  dé^  |irottVoit  b  mulnmde  des  médica*  \ 

coré  du  titre  de  confeiller.  Ses  ou-  irsen?  dont  on  accable  ordinaire-        -  ^ 

vngt^  (ont  :l.  Infiltutloncs  Jurlfpru-  n^. en:  les  malades ^ikmctho^étott 

i:mu  nataralis.  II.  Injlhutlunes  Jurîs  tort  limple. 

piMcl.  ni.  R:?,uU  Juris  privatl  II      REDicULUS  ,  Dieu  en  ITton-  - 

avoit  travaille  tiu  iùuma/ de  Leipzig,  neur  de  qui  on  bâtit  une  chapeiid  . 

Ce  ikvant  mourut  tn  175 1}  i  dans  Tendroit  d*où  AmUbal^  lorl^ 

élans.  qu*ils'approchoit  deftomepoureft 

REDl ,  (  trançois  )  né  à  Arezzo ,  faire  lé  fiége ,  retourna  fur  fes  paSb 

en  1626 ,  d'une  famille  noble  »  de-  Le  nom  de  ce  Dieii  eft  pris  du  mot  ' 

vint  premîër  médecin  des  grands-  Tedir:^  retourner.  *  ■  >  .  : 

ducs  de  Tofcane  ,  F^td'nand  II  &       REESENDE,  Voye^  Resende,  ^.     -  .  ' 

Côme  lîl.  11  travailla  beaucoup  au       REGA,  (  Hem  i-Jofcph  )  dodieur      ,  * 

Diûionnaire  de  /a  Ciujcj. ,  dont  il  StprofelTeur  primaire  de  la  faculté      '  "  '  • 

étoit  membre»  mais  il  Te  fignala  de  médecine  a  Louvain,  fa  patrie  « 

fiir*toiit  par  fes  recherches  dans  la  s'eft  diitingué  autant  par  fts  vertus 

phyâque&dans  lliîiloire  naturelle*^  chrétiennes;  fur-tout  par  fa  grandé. 

L  académie  des  Arcades  de  ftome«.  charité  à  Ibcourir  les  pauvres,  qua 

&  celle  des  Geluti  de  Bologne,  fe  par  fa  fcience.  Lorfque  fes  occu*      "  '  • 

rnîTocierent.  Cet  hnhile  nacuralifte  pations  ne  lui  laifToient  pas  iâ 

fiit  trouvé  mort  dans  fon  lit ,  le  1*'  îoifir  de  vifiter  les  malades  indi*  '  ' 

Mars  1697,  à  71  ans.  Quoiqu'il  gens,  il  y  en voy oit  d  autres  m éde- 

Êt  fujet  a  pluHeurs  maladies  «  en-  cins ,  &  fe  Êùfoit  rendre  compte  de 

tte  autres  à  l'épilepfîe ,  il  ne  vou-  Tétat  où  ils  les  trouvoient.  Il  fiii 

lut  jamais  abàndonner  l'étude.  Il  décoré  deux  fois  du-  reâorat  da 

^nieit  beaucoup  les  fâvans,  &  £i-  1  univerfité.  Sa  trop|;rande  applica*. 

vorifoit  les  ieunes  gens  qui  vou-  tion  le  conduiiît  au  tombeau  l'an 

loientlc  cevenîr.  On  a  de  lui:L  1754»  âge  de64  ans.  L'archiducheffe  '  " 

i^a  Pocfus  naïicnnes.  Sotk£aç(9  H^U^JI^lifqbah  ,  |^ouveroante  dea  / 

Tom*  yiU^  "    *  t  / 

/ 

I 

/ 
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Pays-Bas,  l'avoit  décore  du  titre  de 
fon  médeciti.  On  a  de  lui  ;  I.  De 
Sympathia ,  feu  dû  Ccnfcnfu  panîum 
turpons  kmanî^  Harlem,  1711 ,  6l 
Leipzig,  1762,  in  -  il  :  ouvrage 
favam,  8t  qui  lui  fit  une  grande 
réputation.  II.  De  Ur'nh,  tracluus 
duo ,  Loiivain ,  1732,  &  Francfort , 
tyôi ,  in-8°.  îlî.  AccuTatj.  Mahodus 
tncàcnd' pcr  A'^h^  T'Jmus pr^.pojiid  ,  Lou- 
vain ,  1737  »  in-4''  i  Cologne,  1767, 
in«4^<  IV.  Dljfcnàdo  mdicadeaquU 
mtntraBbus  fonùs  Mmmùmenfis^  L011- 

REGlLlÉN  /(  Qulntus  -  NonUis 
Rlcilljasvs)  Dnce  d'origine,  &: 
|)arent,  a  ce  c^u'on  croit ,  du  roi 
Déctlak  y  \\\\  !TU  par  Tfajan  ,  s'éleva 
foui  V<ilcrun  aux  picrnieis  emplois 
tnilicaires.  Il  .coininanda  en  chef 
dans  ruiyrie  (bus  ^d//r«it ,  &  rem- 
]>orta,  en  a6o,  des  vi£toires  fi- 
gaalées  dans  la  haute  MocHc.  Les 
peuples  ,  mécontcns  de  Gallicn^ 
l'élurent  empereur.  On  prétend  qu'il 
dut  en  pHi  tie  fon  élévation  au  nom 
qu'il  portoit.  Ce  nom  .  auquel  celui 
fle  Roi  çQi  renfermé,  parut  d'un 
augure  fflvorabte  à  df  s  officiers  qui 
fou^otent  enfcmble  \  &  le  Icnde- 
'inain  îh  fe  r^^vctirrnt  ('è  h  pour- 
pre. Rég'/i:n  fc  préparoi t  à  m.  r cher 
centre  les  Sarm -t- n  ,  Icrfqu'il  fut 
tué  par  fcs  foMnr"  ,  de  concert  avec 
les  peuple^;  d'l]jync,qui  craionoient 
d'cprowver  de  nouveau  la  cruauté 
de  GaWcn.  Sa  mort  dut  arriver  à 
l'a  fin  d'Àt>At  2^3.  Ce  prince  avoit 
dir  conraç;e  &  de  grandes  qualités. 

îirC^LLO  ,  l'oyci  Pgrdencv. 

REGINALD,  ('Antoine)  reli- 
gieux: D'^ni^iv:  in,  mort  n  Tou- 
loufi  en  1676,  fe  liifiineua  par  fes 
ouvrag:cs.  T-cs  prircpnuv  font:!. 
Un  petit  Tr  lti  Thc.  L:'.]nej'ur  ia 
dkhre  àifllnHton  du  Jcns  u  mpujï  6c 
4ii  Jln$  dti^tje\  rt^Çn  jîr<>«  volume' 
£hi  miti'i  cvnclTi  7rîd.niini^  c'rca 
Crjt'am pti  ft  ^cacerit  »  j  706 ,  i n-fo  1 . 
U  s'y 'montiç  ttt>  des  |>lus  ardms' 
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défenflwTS  de  la  dodrine  de  Sa'nt 
Thomas  &  de  Saint  Au^u/lin.^,  Voy, 
GiFFORD. 

REGINOK,  abbé  dePriim,  de 
Tordre  de  Saint  Benoit ,  mort  dans 
le  momftere  de  Saint  *  Martin  i 
Trêves,  l'an  915 ,  a  mérité  par  fon 
favoir  que  fou  nom  tût  confacrc 
dans  les  {-(les  de  iVpJife.  On  a  de 
lui  :  I.  Une  Chruràquey  litile  pour 
lliîiloire  de  fon  temps.  On  la  trouve 
dans  les  Hiftoriens  d'Alleniugne  de 
"Plficr'tts,  II.  Un  recueil  des  canont 
&  de  régîcmens  eccléfiaftiques  »  in- 
titulé :  De  Di/cipUnls  EccltfiafiUU 
de  Rctl^ionc  Chrijihna.  Il  compofa  cet 
ouVi'ige  à  la  perfuafion  de  Raibod: , 
archevêque  de  Trêves ,  dans  la  ville 
duquel  il  s'ctoit  retiré»  après  avoir 
^é  obligé  de  quitter  fon  abbaye  ca 
899.  Bahiit  a  donné  >  en  x  67 1>  in-S**^ 
une  exceOente  édition  de  ce  recueil 
avec  des  notes  pleines  d'érudition. 
On  ccnferve  dans  la  bibliothèque 
de  "Brème,  une  Lture  de  Rcpnon  à 
Rithode,  fur  rinftitution  du  chanta 
à  la  fuite  de  cette  Lettre  il  y  a  une 
partie  de  l'office  divin  avec  le*  notes 
du  chant  de  ce  temps-là. 

REGlOrMONTAN,roy<( 
Mut  r  r  r. 

1.  HEG!S,(rierre-SiIvain)  né 
à  1,1  Salvetat  de  R!.incjiie''orr,  dans 
le  comté  d'Agénci  ; ,  1652  ,  vint 
achever  fes  études  a  P:'.ri^,  &  fut 
ditciple  de  Rohaul'.  Il  alla  enfuiie  à 
Touloufe,  où  il  établit  des  con- 
férences publiques  fur  la  nouvelle 
philofophie.  Le  îeune  philofophe 
parloir  avec  une  facilité  agréable  » 
&  avoit  fur-tout  le  don  de  mettre 
îcs  mati  res  abAiaires  à  la  portée 
de  fes  auditeurs.  L'ancienne  philo- 
fôphrc  fît  bientôt  place  a  l<i  nouvelle; 
&  les  Touloufdins  ,  touchés  des 
ifiilru^lions  &  des  lumières  que 
Rij^U  leur  avoit  apponces ,  lui  firent 
une  peniion  ;  événement  prefque 
incroyable  dans  nos  mœurs ,  (  dît 

F^nknilU)  ^  qui  femble  «ppartenÎ!" 
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I  rahcienne  Grèce,  le  msrqnîs de  à  U  mode,  cet  ouvmeé  ne  pwt 

fC»rf;f,n!'i  r-iiéc^  ■  .a'iguedoc ,  être  aujourd'hui  ^;ije  d"un  uè^-p  lit 
pafTs  de  T  tîîoufe  à  iMontpellier  ufagc.  I!.  Un  Hvre  int  le  :  L^J'^gi 
en  167 1.  Rc'g'is  ^  qui  avoir  en  lui  d:  ia  R  l^n  c-  de  la  /"<>;,  o\x  Accord 
trn  difc'ple  zélé,  l'y  accOrr.pajTna  ,  tie  ia.  RiIJon  &  de  la  Fut ,  in-.i^:  îîl. 
&yfît  des  conférences  qui  olnin-  Vr.c  'i--p-  n/c  au  livr  •  de /j^ue.  ,  mu- 
rent tous  ies  fufira^cs.  Les  grands  tu\é  :  Ccnjur.i  Ph'Ljiphlje  Cur:  Jlanti;^ 
ttlens  doivent  tous  fé  rendre  dans  in-12,  1691.  FayU  ayant  vu  cette 
la  capitale  i  Rc^^  y  vint  èn  1680  <  réponf.%  dit  >♦  qu'cJe  devott  f  rvir 
6c  y  eut  îes  mêmes  appl-uKllfre»  de  modèle  à  tout  ce  qtronferoit 
mens  qu'à  M^^ntpeilier  &  à  Xou*  "  à  l'avenir  pour  la  même  caufe 
loiife.  Ses  confcrence  .  plurent  tanr,  IV.  Une  nutre  Rêp  vi'c  zwk  Rc- 
^l'on  y  voyoit  tous  ics  jours  le  flexions  cri. ii[acs  de <i« /ijm  /,  169 

z'jj-zvhSc  n£>eur  du  théàrrelta-  in-12.  V.  Des  E^  h  contre  le  Pere 

lien,  qui ,  hor*  de  là,  CHchoit  luus  Afa/c^rj/it/j*; ,  pour  mon  ter  que  ia 

lia  iHufque  l'efprk  fcrieux  d'un  grandeur  apparente  d'un  objet ,  dé- 

phtlofophe.  Ses  fuccès  eurent  ua  pend  uniquement  de  la  grandeur  de 

éclat  ffui  Ini  devint  fune(le.  L'ar-  fon  image  tracée  fur  la  rétine.  U  . 

dievêquc  de  Paris  ,  par  déférence  eut  nufll  des  coiiteftations  avec  lé'  , 

pour  la  philofophic  à'ArtJiui ,  lui  célèbre  Oratorten  ,  fur  la  naturë^ 

fit  dcfenJre  d*enfeigner  cel'e  de  de*:  id.'es  ,  f  r  l?iir  c?.v(':  ou  cfH- 

Z)<;carfc^.  Apres  avoir  Ibutenu  plu-  clcnte  où  exemplaire:  matière  fi  ' 

fjcurs  combats  pour  le  philofophe  fublime  6c  fi  abîTr-ite,  ^nF-^ntcncfU^ 

François,  il  entra  dans  l'acadcmic  rue  c'eft  une  ilei  ^.ar.ile  ^iQÏïc  à 

desScieaces en  1699.  Les  perfonnes  l'cfprit  humain,  d'avoir  pu  parvenit» 

du  premier  rang ,  l'archevêque  de  finon  à  une  entière  certitude  >  da 

Paris,  M.  le  princs  »  divers  fei«  ipoins  à  des  doutes  fondés  &  rai- 

foeurs  étrangers  ,  lui  donnèrent  de»  fonnés.  VL  Une   D'jfertuàon  fur 

msrqujs  de  l'cflime  la  plus  fignilce.  ente  queftion  :  S' le  pUlfir  nom  reaâ 

Ilmo!!n:t      "  Janvier  1-07  ,  à  75  açîucll  m:nt  ha:r:u\  ?  1694,  in-4*'. 
ans,  chez  le  du;:  dt  li^han^  qui  lui       Jï.  REGIS,  (  Pierre)  iic  à  Mont-  • 

avoir  donné  un  appaitcncnt  dans  peUier  en  1656  ,  dof^eur  en  méde- 

fon  hôtel.   Les  m  xjurs  de  Rc^^s  dinc  dans  ruiiiverfitc  rie  cette  ville, - 

étoient  tellt^  que  Tctude  de  la  phi-  '  fe  rendit  de  bonne  heure  à  Paris.  11 

lofophie  peut  les  former,  qumd  s'y  acquit  Teftime  de     Tem^y,  dé; 

tlJe  ne  trouvé  pas  trop  de  r  ilf-  Ltr:  -  ,  ,     Pellljfofii  de  Defpriaux^  . 

tance  du  c^>té  de  la  nature.  Il  né-  de  Pcn-juit  ^  de  Minage  ^  &c.  &c. 

ç1igc3  fa  fortune  autant  que  d*arw  De  retovr  à  Aîorirpcllicr .  il  y  pra- 

tres  U  recherchcnr.  Son  favoir  ne  tiqua  la  médecine  avec  fuccèn  -uf- 
Tavoit  pas  rendu  dédaigneux  pour  qu'en  1685 ,  que  la  revocation  de 
les  ign^tans  ,  &  il  letoit  dûut'nt  l'eMit  de  Nantes  l  oblii^ca  de  fe  re-i 
moins  à  leur  égard  ,  qu'il  favoit  tirer  avec  f  i  famille  à  Àmfterdam. 
davantage.  Ses  ouvrages  font  :  I.  U  y  ezcr^*a  fa  pro^Hion  Sc  y  mou^' 
SyM^  ^  PhthfophU ,  tomenant  U  rut  d'un  abc»  dans  Teflornac,  le  30 
ùpfue^  U  Miiaphyfiqnt  &  !  i  M  rali.  Septembre  1726 ,  à  70'  ans-  !^;'turel-. 
en  1690,  3  vol.  in-4".  C'eft  une  lément  doux  ik  compl.iifa  t  ,  il 
coinollationîudicieufe  de  différentes  adopra  le  f  :  ^  de  la  rolé»^auce/ 
idéti  de  î-efc  r:es  ,  mie  l'au^'cur  a  &  il  IVrc^dit  a  p'-erque  fonrcs  les 
dcveloppé-"<î  &  lices  avec  ordre  &  f-cles.  S,^  s  amHîtîan  &  fans  paf- 
(lartéi  mau  ce&  idées  n'étant  plus  fions ,  il  trouva  dans  l'étude  de  la 
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jTîédecme  tous  fcs  plaiiirs.  Ses  ou- 
vr.icîi'es  font  ;  I.  Une  Edition  des 
<£.uvrcs  poQhumes  du  favant  Mal- 
f^i^hi^  169S,  in-4°.  IL  Des  Obfer' 
vmttons  fur  U  pcfic  ic  Provuut,  m 
171X  ,  iû  *-  II*  Oaj  trouve  les 
«loyem  de  &  garantir  de  ce  Déau , 
tant  par  les  remèdes  que  par  le  ré- 
gime. Sc<;  corfcils  »  &  les  détails 
dans  lefquels  il  cntroit,  parurent 
li  judicieux  à  M.  de  Langsron  ,  com- 
mandant en  Provence ,  qu'il  fe  crut 
obligé  pour  le  bien  public  de  les 
bîre  imprimer.  L'auteur  ne  les  avoic 
d'abord  defUnés  qu'à  ion  frère ,  qui 
écoit  alors  i  Marfeille.  III.  Il  retou- 
cha tous  les  articles  de  Médu'me  & 
de  Botanique  du  Dictionnaire  de 
Fnnîkre ,  de  l'édition  de  Bafnage 
ficnr  de  Bi Jurai  ,  &  il  prcparoit 
Ua  Diiuonnalrà  Univcrjtl de  ^vUdcdnc  ^ 

lorfque  la  mort  le  fiirptit. 

RÉGIS ,  (  S.  Jean  •  François  )  né 
4*une  famille  noble  du  Languedoc , 
en  1596,  entra  chez  les  Jcfuites. 
Ayant  demsn  ié  plufieurs  fols  inuti- 
lement de  palier  chez  les  S;inv;'r^c> 
du  Canada ,  il  s'attucha  con%  c;tir 
les  hérétiques  ,  à  ramener  a  Dieu 
les  pôclieurs ,  3c  à  diriger  les  amcs 
dans  les  voies  du  («lut.  Son  zele  (ut 
couronné  par  les  plus  grands  fruits 
1^  dans  le  Languedoc  &  ks  provinces 
voînnes,où  il  forma  plufieurs  éta- 
bîîfTemcns  de  piété.  Confumé  de 
travaux  &  d'auftérités ,  il  mourut 
à  la  Louvcfque  ,  village  du  Dau- 
phinc  ,  ea  1640.  C/cmcnt  XII  le 
canonîfa  eni736.Sa^Àeaétc  écrite 
en  françois  par  le  P.  iAubcnton ,  1 
vol.  in-8°. 

I.  REGIUSm leRo y  , (Urbain) 
né  à  Langenargen  ,  (o.x  le  îac  de 
Confiance,  étudia  à  IngoHlad  ,  £v  y 
enfcigna  avec  fucccs.  Pluheurs  gen- 
tilshummcs  lui  conficreat  la  con- 
duite de  leurs  enfans ,  fans  en  ex- 
cepter le  foin  qui  regardoit  la  dé- 
penfe)  maïs  ces  jeunes  gens  s'en- 
4etterfac,  Cpnu&e  i^ûtf  ctoit  leur 
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cautipn  ,  il  fit  une  erpere  dé  bat!» 
queroute,  &  tut  obligé  de  s'enrôler. 
Son  profcffeur  Ecklus  le  dégagea  ôc 
le  réconcilia  avec  les  Mufcs.  U  re- 
çut à  Ingoldad  la  couronne  d'ora- 
teur &  de  poète,  delà  main  m^me 
de  Tcmpereur  MaxlmUîcn^  Quelque 
temps  après ,  il  fut  fait  profcfleur 
de  rhétorique  &  de  poéfie.  Son  pen* 
chant  pour  le  Luthcranifmc  l'obli- 
gea de  fe  retirer  a  Ausbourg ,  où  il 
(ond:i  u.e  Eglife  Proteftante.  Il  fut 
quelque  temps  Zuinglien  ;  mais  en* 
fiiite  il  devint  zélé  Luthérien.  JUgius 
s'attacha,  enic^o,  au  ducii  i^wi/^ 
wick^  qui  le  fit  lurintendant  des  FgU- 
fes  de  Lunebourg.  Il  mourut  à  Zell 
en  1 5  4 1 .  Ses  Outrages  ont  été  im- 
primes en  3  vol.  in-foK  Les  deux 
premiers  font  confacrés  aux  écrits 
latins ,  &  le  dernier  aux  écrits  ai» 
lemands.  U  y  a  de  i'érviditioii  dans 
les  uns  &  dans  les  autres  »  mais 
peu  de  juflefTe  &de  modéra^on,  21 
lailîâ  treize  enfans» 

II.  RFGîUSr>a  DU  Roi,  (Henri) 
né  à  Urreclît  en  1598  ,  fe  rendit 
hibilc  dans  la  médecine,  &  en  devint 
profeiicur  à  Utrecht.  Sapullion  pour 
le  Carcéfianiûnc  lui  fufcita  de  fa« 
cheufes  affaires  de  la  part  de  Foc^ 
fûtf  &  des  autres  ennends  de  De/- 
€ancs0  qui  manquèrent  de  lui  faite 
perdre  fa  chaire.  Si  R(glus  fut  un 
des  premiers  martyrs  du  Cartéfîa- 
nîfme,  il  en  fut  au/Ti  l'un  des  pre- 
miers dcfertcurs.   Dcfcartes  ayant 
refufé  dapprouver  quelques  fenti- 
mens  particuliers  de  fon  difciple» 
celut-ci  renonça  aux  opinions  'de 
fon  maître.  Reçus  finit  fil  carrière  *  le 
19  février  1679  >  à  71  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Fhyjiolopa^ 
Utrecht,  1641,  in-4°.  IL  Funda^ 
mcnta  Phyfices ^  1661,   in- 4.".  On 
accula  Reglus  d  avoir  dérobe  a  Dcj* 
cartes  une  copie  de  fon  Tralu  des 
jùthaaua ,  &  de  l'avoir  anfuite  pre^ 
que  tout  inféré  dans  cet  ouvrage» 
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fnn  n  été  traduit  j  en  françoîs,  I  Tituée  à  rcxtrtmitc  du  golfe  de  Bo- 

Utrecht ,  1686,  in-4'\  iV.  /^/ii.ttj  thnie.  Il  remonta  le  fleuve  Torno  , 

àMca ,  le  meilleur  de  fes  écrits ,  &  pénétra  jufqu'à  la  Mer  Glaciale* 

I6j7»          V.  Hcms  atêdemUus  S'étant  anècé  loifqu'il  ne  put  îUcr 

Ubn^efSmts,  Toits  Cet  ouvrages  de  ph»  hia^  il  girava  ces  quatre  vers  fus 

médecine  ont  été  réunis  &  im«-  iiAe  pierre  &  fur  une  pièce  de  bois: 

REGNARD,  (Jem  -Fr^nccjs)  Gangem 

naquit  à  Paris  d'une  bonne  lamiile,  £8i««iie  oor/û 

en  1647.  Sa  paliion  pour  les  voya-  ^^atW  cm«cm  ; 

^  ees  fe  déclara  prefque  des  foa  ea-  ^^p^  ^            ^^^^^^^  marîqu^^ 

6iKe,  Il parcourmd abord  \ kabe ;  5,;^;^^,            ^^^^  ^ .  ^^^^ 

a  «m  retour  s'etam  embarqué  »  ^^^£,^ 
Gênes ,  fur  un  bâtiment  Anglois  qui 

alloii  à  Marfeillc ,  ce  bàtimeoc  lut  Oft  les  a  tradmtt  ainfi  en  françois: 

pris  par  des  vaiffcaux  Algériens  ,  j^és  François .  éprouvés  par  cent 

&  tout  l'équipage  fur  conduit  à  périls  divers  , 

Alger.    Rîgnard    avoit  du  talent  Du  Gange  8c  c!u  Zaitr  nous  avoM 

poiK  la  cuifinc ,  art  qu'il  avoit  vu  les  fources  , 

cxocé  pour  fatisfairc  fon  amour  Parcouru  r£  j'rope  &  les  Mers  $ 

pour  h  bonne-cbere.  U  ftitùtt  cui-  Voici  le  terme  de  nos  courfes  » 

Mrdttflialtte  dont  il  étoit  devenu  """"^  no«"  «nètons  oià  finit 

rdcbve.  U  s'en  fit  aimer;  mais  fa  l'Univers, 

bonne  nûne  &  fes  manières  pré-  De  retour  à  Stockholm  «il  en  partît 

veninreslul  guignèrent  aufTi  le  cœur  le  5  Oftobre  16S5  ,  pour  aller  en 

des  femmes  tavorites  de  fon  maître.  Pologne.  Après  avoir  vifué  les 

I!  éco'.ira  leur  paffion  ,  fut  décou-  principales  villes  de  ce  royaume,  il 

vert  &  livré  à  la  juftice.  Il  alloit  pafl'a  à  Vienne ,  d'où  il  revint  à 

être  puni  félon  les  lois  ,  qui  veu*  Paris  après  un  voyage  de  3  années, 

lent  qn*»!  Chédm  ttmtPd  avec  une  Eniîn,  laflé  de  fes  oourfes,  RegHorét 

Mahomitme^  txph  fa»  crime  par  U  ît  retira  dans  une  terre  proche  de 

foi  y  ou  ft  faffcMahomctan,  ht  coviîwl  Dourdan  ,  à  II  Hcues  de  Patis.  : 

de  la  nation  Françoife,  qui  avoit  Là  il  goûtoit  les  délices  d'une  vie      \\  -'^ 

reçu  depuis  peu  une  fommc  con-  fenfnelle  &  délicate  ,  dans  la  corn-     .  ' 

fidérable  pour  îe  racheter,  s'en  pngnie  de  pcrfonneschoifics&  dnns 

fcrvit  pour  l'arracher  au  fuppHce  les  chirinei  de  l'étude.  C'eil  dans  fa 

&  à  l'efclavage.  Regnard^  devenu  retraite  qui!  finit  fes  jours  ea 

libre  s  recouma  en  France»  em*  Septembre  1710,3  $4  ans.  On  a 

poront  avec  hà  la  chaîne  dont  il  âuflMemt prétendu, quecet homme 

avoit  été  d'abord  attaché.  Le  26  fi  gai  étoit  mort  de  chagrin^  Ae 

Avril        »  il  partit  de  nouveau  pli»>-6ufi'emettt  encore ,  qu'il  avoit' 

de  Pari 5  pour  vifiter  la  Flandre  Se  avancé  fes  jours.  Il  eft  cert  iin  , 

h  Hollande  ,  d'où  il  psfTi  en  Da-  qu'il  mourut  d'une  médecine  prile 

nemarck  &  enfuite  en  Suéde.  Le  a  la  fuiîc  d'une  inciigeftion  -,  car  il 

loi  de  Suéde  lui  confeilla  de  voir  étoit  grand  mangeur.  Il  eut  l'im- 

la  L^onie.  Notre  voyageur  s'em-  prudence  d'aller  a  la  chaffe  le  même 

kiqua  donc  à  Stoddbohn  avec  deux  jour,  de  s'y  échauffer  extrème- 

anuca  François ,  &  pafla  )urqu*à  ment ,  H  de  boire  a  fou  retour  utk 

Tpmo  ou  Toniéo ,  qui  eft  la  der-  grand  verre  d*eau  à  la  glace  :  ce 

•icve  vrilla  du  côté  di^  Notd  »  qiii«au£auncrévohmoafiviolcnii( 

E  ii} 


Digitized  by  Google 


70       R  E  O 

tt  û  ftibl^e  dans  fon  eorps  ,  quH 
fxpir4  le  lendemain  Tans  qu'on  pût 
le  l'ecourif.  Il  n'aimoit  pa&  plus  les 
médecins  que  AU/i^n  ;  mais  II  fut 
une  preuve  ,  q  ;e  fi  la  médecire  fait 
quclciuetois  du  mal ,  un  mauvais  rc- 
^inic  en  t'ai  bien  davantage.  La 
meilleure  édidon  de  ies  (ài/rREs 
eft  celle  de  Paris ,  1 771 ,  en  4  vol . 

Le  i^'  vol.  contient  la  Rela* 
tion^de  (es  voyages  en  Flandres , 
en  Hollande ,  en  Suéde ,  en  Dane- 
inarck ,  en  Lnpoiiîe ,  en  Pologne  & 
en  Allemagne.  Il  n'y  a  que  la  re-  . 
latîon  de  fon  voyage  en  Laponie  , 
qui  méri:e  de  ruacnrion-,  le  rei»c 
eiï  fort  peu  de  chofc.  L'auteur 
n'avoit  compoilé  ces  relaûons  que 
pour  s'amufer  ,*  il  ne  comptott  pas 
les  publier.  Le  fécond  volume  ren- 
ferme les  pièces  fuivantes  :  la  Pro- 
vençale ,  œuvre  p  /'hum:.  C'cft  une  îllf- 
foriette,  où  Ksjnr.i  latt  Icréci:  des 
aventures  qu'il  eut  dans  ic  voya.  c 
fur  mer  où  il  lut  pri;»  &  men.  à 
Alger  -,  elle  contient  queîc^ues  par- 
ticularités de  fa  vîe.  On  trouve  en- 
fuite  fes  Pièces  de  théâtre,  qui  l'om 
jnis  dans  la  clafle  des  plus  exce  1er  s 
|»oëtas  comiques.  »  Qui  ne  fe  plaît 
V  p v  iniuux  comédies  de  R^gnarJ , 
>♦  (  dit  Vo/îj'tre ,  ]  n'çll  point  digne 
»'  d'adiTi'rer  Moue  e    -,  &  Bo'Je  ui , 
Çrand  admirateur   de  te  dci  n  er 
poëte  ,  difoir  néanmoins  »  >  que 
"  /£«^âr<f  n  «toit  pas  médiocrement 
•*  plulfant  tu  Les  pièces  de  lui,  coH' 
fervtes  au  théâqpe  François,  (ont  : 
L  Le  J^ucjr  ,  pièce  excelleatg ,  où 
l'on  reniarqi!  ' ,  plus  que  d*vis  les 
autres  comcdics  du  même  aiueur, 
le  comique  d'obfervaiioa  ex  ae  c.i- 
radere.  Du  Frc/nl ,  qui  donna  pres- 
que en  même  temps  que  lui  le  C4«- 
palier  Jouatr  »  l'acçufa  d'avoîr  prOt 
fité  de  la  levure  de  fon  maiiiifcrit  v 
§i  l'on  dit  fon  plaifamrocnt ,  qu'il* 
>•  Te  pouvoli  que  îo.:s  dcu\:  fuSTeiij 
"  un  peu  voîcurs ,  mais  que  R  gnurd 
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iiilme<ae  bon-niot  pour  ébl  fmtxiÊ^ 
épigramme  : 

£^A/otirRegnard  6>  de  Bivicre, 
JE»  ekof^MU  un  fuja  qm  Von  n'tâi 

point  traité  , 
Trtmmmt  qu'un  JwÊwfirok  m' ca* 

racîere 

Qui  plairait  par  fa  nouv:.inté. 
RiCgnard  le  jit  en  vers  ,  6-  de  Rivière 
en  proje. 
'  A'nfi ,  pour  dlmm  rr»  U  chofe , 
Chacun  voU  feM  c^mpapuM^ 

ô  Vautre  ouvrait 
Dît  que  Regnard  a  Pavantâgt 
D'avoIt  éU  U  hum  ianvn*  » 

Ce  poète  connoiiToit  le  c^raâerf 
qu'il  avoir  tracé.  Il  étoit  }oueur ,  6ç 
loueur  heureux.  On  prôend  qu'il 

avolt  gagné  au  jeu  une  partie  de 
fj  fortune  dans  un  voyage  d'îiolie. 
II.  Les  Mcncchmes  :  imiuiiun  de 
P.'ûute  ,  fuucrieure  à  fon  orlgii»-!. 
ill.  Démocrite  amoureux  :  picce  »^ui 
fcroit  un  peu  froide  ,  fans  (quelques, 
fçenes  qui  font  vraiment  comiques. 
IV.  Le  Pîfirak  ,  qui  n'eft  qu'une 
fuite  d'inci  iens  plus  ou  moins  plai- 
fans  :  auiTi  la  pièce  eft  «  en  général  ^ 
(l'un  effet  médiocre.  V.  Les  fo/ies 
amturzufcs^  pleines  de  faillies  6i:  de 
gaiciç.  VI.  Le  Jictour  Imfrcvu  :  11  na 
des  plus  jolies  petites  picc^s  que 
nous  ayons.  VU.  La  Siri/^ade  :  trèsr  - 
inférieure  à  la  précédente*  VIll.  Le 
J^é^Mte  :1e  c|ief-d'^Tfe  de  li^ 
gaicré  comiqué^  6i  pcut>êtrc  cel«Â 
de  Regnard  ;  car  le  Joueur  eft  un  pciv 
déiigurc  par  deux  rôles  de  charge  ^ 
la  Comtefie  &:  le  Marquis.  Quant  a 
la  petite  comédie ,  Aiun.Ui- moi  fous, 
l'Orme  ,  eiie  ell  aunbuce  a  du^ 
Fnjny.  IX.  Regauyé  ^^njSi  travaillé 
^our  le  théa^e  Italien ,  â(  s  doim^ 
a  rOpéra  le  funniimi  d<i  Vmife  , 
mis  en  mufIque'pQr  Can^^,  La  gaieta 
cft  le  Caïadere  domtuant  des  Co-? 
îr»édies  de  JL^i  JfJ  i  il  excelle  cians, 
iç  «fOm^iïis  aQtiç  ^  4^  (j^e  d^ 
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le  &miliër  :  mais  la  bonne  mo» 
lale  y  eft  quelquefois  blefTée.  Si 
'  /.  /.  Rouffeau  eût  vécu  deux  ans 
de  plus ,  Il  auroit  vu  confinner  , 
par  révénement ,  fes  apprchen- 
fions  211  fujet  du  Ligatalrt ,  &  au- 
roit conclu  ,  a\  cc  encore  plus  de 
fondement  ,  à  la  fupprefnon  de 
cette picce,  qui,  maigre  l'exceilcut 
Comique  qui  la  carafkérife ,  devrpit 
êtreprofctiie  du  théâtre.  >»  Ceft  une 
"  cliofo  incroyable»  dît  J»J,  Rouf- 
"  /wtt  ,  qu'avec  l'agrcment  de  U 
"  police,  on  joue  publiquement  au 
"  milieu  de  Paris  une  comi^die , 
"  (ie  Légataire  )  OÙ,  dans  r:îppar- 
»•  teraeat  d'un  oncle,  qu'on  vient 
»  de  voir  expirer  ,  Ton  neveu  , 
"  lltonnête  homme  d«  la  pièce  , 
"  s'occupe ,  avec  Ton  digpie  cor- 
tége,  de  foins  que  les  2o^  payent 

"  de  la  corde  \  faux  a£^e,  tlipr 

"  pofitlon  ,  vol  ,  fourberie  ,  men- 
"  fonge ,  inhumanité  ;  tout  y  eft , 

"  &  tout  y  eft  applaudi   Belle 

«  iiîiiruclion  pour  ces  jeunes  gens , 
I*  nrfai  «uns  falbuh ,  qu'on  envoie 
•  i  ceoe  école ,  QÙ  les  hommes 
M  faits  ont  bien  de  la  peine  à  fe 
»  défendre  de  la  réduflion  du 

•vice  m!        La  verfification  de 

Ri^nardWc^  pas  toujoufs  cor>  cde  ; 
mil.  elle  plut  par  fa  légèreté  fit 
pat  la  vivacité  du  dialogue.  (  Voy^ 
GAcon.  )  X.  Des  Poéfiis  àiverfes  , 

qni  confident  ea  S^cs ,  Epure», 
&c  On  y  diftingue  la  Sa$în  des 
Mans ,  en  répond  à  la  Satùe'  ^# 
ftmmcs  de  BoUt^,  Cqs  deux  au- 
teur-, furent.  lonf;-temps  brouillés  -, 
i!s  f:  raccommodèrent  eu  1705  , 
&  Rignard  dédia  à  DcJ'préjUX  fes 
Mtnechmci,  11  lui  dlfoit  dans  cette 
£pttre  dédicaioire  en  vers  : 

t^fiyii ,  m  tous  (ts  umps ,  m/ervit 

di  module  i 
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pt  Ut  do8êt  hfons  a  n'ejlgui  fhm* 
.  nu»  fitdt. 

Malgré  ces  éloges ,  il  ne  Supprima 
point  une  jnece  latirique ,  intitulée 
le  Tombeau  dt  Boiàau  Defprcaux  « 
011  ce  juge  du  F^rpaHe  eft  t  ort  mai* 
traité.  R^ard  avoit  1  eiprit  aufli 
cauilique  que  lui ,  &  s'il  n'avcit 
pas  fait  des  Comid'a  ,  il  auroit  tait 
volontiers  des  duiir4J.  Dans  une 
QQuveile  cdiiioa  des  Œuvres  de 
Regaurd  on  a  ajouté  deux  volumes 
de  Pièces  «  qu*tl  avoit  données  au 
théâtre  Itafien  «  qui  ne  valent  p^s 
à  beaucoup  près  fes  comédies  doVf 
nées  fur  le  théàtie  f  rançois» 

REGNAULDIN  ,  <  Thomas  ) 
fculpteur ,  natif  de  Moulins ,  mouràK 

à  Paris  en  1706,  âgé  dç -9  ans. 
Il  étoit  de  raca^émic  royale  de 
Peinture  6c  deSculpturc.  Ccr  ilî'iflre 
ariifte  a  fait  pluficurs  morccatix  • 
eilimés.  On  voit  de  lui,  dans  les 
Jsnyns  de  Verfiilles  ^  YAutomne  & 
Féitfihte  ;  &  attk  Tuileries  ,  le  beau  . 
groupe  repréfenWt  YMnituremem  dd 
Cyhtle  pur  Sdtwm  ^  foUS  U  liguto  ' 
*  du  Temps,  '  ■* 

REGNAULT,  (Noël)  Jéfuîte;  .  , 
né  à  Arras  en  1683 ,  mourut  à  Pa^is 
le  14  Mai  1-^61 ,  a  79  ans.  L'étude  ^ 
de  la  philorL>i  hic  .mcieiinc  &  mo« 
derne  remplir  i.s  t\>ins  &  fa  vie»    ;^  • 
après  les  devoirs  de  la  piété.  Quoi*  '  * 
qu  il  eût  confilcré  un  temps  confi« 
dérable  à  la  phyfique  \  il  ne  ^eft 
pas&ttune  réputation  étendue  dans 
cette  partie*  On  a  de  lui  :  1.  ErUre^ 
tins  Phy/fijtic.f ,  d'  iSnrr!  en  5  voî. 
in-i2  ,  enfuite  en  cinq.  Les  jeune* 
écoliers  qui  veulent  favoir  un  pcit 
phis^de  phyfiquc  <:;u  on  n  en  apprend 
communément  danjs  les  collège? , 

.trouveront  daiis.cet  buvrage  de 
quoi  fe  iatisfaire.  Il  etf  cent  aveo 
beauccujp  d'ordre  &  de  clarté*  1I« 
Oiûfiiu  ancienne  lu  Phyjiqut  nou" 
\elle ,  3  vol,  in-12.  L'auteur-,  djns 

.  fif^t  ouvraie't  ^nleve  à  pluiicu(>l^ 

E  iv  ' 
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grands  phyfîciens  la  gloire  de  beau- 
coup de  découvertes  phyHques. 
UL  Entretiens  Mathématiques  ^  1747  » 

en'  3  vol,  io-iz.  IV.  Logique  m 
firme  ^Ejun^en*  ,  iq-i2  ,  1742. 
Elle  o'a  pa&  eu  autant  de  iîiecès 

que  fcs  Entr  tiens  Phyfiques, , 

REGNA  UT,  l^oy,  G.ui$£  (Dom 
Claude  )  n*^  vi.  * 

1.  REG  VTER ,  { Mathurin  )  poète 
JrançQis ,  ne  a  Chartres  le  21  Dé- 
cembre 1573  ,  mourut  à  Rouen  le 
Oâobie  t6r3  «  à  40  ans.  11 
siarqua  dès  fa  ieunefiê  fon  pen- 
chant pour  la  fatire.  Sbn  pere  le 
cVi^ria  plufieurs  fois  pour  le  lui 
faire  perdre  :  punitions  ,  prière  , 
tout  fut  inutile.  Ce  malheureux 
talent  lui  6t  des  amis  illudres.  Le 
cardinal  frji^gpis  de  hytufe  \t  mena 
à  Rome  avec,  lui  ^  ^  il  fit  uQe 
féconde  fois  ce  vpyi^e  aycel'aiii- 
la0âdeur  VKîl^pt,  àt  Biiimit.  Ses 
protef^eurs  lui  procurèrent  plu- 
fic'irs  bénéfice^  ,  &  une  penfion 
de  2000  livres  fur  une  abbaye.  11 
dévoluta  en  môme  temps  un  cano- 
^cat  de  l'églire  de  Chartres ,  &  ne 
fervit^  de  tous  ces  biens  fs(crés 
que  pour  fatis&ii«  fon  goût  direné 
]^our  le  plaifin  Vieux  dès  30  ans, 
il  mourut  à  40  ,  entièrement  ufc 
par  les  débauches.  On  prétend  que 
£i  fin  fut  chrétienne.  Ce  n'eit  pas 
du  moins  çc  ^ue  çrouveroit  fpa. 
tpit  phe  : 

}*aL  vécu  fans  nul pmfenunt-^  .  ' 
^e  laljfant  aller  doucement    ^  ■ 
A  la  bonne  loi  mtweUc  ; 
jEf  je  m*iumne  fon  pourquoi  ^ 
JÇa  Mmiaigna  fonger  Âmm^  . 
Qui  JM  /hugeai  jamm»  à  elle» 

Ceft  Garajfc  qui  la  rapporte  dans 
fil  Rediinfu  dee  Retmiies  ^  page 
048  \  ài  il  pourroh  bien  fe  ^te 
que  cette  Ëpicapfie  e^t  éiè  com- 
pofée  dans  un  acch'  de  débaiiche, 
&  long  temps  avant  la  trjort  de 
^^tùtn  Oa  90uve  dans  le  recueil 
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ile  fes  (Euvres  16  Satins  ,  J  Epi-î» 
très  y  j  EUgUs  ,  des  Sianacs  y  deS 
Odes ,  &c.  Les  meilleures  édition^ 
de  ces  difEiçientes  ^ms»  font  t 
celle  de  Londres  »,eii  173  3 ,  $ 
&  cellâ  de  Rouén«  in-S^ ,  17^9  9 
avec  des  remarques  curieufes.  On 
en  a  deux  autres  plus  portatives  v 
l'une  A'El[eiir^  1652,  in-12  ;  ÔC 
l'autre  de  Paris,  1746  ,  in-ii.  Ses 
Satires  font  ce  qui  mente  le  plus 
d'atitennon  dans  ce  recueil;  Imitar 
teur  de  Pejfe  &  de  JuvfitMl^  Reffder 
verfe  fon  fiel  fur  tous  ceux  qui 
lui  déplaifent,  &  fouvent  avec 
une  extrême  licence.  Il  a  cepen- 
dant des  vers  heureux  &  origi- 
naux; quelques  fa  ilie^  fines,  quel- 
ques bons  motspiquans,  plulicurs 
expreflions  naïves.  Le  coloris  de 
fes. tableaux  eft  vigoureux. ^  mats 
Itbn  ûyle  cÛ  trop  (buvent  iacorreât. 
fês  plaifanteries  bàiTes  -,  la  pudeur 
y  cft  hlefTce  en  plus  d'irn  endroit^ 
&  c'eli  avec  raifon  que  SotUan 
a  dit  : 

■ 

I^emti»  1  /  f""^  dif court  p  efomte  àn, 

chajïe.  iccicur , 
^Ne  fe  fentûlcnt  des  Heux  ^uc  fféqueiU' 

toit  l'auteur ,  .  .     •  ' 

■itji,  du  fon  harS  ^  fes  rf mes  eynU, 

'       ques  t  f 

U  9*4iMiolÊi  fcnyifit  lté  QmUe*fi«!*- 

Malgré  fon  humeur  fatiriquCi  on 
a  priétendu  que  Rcgnler'  avoit  tant 
de  bonté  da^s  le  carSiâere  qn'ott 
)*appeIoit  le  bon  Régnier.  Dumoios 
^il  femble  le  dire  lui-m^me  :  ^ 

.  $t  ie  furnon^  de  Bpp  ne.  va^kmi 

probant  , 
D'autant  que  jtiÇieiffis  l'^Ht- 
mdehaat,^ 

\      REG]!n£R  ;(*Àançols^Séca* 

'phin  )D£SMARAIS  ,  en  plutôt  Des^^ 

MARéTS ,  [car  il  avouoitlm^même 

àvôirtouiours  rr  al  écrit  fon  nom,  ï\ 
aaqu^  à  Pari^  en        9  4!une  £2^ 
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inîile  noble  ,  originuTre  de  Saîo» 
longe.  Il  fit  fa  philoi'uphie  avec 
(iî/lin^on  dans  le  collège  de  Mon- 
laign.  Ce  fut  pendaiu  fon  court 
qu'il  traduifit  en  vers  burlciques 
h  BatrûtkomyomachUdBomcn  ,  ou- 
Trage  qui  parut  un  prodige  dans 
un  jeune-homme  î  ^  rins.  Le  duc 
de  Crtqui ,  charme  de  l'on  cfprît  , 
le  mena  avec  lui  à  Rome  en  i66i. 
Le  féjour  de  1  Italie  lui  fut  uiile  *, 
il  appric  la  langue  Italienne  •  dans 
laquelle  il  fit  des  vers  dignes  de 
P&tffiie*  la'académie  de  la  Cufca. 
de  florcoce  »  prit  une  de  fes  Odes 
pour  une  produ£lion  de  l'arnant  de 
la  belle  Lame  »  6i  lorfque  cct;e 
foctété  fut  défabufée ,  elle  ne  fe 
vengea  de  ion  erreur  qu'en  accor- 
dant une  place  à  celui  qui  Tavoît 
caifée.  Ce  Ciit  eii  1667  qu'on  lui 
fit  cet  honneur ,  &  3  ans  après 
Tacadémie  Françoife  fe  l'affocia. 
jVf.'-:r.  £  ,  fecrérnire  de  cette  com- 
pagnie y  étant  mort  en  16S4  *  f^ 
place  fut  donnée  à  l'abbé  Relier. 
Il  Te  iignala  dans  les  démêlés  de 
l'académie  contre  FuntUrt^  &com- 
po&tous  les  Méiaoires  qui  ont 
paru  au  nom  de  ce  corps.  L'abbé 
MegnUr  eut  pli^euts  bénéfices , 
cntr'autres  l'abbaye  de  Saint-Laon 
de  Thouars.  On  prétend  cu'il  au- 
roit  u  te  tv'êque,  fans  fa  trad'itflion 
d'une  icene  voluptueufc  du  Pajîor 
fdû.  Cet  écrivain  mourut  à  Paris 
le  6  Septembre  171 3  »  à  81  ans. 
Ses  talens  étoiem  relevés  par  une 
probité ,  une  droiture ,  &  un  amour 
du  vrai«  généralement  reconnus. 
Son  amitié  faîfoit  honneur  à  ccjx 
qu'il  appeloit  fes  vrais  amis  , 
parce  qu'il  ne  la  leur  donnoit,  que 
quand  li  reconnoiiloit  en  eux  les 
qualités  qui  larmoient  fou  carac- 
lere.  Mous  avons  de  lui  :  I»  Une 
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ôratftma're  Françoife,  imprm-.LC  en 
1676  ,  en  2  vol.  in-i2.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  17 10  «  in- 4^. 
On  trouve  <lans  cet  ouvrage ,  un 
peu  ditfus ,  le  ibnds  de  ce  qu'on  a 
dit  de  mieux  fur  la  langue.  IL  Une 
TraJuciion  en  vers  italiens  des  OJ:s 
é'Anacréon  ,  in  8^  ,  qu'il  ôcdia  en 
1692  à  l'académie  de  la  Oufcû.  La 
fmiplicit:^  vfi  le  naturel  v  font  joints 
à  Telégancc  &  à  la  noblefle.  UI.  Des 
Piiifies  Fran^u'fcs ,  Lxtînes «  UeUcnnu 
&  EfpagMics  .  réunies  en  1768  , 
en  2  vol.  in-X2*  Ses  vers  frarçois 
offrent  de  la  variété  ,  de  la  gaieté»  ' 
des  moralités  heurcufcment  expri- 
mées mais  fon  llyle  cil  plus  noble 
que  vif,  &  plus  pur  que  brillant. 
Les  vers  iiiiiiens  &  efpagnols  ont 
plus  de  coloris  fie  plus  de  grâce.  ^ 
Les  Poéfies  françoifes  (  *  )  ont  éo& 
augmentées  dans  les  éditions  de 
1716  &  1750,  1  vol.  in-12.  IV. 

Une  Tr.:duciîon  de  la  Pc/k^hin  Chrc'-m 
tienne  de  Rodrlgucs ,  entreprife  a  la 
prière  des  Jéfuites,  &  plulicurs  fois 
réimprimée  en  3  vol.  in-4"  ,  &  en 
4  vol.  in-8^.  Cette  verfion ,  écrite 
avec  moins  de  nerf  que  celle  de 
Port-Royal  »  eft  d'un  %le  plus  pur 
&  phis  coulant.  V.  Une  TraduHioii 
des  deux  livres  de  la  Divination  de 
Cîcéron  ,  iTio  ,  in  -  12.  Vî.  Une  * 
autiC  Vcijiun  (les  hviCî  de  cet  auteur 
De  jinlhits  bon  o  ru  m  &  maiurum  ,  avçc 
de  bonnes  remarques  ,  in*  1 2.  VIL 
VHlifioift  éts  démUis  de  U  France 
avec  ia  Co»  de  Rem ,  au  fuja  de 
tagam  des  Cor  fes  ,  1767  ,  io-4^: 
ouvrée  aiîez  intérefîanc  pour  l<ât 
pièces  juAifc^tives  fju'il  renferme i 
mais  qui  prouve  que  l'auteur  n'ctoit 
pas  né  pour  écrire  rhifloire.  L'abbé 
R^f^ler  paiTe  pour  un  de  nos  meil- 
leurs écrivains.  Son  ftyle  eft  éga* 
lement  éloigné  de  la  maigretir  8e 


n-  ■  -  ■  -  . 

II  vr>i!lut  COuner  les  ver',  ée  ./-r  (yll.thïf  on  deux  pam  égaîé^   ;    mais  cett^ 

Scotatire  qui  ti'ctoii  pas  nouvciie  y  a«  xcuùic  pa«  :  ^  V^9y*\  P£fu&a«  |  à.  U 
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de  l'enflure,  de  la  négligence  Scdtt 
fard.  On  y  fouhaiteroii  feulement 
plus  de  force   &  de  prccifîon. 

REGULUS  ,  (Marcus^JttUius) 
conful  Romain  avec  Julîus  lÀbo  ^ 
l'an  167  ^vaai  J.  C. ,  rédulfi:  le^ 
Salenttns^  0c  fe  rendit  maître  de 
Brindes  ,.leur  capitale.  Gonrisl  un« 
féconde  fois  avec  Moi^ùu  Vulfo , 
ils  fiureot  vainqueiiirs  d'AmUcar  Ô(  de 
Hannon  ,  dan?  un  combat  naval 
donné  près  d'Heraclée  ,  fur  la  clÉ^ 
de  Sicile  ,  ih  leur  prirent  foix.mte- 

2uatre  galcies ,  &  en  coulèrent  à 
md  plus  de  trente.  Rxgulus ,  refté 
en  Afrique  après  cette  vîâoii»  fur 
«1er  t  gagna  une  bauillc  fur  terre, 
fuivie  de  U  reddition  de  plus  de  zoo 
places ,.£c  fur-tout  de  Tunis, ville 
a  trois  ou  quatre  lieues  de  Carthage, 
Les  Carthaginois  demandèrent  la 
paix  i  mais  KeguLs  ne  voulut  pas 
la  leur  donner.  X^intlppt. ,  officier 
Spartiate,  arrivé  à  Carthage  avec 
un  rodfett  d«  troupes  Grecques , 
promit  de  Vy  forcer.  U  7  eut  un 
combat  entre  lui  6t  le  conful.  II 
tailla  en  pièces  30«poo Romains,  fit 
1 5 ,000  prifonniers ,  &  prit  llegulus  , 
qui  fut  emmène  à  Carthage  avec 
les  compagnons  de  fon  infortune. 

L^^oyc^  FuLvius.  ]  On  l'envoya 
ientôt  à  Rome ,  fous  le  ferment 
d'un  pr<>mpt  recour,  pour  y  annon-* 
cer  les  condittoiu  de  la  paix,  & 
propofer  réchange  des  prifonniers  j 
mais  loin  de  le  foUictftsr»  ce  grand 
homme  perfuada  au  contraire  au 
Sénat  de  le  rejeter  avec  fermeté, 
&  retournrj  d  jgagcr  fa  par^-îe  ,  & 
fe  livrer  aux  turtuici  qu'on  lui 
r  préparoit.  Les  Carthaginois  irrités 
invemerent  pour  loi  de  nouyeauv 
iuppJices.  po  lui  coupa  les  pa|i* 
pJeres^&ç  on  l'expofa  plulieurs  jours 
aux  ardeurs  du  foleil  \  on  l'enferma 
c^irniîe  dans  nn  tonneau  garni  de 
pointes  de  ter ,  l'an  15  t  avant  J.  C. 
La  fcmriie  de  Kegu/'in  ayant  appri-; 
Cft  excçè  dQ  cruauté  .  ub\.mt  du 
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fénatles  plus  confidérables  prifoaV 
nicrs  Carthaginois ,  les  fit  aufH  met-, 
tre  dans  une  armoire  étroite,  hcrif- 
fée>  de  p  jiates  de  cloux  ,  6c  les  y 
lai.Ta  cmc^  jours  fans  nMurriture. 
lis  y  pcru*cnt  tous ,  hurnui  uii 
nommé  Amîlcar,  qui  ayant  foutenii 
ce  tourment ,  fut  délivré  6c  traité 
avec  douceur,  aHn  qu'il  pt\t  fur-^ 
vivre  à  fcs  bleffures.  On  trouve  dans 
VHijhîrc  iLs  Hommes  illujlres  une 
Differtation  qui  révoque  en  doute 
rhéroïlm^  de  R  gnlus  ^  &  le  fait  qui 

? donna  Heu  -,  &  les  preuves  que 
auteur  allègue  ,  ont  une  couleur 
de  probabilité.  La  famille  des  AÙU 
IJleas  a  produit  plufieurs  autres  per^ 
fonnages  lUuftres. 

REIDANyS,  (Everhard)  dç 
Deventcr,  bourgmeftre  à  Arnheim  , 
&  député  des  Etats- généra uv  ^  mort 
le  2.;  Février  1602  ,  a  53  ans ,  eîl 
auteur  d  une  bonne  Hlfi^trc  de  Flauf 
drts  ,  depuis  1566  jufqu'cn  i6oi« 
Il  y  a  aiîez  d*exaàitude  dans  le& 
faits ,  mais  on  y  fouhaiteroU  plui 
d'impartialité*  Elle  fui;  traduite  ed 
latin  par  Daiys  ^offias^  à  Lcyde, 
16?  1  ,  in-fol. 

RElHiMG,  (  Jacques  )  né  à 
Ausbourg  en  1579  ,  entra  chez,  les 
Jcfuites,  &  cnfeigQà  les  humaiutes^ 
la  philofophie  &  la  théologie  ^ 
Iqgolftad  avec  réputation.  Il-coms' 
battit  avec  zele,. pendant  pluilcura 
années,  les  erreurs  de  Lwhcri  mats 
ennuyé  du  célibat ,  il  fe  retira  à  la 
cour  de  \Virtemberg,  fe  fit  Luthé- 
rien ,  &  fe  m  i.  ia.  On  lui  donna  une 
chaire  de  thcologie  à  Tubicge,  & 
la  direction  du  collège.  U  moutUJÇ 
en  i6aS  ,  à  49  ans.,  méprlfé,d^^ 
deux  partie,  qui  ne  voyaient  çn  lui 
qu'un  homme  fans  fot  «  qtii  avoSji 
abandonné  «fii  religion  pour  un^ 
femme.  On  a  de  lui  plulieurs 
Ouvrages  de  controverfe  ,  dont 
doifirins  efl  différence  ,  félon  les. 

di^Tj-.ciis  t€iQ|>s  daA%  lci<4ucls  il 
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.  REÎNBECK,  (  Jean-Gu^ave)né 
àZe!I  en  1681,  moxt  à  Berlin  en 
1741 ,  âgé  de  58  ans  ,  fut  d'abord 
pafleor  des  cgUfes  de  Werder  &  de 
il  Vi?leRfiuve.  Il  devint  enfnice  pre- 
mier 0.1  leur,  prévôt  de  Saint-Pierre» 
iiifprde-ùr  da  Collège  de  G>lognet 
C;nfei':'er  du  con^if^o  re  ,  c<>'^- 
felteur  de  la  reine  iS:  de  h  pnnccUe 
royale  de  Pnifîe.  C\uo  t  un  théo- 
logi<:n  modéré  laborieux.  Nous 
^qns  de  lui  :  I,  TràSauà  d&  Rcdcmp- 
ûme^k  Hall ,  în-8^f  il.  Xj  naturt  du- 
MoÊtêfi^  &  la  ri'ié^on  dii  C^noAi* 
niipy  in-4°  ,  en  allemand  ,  contre 
Chr'.ji  Thomajius ,  qui  avoit  écrit  en 
faveur  de  C3  dernier  €t:t.  lll.  C^nfi- 
ciTW.ons  Jur  les  vé  'tés  Chines  conte- 
nue dans  La  Ci-nf^lfion  ii*Ausbourg^ 
çidlleraaiid ,  4  vol.  10-4*'  :  ouvrage 
xcgjudé  comme  Ibrt  important  par 
cet»  de  fa  communion.  IV.  Plu- 
fieors  ▼ohunes  de  Sermn»  ,  donc 
quelques -uns  ont  ëté  iraduits  en 
françoi^.  On  n  y  remarqtie  ni  l'orn- 
teur  éloquent ,  ni  1  homme  de  goût. 
V.  Plufieurs  Tru};éf  de  Mé'avhvfiaue 
fur  i'optimifmc  »  la  nature  Ck.  l'im- 
iBOftalicé  de  i'ame  ,  en  allemand. 
On  y  trouve  qufflc^acs  idées  neuves. 

RËtNCE,  (  Micola^  }  lecrétaire 
^  cardinal  du  Bdlay ,  mérita  la  con- 
fiance de  cette  cminence ,  par  une 
iotégrirc  à  toute  épreuve  ,  H  pir  le 
fecrci  le  ^us  inviolable.  L'empe- 
reur Charles  -  Oulm  dtfoit  un  lour 
au  pape  hdts  hJ  y  que    Ktincc  étoit 
n'cdui  qin  lut  «voit  fcît  le  plus  de 
•  pQoe  en  Icalff  ^  dans  le  temp^ 
»  que  le  cardinal  A  Bdlay  étoit 
f  aaibafladeur  de  France  à  la  cour 
»♦  4e  R':;irc'...  Un  tel  reproche  , 
fupéricur  a  toutes  les  lou  mges ,  Ôc 
<jui  en  étoit  lui-même  une  très- 
itlicàte ,  étoit  dû  a  il.incc  :  il  avoit 
i^bfé  (Ooo  ducats  que  ce  prince 
Ini  fit  oéftir  (ecrétement  ,  potis 
Anmor  copie  de  ^Jielques  points 
de  l'inrtr.i<S^ion  de  rambaflTadeiir 

ft&oi§pkic,  Çai  hinme  f<|imablç 
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a  l  ii fTé  une  vcrlîon  des  Mcm^iris 
de  C^mines  ,  en  italien. 

R  ElNECCl  US,  (Reimer)d# 
Steinheim ,  dans  le  dtocefe  de  Pa- 
derbon ,  enfeigna  les  bdles-lettres 
dans  les  univerfitc^i  de  Francfort^ 
de  Helmftad , r ïqu^a  fi  mort,  arri- 
vée en  On  a  '  c  'ni  :  1.  Un 
Traité  rie  la  mcthocie  de  lire  6: 
d'étudier  Pliilloire  :  'n-J^h  .dm  lig.ndi 
HjLriam^  Heimilad  ,  .  in-fol. 
Ce  o'eft  qu'une  compilation  afles 
mat  digérée.  II.  HiJIona  JétPa ,  in-feU 
i$94,  I59Î  &  1^97,  3  volumes  i 
ouvrage  favant  pour  les  recherches 
des  anciennes  fan^.illes»  ^  r  ;re  ,  fur- 
tout  de  l'édition  que  nous  citons» 
1 1  ï.  Ckrofi'con  hiroj'j/ymhanum  f 
in- 4**  -,  peu  commun.  IV,  Htjl^ria 
OrhntaHs,  in-4**  :  livre  rempli  d'uni 
érudition  prolfonde ,  Sec ,  &c.  Peu 
d*écnvains  ont  écrit  au^  fayam- 
ment  que  Rèneetlus ,  fur  l'origine 
des  anciens  peuples. 

Rv.INESlUS  ,  (  Thomn*;  >  né  à 
Gotha  en  1 5 S-',  devint  bourgmpllre 
d'Altembourtî  &  confeiller  de  1  clec- 
teur  de  Saxe.  Il  fe  retira  eiiluite  4 
Leipzig,  où  il  pratiqua  la  médecine  « 
8c  où  il  inouruc  le  14  Février  1667; 
à  So  ans.  On  a  de  lui  1 1.  Syma^na  . 
mfcrl.>tionum  ant^quarum  :  compila» 
tion  utile ,  en  2  vol.  in  fol.  Leipzig , 
1682  ;  c'ei^  un  fupplcment  nu  grand 
recueil  de  Gruur.  11.  lîx  Livres  de 
d' y  erfu  Levons,  1640,  i!î-4^.  I!L  De? 
Lst'.res  f  1  vol.  111-4"  ,  1667-1670  i 

Cc'bA  grand  hbmbre  d'autres  ouvra^* 
ges'en  latin.  Ce  futi*un  des  favans 
qui  eurent  part  aux  libéralités  de 

icuis  AT/r. 

RElNGELB^RGiyS,  Foy^ 

FORTIUS. 

RRlNiE,  (Oabriel  Nicolas, 
feigneur  de  la  )  né  à  Limcge*; , 
d'une  famille  ancienne ,  fut  envoyé 
&  Bourdeaùx  pour  làire  ùi  émdeSf" 
Il  s'y  établit ,  6c  devint  préfident  aii' 
préfîdial  de  cette  ville ,  jufqu'aux* 
crotilylcf  ittiivés  en'  Quiehne  i'^ 
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X650.  Le  duc  iPEptmon^  gouver- 
neur de  la  province  »  le  préfenta 
è  JLmiU  X1V\  qui  le  fit  mettre  des 
tequéteft  en  i66i.  On  créa  pour 
lui ,  en  1667 ,  une  charge  de  lieu- 
tenant-général de  police  de  la  ville 
<rie  Paris.  Ceft  aux  foins  infatigables 
de  ce  digne  magilVat  ,  que  nous 
ibxmnes  redevables  des  beaux  régle- 
mens  de  police  qui  s'obfervent  £11$ 
Sa  capitale.  L'éiditiffemeat  du  Guet, 
]a  dé£enfe  aux  gens  de  livrée  de 
porter  des  cannes  &  des  épéee,  lea 
lanternes ,  &c. ,  font  des  monumens 
de  fon  zele  a^lif  &  p^itriorique, 
Louis  XIV ^  pour  le  récompenfcr , 
le  iii  conseiller  d  état  en  1680.  La 
ttemU  mourut  le  14  Juin  1709 , 
à  8]f  ans ,  uoivttftilement  regretté 
pour  ÙL  vigUance ,  ton  intq^ité  , 
jbn  amour  pour  le  bon  ordre  ,  fes 
foins  de  la  fiircté  publique,  &  fur- 
tout  pour  Ton  équité  &  Ion  déûn- 
téreffement.  * 
REINOLD,  ou  Reinhold, 
(  Erafnie  )  aftronome  ,  de  Salfed , 
dans  la  Thuringe,  eft  auteur  de 
quelques  Ouvragu  M  MathinuBdfuts^ 
U  mourut  en  1(53 1  en  profionçaoi 
le  vers  fuivant; 

REIRAC.  Voyc^  Revrac. 

I.  REISK^  (Jean)  rêveur  du 
collège  de  'Volfiembnttel ,  mort  en 
J701  •  à  60  ans,  a  publié  un  grand 

nombre  d'ouvrages ,  plus  favans  que 
méthodiques.  I.  Sur  la  Come  (TAm* 
mon.  II.  Sur  les  OracUs  des  SyhllUs^ 
&  les  autres  anciens  Oracles.  lU, 
Sur  VAjfmms  étEfther.  IV.  Sur  h 
Maladie  de  Job,  V.  Sur  les  Images 
4^  hfm*ChrlJi ,  &  fur  la  langue  qu'il 
parloit.  VI.  Sur  les  Chgopmts^ 
VII.  Une  édition  àvi  ChtonUon  Saré^ 
€enîcum  &  TurcUum  ,  de  Wolfjgmg 
J^rechtiTy  avec  des  Nous  &  un  Jfpat' 
dicc...  Voyc\  Cluvier. 
XI.  RËbK ,  (  Jean-Jacques  )  Êivant 
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Allemand ,  doâeur  en  médecine  1 
profefleur  d'Arabe  dans  l\uûverfit6' 

de  Leipzig  ,  mourut  en  1774  ,  à 
5  S  ans.  Il  a  laiflë  d  excellentes  édi« 
lions  :  l.  Oratores  Gretci ,  11  vol. 
in-8°.  1^  Denyi  d'Halharnnffe^'j  voU 
in-8°.  lil.  Les  Œmres  de  Plutarque^ 
7  vol.  in-8*.  IV.  II  a  aufù  traduit 
en  latin  VHlJloln  des  Jrshcs  d*Jbulm 
fida, 

RELAND,  (  Adrien)  né i Ryp; 
vil|age  de  Nord-Hollande«  en  1676* 
d'un  miniflre  de  ce  village,  fit 

paroîîre  ,  dj*:  fon  enfance» des  talens 
extraordinaires  pour  les  belles-let- 
tres pour  les  fcicnces.  Dès  Page 
d'oaze  ans  il  eut  Hm  fcsclafles.  La 
chaire  de  philofophie  de  Harderwik 
ayam  vaqué ,  il  y  fut  nommé ,  quoi» 
qu'il  n^tût  que  14  ans.  Il  la  quitta 
enfuite  pour  tme  place  de  profef*» 
feur  en  langues  Orientales  &  en 
antiquités  ccclélîaftiques  ,  à  Utrecht» 
Il  jouiii'oit  dune  r»^putation  fans 
tache,  lorfque  la  petite  vérole  l'em- 
porta, le  II  Février  1719,343 ans. 
Ce  favant  n'étoit  pas  moins  eftima* 
ble  par  les  «palttéf  de  fou  ceenr, 
que  par  celles  de  Am  efprit.  II  g»* 
gnoit  Tamitié  de  ceux  qu'il  fré4. 
quentoit ,  par  la  douceur  de  Ton 
caraâere  ,  par  la  fureté  de  fon  com-^ 
merce  ,  &  par  fa  modeftie  &  fà 
candeur.  U  étolt  affable ,  oi&cieux  ^ 
prévenant ,  &  faifoit  les  délices  des 
honnéies  gcfis*  Sec  prlacipaux  ou* 
vmges  font  :  I.  Une  Dêfit^^don  M 
U  Paùi/Unef  trèa-fàvante  &  très* 
exa^e.  L'auteur  confidere  cette  pro- 
vince dans  les  diffcrens  états  où 
elle  a  été.  U  publia  cet  ouvrage  fous 
le  tire  de  Palcefiina  monumentis  vetc» 
nhusillufirMa  ^  Uirecht,  1714 ,  2  vol*. 
iii-4*.  IL  Cinq  DifféfUtUms  fur  /es 
Jlf/itil^  des  aocieni  Hébreux  »  9c 
plufieurs  autres  Digmations  fur  dif* 
fiérens  fi^^  curieux  &  intérclTans^ 
1706-1708,  3  vol.  in-i2.  III.  Une- 
Iniroducilon  à  la  Grammaire  Hébraï-» 

^uc ,  1710,  in-S^«  XV.  4afiiiiiimt»^ 
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furâ.  vttenm  HebrAorum^  I7I7«  Cet 
ouno^e»  écfît  me  méthode ,  ren- 
fome  bouconp  de  lavoir  &  de 
ndhCKhcs*  V.  De  religionc  Mohu^ 
immâ  ,  traduit  en  françois  par 
Durand.  La  féconde  cfiirion  ,  qui  Ht 
h  plus  elnraee  ,  dl:  de  1717  ,  in-S"^  . 
D  elî  divifé  ea  deux  livres  ,  donc 
le  premier  coiuient  un  iibregé  de 
la  croyance  des,  Mahométa&s ,  tra- 
ém  d'un  inaaurcrit  Arabe }.  ^  le 
lêcond,  les  acculâtioiis-&  les  repro« 
dies  i|u'on  leur  fait  Tans  aucun  fon» 
demem.  Vi.  De  fpoli'u  umpli  Hlcro^ 
folymtani  in  arcu  Tltiano  Rom»  conf- 
picuis  ,  Utrecht  ,1716.  VII.  Une 
Edition  d'Epiaœ.  VITÎ.  Pari  Re- 
lÂiSDl  Fafil  confularcSf  U  a  cchtjly  i  j , 

îii-S^  jinm  oeiut  que  réditeur  de 
cet  ottviaf  c  favaat  &  exaû ,  cont* 

polë  par  Puru  liclandy  fon  frère. 

REMBRàNT  »  (  Van-Ryn)  peiii* 
tfe  &  gr?-veiir ,  fils  d'un  meunier, 
naquit  en  1606  ,  dans  un  viil  ,gc 
iituéfurle  bras  du  Rhin  qui  pafTe 
à  Leyde.  Un  petit  tablcau  qu'il  fit 
pendant  Ton  npprentiiTagc^  £c  qu'un 
conaoifletir  paya  cent  florins ,  le 
Dit  en  réputation  dans  les  pltts 
grandes  yilles  de  la  Hollandei  U 
Êit  fur-tout  «mployé  dans  les  por- 
traits-, noi!<5  en  avons  de  lui  un 
grand  nombre.  Ses  lujcrs  d'hilloirc 
font  plus  rares.  II  meuoit  ordinai- 
rement des  fonds  noirs  dans-fcs  ta- 
Uesnx ,  pour  ne  point  tomber  dans 
des  déÊnits  de  perfpeâive,  dont  il 
JieTOulut  jamais  fe  donner  la  peine 
d'apprendre  les  principes.  On  lui 
rep-oche  aulli  beaucoup  d'incor- 
rection. H  a  voit  une  grande  col- 
lection des  meilleurs  dcflins  des 
peintres  Itaiieus,  &  dc>  gravures 
de  leurs  plus  beaux  oirmges  ;  mais 
ç;*cft  une  ridiefle  donc  il  ne  fit  ja* 
.vus  aucun  ufage  pour  fon  ert*  Ses 
dé&uts  ne  l'empêchèrent  pas  d*tee 
compté  parmi  les  plus  célèbres  ar- 
îiftos.  Ce  peintre  polTédoit ,  dans 
up  dq^ré  ^^o^eAti  rioteU^g^cQ  du 
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clalr-obfcur.  Il  eâ  cgal  au  TUUn, 
pour  la  â^cbeur  &  le  véricé  de  f  es 
cnnaiions.  Ses  tableaux,  à  lis  re* 

garder  de  près ,  font  raboteux;  naiê 
ils  font ,  de  loin»  un  effiet  merveîl« 

leux.  Toutes  les  couleurs  font  en 
harmonie  ;  fa  manière  eft  fuave ,  ôc 
fes  figures  femblent  être  de  relief» 
Il  chargeoit  même  quelquefois  les 
endroits  éclairés  de  fes  tableaux  «  . 
de  touches  fi  é^aifles*  qufil  £m^ 
Uoic  plutôt  avoir  voulu  modeler 
que  peindre.  On  a  cité  de  lui  une 
tête ,  où  le  nez  étoit  prefque  auHi 
faillant  que  celui  qu'il  copioit  d'a- 
près nature.  Quelqu'un  lui  repro- 
ciioit  un  jour ,  que  ia  façon  particu- 
lière d  employer  les  couleurs  ren- 
doit  fes  tableaux  raboteux  ;  il  liu 
répondit  qu^il  éloit  PiUitn  &  Tem^ 
turur.  Il  fe  platfint  à  donner  à  fei 
figures  des  habiUemens  &  des  coif- 

fiires  extraordinaires.  î!  avoit  raf- 
femblé  un  f;rand  nombre  de  bon- 
nets Orientaux ,  d'annes  anciennes  , 
&  d'étoffes  depuis  iong-temps  hors  ' 
d'u(age«  Quand  on  lui  confeilloit 
d'étudier  l'antique  pour  prendre  ua 
meilleur  goût  de  deffin  que  celui    /  . 
qu'il  a  adopté,  &  qui eft ordinat*- 
rement  lourd  &  écraie ,  il  mettoît  - 
le  donneur  d';îvis  dans  un  coin  de 
fon  atrclicr-,  &  lui  montrant  toutes  ''^ 
fesëatiquaiiles,  li  lui  diloit  par  dé-  . 
riiioa  que  c'étoient-là  fes  antiques* 
Rtmhwu,  ainfi  que  la  plupart  des- 
gens  à  nient,  étoit  fiijet  à  mille 
caprices*  Vn  jour  étant  occupe  è 
peindre  une  famille  entière  dans  uft 
fenî  tnbîeiu  qui  étoit  prefque  fini  , 
on  vmt  lui  annoncer  la  mort  de  fon 
fingc.  Scnfible  à  cette  perte  ,  il  fe  le 
fit  apponer  -,  &  fans  aucuu  cgard 
pour  les  perfonnes  qu'il  venoit  de 
peindre*  il  traça  le  portrait  de  l'ani- 
nml  Air  la  même  tmle.  Cette  figur^ 
déplut,  avec  raifon,  à  ceux  à  qui 
le  tableau  étoit  defliné;  mais  il  ne 
voulut  jamais  l'effacer ,  &  il  aima 
fl}icux  as  pas  vendre  fba  tableau^ 
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Ce  ffui  lait  rtchcrehcc  Tes  tompù» 
iîtlons,  c'eft  qu'elles  fontcrès^x^ 
Jreflives  ;  fes  ^emi-fig  le^  &  ^Vir- 
.iout  fes  têtes  de  vieil latds,  font 
•frippantes.  Entin  il  donnoit  aux 
l^nrties  du  vifagc ,  un  cara(fle;  c  de 
"Vie  &  de  vérité  q  l'oa  ne  peut  trop 
admirer.  Les  Ljum^es ,  en  grand 
ftcmbre,  que  R^mhrântu  gravées, 
Sont  dans  an  goût  fingulier.  Elles 
font  recherchées  des  connoifleurs  « 
fore  chères»  particu  iéremem  les 
^bonnes  épreuves.  Ce  n  eft  qu'un 
affemblage  de  coups  irrc^ul'ers  Ôc 
éprntignés,  mais  qui  pro-iuilcnt  i;n 
C^'et  très-piquar.t.  La  '  l  is  confidc- 
table  ert  la  picce  de  cc.it  fanes  , 
ainû  appelée  >  parce  qu'il  la  ven* 
doit  ce  prix-là  ;  1»  fujet  de  cette 
pièce  eft  Notrt'Stigntur  §uénff:ni  la 
Isldlada.  On  a  auflS  gr.:vé  d  après 
lui.  Rt/hbrant  a  fait  quelques  P. y* 
f  'gcs  ^  cxcel'ents  pour  1  efFet.  Il 
mourut  à  Amfterdam  en  k>88  ,  à 
Si  ans.  Ce  peintre  étoi;;  d'une  a  va- 
tice  extrême,  iemblabie  a  ccrtaias 
auteurs  ({ui  vendent  5  ou  6  fois  Ici 
tnêmcfnaoufcrity  il  ufoit  de  toutes 
fortes  dê  rufcs  pour  vendre  fortf 
cher,  &  plufieurs  fois,  les  mêmes 
eAampes.  Tantôt  il  les  faifoit  dé- 
biter parfon  f:ls,  comme  fi  celui  ci 
les  a  voit  dérob-^es  :  tantôt  i  1  fcignoit 
de  vouloir  r  uitter  h  Hollande.  71 
les  vendoic  lorCque  laplanclie  étoit 
â  moitié  terminée,  en  tiroit  un 
nottveaii  prix  après  qu'elle  étoit 
lime  ;  enfin  il  la  feiloit  pareltre 
me  %*  Cois  en  1»  retouchant. 

1.  REMI,  (  Saint  )  né  dans  les 
Gnules  d'une  fimille  illiiftre,  fut 
encore  plus  diflingué  pnr  fes  lumiè- 
res &  fes  vertus ,  que  par  fa  aaU- 
&nce.  Ses  grandes  ^tualités  le  firent 
mettre  fur  le  fiége  pontifical  de 
Rheims,  à  14  ails.  Il  eut  beau  réfif-> 
ter  au  peuple,  il  fallut  qu'il  fortît 
de  fa  folitude.  Ce  fut  lui  qui  bap- 
tt£i  le  roi  ÇiorU ,  91'il  laftruifit  des 
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iHsixbiesduChrîfiLaflîfme,  con}»ids 
jement  avec  S.  GoiAfd  de  Roues 
&  S.  yaafl.  On  ne  fait  en  quel 
temps  il  mourut  )  mais  il  eft  certain 

qu'il  ne  vivrit  plus  en  «135.  Nous 
avons  fous  fon  nom  r»iîeîqujs  La* 
trei  dans  la  Blhll^^thupe  des  Pcrcsi 
Plufieurs  favans  douieni  qu'elles 
f oient  de  lui.  Le  P.  Suy.kms^  d^ns 
les  AHd  SanBy^nm  i  paroit  avoir 
démontré  qué  le  p.  us  ample  de  cet 
deux  Teftaniens  efl  une  pte^e  fup* 
pofce.  L  ahbc  By: ,  (avant  fiollan-' 
difle  ,  a  fortix  'es  preuves  du  P. 
Suyskens  d'une  Dinerraiion  intitulée  : 
R:p.  nfc  ux  y.ém  ins  de  tUs 
Ji.cUs  ,  Bruxelles  1780  ,  in-8^ 
L'abbiî  Ghij'.-u'cr  a  prouvé  la  même 
chofe  dans  les  AU  «  SanBumm 
filtRa,  y<$y,  Oudtn)  in  Suppt,  ad 
BtHarm.  png.  113. 

11.  REMI ,  { Saint)  grand-aumô» 
nier  de  l'empereur  Lothalrc  ,  fuc- 
cécia  à  A-roi  n  dans  l'archevêché  de 
Lyon  en  8^4.  On  croit  que  c?  fut 
lui  qui  ht ,  au  nom  de  cctte églife, 
la  Ré^  r.fc  auM  m  Lettres  é'HintwMr 
de  Rfieims,  de  Parduh  de  Laon , 
de  Rahan  de  M  yence.  Il  préfida  aa 
concile  de  Valeu«:e  en  8^5  ,  fe 
trouva  à  celui  de  Lant:;res  &  à 
celui  de  Savonnieresprè^  dcToul , 
en  859,  &  le  lignala  dans  toutes 
ces  alïemblées  par  un  zele  peu 
commun.  Cet  illuftre  pfélat  t^r-^ 
mina  fa  vie  le  28  Oâobre  875  ^ 
après  avoir  fait  diverfis  fondations. 
Outre  la  Réponft  dort  ncns  avons 
parlé  I  &  dans  laquelle  il  foutient 
avec  zele  la  doÔrîne  Hc  V.  Aw' 
guji-n  fur  ta  grâce  lur  la  pré- 
dehikiation,  nou>  avons  de  lui  : 
Trui  e  de  lu  Cund  mnailon  de  cous  ItM 
Homma  par  Adam ,  &  de  la  ddli" 
vratut  </<  gue/quis  »  uns  par  Imsus^ 
CxkisT,  On  trouve  ce  Tr^îte\  ainfi 
que  la  Réponj'e  ,  dans  la  B'Hu.th^ 
qui  des  PF,  6t  dans  VindUU  Pr^ 
dc/l/nat'onîj  y  1650,   %  yol,  in-4*!j 
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în.  REMI  d'AuxeIire  ,  aîrJî 
Uppelé  parce  qu'il  éioit  moine  de 
Saint'GermRin  d'Auxerre,  mourut 
vers  l'an  qo8.  11  eue  pour  mairre 
H<r^c  ou  ilcnr.  Ses  études,  fuivam 
Tufcige  de  ce  temps,  embraflerent 
les  fcitnces  pro&nes  &  les  fclenees 
^mes  :  on  croyoît  alor^  ce  que 
pluiteurs  penfent  aujourd'hui ,  que 
ces  rdences  bien  cnidices ,  fe  pré- 
lenî  de  mutuels  fecours.  Il  en- 
feigna  dans  runiverfité  de  Paris,  & 
s'y  acquit  quelque  réput.ition.  On 
a  de  !ui  un  Tru'té  des  Ojfias  dlyins  , 
&  quelques  autres  ouvrages  tort  fu- 
per/iciels  &  prcfqiie  enriérement 
Ignorés.  Reml ,  pour  avoir  (uivi  le 
goAtdefon  fîede  de  tout  cmdier, 
ii'ap])rofond*t  rîea ,  aitifi  que  la  plu* 
part  dès  douleurs  de  ce  temps-lâé 
SoQ  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  , 
Cologne,  1556»  in^fol.  &  dans  la 
B'ihlahc^iue  des  Pères  ^  eft  fa  meil* 
leure  produ^Vion. 

dont  le  nom  ctou  U  \  vaud  ,  ne  ea 
1600,  mort  en  1646,  n  46  ans, 
profeffa  réloquencc  du.  coUcge- 
royal  :  Rml ,  vîUage  duBeauvoilis , 
fa  patrie,  lut  dontiafoo  rurnom.  Il 

regardé  comme  un  des  meilleurs 
poctes  Latins  de  (on  temps.  Ses 
productions  vireot  le  jour  en  1 646 , 
in-î2  :  on  y  remarque  de  l'efprit, 
une  imagination  vive,  de  l'inven- 
tion, &  une  facilita  peu  commune, 
li  a  tait  un  Poëmc  épique  fur  Louis 
en  quatre  livres  fous 
.  letitrede  Borhonlas  ,  in-8** ,  1617. 
Soa  Mx/oaîum ,  ou  Recueil  de  vers 
fiir  le  château  de  Maifons ,  près 
Saint-Gemiaîn ,  eft  ce  qu*il  a  ûàt 

mieux.  Ce  beau  vers  contre  les 
«Soteurs  logiciens,  eft  de  lui  : 

^ms  fêdone  furens  ^  &  mmiUm  pmfia 
ehîittMns, 

V.  REMI  ,  (  Jofcph  -  Honoré  ) 
Jwirc  du  diocefe  de  Toul  &  avocat 
«1  parlement  de  Paris ,  mort  dans 
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cette  dernière  ^*i^e  le  11  luiilet 
1782  ,  ctoit  né  à  Rcmiremont  en 
1738.  II  débuta  en  1770  ddp.s  la 
litre  rature ,  par  une  brochure  inti- 
tulée :  Le  iofmopolijme  in-12.  U 
publia  la  même  année  les  Jours  , 
ftmr  femr  ét  wmSif  ûum  Sujts 
itroung^  :  plaifanterie  hitù 
pour  tourner  en  ridicule  l'Anglo- 
manie. U  donn»  enfuite  /e  Codt 
des  François  ^  Ijyi ,  2  vol.  in*ll« 
Mais  ce  qui  lui  acquit  le  plus  de 
célébrité  ,  fut  fcn  du  Chan^ 

cellcr  de  PHôphal  j  Difcours  em- 
phatique ,  éloî^e  ex.igéré ,  mais 
quelquefois  cloquent  ,  couronné 
par  l'académie  Françoifc  en  17  77  , 
&  cenfuré  par  la  Sorbonne.  Il 
étoit  occupé    lorfqu*il  mourut  » 
de  la  rcdaâion  de  la  partie  de 
la  jurifprudence  pour   la  nou- 
velle Encyclopédie ,  &  il  fburniffoic 
des  extraits  n\\  Mercure.  Confidcré 
comme  iournalifle ,  il  avoir  l'cfprit 
d'analyfe ,  la  fcience ,  la  f-^iclréi  &      .  .  / 
il  s'éloignoit  raremenr,  dm^  f^s      "  * 
critiques,  delà  modération  convc-  • 
nable,  quoique  certains  écrivains 
trottvafiem  qu'il  employoit  contre  ' 
leurs  produâions  une  ironie  trop 
amere,  &  un  Oyle  dur,  fec,  &    "  '  ■ 
quelquefois  bourfoufté.  L'homme  /  v!^<^'■ 
e^  lui  vaîoitcncore  rnieuxquelau* 
teur  ;  il  étoit,  dit-on,  doux,  gai,    ^'.ï  *' 
fimplo  ,  bon  ,  compîaifjnt,  &  d  une  • 
humeur  ronjours  égale.  Souvent  il 
conlawroit  gratuitement  fes  veilles 
à  la  défenfe  des  opprimés.  La  belle 
tkonnoîe^  qmlt  grand-merei  d'un  mal- 
hmireuse  I  II  n*ëioit  cependant  pas 
riche  ;  mais  il  avoir  la  fomme  du  - 
fagc,  b  n  jdération  dans  les  défirs. 

REMI  DE  Florence  ,  o» 
IlEMiGIO  froRriïTiNo  ,  Do-' 
minicai'.,,  6c  littérateur  Trnîien  du" 
Xv:*"' ficcle,  fcfitconnoitrc  par  ptu- - 
ficurs  ouvrage?,  dont  les  prîn'-f- 
paux  fonr  dci  traduir  ons  :  dVi/n- 
mlm  Marcellia  ,^dc  Cornélius  Nepos  ^ 

&  de  V^ftoin  M  SUXU  de  îa-^dlo. 
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Il  eftaitffi  auteur  des  RlfiuAon»  fur 
VHtfinnreéâ  GidchanUn^  &  fur  quel* 
<|ues  autres  hiilorîeiis ,  imprimées 

à  Venife  en  1582,111-4®»  ScafTez 
eilimées  i  &  de  P^éjUi  ItaUtnnncs  fort 
médiocres,  Venife,  1^47,  On 
.  y  trouve  une  Tradui'lion  de>  Epures 
d'Ovide ,  dont  on«i  donne  une  belle 
édition  à  Paris  en  1762.  Rcmlg^o 
paffaprelijue  to.  tc  t'a  vie  a  Venile. 
Son  nom  de  femille  étoit  JVl<^^f .  Il 
mourut  iFlorence  fa  patrie  en  1 5  So, 

.      T.MMONDdeSaint  Mard, 
(  TQuCTaint  )  de  Paris ,  proche  po* 

rent  de  Remond  de  M^mimort  ^  qui  a 
.  écrit  fur  les  Jeux  de  hafard  ,  fît  fcs 
*  t,.,  ••„.  \   hummités  &  fa  philofophic  avec 
•         ;        fuccc  .d  ins  i  univerfité  de  Paris.  II 
♦••^li;^.^"  ne  voulut   s'engager  m  daas  ics 
:  '  charges ,  ni  dans  le  mariage ,  &  prif 

o  Se  pam  de  vivre  en  philofopfae*  Il 

< .  ^  '  5'  v  ' .  leeoa  une  vie  exempte  de  toute  con- 
V^'  trainte,  &  partagea  fon  temps  entre 

.iy.-  .       culture  des  belles-lettres,  &  le 
.'  .*/\."     .  focicté  des  gens  d'efjîriî.  Ses  écrits 
fc  f  nrcnc  de  fon  caractère  indolent 
^  parelieux  ,  auffi  bien  qae  de  Ton 
'•  "  h'.^  ':    atu:  ùt  pour  une  pliilofophie  qui  ex- 
:  clut  toute  fevcrité.  Il  fe  fit  con- 

v'v?'  'tioltre  d'abord  par  fss  Dlaiogutt  det 
"  «  'ï^*»*»  écrits  avec  efpric  8c  avec 

.V  '  .         grâce;  il  y  cache  des  idées  fines 
■    :  ■  -     £>us  des  exprefiîons  Êmiilieres.  Mais 
.'■y-t    il  ne  fait  qu'effleurer  laCurÊicedes 
objets ,  ainlî  que  dans  fes  autres  ou- 
:  '     Tragcs  ;  &  il  faut  moms  y  cher- 
cher la  morale  évnn^^éîique ,  que 
celle  d'£/?iW«.  Ses  autrei  ou vrd»;es 
font  :I.  Lett  es  galinus.&  phUo/o^hl- 
quts^  accompagnées  de  VHlfioSn  if, 
Madimoî/elU  de*'^*.  On  y  trouve 
des |>aradoxes ,  mais  Tauteur  les  fou* 
tient  avec  efpric.  Son  ton  n'eil  pas 
aflez  épiftolaire  -,  il  veut  paroître 
profond,  &  il  n'eft  très-fouvcnt 
qu  obfcur,  II.  Trois  Lettres  fur  la 
ntiljjaiiu ,  lis  progrès  6»  lu  déc  dcnce 
du  Goût  V  elles  font  écrites  ave.  plus 
de  Jeu  c^ue  tout^le  reUe  -,  elles  pot 
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lllêine  un  petit  ton  fatirîque,  qui 
n'eft  point  du  tout  défa£;râble  aus 
efprits  malins ,  c'eft-  à-dire  >  au  plus 

grand  nombre.  III.  DiâTérens  Trahés 
fur  la  Poéiîe  en  général,  &  fur  les 

difr^-rens  genres  de  poéfie.  On  y 
fent  un  homme  qui  avoit  médité  fon 
fujet ,  &  qui  avoit  lu  avec  réflexion 
les  aii;;iens  poètes  de  Rome ,  &  nos 
meilleurs  poètes  François  \  mais  il 
eft  rare  qu'il  en  juge  fainemcnt. 
IV.  Un  petit  Foem   intitulé  /is 
Safflfe,  Ce  Poème,  d'une  philo- 
fophie  très-voluptueufe  ,  parut 
d'abord  en  1712  »  &  on  le  réim- 
prima danç  un  recueil  en  17150  ' 
fou5  le  nom  du  marquis   da  la 
F  are  qui  n'en  étoit  point  Tautcur, 
C'étoit  un  vol  que  l'on  Cnifoir  à 
Salnt'Mard,  Il  reprcleme  la  iageiïe 
comme  une  divinité  auffi  volup* 
tueuTe  ,  8c  plut  féduiùnie  que 
Vénus ^  V.  Une  Lettn  fur^  U  Cuit 
&  k  Génie  ,  &  fur  Ctiilluc  doni 
peuvent  être  Us  rtgUs*  Ces  différenS 
écrits  ont  été  recueillis  en  1743  ,  à 
Paris ,  fous  le  titre  de  la  Haye ,  en 
3  vol.  in- 12;  &  depu  sen  1750,  j 
vol.  in-i2,  petit  format.  L'auteur 
mourut  à  Paris  le  2.^  Oilobre  1757, 
37$  ans.  Sa  fknté  avoir  toujours  été 
extrêmement  délicate»  8e  il  étoii 
fiijet  à  pluiîcurs  infirmités*  Il  dut 
fa  longue  vie  à  fon  caraftcre  mo- 
déré &  à  une  gaieté  douce.  C'étoit 
un  homme  d'une  focicté  aimable; 
il  pirloit  comme  il  ccnvoit  »  d'une 
manière  prccieufe.  Il  s'étoit  formé 
fur  Fontaiclà ,  quoiqu'il  le  regardât 
comme  le  corrupteur  du  goût.  Se 
qu'il  ne  cefllt  de  lancer  contre  lui 
quelques  traits  dans  fes  livres  8c 
dans  fa  converfation. 

II.  REMOND  DE  MOMTMOKT,' 
Fuy.  M  ONT  MORT. 

III.  REMOND  »  Toy.  Flori-^ 

MOND  DE  Remond. 

IV.  REMOXD  DE  Sainte-  ; 
Albine  ,  (  Pierre)  cenfeur  Royal,  i 
membre  de  ricidànifi  des  Sciences 
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&Bçlie$-Letircs  de  Berlîn,  mort  à 
ÎParisfa  patrie  le  9  OÛobre  1778  , 
â  S4  ans  t  iittératcur  eûimable  & 
laborieux,  a  publié  les  ouvrages 
fuiviws  :  I.  Abu^é  de  l'HiJloire  éu 

Frifdetit  de  Thou^  avec  d<$  remar- 
^es,  17J9 ,  10  roi.  :  livre 
M  fatc,  purement  écrit»  &  qui 
«spcndam  n*a  pas  eu  beaucoup 

de  fuccès ,  parce  qu'il  eft  un  peu 
itcWé  Le  Comédun  ,  1744,  in-8**. 
On  y  trouve  d'exccHc::tcs  réfle- 
xions, cxpofces  avec  bcRiicoup  de 
clarté.  L'auteur  connoiiioit  l>ica  le 
thjàtre  -,  il  avoic  fait  même  quel^ 
qiiês  Comédies,  quoiquHl  eut  plus 
de  talent  pour  juger  la  fcene  que 
pour  renrichir  de  fes  Piccea«  Il 
fut  charge ,  penfhmt  quelque  temps  « 
de  la  rcclaftion  de  ia  Gaiette  de  France 
&  du  Mercure.  Cet  auteur  étoit  un 
éaivain  inftruit,  un  homme  de 
m(nirs  fimples  &  honnêtes,  & 
un  lavant  modefte. 

REMUS,  frcre  de  Romulus. 
Quelques-UDS  prétendent,  que  ne 
pouvant  s'accorder  avec  fon  frère  1 
â  l'exila,  &  pafTa  dans  les  Gaules  , 
OÙ  il  fonda  la  ville  de  Reims  :  d'au« 
trcsdifent  «tuefon  frère  le  tua ,  pour 
fe  venger  de  c?  qu'il  a  voit  fauté 
par  mépris  !e  toiïc  récemment  tracé 
des  murs  de  Rome,  ou  plutôt  pour 
régner  feul  j  mais  tous  ces  faits 
font  fort  incertains. 

RËNAU  D*Ei|SAGÀR  AY ,  (  Ber- 
nard  )né  dans  le  Béarn  en  1692 , 
d'une  Emilie  ancienne  de  Navarre  « 
fia  placé,  dès  fon  eflfuice,  auprès 
it  Colhert  du  Ttrron ,  intendant  de 
Rochefoit.  On  lui  fit  apprendre  les 
JDathéiTîanqucs  -,  il  y  rcufTit ,  ôc  de- 
vint de  bonne  heure  l'ami  intime 
duPere  MaLbranchc.  Ltnaarmettoit 
ion  étude  £avorite.  Quand  il  y  fut 
aflél  infbuit,  du  Tmon  le  fit  con- . 
aeiire  à  i^el^nelat  »  qtiî  devint  fon 
jMOnâeur.  11  lui  procura»  en  1679, 
iioepiace  auprès  du  comte  dé  Vtr* 
fMéûisM  amiral  de  France»  qui  lui 

TamVUI.  . 
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donna  une  penfion  de  mille  écus* 
Louis  Xïl\  voulant  réduire  à  des 
princ  pes  uniformes  la  conftrutlion 
des  vaillcdux,  lit  vciur  a  !ii  c«jur  les 
plus  habiles  conftrut"teur.s.  Après 

Quelques  difculfions ,  onfe  borna  à 
eux  méthodes  \  Tune  de  Rtnau ,  6C 
l'autre  Aedu  Quefiu ,  qui  eut  la  ma« 
gnanimité  de  donner  la  préférence 
à  celle  de  fon  rival.  Renau  jovài 
de  fon  triomphe  en  prcfence  de 
Loti's  Xlr  y  qui  lui  ordcr.in  d'aller 
à  Brcft  &.  dans  le^  a';rrrs  ports  pour 
iiiftruire  les  conllrutilturs.  11  mit 
leurs  enÊuis  en  eut  do  ia.re ,  à  l'âge 
de  15  à  20  ans«  les  plus  gros  vaif*» 
(eaux  »  qui  demandoiene  auparavant 
une  expérience  de  26  ou  30  an».  En  • 
1680,  Louis  Xiy  résolut  de  fe  ven- 
ger d'Alger-,  Rmau  propofa  de  le 
bombarder.  Jufqu'alors  il  n 'étoit 
venu  dans Pefprit  de perfonne,  que 
des  mortiers  pufûnt  n'ârr  j  pas  p!ncé5 
à  terre,  &  fe  pafler  dune  alTittte 
folide.  Il  promit  de  ïdltc  des  galio- 
tee  à  bombe:  on  fe  moqua  de  lui 
dans  le  confeit»*  mais  Ùom*  XlV 
voulu?  qu'on  eâàyàt  cette  volonté 
Cunefte  »  qui  eut  un  heureux  efFer» 
Après  la  mort  de  Tamiral,  il  alla  > 
en  Flandres  trouver  Vauhân^  qui  le 
mit  en  état  de  conduire  les  (icges 
de  Cadaquicrs  en  Catalogne  ,  do 
Philipsbourg  ,  de  Manheim  H  de 
Franckendal.  Le  roi,  pour  récom- 
penfer  fes  fcrvlces  «  lut  doima  une 
commiflion  de  capitaine  de  vaifieau^ 
un  ordre  pour  avoir  entrée  & 
voix  délibérative  dans  les  cenfeils 
des  généraux,  une  infpe6lion géné- 
rale fur  la  marine,  &  l'autorité 
d'enfeigner  aux  ofriciers  toutes  les 
nouvelles  pratiques  dont  il  étoit 
l'inventeur ,  avec  12000  livres  de 
peniion.  Cet  h.tbile  homme  fut  de- 
mandé parle  grand-maitredeMal' 
the»  pour  dléf;^ndre  cette  iîle  ;  mai» 
te  fi^e  n'ayant  pas  eu  lieu ,  Rtnêit 
revint  en  France.  Il  tut  fait  a  fo» 
teiour  conieiUtr  de  œarinc,^  gran^ 
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«toix  de  l'ordre  de  Saint  -  Louis. 
Sa  mort  arrivée  le  fo  Septembre 

1719 ,  à  67  ans,  fut  celle  d'un 
religieux  de  la  Trappe.  Perïuadé 
♦  de  h  religion  par  fa  phiiofophie,  il 

^  rcg  '!r(loiti'oncorp>  comme  un  voile 

^ui  lui  cachoiî  la  Vcritc  cterneîle  , 
&  la  mort  comme  un  pai]^e  des 
plus  pi^ofondes  ténèbres  à  une  lu- 
mière parfaite.  Quclk  différcnuyA" 
ibit*il ,  d'un  moment  au  moment  fui' 
ifont  !  La  valeur,  la  probité ,  le  défm- 
«éreflemeiu  ,  lenvie  d'être  utile, 
ibit  au  public ,  foitaux  p  ^niculiers; 
toute>  ces  qualités  croient  chez  lui 
au  plus  haut  degré ,  ik  elles  ctoicnt 
♦    fourenues  par  utic  piéti  nufîî  tendre 
que  confiance.  La  ft^rmeté  faifoit 
fon  caraÔere.Ilfie  démordoitguere 
(die  FanteneiU) m-  de  fes  emrepri- 
*;  '       fes ,  ni  de  Tes  opinions  :  ce  qui  aiTu» 
roit  davantage  le  fuccès  de  Tes  en» 
treprifes ,  &  donnoit  moins  de  cré* 
dit  à  fes  opinions.  Sujet  à  une  ré- 
•  •  -    '  '      tcntion  d'urine  ,  il  fit  avec  la  nliis 
'"V       grande  confiance  un  remède  qu'il 
-    avoit  appris  du  Pere  Malérançht  : 
c'étoit  de  prendre  une  grande  quau- 
.  '\  \.-  _  tité  d'eau  de  rivière  affer  chaude  v 
mais  il  en  but  tant ,  que  les  méde* 
V  K-^         «îns  prétendirent  qu'il  s'étoit  noyé, 
.^îrr*  ■  Sa  généroiité  étoit  extrême.  Ayant 
■  *  *  pris  un  vaiiieau  Anglois ,  fur  lequrf 

'  -  il  y  avoit  pour  4  millions  de  dia- 
jT\nnç ,  il  Îe5  p  ^m  -ni  roi ,  quoiqu'il 
eut  pu  les  garder,  &  fe  contenta 
<1  uiie  penfion  de  neuf  nîille  livres. 
Il  Y  a\  oit  fur  le  même  navire  une 
cUme  de  condition  ,  qui  avou  tout 
perdu  par  le  pillsge  du  vaiifeau: 
Emau  pourvut  à  totut  ïés  befotns  & 
à  ceux  de  fa  femme  -  tle  -  chanibte , 
'  tant  qu'elles  furent  prifonnîeres  en 
France.  Il  en  ufa  de  métoie  à  l'égard 
du  capitaine ,  &  il  lui  en  coûta  plus 
de  vingt  mille  livres  pour  les  avoir 
pris.  On  a  de  lui  la  Théorie  de  ta 
?ncnauvre  des  Vatjfeaux  ,  1 689,  in  S**-, 
îk  plufieurs  Lettres  pour  répondre 

aux  diificultés  de  Hu^'gluns  6^  de  L^f^ 
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nouUl  contre  fa  Théooie.  CétoliruK^ 
homme  qui  iifoit  p:u,  mais  qui  mi» 
ditoit  beaucoup,  &,  ce  qui  dft  plus^ 
fingulier,  qui  médi:oit  beaucoup 
plus  au  milieu  des  compagnie?  où 
il  fe  trouvoit  fréquemment ,  que 
dans  la  lolitude  où  on  le  trouvoît 
peu.  11  éroit  de  très-petite  taille ,  »x 
preique  naUi  ;  on  l'appeloit  ordinai- 
rement h  Pluii  Raum,  Il  avoit  été 
reçu  de  f  académie  des  Sciences 

RENAUD,  Voye^KlVtOVt 

Ch  A RT  REs  j  &  la  X*  Nou  de  Tam*» 
de  Chasseneux. 

RENAUDIE,  (  Jean  de  Barri, 
fîeur  de  \K)dtt  de  la  Forest,  fé- 
cond chet  de  la  conjuration  que  les 
Huguenots  firent,  en  1560»  contre 
les  princes  de  la  maifon  de  GtÊîfe^ 
étoit  d'une  noble  &  ancienne  ^ 
mille  de  Pérîgord.  Il  avoit  été  con« 
damné,  les  uns  difent  au  batinîi^ 
fement,  les  autres  à  la  corde,  pour' 
avoir  (alCifié  des  pièces  qu'il  de  voit 
produire  dans  un  procès.  Le  duc  de 
Gu'ft,  touché  de  compaffion  poiir 
lui ,  le  fit  évader  de  prifon  ;  &  c'cft 
contre  ce  même  duc,  à  qui  il  devoir 
la  vie,  qu'il  médita  les  plus  noirs^ 
deileins.  Il  paffa  le  temps  de  foa  ezilr 
à  Genève  &  à  Laufanne,  &  s'infi* 
aua  dans  l'eTprir  de  pluiSeurs  Fran- 
çois rétirés  en  Suifle  à  caufe  de  1« 
religion.  Depuis  il  forma  les  mêi^s 
cabales  en  France .  où    il  ne  fut 
connu  d'abord  que  de  ceux  de  foa^ 
parti.  La  R  en  a  udi  c  av  oit  de  l'efprit^ 
de  la  hardielTe  5c  ctoit  vindicatif. 
Il  fouhaîtoit  effacer  l'infamie  de 
fon  banniflement  par  quelque aâion 
éclatante.  Dans  cetfe  vue,  il  o&jft 
Ton  fervice  à  ceux  de  la  conjura** 
tion  formée  par  les  Proteftans.  On; 
ne  fait  pas  bien  précifément  fur  quoi 
elle  rouloit  ;  mais  on  ne  doute 
poiîît  qu'elle  n'ait  éré  trnmee  pour 
foire  triomplier  le  Calvuiifme.  Plu- 
ûeur*i  hirtorieiis  prctc  dent  qu'i^ 
s'agiHuii  de  ic  rendre  maiixë  dd  ij^ 
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IWwje  du  loi  Fnafcifh,  &  de  médecin  de  Loudim ,  s  érabKt  à  Pa. 

woient  en  maia  toute  rantomé  commença,  en  16? i    a  foir.  :™ 

%ale.I«  ft4f« «a«acrés.  le  roi  primer  «i,'«o«vell«pub£es  fi 

aprf  entre  les  mains  des  Olvi-  coimne»  ifoitt  U  nom  de  gZ'Z 

le  prince  i  Co,*  ,  chef  Uy  avoit  long-temps  qu'on 

fecret  de  la  confpiraiion,  fe  décla-  imaginé  de  paiwll.»  fadllei  à  Ve* 

Mni  alors  ouvettcmeni,  la  religion  nife  ,  &  on  les  avoit  ippelée»  Ce* 

aUtat  devcent  neceffa,remem  y,us ,  parce  que  l'on  p^'t  pou* 

Jwwcr  mie  rcvoluuon.  Un  h,f-  les  lire  ,  una  Cay,„  ,  ^e',e  ^ 

Wim  modenie  a  dit  que  dans  ce  de  moanoie.           , , 

««plot  II  y  eut  «M  audace  qui  vellifte  .  ran,.ffolr  d   fo«  "^^ 

^nou  de  la  conjutttîoii  de  CMk» .  de«  nouvelles  pour  amufe  fes 

&  un  fecrct  qui  le  rendoit  femblable  hdefc  n  ië  vît  bi«.X      1  T 

-.Vêpres  Sicllâ«me..  M«.C«W.  ï.'»^  ^Tfo  ^infr^e  ' 

auteur  conteniporaui ,  dit  que  mais  comme  toute  UM  villa  .'I» 

toe  enn-eprife  fut  .ou-a-.ait  ma!  pas  malade,  ou  ne  s'lm«be  «. 

toaduKe  &  encore  p.remem  exe-  l'être,  il  penfa  qu'il  poiroît^ 

««.  Et  .  La,.ura.r  prctend  qu'elle  faite  un  revenu  % 

Ittfi  nul  arrangée,  qu  on  en  etoit  en  donnant  chaque  fcmaine  Zl 

fmta  Italie,  «n  Snifle  &  dans  feu.lic;  volantes  .  cTTonJT 

tePy.*».&<iu'a«vi«tde.  dro.cnc  le.  nouCelS  de 

Sl,UTr''^r  ?"  P'^y'-  Ce       l'origine  de  la  ^ 

arinal  A  G«,A  Quoi  qu  .1  en  fo...  ,««  de  Fianeequi  S'a  jamais  perdu 

h  lUnmi.c  fe  di«gea  daUer  dans  le  catafte.»  £  vétad^  „u7'r, 

h^prcv,nces,&  de  gagner p,r lui-  fon  mérite  diflinûif.  &  1^ 

«neme  &  par  fes  amis ,  ceux  qu'il  parle  que  Itèi^  de  cè  miî  &  JmL 

avo,t  deia  conrius ,  &  leur  donna  en  France,  parce  qu'elle  fe  bMna 

wr«to  d'exéçwer  la  conjurauon  a   Rcna:Joc  un  pnvUcge  ,  qu.  fut  co„. 

«e  de«em  qrant  ete  découvert  par  pour  £1  âaille.  Ce  médecin  eaz^ 
»n  avocat  che.  qui  U  étoit  logé.  Ser  mourut  4  PW.  fc  »  Oft^o^re 
[^«/./VENELLES ,  )  la  R^audit,    16  J5  ,  à  70  au.  H  aiiJrtt  beau! 

Z                    ""^  "■°"P"*  «^"■^Pl'^g^t.  8c quoique  feamato. 

tut  i.e  le  i6  Mars  1559,  „««  des &les  leâeursdefeGaMtttiln» 

i  ,60  n»mc<,.  ^^.fc..  dans  la  en  procurafl-ent  beaucoup,  on  oré- 

fefedeauceau- Renard,  près  tend  quil  prêcoit  fur  gagk  , 

«Afljoife.  où  fon  corps  fut  porté,  de  lu.  .outrefes  Gazeue!  :  T.  Une 

By  fat  pendu  lut  le  pont  à  un  Su.,e  du  Mercure  Françoi,  ,  depub 

ayant  fur  le  ftont  un  toi.   1635  jufquen  164;.  Com^e  f "e 


oommé 
la 


Mémoires  cents  en  chiffres ,  &  dé-   continuer.  U  n'a  don^  mie  l«6 
^uvnt  tout  le  fccrer  de  la  conju-   derniers  volumes  de  Z  T.^e 
LRtKAT  n/^T  .T.  '    u   .  ^5  volumes  in-8^  Lcî 
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cependant  les  plus  rares.  II.  Un 

Ahrcgc  de  la  Vu  (y  de  la  Mort  de 
Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Condé , 
1646 ,  m.  La  VI:  &  U  Mort 

du  Muréchaldc  G.ifjlon  ,  1647  , 111-4°. 
IV.  La  Vie  de  Michel  Ma^arln ,  car- 
dinal ,  frcre  du  premier  miiiiftre  de 
cenuin»  164S  , 

IL  RENAUDOT,(Eufebe)perit- 
iîU  du  précédent,  cApliis  célèbre 
que  Ton  grand>per6.  U  naquit  à  Pa- 
fis  en  1646.  Après  avoir  fait  Tes 
humanités  au  collège  des  Jéiuites 
&  fa  phlîorophie  au  collège  d'Har- 
cour,  il  entra  chez  les  Pères  de 
l'Oratoire  ;  mais  il  n'y  demeura 
que  peu  de  mois.  Il  continua  ce- 
i  pendant  de  porter   i  habit  ccclc- 

.   .  •     fiaftique,  afin  d'être  moins  détourné 
dans  fes  études  par  les  vifites  des 
i,'  '''^^    oifiâ  du  grand  mondé;  mais  il  ne 
longea  jamais  à  entrer  dans  les  or- 
'         .     êtes»  Il  Te  confacra  d'abord  aux 
langues  Orientales ,  &  il  étudia  cn- 
•.  '         •  •    fuite  les  autres  langues  ;  on  pré- 
\.        .      tend  qu'il  en  pofledoit  jufqn*àdix- 
'  fept.  Son  defTein  étoit  de  t^iire  fer- 

.      ,  vir  fes  connoiflTances  à  puifcr  dans 

^  les  fources  primitives  les  véritcs 

•  ^'vf.  '        la  reli^on.  Le  grand  CUben 
avoir  conçu  le  deflein  de  rétablir  en 
•  ;  France  les  imprcfr-ons  en  langues 

■  •  Orientales.  11  s'adreflâ  à  l'abbé  Re^ 

':-;,*  naudot,  comme  à  i  homme  le  plus 
/  .  capable  de  recon'!:*r  (e-.  vies-,  nais 
la  mort  de  ce  grand  miniih'e  priva. 
la  pntr.c  de  ce  nouveau  fervice  qu'il 
vouloir  lui  rendre.  le  cardinal  de 
Ifoallics ,  un  des  protecteurs  de 
notre  favant,  le  mena  avec  lui  i 
Rome  en  1700,  6c  le  fit  entrer 
dans  le  «ondave.  Son«  mente  lui 
attira  les  diftiné^ions  les  plus  flat- 
teufes.  Le  ^ûpe  Clément  XI  i'iionora 
de  pluri-ws  indiences  particulières , 
voulut  lui  donner  des  bénéfices  ,  ix 
ne  put  lui  faire  cccptcr  que  le  petit 
prieure  de  Foliey  c-i  Bretagne.  îl 
*  l'engagea  de  rcltcr  encore  fcpt  à 
|niit  mois  à  Rome,  après  le  dcpsrc 
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du  cardinal ,  pouf  jouir  plus  loag^ 
temps  de  {es  Itunieres.  Le  grand- 
duc  de  Florence ,  auprès  de  qui  il 
paffa  un  mois,  le  logea  dans  fou 
palais,  le  combla  de  préfens  ,  Ôc 
lui  donna  des  felouques  pour  le  ra- 
mener à  Marfeille.  L'académie  de 
Florence,  l'académie  Fran<yoife, 
celle  des  Infcriptions  ,  le  jugèrent 
digne  d'elles.  Ce  fut  à  fon  retour 
en  France,  qull  publia  la  plupart 
des  ouvrages  qui  ont  illuArc  fà. 
plume.  Ce  favant  mourut  le  i^'  Sep- 
tcmbre  1720,  à  74  ans ,  après  avoie 
Icgvic  fa  nombreufe  bibliothèque 
aux  Biaédictins  de  Saint-Germaïu- 
des-prés.  L'abbé  Renamiot  avoit  un 
efprit  net ,  un  jugement  folide ,  une 
mémoire  prodigieufe.  Sa  converfa- 
tion  étoit  amufante,roit  par  la  variété 
dont  il  l'a^^foimoit ,  foit  par  le 
naturel  &  la  chaleur  avec  laquelle 
il  racontoit  une  infinité  d'anecdotes, 
qui  n'étoient  connues  que  de  lui. 
Homme  de  cabinet  &  homme  du 
monde  tout  cnfembie,  il  fe  Itvroxc 
à  l'étude  par  goût,  &  fe  prêtoit 
à  la  fociété  par  politelTe.  Attentif  à 
garder  les  bienféances ,  ami  fidelle 
&  généreux ,  libéral  St  même  pro* 
digue  envers  les  pauvres  »  irrépro- 
chable dans  fes  moeurs ,  infenlible 
à  tout  autre  plaifir  qu'à  c.lui  dtf 
converfcr  avec  les  fa  vans;  il  fut  1* 
nodeiede  l'honnête  homme  &  du 
parfait  Chrétien.  Sa  fcier.ce  n'étoic 
point  un  trcfor  c  ichc  :  il  ttoit  tou- 
jours prêt  à  çn  faire  nart*,  &  on 
fait  l'hommage  de  rcconnoifî'ancs 
que  les  auteurs  de  la  Ptrpémué  dt 
U  Fot^{Amauld^  NicoU)  lui  ont 
rendu.  Ses  principaux  ouvrages  font: 
I,  Deux  vol.  in-4°,  cni7ii&i7i3, 
pour  fervir  de  continuation  au  livre 
de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  II.  Hiftorïa. 
Patriarcharum  Alexandrînomm  ,  Jaco» 
bîtamm  ^  &C.  à  Paris,  1713,  in-4**. 
ÎÎL  Un  ktcucll  d'anciennes /./rza^Aar 
Orientales ,  2  vcl.  m  -  4*^ ,  à  Paris , 
1716 ,  avec  des  diûenaùoxis  trèsi 
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ftmes.  IV.  Deux  anciennes  J&i&f 

nr^ns  des  Indes  &  de  la  Chine ^  avcc 
des  obfervations  ,  in- 8® ,  à  Paris , 
J7i8.  Cet  ouvrage, traduit  de  l'arabe, 
renferme  les  voy^es  de  deux  Ma- 
hométans  du  ix®  fiecle.  V.Définje 
àkPtrpéimtide  U  Fol^  în-8°,  con- 
ire  le  Inné  é'Jymott,  VL  Plufieurs 
Diferudott*  dans  les  Mimotr**  de 
l'académie  des  Infcriptions.  VU.  Z>«r- 
/f^yc  ic  fon,  Htfioirc   des  Patriarches 
i*AUxanirie  ^  in-ia.  VllI.Une  Tra- 
àuHion  latine  de  la  Vie  de  S, fin*  Atha- 
T^ji  ,  écrite  en  arabe.  Eiie  a  cré 
inférée  dùns  l'édition  des  Œuvres 
cccePere ,  par  Dom  dt  Montfaucon , 
ftc  IX.  Plnûeurs  ouvrages  mannf- 
Crits.  Le  ilyle  de  ces  diverfes  pro* 
ëuâtons  eft  alTez  nobte  :  mais  tt 
manque  de  Icgcrctc  &  d'agrëment. 
foyty  Clément  XI  «  n*  xii. 

RENÉ, 'comte d'Anjcu  &  de  Pro- 
VmKc,  arriere-petit-fils  du  toi  Jean, 
ne  à  Angei-s  en  T408  ,  defcendoit  de 
la  féconde  branche  Anjou  ,  ap- 
pelée au  trône  de  Naples  par  la 
lëae  hânm  L  Ajant  époufé ,  en 
1420, 1/abeUe  de  lomdne  »  filte  & 
1i«ritîere  de  Char/es  II,  il  ne  put 
KCneUlir  rhériiage  de  fon  beau- 
pere.  Antoine  comte  de  Vmidemjnt , 
qui  le  lui  difputa  les  armes  à  la 
roain,  ic  chaffa  de  Lorrnine,  le  fit 
prifonnier,  &  le  força  de  donner  fa 
iillc  Ifabdk  en  mariage  à  fon  fils 
Ftnidc  Vaudamont^  dont  les  defccn- 
duf  régnèrent  dans  cette  province.. 
Xooû  toi  de  Naples ,  fon  6rere ,  8c 
la  ttiTïe  Jeanne  11^  qui  f avoît  £»t  fon 
Msàttyémki  morts,  il  fe  rendit, 
en  1 4  5 ,  dans  le  royaume  de  Naples; 
il  n  y  fut  pas  pîas  heureux  qu'en 
lorraine.  Jeun  de  CuLibr:  ,  fon  fils , 
entreprit  non  moins  inutilement  la 
conquête  du  royaume  d'Aragon, 
qui  appanenoic  légitimement  à  René 
jÊt  ia  mère  Yolande^  Le  comte 
n'ajrant  eii  que  des  revers 
à  la  guerre,  fe  retira  en  Provence, 
«ùii  iiis  «rtt  de  la  paôx* 
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XI  fit  des  vers  &  peignît  comme 

un  prince  pouvoît  peindre  dans  im 
f  -cle  &:  dans  un  pa)  s  alors  à  demi 
barbare.  On  voit  un  de  fes  tahlcaujc 
aux  Ccicftîns  d  Avignon.  Le  lujet 
en  eft  hideux  :  c'eft  le  fqueicttc  de 
ùmaitreffeà  moitic  ronge  des  vers» 
avec  le  cercueil  d'où  elle  fort*  Af- 
flirément  on  ne  dira  pas  qu'il  l'ait 
flattée.  Son  génie  fingulier  lui  fitt- 
foit  aimer  les  cérémonies  extraor- 
dinaires. Il  eft  le  premier  auteiur 
de  la  fameufe  procefrion  d'Aix,  ou 
l'on  voit  un  porteur  de  chaife  rcprc- 
fentant  la  reine  de  Saba  -,  des  Apô- 
tres ari^\cs  de  fufiU ,  qui  fe  battent 
contre  les  Diables-,  un  Lkatenant 
d'amour,  H  d'autres  indécences  bien 
déplacées  dans  une  folennite  ii  an- 
gude.  René  mourut  i  Aîx  en  i4$o« 
Ce  prince  fut  fumommé  k  Bon ,    "  vv' 
parce  qu'il  ctcit  populnire  &  libéral. 
Ses  revenus  ne  iumrent  jamais  à 
f~s  dépenfes  :  il  emprunta  touto 
fa  vie  -,  mais  il  fut  exatl  à  fatisfaire 
a  fes  engagemens.  Je  ne  yctidrois  ^    .  ^-  ;  ■ 
difoît-il  à  fon  txéforîer,  pourquoi  ^Z- 
qut  €t  {nh  m  monde ,  avotr  déshonn/mr 
à  la  parole  que  j'ai  fynnie»  Quoiqu'il  .  ^  ' 
dépensât  beaucoup  en  chofes  de  .  \U  . 
fantaifie,  il  vivoit  fens  feftc,  foit  à"  ■ 
la  ville  ,  foit  h  !a  campagne.  On  le'  ^  .^,ît  .* 
voyoit  à  Mr.rfelUe  ,  où  il  pr.lToit   -      .  -  . 
ordinairement  l'hiver  ,  fe  promener  -, 
fans  cortège  fur  le  port ,  pour  fe  pc-  ' 
ndcrer  de  cette  chaleur  douce  que  ré- 
^  pand  le  ibletl  de  Provçnce  ^  c Vft  C9 
qu'on  appelle  dans  ce  pays-là  »fo 

chiiitjfftrà  la  cheminée  du  Roi  René.  II  ne. 
buvoit  point  de  vin  :  Je  dtfoit- 
il ,  faire  menth  Tite-Live ,  ç«i  a  pré' 
tendu  que  les  Gaulois  n*aroknt  p-fjfé 
Us  A!p:s  cju:  pour  en  boire.  Mais  s'il 
éîoit  fobre  à  table  ,  il  ne  fut  pas 
modéré  avec  les  femmes ,  dont  it 
ftit  l'efclave ,  même  dans  fes  vietoc 
jours.  iUnd  leur  plmfoit  par  fon 
e4)fitg^i,  vi£  6c  fécond  en  faillies. 
S'il  n'avoic  été  que  particulier,  on 
raurovc  adoré  :  mais  il  oublia  lia 
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s'attacher  aux  arti  d'agrément.  Il  vrage ,  par  ordn  alphabétique  &  chtH 

peignoit  une  perdrix  ,  loriqu'oa  nolùglqtie^  U  nom  tU  tous  les  Aamm 

lui  apprît  la  perte  du  royaume  de  qui  ont  écrit  en  quelque  Impts  qm  ce 

Kaples  »  &  il  ne  difcontimta  pas  Jfoui  le  titre  éU  leurs  Ouvrages ,  Mie 


combat  ,  écouter  les  plaintes  des  tlons  ^  des  Traduciivns  ,^c,  ;\m  Précis 

particuliers  ,  ou  figner  des  expedi-  du  Faits  cjJcndcLsdc  lu  P^Udcs  Auums  ^ 

fions  avant  de  quitter  fa  cotte-  &c.  &c.  Une  fanté  languiâaïue» 

«l'armes.  Les  lettres  qu'il  fignoit  aveç  «Uns  les  dernières  annés  de  fa  vie  « 

plus  de  plaîfir ,  étoient  les  lettres  l'a  empêché  d'exécuter  cet  ouvrage 

de  grâce,  ou  celles  par  lefquelles  immeiife.  Tous (îes manufcrits ,  airiif 

îl  récompenfoit  les  fervices.  Ce(i  que  fa  bibliothèque ,  ont  paffé  à  1«| 

dans  ce  fens  qu'il  difoit:  i<2  plume  maifon  des  Chanoines  R^uUecsd^ 

des  Princes  ne  do't  pjs  être  parejjeufe.  Saint- Jean  ,  à  Ch:^rtres. 
il  avoit  bien  des  traits  de  reffem-       II.  RFNEAULM£,(  Paul)médo* 

blaHce  avec  Henri  IV \  mais  il  n'eut  ân  de  Biois  ,  dans  le  xvii*  fiecle, 

pas,  comme  lui,  le  talent  de  con-  de  qui  on  a  :  I.  Ex  curatlonlbus  Ob" 

fermer  les  états  qu'il  avoit  conquis,  fervwùoncs ,  Paris,  1606 ,  in- 8*.  Il  y 

On  Im  atnibue  V4hufi  ta.  tour  ,  démontre  que  les  remèdes  chiim<« 

qu'on  imprima  dsins un  recueil  d'an«  ques  font  quelquefois  d'un  graii4 

ciennes         &ns  date ,  mais  fort  recours.  IL  Sptàmm  kifiorU  planta 

Vitique ,  in-fbl.  -,  Se  depuisà  Vienne ,  r^m  >  avec  fig. ,  161 1 ,  in- 4°.  III. 

J484,  in-fol.  On  a  encore  de  lui  vertu,  de  la  Fontaine  de  Médîcis  ^  près 

les  Cérémonies  oh  ferrées  à  U  réception  de  SaltU'Denys^.U^»  Bliois  f  X6l8  ^ 

<r îin  Ckevalkr  ;  manufcrit  enrichi  de  in-8°. 

beTies  miniatures.  Jeanne  de  Laval ^        RENEE  DE  FRANCE,  ducheffo 

qu  ii  Lpoufa  en  fécondes  noces,  lui  de  Ferrare,  née  à  Blols  en  1510, 

jdonna  des  enfans  qui  moururent  du  roi  jLou/^  Jl//ôc  de  U  reine^mn 

avant  lui.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  de  Bretagne ,  avoit  été  accordée  eti 

Angers,  il  inHioiai , en  1438,  Tpr-  151593  €htirles  d'Autridie,  dcpiû^ 

j^e  du  CroiJfatt$,  eçBpercur^  &  iat  demandée  queU 

RFNEAU ,  Voyei  Renau.  ques  années  après  par  Haut  VUi^ 

I.  RENEAULME,  (PauI-AIexan-  roi  4* Angleterre.  Ces  projets  n'eiK 

(dre  de)  cbnnoine  régulier  de  Sainte-  ren?  point  de  fuite,  pour  quelques 

Geneviève  de  Paris,  d'ime  famille  raiibas  d'état-,  &  la  princcfie  f^t  ma-i 

noble  ,  originaire  de  Suiile  ,  fut  rîée  par  François  /,  à  JJucuic  d'Eji ^ 

d'abord  prieur  de  Maichenoir,  &  ll'^  du  nom,  duc  de  Fen are.  C'étoi^ 

^fuite  de  Theuvy ,  où  il  mourut  une  femme  pleine  d*efprit  &  d'ap- 

d'hydropiiie  en  1749.  Cétoit  un  deur  pour  Fétude,  Me  ne  Ce  con-e 

liomme  çlein  de  verni»  &  fur-tout  tenta  pas  de  fa  voir  l*|ufioic««.le^ 

irès-diaritablcTlconnoiffoitlaboy  langues,  les  mathématiques ,  6| 

lanique ,  U  fer  voit  de  médecin  aux  même  l'aHrologie  i  elle  voulut  auffi 

pauvres  de  fon  canton.  Il  s'étoit  étudier  les  queftions  les  plus  diffi- 

tormé  line  des  pins  belles  biblio-  cilcs  de  b  théologie,  5c  cette  étude 

iheques  qu'un  parqçuUer  puifle  fe  l'engagea  infenfiblement  dan  3  Phé-^ 

procurer.  En  1740,  il  publia  un  réfie.  Brantôme  Ait  que  ^fc  rejfcntane 


Ion  nravûl.  Le  goût  des  arts  ne  lui 

£t  pas  cependant  négliger  la  juftice. 
On  le  vit  quelquefois ,  revenant  du 


manufcrlts  qu* imprimés  ,  fufffamment 
étendu  pour  en  donner  v.nt  idée  en 
forme  d^anaiyfe;  le  nomon  des  Edî-^ 
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TdptsMcs  &  Léon  avoknt  faits  âa  BOmbre  de  Proteilan^...  Cetfe  prin- 

jRoi  /on  pire  en  c^/jt  de  foms ,  tlU  ccflc  cut  quatre  eiitans ,  que  Hairl  II 

^itua  leur  puijf.m^c ,  &  fc  fépard  dt  Imr  fit  conduire  en  France  Tun  après 

M/tnu ,  ne  pourint  faire  pis ,  Tatitre ,  pour  les  empêcher  d'être 

jfimwc...  CalvUi.  aya|tt  été  obligé  de  imbus  des  opinions  de  leur  roere« 

quitter  la  France  &  de  paflîer  en  Le  premier  •  non  moins  célèbre  par 

loJie,  diipo(à  facilement  Terprlt  Ton  efprit  que  par  fa  beauté,  fut  une 

<Ie  cette  princefTe  à  fuivre  Ces  opî-  f.île,  nommée  ^/inc»  en  mémoire  de 

nions;  6c  AUrot  ^  qui  lui  fervit  de  Ton  aicuie  ^«n*  ^tf  BrctJ^nc.  Veuve 

fecretaire ,  la  confirma  d  ms  cette  de  François    duc  de  Gu'ifc  ,  elle 

croyance.  Après  la  mort  du  duc  époufa  Ji^cques  de  Savoie  ^  duc  de 

£ûn  cpoux  »  en  15  5  c/ ,  elle  revint  en  Nemours.  Le>  trois  autres  enfans 

France ,  &  y  donna  des  marques  de  fiirent  :  i.*  Alphonfc ,  qui  arrêta  les 

iofl  coura^  &  de  fa  fermeté  d'ef-  ra  v  âges  de  SoUman  dans  la  Hongrie  , 

frit  Le  duc  de  Giûfc  la  fit  fommer  8r  prit ,  après  la  mort  d'Heratàll^ 

rendre  quelques  faf^ieux  qui  le  gouvernement  du  duché  de  Fer- 

l'étoient  réfiigiés  dans  le  château  de  rare  ,  2.^  louû  ,  prélat  modef^e  p 

Montargis  ,  où  elle  s'ctoit  retirée  doux, bicnfaifant, mort arJicvcque 

pendant  les  guerres  de  la  religion.  d'Aiich  &  cardinal.    3.°  LBcrece  ^ 

Elle  lui  répondit  tigrement»*  qu'elle  époufe  de  François -Mark  11^  der- 

"  ne  les  livreroit  point,  &<Tue  s'il  nier  duc  de  Spolete  :  elle  joignit  à 

»  audquoit  le  château ,  elle  fc  met-  des  vertus  une  grande  conformité        «  ' 

*  iroit  la  première  fur  la  brèche  «  de  caraûcre  avec  celle  qui  lui  avoic 

pour  voir  s'il  auroit  la  hardiefle  flonné  le  jour.  Rtaà  fa  mere  mou- 

»»  de  tuer  la  fiUe  d'un  roi  »,  Elle  rut  dans  Théréfie,  en  157$  «  dans 

parla  fortement  pour  le  prince  de  le  château  de  Montargis ,  âgée  de 

Coniéy  loriqu'il  fut  rais  en  prifon  ;  65  ans  ,  après  avoir  orné  la  ville  ^ 

elle  dit  à  François  II  ^  que  ce  nétoit  pluûeurs  beaux  édifices.  '  • 

pas  alnfi  qu'il  fa/fo't  trah:r  un  Pr'nce  RENÉE  d'Am.B01S£  »  f^O^^t 

^yi/i^.  Mais  leur  amitic  ne  dura  111.  Montluc. 

pas.  Elle  fc  brouilla  avec  lui,  parce  RENOMMÉE ,  Divinité  pocti- 

elle  dwfdpprouva  la  guerre  des  que ,  meffagerc  de  Jupiter.  Elle  fe  • 

néifodùs  -  Réformés.   Montaigis  pl^çoirfur  les  plus  hauts  lieux,  pour  : 

Àoie  devenu  l'afile  de  plufieurs  publier  les  bonnes  Scies  mauvaifci  ' 

9twtlQfaks  i^I^éfi  îat  obligée  de  les  nouvelles.  Les  poètes  la  repréfen»  '  ;  *. 

renvoyer  par  ordre  du  rot,  MaU^  tent  fous  la  %ure  d'une  jeune  fillcf 

fonu  ,  qiu  portait  cet  ordre,  fut  avec  des^  ailes  remplies  d'yeux  Se 

étonné  du  courage  de  la  princefle -,  d'oreilles,  autant  de  bouches  & 

nais  il  lui  fit  fmtir  qu'il  falloit  de  langues  ,  fonnant  de  la  trom- 

ceder.  Quatre  cents  foixai\te  per-  pette ,  &  ayant  fa  robe  retroufi'ée. 

fonnes  abandonnèrent  le  refuge  ,  11  y  avoic  une  bonne  &  une  maw 

9*6  la  piiié,  joime  au  zde  de  re-  vaîfc  Renommées.  Vlrgl/c  eft^  ie     "  * 

%on,  leur  avoit  proQiré.  La  du-  premier  qui  ait  fait  le  portrait ' d* 

(befle»après  avoir  pourvu  aux  frais  celle-d.  Elle  eft,  félon  ce  poeté» 

davoyage^vit  leur  départ  &  fondit  fille  de  la  7.r/-e,qui  nr^'enfanta 

<n  larmes,      j/t  nétûU^pas  femme  ^  que  pour  publier  les  crimes  H  left 

.dis elle  à  MaUcocne,  /<  voitr  fitois  inÉimies.dcs  Dieux  ,  en  vengeance 

«ounV  d&  ma  m  :'tn  ,  comme  un  mcf^  de  la  mort  des  Géans  fes  lÂianSi^ 

i^tr  de  mort.  Elle  fauva  du  raafTacre  qu'ils  avoient  exterminés. 
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baron  de)  iffu  d'une  an cîfnne maî-  à  Loiivaîn.  Le  roi  de  Portugal  ; 

fon  d  Artois  ,  naquit  en  1 6 1 1  ,  au  Jean  fil ,  lui  confia  l'éducation  des 

diocefc  de  Ba\  eux  ,  f;t  éclater,  dès  princ  s  fes  frères;  êc  ay^t  obtenu 

tendre  icunefTe,  une  pieté  que  du  pape  la  pcrmiflion  de  lui  taire 

fon  commerce  avec  le  monde  ne-  quitter  Thabit  ,de  religieux  ,  il  lui 

teignit  jamais,  U  fe  propofa  d'en-  donna  un  canonicat  d*Evora.  Ib^ 

trer  chez  les  Ckarnreux ,  œaîs  fes  ftndt  ne  fut  pas  nunns  Iaborieu% 

parens  <'y  oppo(brent.  U  fervit  avec  fous  l'habît  de  chanoine ,  que  fous 

4sftinâion  dan>  les  guerres  de  Lot-  celui  de  Dominicain.  Il  ouvrît  une 

raine,  ^ Louis  A7//1  honora  de  fon  école  de  littérature  ,  cultiva  la  mu- 

eftime.  11  cpou(^,  à  l'âge  de  22  3nç ,  fiqr'c  &  la  poéfie  ,  &:  prê.'ha  avec 

JElifuhtk  de  B.^/iac  y  conitcffe  de  applaudiffement.  llmouruteu  1 573, 

Graville. Son  ocrupation  principale  à  75  ans.  On  a  de  lui  un  grand 

fut  dci'lors  de  remplir  tcu>  les  de-  nombre  d'cuvras;cs.  La  plupart  ont 

voirs  d'un  chct  de  tj.niile  en  vrai  été  recueil  Us  a  Cologne,  l'an  1600  , 

chrétien-,  il  donna  le  fpe<Stacle  de  en  1  vol.  Les  principaux  font:  I.  Z>b 

toutes  les  vertus  que  la  religion  peut  anttqmtaûbus  LufitaM  »  a  Bvora  » 

infpij^.  Infeniîble  aux  licheffes^  1^93  1  in-fol.  V 'cnrieul  8t''rare. 

aux  honn  jurs ,  aax  plaifirs  &  à  tous  H,  I>€(iâx  htfitanc'H^fpanicct ,  1  ^ 

les  biens  cféés  ,  il  ne  fongea  cju'à  in- 8®  :  bon  &  reclierché.  111.  Un 

fervir  le  fouverain  Maître ,  &  a  le  vol.  in- 4^  de  Poéfus  latine IV.  />e 
fûre  fervir  par  fes  valTrHix  ,  ^  fur-    vhâ  aulicâ  ,  in- 4**.  V.  Une  Gram- 

tout  par  fes  ent'ans.  11  uu'urut  à  maire  fous  ce  titre  :  De  Verbomm 
9ans  le  24  avril  1649  ,  fs:  fut  en-  ccnjugaûone  ,  &c.  On  voit  par  ces 
terré  à  fa  terre  de  Cirri,  diocefe  de  ditférens  ouvrages,  qu'il  étou  tics- 
Soiflbns.  11  eut  part  à  l'établiffc-    vcrfé  dans  les  langues  grecque  a 

ment  des  Frères  Cordonniers,  [Foj'.  latine  &  hébraïque,  &  dans  les 
BvçHE,  ]  Le  Pere  de  Saint-Jm^   amîqi^tés  fîKtée  ^'  pro&ne/Ses 

7éfiiite,  a  donné  1k  VU,  poéfies  valent  moins  que  ies  oti«> 

RESCIUS,  (StanUlas)  chanoine  vrages  d'érudtdon....  Il  y  a  eu  un 
:  de  Warn»ie  en  Pologne ,  fot  en-  autre  R  e  s  E  k  d  e  ,  (  Garcias  de  ) 
voyé  par  Et'enne  Battori  ^  ambafla-  auteurde  r//')foii«^/è«i//,in-£ol«^ 
■deur  a  Rome.  Nous  avons  de  lui  :  en  portugais. 
I.  De  Tcbns  In  ekaion.  Rc^îs  Polo-  RESENIUS,  (Pierre  )  profeffeur 
vix  g^Jîi^  ad  difajjum  cjus  ^  Rome,  en  morale  &  en  junlprudcnce  k 
"1575  ,  iii-4'\  il.  Dijfid'ium  Evangc-  Copenhague,  éroit  un  favant  pro- 
Ucifrian  Magljîronm  ae  Minlftrufim  ,  fond  &  un  bon  citoyen ,  qui  devint 
Cologne»  1592,  in-S<*»  III.  Vne  VU  prévôt  des  marchands  de  censé  ville» 
4Açnàva^Mcpis,V^.  Dtûtheifm'ê  èc  confettler-d'état.  Ses  ouvri^ 
&  phalarîfmts  Ev^npUconm,  Ce  font  relatifs  à  rhiftoit-e  &  au  dtoit 
Traité,  qui  n'çft  pas  commun,  fut  public  d'Allemagne.  On  a  de  lui, 
imprimé  en  ÏÇ96 ,  in-4® ,  à  Naples ,  I,  Jus  auUcum  S'orwc^cum  ,  167-^  , 
où  l'auteur,  mourut  deUJ(  ans  a^rès,  in-4**.  n.  Vn  Dldlonnalrclflandols  ^ 
«n  Ï598,  l685,in-4''.HLDçux£f^ifi:desl{lan- 

R  E  S  E  N  ï)  E  ou  Reesjlnde  ,  dois  ,  1 66  ç ,  in-4**.  M.  MalLa  en  a 
"^cjcndius  ^  (  André  ou  Louis-André  donné  la  tradu£Uon  dans  ton /«îr©^ 
dé)  né  à  £vora  en  149S  ,  entra  ducllon  à  VHîfioirt  de  Z^oBeuumik  ^ 
|eune  dans  Tocdr^  de  Saint-Dond*  Copenhague,  1756 ,  in-4*.  RtfetA» 
fii^ue  »  8c  étudia  avec  fuccès  à    poufla  û  cairiére  jufqu'à  83  m» 

Akila,  \  Salunasque  »  i  Paris  &  ^  maiimt en  x;$8«         *^  ^ 
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lŒSNEL  DU  Bellat  ,  (  Jean 

François  du  )  né  à  Rouen  en  , 
fit  voir  des  fa  jcuneffe  beaucoup 
d'elpnt&L  de  uleni  pour  la  poefic. 
Des  qu'il  fe  fut  ir  outré  a  Paris  ,  il 
trouva  des  amis  aràcns  ,  6:  il  méri- 
toit  bien  certainement  d'en  avoir. 
On  lui  procura  Tabbaye  de  Fon- 
tsine,  8c  une  place  à  l'acadéinie  VHtn- 
çoîie  &  à  celle  des  Belles-Lettres. 
L'abbé  du  Refnd  a  un  rang  marqué 
fur  le  Parnafîe  ,  par  fcs  tradudions 
des  F.Ijah  J'u-  U  Critique  &  fur 
l*Hoj:im^  ,  di.  P  pe  ,  in-i2.  Ces  ver- 
rons iont  prccjdées  d'une  Préface 
iiC5-bien  ccnte.  11  a  prête  dans  fcs 
vers  beaucoup  de  force  ôc  de  grâce 
à  des  fujets  arides.  On  trouve  4e 
(tès-beaux  morceaux  ^  quoiqu'il  y 
ttt  quelques  vers  profaïques  8c  lan- 
gaiffans.  0&  prétend  que  Pope  étoit 
sffia  mécontent  de  fon  traduâetur  \ 
on  n'en  voit  pas  trop  Iv*»  rrîîfoti ,  car 
le  copifte  a  fouvcnt  cmhclli  fon 
originnl.  L'abbé  du  Rejhel  s'ctoit 
aufîi  adonne  a  la  chaire,  &  nous 
ivons  de  lui  un  Pané^di^u:  tit  Saint 
'L>uU.  Cet  académicien  mourut  à 
Paris  le  ^5  Févr.  176 1 ,  à  69  ans. 

RESPH  A ,  concubine  du  rot  SûU, 
eo  eut  deux  fils ,  l'un  nommé  Ar.' 
ffoiif)  l'autre  M/fAf&c/«fft,  que  David 
livra  aux  G^ibaonites,  pour  les  faire 
mourir  ,  &  fe  Vcn?;er  parleur*;  pro- 
pres maiii'î  des  maux  q-e  5  /./avoit 
faits  à  CCS  habitans.  Rtjpha  en  rcf- 
fentit  beai'coup  de  douleur.  Elle 
couvrit  d  lui  drap  les  toips.  de  fes 
cnÊuis,  pour  qu'ils  ne  furent  psto 
■k  i^ture  des  oifeaux.  Ahntr  re- 
cii^tha  B>fpha  en  mariage  après  la 
mort  fimefte  de  'Sa'ùl  \  mais  fon  fib 
JJhoftth  traitant  de  témérité  cette 
recherche  d'un  fu jet ,  Ahntfy  irrite 
de  ce  refus  irfuînnt ,  abandonna 
le  pani  à  lj'bojith  pour  celui  de 
ïhvid. 

RESSTUS  ,  (  Rutger  )  profefleur 
dé  la  lan|;ue  grecque  ,  à  Louvain , 
|^<îuit  91  Mttfeycl^^  dans  la  prisid- 
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panté  de  Liège,  vers  la  fin  du 

XV*  fiec'e.  Erafmt  rend  un  hom- 
mage bien  fuitteur  à  fon  érudition 

a  les  mœurs  ,  dar.ç  une  Lettie 
qu'il  écrivit  à  Jean  Robin  ,  doyen 
de  l  E^lile  de  Malines,  DocUor , 
dit-il ,  an  tnvtmrl  pcjj'u  ncj^lo ,  cett» 
£ffgmtionm  cc  morihus  punown  vÎM 
invcnUs,  La  France  tâcha  de  l'arr»- 
cher  à  cette  unîvetfité  par  les  oflfres 
les  plus  attrayames  ;  mais  ce  fut 
inutilement.  Il  mourut  l'an  1^5  » 
après  avoir  donré  des  édirions  : 
1.  Des  InJti:utiont  du  droit  dts  Grecs, 
pnr  Théophile^  Lonvain  ,  I536.  Il, 
Des  Aphorifmti  ù  li  pp<jcruu ^  I533» 
III.  Des  Lois  de  PUt»n, 

RESSONS,  <  Jean-Baptifte  DeT-* 
chiens  de)  Iteutenant-géncral  d'ar«, 
tillerie,  né  à  Chftlons  en  Cham- 
pagne, d'une  bonne  âimtlle,  mourut 
à  Paris  en  173  5  ,  à  75  ans.  Son  goût 
le  porta  dans  fa  jcuneffe  à  prendre 
le  parti  des  armes.  Il  fervit  d'abord 
dans  la  marine,  enfuite  dans  l'ar- 
tillerie ,  &  fit  de  fi  rapides  pro<?;rès 
dans  les  mathématiques  ,  qu  il  fut 
bientôt  digne  d'êtie  reçu  à  Tacadé* 
mie  des  Sciences.  C'eft  à  fes  médi- 
tatîonsqu'on  doitunaffei  bonnom^ 
btc  de  MintoiTtt ,  dont  il  entidiît  lo 
recueil  de  cette  favante  compagnie. 
Son  caraâcre  (  dit  FontmclU  )  étoit 
aïïez  bien  peint  dnns  fon  extcrîf'ur. 
Cet  air  de  g'.ierre ,  hautain  &  hardi , 
qu'on  prend  ii  aifément,  étoit  en 
partie  effacé  par  la  douceur  natu- 
relle de  fon  ame.  i-lle  fc  marquoii 
dans  fes  manières ,  dans  fes  difcours» 
êcjufquedansfon  ton.  Ulaifiadeux 
enfans  de  Mll^  ifemer*  fille  du 
doyen  des  maîtres  des  requêtes. 

RëSTAUT^  (  Fierre  )  naquit  è 
Beau  vais  en  1694  ,  d'un  marchand 
de  drap  de  mté' ville,  qui  le  fil  éle- 
ver avec  foin.  11  fe  diitingua  dans 
le  cours  de  fesclaifes,  parlafaga- 
cité  de  fon  efprit  &  par  la  fagefTe 
de  fa  conduite.  Des  familles  très* 
difiingvécs  dans  Uiinai^fittturft it 
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choiiîrent  pour  prcfidcr  à  l  educa«î_ 
tion  He  leurs  enfans.  Setant  fait 
recevoir  avocat  au  parlemen: ,  il 
fiit  pourvu  ea  1740  d'une  charge 
<l*avocat  au  confeii  du  r(^i.  Le  chan- 
celier âApufftëu  infiruît  de  fes  la- 
inières &  de  fa  probité  »  l'apura 
qu'il  défireroit  de  trouver  fouvent 
de  pareils  fujcts  pour  ccue  com- 
pagnie. Il  mourut  à  V?.rh  le  14 
Février  1764  ,  à  70  ans.  Les 
fciences  ,  les  belles- lettres  &  les 
beaux-arts  croient  les  feuls  del^iTc- 
mens  des  travaux  de  fa  proteHioa. 
Tout  le  monde  contioit  fes  Firs- 
tipss  génfymx  ^  nâfonmh  dê  U  Gram» 
mmht  Fnaçoîfe ,  in-ii.  Cette  Gram- 
ineire  eftimable  par  la  clarté  du 
dylç  ôc  par  la  iufleffedes  priacîpcs 
dont  quelques-uns  font  cependant 
développés  avec  trop  de  longueur  * 
ieroit  lue  avec  plus  de  plailir  ,  fi 
elle  n'étoit  pas  pjr  dcmindes  6(  p  ir 
réponfes  cette  forme  occsiionne 
des  répétitions  &  donne  de  Tcnnui. 
Ce  qui  l'augmeiite ,  c'eft  Tauteur 
«taie  quelquefois  une  metaphyfique 
avili  xnfiptde  que  peu  utile  aux 
enfans  qui  apprennent  une  langne. 
RcjUut  a  revu  le  TralU  de  l'Ot^ 

thagraphe  en  forme  de  Diâîonnaire , 
imprime  à  Poitiers  en  1775  ,  in-8^. 
On  a  encore  de  lui  un  Jbrégé  de 
fa  Grammaire,  in-ii -,  &  la  tra- 
duâion  de  la  Mon-irckU  des  SoUpJcs , 
1721,  in-i2.  î^u^c^  Inchofer. 

JBtESTOUT ,  (  Jean  )  pëaire  or* 
ilisaire  du  roi  ,  dea  aoaddwtea  de 
jCaen  &  de  Rouen  fa  patrie ,  naquii 
en  1691.  Fils ,  pem-&ls  de  peintre , 
&  neveu  de  }  uvsntt^  il  hérita  de 
fes  pères  ?v  de  fon  oncle  le  goût 
pour 'Ce  bel  arr  ,  &  1;?  nature  y 
ajouta  un  génie  pius  vaile.  Son 
excellent  tibîcau  ii'Aiphéc  4fui  fe 
fanvi  dans  Us  br^s  de  Diane  ^  le  fit 

agréger  à  Tacadémie  de  Peinture 
en  1710.  Parmi  plafieurs  autre» 
movceaiiz  qui  Hluftnreotfon  talent, 
tm  Qte^lç  tableau  du  Trioti^hc 
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de  Bacchus  ,  fait  pour  le  roi  d6 
Prutfe ,  qui  l'apprécia  ca  homme 
de  goût  &  le  paya  en  monarque. 
Un  des  tableaux  de  cet  excel- 
lent peintre ,  reprâOftttant  U  D4^ 
tntRhndu  P^lm  d*Anmds^  ûtunm 
împrei&on  aiTez  plailante  fur  un 
Suîfle  qui,  étant  dans  le  vin ,  lepaC> 
fionna  pour  ce  magnifique  palais  « 
à  peu  près  comme  Don  QtiUhom 
pour  Don  G  l'feros  &  la  belle  Aîcli- 
jfandre.  Le  Suiiie  prend  fon  fûbro 
&  en  'ou ne  de  grands  coups  aux 
démons  deilrudeurs  de  cet  édifice. 
Re/iotu  mourut  en  176S  ,  direôciir 
de  l'académie  de  Peinture ,  laiflaot 
de  bi  fille  de  HaUé ,  un  ÛU  qui  tâche 
de  le  remplacer.  Il  avoit  une  piélé 
éclairée  &  folide ,  deaconnoiflancee 
&de  l'efprit.  Comme  peintre ,  il  fe 
diftin'^ua  par  une  compoTition  noble 
màle.  Il  enrendoit  fupericure- 
n'<cnt  ces  balanccmcns  &  cesoppo- 
fit  ons  que  les  grands  maîtres  font 
d^s  mades ,  des  formes ,  des  ombres 
8c  des  lumières.  On:  lui  areprd^ié 
un  colom  un  peu  |aune«  définit  qn^ 
tenoit  apparemment  de  Jouvén^  « 
dont  il  avoit  été  le  difciple.  ' 

I.  RETZ ,  (  Albert  de  Gondy  , 
<if/ le  maréchal  de  )  étoîtfils  d'Ân^» 
ti^'nc  de  Gondy  ,  maitre-d'hotel  d(0 
//-/:;  i/,  qui  avoit  fuivi  Catherine 
de  M:d:cis  en  France.  Sa  famille  éta- 
blie a  Florence  y  briUoit  depuis  les 
premiers  temps  de  la  république* 
«it/kvtliKxemploy  é  dans  les  négocia* 
itOBS  &  dans  les  atmdes.  Sagraa4» 
Àveur  à  la  cour  excita  Penv  ie  cootce 
lui.  On  idloit  jufqu  a  lui  difputfr 
fa  noblelTe  ,  &  dans  le  libelle  atroce 
q6c  M  nri  Etienne  publia  fur  la  VU  6» 

les  Ari'u-:s  d-:  Cjthc'ine  de  Médicis  ,  il 
ofa  donner  pour  pcre  au  maréchal 
de  Rcti  un  banquier  de  Lyon  qui 
avoit  iait  baïqueroute,  .&  pouç- 
mere  une  proftitu^e  de  la  mtec» 
ville.  Ces  cqlonin  es  tnâmes  loat 
connolire  J'ei^t  du  temps.  IXià 
teproche  plus  grive ,  c'cft  ^tt'U'&t% 
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dlt-on  ,  un  des  confeillers  du  maï-  qui  marchoîr  pnr  fon  confcil  contre 

heureux  pro'iet  de  la  Salm-Barthé-  les  Huguenots  ,  le  3  Août  1622  \ 

kml ,  dont  li  alla  excuier  ie  maliacre  6c  eut  pour  fucceiîeur ,  Jean-François 

auprès  de  la  reine  Eiifahuh,  Il  s'em*  Jt  Gondy  fon  frère  ,1*^'  archevèo^ue 

para  de  BeU^Ifle ,  qu'il  foniiîa  '»  de  Paris ,  mort  en  1654 ,  à  70  ans» 

&t  gouverneur  de  Provence,  que  Ceft  i  ce  dernier  que  Cuccéda  1« 

ks  fiâions  l'obligèrent  de  quifier«  cardinal  dt  Ru^  qui  (itit.  Il  peint 

IMerL^  le  6t  maréchal  de  France  fon  oncle  comme  un  petit  génie» 

en  15  74  Henri  III  le  fit  duc  &  pair,  comme  un  homme  foible ,  glorieux 

(  Voyci  C'-piFRE  -,  &  m.  ConcNT  &  jaloux.  La  portcrlté  du  maréchal 

àlafin. ]  11  mouruten  ibc2,  regardé  de  Rai  finit  en  fon  arrière-petite* 

(onune  un  courtifan  habile  6c  un  fille  ,  Paulc-Françoifc-Murpient^  de 

médiocre  général ,  qui  a  avoit  eu  le  Gondy  ,  qui  epoufa  le  duc  de  Lcjdi-» 

Jâton  que  par  faveur.  Ccd  lui  qui  ptlercs  ,  dont  elle  refta  veuve  en 

ivoit  conTàl^  kMeadlIl  de  s'unir  16S1  «  &  dcCcendit  au  tombeau  en 

avec  le  roi  de  Navarre  «pontre  la(  1716 ,  à6i  ans.  Elle  n'eui  qu'un  fils, 

entreprifes  de  la  Ligue.  11  avoit  qui  mourut  fans  poiléritc  en  17c  3, 
épouié  Mli^  de  demom-Tonnerre  ^       II.  RETZ,  (  Jean-Françoi9*PBQ| 

fwvc  du  fils  du  maréchal  d'Anne-  de  Gondy,  cardinal  de)  naquît  à 

/r  Les  ambaiïâdeurs  de  Pologne  Montmirel  en  Brie  ,  l'an  1614.  Son 

etdnt  venus  annoncer  au  duc  <f^«/oM,  pere  ,  Emmanuel  de  Gondy  ,  étoit 

<iepuis  Henri  III ,  fon  éîeftion  en  général  des  galères  &  chevalier  des 

Pologne ,  la  maréchale  de  l<ic[  fut  ordres  du  roi.  11  le  força  à  era* 

failt  au  milieu  de  tous  les  hommes  brafler  l'état  ecdéiiailique ,  quoiqu'il 

de  la  cour  en  état  de  r^ondre  en  eût  le  goUtft  l'efprit  très-pês  ecdd- 

bna  aux  ambaffadeurs  qui  avoient  iSaAîques  ,  i  ce  qu^tl  dit  lui-niènie» 

employé  cette  langue»  Le  firere  du  On  lui  donna  ^oU'r  précepteur  let 

auréchalic  Ret\  (PUm  4*  Oondy)  célèbre  Vîneent  di  Paul,  11  fît  fes  ' 

fiitévêque  de  Langres,  puis  de  Paris,  étudeis  particulières  avec  fuccès  &  ; 

le  pape  Sixte  V  l'éleva  au  cardi-  fes  études  piibliqne*;  avec  dtflinc-»  •• 

nalat  en  1587.  il  fe  déclara  avec  tion  ,  prit  îc  bonnet  de  doreur  de 

fermeté  contre  les  Ligueurs  ,  &  Sorbonne  en  164'? ,  &  ftitnommc  la 

mourut  le  L-  Fcvricri6i6  ,  à  84  même  année  coadjuteur  de  l'arche*-- 

ios.  Ce  prélat  gouvernoit  fa  mai-  vêque  de  Paris.  L'abbé  rfc  Gondy 

Ibo  If ecune  économie  ^ui  apprp-  iinitoiifou}ours)^httat4iégoûcpoiir 

iMde  Tavarice.  Cette  raifon  le  fon  état:  fon  *  génie  étott^décidé 

fit  aiettrc  en  1 596 ,  à  hr  tète  d'un  pour  lesmies.  H  fe  battit  plufieurs 

confeil  des  financer,  qui  devoit  ibis  en  duel  /même  en  follî  cirant 

faire  rentrer  beaucoup  d'argent  dans  les  plus  hautes  dignités  de  l'Eglifc, 

les  ccflFres  dn  roi.  Ce  confeil  ,  mii  Devenu  coadjuteur,  il  fe gênapen-* 

séîoit  donne  ic  titre  de  confeil  de  dant  quclquetemps  ,  pourfegagnep 

raiion,  ne  put ,  dit  Sully  ,  rien  faire  le  çlergé  &  le  peuple.  Mais  dès  que 

de  taifonnable  i  &  l'on  fentit  la  le  cardinal  Mai^rlntiit  été  rois  à  la 

^Kffiiroice  qu'il  y  avoit  entre  gou-  tête  du  miniflere ,  il  fe  montra  tel 

vccner  une  maifon  9i  admintmer  qu'il  étoit.  Il  avoit  trois  paffions. 

Iti  finances  d^un  grand  royaume,  dominantes»  ladéhattcHb»]afiireu«' 

le  neveu  de  Tévêque  de  Pans ,  (  le  de  cabaler  H  la  vaine  gloitè.  11  fo^ 

cardinal  Henri  de  Gondy)  lui  fuccéda  livra  en  même  temps  à  dies  amours 

rfans  cet  évcché.  Il  mourut  à  Be-»  quelquefois  hontcufes ,  prêcha  de»' 

iriftf^    M  «voUôim  Ms  XJU^        19 çout ,  fcméditg  une ^rrç 
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civile  contre  la  re.ae  fd  bîcn^trîce. 
Par  rafceodantde  fa  place ,  de  fon 
nom  H  éc  &s  tal«ns ,  U  précipita . 
leparlcmciitdatis  les  cabales ,  &  le 
peuple  dans  les  iédidoiis.  U  leva  uo 
régiment  qu'on  Jtommoit  le  npnttnt 
de  Corinthe ,  parcs  qu'il  étoit  arche- 
vêque titulaire  de  Corintiic.  On  le 
vit  prendre  ftance  au  parlement  avec 
un  poignard  dans  fa  poche .  d  o  nt  on 
appcrcevoit  la  poignée.  Ce  iut  alors 
qu'ua  plaifant  &x  :  Voilà  U  Briviain 
natn  Arduvi^m,  L'amlûtioii  lui 
fit  fouffler  le  fieu  de  la  guerre  civile  \ 
l'ambition  lui  fitéûrela  paix,  11  fe 
réunit  fecréieiiient  avec  In  cour  , 
pour  avoir  un  chapeau  de  cardinal. 
L'^'Js  Xiy  le  nomma  a  la  pourpre 
en  1651-  Le  nouveau  carainul  ne 
cabala  pa-  moms.  Il  fut  arrêté  au 
Louvre,  conduit  a  V  itîceniti;s ,  & 
de  .  la  dans  le  château  de  Nantes  » 
d'où  il  fe  fauva*  Après  avoir  wé> 
pendant  long-temps  en  Italie,  ea 
Hollande ,  en  Flandres  &  en  As^^ 
terre,  il  revins  cn  Fiance  en  1661 , 

fit  fa  paix  avec  la  cour  ,  en  fe 
démettant  de  frui  .iichsvcchc  ,  & 
obtint  en  (Ucl  winmagcmcnt  l'.ibbayc 
de  Saint'Dcny  s,  Lurfque  ,  aprc;  ce: 
accommodement  ,  il  vint  le  jeter 
aux  pieds  du  roi  :  Monfim  U  Car£^ 
lui  dit  Xmm  ^IVi  efvjle  telt' 

—  Sm£  ,  lui  répondit  le  cardinal , 
on  bUnchlt  aifimcnt  y  itirfquon  a  U 
malhtur  dUtrc  dans  la  dî/grjce  de  Votre 
Mjjejlé.  Tf  a  voit  vécu  iufqu'alors 
avec  une  magnificence  extraordi- 
naire. 11  prit  le  parti  de  la  retraite 
jiour  payer  fes  dctici,  ue  fe  réfer-/ 
yanr  ^ue  iq  mille  livres  dç  rencesi 
Il  rembouria  à. fes  ctéanciert  plus 
de  II  10  mille  écus  >  &  Ce  vit  en. 
état ,  à  la  fin  de  fes  jours,  de  ^re 
des  penfions  à  fH  amis.  Dans  le 
temps  de  fa  vie  turbulente  6c  ambi- 
tieufe  ,  on  lui  avoit  reproché  qu'il 
fiiitoit  une  dcpcnfe  exceiTive.  Bon  ! 
dit-il  I  CisdÂ.  à        agc  ùyyUjijs 
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fois  plus  qiu  moi.  Cependant  par  uné 
condiiiie  toute  différente  de  celle  de 
plufieurs  grands  fetgneurs ,  s'il  cm- 
pruncoit  beaucoi^  «  il  rendoit  bien. 
La  dernière  fois  qn^  parut  pour 
Rome  f  il  fit  auembler  tous  ies 
créanciers ,  &  leur  offrit  à  parrîger' 
une  certaine  fommc.  Tous  fc  récriè- 
rent,  6c  lui  dirent  de  concerr  qu'ils 
ne  vcnoient  point  lui  demander  de 
rarg«Qt,  ix  queique^-uns  même  lui 
en  offiirent»  Une  dame  entre  autres» 
le  pria  d'accepter  ^o  mille écua, fie 
un  pauvre  diapelier  à  qui  il  devoir  » 
lui  préfema  trois  chapeaqx  rouges  , 
pour  qu  il  les  emporÂt  avec  lui.  Le 
cardinal  de  Rcti  mourut  à  Paris  ,  le 
-4  Août  1679  ,  à  66  ans  ,  en  Aut- 
eur y  aprcs  avoir  vécu  long-temps 
en  Cat:/îna.  [  Voy.  Lopin  à  iafin»} 
i^"^  1675  ,  il  avoic  rcuvoyuau  pape 
Clément  X  ton  duq>eatt  de  cardinal  ^ 
dans  la  pensée  de  fe  détacher  entie* 
rement  du  monde  \  mais  ce  pontife 
lui  ordonna  de  le  garder  iufqu'à  fa 
mort.  *>  On  a  de  la  peine ,  dit  le 
"  préfîdcnt  /A-Tj.'  /f ,  à  comprendre, 
»♦  comment  un  homme  qui  paffa  fa 
"  vie  à  cabaler  ,  n'eut  jamais  de 
'»  véritable  objet.  Il  aimait  l'in- 
M  trigue  pour  intriguer  :  dfprit  hardi, 
*>  délie  f  vafte ,  &  un  peu  romanef- 
n  que ,  fâchant  tirer  parti  de  l'au-*  ' 
n  toritd  que  fon  état  lui  doonole 
»  fur  le  peuple  f  &£iilîimfervir  la 
»t  religion  à  fa  politique  ;  cherchimt 
»'  queïquefov*;  n  fe  faire  un  mcrito 
»»  de  ce  qu'il  ;K  devoit  qu'au hafard, 
»»  &  aii'fi  uuiou  vent  après  coup  les 
M  moyens  aux  événemens.  11  fit  la 
**  guerre  au  roi  i  mais  le  perfonnage 
M.  de  rebelle  éiott  ce  qui  le  &tioît 
»i  lepluadirnsfarefaelfion.  Magnifi* 
n  que ,  bel  efprit,  turbulent,  ayant 
M  plus  de  iail  toque  de  fuites,  plus 
»  de  chimères  que  de  vues  :  déplacé 
»  dans  une  monarchie ,  &  n  ayant 
n  pas  ce  qu'il  falloit  pour  être 
«  rcpulUicdia ,  pnrcequ'il  n'étoit  ni 
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•»  vatn ,  plus  hardi  &  moins  hort- 
•»  nête  homme  que  Cxérvn  \  enfin 
»  ayant  plus  u'eipric ,  mais  moins 
^  gniid&  moiiis médiane  que 
*»  Au  «(.  le  célèbre  duc  de  Ut  Roch^ 
fÔKâkà  en  a  ÊHC  un  portrait  plus 
^éiaiiié ,  que  nous  îoindfons  ici , 
parce  qu'il  eft  d*ua  cbiitemporain 
&  d'un  homme  qui  voyoit  bien. 
"  Le  cardinal  de  Heti  ,  dit  -  il ,  a 
^  beaucoup  d  élévation ,  d'ccendue 
»  d'efprtt  ,  &  plus  d'ofte.itation 
»  qi^c  cie  vraie  grandeur.  11  a  une 
*»  mémoire  extraordinaire ,  plus  de 
£Mce  que  de  politeffe  dans  fes 
«  paroles,  l'humeur  facile,  de  la 
M  docilité  &  de  la  foibIefl*e  à  ibuf- 
"  frir  les  plaintes  &  les  reproches 
^  cie  fes  amis  ;  peu  de  piété ,  queî- 
"  ques  apparences  de  religion.  11 
»  paroît  ambitieux,  fans  l'être.  La 
"  vanité  ,  &  ceux  qui  ronc  con- 
»•  duit  ,  iui  ont  fait  entreprendre 
»  de  grandes  chofes,  prefque  tou- 
»  tesoppoiees  à  fa  profeifion.  Il  a 
*>  fufcité  les  plus  grands  défordres 

*  dons  l'état ,  fans  avoir  un  defTeia 
"  formé  de  s'en  prévaloir  -,  &  loin 
»•  defe  déc!arcr  ennemi  ducirdinal 
»  Maiarin  pour  occuper  fa  place, 
"  il  n'a  penféqu'à  lui  paroîtrc  re- 

•  doutable ,  &  a  fe  flaittr  de  la  tauife 
"  vanité  de  lui  être  oppofé.  Il  a  fu 

fléinmoitis  profiter  avec  habileté 
"  des  malheurs  publics  pour  fe  toe 
**  cardinal*  Il  a  fouffert  la  prifon 
"  avec  fermeté  ,  &  n'a  dû  fa  liberté 
"  qu'à  fa  hardiefle.  La  pareffe  l'a 
»>  foutenii  avec  gloire  durant  plu- 
»♦  fieurs  années  dans  l'obfvUrité 
"  d  une  vie  errante  &  cachée.  H  a 
•»  confervé  l'archevêché  de  Paris  , 
»  contre  la  puiflance  du  cardinal 
<*  Maiarin  ;  mais ,  après  la  mort  de 
"  œ  minîiire ,  il  s'en  eft  démis  fans 

*  connoltre  cequ'il  faifoit ,  &  fans 

•  prendre  cette  conjondlure  pour 
»»  ménp.ger  les  intérêts  de  fes  amis 
"  &  les  liens  propres.  11  eft  entré 
^  «Uns  divers  çoQfiUYes  »  &  i4 
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»♦  conduite  a  toujours  augmente  fa 
»»  réputation.  Sa  pente  naturelle  eft 
»*  l'oifiveté  -f  il  travaille  ncanmoms 
»  avec  aâinté  dans  les  affaires 
*>  qui  le  pfefllient ,  &  il  fe  repofe  ^ 
"  ayec  nonchalance  quand  elles  * 
«t  fom  finies.  lia  une  grande  pré- 
t*  fence  d'efprit,  6e  iliaittdlemeiit 
»  tourner  à  fon  avantage  les  occa-» 
>♦  lions  que  la  vortune  lui  offre  , 
'»  qu  il  femhle  qu'il  les  ait  prévues 
"  &  défirces.  Il  aime  i  raconter  :  - 
>»  il  veut  éblouir  indifféremment 
n  tous  ceux  quif  récoutent ,  par 
M  des  aventures  extraordinaires 
"  &  fouvent'fon  imagination  lue 
»  fournit  plus  que  fa  mémoire.  Il 

e(l  faux  dans  la  plupart  de  fes  ^ 
'»  qualités  ,  &  ce  qui  a  le  plus  con- 
»  trihnc  n  Ci  réputation  ,  ci\  de 
»»  fovoir  donner  un  beau  jour  à  fes 
>»  détauts.  II  eft  infenfiblcà  la  haine  '  ' 
»»  &  à  l'ami. ié,  quelque  foin  qu'il 
»  ait  pris  de  paroître  occupé  de  l'une 
»  &  de  Tautre.  Il  eft  incapable  d'en- 
"  vie  d'avarice,  foit  parvenu» 
»  foit  par  inapplication.  Il  a  plus 
*t  emprunté  de  fes  amis ,  qu'un  patv 
»♦  ticulier  ne  poiivoit  efpérer  de-  ,  -  - 
»»  leur  pouvoir  rendre.  H  n'a  point  •  .  ' 
«  de  goût ,  ni  «-'edclicat- fi'e.  Il  s'a-  '  ' 
»♦  mufede  tout.  Il  évite  avec  idrclfe 
>»  de  lailfa:  pénétrer  qu'il  n'a  qu  uiïe 
'*  légère  coonoiâànce  de  toutM  '  '^v 
»  chofes*  La  retraite  qu'il  vient  de 
»*  faire  ,  eft  la  pluséclatante  &  la 
f»  plus  faiiftc  adion  de  fa  vie;  c*eft 
9»  un  facrifî  ce  qu  il  (ait  à  fon  bigu^l, 
»»  fous  prétexte  de  dévotion  :  il 
>'  quiue  la  cour  où  il  ne  pcutsat» 
>♦  tdcher  ,  Se  il  s'éloigne  du  monde 
"  qui  scloigne  de  lui  «.  . .  S'il  en 
faut  croire  Joly ,  qui  lui  reprochoic 
quelquefois  (à  vie  licencieufe ,  le 
cardinal  de  Ret{  lui  difoit  :  fW  4ie» 
deux  ou  trois  ,  à  il  là  je  n*«i  pu  me 
dérober  \  mais  j*M  fi  bien  établi  wuf 
réputation  ,  &  par  vouS'mimet  «  f«*<i 
r\  us  ferait  impcj/ible  de  me  nuire,  (ju^rnJ 

t(i^m  k  roudriei  >  &  «^^.^étoit  vrai 
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en  partie.  11  s  etoit  battu  nvêc  un  de 
fes  écuyers  ,  qui  1  avuù  accable  de 
coups  ,  fans  qu'une  aventure  fi 
buinilUuite  pour  un  homme  de  ce 
caniôere  &  de  <e  ranp  «  eût  pu  lui 
abattre  le  cœur ,  ou  hirt  aucun  ton 
i  ù  gloire.  Ce  qui  eft  étonnant,  c'efl 
que  cet  homme  audacieux  houil- 
îatit ,  devint ,  fur  la  tin  de  la  vie , 
doux,  paiiible  ,  fans  intrigue,  & 
l'amour  de  tous  les  honnêtes  gens 
de  fon  temps  y  comme  il  toute  fou 
ambition  d'autrefois  n'avoit  été 
^*uae  débauchi  d*efprit,  &  des 
tours  de  jeuneffe ,  dont  on  fe  cor- 
rige avec  l'âge.  On  lui  a  appliqué 
ce  partage  de  TatUe  :  iVbn  tàmpra- 
mîis  pcrUuIorum  ,  quàm  ipjls  penatOs 
lattis  y  pro  cews  &  oL'im  partis  ,  nova  , 
amhiguay  imc'p'da  malUbat.  ii  nous 
refte  de  lui  plurieurs  ouvrages  :  fes 
Mémoires  font  le  plus  agrcdbles  à 
lire.  Ils  virent  le  jour  pour  la  pre- 
mière fois  en  17 17 1  on  les  léîm- 
jpiiiua  a  Amfterdam  «  en  173 '  *  ^ 
,  4  vol.  in  -  12  ,  auxquels  on  Joint 
ceux  de  Joly  tt  de  Nemours ,  1 73S , 
5  vol.  in-12,  relies  en  2.  Ce5  Mé- 
moires font  écrits  ,  dit  l'a'iicur  du 
SlccU  de  Louis  Xiy^  avec  un  air  de 
grandeur  ,  une  impctuofité  de  génie 
une  inégalité  qui  font  limage  de 
ia  conduite  j  il  les  compofii  dans 
ft  retraite»  avec  Vimpartiatité  d'un 
,phslofophe,  mais  d'un  pMlofojphe 
qui  ne  l'a  pas  toujours  été.  Il  nes'jr 
ménage  point ,  &  il  n'y  méiu^  pas 
davantage  les  autres.  On  y  trouve 
les  portraits  de  tous  ceux  qui  jouè- 
rent un  rôle  dans  les  intrigues  de  la 
Fronde.  Ces  portraits ,  fouvent  très- 
naturels  ,  font  quelquefois  gâtés  par 
un  refte  d'aigreur  fie  d'enthouiSafine , 
H  trop  chargés  d'antiiiiefes.  Le  ûyle 
cftd'iDlleurs  incorreÛ^  &  quelque- 
fois louche  de  erabarraiTé.  Le  car- 
dinal de  Ra\  yparlottde  fes  galan- 
teries :  ce  q'ii  prouve  h  retraite 
fut  plus  philofophique  que  chré- 
tienne^ I)es  teligieuiies  ^us^uelks 
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îî  prêta  fon  manufcrît  ,  rayèfC-fif 
tout  ce  qui  regardoit  ces  foibleflTcs  » 
qu'on  appelle  des  conquêtes.  On  ai 
encore  de  lui:  i^c  ConjunoUtm  du 
Cornu  étFUfyuti  ouvrage  compotô 
à  l'âge  de  17  ans ,  &  traduit  en  partie 
de  l'italien  de  Mafcardl.  On  le  trouve 
à  la  fin  de  fes  Mémoires.  Il  montre 
dans  cette  hiftoiretant  d'admiration 
pour  FhJ'qm  ,  que  le  cardinal  en 
la  lifant  prévit  que  ce  jeune  Ecclé- 
fiafti  ,uc  ferou  un  eiprit  turbulent 
dangereux. 
RETZ ,  F«^f{    &  u.  LdKjiZ, 
REUCHLIN,  (lean)  naquit 
â  Pforzeim  »  village  d'AUemagne 
près  de  Spire ,  en  14}  5 ,  de  parens 
honnêtes.  On  le  connoît  auffi  fouS 
le  nom      Fi/mÈe  6l  (Xt  Ka?njon\ 
parce  que  Rcuch  en  allemand,  &  Kap-* 
mon  en  grée,  lignifient  Fumée.  Il  ctu-» 
dla  en  Allemagne ,  eu  Hollande ,  ca 
Françe»  en  Italie.  U  brilla  par  la 
connoiflànce  des  langues  Latine  4 
Grec7,ue  &  HAra'ique.  Lorsqu'il 
étoit  à  Rome ,  il  connut  ArgyropîUfc 
étudia  fous  lui.  Ce  grand  homme 
ayant  prié  Reuchlin  d*interprétcr  un 
palTage  de  Thucydide,  iî  le  ht  d'une 
f:içon  ii  clég'mte  ôt  avec  une  pro- 
nonciation Il  acLte,  qa*ArgyropÛc  dit 
en  foupirant  :   Grétcla  noflra  exUio 
trûnfroUvk  Alpts,  U  enfetgna  enfuite 
le  Grec  à  Orléans  8c  â  Poitiers  :  puia 
il  retourna  en  Allemagne,  où  il  s*at« 
tacha  à  Ehémd ,  princê  de  Souabe.  . 
JUuehiin  (ut  nommé  triumvir  de  la 
Lt^c  de  Souabc ,  pour  l'empereur 
&.  les  élpfteurs ,  il  Tut  envoyé  quel- 
que temps  après  à  Infpruck ,  vers 
l'empereur  Muxlmilba,  Ses  derniers 
jours  furent  empoifonnés  par  urï 
démêlé  qu'il  eût  avec  les  théolo» 
giens  de  Cologne.  Ces  théologiens 
avoient  obtenu  un  édit  de  Tempe' 
rcur  pour  faire  brûler  tous  les 
livre;  des  Juifs.  Ceux-ci  ayant  foU 
licite  la  révocation  de  cet  édit  , 
Rci.chlln  fut  confuîtc  f i  r  cette  affaire^ 

U  diiUn^u4  deux  fortes  de  livre» 
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chez  tes  defcendans  de  Jacoh  :  les  phllofpohes  ^pythagoriciens  &  les 

indifférens  ,  qui  traitent  de  divers  Cab jUÂes.  Il  le  dédia  à  Lion  X ,  qui 

liiîet» ,  &  ceux  qui  font  con^ofés  raccuetUtc  bien..  Ce  (avant  avoiteis 

£r<âânenc  csontre  la  religion  Chré-  de  vives  dîfputes  avec  les  Doipini* 
fîeiuie.  Il  Âit  d'avis  qu^on ,  laiiHr  caîns;  &  c'eft  fans  doute  ce  qui  Uiv 

les  premiers,  qui  pouvoient  avohr  a  fait  attribuer  l«s  Lettres  connues 

leur  utilité ,  &  qu'on  fupprimât  les  fous  le  titre  de  l^mrtt  ohfcuro.nm 

dertîiers.  Cet  avis  fage^  digne  d'un  Vhorum.  Oa  y  raille  amèrement  le» 

philofophe ,  foulevales  théologiens  thcologifens  fcoiaftiqiies ,  en  imitant 

imbéciUes  de  Cologne:  ils  auroient  leur  flyre-,  mais  il  u'ert  pas  iixx  que 

voulu  lui  faire  fubir  le  même  fort  cet  ouvrage  foitde  RcuchUn  ;  &  ort 

qu'aux  livres  des  Juifs  ;  mais  l'em-  l'attribue  avec  plus  de  raifon  a  Uàic 

pereur  ne  vcmlut  pas  fe  4>rèter  iU  i&uai,  La  ViM  4e  RuêMu  a  étd 

learôinie  colère.  JUuthBk  fe  retira  ëcrke  par  Mams  »  16S7  , 
cnfuite  à  Ingolâad ,  où  fes  amis  tat  v  L'auteur  a  lamaffé  bien  des  chofea 

procurèrent  une  penfion  de  200  curieufes  Tait  fon  héros;  mais  il 

écus  d'or  pour  enfeigner  >e  Grec  n'a  pas  fu  les  mettre  en  ordre.  Soi» 

&  l'Hébreu.  Ses  ennemis  voulurent  livre  eft  un  chao:;,  où  les  digref- 

l'enveiopper  dans  l'affaire  de  LvfArr',  lions  font  continuellement  perdre 

mais  ils  n'y  purent  réufîir.  11  pcr-  de  vue  l'objet  principal.  Les  détails 

felU  à  demeurer  darn  la  communion  fur  les  ouvrages  de  RcuchUn  ne  font 

Catholique ,       il  mourut  le  30  pas  exa^  ;  il  eu  a  même  OLbitc 

laillet  1^21 ,  à  67  ans,  épuifé  par  quelques-uns  »  dons  il  auroit  dî^ 

des^tudes  pénibles  &  confiantes.  U  Êure  mention, 
n'eft  point  le  premier  des  Chrétiens     R  E  V 1 U  S ,  (  Jacques  }  né  à 

qui  fe  foit  appliqué  à  l'étude  des  Deventer  Tan   158Ô  ^  parcourut 

IBvres  Juifs  f  puiâjue  i^'m«itd  JMtfr-  p^-cr^ue  toute  la  France ,  Ait  mi- 

fcfl,  (avant  Dominicain  du  xiii^  mllre  en  divers  li  ux  de  fon  pays ^ 

fiecle  ,  étoit  profondément  verfé  principal  du  collège  thcologique 

dans  la  langue  Hébraïque.  Renchlin.  de  Leyde  en  1642  ,  6c  y  mourut  le 

avoit  cependant  beaucoup  d'éru-  I5  Novembre  1658.  11  alTiila  au. 

cuiion  ,  &  il  écrivoit  avec  chaleur,  prétendu  fynode  de  Dordredi? ,  & 

L'Allemagne  n'ayoit  alors  que  ce  fut  nommé  cévifeur  de  la  Bible ,  qui 

6ul  bommê  qu^elle  pût  oppofer  porte  le  nom  de  cette  ville,  11  étoit 

atnt  favans  d'Iialie.  U  ne  leur  cédoit  ^erfé  dans  les  langues  lavantes ,  k, 

ancien  pour  la  beauté  du  (lyle,  &  entendott  presque  toutes  les  langue»^ 

les  (iirpaflbit  en  favoir*  O»  a  de  vivantes  de  l'Europe.  On  a  de^ui  s 

%Â  un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  I-  Bcl^Uamm  EccleJUrum  doSrina 

imprimés   en   Anema?:ne,  parmi  on/o ,  c^rcc  &  latin,  Leyde,  1623^ 

klquels  on  dilUngue. fon  traité  Dt  in- 12.  11.  Epitrcs  françoljcs  des  Pcr-^ 

Ane  CahaiijUcs  ,  I5  17  ,  in-folio  ,  formates  Ulujircs  6*  doBts  de  Scali^tr  ^ 

&  dans  Arth  catalî/nc.t  Scrptor^s  ^  Harderwick,  1624  ,  in-i  2,  Le  pria- 

I587 ,  in-folio.  U  £auc  avouer  qu'a  cipal  mérite  de  ce  recueil  eli  la 

^exemple  de  Pic  dt  U  JMîrandoU ,  rareté.  IIL  Wfionj.  Pontlfi<um  Romu" 

fleur  trop-  de  goût  pour  h  finence  nuna»^  Amfterdam  «  163  2 ,  -in-i  2 

alialilliquev«*  &  ^-il  crue  trop  faci<  qui  n'eft  pas  même  efiimée  chez  les 

lement  aux  rêveries  des  rabbins  qui  Proteftans.  IV.  Suarei  rspurgatas  ^ 

l'avoicm  cultivée  avant  lui.  Son  Leyde,  1644 ,  in-4^.  C'eft  la  méta« 

lut ,  dans  fon  livre  ,  cil  de  faire  phyfiquc  de  Suarez  ,  qu'il  pt^teml 

r«g  un  fdxè^iL  Mcord  entre  les  waig^^V^Bi^Mt  deOcvmtr ^ta. 


i)6        n  F  Y  R  E  Y 

latin  ,  1651  ,  iii-4*  ,  6c  quelques  m.Êfpa^ol^  ij^9i  in-4°«  L'înter* 

•uvrages  de  peu  d'importance.  prête  a  mis  un  long  dîTcours  en 

RE  YHER  ,  (  Samuel  )  né  a  efpagnol  à  la  tête  de  ion  ouvrage  » 

Schleofingen  ,  dans  te  comté  de  pour  prouver  qu'on  doit  traduiro 

Henneberg  «le  19  Avril  1635  ,  les  livres  iâcrés  en  langue  vulgaire: 

mon  le  22  Novembre  1714  ,  n  -^9  fentiment  fur  lequel  on  a  foiitenu 

•  ;    '    ans  ,  à  K-icl ,  où  i\  profeffa  les  ma-  le  pour  &  le  contre  ,  perce  que  û 

-            thématinues  &  ènfmtc  la  jurifpru-  cc<;  verfions  produilent  du  hicn  y 

dencii  -,  croit  confeiller  du  duc  «lies  ont  aufTi  des  inconvéniens. 

'        Sax.'G^ika,  &  membre  de  la  fo*  REYNEAU  ,  (  v  hail.s-René  > 

.  ciété  royale  des  Sciences  de  Berlim  né  à  Briil'ac  en  i6;6  ,  entra  dans 

n  û  traduit  en  allemand  les  ouvra-  TOratoireà  Psirîs ,  âgé  de  10  ans  , 

gts  A*EitcSde,  On  a  encore  de  lut  pour  y  prendre  le  goût  de  la  bonne 

^.     ;       en  I.itin  un  livre  favant ,  intitulé  :  littérature.  Après  avoir  profedc  la 

.ÇV^-           Mtihefis  Blblka  ;  &  une  Dljfertation  philofophic  à  Toulon  &  aPézénas  , 

.  ■  A  *         fort  cuncufe, fur  les  infcripiions  de  il  fut  appelé  à  Angers,  en  , 

''  '  ^    -V  la  Croix  de  Jksus-Chkist  ,  Ôt  lur  pour  y  remplir  la  chaire  de  n  irhe- 

*         .  l'heure  de  Ion  cniclfiemenî ,  &c.  matiques.  Il  fut fi goûté,  que  1  dca- 

REYLOF  ,  (  Olivier  )  trérorier  demie  d'Angers,  qui  jufque-là  ne 

de  la  ville  de  Gand ,  où  il  étoit  né  i  ctoit  auocïc  aucun  membre  de 

..  V*';;  ;     Vers  1670  ,mort  le  IJ  Avril  1742 ,  congrégation  ,  lui  ouvrit  fcs  porte» 

'  "^^y^^::    cultiva  avec  faccès  les  Mufes  la-  en  1694.  L'académie  des  Science» 

.^f^C-  fines*  &en  fit  un  ufage  fort  louable,  de  Paris  lui  fit  le  même  honneur  en 

!  ;^^  v  .  r'Kous  avons  de  lui  ;  1.  Pocmztum  1716  ,  &  le  perdit  le  14  Février 

•  •.^SlC  .  t^brî  trcs     d:jfertatto  de  pifàbus  ,  172S  ,  à   72  ans.   Sa  vie  ,  dit 

^             Gand ,  i732,in-i2.  II.  Opcr.^Pae-  fontmc/U ,  a  été  la  plus  fimplc  6c 

;  i  *ï;svt';V  ^ca  ,1738.  La  plupart  de  ces  poefies  la  plus  uniforme  :  l'étude ,  la  prière, 

v**;-';          pour  objet  les  m}  Oeres  delà  deux  ouvrages  de  msthématiqucs  , 

^  t//-  '    religion  \k  les  vertus  clirétiennes.  en  font  tous  les  évcnemens.  Il  le 

.         .  .11  y  a  de  la  variété  &  de  l'élégance ,  tenoit  fort  à  l'écart  de  toute  affaire  , 

i  :  '-tt  beaucoup  de  clarté.  encore  plus  de  toute  ictrigue  ^  5c  il 

•^'^jii^^..,     REYNA,(Caffi.odore)  a  traduit  comptoit  pour  beaucoup  cet  avan« 

toute  la  Bih!e  en  efpagnol  fur  les  tage,  û  précieux  &  û  peurecher^ 

-  V  originaux.  Cette  tradu^on  Culvî-  che  •  de  n  être  de^rîen.  Il  ne  recevoir 

'  niiie  eft  deveni^e  û  rare,  que  Gaf-  guère  de  vifitc  ,  'iic  de  ceux  nvcc 

' /Itc/,  qui  la  vciv.iit  a  Carcavl  pour  qui  il  ne  perdoit  pa.s  fon  tcn^ps. 

la  bibliothèque  du  roi,  lui  fit  ;ic-  AufTi  avoit-il  peu  de  liaifons  ,  peu. 

croire  que  c'ctoit  une  ancienne  de  commcice  ;        fi  ies  pla  firs^ 

Bib'c  des  Juifs.  ?»lais  ,  oune  que  ie  étoient  moins  grands,  fe-»  p.  mes» 

Kouveau  Teftament  7  eft  traduit  étoient  moindres.  Ses  principarac 

auflibienquete  vieu^jOnconnoit  ouvta|pes  fom  :  I.  VAnafyje  dé" 

«ifément  par  la  figure  de  l'ours  qui  mowre*,  1736,  a  voK  in- 4^.  L'au- 

~  \          efl  à  la  première  page  du  livre  ,  tcur  y  a  recueilli  les  principale» 

■  ■  qu'elle  a  été  imprimée  à  Bafle,  &  théories  répandues  dans  Dcj  c  .rtcs  ^ 

que  l'auteur  a  caché  fon  nom  fous  dans  Lelbnu\^  dtins  Ncwtun  ,  d-îr.s  les 

•   ces  deux  lettres  C.  R. ,  qu'on  voit  BcrnouîlU  ,  dans  les  Mcjn.  irjs  des 

à  la  nn  du  difcours  krir;  qui  eft  au  différentes  ncndémies.  L  a  r  .is  à  la 

commencement.  Elle  eu  intitulée:  têceiciHude  dâ.iontrcc,  parce  qu'il 

La  R'iOiia ,  que  es  Ls  facros  iihos  dd  y  démontre  pluf^eurs  rocttiodes  qiû 

^UjQ  y  nuivo  Tcjl^mento ,  tranfiadadét  ne  l'av  oient  pas  été  par  leurs 

auteurs  • 
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ftcfCCS,  1 1.  La  Sdenu  du  Calcul  , 

ivee  une  Suite  ^  en  %  vol.  » 

1759  ;  cet  omTage  eft  eftimé.  Quoi- 
qu'il y  en  eût  plulîeurs  {\\c  rette 
mariere ,  on  avoit  befoin  de  reîui- 
la,  parce  que  tout  v  cft  traite  avec 
étendue,  clarti^  ôl  exactitude,  i  1 1. 
"Là  Logique  ou  VAjt  de  ralfoniw  jujie , 

RETNiE*-(Iia)  ^o>.  ftEiK». 
.RE^TRAC ,  (  François  -  Philippe 

de  Saint  -  Laurent  de  )  diaocine* 
légulier  de  Chancelade  ,  prieur- 
crrc  de  la  paroIfTe  de  Saint-Madou 
d'Orleaiis  ,  aiToclc  cor>-erpondant 
de  l'académie  des  Infcriptions  & 
Belles  Lettres  ,  naquit  au  château  de 
Lûu^eviUe  ,  en  Limouûn,  le  29 
luillcc  1734 ,  &  mourut  i  Orléans 
le  %i  Décembre  17^2  «  à  4S  ans. 
tawiieié  de  Tes  moeurs  &  la  douce 
eocBon  de  fes  paroles  ,  £ûrotent 
aimer  la  religion  qu'il  annonçoic* 
Sa  figure  refpîrdit  la  férinitc  de  la 
bonne  confcience.^  &  on  ne  pou- 
voit  l'approcher  fans  participer  à  ce 
calme  heureux  d'une  ame  jufto  dont 
il  jouiiîoit.  Lu  venu  >  diioit-il ,  fait 
k  fbu  doux  chjimu  du  taient.  Ce  ne 
fm  ■»  lu  Rvrtt  ^  m  Us  fwtèù  f  im 
lote  ktMKiap-Ies  gens  de  latns ,  mais 
hîtn  la  retraite ,  /a  modération  de  l'ame , 
Unejimpà  &  ^amitié.  II  étoit  cher 
à  fes  amis,  par  une  aménité  de  carac- 
tère ,  une  honnêteté  &  une  poli- 
teiTe  f  rcunics  en  lui  à  la  fenfibilité 
du  cœur.  Son  Hymne  au  Soleil,  in-i  1^ 
Poëme  charmant  ,  écfit  en  profe 
pota(jue ,  non  avec  verve  &  avec 
dialeur ,  mais  avec  une  harmonie 
&  mie  élégance  qui  approchent  ét 
celles  de  féneion  «  eft  le  principal  ' 
fondement  de  fa  réputation.  Ses 
feéfits  Sacrées  font  d*un  ftyie  bien 
Hioins  poétique,  & ,  quoiqu*en  vers, 
^Oîit  bien  moins  de  plaihr  que  fa 
ptôfe.  On  a  encore  de  lui  ^  M.imui/c 
CLrkorum ,  ic-ii ,  &  quelques  autres 
ouvrages,  roye^  fon  Elo^c  par  l  in- 

Ton.'-yJII, 
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Paris,  1783,  in-S**. 
RËYS ,  (  Antoine  dos  }  littéra<* 

reur  Portugais  ,  né  à  Pcmes  ,  à 
trois  lieues  de  S^iniuren  ,  en  1  190, 
fe  tit  Oratorien  à  Lisbonne.  11  .s'y* 
diiiin<^iia  par  fes  prcdicanons  ,  ÔC  * 
(ieviiit  enfuite  hiftoriocj.aphe  de  *' 
fa  cougrcgation ,  quaiuâcateur.  dvi  ' 
Saint-Office,  confulteur  de  la  bulls. 
de  la  Croifade ,  estaminateUr^  ly^ 
nodal  du  patriarche  de  Lisbonne 
&  des  trois  ordres  militaires  • 
Portugal  ,   chronologifte  dé   ce     *  ; 
royaume  en  langue  latine  ,  ccnf  ut 
&acadcmiacn  de  racnricmic  d  Hif- 
toire  Portugaife.  11  retufa  pluiis^urs  ^. 
L\  ccilés ,  ik  mourut  à  Lisbonné  en   '  • 
173 S.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  imprimés  «  manMfcrits«  , 
Les  principaux  de  ceux  du  premier  ^* 
génre ,  font  :  L  Des  Poéfies  Latines  ,  ; 
élégantes.  On  eftune  fur-tout  fes  -y^,^ 
Epîgrammes  ,  dans  lefquelles   il  â( 
confervé  toute  la  décence  de  Ton 
crar.   IL    La  Fie  de   Ferdinand  de  V  , 
Mciicic  t  en  latin.  III.  Une  intro-^     '«'t  ; 
duclion  au  Recueil  des  meilleurs   .  "^'^ 
Poètes  Ponugais,  in-8°.  IV,  Une 
édition  du  Corpus  illujhium.  Foisw- ■  ^  • 
rtm  LufitmtommqtHUùnâfertpfemnï  fi;  '^-^  N- 
en  7  voL  in-4®,  &c.  Rtys  avoit  ^ 
des  connoiiTances  très  -  éienduei« 
U  favoit  les  langues  anciennes  8c  ^  - 
modernes  9  &  (À  critique  étoit  aiTes  '  '  J' ^ 
exa6le. 

RHADAMANTHE,  roi  de 
Lycie,  fils  de  jupucr  ôc  d'Eun.pc  ^ 
fut  nommé  par  le  fort,  pour  ctre 
juge  des  enfers  avec  £«2^1^  &  Mlnos^ 
Câui-â  étoit  le  premier  ^  &  fa 
îuridiâion  s'étendoir  fur  tous  les 
morts.  Rhadamantke^  le  fécond  ^ 
jugeoit  feulement  les  Aliitlaucs  8c  • 
les  Africains.  Eai^ue  n'avoit  infpec^ 
tion  que  fur  les  Européen  1.  Ceux  . 
qui  cherchent  des  traces  de  l'hif- 
toire  dans  les  fixions  fabuîeuCes  , 
dilent  que  Rhadamanthc  rendit  les 
fujets  h  h^iureux  oendanr  fon  regoe. 
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^llt  le  dâficfem  après  h  taott. 
11  Êilit  obferver ,  (  dit  M.  ) 
'  que  Rf^adamantht  viem  peut-être  du 

mot  Rhadamm,  qui  ,  en  Inngiie  du 
Nord ,  fignifie  Juge  Intègre,  Mais  on 
ne  ^oît  reg^îrder  cette  étymologie  , 
&  t.iiu  d'autres  ,  que  comme  des 
conjed^ures  quelquefois  ir.génleu- 
fes ,  Ôc  plus  fou  veut  dciuiuces  de 
fondement. 

RHADAMISTE ,  fils  de  PA«w/- 
manh,  rotdlbMe,  feignant  d'éore 
mal  arec  fon  pere  j  fe  retira  auprès 
de  fon  oncle  Mhhrldate  ,  roi  d'Ar- 
ménie ,  dont  il  cpoufa  là  fille , 
appelée  7-'ni>b\'.  Dans  la  {mre  , 
il  leva  une  puhïinte  armée  contre 
Muhndat&\  l'ayant  attiré  à  une 
conférence ,  il  le  fit  étouffer  par 
tTalufoa.  Son  crimene  demeura  pas 
Impuni  j  car  ayant  été  vûncu  par 
Artahan  ,  roi  des  Parthes  »  il  fut 
contraint  de  prendre  la  fuite ,  après 
avoir  poignardé  lui-même  fa  femme 
{  Voye\  ZÈNOMtE  ,  ]  l'an  52  de 
J.  C.  Son  pere  Ph  irjfmanes  le  fit 
cnfuitc  mourir  comme  un  traître. 
CréhUlon  a  tiré  de  ce  trait  d'hiiioir e 
le  fuict  d'uxi6  de  fes  meiiieures 
tragédies. 

RHASES,  Veyti^km. 

RHAY ,  (  Théodore.)  né  i  Rées  » 
dans  le  duché  deOeves,  en  x6o%  , 
fe  fit  Jéfuite  en  1622 ,  fut  précep* 
teur  des  (eunes  ducs  cU  hl'urs  &  de 
Neuhûurg ,  en  fuite  relieur  du  collège 
de  Duren ,  où  il  mourut  le  10  Mars 
1671 ,  fort  regrette.  On  a  de  lui  des 
ouvrnrjcs  cAtmcs  :  I.  Dt'fa'i^^t'o  icvni 
Th'bct  ,  Paderborn ,  165S  ,  in-4'^. 

II.  RcLiùo  ttnm  mtrahîimm  ripd 
Jlf 0^0/ ,  Keubourg  y  1663  ,  in-4^. 

III.  Awmm  Wufijs  Julùt  ,  CUvîm^ 
&c,  y  ï  monumentis  redxvîv^  ,  NeU« 
bourg  ,  1663  y  in-4®. 

RHEA-SYLVIA  ,  ou  UiA  »  reine 
d'Aibc  ,  &  fille  de  Numîtor  ,  fut 
enfermée  avec  les  Vcftsles  ,  par 
AinuLlu^  fon  oncle  ,  «^ui  ne  vouloir 
.^à^ai  dw  wgociurrwAi  4^  uvAc»  Mais 
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M  Jouf  dtant  allée  puifcr  de  l'eM 
dans  le  Tibre  /dont  un  bnspaflbic 
alors  à  travers  le  jardin  des  VeT- 
taies ,  elle  s'endormit  6ir  le  bord  » 
&  rêva  qu'elle  étoit  avec  le  Dieu 
M^rs,  Elle  devint  mere  de  Kanm 

5c  de  Romains. 

RHEN ANUS ,  (  Beatus  )  naquit  à 
Riicuiac ,  petite  ville  d'Alûce  ,  en 
14^5 .  U  vint  d'abord  à  Paris,enfuit« 
à  Strasbourg ,  puis  à  Baile ,  où  U 
contraâa  une  étroite  amitié  avec 
Erafme,  &  oiï  il  fut  correéleur  de 
l'imprimerie  de  frohm,  Cétoit  un 
homme  d'honneur,  doux,  modefle  » 
fobre,  économe,  cg.ilemenr  ef^tmc 
des  Catholiques  &  des  Protettan^  , 
dont  il  ne  voulut  jamais  embrafler 
Ici  dogmes ,  quoiqu'il  eût  pour  eux 
de  rindulgence.  Ce  fut  lui  qui  publia 
le  premier  les  a  Uvres  de  l'Hifiotre 
de  yHUius  FûUradm^  On  a  encore 
de  lui  :  I.  La  Préface  qui  eft  k  la  tète 
des  Œuvres  à*Erafme,  II.  Des  Note» 
fur  TenuUlcn  ,  très  -  eflimées  ,  fur 
Pline  le  naturalifte,  fur  Tite-LIve , 
&  fur  ComcilU-Tacïtc.  111.  Une  Hif- 
îoire  d'AHeinngne  fous  le  ture '^e 
Kis  OcniiunUa:  ,  1693  ,  in-4°  ,  qui 
paffe  pour  fon  chef-d'œuvre.  IV. 
Ulynd  Provin&inm  utrique  imperio  » 
€Ùm  RomMo  ,  tàm  Coafiâmtinopoli'  * 
tano  ,  ftrvîmdM  Dtfcnpàoi  dans  la 
Nottda  difftUatttm  împem  Romam^ 
à  Paris ,  1601 ,  in  -  8**  j  ouvrage 
favant ,  ainfi  que  tous  ceiTX  qui  font 
*fortis  de  fa  plume.  Rhcn.inus  mourut 
à  Strasbourg  »  le  20  Mai  1 5  47  «  à 
62  ans. 

RHENFERD  ,  (  Jucqucs  )  né  a 
Mulheim  en  1654  ,  profeifa  avtc 
fféputatton,  pendant  près  de  36  ans» 
les  langues  Orientales  &  la  philo* 
ibphieiacrée  à  Franekcr.  Iljnoutur 
dans  cette  ville  le  7  Novembre 
1712  ,  à  58  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Traités  &  de  Dif" 
fcrtations  curieufcs  ,  imprimées  à 
Urrccht  en  171  -  ,  un  vol.  in -4'*. 
Il  ujaugit  à  cioaLu'  uo^  fujas  ii^^a* 
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fiers ,  &  il  Ce  piquoitdc  ne  dke  ^  Jidts  -  Cé/ar  Scallger  lui  donne  des 

to  diofes  oouveUes  ,  ou  ,  pour  louanges  ,  qui  paroicroleoc  moins 

mieux  dire  «  à  ne  con^ilor  que  iur  fufpeâes ,  fi  Rhodl^nm  n*avott  pas 

des  maticfes  qui  n'aToiem  pas  été  été  Ton  maioe,  Squ  aoiu  dç  CumUe 

trairées.  éuÀt  Rk^M. 

RHIMOTALCE,  roi  de  Thrace,  t  t>  /-^ 

abinilonrîi  le  parti  à!Antoinc  pouf  .  *'  RHODIUS ,  (  Amhroife)  né 

p^îlTer  .^ans  celui  d'>t^/.^..7?<r.  Un  jour  à  Kcmcberg  prcs  de  Wittemberg 

il  taiiou  valoir  dans  un  Ccftin  ce  ^PV^^^  ^  Oaneniarck,  & 

fcrvice  à  ce  dernier  ,  qui  lui  ré-  «««qui»  TcCBme  de  Tycha-firaJui  & 

pondit  froidement  :  Amo  prodUU-  ^W^»  M  «erça  cnfuite  la 

mm ,  pratf^a«#  i^        «  J'aiuie  médecine  à  Anflo  en  Konrege ,  5c 

9»  la  trahtfon  p  &  je  hais  les  proteâeur  de  phyiîque  &  de 

»  traîcres  «.  machématif|ues  dans  le  collège  de 


ni  par  promcffe ,  ni  par  prélcus,!*       -  -f-x—  f  -w  «roi^c  a«i 
fit  mettre  en  prifon  fofl  mari ,  fous  CrifuM^  t  «a  latin ,  à  Wittem* 
prétexte  qu'U  étoit  en  rcHiion  avec        >       »  «-8*»,  UI.  Z>«  Xfo/j/iaX- 
les  ennemis  de  l'état.  Sêfl»«i  pour  r«««K  ammanm  Pytka^orka ,  ^«o. 
le  cirer  des  fers ,  fé  rendit  aux  défirs                          ^  dtfendî  poffit^ 
du  gouverneur  ,  qui  Tavoit  déjà  ^et  ouvrage  rcnÉsnae  pluûcurs  pa- 
yait exécuter  fecrctemait.    Cette  ï'^^^^^s.  , 
femme,  outrée  de  douleur,  va  fc      II.  RHODIUS ,  (Jean)  célèbre 
plaindre  à  Charles  le  Téméraire  ,  médecin  ,  né  à  Copenhague  vers 
duc  de  Bourgogne,  qui  ordonna  i5S7,fe  rendit  à  Pndone  en  1614^' 
à  Rhinfauld  de  l'époufer ,  après  lui  Le  fejour  de  cette  ville  lui  phit  tel-  ' 
avoir  tait  don  de  tous  fes  biens,  lement ,  qu'il  s'y  fixa.  Uniquement 
Mais  dès  que  Taâede  donation  fut  jaloux  de  fa  liberté  ,  il  lui  facnha 
£gné ,  il  ordonna. qu'on  mit  4  mort  toutes  les  places.  Il  refufa ,  en  1 6  3 1 
le  gouverneur,  &  on  lui  tuncha  une  ehaire  de  profefleur  en  bota* 
la  téte         heures  après.  Ainfi  nique  ,  avec  la  direâion  du  Jardin 
Icscnfans  de  la  femme  qu'il  «voit  des  plantes,  &  une autredephyfique 
trompée,  &  de  l'époux  malheureux  à  Copenhague^  U  étoit  boiteux- 
qu'il  avoît  aflafTiné  ,  entrèrent  en  mais  ce  défaut  corporel  étoit  com- 
poffenion  des  biens  du  meurtrier  pcnfé  par  les  lumières  &  la  fagacit4 
de  leur  pere.  de  fon  efprit.  On  a  de  Rhodlus  •  I 
RHODIGINUS,  ( Ludo VU-US'  Notx  &  UxUo  n  in  Sciibonium  Lar« 
C»llus-)  né  à  Rovigo  ,  dans  l'état  de  gum  de  cjmpojUwne  Me.h'canunton/m 
Venife  ,  en  1450,  fe  rendit  habile  à  Padoue,  i6yj  ,  «14'^.  II.  Trois 
éans  le  latin  6c  dans  le  grec.  Après  Cemurks  ttOhfirvattonâ  médicinales  . 
avoir  profisfle  à  Milan,  il  alla  en-  à  Padoue,  1657  ,  in-8*  in.  Ua 
Asgnerà  Pedoue,  où  il  mourut  en  Traité  des  Bétu  «ftifddt ,  16^9  » 
X5ij ,  à  75  ans.  Son  principal  ou-  in-S^;  &  un  grand  nombre  d'au- 
vn^t     Anti(]u(t  Lsâlones ,  à  BaÛe  très  ouvrages  en  latin,  remplis 
|}66«&Fsan<;fort»i(^6»ta-£oIio«  d'érudition.  Ce  fj  ant  méde^i^ 

G  i] 


•loo  RHO 

mourut  i  Padoiie  le  14  Février 
16)9 ,  à  71  ans. 

RHODOPE,  fomeufecounifane 
native  dcThrace»  lut  cfclave  avec 
£,fi>pc  Charax  marchand  de  Mity^ 
leiie  «  frerc  de  Sapho  ,  l'acheta  de 
'JX.ynfhns ,  &  lui  donna  la  liberté. 
Elle  ca  profita  pour  taire  1  infâme 
métier  de  courtif.'ne  à  Naucratis, 
où  elle  acquit  de  ii  grands  biens  , 
que  quelques  hiftoriens  crédules 
ont  prétendu  qu'elle  en  fit  bâtir  une 
des  pyramides  d'Egypte.  L'aven* 
ture  de  Ton  foulier  ne  mérite  pas 
plus  de  foi  :  (  Foy,  Psammiti- 
QUE.  )  l  es  Rhodopcs  ont  été  com- 
mune*; dans  tous  les  fieclcs  ;  & 
Juverul  parie  d'une  proftuuée  ,  qui 
fîe  fon  temps  portoit  à  Rome  le 
mcinc  nom. 

RHOË ,  (  Thomas  )  né  dans  le 
comté d*£flex»  mort  en  1644,4  64 
ans ,  fut  ambai&deur  au  Mogol ,  à 
Conftantinople  ,  dans  le  Nord  , 
chancelier  de  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière ,  &  confeillcr  du  confcil  privé 
du  roi.  Il  s'iliuflra  par  fon  patrio- 
tifme  &  fcs  lumières.  Ou  a  de  lui: 
I.  Un  Voyage  eu  Alogol  ,  dans 
Furchas  &  Thcvenot.  II.  ReLtton  de 
ia  mon  du  SuUân  OjmM  ,  en  an- 
glois,  1622,  in-4^. 

RHOTENAMER ,  (  Jean  )  pein- 
tre, né  à  Munich  en  1564.  Le 
féjour  qu'il  fît  en  Italie,  développa 
fon  goût.  11  fc  fixa  quelque  temps  à 
Venife,  où  il  delîîn.i  d'après  le  Tln- 
toret.  On  admire  fur- tout  un  ta- 
bleau que  ce  peintre  fit  par  l'ordre 
de  l'empereur  Rodolphe  Jl  ;  le  fujcc 
étoit  le  Banquet  des  Dieux.  Il 
peignit  aufTi ,  pour  Ferdlnaad  duc  de 
Mantoue,  le  Bai  de*  Nympha ,  ou* 
vrage  trè$-eftimé.  Rhoienamer  s'éroit 
fait  une  manière  ,  qui  tenoit  du 
goût  Flamand  &  du  goût  Véni- 
t'îcn.  Il  eft  gracieux  dans  Ces  airs 
de  tête,  fon  coloris  cft  brillant, 
fe.  ouvmgcs  font  trcs-finis.  On  lui 
reproche  de  iBuucjUér  c^u^l^ugfy^ 


R  r  B  / 

de  corre£tion,  Lorfqu'il  y  svoU 
quelques  pa^-fages  à  laire  dans  fes 
tableaux,  oniesenvoyoit  à  Brmgd 
de  Velours, ou  à  PouiSriU,  pour 

fuppléer  à  cette  partie  que  Rkote*' 
namer  n'entendoit  point.  On  voit 
à  Ausbourg  pîufieiirs  grands  mor- 
ceaux de  ce  peintre  ;  on  y  admire  , 
entr'autres  ,  fon  tableau  de  Tous 
les  Saints,  Nous  ignorons  l'année 
de  fa  mort. 

RHYNDACENE,  Voy.  Lasca- 
RIS  ,  n**  II. 

RïANTZ  ,  Voy,  RrANTZ. 

RIARIO,  (le  Cardinal)  Voyei 
Paz  ZI,  Ce  même  cardinal  fut 
nomme  ,  par  fon  oncle  Six  te  IV  , 
légat  de  toute  l'Italie  en  147"?. 
C'étoit  un  ecclciîalUqae  qui  failoiC 
des  dépcnfes  excefTives.  Il  donna  » 
cette  même  année  ,  deux  repas  fi 
fompmeus ,  qu'au  rapport  du  car> 
dinai  de  FavU ,  qui  gémit  de  cet 
excès  dans  fes  Uum  \  on  n*en  avpît 
pas  donné  de  pareib  dans  les 
fiecîes  préccdens  ,  même  p:irmi  les 
Païens,  il  donna  le  premier  feflia 
aux  ambaffadeurs  de  France  -,  & 
l'autre  à  la  fille  de  Ferd'nand  roi 
de  i^iaples  ,  epoufc  à'HetxuU  SEJl 
duc  de  Ferrare ,  à  laquelle  il  fit 
en  outre  des  préfens  confidérables» 
De  la  même  Êmiille  étoît  Jér^n» 
Ri  A  RIO  ,  conice  c!c  Forli  & 
d'Imola  ,  qui  fut  aiïafiîné  en  148^ 
par  les  habitans  de  Forli  ,  in* 
dignes  de  fes  cruautés  &  de  fes 
défordres. 

RIBADENEIRA  ,  (  Pierre  )  Jé- 
fuite  de  Tolède  ea  Efpagne  ,  fut 
reçu  par  5.  Ignace  au  nombre  de  £e$ 
dîfciptes,  en  1540,  avant  même 
que  &  compagnie  eût  été  confirmée 
.  par  le  Saint-Siège.  Il  vint  étudier  à 
Paris  en  1 542  »  paiTa  de  !  à  à  Padoue» 
d'où  il  fut  envoyé  à  Palerme  pour 
y  enfeigner  la  rhétorique,  &  fe  rit 
par-tout  des  amis  illuflres.  Après 
iivoir  travaillé  à  la  propagation  de 
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Raflce  8c  en  Erpagne,  îl  mourut  à 
Madrid  le  I  Oâobte  i6ii,  à  84 

a^j  C'eToit  un  homme  d'un  zele 
iatogable,  mais  d'une  crédulité 
puérile.  ServUn  ,  qui  avoit  fait 
i'anigramme  de  fon  nom,  l'ap- 
peloit  Fetrui  de  Badlmna.   Il  ed 

principalement  comiu  en  France 
fitt  kt  FLBUtLS  des  Viu  des  Saints^ 
inprimées  à  Madrid  ,  în-C6tio  , 

tt  1616  ,  &  traduites  en  françois 
par  difFérens  écrivains.  Les  faus 
nûradcs  ,  le*;  prophéties  nbrurdcs  , 
1«  vlfions  ridicules  y  font  pro- 
diguées. La  relio;ion,  loin  d'être 
honorée  par  cet  ouvrage  ,  en  feroit 
arilic ,  fi  elle  pouvoit  l'être.  II  eft 
ë'ûlleiirs  écrit  purement  en  efpa* 
pol  Ses  autres  ouvrages  font  : 
I.  Les  Fies  de  5.  Ignau,  ét 
Fmço'u  de  Borg^,  des  Pères  Zaïnti 
&  Sslmcron,  On  doit  l'en  croire 
fur  ro'jt  ce  fp.''îî  Hit  avoir  vu  & 
ca:enc*ii  de  ces  iiommes  célèbres  ; 
il  n'en  eu  pas  de  môme  des  chofes 
extraordinaires  qu'il  rapporte  fur 
<îes  ouï-dire.  II.   Un   Traité  du. 
Sdttfinc  d* Angleterre  ,  in-8°  ,  IJ94« 
Un  autre ,  intitulé  U  Priaet , 
dans  lequel  il  y  a  des  propofi- 
ésKts  hafardées.  On  le  tradutiît 
d'efpagnol  en  latin  ,  à  Anvers  » 
160^  ,  in-fol.  IV.  La  Elblîcthcquc 
rivain ^  Jéju'  cs  ,  in  8** ,  à  Lyon , 
CO  1609.  Ce  livre  confient  un  dé- 
'  ûombrecient  allez  cuiicux  des  prc- 
vioces ,  des  membres  &  des  ù'* 
vaos  de  ki  fociëté«  On  y  trouve 
au/Ii  une  lîile  de  fes  martyrs*  V.  Un 

Traité  de  la  Trîiu/atlon. 

RîBAS  ,  (  Jem  de  )  prédicateur 
<le  l'ordre  de  Saint-Dominique  , 
wquit  il  Cordoue  6c  y  mourut  le 
4  Novembre  1687  ,  à,  75  ans  , 
3prês  avoir  enfcigné  long  temps 
^  pfatlorophie  6c  la  théologie  avec 
fiéinitatioa.  Ccft  lui  qui  cft  auteur 
(^u  fameux  livre ,  intinilé  :  Teatm 
iiftttûca  ;  Coîmlire,  1^54  »  in-4*  ; 
^      pas  Pon  lldepnfi  iz  Saiat« 
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Thomas  *,  Domtnicatn  8c  évoqué 
de  Malaga  ,  auquel  on  en  avoit 

d'abord  fait  honneur.  C'eft  un  re- 
cueil intereffant  pour  les  ennemis 
des  Jéfuites.  On  a  encore  du  P. 
de  Ribas  plulîcurs  écrits  contre  hi 
fociété.  Un  des  plus  célèbres  efl 
fon  ouvrage  intitulé  :  Barûgan, 
Botero  ,  qui  plaifoit  tellement  à 
Philippe  IIT  rot  d'Efpagne  %  quHl 
fe  le  faifoit  tire  Après-diné  pour 
fe  récréer, 

RÎBAUMONT  ,  (  Euftachj  de  ) 
brave  chevalier  Frauçois»  s'acquit 
un  grand  renom ,  l'an  1 341 ,  dans  1 2 
tentative  que  nt  dujjr^y  d«  Ch^rny 
pour  reprendre  Calais  fur  Edouard 
UL  Ce  prince»  inftruit  du  complet , 
étant  ibrti  avec  un  nombre  fupé- 
rieur  ,  attaqua  les  François  à  l'im- 
pvoviii&  Le  combat  £b  foutint  pen- 
dant quelque  temps  avec  une  égale 
vigueur  de  part  &  d'nutre  -,  maij  de 
tous  les  combp.ttans  celui  qui.  s'ac* 
quit  le  plus  de  gloire,  fut  Rlhau' 
moat^  qui  eut  l'honneur  de  fe  n;e- 
fureji;  avec  le  monarquç  Anglois  fai;s 
le  comnoitre»  &  de  Tabaore  deux 
fois.  Après  ra€lîon«  le  roi  d*An. 
gleiterre,  durant  le  fouper  qu'il 
donna  i  tous  les  chevaliers  Fran- 
çois qui  avoîent  été  fait-î  prifon- 
niers  :  M:jjirc  Eu/ijchcy  (  dii-ii  en 
s'adrcffant  à  Rib^mmont  )  veut  ét^s 
le.  Chevalier  au  mundc  quz  Ji  vljfi  onc- 
qucs  plus  vaillamment  aJffi'ilUr  Jes  en^ 
nemts,  &  ftm  corps  d^endrt.  Ne  me, 
trflUPéd  ottejues  en  hateîlU  oà  je  fuffe  , 
qtd  MU  m  dontiât  affaire  corps  â 
eçtps  «  que  vous  ave^  aujourd'hui  faiH^ 
Sy  vous  en  dûiiTU  le  ptlx  ^  6*  omSi  fitt 
tons  les  C'h-val'crs  de  ma  cour.  En- 
fuite  le  roi  prit  fon  Chu^yc/a,  (  or- 
nement de  tête  )  couvert  de  perles 
en  forme  de  couronne ,  &  le  mit 
fur  la  tève  de  Ribaumont  ^  en  difant  : 
Je  vous  le  donne  pour  U  mieux^cont' 
battant  de  la  joitnUe  de  aux  de  dedans, 
&  de  dehors ,  &  vont  ptye  que  vous  U 
pitaieicettcannicpour  l'amour  de  moy  ^ 
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puis  il  lui  donna  la  liberté  it  t'Ai 

retourner  dès  le  lendemain. 

RÎBEillA  ,  Foy.  Espagnolet. 

KÎBFJRO,  (  Jc-nn  Pinto  )]'mC- 
corfuite  Portugais ,  mort  en  1694, 
'  fe  fit  un  nom  parmi  fei  compatrio- 
tes par  fa  l'cicnce  dans  le  droit,  & 
un  mente  auprès  de  Tes  fouverains , 
par  les  ouvrages  qu'il  mit  au  jour» 
pour  les  détoidre  de  Timputatioii 
d'ufurpateurs  que  l*Efpagnt  leor  fiii- 
foit.  Ses  (Euvns  ont  été  recueiltiei 
H  imprimées ,  in*fol.  à  Lisbonne  en 
I729.  Elles  font  précieufes  auxPor- 
tugais,  qui  y  trouvent  'ine  ample 
îuiHfîcaticn  de  la  £vDeuie  révolu- 
tion de  1640. 

I.  RlHERA,  (  François  de  )  Je- 
fuite ,  ne  à  Villacaftin ,  dans  le  ter- 
ritoire de  Ségovie  en  Efpagne,  étu- 
dia dans  Tuniverfité  de  Salamanque, 
&  y  appttt  les  langues  &  la  théo- 
logie. H  entra  prêtre  chez  les  Jé* 
luttes,  à  l'âge  de 50 ans,  en  1570. 
îl  cnfeignn  nvec  fuccès  n  Salaman* 
que,  où  il  mourut  en  1^91,  à  ^4 
ans  ,  aimé  &  eftimé.  On  a  de  lui  : 
J.  Des  Commentaires  furie"»  XII  pe- 
tits Prophètes ,  à  Cologne  ,  1599  y 
in-folio.  II.—  fur  l'Evangile  de  S. 
^Jean,  Lyon,  1623,  in-foUo. III.—^ 
fur  Vfyitn  aux  Hébreux»  Cologne  1 
3600 ,  in  -  8**.  IV.  ^  fur  VApoca^ 
lypfe ,  Anvers ,  1603  »  ii>-S^.  V.  Un 
{Traité  du  TempU  ^  avec  le  précé- 
dent. VI.  La  Vie  de  Sainu  Thérefe^ 

.iCologne,  1610  ,  in-S°. 

II.  RIBERA,  (  Anaftafe-Panta- 
5con  de)  pocte  Efpagnoldu  xvii*^ 
fiecle,  naquit  à  Madrid.  L'enjoue- 
ment de  fon  caraâere ,  &  fes  fail- 
lies ingénieufes»  le  firent  aimer  à 

,  la  cour  du  roi  Phtltfft  IK  Ses 
Poéfies ,  imprimées  à  Sarragoiîe  en 
164O,  &  à  Madrid,  1648 ,  font  dans 
le  genre  burlefiiue*  On  remarque 
dsnç  plufîenr?  un  tour  ngré.îble  ,  & 
de  bonnes  pinifanteries.  11  peut  être 
nommé  le  Scanon  de  TEfpagne.  , 
RICARD ,  C  Jean-iViaric  }  avocat 
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^  paiement  de  Paris ,  né  i  BeaiP 
vais  en  1622,  étoit  un  des  premier» 
du  palais  pour  la  confultation  & 

pour  les  arbitrages.  Il  fin  choili 
pour  conleil  pur  les  premières  mai- 
ions  du  royaume  ,  &  ipourut  en 
1678 ,  à  56  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Un  •« 
Traité  des  Stàhjluuttons»  II»  Un  Corn» 
mtntdtn  fur  la  Cototime  4c  Stn&Sm  ' 
m.  Un  excellent  Tr^ti  des  Dona- 
àons ,  dont  la  meilleure  édidoa  cft 
eelle  de  1754,  en  1  vol.  in-folio  » 
avec  le  précédent.  DcrJs  Simon  ^ 
confei'.lcr  au  préfidial  de  Beauvais  , 
a  fait  des  additions  aux  ouvrages 
de  cet  avocat ,  un  de  ceux  qui 
ont  le  mieux  écrit  &  qui  ont  le 
plus  mal  plaidé. 

RICAUT  .  (  Paul  )  chevalier 
Anglois ,  fut  d'abord  fecrétaire  du 
comte  WUuhclfca. ,  amba£àdeur  ex- 
tiaordînnre  de  Charles  II  auprès  du 
fultan  Mahomet  JV.  Il  fut  enfuite 
confiil  de  la  nation  Angloife  à 
Smyrne  ,  pendant  onze  ans-,  &  dans 
çcs  portes  différens ,  il  tut  très- 
utile  aux  ncgocians  de  fa  nation  éta- 
blis en  Turquie,  De  retour  en  An- 
gleterre, le  comte  de  CUrendon  le 

nomma  en  1685  fon  premier  fe- 
crétaire ^  pour  les  provinces' de 
Leinfier  &  de  Gonnaught  enlrlande* 
Le  toi' Jacques  II  llionora  du  titre 

de  confeiller-privé  pour  l'Irlande  » 
&  de  juge  de  Tamirauté.  Après  la 
révolution  qui  chaffa  le  monaf- 
que  du  trône  ,  il  fit  fa  cour  à 
GuUlauine  111^  &  en  obtint  le  ca- 
raûere  de  rcfident  d'Angleterre  dans 
les  villes  anfcatiques de  Hambourg, 
Lubeck,  Brème ,  &c.  Il  retourna  ea 
Angleterre  en  1700 ,  &  y  mourut  1» 
même  année.  Nous  avons  de  lui  : 
L  Hifloîn  de  V&at  préfent  de  rEm- 
pire  Ottcman ,  m  anglois ,  à  Lon<* 
dres  un  des  ouvrages  qui  nou» 
fait  le  mieux  connoîrre  rérnr  de  cet 
empire.  11  fut  d' abord  traduit  en 
françoîs  par  Brlot ,  dont  la  traduc- 
tion parut  à  Parisien  17 jo,  in-4% 
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&ia-ii.  Cetie  vtr'^on  eil  bonne  ;  les  prariqiies  des  Chinois  ce  qui 

,  qui  ûi\  Tàïc  U  magnifique ,  étoit  le  moins  oppolc  àu  chriHia- 

é  orné  de  belles  figares  gravées  nifme.  Ce  fut  en  fe  pliant  au  géaie 

ftt  U  Clerc.  Be/pUr  tradmiU  depuis  des  peuples  qu'il  obtint  de  £nre 

kmêmeouvcage  en  x  Toh  in*»  »  bitir  une  églilb.  Ce  Miffionniiro; 

Ie  accompagna  £1  verfion  de  re-  mourut  à  Pékin  en  1610,  à  58 

.avques  eurieufes  ,  qui  le  font  ans.  Il  laiffa  des  Mémoires  curieux 

ttdiercher.  IL  Une  Hifi(we  Àa  fui-  la  Chine,  dont  le  P.  Tr^adt 

■  Iwts  dans  le  xvii*  fiecîe ,  în  ia.,  s  eft  fervi  pour  écrire  fon  ouvrage 

3  vol.,  traduite  par  Bnot'.  ouvrage  De  Chrifilami  cxpidlùonc  apud  Sinat  , 

€Md.  m.  VFuat  prejcnt  des  E^lifcs  Cologne  ,  16S4 ,  in-S*^.  Le  P.  d'Or^ 

il  U  Grèce  &  de  r Arménie  ,  ÔLC  Uans  ,  Jcfuite ,  qui  a  donné  en  169 3 

en  1678  ,  in-i  1 ,  traduit  par  iîo^a-  la  Vk  de  Ricci ^  rapporte  que  ce  Pcrè 

mutd,  compoAi  pour  les  Chinois  un  petit 

RICCATI ,  (  Viâcene)  léAtîie  ♦  Catbéchîfine ,  oà  U  n*  mhprefque  , 

•c  à  Cafte^Franco ,  dans  le  terri-  dit-il ,  qns  Us  points  de  la  MonU 

toire  de  Trévife  »  proiefla  les  ma-  &  de  U  Religion  les  pàu  conformer 

théeatiquet  à  Bologne           h  à  la  Religion  Chrétkmu^  Voyez 

fapprcffion  de  l'ordre  en  1773.  A  Kam-HX. 


cette  cpoqne  il  fe  retira  clan>  fa 
patrie,  où  il  mourut  d'une  colique 
en  177 f  ,  à  68  ans.  On  a  de  iui  piu- 


H.  Rica  ,  (  Jofeph)  natif  d« 
Bfcfle ,  &  derc-régulter  de  Soma£> 

'i^âi^Z^^^^^^Â.Si^à^:  ™,«ftc<»iitt  par  deux  ouv^ 
1.  plus  rechIrcW  eft  fon  T^tftf  A  «^^--^."l'  ^5""5"  f  "      T':  ^ 

ym,  loi«H«^  f«  fc  cours  des        1  .  f":'/ 

FleuvetSlé^bliqoe  de  Venife  -'g- .  dep»"  '6,!, jufqu en  ,648, 


I«les,  acheva  fa  .h.ologic  a  Goa  wetebngu.flante-.maKonytrww. 

ea  1 57$ ,  &  y  enfeigM  la  rii^  <>»  J«tw««*";'  cur.e«fes  Les  re- 

•M«;cL  AL.i4ki».  levant  A.<K«(  trancheiTcn^  de$  traits  fetinque 
npe,Sa  IbpértfciiBj  ayant deBin*        _  ^, „^  ,  ,  ■  , 


point  les  mathemanques,™  Il  aYoït  ^s^vau.i.  jua  v  j-   '  »„ 

^«diéesàRomefouslefavantCi.-  ff"'  confondre  av«c£«- 

.....  Après  bien  des  tr.verfe,,  il  R'^"  ,  eelAte JltjertWtt 

arriva  à  P.kîn,  &  y  fut  revu     ec       I^.-  «^^V».^*™»!"»  '  S» 

d,fti„aion  par  1  ^ipercur.  Ricu  vivott  dans  le  feueme  firie.  Oa 

••oublU  rien  pour  llii  plaire.  Ce  * 

frioceIui-«rw  demandé  une  Cm.  ?"  »  des  C.m.^.« ,  &c ,  .mpr.mee, 

ViTte  OMlie     tcofn  pUcée  au        f  ™Pl«»  »  *  ^'^"^     *7**  • 

milieu  du  monde.  Péur  <(iie  In  3  ' 

mjfteres  de  la  religion  Chrétienne      W  RICCT ,  (  Micîicl  Ange  )  car- 

•e  choquaffeot  point  les  Chinois  ,  dinal,néa  Rome  en  161)  .aimales 
il  chodhadans  I4  morale  &  «Uns.  aiathématiytet  &  y  fit  dg  griads  pro; 

G  iv 
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grès ,  comme  le  prouve  fon  traîté 
Z)e  maximi'^  &  mtnimlj.,.  Innocent  XI 
lui  donna  le  chapeau  en  i68i  y 
nais  il  ne  fouit  pas  long  -  temps 
de  ÙL  dignité  «  éiant  mon  le  21 
Mat  1682 ,  à  63  ans.  Ses  vertus  « 
les  lumières  ,  fon  amour  pour  la 
vcritc  ,  &  fon  zele  le  rendirent 
digne  des  éloges  &  dç  reto>e  <les 
Ibuverains  ponti£ss, 

ly.  Rica ,  (Sébafiien)  peintre, 
Xii  à  Belluno  9  dans  les  états  de 
Venife  «  en  16  ^9  «  moimit  à  Venife 

en  17 -54  ,  à  75  ans.  Les  princes  de 
l'Europe  ont  prefque  tous  occupé 
fon  puiçeau.  Ricci  fut  appelé  en 
An;;leterre  p.'ir  la  reine  -,  i!  pafTa  par 
3Paris  ,  y  fcjouraa  (juelqjc  temps  , 
&  fe  fit  recevoir  à  l'académie  de 
Peinture.  'Après  avoir  fatis&tc  à 
Londres  à  tout  ce  qu'on  exigeott 
de  îui,  il  revint  à^Venife  &  s'y 
fixa.  Ge  peintre  avoit  des  idées 
nobles 8^  élevées;  fon  i-mg-nation 
ctoi'  vive  6c  abond::nte  -,  Ton  ^oloris 
çft  vigouicux  ,  quu.que  fouvent 
trop  aoir  -,  fes  ordonnances  font 
£rappantes',  fa  routhe  eft  facile.  11 
cntreptenoit  plufieurs  ouvrages  à 
ia  fois ,  &  j  préférant  la  fortune  à  la 
repuiadon ,  U  a  fouvent  négligé  de 
confnlcer  la  narare*  Ses  deiTins  font 
touchés  avec  efprit,  &  pleins  de  feu. 
Il  y  a  plufieurs  morceaux  gravés 
d'après  lui, 

V.  RÎCCÏ  ,  (  Laurent  )  Jéfuîte 
Italien  ,  né  à  Florence  le  2  Août 
3703  ,  d'une  tamillc  dîftinguce ,  par- 
vînt aux  premières  places  de  fa  com- 
pagnie, &  eufin  à  celle  de  général 
le  21  Mai  1758.  Le  plus  grand 
événement  de  fon  généralat  ^  fut  la 
'dcAmâion  de  fon  ordre.  Les  Jé» 
itiîtes  ayant  été  chaffés.  de  Portugal 
en  1759 1  cette  expuîfion  réveilla  la 
hnine  des  ennemis  qu'ils  av-oient  en 
Fr^fnce.  Lesparlemcns  fe  difpofant 
è  imiter  le  roi  de  Portugal ,  Louis 

ût  propufer  de  réformer., 
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les  Jcfuites  de  fon  royaume ,  o9 
qui  pouvou  choquer  la  nation^ 
On  prétend  que  RUci ,  qui  avoit 
déjà  eu  l'imprudence  de' fendre  à 
Rome  de  mauvais  offices  à  wi  am* 
baladeur  de  France  ,  &  dont  1q 
génie  avoit  plus  de  hauteur  que  de  • 
foupleile  ,  répondit  :  Sjnt  ut 

SUNT  ,    AUT   NON    SINT.   Lc  rÔ* 

lailfa  alors  agir  les  parlemens  ,  5c 
la  fociete  tut  bientôt  anéantie  non- 
feulement  en  France ,  mais  eii  Ef- 
pagne,  à  Naples  ,  à  Parme  &  à 
M^dié.  Les  miniilres  des  cours  do 
Boarion  fé  réunirent  pour  en  de» 
mander  l'eicdnâion  totale  an  pape 
Clément  XI K  Ce  pontife  .  après 
avoir  différé  pendant  trois  ans  do 
terminer  cette  grande  affaire  ,  figna 
enfin  le  bref  qui  fupprimoic  à 
jamais  la  C<^mpn^nle  de  Jcj'us  ,  en 
date  du  21  Juillet  1773.  On  trans- 
féra l'ex-général  Ricci  ^  accompagné 
de  fes  affiftans  &  de  pluûeurs  autres 
Jéfu^tes ,  au  château  Saint-Ange  9 
après  lui  avoir  fait  fîgner  une  lettre 
circulaire  à  tous  lesmiifionnaires  do 
fon  ordre  pour  kur  en  apprendre  la 
fupprclîion.  Ainii  fut  dc:truite  cette 
focieté  ,  cimentée  par  la  religion  ^ 
par  la  politique  ,  par  la  protedlion 
des  Souverains ,  par  fon  étendue 
même  &  par  fes  ridiefies.  Bled 
mourut  dans  ia  prifon  le  24  Ko* 
vembre  1775 ,  à  l'âge  de  72  ans; 
n  figns  ,  peu  de  temps  avant 
mort,  une  efpcce  de  Mémoire ,  qu'on 
rendit  public  fui vant  fes  intentions» 
II  y  proteftoit  :  1°  Que  la  Com-» 
pdgnie  de  Jcftn  n'avoit  donné  aucuii 
lieu  à  fa  lupprelHon  ;  &  qu'il  le 
déclaroit ,  en  qualité  de  iupérieuf 
bien  informé  de  ce  qui  fe  paflè  daiw 
fon*  corps  :  2^  Qu'en  fon  pardctH 
lier ,  line  croyoit  pas  avoir  mérité 
rett^^oimement  &  les  duretés  qui 
avoîcnt  fuîvi  l'extinftion  de  fon 
ordre:  3"  Enfin  qu'il  pardonnoit  fm* 
cériiment  à  tous  ceux  qui  Tavoieiu 
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les  affironts  ia>ts  à  fi»  confrères»  8c 

enfiiite  par  les  atteintes  portées  à  fa 
propre  réputation.  Ce  Mémoire 
parut  aux  ennemis  de  la  focicté  un 
aûe  (Thumu'hc  Jcfiiltlqne  i  les  autres 
n'y  virent  que  le  langage  d'un  vieil- 
lard malheureux ,  perfuadé  de  ton 
ionocence  6c  de  eeUe  de  Ton  ordre. 
[  yioyti  Lainsz  ^  IghaCE  de 
£oy^...  V07.  oiffi  l'article  Nsv* 

RlCCIARËLU»  peintre»  F«rc{ 

VOLTERRE. 

RI  CCI  O  ,  Foyei  IL  Ruzo  ^ 
Crimtus. 

R 1 C  C I O  L  l ,  (  Jeaa-Baptiile  ) 
Jéfuite  ,  né  à  Fçrrare  en  1598  , 
profieiEi  avec  fuccès  la  théologie  à 
rame& à  Bologne. Il fe fitiin nom 
par  fes  connoâfances  aflronomi* 
quci  &  mathématiques.  Ses  princi*. 
paux  ouvrages  font  :  1.  Geographja 
&  hydrographie  L'hrl  A  T/,  Bologne  , 
1661 ,  &  Venife  ,  1671.  Ce  livre 
peut  fetvir  à  ceux  qui  veulent  tra- 
vailler à  fond  fur  la  géographie  : 
mais  il  faut  prendre  garde,  en  le 
Uânt ,  aux  înexaffînides  dont  il  cft 
rempli.  IL  Chronoiog^  r^hmats , 
Bologne»  1669,  in-folio:  livre 
où  Ton  trouve  beaucoup  de  dioïèe 
communes  ,  avec  quelques  -  unes 
d'utiles.  Ces  deux  ouvrnges  ,  fiir- 
touc  le  premier  ,  font  allez  rares. 
I  i  I.  Aftrcnomla  rews  ,  Bologiie  , 
165  I  ,  2  vol.  in-fol.  T  V.  Àlhorivnua 

reformata  ^  166  j  ,  lu-tul.  Dans  ces 
divers  ouvrages ,  il  expofe  tous  les 
travaux  des  Agronomes  qui  aroient 
paru  jttfqa'k  fon  temps  ,  &  il  les 
leâifie.  Le  Pere  Ricdoll  fit  auHî  des 
expériences  curicufesA^  la  chute 
des  corps ,  de  concert  avec  le  Pere 
Grimjùii  fon  confrère ,  qui  le  fé- 
conda dans  tous  ies  travaux*  11 
mourut  en  1^71 ,  à  7^  ans. 

JlICCOBONI  ,  (  Louis  )  né  à 
Modene;  fe  confacra  an  ihéàtre , 
Ibtts  le  nom  de  lUio»  Après  avoir 
lovi  am  fiic<^  ta  li^tie^i)  viw 


r 
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en  France  «  où  il  ie  diftingua  comme 

nnteur  8;  comme  comédien.  II  pafla 
pour  ie  meilleur  adcur  du  théâtre 
ItHiien  de  Paris  ,  qu'il  abandonna 
enfuite  par  principe  de  religion.  53 
mort,  an  iv  ce  en  175  3  »  a  79  ans  , 
exciia  les  regrets  des  gens  de^bieo. 
Ses  moeurs  n*écoient  point  celles  . 
de  la  profieflion  quHI  avoir  embraf^ 
fét ,  &  fon  caraÔere  étoit  aimable. 
Nous  avons  de  lut  le  Ruueii  dtt 
Comédies  qu'il  avoit  compofccs  pour 
le  théâtre  Italien.  1!  y  en  a  quel- 
ques-unes, qui  réuliirent  dans  le 
temps.  Mais  on  fait  beaucoup  plus 
de  cas  de  fes  P  en  fées  lur  la  DicUma- 
tion  ,  in-8°  ,  &  de  fon  Dîfcours  fur 
lû  Tiformaûoni  du  Théâtre  ,  174)  , 
in-i2  :  ouvrage  rempli  de  réflexions 
judicieufes.  On  le  nrouva  trop  fi- 
vere ,  &  peut-être  ne  rétoit->tl  pas 
encore  afTcz,  Nous  avons  auifi  de 
lui  de  bonnes  Ohfervationt  fur  la 
Comédie  &  fur  U  génie  de  Molière, 
1736  ,  in-l2,*  des  Réficxluns  htjio^ 
rujues  &  critiques  jur  les  Théâtres  de 
r  Europe  y  1738  ,  &  VHijiolrc 

dtt  Thiâirê  luUUny  publiée  ^  i-j^o 
&  1731  «enunvoÙ*  in-S^..*  F<^yci 

RlCOBOKL 

L  RICHARD  ,  roi  d  Angîe* 
terre,  furnommé  Cmir-de-Lha  , 
monta  fur  le  trône,  après  la  mort 
de  Henri  II  Ion  pere,  le  6  Juillet 
1189.  f  >q  Henri  II.  n°  xir,  à 
lahn.jU  ^toit  devenu  l'ainépar  la 
mort  de  iun  here  Ilcnn ,  dit  le  Jeuns^ 
en  1183.  La  fiireur  épidémique  des 
Croifades  agitoit  alors  toute  l'Eti* 
rope.  Rldiard  y  prit  parc  comme 
tous  les  autres  ,  fe  croi(à  avec 
Philippe 'Augufit  en  1190.  La  divi« 
{\on  s'étant  mife  dans  leurs  armées  » 
/^/r/iip/jtf  retourna  en  France.  R'chard 
demeurant  maitre  du  champ  d'hoa* 
neur  «  mais  non  de  cette  multitude 
de  Croifés ,  plus  divifés  entre  eux 
que  ne  l'avoicnt  été  les  deux  rois 
déploya  vainement  le  courage  le 
plus  bétoiqfnt  SMm ,  q4  xcreif 
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r.oit  vniftqweurric  la  Mfcfopotrîmîc,  négociations  qui  rendirent  Richard 

livra  bataille  aux  Croifés  prcs  de  a  ion  royaume. /Avir/ ;  7  ,  auiTi  peu 

Céfarée  :  Richard  eut  la  gloire  de  le  généreux  dans  ce  txaiû  que  dans  la^ 

àéCaxsatt ,  &  de  prend»,  plufieurs  iétOMon  de  fon  prifovmer,  exigea  , 

places  en  1191.  Mais  lesÊuigHeSy  dU-on,  ifo  niîlle  marcs  d'argmt 

ies  maiadies')  les  petits  combats  pour  fa  rançon*..  Les  amateurs  des  * 

ruinèrent  bientôt  les  Croifés.  vieilles  chroniques  prétendent  que 

ch'rd  s'en  retournai  ,  à  la  vérité  «  c'efl  Richard  /  qui  eft  Pauteiir  de 

avec  plus  de  gioirc  que  PhiUppt-  l'ordre  de  ia  Jarraierc,  le  premier 

•^P!/^  1  mais  d'une  minière  bien  de  l'Angleterre.  Ce  prince»  difcnt- 

moim  prudente.  Il  part u  cette  même  ils  ^  déterminé  à  prendre  d'ailaut  la 

année  1191  avec  un  Teul  vaiifeau  ,  viUe  d'Acte,  avoit  distribué  à  fes 

ce  navire  ayant  fait  naufrage  fur  principaux  oiilciers  »  après  l'inier* 

les  côies  de  Veaôfe»  il  travoÂ  dé-  «tffioo  de  5.  Georges ,  des  bandes  de^ 

giiîfé  la  moitié  de  TAlUiiu^e*  11  cuir^  pour  fe  les  attacher  à  la  jambe» 

acoit  ofFenTé  au  fiége  d'Acre,  par  &  fe  faire  à  ce  moyen  recoimoicre 

fcs  hauteurs  ,  UopoU  duc  d'Au-  dans  U  mêlée.  Mais  cette  origine 

triche,  fur  les  terres  duquel  il  eut  d*un  ordre  célèbre  cd  contredite 

l'imprudence  de  pailcr.  Ce  duc  Tar-  par  le  plus  grand   nombre  des 

rêra  (le  20  Décembre), le  chargen  de  écrivains  ;  [  Voyc{  Edouard  III , 

chaînes  ,  6c  le  livra  au  barbare  6c  n"^  vi.  ]  Rkhard  ,  de  retour  dans 

lâche  cmperemr  Hmrl  VI  ^  qui  le  fon  royaume  l'an  1194,  le  trouva 

garda  en  prifon  comme  un  ennemi  déchiré  par  la  fa^on  que  itmit-  fon 

qtt'tl  auroit  pris  en  guerre.  RuHutrâ  frère  y  avoic  formée  :  il  la  diflîpa  , 

avpit  la  voix  très-bélle,  &  fe  dé-  &  tourna  enfutte  fes  armes  contre 

laâbit  des  travaux  militaires  en  FkiUfpt^Auptfini  mab  les  fuccès  de 

efhantant  des  chanfons,  dont  ilavoit  eette  guerre  ne  forent  pas  déciû£i« 

«ompofc  la  mufique  &Ies  paroles»  En  1199  il  apprit  qu'il  y  avoir  un 

11  diit  ù  liberté  à  fes  chanfons.  tréfor  renferme  dans  Chalus ,  place 

Blondd,  maître  de  la  chapelle,  lui  du  Limoufm-,  il  alla  l'attaquer  ,  & 

éioit  tendrement  attaché.  Ennuyé  y  reçut  une  blelTure  dont  li  mourut 

lîe  fon  abfence  ,  il  partit  en  habit  le  6  Avril  de  ia  mcnic^  année  » 

^e  pèlerin  «  parcourut  la  Terre-  a  42  ans.  L'archer  qui  Im  décocha 

Sainte ,  en  revint ,  le  cherchant  par-  le  trait  qui  termina  fos  jours  «  s'ap- 

«mt.  Lorfqu*nfotatrivé  an  village  peloit  Goisràùm,  Richard  le  lit  ap^ 

ée  Lofemften ,  ou  Hènn  VI  avoit  peler.  Qiic  t'aî'jtrf^  ^  mf4nèiâ  !  lm 

nu  château ,  il  s'informa  fi  ce  châ-  dife-il  «  pwr  fiw  tu  aies  voulu  me  tuer  ? 

teau  étoit  habité  ,  &  il  apprit  qu'on  —  Ce  que  vous  mave\  fait ,  (  repartit 

y  gîrdcit  depuis  un  an  un  prifon-  froidement  Gourdon  )  Vous  ave\  tué 

nier  de  grande  importance.  Blonid  de  vos  propres  mains  mon  Pcre  &  mes 

Ibupçonnant  que  ce  captif  étoit  îe  deux  Frères.  Vous  ave^  ré/o/u  de  me 

Toi  d'Angleterre alla  fe  promener  faire  pendre  :  Je  fuis  maintenant  cm. 

autour  du  château,  &s'arrètant  au  yfUît  pouvoir  ;  vengez-vous  comme  SI 

ptéd  d'une  tour  grillée,  il  eptonna  tcus  pltùru»  Je  fougMâ*  voJmuUrà 

«ne  des  dianfons  con^oiees  pat  tous  Us  iourmensf  pourvu  qut  je  puifi 
Mîchâri  ^  qiû  fe  fit  connoître  en   me  flatter  d* avoir  délivré  U  mostàu 

chantant  les  couplets  foivans.  Le  d^m»  fi  grand  fiém,  Richard  lut  par* 
tldelle  Blondel  ,  tranfporté  d'une  donna  mais  le  malheureux  fut 
telle  découverte,  fe  harn  de  palTer   écorché  à  fon  infçu...  Ce  prince 

pa  Afl^letene  «  où.  l'on  casaïaa  les  avoÎLua  orgueil  qui  lui  faiibit 
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les  rois  Tes  égaux  eommé  réfminer.  Va  de  ces  brigands  ayant 
des  fujets ,  &  Tes  fujets  comme  des  ét^pris  dans  une  cglife ,  &  exccucé, 
efclaves.  Son  iviricc  nercfpeûoit  la  populace  ,  qui  l'aîmoit  ct^rvr.e 
ci  la  rcîi^^ion  ,  ni  la  piuvreté &  l'ennemi  des  riches ,  1  honora  quel- 
fa  lubricité  ne  coanoiiToii  ni  bor-  que  lemps  comme  une  efpccc  de 
nés,  ni  bienféances.  Un  pieux  ec-  martyr.  La  feule  qualirc  de  Ruîuid 
clciialHque  lui  repréfemanc qu'il  fut  la  valeur  ,  non  cette  valeur,  fruit 
»  dévote  fe  dé&îre  iaceffimmem  de  de  Félévation  de  l'ame ,  mais  celle 
**  troisméchames  filles  qu*U  entre*  qui  Ticm  d*uii  cataâefe  violent  H 
»  tenotc ,  Vamhiùon  ,  IWtfrlce  &  U  impétueux*  Il  fut  brave,  mais  fé- 
M  Inxttn  M  ;  Richard  ne  fit  que  tour-  rpce  ;  entreprenant ,  mais  inquiet  ^ 
ner  fes  cidionations  en  ridicules*  ferme,  mais  opiniâtre |  paiiionné 
Veut  avei  entendu  ^  d'it-il  à  (es  COUT'  pour  la  gloire  des  arme'?  ,  mi\s 
tifans  ,  ce  que  m'a  dlt\  cet  hypocrite,  jaloux  de  tous  ceux  qui  pouvoient 
Eh  bienl  je  veux  fnivrt  fes  avis  :  je  la  lui  dirpiiter,  Hicli-rd  croit  comte 
donn'  mon  ambition  aux  Templiers  ,  de  Poitou  duc  de  Norm  in'iie. 
m^n  a:arUciiux  Moines ,  6*  ma  luxure  II,  RICHARD  U  ,  ioi  li'Angle- 
mix  Prélats...  Pour  fatisfaire  fes  terre  ,  fils  à' Edouard  ,  prince  de 
paflions,  il  fdcrîfia  Timérêede  fa  Galles, Aiccéda à  fonateulfioiuft^if 
couronne  êc  celui  de  fes  peuples.  HI,  le  13  Juin  1377.  Il  étoit encore 
11  exigea  rigoureufement  des  im-  extrêmement  jeune ,  &  fa  minorité 
pots;  il  fit  des  prêts  intolérables;  éprouva  divers  troubles.  Les  impôtg 
ii  vendit  domaines ,  offices ,  digni-  exccllifs  firent  révolter  le  peuple* 
tés,  cclV  rrèn?  de  e;rand- juûicier ,  Les  rebelles  fe  ietcrent  cnn':  Lon»» 
que  l'évêqr.e  de  Durham  acheta  r-j  dres  avec  tout  Pemportement  do  Ij 
prix  de  mille  marcs.  Il  étoi:  pic:^  fureur.  Richard  eut  le  courage  de 
difoiî-  li  ,  rendre  Londres  ,  s^ïl  trou-  s'avancer  vers  eux ,  au  moment  qL'e 
roit  lin  ^Liiu^^f.  il  le  fit  payer  des  '^q  maire  de  Londres  veiioii  de  reii- 
Ibmmes  par  quiconque  fe  repentit  verfer  leur  chef  d'un  coup  d'épce, 
du  vœu  de  la  croifade.  Enfin  il  Mom  cktr  Peuple,  leur  dtt*i] ,  ^uV/?*  , 
rendit  pour  dix  mille  matts  feule^  ce  ^vt  ce  tumuùe  ?  Eus^vcm  fkhis  ii 
ment  fes  droits  de  fuzerainecé  fur  ia.  mort  de  vcm  Chef?  Je  fuis  vmr€ 
l'Ecoile ,  ainfi  que  les  importantes  Roi  ,  je  vous  conduirai ,  fuivei^mûi, 
places  de  Boxborough  &  de  Ber-  Ils  le  fuivirent  (ans  hcHter  hors  de 
vicie ,  c'eO-r-.-f'ire  ,  les  plus  belles  la  vilîe,  &:  une  armée  difîipa  bien- 
acquiûticns  de  fon  pere.  On  leva  tôt  ies  fcditieux.  Après  avoir  c^lmé 
une  année  jufqu'à  cinq  fchellingspTr  cet  orrige,  en  i3Si,il  fît  la  1:^11  erre 
hyde  de-terre.  Le  cierge  n'a  v\:nt  aux  Françoi-,  C^' aux  Ecoilois ,  la 
pas  voulu  payer  cet  impôt,  le  roi  lit  ave;  alTci  de  bonheur  ,  mais 
délendit  à  fes  cours  de  rendre  au-  cette  profpértté  ne  fe  foutint  pas. 
cune  fetttence  Contre  les  débiteurs  iom,  duc  de  Lancalire  »  Edouard 
du  clergé.  Richard  ne  mérite  guère  duc  *  dTordt ,  &  thomés  duc  de 
d'éloge  •  que  pour  avoir  établi  dans  Glocefter ,  tous  trois  frères  de  fon 
fes  étais  un  poids  &  Une  mefure  pere  >  croient  très  -  mécontens  de 
uniformes  ,  règlement  utile  qui  l'adminiftration  de' leur  neveu.  Le 
fubfifta  peu.  Londres  ,  fous  f '  n  d-rrr'fr  confpira  contre  lui  en  1597, 
règne,  fut  fans  police.  Les  meur-  6c  petit  a  Calais  ,  où  il  fut  étran;^,lé 
très,  les  vois  s'y  commettoient  en  d.ms  fa  prifon.  Le  coi-iite d'Arundel 
plein  jour.  II  y  avoit  des  fociétés  eut  la  tére  tianchte ,  &  le  comte  de 
fte  fcélérats  que  rien  ne  puuvou  i^f  'arMick  fut  condamne  a  uu 
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pcrpctuel.  Quelque  temps  nprès  , 
Jtienri^  comte  de  Derbi ,  his  Gu  duc 
de  Lancaflre,  voulant  détendre  la 
mémoire  de  fono/iclc,  fe  vit  banni 
du  royaume,  où  il  fut  rappelé  par 
quelques  fcditieux.  Le  comte  dt 
iforthttmherianà  ^  qui  étoit  daos  fe$ 
iuérêts,  arrêta ,  en  1399 ,  le  roi  à 
TUm  dans  laptincîpaïuc  de  Galles , 
&  Je  remît  entre  les  mains  de  Utan^ 
depuis  peu  duc  de  Lancaftre  ,  qui 
ren''*Tma  d;ms  une  prîfon.  La  na- 
tion le  déclara  pour  lui.  R'chiird  11 
demandri  feulement  qu'un  lui  laiffàt 
ia  vte,  une peiifion pour  ("ubiiller. 
Un  parlement  a/Temblc  le  dépofa 
juridiquement.  Richard ,  enfermé 
dans  Ja  Tour  ^  remit  au  duc  de 
X^cafire  les  marques  de  la  royauté , 
avec  l'n  écrit  figné  de  fa  main,  par 
leqî'iCl  il  fe  rcconnoiflbit  indigne  de 
régner.  Il  l  éîoit  en  cîYct ,  puifqu'il 
s'abaiffoit  à  le  duo.  Le  parlement 
d'Angleterre  ordonna  en  mcme 
Kmps  ,  que  fi  quelqu'un  entrcpre- 
Roit  de  le  délivrer,  dès-lors  Richuid 
U  feroit  digne  de  mort*  Au  premier 
mouvement  qui  iéfit  en  fa  &veur, 
fauit  fcélénits  Tallerent  aflafilner 
dan^  C;  prifoA,  à  Ponr-fr.i^  ,  où  il 
avoir  été  transféré  de  la  Tour  de 
Lonires.  Il  défendit  fa  vie  mieux 
qu'il  n'avch  Refendu  fon  trône  ;  il 
arrachi  la  b  'che  d'armes  à  un.  des 
meurtriers ,  cv  ii  en  tua  quatre  avant 
^ue  de  fuccomber.  Enfin  il  e:i:pira 
iotts  les  coups  à  33  ans.  [  Voye^ 
Magdalsn.]  Ainii  périt  en  1400 
ce  malheureux  prince,  qui  n'eut  ni 
les  vertus  d'un  Chrétien  *  ni  'les 
cru  a!  iris  d'uif  honnête  homme»  ni 
les  talens  d'un  grand  roi.  Il  mar  qua 
éç^nlcment  d'cfprit,  de  coeur  &  de 
Kiœurs.  Son  re.y:e  fu:  celui  des 
femmes,  des  favoris  &  des  minif- 
trcs.  Les  plus  étrange»  ceiordres 
aiRigerent  l'Angleterre,  On  ne 
voyoit  par-tout  que  brigandages , 
Ce  les  feigncuts  étoient  les  premiers 
^n^4$*  Mvtrlty  &  KnolUs ,  deux 
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^!;cnéraiixillufl'eç ,  av oient  été  c^pt- 
taincs  de  ces  bandits ,  dont  la  France 
éprouva  long- temps  la  fureur.  Les 
foibles  ayant  befoin  de  protcéHon 
contre  tant  de  petits  corps  armés 
pour  s'cntre-détruire ,  s'unilToient 
fous  les  ordres  des  poiflans ,  &  de* 
venoient  les  inibiimens  de  leurs 
crimes.  Au  milieu  de  ces  diviiions 
imeftinesy^dit  ^ir/e/,  enthoufuifte 
auClere  ,  répandit  une  dodeline  , 
dort  le  germe  funefte  produiiît 
toutes  les  héréfies  &  une  partie 
des  };ucrrc^  du  xvi*  ficcie. 

IIL  RICHARD  III  ,  roi  d'An- 
gleterre, auparavant  duc  de  Glo- 
cetoy'  &  frère  ^Edouard  i^,  étoit 
fils  de  Richard ,  duc  d'Yorck ,  qui 
prit  les  armes  contre  Htmi  KT,  & 
qui ,  fans  parvenir  au  trône»  perdit 
la  vie  dans  une  bataille  en  i46o, 
Sfin  fil,  hérita  de  fon  ambition. 
Ar-rcs  avoir  préparé  les  efprits  de 
ft-s  partifans,  il  fit  mourir  Edouard 
V  &  Richard  duc  d'Yofck  ,  fes 
neveux  ,  hcriaers  légitimes  du 
trône,  &  fe  fit  procUmer  roi  le  22 
Juin  1483.  U  ne  îouit  que  deux 
ans  &  demi  de  C6n  uTurpation ,  & 
pendant  ce  court  efpace  il  a(rem!>la 
un  parlement,  dans  lequel  il  oûl 
faire  examiner  fon  droit  à  la  cou- 
ronî^c.  Il  y  a  des  temps  où  les 
iiommes  font  lâches ,  à  proportioift 
que  leurs  maîtres  font  cruels.  Ce 
parlement  déclara  ,  que  la  mere 
de  Richard  JIl  avoit  été  adultère  ^ 
que  ni  £douard  IV ^  ni  fes  autres 
frères,  n'étoient  légtdmes;  que  le 
feul  qui  le  fût  9  étoit  Rkhard  ^ 
qu'ainii  la  couronne  lui  appane-» 
noit,  à  l'eiiclufion  des  deux  ieunes 
princes  (  étranglés  d:îns  la  Tour  , 
mais  fur  la  mort  defquels  on  ne 
s'expliqiioit  pas  ).  11  parut  bien- 
tôt un  vendeur  de  ces  infortunés. 
Le  duc  de  Bucktttgliûtn  ,  auquel  il 
dfvoit  en  partis  Ton  trône  »^*é1ev% 
enfuite  contre  Rîehard  wàs  il 
fut  arrêté  &  décapité.  Htm  coflUft 
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^£  Richemond ,  le  feul  rejeton  qtii 
nSâi  de  U  Rofe  rouge ,  parut  après 
lui,  &  fut  plus  heureux.  Tout  le 
]nys  de  Galles  ,  dont  ce  îeune 
prince  étoit  originaire  ,  s'armj  en 
fa  faveur.  Richard  III  &  lUchemi^nt 
crrrb^ittirent  à  Bofworth  ,  le  22 
Auùî  1485.  Richard  ,  au  fort  de  la 
baraille,  mit  la  couronne  en  tcre, 
croyant  avertir  par-là  fcs  foldats 
qu'Ûs  combattoient  pour  leur  roi 
cooire  un  rebelle  *,  mais  le  lord 
%  >  un  de  fes  généraux ,  qui  voyoit, 
depuis  long -temps  avec  horreur 
cote  couronne  ufurpée  par  tant  de 
rce^rtres ,  trahit  fon  indigne  maître, 
&  palTa  avec  un  corps  de  troupes 
du  côté  de  RJch^monc.  Quand  Richard 
vit  la  bataille  dcfcfpérée,  il  fe  jeta 
en  furieux  aa  milieu  de  Tes  ennemis, 
k  y  reçut  une  mort  plus  glorieufe 
qull  ne  méritoit.  Cette  journée  mit 
fia  aux  défolatîons  dont  la  Rofe 
&  la  Ro/e  blanche  avotent 
renipli  l'Angleterre.  Le  comte  de 
fi'chmont ,  couronné  feus  le  nom 
de  Htnri  Vil,  réunit  par  fon  mariage 
les  droits  des  maifons  de  Lancalire 
&  d'Yorck.  Richard  II/  le 
dernier  roi  de  la  r«icc  des  princes 
i'TordtovLplantagenet,  Cèmonarque 
avoit  de  l'eiprit,  de  la  valeur,  de 
l'ambition  ;âl  étolt  d'une  diiTimu- 
ladon  profonde*  d^un  iêcret  impé- 
nÂrable ,  d'une  fermeté  aufîî  fupé- 
neiire  anv  revers  qu'incipibîe  d'in- 
conftancc.  Mais  ces  qualités  turent 
abfolumcnt  effacées  par  fes  crimes, 
les  plus  grands  que  l'Angleterre  eût 
encore  vus  ,  toute  accoutumce 
^'elle  7  écoîc  Cet  ufurpateur  étoît 
VQBit  au  monde  par  une  opération 
iouloureuie  faite  au  corps  de  fa 
nere  :  il  en  fortit  par  les  pieds  *  & 
avoit  des  dents  en  naiffant.  Sa 
figure  étoiî  aufii  laide  que  fon 
ame  -,  il  avoir  la  taille  petite  &  le 
dos  contrefait.  [  Koy.  ^  Perhins,  ] 
Thomas  Morus  ,  qui  a  tcrit  fon 

Vftoire  >  le  peint  |aiall  :  »  Il  naquit 
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»♦  fans  foî , fans  probité,  fans  prin* 
»  cipes ,  fans  confcience»  fourbe , 
»  hypocrite»  diffimulé,  &ne  fai^ 
"  fant  jamais  plus  de  carefTes  que 
*'  quand  il  voulott  plus  de  mal* 
"  Cruel  par  férocité  &  par  ambi- 

"  tîon:  comt^nt  pour  rien  h  mort 
»♦  d'un  homme  ,  donc  Lt  vie  nuifcit 
"  a  fes  dciTeins.  Brave  nu  rctle  , 
"  mais  propre  à  nourrir  dcs  fac- 
»♦  tions  &  à  en  proi^ter  ;  donnanc 
»  ion  bien  iàns  retenue  pour  réuflîr^ 
»  &  prenant  aoflî  celui  des  autres  t 
»»  fans  fe  faire  aucun  icrupule  »«, 

RICHARD ,  duc  d'Yorck ,  Vvyi 
Edouaîid  V  &  l'article  précédem. 

IV,  RICHARD  r',  furnomn  é 
Sans- Peu/ ^  petit- fils  de  Ro//on  , 
premier  duc  de  Normandie  ^  fuc- 
céda  l'an  941  à  fon  perc  Guillaume. 
Longue-Epce  ,  à  Page  de  dix  ans. 
Echappé,,  par  l'heureufe*  adreiTe 
é'Ofiaottd  fon  gouverneur  y  des 
mains  du  roi  Imm  d'Outremer  ^  qut 
le  retenoit  comme  dans  une  prlf.:)!» 
à  Laon,  il  fevit  à  la  veille  d'ctre 
dépouiUé  de  fes  états  -,  mais  Alp-ol.iy. 
roi  de  D.memarck  ,  &  Hnguts  le 
Blanc  ,  coiïite  de  P.irls  ,  appelés  à 
fon  fecours  ,  battirent  les  troupes 
Françoifes,  &  firent  Ifiiôs  IV  prl-» 

'  fonnier.  Odum  I ,  roi  de  Qennante , 
&  Thibaut,  comte  de  Blois,  arméa 
contre  ce  jeune  prince  ,  n'eurent 
pas  un  meilleur  fuccès  \  ils  furent 
défaits-,  le  pays  Chartraio  fut  pillé  , 
&  fa  capitale  brûlée.  Apres  h  more 
de  Inouïs ,  roi  de  France  ,  ie  duc 
Richard  fut  un  de  ceux  qui  concrti 
buerem  le  plus  à  placer  la  couronne 
fur  la  tête  de  Hu^cs  -  Capet ,  ibn 
beau-firere.  Il  mourut  en  996 ,  i 
Fccamp  ,  dont  il  avoit  fait  bàtiv  * 
i'églife»  très-tegrêtté  pour  la  dou* 
ceur  de  fon  gouvernement. 

V.  RICHARD  II ,  dit  UBon  ,  fils 
&  fucceflfeur  de  Richard  I ,  duc  de 
Normandie,  rc^na  iufqu'ea  io?.7^ 
époque  de  ta  murt.  Le  commence- 
ment de  fon  règne  fut  troublé  pi(Ç 
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le  foulévcment  du  peuple ,  opprimé 
par  l'otgurîl  6c  les  yexatioos  ét  la 
nobleffe  de  fon  état.  U  eut  depuis 
A  combattre  pluiienrs  prinees  puif- 
ians  :  GdlUumt  comte  de  HUf met  ^ 
fon  firere  naturel ,  qui  refuToit  de  lui 
rendre  hommage  :  ie  roî  d'Angle- 
terre ,  qui  étant  dcfccncfu  en  Nor- 
mandie, ramena  a  peuie  la  moitié  de 
fei  gens  dcin;»  Ton  liV:  :  enfin  EtuUs , 

•  comte  de  Chartres  &  de  Blois ,  ja- 
loux de  fa  puiffance.  Celui-ci  donna 
bientôt  toute  fatisffi^on  au  duc  de 
Normandie»  à  la  vue  des  troupe! 
que  Lapnan  &  Olaus ,  roijde  ^uede 
^  'e  D^memarck  ,  a  voient  amenées 
è  Ton  iecours.  Richard  11  eut  pour 
f'CcefTcur  Richard  III,  fon  fils  » 
qui  mourut  un  m  aprcs,  non  iaos 
ibupçon  de  poifon. 

RICHARD,  abbé  de  Verdun, 
yoyei  II.  Henri  empereur  ,  vas 

.  ta  fin, 

VI.  RICHARD  DE  Saint-Vic- 
tor ,  diéologien  Ecoflbis. ,  vint 

étudier  à  Paris ,  où  il  fe  fit  chanoine- 
rcgulter  dans  l'abbaye  de  Saint» 
Viftor.  II ^prieur  de  ce  monaf- 
tcre ,  &  y  mourut  îc  lo  Mars  1173  , 
refpe(f^c  pour  Tes  vertus  autant  que 
pour  fcs  lumières.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  dans 
leiquels  il  raifonne  avec  juftefîe  & 
avecméthode.  La  meilleure  édition 
de  fes  Œttvr^  eft  de  16^0  »  à  Rouen, 
%  voL  in-fol.  Ses  Tr^tés  théologi- 
ques font  exadte ,  &  fes  Ouvrages 
afcétiques  font  pleins  des  règles  les 
plus  fubliraes  de  la  vie  intérieure. 
Ses  Commcnratres  fur  l'Ecriture- 
Saime  font  un  peu  diflFus  ,  mais 
remplis  de  bonnes  ôc  folides  expli- 
caiions. 

VU.  RICHARD  d'Armach  ou 
RADUtVRE  «nommé  dans  fa  patrie 
Flti-Ra/ph  ,  né  à  Dundalke  en  Ir« 
lande,  étudiai  Qxford»  y  devint 
profefleuren  théologie  ,  &  g^?;!'a 
les  bonnes  grâces  d'Edouârd  III  qui 
le  &t  fui^ceâiveiiKiu  doyen  de  liicb- 
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fîcîd  ,  chancelier  de  Tunlverfité. 
d'Oxford  en  1333.  U  devint  en« 
Cîiite  archevêque  d'Armach  Tan 
*I347.  Il  foutint  avec  zele  la  juri- 
diction des  évêques  Sl  des  curés 
contre  les  Yeligieux  mendians,  ' 
Ce  théologien  finit  fa  carrière  en 
1359  ,  avec  la  rcp'jration  d'un 
homme  fort  dans  'e  raifomi cmcnr , 
&  verfc  dans  In  lecture  de  l  Ecriture- 
famte  cv  des  Pères.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Pluficurs  Sermons, 
IL  Un  écrit  intitulé  î  D.jlnfio  Cum" 
tontm  adrirsùs  Mendteantts  ,  Paris  « 
1496,  in-8®.  IIL  Un  autre  Dt  au» 
dUntla  ConfcjJionum.iW,  Un  Trahi 
curieux ,  in-8^,  Paris  ,1511,  contre 
les  erreurs  des  Armé'iîens.  I/auteur 
n'en  ell  pourrnnt  p  is  exempt  lui- 
rr.ême  :  il  incline  <  ueiqucibis  vers 
celles  que  ff  'idef  iouccnoïc  en  ce 
temps.  ' 

VIII.  RICHARD  .  (  Martin  ) 
p^tre,  natif  d'Anvers ,  mourut  .cn 
1636 ,  âgé  de  4^  ans*  U  ie  fentit  du 
goût  pour  le  payfage  «  &  fie  toutes 
les  études  néceffaircs  pouryréuflir. 
On  cftimoh  fes  tableaux  ,  qu'il 
ornoit  de  belles  fabriques.  Le  célè- 
bre Vanchch  faifoit  en  particulier 
beaucoup  fie  cas  de  ce  maître,  & 
von  Lir  avoir  fon  portrait.  Un  jour 
que  iilchard  s'ap^jrocha  des  forti- 
fications de  Namur ,  pour  les  def« 
finer,  il  (ut  arrêté  comme  efpion  ; 
mais  il  fe  fit  connoicre,  &  obtint  fa 
liberté.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier 
dans  ce  peintre,  c'eft  qu'il  vint  au 
monde  avec  le  bras  gauche  feule- 
ment. Son  frère  Dav'd  Richard  s'ap- 
pliqua anfTi  à  ia  peintiure  ,  mais  non 
pas  avec  autant  de  fucccs. 

IX.  RICHaRD,  (Jean)  bache- 
lier en  théologie  ,  né  à  Paris ,  fut 
nommé  à  la  cure  de  Trîel  >  diocefe 
de  Rouen.  Après  y  avoir  travaillé 
avec  zele  pendant  1$  ans,  il  fîit 
nrrêté  &  mis  dans  les  prifons  de 
l'officialité  de  Rouen  ,  pour  avoir 
écrit  comte  la  fignature  du  Forjuut 
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îaîrc.  ÏI  Bîourm  à  Paris  en  1686  ,  à 
luge  de  65  ans.  Il  avolt  permuté*, 
treize  ans  auparavant,  fa  cure  pour 
Je  prieure  d'Avoie  près  Chevrcufe. 
Bkhari  étoit  un  homme  vermeux  » 
nais  opiniâtre.  Il  polledoit  TEaf^ 
ture  &  les  Pères.  On  a  de  lui  plu- 
iSeurs  ouvrages  «{ul  furent  lus  dans 
le  temps ,  mais  qui  om  été  etfacés 
par  d'autres  beaucoup  meilleurs. 
I.  VA»nian  Pafchjl  ^  ou  Exp fiction 
dis  cérémonie  qvie  lés  Juits  oblcrvent 
dans  la  manJucarion  de  l'Agticau 
de  Pâques  ,  appliquées  dans  un 
fens  fpiritucl  à  la  maadueaiion  de 
l'Agneau  Divin  dans  l'Euchariilie  « 
tn-S** ,  l6S6.  II.  Pratiques  de  piété 
pour  honorer  /•  C.  dans  l'Eucha- 
riiîle  ,  în*iz,  tdS).  liL  Stnttmens 
d*Erafme ,  conformes  à  ceux  de 
VEglife  Catho'ique ,  fur'  tous  les 
ies  points  comrovjrfés.  W^Apho" 
r'rfmes  dû  controvcrje  ,  ÔlC. 

X.  RICHARD,  (  René  )  fils  d'un 
notaire  de  Saumur ,  naquit  en  16 ^4. 
II  entra  de  boime-heure  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  d'où  il 
fortit  enfuite  »  après  avoir  été  em* 
ployé  dans  les  Miflions  faites  par 
ordre  du  roi  dans  les  diocefes  de 
Luçon  &  de  la  Rochelle.  Il  obtint 
un  c  monlcat  de  Sainte-Opportune 
à  Prais  ,  où  il  mourut  doyen  de 
ce  chapitre  le  21  Août  1727  ,  à 
75  ans.  Il  avoir  eu  ie  titre  d'hif- 
toriographe  de  France,  L'abbé 
Bichard  etoit  un  homme  £ngulier, 
&  la  itngularité  de  fon  cataûere 
a  paflfé  dans  fes  écrits;  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  ParaîkUs  d»  Cûf- 
dînai  de  Richelieu  6>  da  Cardîaal 
M.izarin  ,  ParLf,  1704  ,  in-i  2  -,  rétr»!- 
primé  en  17 16.  Cet  ouvrage  pèche , 
en  bien  des  endroits  ,  contre  la 
vérité  de  l'hiftoire.  L'auteur  n'avoit 
ni  1  efprit  affez  çroiund  ,  ni  le 
jugement  aflez  folide ,  ni  une  alTez 
grande  connoiflknce  des  aflEures  , 
jKMir  €ûre  des  parallèles  juftes.  Il 
avoû  fSQWu  (Bepeadasu  de  çoiq- 
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jparer  les  deux  derniers  conTcfrcurs 
de  Louis  Xiy  ,  la  Ch-ù/c  Ôc  le 
TtUicr  i  les  deux  archevcques  de 
Paris»  Harlaî&L  No  al  S/es  y  &  quet 
ques-uns  des  tninifires  de  Imm  Xîf^m 
Il  eft  heureux  pour  lui  que  ces  ou- 
vrages niaient  pas  vu  le  jour.  II* 

Ma::'im:s  Chrétiennes^  &  le  Cioîs 
d^un  bun  DireHcur ,  ouvraj^es  corn- 
pofés  pour  les  Demoifelles  de 
Saiot-Cyr.  lll.  VU  de  Jcan-AntJnc 
le  Vacher ,  prêtre ,  inftituteur  des 
Saurs  l'Union  Chr  il:nn&  ^  in-I?» 
IV,  H'jloirc  Je  iu  ^ic  du  Perc  Jofeph 
du  Tremblay  ,  Capucin,  employé 
par  Lûiâs  XUl  dans  les  affaires 
d'état ,  in-i2.  L'abbé  R'ehûrd  petat 
dans  cet  ouvrage  le  Pere  Jofyik 
comme  un  Saint ,  tel  qu'il  auroit 
dû  être  -,  mais  peu  de  temps  après 
il  en  donnai  le  vrai  portrait ,  &  le 
repréfenta  tel  qu  il  ctoit ,  dans  le 
livre  intitulé  :  Le  véritable  Perc 
Jofeph  ,  Capuc'n  ,  contenant  l'Hif- 
toire  anecdote  du  cardinal  dt  Rlchc" 
Ueu  »  à  Saint- Jean  de  Maurlenne  » 
(Rouen}  1704,  in-iz;  râmprimé 
en  17^0,  a  voU  in-ix.  Et  pour 
fe  mieux  déguifer,  il  fit  une  Oi« 
tique  de  cette  Hifioire ,  fous  le 
titre  :  lléponfe  au  livre  intitulé  \ 
Le  véritûhlc  P.  Jofeph  ,  in- 12  ,  avec 
le  précédent.  V.  Differtatlon  fur 
rindult ,  in-S'*.  VI.  Tiakc  du  Peu- 
fions  Royales^  in- 12. 

XL  RICHARD  ,  (  Jean  )  ne  a 
Verdun  en  Lonaine ,  Ce  fit  rece* 
voir  avocat  à  Orléans-,  mais  ce 
fat  plutôt  pour  avoir  un  titre,  que 
pour  en  exercer  les  fonctions.  Quoi* 
que  laïque  $l  marié ,  il  choiiit  un 
genre  d'occupation  que  l'on  prend 
très-rarement  dans  cet  ctat.  Il  fe 
fit  amcur  &  marchand  de  fermons. 
Il  prcLlvi  toute  fa  vie  de  fon  ca- 
bine: ,  uu  du  moins  il  eut  le  plaiic 
de  s'entendre  prêcher.  On  a  de 
lui  :  I,  Des  Dtfeours  moraux^  en 
5  vol.  in-ii ,  en  fttrme  de  Sermons  : 
qui  f^^em  bientôt  fuivU  de  cinq 
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watrtam/ffniùdtPMiuf^BL'ététat 
dures  fur  les  Myjkns  de  Nocre- 
Setgneur  &  Air  ItsFius  de  la  Vioge. 
IL  Eloge»  Hljionfuis  des  SataUf 
1716 ,  4  vol.  in- 12.  1U«  DlBîùti» 
naire  Morale  ou  la  Science  univers 
ftllede  la.  Chain  ^  en  6  vol.  in  S°. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage,  par 
ordre  alphabétique  ,  ce  que  les 

Srédicateurs  François,  Efpagaols, 
taliensy  Allemands^  ont  dit  de 
plus  eurienx  &  de  plus  folîde  fur 
les  différens  fujets.  IV.  Il  ed  l'édi* 
teur  des  Sermons  de  FromtnàMn» 
des  Prônes  de  Joly ,  des  Difcours 
de  l'abbé  Boîleau.  La  vieilleffe  ne 
fut  pas  pour  lui  un  temps  de  repos  -, 
il  travailla  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
«01719,381  ans.  Si  nous  jugeons 
de  tes  njiens  par  fes  ouvrages ,  on 
peut  dire  qu'il  avoit  plus  de  goût 
que  de  difpofitîonspour  réloquence 
de  la  chaire.  Ses  DiCcours  font 
fol  ides  -,  mais  ils  manquent  decha- 
i^r  &  de  pathétique. 
'  RICHARDOT,  (  François)  na- 
quit en  Franche-Comté,  &  fe  fit 
religieux  Auguflin  dans  le  couvent 
de  Champlite.  11  devint  enfuite  pro- 
fedeur  dansl'unnrerfîté  de  Befançon 
&  fuccéda  air  cardinal  de  GranvelU 
dans  révéché  d'ArraS  en  ij6i. 
11  préferva  fon  dio^efe  des  erreurs 
des  Proteflans ,  parue  avec  édatjau 
concile  de  Trente ,  &  eut  beaucoup 
de  part  à  l'éreftion  de  l'univeifiré 
de  Douai.  Sa  mort ,  arrivée  en  1574 
à  67  ans  ,  fut  digne  des  vertus  qui 
avoient  Uluftrc  fa  vie.  On  a  de  lui  : 
I.  Des  À)nhamuim  SyaodaUs  ^  An.' 
Tcrs  ,  1 588.  IL  Un Xràîté ék  Cmisror 
iKrfe,  m.  Des  5crmoii5e»  firançoîs« 
traduits  en  latin  par  Franfo/^  Schott , 
avocat  de  Saint-Omer  ,  160S,  in-4**. 
IV.  InTituùon  des  Pcficirs  ,  Arras  , 
1^62,  ôc  d'autres  ouvrages...  Jeon 
RicHARDOT ,  fon  neveu,  fut  pré- 
fidcnt  du  confell  d' Arras  ,  puis  du 
confeil-pnvc  à  Bruxelles.  11  fe  ii- 
gnala  par  fa  Adélité  &  par  £a  capa- 


me 

dli  dani  plufieurs  négodati^fl 
imponantes  ;  &  fixr-tout  dans  ram« 
bafladequePardiiduc.'l/tcrt  tfkvoy^ 
au  nom  du  roi  d'ETpagne^i  Vervins* 
Ce:  habile  n^ociateur  mourut  co 
1609. 

I.  RICHARDSON ,  (  Jean  )  thé'(y» 
logien  Anglican  ,  natif  de  Cheftcr  , 
devint  évêque  d'Ardach  en  Irlande  , 
&mouruten  16;  3.  On  a  de  lui  des 
Okferpadim ,  choifiu  fur  i'Ancieft« 
Teâameot ,  m-fol* ,  en  anglois ,  qui 
pèchent  fouvent  contre  leur  titre. 

IL  RICHARDSON, (N...) célè- 
bre romancier  Anglois ,  né  en  i6.,. 
mort  vers  le  milieu  du  xviii*^  fie- 
cle,  eft  aufTi  connu  en  France  qu'en 
Angleterre.  Les  particularités  de  fa 
vie  font  ignorées  ;  on  fait  feulement 
que ,  né  avec  un  génie  contemplatif  « 
il  étudia  les  hommes  &  fut  les  pé" 
nécrer.  11  aimoit  la  folimde,  &  il 
ne  €t  répandoit  guère  dans  le  monde, 
que  pour  Tobferver.  Il  étoit  fortf 
taciturne ,  &  Ton  prétend  qu'il  palïk 
plufieurs  années  dans  la  fociété  fans 
parler.Ses  principaux  ouvrages  font: 
I.  PaméU  ou  la  Vertu  récompenjée  g 
traduit  en  françois ,  en  4  vol.  in- 1 2, 
Ce  roman ,  le  premier  fondement 
de  la  réptnation  de  Richard/ ^» tn'o£to 
ciue  des  événemens  fimpks ,  mais 
mtéreiTans ,  qui  pourroient  fervir  à 
former  les  mœurs ,  autant  qu*à  toii^ 
cher  l'ame ,  s'il  n'étoit  pas  dange- 
reux de  mettre  entre  les  mains  des 
jeunes  perfonnes  les  romans  même 
les  plus  décens.  11.  Lettres  de  Mijf  Cla- 
rine Harlowc  ,  traduites  en  françois 
|»ar  l'abbé  Privait  ^  en  13  parties 
m- 12.  Ceft  le  che€-d'oeu¥re  de  Tau* 
teur.  U  ibppofe  un  grand  fonds  de 
morale,  de  fentiment  &  d'obferva- 
tion  ;  mais  les  ledeurs  François  lui 
reprochent  des  longueurs.  Il  eft  vrai 
que  ces  détails,  qu'on  trouve  tro{>  * 
longs  ,  font  vrais ,  &  pris  dans  la 
nature  -,  qu'ils  font  fortir  les  paffions^ 
&  qu'ils  montrent  des  caractères 
dont  la  plupart  font  nouveaux  pour . 

*   •  nous* 


%6ûs.  III.  Hyi^kt  Sir  Charks  ÔrM» 
^01^  traduite  encore  en  françots 
par  l'abbé  Privât^  S  parties  m-ix. 
C'eft  «  fur  im  fond  tout  dtfiércnt , 
la  méffie  variété  des  caraâeïes  >  la 
même  force  d'cvcn^tnens ,  &  dé 
conduite  que  d  in-î  C'ijr'jfe  -,  mais  ce 
for:  aiiin  les  mêmes  dé-ar-ts  ,  du 
moins  pour  ceux  qui  n'aimciit  point 
^u'on  alonge  le  récit  des  peines , 
des  foins ,  des  iDOÛvemeos  qui  agi- 
tent les  perfonnages  d'un  roman. 
Q  jdm  à  c&is.  qui  s'intsrelTent  à  ces 
dctaits  ,  ib  u  uiveront  un  ;^rand 
peintre  dans  4^ fc/Mr^/'ô/i...  •  Les  ou- 
»  vrages  de  lVic:i.::\lf>n  ,  (  dit  M. 
yt  D'.dcTO'.'  plairont,  plus  ou  moin^,  à 
»♦  toiir  homme ,  dans  t6u<;  ^es  temps, 
>♦  dans  r  ;in  les  lieux;  mm^  ie  nom- 
**  bre  des  IcfVeurs  qui  en  fciitiroiit 

tout  le  pnx%  ne'  (era  jamais  grand  : 

il  faut  uti  ^ùùl  trop  févere.  £t 
^  puis  la  variété  des  evénémens  y 
**  eft  telle ,  les  rapports  y  (ont  i\ 

multipliés ,  la  conduite  en  cù.  fi 
»»  compliquée  !  il  y  a  tant  de  cho- 
>♦  fes  préparées,  tant  d'atirr.s  fau- 
»♦  vées  ,  ttiii:  de  perfonna^.es ,  tant 
"  de  carj£leres  !  A  peine  <:i-ic  p  ir- 
*»  couru  quciq-ics  pugci  de  CUilJc , 
^quc  je  compte  dû]à  quin^eoti  feize 
^  perfonnages  ,  bientôt  le  nombre 
-  îe  double',  il  y  en  a  jufqu'à 
**  quarante  dans  GraaMjfori  :  mais 

ce  qui  confond  d'étOnnenient^c'eft 
»♦  que  chacun  a  /es  Idéés ,  fes  ex- 
'*  pretrions  ,  fon  ton  \  &  que  ces 
»'  idées  ,  ces  cxpreOions  ,  ce  ton 
»»  varient ,  félon  les  circonftaiKes, 
»»  les  intérêts  ,  les  paiTions  ,  comme 

on  voit  fur  un  même  vifage  les 
M  phyfionomiesdivcrfes  des  parlions 
»  fe  fuccéder.  Vù  homme  qui  a  du 

goût  ne  prendra  point  une  lettre 
**  de  MadameM«rton ,  pour  la  lettre 
*»  d'une  des  tantes  de  darijj'e  ;  la 
»t  lettre  d'v^ne  tante  pour  celle  d'une 
*»  autre  tante,  ou  de  Madame  Ho- 
**  we  y  pour  un  billet  de  Madime 
«»  Harùtwc  :  quoiqu'il  arrive  que  ce* 


R  î  C        lij  • 

"  perfbnna^es  foient  dans  la  mêm^ 
M  poiîtion ,  dans  les  mêméi  festi* 
*'  mens  ^  relativement  au  même  ob- 
»  |et»  Dans  ce  Hvte  immortel  « 
-  comme  dans  la  nanire  au  prin- 
»»  temps,  on  ne  trouve  point  deux 
»>  feuil'cî  qui  foient  d'un  ir.  fiina 
"  vert.  <^)uelle  immenfe  v^rtétc  dct  *  • 

nuances!  S  i!  eft  dsiiicilj  a  cekii        -  ' '-' 
>»  qui  ht  de  le*  iaifir ,  combit^a  n'a- 
»»  t-il  pas  été  difiiciie  à  l'auteur  de 
»  les  trouver  &  de  les  peindre  !» 

RICHËfiOURG,  Foyci 

BoURDf.T. 

RICHELET,  (Céfar-Piérre) 

rtnqnit  en  163 1  ,  à  Chemiûon  en 
C^Kn:^îp.îgnc ,  diocefe  de  Ch'llons-     \  ■ 
ftir-Mjrne.      Lngue  I  rançoile  fut 
fon  ét  ule  principale.  Labbe  d  Aw 
bienic  l'admit  da.is  ion  académie  en    '  il-  ^ 
1665.  [Voy.  Hedelin.  ]  ll'uUUt  -^  f^^^i  ^: 
habitoitla  capitale  dep'jis  1660 1      ■  '  ■ 
il  s'y  fit  recevoir  avocat  Ili|uit(â  ;  '  ^ -  . 
enfiiite  Paris ,  &  parcourut  diffé'*    '.  /•ï;-.  ' 
rentes  villes  de  province.  Sonpen*  .'[■ 
chant  pour  la  fatîre  lui  fi:  des  en-  -"'{i^'-"'. 
ncmis  par-tout.  On  prétend  que*        i".  / 
lorfqu'il  étoit  à  Grenoble  ,  des  <;cns;  '    -.'.V  V', 
mccorrens  de  fon  e-prit  i-iquic:  o£  • 
brOiiillun  ,  l*inviîere:it  un  jour  à   '  y^. 
foupcr  chez  un  Traiteur.  Au  fortir    .  '  • 
de  table,  fous  prétexte  de  Taccom^ 
pagner.  Us  le  conduifirent  à  coups      V^  ;- 
de  clanc  jufqu'à  U  porte  de  ï^rance*       '  l^'  f^ 
L'officier  qui  ce  jour^là  étoit  de  . 
gatde,  avoit  !e  mot  ^  on  baiira  1%      ^  ^'^r; 
pont-levis  ,  6c  lorfqiie  R'uhcL:  çut  ' 
piiTé,  on  le  relev  a  :  de  man-.ere       '"V^  ' 
qu'il  fut  obli     de  faire  ciuq  quarts  *( 
de  lieue  pour  gai^.ner  une  mair;>a, 
n'y  ayant  point  alors  de  faubOurj^  de  . 

c6té-lx  II  fe  retira  tout  furieux - 
à  Lyoh,  où  il  donna  une  nouvelle  « 
édition  de  fon  ÛiêLnnjîre  ,  dans 
laau^  île  U  dit  »•  que  les  Konttands 
»»  feroieiK  les  plus  mécha^ites  gens 
'»  du  n-îon-^'e    s'il  n'y  avoit  pas  ds  ; 
"  D  .iiphmois  i'.  Ce  fnrîfirîue  non-     ^  * 
rut  à  Paris  le  iS  No^eaibre  1698, 
a  67         Nous  avons  de  lui;l« 

H 
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Di^lonn.-.îff  F'-.irçois ,  c:>n:cnjnt  ï* (X'  Après  avoir  été  deux  fois  provîn- 
pU cation  des  mots  ^  piujicurs  nouvel/es    cial  ,  il  devint  aflîftant-géncral  de 
remarques  fur  la  Langue  Françoifc ,  les    France  ,  en  I59S.  Il  mourut  a  Bour- 
txpr  j^jns  propres  ^  fguràs  &  burUf-    deaux  ,  le  15  Septembre  162  5  ,  à  87 
qucs ,  &c.  La  1^*^  édition  de  cet  ou»   ans,  avec  une  grande  réputation 
vrage  eft  de  Genève,  1688,  in>4^,  de  piété.  On  a  de  Itû  ptufièurt 
(  Voy,  Fabae.  ]  &  Ift  dcmîere  eft  de   Trahis  de  Contrùvtrfij  &  de&Ecrits  Af» 
Lyon,  175 9, en  3  vol.  in-fol.  On   cétiquts  &  Théolo^îques ,  imprimés  a 
lu  doit  à  l'abbé  Goujct ,  qui  a  donné  Paris,  en  2  vol.  iii*fol...Foy.Fi.ORi- 
on  même  temps  un  Abrégé  de  ce  mono  î  6*  Mailing  RE,  n**  III.  de 
Difiionnalre,  en  i  vol.  in-S^,  1  cim-    fcs  ouvrages, 
primé  avec  des  augmentations  en       I.  RI  CHER,  (Eimond)né  à 
i  vol. ,  par  les  foins  de  M.  de  ïï'ailU.    Chaoïircc ,  diocefe  de  Langres,  le  30 
On  a  beaucoup  blâmé  l'orthographe   Septembre  iç6o,  vint  achever  fes 
<le/^/cAe/jf-,  mais  on  a  réprouve  avec   études  à  Paris,  &  y  fît  fa  licence 
encore  plus  de  raîfon  les  inutilités  avec  diftinâion.  Né  avec  un  génie 
&  les^  groifîérecés  malignes  dont  impétueux,  il  fut  entraîné  dans  le 
fon  ouvrage  fourmille.  L'édition  parti  de  la  Ligue»  U  eut  la  hardieâe, 
publiée  par  l'abbc  G^uja,  eft  purgée  dans  une  de  fes  thefes ,  d'jq>prouver 
des  principales.  Quelques  curîeut   l'aâion  de  Jacques  Ciémmt ,  mais  il 
bizarres  lui  préfèrent  la  première  ,  à    revint  bientôt  de  fon  erreur.  II  prit 
caufc  des  méchancetés  qu'elle  ren-   le  bonnet  d*  doileur  en  1590,  & 
ferme.  II.  D'cllonnairc  des  Rimes.  La    devint  enfuîte  grand-maître  du  col- 
meilleure  édidon  de  cet  ouvrage,    1-gc  du  cardinal  It  Mo'nc\  puis 
qui  ne  fera  jam^iis  un  pocce  ,  eft   i/ndic  de  la  tacuUe  de  théologie 
cplle  de  M.  BirthcSa,  en  1760*  de  Paris,  le  2  Janvier  1608.  Son 
în-8^.  L'éditeur  Ta  augmenté ,  &  zele  pour  les  anciennes  maximes 
sots  dans  un  nouvel  ordre.  III.  Les  de  ce  corps ,  éclata  dans  plufzeurs 
p/us  be//cs Ltttnts  des  mdllairs  Auteurs  occaiions.  Il  s'éleva  a%'ec  force» 
^/wifcuV ,  avec  des  notes.  La  nietl*  en  1611,  contre  la  thefe  d'un 
Icure  édition  de  ce  recueil  très-mé-   Dominicain  ,  qui  foutcnoit  l'in- 
diocre ,  eft  celle  de  Bru-^cn  de  la    faillibiîiti  du  Pape  ,  &  fa  fupé- 
Manînurc ,  en  1757,  2  voI.in-12.    rioritc  fur  le  Concile.  11  publin.  la 
IV.  H'fto'iTt  de  la  Floride^  écrite  cn    même  année ,  lin  pcti:  Ecur 

cfpùgaol,  par  Gurc'us  -  L^Jfj  de  la  intitule:  De  lu  Fu'tjjatuc  <ctUjtujjiti^ii£ 
Ve^a^  traduite  en  françois ,  pluficurs  6» polit'quc^  pour  établir  les  principes 
fois  réimprimée.  La  dernière  édition  fur  lefquels  il  prétendoit  que  la  doc- 
te celle  de  Leyde  ^  en  17)  t ,  in<8^,  trine  de  TEglife  de  France  &  de  la 
cn  4  vol.  avec  figures.  V.  Quel-  Sorhonne  ,  touchant  l'autorité  du 
ques autres  Onywjjwairezmalccir  ,  Concile  général  &  du  Pape,  étoit 
^oique  l'auteur  eût  fait  un  Die-  londée.  Ce  petit  livre  foiilevacoctre  > 
tionnaîre  de  la  langue  Fr m '  oife.      lui  le  nonce  &  quelques  do(ffc«rs. 

RICHELIEU  ,  Voyei  pLtssis-  On  voulut  le  faire  dcpc fer  du  fyn- 
RlCTiELiEU  &  WiGNEROD.  dicat  ,  &  faire  anathématifer  fon 

RICHEMOND  ,  (  le  Connétable  livre  par  la  faculté  de  théologie  ; 
de  )  Ft/y  .  IV.  Art  us  le  Jufticier,  mais  le  parlement  empêcha  cette 
€t  Charles  VU.  cenfure.  Cq>endant  le  cardinal  du 

RtCHEOME,  (Louis)  JéCuite,  Ptrron  aflêpbla,  i  Paris, huit évê- 
né  à  Digne  cn  Provence,  Joua  un  ques  de  fa  province,  en  1612,  6c 
tàli  importa»  dafîs  fon  ordre   leur  fit  fiure  ^  quç  la  Sorbonne 
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bVoît  pàs  fait.  AVA^rintèrjeta  ap* 
fe^,  comme  d'abvis ,  de  cette  cenfure» 

2!i  parlement,  &  y  fut  reçu  appe- 
lant, m, lis  h  chofe  en  demeuri  là. 
Son  livre,  profcrit  à  Rome  ,  ie  fiit 
encore  p:îr  l';:rc!ievêque  d'Aix  & 
J>ar trois  cvc  ues  de  fa  province, 
le  14  Mû  de  la  même  annés.  On 
vit  alors  paroitre  de  tous  côtés 
lufe  foule  d'écrits  pour  le  réfuter  ; 
;      6c  R'c.'tQr  reçut  un  ordre  exprès  de 
'       la  Cour,  de  ne  point  écrire  pour 
j       fadcfenfe.  Enfin  l'animofitc  contre 
I       lui  alla  il  loin  ,  que  fes  ennemis 
obîinrent  du  roi  &:  de  la  reine  re- 
genre, des  îertrcs  de  iuirion  adrcfTccs 
à  id  iacuité  ,  pour  élire  un  autre 
fyndic,  Rîcker  fit  fes  proteftacicnî , 
lut  un  écrit  pour  fa  défenfe ,  & 
retira.  On  élut  enfuite  un  autre 
fyndic  6n  1 612  ;  &  depuis  ce  temps» 
ks  fyndics  de  la  feculté  ont  été 
I       âus  de  deux  ans  en  deux  ans  ,  au 
lieu  qu'ils  étoient  perpétuels  au- 
paravant. R'ùhcr  CCÛ2  d'aller  aux 
'       affeniblécs  de  la  faculté,  &  fc  rcn- 
I       ferma  dans  la  foutude ,  uniquement 
i      sppliqué  à  l'étude.  Mais  fes  cnnc- 
î      vk  lui  a3-ant  fufcité  plufieors  au* 
très  traVetfes,  il  fut  enlevé  &  mis 
àmles  prifons  de  Saint-Vîâor. Il 
aoroit  même  été  livré  au  pape*  fi 
I       le  parlement  &  le  chancelier  de 
i,      France  ne  rcufTent  err'*»^ché  ,  fur 
^       les  plaintes  de  1  univcrlité.  11  donna 
^   .   €a  1610 ,  une  déclaration  ,  à  la  l'oU 
,    licûation  de  la  cour  de  Rome,  par 
laquelle  il  proteiloit  qu'il  étoit  prêt 
de  rendre  rdfon  des  proportions 
de  fon  livre  De  U  Puiganee  eccU' 
fi«fiiquf  &  poâdque ,  &  de  les  expli- 
<}ucr  en  un  fens  onhodo2:e.  Il  en 
donna  rr:j:ne  une  féconde  ;  mais 
t^ut  cela  ne  fatisfit  point  fes  adver- 
fjires.  Fnfin  11  fc   vit  obligé  de 
Ure  réimprimer  fon  livre,  en  1629, 
âvec  les  preuves  des  proportions 
quilyavoît  avancées,  &  les  deux 
déclaraôons  qu*il  avoi:  dotmées.  Le 
ordiaai  A  Rif/uUcu  l'obligea  d'en 

i  •  . 
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donner  une  3* ,  qu*il  figna  dans  la 
chambre  du  Pere  Jo/eph,  Les  par- 
tifans  de  RIcher  racontent  Thiftoire 
de  cette  rétraéèation,  d'une  manière 

finguliere,  fi  elle  eft  vraie.  "  Le 
»  cardinal  de  R'chdUu  ,  dit  l'abbé 
AiiiJ;ic ,  rcibîut  d'obtenir  de  Ri- 
"  chir,  par  la  force,  ce  qu'il  favoit 
"  bien  qu'il  ne  pourroii  avoir  par 
»»  la  raifon.  Duvalîai  chargé  d'âme- 
*'  ncr  RJcktr  chez  le  Pere  Jojeph , 
«  Capucin  ,  pour  y  dîoer.  Après 
"  qu'on  fut  levé  de  table,  le  Cap». 
"  cm  fit  entrer  RIcher  dans  une 

"  chambre,  avec  Z^w^-j/j^  un  no- 
tiiirj  apoftoiique  envoyé  p:;r  le 
»»  pape  :  on  propofa  la  qu.lHon  de 
"  lautoiité  du  fouvcfdin  poruifc. 

'»»Jî'VAer,  qui  ne  ûvou  pas  eue 
»  liAconnu  devam  qui  il  parloir 
'»  étoit  un  Italien  &  un  notaire  apof. 
»♦  roUque ,  expofa  Tes  fentimens 
w  avec  modération  6v  clarté.  Tout 
»»  d'un  coup  le  Pere  Ja/^h  tira  un 
»  p  ipier  qui  conrcnoit  une  rétrac* 
"  utton  toute  drclice.  Il  interrom- 
>»  pit  Ri'cher  en  le  lui  montrant  , 
»  &,  d'un  ton  de  voix  qu'il  clcva 
»»  extraordinairement ,  pour  fcrvir' 
•»  de  ûfgaal  i  des  gens  apo  fus  ôc 

,  **  caches,  U  lui  dit  :tV  at^ot^d'hut 
*»  qu'il  faut  mourir^  ouritraSUr  votre 
w  litre  !  A  ces  mots ,  on  vit  foriir  de 
»♦  ramichriT.' rc  deux  a(ranins,qui 
»»  fe  jetèrent  fur  ce  véncrab'c  vieil* 
>♦  lard  ,  &  qui  'le  faifi liant  chacun 
"  par  un  bras,  lui  prcfenterent  le 
»»  poignard,  l  un  par-devant,  l'nu- 
>»  tre  par-derriere,  tandis  que  le  i\ 
I»  Jufcph  lui  mit  le  papier  fous  la 
'*  main ,  fie  lut  fit  figner  c«  qu'il 
«  voulut,  ïànsliii  donner  le  temps» 
»♦  ni  de  fe  rccoimoître,  ni  délire 
"  le  papier.  . .  u  Cette  violence 
inouie,  dont  ie  fond  &:  les  circonf- 
tances  ne  paroiflbient  guère  vrai- 
fenibîablcs  ,  avança,  dit  -  on  ,  fa 
»♦  mort  ;  ce  qui  ne  paroît  pas  ph;s 
certain,  puifquefa  dernière  rctiiic- 
tation cft  de  1630 ,  &  qu'il  ne  mou- 

Hij 
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tm  qu'à  la  fin  de  l'éinnéc  fuîvante. 
11  linit  fa  carrière ,  le  28  Novem- 
bre 1631 ,  dans  fa  71*  année.  Bi" 
€h«r  boit  un  homme,  qui  à  TobAi- 
tiatioA  des  gens  de  fon  état ,  )oi- 
gnoit  un  cara^cre  feirme  &  ardent* 
Vieilli  fur  les  bancs ,  menant  dès 
Tenfance  une  vie  di'.re  ,  il  biava 
la  cour  ,  parce  qu  il  ne  lui  dtman- 
doit  rien  &  qu'il  pouvoir  fe  p<ifi"-r 
de  tout.  Il  ne  connut  jamais  les 
ménagcmens ,  &  fes  mœurs  aufieres 
rendirent  eftcofe  fon  cfprit  plus  in- 
flexible. Nous  avons  de  lui  uti 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  dans 
lefqaels  il  montre  beaucoup  de  cri- 
tique ,  de  difcernemcnt ,  &  de  îicr- 
dîcfie  à   fronder  ic5  préjugés  de  . 
lecole.  Les  principaux  font  :  I. 
Vtndldc  dc'Br'fitt  majorum  ^  de  au2o- 
j'.t..tt  Fcclcjiu  in  nlnis  JUÛ  &  morum  , 
ColoniL^; ,  1683  ,  in-4".lI.i>«Pott/' 
tau  Ecd  fm  in  réus  tanporalibus^ 
1692,  in-4**.  m.  Vnt,^poIoff4  de 
Gerfim,  avec  une  édition  des  Œuvres 
dé  ce  célèbre  chancelier  de  Puni- 
Verfité  de  Paris-,  &  dans  l'édition 
duTraité  de  la  Puljjuncc  EccUfiafilque, 
^c.de  Cologne,  1701 ,  2  vol.  in-4^. 
IV.  Une  H^Jio'irc  des  Co  nclus ^émraux^ 
en  Icuin,  3  vol  in-4^.  V.  Une  am- 
ple Dcfinfc  de  fa  dodbrine  &  de  fa 
conduite  :  on  la  trouvé  dans  Tou- 
vrage  qui  fut  la  fource  de  fes  perfé- 
cutions ,  édition  de  Cologne.  VI. 
h*HlftM  de  fon  Syndicat ,  publiée 
ta  1753,  in-8^.  VII.  Ob^arlx  an'^ 
fyiorum,  Leipzig  ,  ,  in-4**  ,  & 

quelques  aurres  livres  de  Grammaire. 
VIlT./^c-  vpt'mo  Acad:miajlatu,  in  S"^. 

IX.  Piufieurs  Manufcrits ,  dont  le 
plus  confidérabtc  conlifte  en  dé 

frands  Mémoires  fur  THiftoire  de  Ui 
icttité  de  théologie  de  Paris,que  pof- 
fédoî t  O.  Luuvard ,  lorfqu'il  £ut  mis  à 
^la  Baftil.evmais  on  ignore  ce  ru'ils 
font  devenus ,  ainfi  qu'un  autre 
fur  lequel  l'abbé  L.  glet  n  conpofe 
YHlfio'trcàQ  la  l^u^elle  d'C^r  V^vj. 
11.  RICHER ,  t  Jean  }  libraire  de 
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Paris,  mort  en  1655 ,  fut  le  pre- 
mier rcda6leur  du  M<reurt  François* 
Ceil  un  Recueil  de  pièces  rares 
de  relations  qui  ont  paru,  depuis' 
1605  iufqu'cn  1643 ,  non-feule- 
ment en  France,  mais  dans  le  reâe 
de  l'Europe  &  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde ,  tant  fur  les  affaires 
d  ctat ,  que  fur  celles  des  partie  al  iers. 
Théophrajlc  Rcnaudoi  rédigea  ,  depuis 
l'an  163  j  juft^u'en  1643  ,  ce  recueil 
intéreifant  ;  mais  il  n'avoît  ni  le 
difcernement  y  ni  Texa^ltude  du 
premier  compilateur.  11  ne  donncit 
^as  d'ailleurs  les  pièces  jui^iHcati- 
vcs ,  qui  avoient  fait  rechercher  les 
volumes  précédens.  Au  refte,  Jean 
Rcher  ne  rédigea  que  le  i*^*^  tome-, 
Etienne  Rkhcr  ât  les  autres ,  jufqu'ca 
1635. 

III.  RICHER,  (  Henri)  né  en 
168  5 ,  à  Longueil ,  dans  le  pays  dc! 
Caux,  fut  deâné  par  fes  parens  .au 
barreau  -,  mais  le.  progrès  qu'il  y 
fît,  tenoient plutôt  de  la  facilité  de 
fon  efprit ,  que  de  fon  goût  pour  la 
jurifprudence.  Un  attr^iit  plus  puif- 
fani  le  tournoit  vers  la  littérature 
&  la  poélie.  Il  vint  à  Paris ,  fe 
livra  entièrement  à  fon  goût.  Il  y 
mourut  le  II  Mars  1748 ,  à  63 
ans.  Ce  qui  diftinguoit  Rleher^  ëtoif 
une  mémoire  p.  odigicufe,  qui  lui 
rappeloit  à  Tinflant  les  noms ,  les 
dates  &  les  faits.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  Une  Traducîicn  en  vers  des  Eglo- 
gues  de  Vl'^Uc,  17 17  ,  in- 12  -,  & 
réimprimée  en  1736  ,  avec  une  VU 
de  ce  poéce ,  cjui  ci\  alîez  bien  raite. 
Sa  verfioa  eft  fidelle,  mais  ell€ 
eft  foîble  &  fans  coloris.  II.  Un 
Reaml  de  Fablu^  dont  la  dernière 
édition  eft  de  1748,  in- 12.  Quoi- 
qu'elles n'aient  ni  la  lineffe  enjouée 
de  celles  de  Fonta'nic ,  ni  le  ba2î- 
na^,e  ingénieux  &  philofophique  de 
celles  de  U  Motu  elles  ont  été 
reçues  avec  applaudiffement.  En 
gênerai ,  l'invention  n'en  tSk  pas 
heureuie  \  2a  morale  n*y  cft  m 
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Vive  ,  nî  frappante  ;  îe  ftyle  en 
dl  froid  ,  monotone  &  fans  ima- 
gination :  mais  elles  font  récom- 
nmààbïe»  par  la  fimplicîcé  &  la 
conre6tion  iu  langage  «  par  la  va- 
nécé  des  peîsimres  &  par  l 'agré- 
ment des  image?.  III.  Les  huit 
premières  Héroidcs  d'Ovide ,  mifcs 
en  vers  François  ,  1743  ,  in- 12. 
L  ûutcur  a  îoint  à  fa  veHion  quel- 
ques autres  Poélîes.  IV.  La  Fie  <fe 
kécénas ,  en  1746  ,  in-ia  ,  avec 
des  notes  :  on  y  trouve  des  re* 
cherches  &  de  rérudîttoil*  V.  Deux 
TmplàUt  :  Sakùuu ,  pièce  conduite 
a\ec  arc  &  pleine  d  intérêt ,  mais 
dont  la  verilë  cation  manque  de  cha- 
leur 8c  de  vie  ;  &  CorioUa  ,  qui 
n'a  pasccé  rcD'-t'renté. 

IV.  RlCHlR  d'Aube,  (Fran- 
çois) né  a  Rouen,  avoit  été  inren- 
dcnrde  Caen  ScdeSoiffons.  II  etoxt 
neveu  y  à  la  mode  de  Bretagne ,  de 
Pomaefle  avec  qui  il  demeuroit.  S'il 
avmt  de  refpric  &*des  connoîf^ 
fances ,  c'ètott  un  tour  d'efprit  ab- 
folumem  différent  de  celui  de  ion 
oncle ,  à  qui  il  reflcmbloit  encore 
moins  par  le  cara^erc.  Il  étoit  h^mt, 
d'ir,  colère,  contrertitant ,  prdRr.t; 
bon-homme  néanmoins  »  uliîtKnx 
même  &  généreux.  Nous  avons  de 
lui  un  Uvre  imituté  :  fur  ht 
ftmàfts  du  Droit  &  dt  U  Morale , 
^tis ,  1743 ,  Quoique  cet 

ouvrage  ne  renferme  rien  de  neuf, 
ni  de  bien  approfondi  ,  l'auteur 
prétendoit  que  Mvnr,f:-mcu  y  avoit 
puifé  une  partie  de  fon  E  hrit  d^s 
Lois.  Ce  favant  mourut  à  ir'aris  en 
Odobre  17Ç2,  à  63  ans. 

RICHIEUD ,  Voy.  MoWANS. 

RICIM£R  ,  patriice  &  général 
fomatn  >  vîvoit  dans  le  cinquième 
fiede  ;  il  étott  né  en  Souabe  61  avoit 
été  élevé  aux  premières  dignités 
f!e  ''empire.  Aucun  particulier  n'y 
avoit  plus  de  crédit  &  d  autorité 
que  lui.  11  s'en  prévalut  poi^r  fe 
îouer  d«s  empereurs ,  qu  U  tailoïc 
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6iC  défaifcit  à  fon  gré.  Il  ne  tenoit 
qu'à  lui  de  prendre  la  ponrpre  ; 
mats  il  craignoic  que  la  qualité 
d'étranger  ne  le  rendit  odieux.  Après 
avoir  aflai^né  Tempereur  Af/t;<»fû» 
l'an  461  ,  il  fit  proclamer  à  Ra- 
•venne  L'bîus  Sevenu ,  fansfc  mettre 
en  peine  du  ccnfenrcmcnt  de  rem« 
pcre'îf  fi'Oricnt.  Les  Vandales 
d  Afrique  qui  defcendirent  en  Sicile , 
en  turent  chaiTés,  &  îes  Alaîns  oui 
étoicnt cntrci  en  Itaiic,  turent  en- 
tièrement déâits  par  Rîàmer,  Uhtm 
Sevents  mourut  Pan  464 ,  &  Rklmr 
continua  à  difj^ofcr  détoures  chofes 
en  Italie  &  la  défendit  de  IbnmieuX 
contre  les  Vandales.  Anthcmim  nou- 
\  ci  empereur  ,  lui  donna  fa  fîlle 
en  mariage,  mais  /^û  "/.ver  fe  brouilla 
a\  ec  lui ,  le  prit  dans  Rome  & 
le  fit  mourir  l'an  47 

RlCIUS,  (  Paul  )  Juif  converti , 
fioriflbit  au  xvi^  fiecle.  Il  étoit 
Allemand ,  6è  enfe^a  la  phtlofQ- 
phie  à  I^vie  avecb^coup  de  repu- 
ration*  L*empcreur  Maxim: lien  le 
mit  au  nombre  de  fes  médecins;  * 
mais  ce  ne  fut  pas  f!e  ce  cctj-Ià 
qu*il  fe  diltingua.  Il  dut  fa  prin- 
cipale gloire  a  fon  érudition. 
Quoiqu'on  ait  donné  de  grands 
éloges  à  fa  poUteile  &  à  fa  mo* 
idér^ott ,  il  'ft  fit  pluikurs  ad* 
verfaires ,  entr'autres  Jean  Êclùus» 
Le  fujet  de  leur  difpute  étoit  1  SI 
Us  Ceux  éiottnt  anmés?,^  Riàut  ^ 
qui  tenoit  pour  l'affirmative  »  avança 
à  ce  fuj'T  fle^  fcnrimen*;  qui  le  firent 
paffer  pour  un  cfprit  iingulier.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages contre  ics  Juifs  &  fur  d'au- 
tres matières.  I.  De  cQilcJli  Ag/uui" 
turd ,  Bêle  ,1537,  in^fol.  Erafmt  en 
"parle  avec  élége  dans  une  de  fes 

Epitres.II.  Talmudîca  Ccnn::;:t.:nc:a^ 
Ausbourg  »  15 10  ,  in- 4**.  III. 

IXXJII  Mofaicet  Sanclionis  EdiHis  ^ 
Ausbourg,  1)15  ,  Une 
Haran^'.ii  pour  animer  les  Allemands 
a  catreprcndrc  la  guerre  contre  fes 
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anctcns  confrères  ;  produâkm  Ss- 
digne  d'un  phîlorophe  &  d'un  Chré- 
tien. 

RÎCOEONÎ,  ro^.RiccoBONi. 

RIC030NI .  (  Antoine)  IVcoho- 
nus  ,  né  3  Rovigo  en  i  ^  41  «  étudia 
les  belîes-]et:res  fous  Paul  Manucc  ^ 
fo\is  Stgonlus  6f  fous  Mura^  &  les 
cnfeigna  dans  fa  patrie  avec  rcpu- 
t^don.  Apptlc  à  Tadouc  pour  y 
■cire  profefleur  d'éloquence ,  il  s'en 
acquitta  avec  fuccès  pendant  50 
am,  &  y  mourut  en  1599  «35$ 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Com- 
moita'res  h'fiofîqucs ,  avec  des  fra|^- 
mcns  des  anciens  hiftorîens.  11.  Des 
Cowmcnuies  fur  les  Or.:/Jons  &fiir 
quelques  autres  ouvrages  de  iUJnn^ 
m.  Vue  Rhétorique ,  I50«;,  in-S^', 
IV.  Des  C^n:Tr.^nialrcs  fur  la  Rfu~ 
iofiqui ,  fur  la  Poétique  &.  la  luuia^c 
^^ArftvU  ,  V.  VHîftvîn  de 

'Wuîvvfté  de  Padvue ,  Paris ,  1592, 
,2^  quelques  autres  ouvrages. 
Ils  font  tous  écrits  allez  purement 
en  îa:in. 

I.  RIDLEY ,  (  NicGlas  )  né  dans 
3e  Noriliumberlaiid  près  de  Cam- 
bridge ,  fut  élevé  ,  fous  le  règne 
^Edoui^ri  VI ,  à  l'cvc  Jié  de  Ro- 
chefitr ,  pu. s  a  celui  uc  Lcndrcs. 
3Vlais ,  a  Ijvénenieiu  de  la  reine 
Jliftfiîc  à  la  couronne  «  on  ^  fitua 
crime  de  fon  attachement  au  Pro- 
ieftantirme,  dont  il  étoit  un  des 
plus  fermes  foLitieas.  11  fut  dtpofé 
Ita  brûle  à  Oxford ,  le  16  Odobre 
3ç  ^  5.  On  a  de  lui  un  traite  De  Canâ 
JJominlcâ  ,  &  quelques  autres  livres 
contre  la  religion  Catholique. 

îl.  RÎDLEY»  (  Thomas  )iurif- 
couiu  [c>  iié  à  Eh  en  Angleterre  » 
xnoit  en  1628 ,  eil  auteur  d*une  Idîc 
des  Iahs  Civiles  &  MccUfia^quts  %  oi> 
vrage  favant 

RIDOLFI ,  (  Charles  )  auteur 
\^éu.tiendu  jlvx^  ûecle ,  à  qui  l'on 
ôoit  une  Vk  en  italien  de  Jacques 
Rûhujîi ,  d't  Tlntoret,  Cet  ouvrage 
eiUmé.  Nous  aveas  encore  de 
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iuS ,  une  Hîfioin,  des  Pdium  Vài^ 
tUns ,  réimprimée  avec  des  portraits» 
à  Veaife ,  164S  »  en  2  voL  in^4<'  : 

c'efl  la  meilleure  édition»- 
RIDOLFO'FiORAVENTX  ,  Voyt^ 

Alberti  ,  n**  y. 

RIENZI,  To^^Gabrino. 

1.  RIEUX ,  (  Jean  de  )  iiiarcchal 
de  France ,  fit  fes  premières  armes 
dans  l'armée  Angloife ,  par  le  fe- 
cours  de  laquelle  Pi^r^e  U  CmU ,  roi 
de  Caftilk  ,  reconquit  une  partie  de 
fon  royaume.  Il  s'attacha  depuis  à 
la  France  «  &  fer  vit  glorieusement 
fous  CkirUs  yj.  Nommé  maréchal 
de  France  en  1397 ,  U  délit  les  An> 
glois  qui  ravagcoient  la  Bretagne 
en  1404.  Des  intrigues  de  cour  le 
firent  fufpen  Ire  des  fondions  de  fa 
charge  en  1411,  fans  cependant  en 
Cire  deiiituc ,  comme  le  diiem  la 
plupart  des  écrivains  -,  maie  tl  fut 
rétabli  l^année  d'après.  Las  des  vt« 
ciditudes  de  la  vie  de  courtiûm  »  ^ 
accablé  du  poids  des  années ,  il  fe 
démit  de  fa  dignité  >  le  12  Août 
il  41 7,  en  faveur  de  fon  h Is  qui  fuit^ 
&  le  retira  dans  fes  terres  ,  où  il 
mourut  le  7  Septembre  de  la  mêmci- 
aiuice,  âgé  de  75  ans. 

U.RIEUX,(  Pierre  de)  feigneur 
de  Rochefoitt  âls  du  précédent ,  fut 
£àt  maréchal  de  France  en  1417 ,  à 
la  place  de  fon  pere.  DeÛitné  ea 
1 4 1 8  par  la  Êiâion  Bourguignonne  ^ 
il  fe  jeta  dans  le  parti  du  dauphin  , 
(  dcpub  Charles  VU  )  qu'il  fervit 
avec  fucccs.  1!  défendit  la  ville  de 
6aint-Den!s  contre  les  Anglois  en 
1435  »  reprit  fur  eux  Dieppe  ,  & 
leur  fît  lever  ,  en  1^37 ,  le  fiégc  de 
Jriarncur.  Mais  comme  il  revenoit 
triomphant  de  cette  expédînoa  à 
P^  »  GmlimmA  FUm  ,  capitaine, 
de.  Compiégoe  «  dévoué  aux  Aop 
glois ,  r^rrèta ,  &  le  tioc  dans  une 
prifon  en  cette  ville ,  oùiljnouriit 
de  mifere  Tan  1436. 

III.  RÏEUX  ,  (  Jean  de  )  petit- 
iieycu  du  piécédent  »  né  en  1447  ^. 
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fui  vît  fidn^i  is ,  c'uic  de  Bretagne  , 
Im..!  1464,  dan^  la  guerre  du  £Un 
fMhSt,  il  iat  fait  maccchal  de  Breta* 
gnc  eo  1470  y  ôc  lieutenaot-gcnéral 
désarmées  du  duché  en  i47i«  Les 
i«voris  du  duc  Ftaafùislt  forcèrent 
à  fe  joiodre  aux  mélcontens  en 
1484  i  mais  étant  rentre  dài}s  le 
devoir,  ce  prince  le  nomma  tt:teur 
de  Cl  îiiie /a/i/îc  de  Brctaîrnc.  E;alc- 
ment  propre  a  combattre  iX  à  iic^o- 
cier  ,  il  conclut  le  mariage  de  la 
princefleavec  Charnu  VIII,  1]  (uivit 
ce  auMiar^iie  à  la  guerre  de  Naples , 
où  il  donju  des  preuves  iîgnalées 
ds  ià  valeur.  Loum  XII  Te  ivoya 
depub  conmadder  en  RouilUloii  : 
il  y  mourut  en  1518,  à  71  ans, 
d'une  maladie  qu'il  avoit  contra6lée 
au  lié^^ed':-  Sa'ces.  Sa  podéritc  £uh' 
avec  honneur. 
RIER,(Du)  roy,  RïER. 
R1£Z,  (  Mabillc  de  )  Foyei 

RIGA,  (PierM  de)  nattf  de 
Vendôme  «  4'aberd  dumoine  & 
châtie  de  la  aiéiropole  de  Rheims , 
abandonna  Ces  emploib  pour  fe  faire 
chanoine -régulier  de  Saint-Denis 
dans  la  même  ville  ,  &  mounu^n 
1109.  Nous  avons  de  lui  un  poëwc 
tiUitulé  :  Aurura     puMic  par  D, 
€torgc  .Guloyla  ,  muinc  de  ^aiat- 
.Gttt&n.  <^  un  abrsigé  4e  ia 
BiUecnj(r«ri  cUglaqucs,  aflcz  bien 
iaiii  pour  iMemps  de  i'auMpr*  [ 
Oulin^      Scnftorihu  LecUfim,  4Bui' 
,  tom.  a.  ] 
RIGANTI,  (  Jean -Baptlfte  )  né 
à  Melfi ,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  l'an  1661 ,  étudia  eii  droit  à 
Rome  en  167^ ,  &  y  fit  tant  de 
progrès,  qua  1  àg<â  de  il  aa&,  le 
céldbre  BinSim  Psncîatîtus  ,  car- 
dinal prodacairs,  le  prit  pour  (bn 
audkeur  «  emploi «la'il'iiiimptit  avec 
bonnefv  ptDdant  S5  ans.  Sa  fcle.'ce 
&  fes  vertus  lui  mériteiw  Teicime 
&  la  confiance  de  plufieurs  cardi- 
Màux  &  des  iav^a&s,  entre  autte»  du 
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car  îinal  L'rmhcrci/ù  ,  depuis  pape 
fou,,  le  nom  de  Dinoir  XI f,  vui 
bonoroic  fou.  ent  R'^  nti  de  fci  vi- 
iltcs,  Cv  ravantiurîTconfulce  mourut 
,à  Rome  le  17  Janvier  173^.  Il  avoir 
Lifi'i  des  Conrurj aires  Jur  les  rtgU^ 
4LU  Chm€i!ime  ApofiQÎiqut^çui  ont 
été  publié^,  avec  des  notes  par  AV- 
cjIus  &  /f^»î  -  I).^p''{ii  R'^mù  fe.î 
neveux  ,  K  »'r,c,  i-j^^  ^  Cologne  » 
I75 1  ,  4  vol.  m-fol. 

RIGAUD,  (  Hyacinthe  peintre , 
né  a  Perpignan  en  1663  ,  a  été 
.ooauné,  avec  îufiice,  le  VandyA 
de  la  France,  Aucun  pein:re  ne  Ta 
furp  ifTé  pour  le  portrait.  Les  fou- 
veriiias  »  les  grands  &  les  feigncurs 
étrangers ,  les  célèbres  arrifte  i  &  îes 
favans  ,  ont  emprunté  le  pinceau 
de  ce  grand  homme  ,  pour  faire 
revivre  leurs  traits  après  leur  mort, 
La  ville  de  i^eipî^!,uaa ,  fa  partie, 
qui  jouit  depiii»  147^  du  privilège 
de  nommer  tous  les  ans  un  NoLU , 
voulut  donner  à  fon  citoyen  une 
marfjue  éclatante  de  Ton  eftine ,  en 
le  nommant,  louh  XV  ajouta  à  cet 
honneur,  en  lui  donnant  de  nou- 
velles lettres  de  noble  lie ,  le  cordon 
de  5aiat  -  Midiel  &  des  penlions. 
R'^aud  p.:rvint  nu^îî  à  la  place  de 
di  .  cvfî'eur  de  Tacad^inie  de  Peinture , 
qui  ie  pcrii:  ea  1743.  Il  mourut  à 
Paris  le  29  Décembre ,  à  So  ans. 
Ce  maître  a  comporc*  quelques  ta- 
bleaux dliiftoire  y  mats  en  pefit 
nombre.  U  conTuUoIt  toujours  la 
nature  avec  dirccrnemem  &  avec 
choix  -,  il  a  peint  les  ctofTts  avec  un 
art  qui  vajufqu'à  féduirc  le  fpcfïa- 
t^iur.  ies  couleur:.  &  f  s  tci  ■te'--  foFit 
d  une  vivacité  Sf  d  une  krc^ichcur 
adiViuaiiies  i  fes  wuvr-iges  font  firi* 
fans  être  peines*    Ses  Pùrtmu 
happent  pour  la  refîemblance.  Les 
iaid^  redoutoicflt  Ton  pinceau.  Un 
jour  qu*il  peignoit  ime  Dame ,  il    . . 
s'ippcrçui  qu'elle  faifoit  tous  fes 
efforts  pour  rendre  fa  bouche  plus 
petite.  Ëlie«mettolt  fes  Icvrcsdans  la 
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p'us  violente  conrraifkîon. /île^w/f  ^ 
impatienté  de  ce  mancge,  lui  dit  : 
M  ne  vous  ghity^  ^as  ,  Madame  ! 
(<'Jjc\  ât  tant  ftrnur  U  bd^chc  ;  pour 
peu  qu&  VOUS  U  éifirk\ ,  n*ai  meurM 
pas  du  toiu.  Il  excellait  fur-tout  à 
peindre  les  muins  ,  qui  font  dNine 
beauté  au-dela  de  toute  expreflîon, 
On  \m  reprcche  d'avoir  mis  trop 
de  tracas  dar.b  fcï  draperies  ,  ce  qui 
<lc.ourne  l'aueation  due  à  la  tète 
cl  il  portrait  -,  ôc  l'on  remarque  dans 
plufiears  tableaux  de  fes  derniers 
lemp  >  y  des  contours  fecs ,  &  un  ton 
ét  couleur  qui  tire  fur  le  Ttolel.. 
Un  hafard  iingulier  fut  Tpccaiion  de 
foB  mariage.  Une  Dame  avoit  en- 
voyé Ton  domeftique  pour  avertir 
im  peintre  de  venir  mettre  fon  pbn- 
v'icr  en  couleur.  On  s'adrelia  à 
H'gMid ,  qui,  charmé  de  cette  ri^- 
prif?  dont  il  voulut  s'amurcr  , 
promit  de  Te  remli%  à  l'heura  & 
dans  la  mdfbn  qu'on  lui  indiqua. 
Il  y  fut  en  eCet  v  mats  la  Dame 
voyant  un  homme  de  bonne  mine , 
(uperbement  habillé ,  s  cxcufa  flir  la 
fotrife  de  Ton  la-^uais  ,  plaifanta  ^ 
&  ht  beaucoup  d'nccueil  à  Ric/^  td. 
C-elui-ci  i^e  demeura  point  infen- 
fible  ,  il  vint  revoir  cette  Dame  ; 
les  dcux  parties  fe  plurent  :  enhn  le 
mariage  îe  fit,  &.tut  dc5  plu:,  heu- 
veux...  On  a  beaucoup  ^avç  d'après 
cetarrifte. 

RIGAULT  «  (  Nicolas  )  né  à 
Paris  en  1 5  77  d'uitt  pcre  médecin  , 
fit  fcs  études  avec  beaucoup  Ae 
'  diftin£bion  chez  les  Jeiuites ,  qui 
tentèrent  inutilement  de  le  faire 
entrer  dans  leur  focittc.  vSon  Furu.s 
Parafucurn  y  piocc  fntirique  contre 
les  paratlrçs ,  plu:  tellement  au  pré- 
sident de  Thou  ,  qu'il  Taffocia  à  fes 
«tudes.  Ce  magiArat  lui  confia  en- 
liiite  réducition  de  fesiils.  RtgmtU 
wbraflk  d'abord  la  profeiTion  d'à* 
vocat ,  mais  il  l'exerça  fens  fuccès. 
T>V'r;dc  des  belles  lettres  lui  fit  né- 
^ii^er  le  b^re^u  ^  fqut  leijutl  ï\ 


R  I  G 

avoit  d'ailleurs  aufTi  peu  de  talent 
que  de  goiir^  Le  favant  Cnfaubon  , 
chargé  de  mettre  en  ordre  la  bi- 
bliothèque du  roi,  s'étant  retiré  ei^ 
Angleterre  »  Rîg  uli ,  qui  avoit  eu 
part  à  fes  travaux,  le  remplaça.  Le 
roi  »  content  de  fes  fervices ,  le 
nomma  procureur  >  vrcncral  de  I9 
chambre  fouveraine  de  Nnnci ,  en- 
ruitc  confeiller  au  parlement  de 
Metz  ,  eîif'n  intendant  de  cette  pro- 
vince. 11  mourut  à  Toul  en  Août 
1654,  à  77  ans.  La  Donié  de  foïi 
caraâerC)  gcnér^-ux  &  bîenfaifanti^ 
fon  application  à  l'étude ,  fa  mot 
deflie  ,  contribuèrent  autant  à  fa 
réj'utation  ,  que  Tes  ouvrages.  Le* 
principaux  font:  1.  Des  Editions  dt 
Saint  Cyprien  ,  1648  ,  in-foHo  ;  de 
TertuUîtn  ,  1664  ,  in-folio  -,  &  de 
Mînutîns  Fcllx  ,  1645  ,  enrichies 
d'cbfervarions  ,  de  corrections  8c 
de  notes  fort  utiles.  U  prttendit 
prc'ivcr  dc-^ns  une  de  fes  remarques 
fur  Tertul/kn  ,  que  ^*  Tes  laïques  ons 
'  »  droit  de  confacrcr  l'Budiariftie,^ 
'  •<  en  cas  denéceffiié»^orfqQ'ils  ne 
M  peuvent  recourir  aux  minifirct 
«  ordinaires  de  l'Eglife  Le  ùvant 
l*Auhcfpin:  lui  prouva  In  t-^uflété  dq 
c?îTe  affcrrion  ,  ^  R'f^iTi/t  ic  rctrafla. 
Il  avoit  d'autre*,  fenrimcns  peu  fa- 
vorables à  la  cr(.>ydiïc*^  de  1  Eglife 
Romaine  -,  &  il  remarquoit  av^ 
trop  de  foin*  dans  les  anciens ,  sou» 
ce  qui  pouvoh  parotcre  contraire  à 
cette  croyance.  1 1.  Quelques  Tm-  ' 
duSions  d'Auteurs  Grecs ,  ûms  ébén 
gance  5v  fans  corredion.  Ces  auteurst 
font  :  Onofanàer  ^  (  Dt  Impctatorls 
in(iitutionc  )  i6oQ,  in-4°...  Jncml-. 
dore ,  (  D:  divinationt  ptr  fcmnîa  ) 
1603  ,  in-4®.  lu.  Des  Notes  6l  des 
Cpmdîons  fur  pluileurs  Auteurs  Grecsi 
ét  Latins  r  iur  Phedit ,  fur  Julien ,  fbr 
les  Ecrivains  n  Agwim^  è  Am« 
flerdaiii  ,  1674  ,  in  -  4®.  IV.  Une. 
continu  ni  on  de  VHifhire  du  PréfU, 
dent  de  Thou  ^  en  3  livres,  indigne 
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pour  réicgance  du  flyle.  On  n'a 
pas  îaifîc  de  la  tr  ciiiire  en  trançois  , 
&  de  linfcrer  dani  ie  xv'  volume 
la  verfion  de  cette  Hiftoire  , 
imprimée  en  1744.  V,  D*  V9M9 

Jo/Ëàiaittm  oetunmt^  0/vffvltm  ,  ta 
l6oi,in-4^  VI.      iapréiMion  & 

nunu:  fyjdak  ,  en  161 1  ,  in- 4^, 
TH.  Diatriha  de  Satîr^  Juvcnalls  , 
dsns  l'édition  decepocie  ,  donnée 
par  Robtrt  Etienne  a  Pnris  ,  en  1616, 
in-I2.  VIll.  DtUge  '  cndition's  àlda  , 
Ohjervano  duplex  ,  à  Toul ,  en  1643 
&  1644,  in -4^.  IX.  Funus  Pant/iti- 
«K«  ,  1601  ,  in -4**.  X.  AuSùHt 
fnhm  regandonm  ,  Pàris,  1614  , 
io-4®.  XI.  Ohfefvùdo  ai  Conjlltu- 
ûontm  re^am  annl  li^f*  XII.  De 
m 0-0  fanorl  prcpofito  ,  en  1645, 
XIII.  Ohfcrvjt'ii  pahuUs  ftuuU*  ^ 
&c.  ri  Toul ,  en  16  5 1  ,  in-4®. 

RIGOLEY  DE  JuviGNY  , 
(Jean- Antoine)  d'abord  avocat  au 
parlement  de  Paris  fa  patrie ,  mourut 
daiuccRf  ville  le  11  Février  1788 , 
ivec  les  titres  4e  oonftiUcr^hoiio* 
faire  do  parlement  île  Metz  ,  & 
démembre  de  Tacadémie  de  Dijon. 
î.a  littérature  l'ocaipa  plus  que  la 
j»:nfprudence ,  quoiqu'il  ne  négli- 
geât point  cel'e-ci.  Son  McmArc 
fcur  PAns  ds  Jtiér..n  ,  excellente  plai- 
ifanterie  infçrce  dans  le  tome  2"^  des 
Caujcs  cmuj'untis ,  cù.  la  preuve  d'un 
cfprit  éclairé  &  agré^le.  fOa  a 
^  encore  de  lut  des  M4moSm  kijbd- 
f M»  fur  la  vie  &  les  ouvrages  de 

'  Sera  'rd  de  la  Jdonnoye  ,  pleins  de 
fecherches  curieuCeSt  à  la  tête  de 
la  nouvelle  édition ,  in-4' ,  a.  vol. 
lL£'b/îo.'hi'qu:s  Fr.mçoifes'  de  la  Croix 
4u  Main  J  &  d  c  Duvo'diir  di  Vauprï  vas.,, 
Yoy.  les  articles  de  ces  deux  auteurs. 
Ceiîe  édition  cft  remarquable  |,'ar 
XtiDlpcotttg  pw  Us  progrès  its  litres 
'm  ^nmee ,  bien  penlë  &  bien  écrit. 
UL  Œttvm  campiiÊif  de  Pim  «  avec 
la  vie  de  oe  poëte ,  auquel  il  fendit 
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bliant  îndifiinf^cmcnt  tout  ce  qu  il 
avoit  enfante  de  bon ,  de  médiocre, 
de  mauvais ,  pendant  fa  longue  car- 
rière. IV,  De  ia  4^  êcadaict  des  Lettres 
&  des  Mmtr» ,  in-S**.  Il  attribue  cette 
décadence  à  Pabus  ^'00  a  firitdu  bel 
elprit  8c  de  la  philofophie  réclame 
lesdrottsde  ia  iai{bn&dugoût,avec 
lin  «de  que  quelques  fagcs  du  jour 
trouvèrent  trop  vif,  mais  que  les  ^ 
r'-rî\  ers  du  f~ccle  avoicnt  tendu 
neceùaire.  Ce  livre  tcrit  avec  no- 
blcfle  &  quelquefois  avec  force  , 
ne  Teft  pas  toujours  avec  «li*-'^  de 
teu  ,  de  profondeur  &  de  préd- 
fion.  ParrifdB  déclaré  des  uicieiis 
donc  il  fentoit  les  beautés»,  il  &t 
accuTé  d'avoir  été  trop  rîgoiiitemc  i 
l'égard  de  certnns  auteurs  moder* 
nés ,  6c  d'avoir  uo  goût  plus  ^vtre 
que  délient. 

R'GOjID  ou  Rigold,  né  dans 
I3  Gothie  ,  (  aujourd  hui  le  LanguC" 
duc  )  c-toit  médecin,  hiitonographe 
du  roi  de  France  ,  &  le  moindre 
des  clers  de.  l'abbaye  de  Saint- 
Denis»'  Ce  ibnt  les  titres  qu'il  fe 
donne  à  la  tête  de  Ion  ouvrage. 
11  mourut  au  commencement  du 
XI ii'^  fiede  ,  le  19  Novembre.  Il  a 
écrit  en  înHn  la  Vk  de  Ph'/ippe- 
Aupup.r  dont  il  tut  médecin.  Ce  livre, 
qui  comprend  l'intervalle  de  11Û9 
a  1209 ,  fous  ce  titre  :  Gtjia  FhWppî 
Auffifii^  Francorum  re§,is  ^  fc  trouve 
dans  ia  Colleébott  de  da  Oufne  , 
tome  3^  U  eft  eftimé ,  parce  que  - 
Tauteur  a  été  témoin  de  fa  plupart 
des  faits  qu'il  raconte.  Le  flyle  en 
ed  aâes  dair ,  &  le  latin  n'en  eft 
pas  mauvais.  U  y  a  des  particula- 
ritcs  curieufes  ,  mais  trop  de  louan- 
ges ;  &  quoique  communément  les 
médecnvs  n:  fo  ent  pas  crédules, 
il  ne  laiiie  pa^  avoir  dans  i  ou- 
vrage de  cchù-ô ,  parmi  bien  des 

des  cornes  dignes  dtt  peuple,  u  dît , 
par  exemple,  que  depuis  fm  la  mU 
Qnî»  m.if4'  frifi  p»  Us.  Tam, 
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tafjjis  tidvolait  plus  que  20  ou  27  d:ntSy 
mâ  &u  qu*ils  en  qvoUnt      ou  jz^iufa- 

RIHAK ,  Foy.  Abou-Rib AV. 
RlMlKi;  Fçy^  G&SGO»E 

e'Arimini  ,  XX. 

RlNUCCiNI ,  (  OOavio)  poète 
Italien  de  F'orence ,  vint  en  France 
à  l  .J  l\ute  de  hi  reine  Mûrie  de  Médic'cs. 
ï'  mt  i  inventeur  des  Opéra  ,  c'eft-a- 
on  e,  Cic  id  manière  de  rcprcf-'iner  en 
mitique  les  comcdics ,  les  iragcdxei , 
êi  tes  autres  pièces  dramatises  : 
f  oû^e  noTOMtoiixtticicDs ,  fi  Ton 
Tetit ,  à  confidérer  réuKOÙ  l'Opéta 
«ft  maintenant  ;  mats  iift^e  qu*iJs 
connoiiloiieBt  du  moins  en  partie  , 

1  on  frîtr  atffntion  à  leurs  chœurs 
éaiis  les  trr^^c^'ics  6c  à  leur  mélo- 
pée, niii  appi  uciïoient  de  nos  Opéra 
modernes ,  6:  qui  ont  bien  pu  en 
ferc  naître  l'idée.  /  D'ciurres  tcri- 
aonbuenccet  étabUâieiiient  à 

notniné 

£m  iio  dtl  Cmlero ,  qui  W99k  donoé 
w  Opéra  dès  1990.  Quoi  qu  il  en 
fait  ^  toute  Tltalie  applaudit  à  trois 

prcc'jsde  R'r.ucc'n:  :  Daphni  ^  Eury 
éîce  6c  Àr'ù:i::!.  Les  libéralités  f'u 
ftrnnd-diic  (te  i  ofcanecontrihu*  rent 
iûcaiicoup  n  Tcclat  de  réput«uon. 
li  attira  a  t  iorencc  les  plus  excellcns 
iuaùàBOiM  de  lltalîe ,  &  ii  n'épargna 
flifn  pour  les  tÊn^ùixm^L  les  auties 
décorations  du  théâtre.  OSa*io 
s'ètoit  ipes  moins  bon  pocte  qu'ex> 
ceTîent  machinitle;  il  compofoit  fe$ 
vers  avec  beaucoup  d' exactitude  , 
&  leur  donnoit  toute  la  nettet; 
polTibie.  11  rpcHiî'  r  en  162 1  ,  à 
Florence  ;  &  (es  (iLuvrcs  furent  ou- 
bliées en  1621 ,  dans  la  incrae  ville , 
sn-S^,  par  les  rotas  étPUm^Fnm* 
fins  JUnucelm  iVm  ÛU, 

I.  RIOLân,  (l€«4)tiiédectiide 
Ja  iiculté  de  Paris ,  né  à  Amiens  ,  & 
*nort  le  iS  Odobre  i6oç ,  fut  un 
des  plus  zélés  dcfenfcurs  de  la 
<^a^inc  d'hippocra::  contre  les 
Ciùmiâes*  Oa  .  a  àfi  lui  divers 
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ouvragesde  Médecine  àià^AnatcmU  ^ 
recueilai  en  1610,  Paris  »  in-folio. 
Ce  médecin  avoit  une  vaàe  lioéra* 
tare;  il  écri%soit  êc  âl  parloir  av«c 
une  fadlt:é  admirable.  Ses  livres 
font  encore  confi  ltés  aujourd'hui. 

II.  RIOLâN  .  (  Jean  )  fils  du  pré- 
cédent, fut  aulli  do  l^eur  de  la  faculté 
de  Paris  ,&  mourut  en  1657  ,  a  77 
ans.  II  liit  prolciieur  royal  en  ana- 
tomie  ix  en  botanique  »  &  eniuiie 
médecin  de  Marie  de  Mcdicis  ,  mere 
de  LouU  XllL  Noos  avons  de  Rhlan 
un  grand  nombre  d'écrits  fur  l'ana* 
toraie  I  Tcience  ou  il  fit  plufieuca 
découvertes  très -utiles.  Us  eurent 
beaucoup  de  cours  dans  leur  temps , 
Refont  bien  écrits.  Rio 'an  poffédoit 
les  poètes  Grecs  &  Latins ,  ^'iToit 
de  leurs  vers  des  upplicanuns  loi  t 
heureuië^.  il  étoii  un  peu  trop  pré- 
venu en  faveur  des  anciens  ,  6c 
criiiqiia  améranent  tous  les  aiiato- 
mifiês  moderoes*  Sts  principaux 
cmvragesloiit:  I.  CowfàrmiMo  vttms 
medicina  cum,  mt^â^  16^5  ,  in-ia  ;  il 
s'y  déciare  contre  les  chimi(le>. 
Ii.  S:htl2  Anatomîca ,  1604  ,  in-S*^, 
Il  l'augmenta  le  publia  a  Paris, 
1610  ,  in-fo!.  ,  fous  le  titre  A'Arni' 
tome  Cûrpi/ris  hu^en'i.  iii.  i^iganto- 
ntMchk^  1613,  in-S  ".  11  l'écrivit 
contre  HahUot  au  &jct  de  la  décosn- 
vetK  des  os  du  prétendu  ^éant 
T€vtok)chus  i  oe  livre  aj^ant  été  acia« 
qué  ,  il  répondit  &  publia  :  IV» 
Vlm^^cjiure  découverte  des  Os  hûmok» 
fuppojiés  &  faujfcmcnt  attribués  au  roi 
Tiutcbochus  ,  Paris  ,  1614.  V.  Gigem- 
t' logle  ,  ou  Dijciturs  fur  la  grandeur 
des  Géans  y  161 8,  in-8°.  Ces  ou- 
vi  âges  ,  avec  ceux  de  Jians  Sloanc , 
n'ont  pas  peu  contribué  à  coniger 
les  idées  populaires  fiar  cette  sna* 

RIPAMONTE  ,  (  Jofeph  )  mkk 
Tignone  ,  dans  l'état  de  Milan  ,  * 

nommé  htftoriographe  du  roi  d'Ef- 
pagne  ,  fut  prêtre  du  collège  Ain- 
broiieiw'Son  ouvcageie  pluscoaau 
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*eft  une  M'Jloirc  de  i  Eg/îfe  de  Milan  , 
1617  &  ûiivaiît,  4  vol.  in-4** ,  en 
hda  ,  qui  ell  iilimée  a  caufe  des 
recherches  ,  quoiqu'elle  manque 
qu^ef<Ms  de  critique.  L'ameur  ne 
moufiit  que  vers  le  mifieudu  der- 
nier fiede. 
RIP£RT  DB  MoHCLAE,  Vaye^ 

MONCLAR. 

RiPfERDA  ,  (  Jean-Gnilliiime 
baron  de  )  d'une  famille  noble  dans 
la  province  de  Groningue ,  fcrvit 
«jutique  temps  ies  Etats  généraux  en 
qualité  de  colonel  d'intanterie.  11 
ébok  revêtu  de  ce  grade ,  lorfqu'il 
lemoimiié»  en  1715 ,  ambatâdeur 
dé  Hollande  à  la  cour  d'Efpagnc. 
Sonefprit  adroit  3^  infmuant  ayant 
pîu  a  Phi'ippe  iiieâxa  à  la  cour 
de  >'>drid ,  &y  parvint  bientôt  au 
Éiite  de  la  grandeur.  L'r.n  i-'i':  ,  il 
conclut  à  Luxembourg  un  t:  itc  de 
paix  &  de  commerce  enrre  i  empe- 
reur le  roi  Catholique.  De  retour 
i  Mkdrid  ,  on  le  fit  duc  &  grand 
dTipagne  ;  on  lui  confia  le  détail 
de  la  gueire ,  de  la  marine  ,  det 
inances.  Enfin  il  eut  le  pouvbir  de 
jntiBier  minière',  fans  en  avoir  le 
titre  ;  mais  l'on  ne  tarda  pas  de 
f'appercevoir  tju'on  Pavoit  charge 
d'un  fardeau  au-defius  de  fcs  torces. 
I-e  roi  d'Efpagne  fiit  oblige  de 
l'cioigner  de  la  Cour  6l  des  aHaires 
en  1726.  Cette  diigrace  acheva  ce 
Int  &ire  perdre  la  lête ,  déjà 
Miep«ron  dévatioa  rapide.  11  fut 
chercher  un  afîle  chez  rambafladeur 
Aoglois  Stsnhope ,  d'où  on  le  fit 
enlever  pour  le  rcofiemer  dans  le 
r^3r^^n  de  Ségovie.  II  y  refta  juf- 
({uau  2  Sep'cir.brc  1728  ,  qu'il 
trouva  le  moyen  de  sévader  en 
Portugal.  De  là  il  paiTa  en  Anclc- 
tetre  ,  &  enfuite  en  Hoiiaade  ,  eu 
il  «ottttnt  rambafladeur  de  Maroc , 
l'engagea  de  fe  tendre  enprès 
de  HOty  AUUUk^  fou  Ibuvenin. 
U  y  fin  reçu  avec  diitinéHott«  éc 
m  ccédât  mSà  gvnid  ^ 
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celui  qu'il  avoi: en  Eloigne.  Leduc 
de  Ripp:rda  palfa  d  abord  fnie'q!te 
temps  à  Maroc  ,  laas  petii^r  a 
changer  de  religion  ;  mais  deujç  rai- 
fons  l'engeeerent  à  prendre  le  tur- 
ban. La  1'*^  ion  la  crainte  que  les 
courttiàos  ne  profitaient  de  la  pro- 
fieffiott  qu'il  éàfoit  du  ChrilHanif'me 
pour  le  perdre  -,  6c  la  féconde  fiic 
l'envie  de  jouir  de  tou»;  les  droits  da 
pays.  Il  fc  fit  donc  circoncire ,  & 
prit  le  n om  d  Osm  1  .v .  Se  >  env ieux 
vinrent  à  bout  de  le  f<iirc  clilgriîcier 
mais  après  deux  moi&  de  pnf^n ,  il 
iat  ternis  en  liberté ,  avec  déienfe 
de  paroltre  à  la  cour  qu^U  n'y  Hk 
appelé.  Pour  rentrer  en  gracte ,  il 
^eùsL  un  grand  zele  pour  la  reli- 
gion Mahooiétane;&  cependant  il 
mcditoit  uîi  nouveau  fyflême  de 
relip,ion,  qu'il  corr  ptoit  bien  faire 
goûter  au  peuple.  Li  propofa  d'abord 
fcs  idées  comme  de  frmples  d«)ine>  j 
&  ia  manière  dont  tl.ci.  itirenc 
Tcçues  ,  lui  perfiiada  qu'elles  pou« 
voient  s'accrédîicr«  Sa  principale 
ruie  confiftoit  à  flatter  également 
les  Mahoinéians  &  les  lut&qui  font 
en  grand  nombre  à  Maroc  il  par- 
loir de  Mahomet  avec  plus  d'éloge 
que  les  Mufulmam  mêmes  -,  il  louoit 
Moyje  ,  Eik ,  David ,  &  même  la 
perfcnne  de  Jdu:  -  Chifi.  Mais  il 
prétcndoit  que  les  Cbrctiens  ,  les 
Mahométans  &  les  Juifs  avoier.t 
éfé  ia<<!u'alotsdans  tme  erreur  prtf- 
que  égale*,  les  premiers,  en  attri- 
buant trop  é  Jrfut^  Ck^  i  les  fé- 
conds ,  à  Mahomet  ;  &  les  derniers  , 
en  n'attribuant  rien  à  l'un  ni  à  l'aucre. 
Selon  fon  fyftême  ,  le  Meflîe  efl 
encore  à  venir:  £//V ,  David  ^  lp$ 
i^rophetes  ,  A.  Jean  -  Bupùjh  ^  n'é- 
toient  qu'autant  de  précurfeurs  qui 
fervoicnt  a  l'annoncer.  Il  expli- 
quoit ,  en  faveur  de  foh  fyftême , 
dHrers  peflages  de  l'Evaneik  &  de 
la  loi  Mofulmane*  Le  Mémoire  * 
que  nous  abrégeons, prétend  qu'il 
toit  écoulé  ftni  conaidiââon  \ 
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que  les  foiblcs  u:  les  ama- 
fears  de  la  nouveauté  Te  iaiflbient 
perCuader  ;  qpie  les  efprits-fom 
noient  de  fes  dtfcour»  »  &  que.  le 
roi  prenoit  lui-même  plaiilr  à  le 
Êure  quetquerois  raifonner  fur  les 
priiu-ipes.  Telle  étoit  la  finiation 
des  aiiairci  à'  Ofman  ,  lorfque  le  ca- 
pitaine d'un  vaiiTeau  Anglois ,  reve- 
nam  de  k  côte  tl'Atrique,  la  rap- 
porta à  Londres ,  cujnuie  icoioin 
oculaire*  C'eft  fur  foo  récit  que 
V^hC'PrivQt  raconte  leâ  aventures 
du  duc  it  Bipperia  dans  le  tome  x*' 
de  ion  Pour  &  ContH,  où  oottS  les 
avons  puifées.  Quelques  auteurs  en 
ont  contefîé  h  vérité  -,  ma!<^  'e  foni 
en  paroît  aufiî  vrai  qu  interefl'ant. 
Quoi  qu'il  en  foit,  le  crédit  du  duc 

Rlppcrdu ,  appuvé  fur  des  fon- 
demens  fragiles,  tut  bientôt  ren- 
yer£é.  Obligé  de  quitter  Maroc,  il  fe 
retira  en  1744,  au  port  de  Tétuan, 
&  y  fixa  fon  /éjour.  Cdidans  ce 
lieu  qu'il  mourut,  au  commence* 
ment  de  Novembre  1737,  égale- 
ment mcprifc  des  M^hométans  & 
des  Chrétiens.  Sa  mort  fut  caufée 
par  une  m  Jadie  de  langueur  ,  qui 
étoit  l'erFct  du  thagrin  r  ue  lui  infpi- 
roitfa  fituation.  On  ne  trouva  diez 
lui  que  peu  d'argent  comptant,  & 
peud'eflfiets  coniî&rabies.  Le  bâcha 
de  Tétuan  s'empava  de  tout»  con- 
formément à  l'ufage  ctah'i  ^lans  tous 
ics  états  du  fouverain  de  Maroc.  Le 
duc  de  R'ipperda  avoit  cu  deux  fils  , 
que  des  Mémoires  particuliers  mar- 
quent s'éire  noyé'î  vers  la  cote  de 
Bifcaye,  en  voulant  ^^auer  d'£fpa- 
gne  en  Angleterre. 

RlQX7£Tiw  RtQuÉrr ,  (Pierre- 
Paul  de  )  hêtOQ  de  Bon-repos,  étoit 
né  à  Beziers  d'une  noble  &  ai^cienne 
f'Smille  originaire  de  Florence  »  éta- 
blie depuis  plufieurs  fiecles  en  Pro- 
vence ,  &  divifée  en  deux  branches, 
connues ,  l  une  fous  le  nom  de  RI' 
t^itc  comte  de  Caraman  ,  l'autre  fous 
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rabeaii ,  de  laquelle  eft  forti  M.  le 
marquis  de  MJirahtau  ,  auteur  de 
VAnù  des  Hommes,,,  Piene^Pmd  dt 
RiQUBT ,  qui  &it  leiîiiet  de  cet  ar^ 
ticle ,  forma  l'utile  projet  du  grand 
Canal  de  Languedoc  pour  la  coiri' 
munication  des  d«ux  Mers,  &  il 
eut  la  gloire  de  re::écu:cr  avec  fuc- 
cè^.  Mais  il  n'en  vit  pas  fair^îe 
premier  eCC?.\  ;  car  il  mourut  a  Tou- 
loufe  en  iù'6o.  Cet  eiTai  ne  fe  fit 
qu'au  mois  de  Mai  de  l'année  fui* 
vante,  par  les  fbitis  de  fes  deux 
fils,  Jean*MdtttiiUs  de  Biqmt^mon 
préfident  à  mortier  aa  parlement 
de  Touloiifé,  en  1714,  &  Pierre* 
K'quct ,  comte  de  Caraman  , 
mort  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  le 2 5  Mars  1730.  Ce  Canal  » 
par  ieqHcl  la  Méditerranée  com- 
munique avec  rOcean,  eft  le  plus 
grand  &  le  plus  'beau  que  nous 
ayons  en  France.  Il  fut  propb^ 
fous  François  /,  foUS  Henti  IV  , 
fpus  Loui»  XIII  ;  mais  ce  monu* 
ment ,  digne  des  Romains  »  ne  put 
être  exécuté  q  :e  fous  Louis  X!k\ 
MJijuet  en  eut  tout  l'honneur  «  Par 
»»  fon  moyen  (  dit  M.  Rcucher  )  les 
»  barques  marchandes,  dans  1  cl- 
"  pace  de  onze  jours ,  arrivent  fans 
H  danger  de  l'Océan  à  la  Méditer* 
M  ranée,  c'eft-à-dire,  ^*ellcs  font 
*•  164  lieues  de  cbemin.  Touc  eft 
H  merveilleux  dans  cet  ouvrage  % 

mais  ce  qu'on  ne  peut  voir  fur- 
»»  tout  fans  ttonncmcnt ,  ce  font  : 
♦»  i*^.  Huit  Ec î lifts ,   près  de  Bé* 

ziers  ,  oui ,  en  élevant  les  eaux 
"  fur  uiie  inomagne ,  y  portent  les 
»»  barques  &  les  en  font  defcendre  i. 
»  7!*,  Un  Pont  bit!  de  pierres-^d^* 
>»  taille  &  long  de  70  toifes ,  où  'les 

barques  navigôit  fur  fepc  pieds 
»  d'eau  I  tandis  que  fous  le  Pont 
'»  coule  le  torrent  de  R  !pdnze  -,  3**. 
"  La  Vofite  conflrniîc  dans  la  mon- 
"  tagne  de  Malpas ,  qu'on  a  percée 
"  d?.ns  la  largeur  de  So  toifes ,  en 

>t  ioKiC  ^u'Oiî  Uui.t  Vc^uCI  iOLU  l«i 
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^  terre  «.  Rijuet  avoit  iuiVi  pro- 
jeté &  commencé  un  Canal  pour 
amener  de  l'eau  à  Parif. 

RIST,  (  Jean  }  ne  a  Pinneberg 
en  1607 ,  fut  pafteur  à  Wedd-fur- 
l'Elbe  j  comte  Palatin  impérial  & 
concilier  ecdéfiaftique  du  duc  de 
llMftei^fliv;;&  il  mourut  en  1667,3 
60  ans ,  après  avoir  fondé  la  foci  été 
du  Cypie.  Ses  princîpnles  œuvres 
pocnques  font  :  I.  Horus  poetkus, 
II.  Thtairum  Puetlcum.  III,  Pamajj'us 
P^aLus,  IV.  yindiàtz  /ingiot  Ger- 
manica,  V.  Afu/a  TmonUa,  VI,  Un 
Poëme  allemand,  intitiilé:  Galathée 
&  F/orMU^  &c.  lU/i  ne  fera  ja» 
nais  mis  fur  le  Pariia{re ,  ni  à  la 
première  place,  ni  à  la  dernière. 

RITTANGELIUS,  (Jean  Etienne) 
de  Forcheim  au  diocefe  de  Bara- 
berg,  de  Catholique-Romain  étoit 
devenu  Juif ,  &  de  Juif  il  fc  fit  Lu- 
tliérieii ,  fuivuiit  queic^ues  auteurs. 
On  a  de  lui  des  Nûus  fur  le  livre 
intitulé  Jijfrahy  Voye\  1.  ABRA- 
HAM )  où  il  fouttcnt  que  la  Para- 
plmfe  Qialdaïquc  fournit  des  ar- 
gumens  contre  les  Juifs  &  contre 
les  Antitrinitaires.  Cette  propofi- 
tion  fiu  attaquée  par  un  Soôinien , 
qui  fe  Œcha  fous  le  nom  d'/rj/jupo- 
Ua.  Kuxange/htx  fe  déiondit  par  ua 
tnicé  qu'il  intitula  ;  Uhû  ytrUaûs , 
1698 ,  &  qu'il  dédia  à  Jm-Caf^ 
«irroi  de  Pologne.  11  mourut  vers 
1652,  profcfleur  en  langues  Orien- 
tales dans  l'académie  de  Konisberg. 
^ous  avons  de  lui  :  1.  Un  Traité  De 
ya'uatt  RcCglonls    Chri/I'ans  ,  Fra- 
aeker,  1699.  11.  Des  Ltùtns.  ill. 
Une  Tniduà'on  allemande  des  Pr'eres 
que  les  Juiis  tunt  dans  leurs  fyaa- 
gogues  ,  le  i^'  jour  de  chaque 
année  ;  &  d'autres  écnts. 

I.  RITr£RSHUYS ,  (  Conrad  0 
7tftur*ku/w ,  jurtfconfulte  de  Brunf* 
né  en  1590,  eft  auteur  & 
éditeur  d'un  pr^nd  nombre  d'ou- 
vrages, dans  Icr  ueis  on  rcrr.arque 
beaucoup  de  critique  &  d'crudiûon. 
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Il  mr  iirut  à  Altorf  l'an  1613  ,  où  iî 
étoit  profefTeur  en  droit,  &  eilimé 
des  bons  citoyens. 

11.  KlTTiLRSHUYS,(  Nicolas) 
61s  du  précédent,  né  à  Altorf  ea' 
1 5  97  )  s'îfppliqua  à  rétudc  de  l'hif* 
toire ,  des  généalogies  ,  des  ma* 
thématiques ,  de  la  littérature  grec- 
que &  latine ,  5c  mourut  en  1670 , 
profeffeur  du  droit  féodal.  On  a 
de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Gmtoi» 
iu}fx  Iwpcratorurn  ,  Regum  ,  Ducum  , 
Comitum^  Oc.  a  Tubinge  ,  1664,  en 
7  tomes  in-fol.  -,  recueil  quelque- 
fois inexaâ  »mais  qui  peut  être  udle» 
RIVAiZ,  (  Antoine  )  peintre» 
mort  à  Toulpuire  en  17    ,  âgé  de 
68  ans*  Son  pere ,  Jean  -  PUm 
Rlvali  ,   peintre  &  architede  de 
rhôtel-de-viile  de  Touîoufc  ,  fut 
fon  m  nrre.  Antoine  vint  à  P  '^is  , 
&  partit  cnfuite  pour  l'Italie,  Il 
remporta  le  premier  prix  de  pein- 
ture de  l'académie  de  Saint-Luc» 
à  Rome.  Le  cardinal  Albanie  d^ 
puis  Clément  X/,  le  couronna.  Ce 
maître  fut  rappelé  à  Toulc  ur^ , 
où  il  remplit  avec  diûinâion  les 
pltices  de  fon  pere.  Antoine  aiiroit 
ua  nom   plus   illufirc  ,   s'il  eût 
demeuré  dans  la  capitale.  11  avoit 
une  touche  terme  ,   un  pinceau 
vigjTareux;  fon  defiîn  eft  correâ;^ 
les  compoittions  ingénieufes.  Ses 
principaux  ouvrages  font  dans  fa 
patrie.  U  a  gravé  quelques  plan«  ^ 
ches.  Barthdcmi  Rivale  ,-fon  coufm  f 
a  aufll  gravé  d'après  lut.  L<j  che- 
valier Rha/i  ,  fon  f.k  ,  fuutient 
par  les  calens^unnom  diiim^ué  dans 
la  peinture. 

RIVARD  ,  (  François  )  proiVnTeur 
de  philofophie  au  collège  de  Beaa* 
vais,  né  à  Neufchateatî  en  Lorraine  » 
mort  à  Paris  le  5  Avril  1778  , 
eft  connu  par  pjufîeurs  livres  utiles 
pour  l'inftruftion  des  écoliers  de 
phi'oropîiie.  Le?»  principaux  font  t 
I.  L^yifmns  de  Mii'^cr^r.t'qius  ^  in-4*' , 

dont  U  pui>Ua  un  a^égé^  in-S^, 
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lî.  Traité  de  U  Sphcrc  ,  In  S®.  ÎTT. 
Traité  dt  Gnomoni^ue ,  in  S°.  IV, 
TabU  des  Sinus ,  V,  Trtgo- 

nomUM  RiSUigne,  VI.  EU* 

mtns  dt  GiomeuU  ,  VU. 
JmfitiaîoiÊts  Philofùphicét  ^  ^77^\  2 
▼ot  Î11-12.  Les  livres  de  Rivard 
ne  font  proprement  que' des  com- 
pilations, &  quoiqu'il  en  ait  intitulé 
plufîeur^  ,  E'énrcns  ,  il  n*a  pas  l'art 
d*être  court  -,  mais  il  eft  clair  6c 
affez  méthodique.  La  ville  'ie  Neuf- 
château  a  produit  un  autre  Rivard 
(  Denis  ) ,  chirurgien  habile  pour 
Topération  de  la  taille  »  très^fttmé 
de  Morand  Hàt  U  Ptironle^  qui 
déttvra  dans  l*h6pital  de  Luoeville 
plus  de  600  pauvres  du  tourment 
de  la  pierre.  11  mourut  le  I7,  Mars 
1746 ,  après  avoir  formé  tl'eiwel- 

lens  cîeve':. 

■  RIVAULT,  f  David)  ûçur  de 
Flurance  f  né  à  Laval  vers  1571, 
fut  élevé  auprès  de  Ouy  comte  de 
Lav^l ,  &  devint  fous-précepteur  , 
^is  précepteur  du  roi  Louis  XIII, 
Mûthethe  «  &  plufieurs  autres  écri- 
vains céldires  >  ont  parlé  de  Rlvouk 
avec  eftime,  &  cela  n'eft  pas  éton- 
nant. Il  étoit  bien  à  la  cotir',mai$ 
il  ne  fut  pas  s'y  fontf  ni-.  L  »  caufe 
de  difgrace  eft  remarquable.  Son 
clcve  avôit  un  chien  qu'il  ai:*k)it 
fort.  Cet  animal  incommodant  RI- 
raultf  en  fautam  iansceile  fur  lui 
dans  le  temps  qu'il  inibuifoit  le  roi . 
il  lui  donna  un  coup  de  pied  pour 
îe  diaffer.  Cela  ficha  l'enfiuit  royal» 
qui  dans  fa  colère  frappa  Rivault  ; 
Celm-ci ,  fâché  à  fort  tour,  vouhit 
leretirer.  Il  fe  réconcilia  cependant 
nvec  le  roi ,  qui  lui  promit  un 
évêché.  Il  eut  auffî  l'honneur  d'ac- 
compagner iufqu'à  Bayonne  ,  par 
ordre  de  ce  princtf ,  Madam.e  E/lfa* 
bah  de  France ,  mariée  au  roi  d'Ef. 
pagne.  En  revenant  de  ce  voyage, 
il  mourot  à  Tours  ,  a»  mois  de 
Janvier  de  Tan  1616  ,  âgé  de  4j 
«m.  U  nous  refie  de  loi  quelques 
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ouvrages,  qui  ne  juftifient  qucfoî* 
blemcnt  les  éloges  qu'il  reçut  de 
ion  vivant.  Les  principaux  10 nt  t 
I.  Des  Elémcns  d'AnUkrie,  1608, 
sn^S"",  qu:  font  rares  &  aiTez  curieux, 
n.  Lis  Etats ,  ès-queis  U  efi  Hfconm 
du  Prinee ,  du  Noble  &  du  TUrS'tdtat  % 
€onfonri:r:c  t  à  notr:  tempf,  » 
in-i2.  III.  Une  édition  AArch'mzdc^ 
in-îol.,  1646.  lV,VArtd*tmbcUtr^ 
tiré  ('r:  f'-ns  rfe  ce  facré par.id:>xe  :  •*  La' 
"  fagelie  de  la  perfonne  embellit  fa 
"  face  »» ,  étcfii.u  à  toutes  fortes  de 
bc.:uUs  ^  &  ès  moyens  de  f^n  que  U 
torps  retin  en  eff  t  /on  embeliîff'emcnt 
(Us  btUcs  quaUtés  de  Pam ,  1608  « 
in-ii.  Cet  art  n'eft  pas  entièrement 
^iiTîérique.  "  On  croit  ,  dit  un 
»'  philofophe  (  J.  J.  Rouffeau  )  que 
"  la  phyfionomie  n'cft  qu'un  fîm- 
"  pîe  développement  des  rrnits  déjà 
"  marquc>  par  ia  nature.  Pour  mei 
»»  jepenfcrois  'qu'outre  ce  dévelop- 
w  pemeat,  les  traits  du  vifage  d*un 
"  homme  viennent  infcnilblemenc 
*'     former  &  prendre  de  la  phy- 
»»  fionomie  par  l'imprcffion  fré- 
n  quente  &  habituelle  de  certainei 
»»  afifecVionsderame.  Cesaffe£iions 
"  fe  marquent  fur  îe  vifagé  ,  rien  ' 
»'  n'eft  plus  certain  ,  &  quand  elles 
«  tournent  en  h^nifude  ,  elles  y 
»'  doivent  lailTe''  iniprcrTions 
>»  durables,  &  emûciiir  ou  enlaidir 
»»  la  figure  *<, 

RIVERi,  (  C!aude-François-> 
Félix  Bouianffràt  )  Voye^  BoVLAN' 
C£R«  n**  II J. 

I.  RIVET  ,  (  André  )  mîniftre  ' 
Calvinifte  >  né  à  Saint-^letxent  en 
Poitou ,  l'an  1^72,  s'acquît  une  très- 
grande  rcput  .tion  dans  le  parti  des 
Calvinii^es ,  fut  chargé  de  leurs  af- 
faires les  plus  importantes,  &  pré- 
fma  a  piuiicurs  de  leurs  fycodes. 
Il  devint  profeffeur  de  théologie 
dans  l'univerfité  de  Leyde ,  &  mou* 
rut  à  Breda  le  7  Janvier  x6f  1 ,  â 
78  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
intitulé  :  CridmSaetr^  à  Dordrecht  ^ 
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Viî-8°  ,  trop  chargé  d'cm- 
^icion.  II.  Commentaires  Tur  pluiieurs 

livres  de  l'Ecriture.  III.  Divers 
Tnîtés  de  codhroverfe,  &  d'aunes 
ouvrages ,  lecueiUis  en  ^  volumes 

is-fol. 

n.  RIVET ,  (  Guillaume  )  frère 

du  prc'  éncnr  ,  fut  conme  lui  mi- 
nîftre  en  France,  li  çû  auteur  d'vn 
Traité  (ïe  ta  .hfùjicatlon  ,  &  d'un  autre 
ài  la  Llbinî  Ecdifuiftlqui  conm  Pauto- 
riUdu  P-/?tf, Genève  ,  lôzj ,  in-S**: 
tous  livres  de  peu  d'ufagc  pour  nos 
bibliodieques  modernes. 

ni.  RIVET  DE  LA  GrANOE  , 
{  Dom  Antoine  )  de  la  mSme  f;i- 
tnilîc  que  les  prccédeas »  mais  d  une 
branche  Catho'lqiie  ,  naquit  à  Con- 
folens,  petite  ville  du  Poitou»  en 
3683.  On   l'envoya  étudier  en 
philofophie  à  Poitiers  ,  fous  les 
Jaa>bins.  Pendant  qu'il  dcmeuroic 
dans  cette  ville,  il  fut  renverfé  de 
cbcval  a  4me  partie  de  chaflê ,  & 
tnînc  allez  loin  le  pied  engagé 
dans  l  etrier.  Cet  nccidcnt  le  déter- 
mina à  fc  fîjire  Bénédiâin.  Il  en 
pritPhabit  à  Marmoutier  en  I704 , 
&  y  fit  fss  VŒUX  en  l'joy  Ses 
fnptnç'irs  inftrnhs  de  Ton  ardeur 
pour  J'ctu-le  ,  l'appelèrent  à  Paris 
l'aoDce  iuîvantc  »  pour  travailler 
quelques  autres  religieux  i 
IKfiùirc  des  Hommes  llla/bts  de 
I0drt,de  Saint-Benoît.  11  ramaffa 
une  grande  quantité  de  matériaux 
reînrifs  à  cet  objet  ;  mais  cette  entre- 
prifc  échoua.  T.p  fgvnnt  aii'eur  fe 
livra  alors  entièrement  a  VH'ifioln 
Ijvtraire  delà  France  ^  dont  il  avoit 
déjà  conçu  le  deffein  ,  £c  qui  l'a 
occupé  tout  le  reftc  de  fa  vie.  Il 
saflociadans  'cé  ttavail  trois  de  fes 
confVeres ,  Dom  hfeph  Duciou  , 
Dom  MmUe  Ponça  &  Dom  hou 
CvL  mh  :  tous  trois  bons  critiques  , 
exacts  &  laborieux,  &  lies  à  rarchi- 
tefle  dont  ils  étoient  les  manœu- 
vres, par  l'.imitié  la  plus  ctroite. 
I*a  tTunîuiiiijj;  de  fa  vie  tut  troublée 
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pnr  fon  att.ichement  à  la  mémoire 
6c à  la  caul';:  tïArnau'diîi  de  QucfneU 
Il  fit  imprimer  en  17Z3  ,  à  Amiler^ 
dam ,  m-^  ,  Li  Nierohge  de  Pmt^ 
royal'det'Cknmps,  La  publicacioa  de 
cet  ouvrage  ,  jointe  à  la  vivaciué  de 
fon  oppofîtion  à  la  bulle  UnlfiaiUuif^ 
dont  il  avoit  appelé ,  indifpofa  fes 
fupéricurs.  Ou  l'obligea  de  fe  retir  er 
cette  même  année  dnns  l'abbaye  de 
Sîiint- Vincent  du  Mnns.  Il  y  tra- 
vailla avec  afiiduitc  pendant  plu» 
de  30  ans  à  VH'tjhirt  LlttérJrc  de  U 
Fnwci.  Il  en  fit  paroltrelc  1*'  vol* 
in-4* ,  en  1733 ,  &  finifibn  le  9*  ^ 
qui  renfet-me  les  premières  années 
du  XII*  iiecle,  lorfqu'il  mourut  le 
7  Février  1749  ,  dans  fa  66*  année» 
accablé  parle  travail ,  par  fes  auftc- 
r.'tés,  Se  par  robfervaiion  rigouren'e 
de  fa  rcgîc.  Dom  TaUlandhr  ,  Joa 
confrère ,  a  ùit  fon  éloge  a  la  tête 
du  IX*  vol.  de  VHiftolre  Lutéralre^ 
qui  a  été  pouflee  juf^u'au  xiif. 
Cette  Hiftoire  a  été  comparée  aux 

Mémoires  du  favam  TUhmom  ,  pour 
l'exaclirudc  des  citations  &  l'étendue 
de^  rccîicrches.  Le  but  de  l'auteur 
ell  d'expoler  les  principales  circon- 
Ibnces  de  la  vie  des  gens  de  l^tt; 
de  tracer  le  portrait  do  leur  cfprit 
&  de  leur  coeur,  de  fuir».'  c^naoïcrc 
leurs  tatens ,  leurs  ouvrages  &  les 
difSérentes  éditions  qu'on  en  a  &ites  , 
d'en  fixer  le  mérite ,  d'apprécier  le 
jugement  des  critiques  -,  enfin  de  ' 
faire  un  favam  tab'eau  de  la  litté- 
ramre  de  chaque  fiecle.  Ce  plan  a  cic 
entiéi-emcnt   rempli.   On  foulrji- 
teroit  feulement  que  les  auteurs 
euflcnt  mis  plus  d'élégance,  plus 
de  corredion  &  plus  de  légcreté 
dans  le  fiy ic ,  qu'ils  fe  ftifTcni  moins 
appefantis  fur  des  écrivains  incon- 
nus ;  enfin  qu'ils  euflèni  donné  une 
] ide  moins  1  ongue  des  écrits  perdus  ^ 
fur-tout  lorfcpie  ces  écrits  ne  re.;af* 
dcnr  pas  rhifloirc.  L'énumération 
en  pnrotr  rill:  inutile,  que  les  calcii!s 
du  profit  qu'auroît  pu  faire  un  mar- 
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chand,  s'il  n'avoit  point  petdu  fbn 
vdîlf«au. 

I,  RIVIERE,  (Poucet  de  U  ) 
dievalîer  4  baîlU  de  Montferrant , 
maire  de  BourdeaUX  ,  fut  confeiller 
^chambellan  du  roi  Louis  XI ^  & 
commnndanî  des  Francs  -  Archers 
d'ordonnance  de  fa  garde.  Il  com- 
manda avec  fucccs  l'avant-garde  à 
la  bataille  de  Monilhcry  ,  contre  le 
coi^te  di  Charolcis,  en  1464.  On 
croît  qu'il  étoit  de  Tancienne  mat» 
ion  des  vicomtes  de  Ulvlat ,  fei- 
gncurs  de  Labatut.  11  fit  honneur  à 
£1  famiUe  par  les  qualités  qui  for- 
ment le  grand  homme  danslag^ienw 
((dans  la  paix. 

II.  RIVIERE,  (Lazare)  profef- 
feur  de  mé  Iccir.c  clans  l'univerfité 
de  Montpellier  fa  patrie  ,  obtint 
cette  place  en  1620,  &  mourut  vers, 
x6$f ,  âgé  de  66  ans.  Noui  avon^ 
de  loi  une  bonne  Pratique  de  M^de- 
Âne  ,  (  PtcutU  MuUca)  St  plufieurs 
autres  ouvrages  ,  recueillis  en  un 
vol  'n-fo'io.  Cette  colle£l:ion  eft 
fouvent  cviuralîée.  Les  principes  de 
fon  temps  y  font  expliqués  avec 
netteté.  Il  cil  vrai  qu'il  fuit  Stnncn 
pas  à  pas>  &  que  fouvent  il  en 
mnfcrit  des  pages  entières  iàns  le 
citef'  \  mais  ce  qu'il  écrit  de  lui- 
même  ,  prouve  qu'il  pouvoit  fe 
paiTer  de  fccours  ci;  .:n^crs.  II.  Oh^ 
fen  arioncs  M  i^U  x  &  curtiùones  infiffutj 
Paris,  1646  ,  ir  4^. 

lîï.  RîVlhRE,  (Henri -François 
de  In'  lils  d'un  ecnulhomme  ordi- 
naire de  I  l  chitmbre  du  roi ,  naquit 
à  Parts ,  prît  le  parti  des  armes. 
Il  fe  trouva ,  en  1664,  au  fiégede 
6t|;ert  en  Barbarie ,  avec  le  duc  de 
Bcauf  n^  dont  il  étoit  aide-de-camp. 
Après  s'être  diiTingué  dans  plufieurs 
occafions ,  il  fe  retira  dans  une  terre 
qu'il  avoit  auprès  'le  celle  qu'ha- 
bitoit  pour  lors  le  comte  de  BuJJl- 
Ruiutin.  Ce  comte  avoit  avec  lui 
Fran^iMfc-Loulfc  dcJR.tihatm  fa  âlle , 
▼Olive  dtt  marquis  àt  CoUgfiî'Lmgiae. 
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CeÙ.  d'elle  que  MadcmoUclle 
Scudtrî  difoit  à  fon  pere  :  »  Votre 
»  fille  a  autant  d'efprit  que  fi  elic 

w  vùu>  vojoi  tous  les  îours  ;  & 
»  ,elie  eft  auiE  fage  que  fi  elle  .ne 

"  vous  avoit  jamais  vu...  La  Rivieré 
lut  lui  plaire,  &  î'cpoufa  à  l'infçu 
de  fon  p-re  en  16S1.  Le  comte  « 
devenu  tmi^ui;  n  Ç2112  no'jvelle  , 
fong-a  aufij-tôt  a  iuire  rompre  le 
mariage  ,  &  engagea  fa  fille  à  fe 
déclarer  elle-même  contre  fon 
cpoux.  Ce  procès  occafionna  plu- 
fieurs Libelles  ÔC  Faclutns  ,  où  le 
b?3u-pere&  le  gendre  dévoilcrcnc 
mutuellement  leurs  défauts  &:  leurs 
ridicules.  La  Wvkre  peignit  Bujp. 
à  peu  près  tel  qu'il  étoit,  méchant^ 
fanfaron,  plein  d  eilime  poLr  lui- 
même  &  de  nicpri:.  pour  les  auucs , 
euffi  tyran  dans  ia  fimiitle  que  dans 
la  fodété.  >*  Perfomie  ne  croira  » 
dit  il  dans  fon  Fuclum ,  que  j'aie 
époufé  la  fiile  de  M.  dcBujJi  pouf 
"  nvoir  des  p^otedions  à  la  cour, 
»  des  amis  dans  le  monde  ,  v\  du 
"  tr^diren  Paradis.  C'cftunhomme 
"  qui  étant  ne  avec  fix  mil'e  livres 
'.'  de  rente,  i>'elt  U'ou'.'é  quatre  fois 
"  plus  riche  tjue  fon  grand-pere  ; 

mais  il  n  y  a  point  eu  de  propor» 
*>  tion  entre  raccroifiement  ce  fa 
"  fortune  &  raccroifTement  de  fon  ^ 
»  orgueil  ...  Après  la  décilion  du 
procès  ,  iîs  demeurèrent  tranquilles  ; 
mais  ,  malgré  l'arrêt  en  tave^ir  de 
la  Rivlcrc,  la  marquife  de  L\  ii^nî  ne 
voulut  pas  habiter  avec  lui.  Ce 
refus  partit  d  autant  plus  étrange  , 
qu'elle  lui  avoir  témoigné  fou 
amour  en  héroïne  de  roman  »  îuf« 
qu'à  figner  de  fon  propre  fang  la- 
promeiie  de  mariage.  Cette  femme 
avoir'  de  la  beauté  ,  des  grâces  ,  de 
l'efprit ,  des  gr^^ds  biens,  la  R'r'frc 
tâcha  de  la  ramener  *,  mais  n  oyant, 
pu  y  rcuflîr,  il  fe  retira  à  rîniiitu- 
tion  de  l'Oratoire  à  Paris  ,  où  il 
mena  une  vie  exemplaire  &  édi- 
fiante i  il  y  mourut  en  1743 ,  à  94 

ans* 
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ifls.  Ses  prmdpai»  ouvrages  foitt  :  wéc  IStax  qui  entreietioleat  ces  di^ 
L  Daleum ,  en  a  vol.  in-ia .  à  putes.  On  a  'vBoipàmi  le  recueU  de 
Paris,  en  1751-,  avec  un  Abrégé  de  fes  Oraifons  funèbres ,  1760,  ui-12. 
h  Vie  de  l'auteur,  &  la  Relte-on  éç  Files  font  eftimées  ,  &  le  feroient 
Ion  Procès.  Ces  Lettres  ,  pleines    davantage,  fî  l'auteur  avolc  moins 
d'efprit  &  de  faillies  ,  font  écrites   recherche  les  mtithcfes  ,  les  expref- 
avec  la  légèreté  &  la  dclicateflc   Hons  bri liantes  &  les  traits  d'eiprit. 
d'un  homme  qui  a  fréquenté  le      RIVIERE,  (l'Abbé delà)  r©y<r 
grand  mondes  nais  on  y  fenc aufli  I,  Sarbier. 
Je  bel  cfprit  prédeux  &  maniéré»      RIVIERE  ,  ( La)  Fojql. Bail- 
&  l'en  n*j  apprend  prefque  rien.   tl«.  &  RbrtOIS. 
Madame     Coiiffd  fa  femme ,  écri-      I.  RIVINUS,  (André)  dott  le 
voit  encore  mieux  que  lui.  On   vrai  nom  écoit  Banhmmn  ,  né  i 
trouve  pluficurs  Lettres  d'elle  à  fon   Hall  en  Saxe,  en  1600,  fut  nié- 
époux  qui  font  pleines  de  fenti-   deciii,  profefTeur  de  poéVie  &  de 
ment ,  dans  le  R:cutîl  de  Phccs  fug}.   philofophie  à  Leipzig,  &  mourut 
tins  di  diffdf cas  Auuurs  jur  des  jV^as   le  4  Avril  1656.  Il  s'eft  fait  une 
imértffâtu ,  Roterdara ,  1743 ,  in-12.   réputation  par  fes  Remmrqucs  fur  les  " 
V/FUàtChevalUriklUyiui,  1706^  anciens  poètes  Chrétiens,  par  des 
in-g^  ni.  Fuie  M,  de  CourvUU^^  Dîffenation»  fur  diverfes  matières 
1719,  in-18.  IV.  Son /tfOim contre  de  littérature,  &  fur  l'origine  de    '  ' 
eft  avec  fes  Lettres  :  on  y   l'imprimerie  ,  publiées  à  Leipzig,  ' 
trouve  auffi  la  Ferfioa  d'une  Ëpitte  fous  le  titre  de  Philo-Pkyfio/oglca  \ 
i'Héloifek  AhulUrd,  l6ç6,  jn-4°  ;  &  par  des  MdhÎM 

IV..  RIVIERE  ,  (  Mnthias  Pon-   de  quelques  auteurs  anciens  ,  qu'il  - 
CET  de  la  )  né  à  Paris  en  1707  ,    accompagna  de  notes.  Son  Com^        ,  ' 
d'une  famille  diftinguée  ,  montra   mcntaltc  fur  le  PcrvlglUum  Vcncris         .  V' 
de  bonne  heure  beaucoup  d'efprit  qu'on  trouve   djns  l'édition  de    -  j--^ 
<t  de  talent.  Il  ic  conCicra  i  la  la  Haye,  1711 ,  in-8° ,  ne  tait  pa$ 
chaire  ,  &  «éoffit  fur  -  tout  dam  Téloge  de  Tes  mœura.  On  a  encore  ^ 
Toraifon  ftmebre.  Il  fut  nom  né  delui:L  Fuerum  bonanm  Scriptwmit 
évêque  de  Troyes  en  1742  -,  mais   de  mcdlc'na  coUeSanea  ^  ^65 4,  în^S*^. 
lezele  aveclequel  il  pourfuivit  les  ÏI.  Mjifieria  MeJko'Phyifita ,  1681, 
Jsnfénides  dans  1:  remp^  des  dif-  in-12. 

pute«  du  fujet  des  billets  de  confef-       IL  Rl  \  INUS,  { A:.<^ufhL<:-Oiùrt'nus) 
fion ,  le  fit  exiler  dans  une  abbaye   de  Leipzig  ,  protelieur  de  médecine 
d'Alface  ,  &  l'obligea  enfin  ,  en    &  de  botanique ,  mourut  en  1722 
I7j8 ,  à  fe  démettre  de  fon  évêché.  âgé  de  70  ans,  avec  la  réputanoiiL 
On  loi  donna  en  dédommagenlent  d'un  médecin  habile  &  d'un  bota« 
une  abbaye  con6dérable  »  &  il  mûc  distingué.  On  lui  doit  la  dé-  * 
aiena  dès  ~  lors  une  vie  plus  tran-  couverte  d'un  conduit  (àlivaire  ' 
qmlle  &  moins  aj^tée.  11  étoit  ainfi  que  l'invention  d'une  nouvelle 
doyen  de  Saint- Marcel ,  &  c'eft  là   méthode  botanique.  On  a  de  lui- 
qu'il  mourut  le  5  Août  17 So  ,  dans   L  Introducilo  In  n'm  hcrba-iam  ,  Leip- 
fi  t;®  année.  C'étoit  un  homme   zig,  1690  ,  in  fol. ,  avec  figures.  II. 
<i  une  imagination  vive  ,  d'un  carac-    Ordo  Plantarum  qux  funtflurc  irrcgularî 
tere  aimable,  fait  pour  la  focictc,^  mmopctalo  ,  1690  ..  ;  Tetrapctalo 
&  qui  ne  fut  entrahié  dans  les  que«  1691...  i  PentapuaL ,  1699  ,  in- fol. , 
telles  eccléfiaftiques  que  par  l^ambî*  avec  iiguresqin rendent  fidellement 
fonde  parvenir,  ouparfj»  liaiioiia  les  pl^^tes|  c'eft  dommage  qu'ilfc 
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foit  borné  à  en  ùire  pMi  Uê 

fonunets.  III.  Caifura  medlcamm- 
torum  officînalUim  ,  I701 ,  in-4°# 
Ccft  une  critique  des  boutiques  des 
apothicaires  qui  font  toujours  fur- 
chargées  de  drogues  inutiles.  IV. 
piffertudones  Mcdica^  1710»  in-4°. 

C'«ft  le  recueit  de  Tes  Hiefes.  V* 
MoMuduHij  ad  0imUm  phsmumd- 
€âm  ,  Kurein|)^ei|; ,  1718  t  îa-S**. 

VI.  IntroduSlo  i»  rem  hcrlunam  , 
Leipzig,  X71O»  iii*i2«  VU^Nomiû 
Morborttm, 

L  RIVIUS,(  Jean)  Luthcrien 
Allemand,  natif  d'Altendorn  ,  fut 
cuafeilltr  de  Georges  duc  de  Saxe^ 
puis  piccepieur  à^Au^uJlc  qui  fut 
dan»  la  Cuite  éleveur.  11  mourut 
étant  reAeur  du  collège  de  Me^en  t 
^5  5  3  >  ^  5  3  SUA.  On  a  de  lui  des 
Ouvrages  de  controvetfe  ,  &  un 
Traité  de  morale  fous  ce  titre  :  D* 
jhiUltta  mortaîîum  In  proarûflMH  cor- 
reBîonivuXy  à  Ba^le  ,  i^"*} 
Il  y  a  quelques  rcllexions  j.id'cicu* 
fes,mais  beaucoup  de  triviales. 

//.  RI\1US»  (Jean)  religieux 
Augufiin  de  Louvain ,  né  en  1 599  » 

étoit  fils  de  rîmpfimeur  Oiatâ 
S&vikf^  Il  fiir  prieur  &  provincial 
daas  fou  oidre  »  &  moufut  à  lUtif* 

bonne  k  1*^'  Novembre  1665.  On 
a  de  lui  t  I.  Une  VU  de  Saint  Au^ 
pifiln ,  qui  a  beaucoup  fervi  à  TuU- 
mont.  W'vhn  l'a  puiféedans  les  ccriîi  • 
<le  ce  Perc  6(L  dans  les  auteurs  con- 
tcmporaiiiî».  Quelques  éloges  que 
mérite  l'illuflreévcque  d'Hippone , 
Mivîm  auroit  pu  quelquefois  mettre 
plus.de Ydrîfié  dans  tes  tes.  Il  veut 
prouver, '.par  exemple,  que^.i!»-* 
ûvokle  grec  &  l'hébreu.  Les 
ouvrages  de  ce  faint  doâcur  dépo> 
ient  contre  cette  alTertion  ;  on  y 
voit  qu'il  n'avoir  qu'une  connoif- 
iance  médiocre  du  grec,  6:  aucune 
de  l'hébreu.  1 1.  Rerum  Franclcaruirt 
decjdis  ijuatuor  ,  imper! um  Bel^arum 
€%ordium  ,  progrcJfuA  ad  annum  ijoo  , 

JUmvaÎJO  ^  16}  I ,         Il  n'y  âatte 
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peitt  les  FrMçots,  m.  Potmaml 

Anvers ,  1619,  IV.  Diar'um  obfi» 
dlùtùs  LovarJcnfis ,  anao  i6jf  gl^VÊ^ 
vain,  1635 ,  in-4®,  &c. 

RIUPEROUX,  (Théodore  de) 
né  a  JViuntauban  en  1664  ,  d'un 
avocat  du  roi  de  cette  ville,  portd 
d'abord  le  pedt-collet,  &  le  Pere 
de  la  Chai/i  lui  fit  donner  un  cano* 
nicat-à  Forcjlquler.  Il  qiûtta  enfutte 
l'état  ecdéfiaftique  ,  &  obtint  un* 
charge  de  commiflaire  des  guerrca* 
Il  mourut  à  Paris  en  1706,  à  42. 
ans,  laitiant  quatre  Tragédies  ^  dont 
les  vers  font  faciles  &  coulans ,  mais 
fans  force  &  fans  chaleur.  I.  Annl- 
hal  ^  i6bS.  IL  VaUrUn  ,  1690.  111, 
Agrippa  OU  la  MaH  etAuguJU ,  1696» 
IV,  Hypemnefire,  1704,  Cette  der- 
nière pièce  fe  îouoit  encore  »  quoi* 
qu'écrite  avec  afTez  delai^;ueur^ 
avant  que  M.  U  Mùnt  eût  mis  la. 
iîenne  au  théâtre:  on  y  remarque ^ 
dans  h  fccne  du  lli^  a£be,  une 
bonne  fituation  -,  mais  c'eft  prefquc 
tout.  On  a  auHi  de  Rîuperou»  quel- 
ques petites  pièces  de  vers ,  telles 
qu'une  Epitre ,  le  Portrait  du  Sage^ÔLc» 

répandues  dans  itifibeos  recueils. 
U  étoit  iêcrétaice  du  anrquis  dk- 
CrépÊU  Ce  feigneur  devant  louer 
avec  le  roi ,  avoit  confaoïé  mtlle 
louis  pour  cette  occafion.,  qu'il  mit 
en  dépôt  entre  le?  m-ùns  de  fou 
fecrétaire ,  afin  de  n'être  point  tenté 
de  lesdifliper  ailiciirs.  RIuptrouM  IcSt 
alla  jouer  ,  &  les  perdit. 

I.  RIZZO  ,  (  Jean-Baptîfte) 
hérétique  dîffimulé  de  Gatane ,  fit 
un  a^  infigue  de'ânanfine  le  îour 

de -Pâques  1513^  Il  arracha  Thoilir 
confacrée  des  mains  du  célébiunt  ^ 
&  fit ,  dit-on ,  d'inutiles  efforts  pour 

la  brifer  dans  les  Tiennes.  Elle  en  fur 
retirée  toute  entière ,  5^  montrée  au- 
peuple  y  qui,  tranîportc  de  tu'er.r, 
fe  ieta  fur  Rino ,  ailuma  un  grand 
feu  devant  la  cathédrale ,  &  réduidt 

en  ^ndces  ce  m^eu^ux;*  Cd| 
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f oi^ûie  de  fufage  où  Ton  eft  eit 
Sidtede  fonncr  leis  grandes  cloches 
aux  nèfles  hautes  avant  &  pendant 
Iclévation.  On  réfohit  alors  de 
fonncr  déformais  les  dqcUcs  au 
comraeicemcnt  de  la  préface  ,  pour 
invirer  les  fidelks  à  le  trouver  pr»;- 
(m  d  U  confécratlon  &  à  l'éléva- 
tion de  l'hoflle ,  afin  4e  piévei^r  de 
ftnbl^les  attentats  :  Cet  ufage  s^^eft 
dtaduenfuite,  &  a  été  adopté  pat 
toute  la  Chrétien!  é . . .  F oyei  Pazzi» 
{Article  flur  ni  à  /'Imprim<ur  ). 

II.RIZZO  û;:RiCCIO  ,  (  Ddvh\) 
né  à  Turin  eu  Piémont  ,  ctOit  tiU 
d'un  joueur  d'inftrumcns  ,  qui  lui 
apprît  !a  mufiqne.  îl  ii\  t»it  la  voix 
aiTez  belle ,  6l  cliantoïc  de  bonne 
grâce.  U  plut  au  comte  dr  Momto, 
foibifladâir  de  Savoie  en  EcoflSe» 
^  le  mena  avec  iuL  Mmît  Sttuut 
tégaoît  alors  dans  ce  royaume.  Le 
Viificicn  la  charma  par  fes  talens , 
qui  ne  fe  bornoient  pas  à  celui  de 
la  mufique.  Comme  il  entendoit 
aHez  bien  les  aftaires,  cette  prii> 
ceffe  fe  fervit  de  lui  dans  Ic^  négo- 
ciations les  plus  importantes.  Henri 
Siuait  Dândù ,  ayant  épouTé  Mmk 
Smtn^  û  confine»  voulut  ie  baxt 
ééùuet  roi ,  comme  mari  de  la 
reine.  Cette  princeilb  ^  conduite  par 
A^o,  qui  craignoit  qu'on  ne  vou- 
lût enlever  l'autorité  fouvcrainc , 
s'oppola  par  Ton  confeil  a  cotte  pré- 
tention. Dsmici  y  irrité  contre  ce 
favori ,  réfolut  de  s'en  détalre.  U 
communiqua  Ton  deffelna  que]î|ues- 
tti»  de  Tes  amis  ,  qui  lui  promirent 
delefetvir.  Quelques  }ours  après, 
la  rdpe  étant  à  fouper  dans  Ion. 
cabinet ,  n'avoit  auprès  d  elle  que 
la  comteflè  d'Argile  &  David  , 
(J\ù  lui  parloir  de  quelque  aîTcire  v 
h  àuc  dd  Ri.thj'ai  y  entra  a  .  c'c  R:t' 
«'«fl,  armés  6c  fuivis  de  cinq  pcr- 
fonnes.  R'no  ayant  été  entraiue  par 
ks  conjures  dans  la  chambre  voi- 
&e,  y  fiit  mé  en  15^.  La  reine 
>€nga|  cette  ,vr»or%  ûu  c^uçl^uei* 
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uns  des  aflaflins,  qui  fuient  exd^ 
Ctttés  publiquement. 

ROA ,  (  Martin  )  Jéfutte  Efpaw 

gno! ,  ne  à  Cordoue ,  mourut  tm 

16^7,  après  avoir  exercé  les  pre- 
rniercs  clur^e^;  delà  province.  11  a 
tau  un  livre  intitule  :  Stjfs  dtW^ 
AntMU  du  Furgatoi  u  ,  de  B.atî  in 

&C.  à  Venile ,  1072,  ia-12; 
ouvrage  plus  fiogulier  qu'utile.  U 
y  avance  plufieurs  chofes  qu'il  eût 
mieux  valu  laifler  daiu  les  fecrcts 

du  Très -Haut. 

ROALDÈS ,  (  François  )  d'une 
noble  famille  de  la  petite  ville  de 
Marfillac  en  Rouergue,  profcfr:i  !c 
droit  avec  une  grande  répuution 
à  Caliors  a  \  alence  ,  &  devint 
enfuite  profefleur  en  droit  a  l  uu* 
loufe,  où  il  naourut  en  15  89,  U 
70  ans  »  du  chagrin  que  lui  caufalz 
port  tragique  du  préûdent  Duntnti^ 
On  a  de  Roaidès  c  L  Anaotadonu 
in  notitîam  utramque ,  tùm  Orient is^ 
tùm  Occidentis.  U.  Un  Difcuurs  des 
chofes  mcmorabUs  de  la  vilU  de  Cahors^ 
III.  Quelques  autres  Ouvrages  qui 
n'ont  pas  ete  unpiimes, 

ROBB£,  (Jacques)  ingénieur  & 
gio^i  aphe  du  roi ,  né  à  Sotflbns  ea 
1643  »  fiit  maire  perpétuel  de  Saint* 
Dcn:s  en  France»  avocat  au  par*» 
lement  de  Paris,  &  mourut  à  Soif- 
fons  en  1711 ,  r;  7S  ans.  C'étoit  ua 
homme  d'un  cfprit  cultivé  »  &  fa- 
vant  dans  les  langues.  On  a  de  lut 
la  comédie  de  /a  Ilap'niere ,  qu'il 
donna  fous  le  nom  de  Barquehois.  U 
eft  plus  connu  par  les  livres  fui- 
vans  ;L  Méthode  pour  apprendre  facile'^ 
nuat  U  GdogpaphUy  en  2  voL  in«l2  s 
afFez  bon  ouvrage  »  quoiqu'il  y  aie 
quelques  inexactitudes.  U.  Emblinm 
jur  la  Paix,  ptéfenté  au  roi  le  2^ 
Mars  1679.  L'allégorie  de  cet  em-t 
bièmc  eli  mgénieufe, 

I.  ROBERT  DE  Co 
aupcrcur  François  d  Orient,  fuc- 
céda  à  fon  pere  Pierre  de  Courtcnay 

£ix  la  fin  de  Ta^  mo.  u  s'a^çljk 
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lu  pape  pour  prêcher  une  croîCade 
contre Ktfitfce,  qui,  après  s*£trefait 
déclarer  empereur  à  Nicéei  avoitfait 
de  rapides  conquêtes  Air  les  Fran- 
çois ,  &  refferré  leur  empire  jut- 
que  dans  le  territoire  de  Conftan- 
tinople.  Le  pape  excita ,  par  des  in- 
dulgences ,  plufieurs  Chrétieiis  à 
s'armer  pour  l'on  fêcours.  Us  paflênt 
en  Orient .  fous  la  conduUe  de  GmU 
iaamt  de  Mantfimu'y  mats  ce  géné« 
rai  meurt.  Us  retournèrent  en  Eu- 
rope, 6l  Robcn  fut  obligé  de' de- 
mander la  paix  à  Vdtacc.  R  hcn 
ipoufa  la  fille  d'un  chevalier  d'Ar- 
tois; elle  avoit  été  promife  à  un 
genrilhomme  Bourguigaon  ,  qui, 
outre  de  voir  qu'on  lui  préférât  un 
empereur,  enleva  Vimp oratrice  6r 
À  mcre ,  fit  )ecer  celle-ci  dans  M 
mer,  coupa  le  nez  Se  les  lèvres  à 
la  fille,  &  la  laifi'a  fur  le  rivage. 
Robert  en  mourut  de  douleur,  î'rm 
1228.  Ce  prince  n'avoit  aucun  ta- 
lent miHtaire  :  les  divifions  de  fes 
ennem i  <;  l 'appel o ient  aux  conquêtes; 
mais  l'on  uidoicnce  «bc  l'on  goùc  pour 
les  plaiiîrs  le  retinrent  toujours.  Il 
donna  lieu,  par  fa  négligence,  à 
l'établifiemem  de  deux  nouveaux 
empire  «i ,  uf  e  l'empire  de  Nicée; 
celui  de  Trébifonde ,  &  celui  de 
TheflTalonîque...  [  Voyc^  Courte- 
NAY.  ]  Lesfeigncurs  François  appe- 
lèrent ,  après  fa  naort ,  Jean  ds  Brknne 
dépouillé  de  fon  royaume  de  Jéru- 
/tilem,  pour  gouverner  l'empire  penp 
dant  la  minorité  de  Bmébutn  il, 

II.  ROBERT  CÊt  RvPcaT  «  dit 
h  Bref  H  U  D^onnaire ,  éleâeur  P^* 
litin«  fils  de  Robin  le  Tâiate  g  na- 
quit en  1352 1  &  fut  élu  empereur 
d'AlIemf'gne  en  1400  ,  après  la 
dépofuion  du  h^rhMc  fTcnceJlas.ï^ouc 
gagner  les  Allemands,  il  voulut  ren- 
dre à  l'empire  le  Milancs ,  que  Jf'cn- 
ttflas  en  avoit  détaché  *,  nuûs 
efforts  fiirent  inutiles.  Son  attache- 
ment pour  l'antipape  Gratte  XÎI^ 
aliéna  endjéftment  les  eTprit»  dct 
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princes  d'Allemagne.  Ils  formèrent 
contre  lui  une  confédération  ;  mais 

la  mort  de  cet  empereur ,  arrivée 
îe  iS  Mai  1410  ,  à  58  ans,  rompit 
leurs  mclures.  Robert  acheva  d'éta- 
blir la  fouvcruineté  des  pr.nces 
d'AUemagne.Les  empereurs  avoicnt 
coniervé  le  droit  de  haute-julUce 
dans  les  terres  de  plufieurs  feigneurs^ 
mais  il  leur  céda  ce  droit  par  des  pri«  ' 
viléges.  On  ne  reproche  i  ce  prince 
qu*un  peu  trop  de  lenteur.  Mais ,  Il 
l'on  confidere  les  manœuvres  qu'il 
avoit  à  découvrir,  les  trames  qu'il 
avoit  à  rompre,  les  ennemis  (ccretf 
&  puiiTans  qu'il  avoit  a  ménager  -,  fi 
l'on  examine  les  troubles  que  la 
mauvaife  conduite  de  Wmtefljt  avoit 
excités,  les  irrupdons  &  les  rava- 
ges des  brigands  que  le;  feigneurs 
Èvorifoient ,  ôc  la  trifte  lituatioa 
où  il  trouva  l'Allemagne  •,  on  con« 
cevra  fans  peine  rpie  la  lenteur  de 
ce  prince  fut  un  trait  de  prudence , 
pour  rendre  peu-à-peu  à  I  empire 
ià  première  tranquillité.  Robot  eut 
des  vertus  \  il  «ma  fes  fujets  &  les 
gouverna  bien.  Politique  .éclairé , 
bon  prince,  il  ne  lui  manqua  que 
des  qualités  guerrietcs.  Robert  fitt 
marié  deux  fois.  On  ignore  le  non 
S(  hi  qualité  de  fa  première  femme  ; 
il  en  eut  un  fils  qui  mourut  r.vnnt 
fon  pere.  Son  autre  femme  tut  EU" 
fabetk  fille  de  Frcdalc  burgrave  de" 
Nuremberg.  Cinq  gardons  &:  trois 
filles  foftirent  de  ce  fécond  mariage.^ 
Les  trois  filles  fiirent  :  Marguerite 
mariée  au  duc  Charles  ie  Lomu9U\' 
Agnès  f  au  duc  Adolphe  de  Clevcs  ^ 
Elifabsth  ,  au  duc  Frédéric  d*Auuîcke^ 
I»es  cinq  garçons  furent  :  Low  " ,  qui* 
fut  la  fouche  de  la  branche  cieito- 
raJe  éteinte  en  1559  ;  Jean  ^  pere  de 
Chrijlophc  roi  de  Dauemarck  ;  Fr^- 
éetk ,  mort  fans  poftérité  -,  Othon  ^ 
comte  de  Sintiheim  *,  enfin ,  Ethmu  » 
d'où  defceodent  Teleâeur  6c  les 
autres  comtes^  Palatins  du  Rhin,  ^ui 
fiibfiftent  auiourdlitti,      •  - 
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ni.  ROBERT,  roî  de  FfMce» 
ftirnommé  le  SagitSi.  le  Dévot  t  par- 
vint à  la  couronne  en  996  ,  après 
h  mon  de  Hugues  Capet ,  fon  pere. 
Il  tut  facrc  à  Orléans ,  où  il  étoit 
nci  puis  à  Rheims  ,  après  l'cmpri- 
ibnnement  de  Charles  de  LorrSmc.  Il 

«roit-épouré  fa  coufine ,  fille 
^  C<Mir4J  roi  de  Bourgogne -,  mais 
Ciégaut  ^dédara  nul  ce  mariage, 
&  excommimsa  U  mofiarque  ,  û 
BOUS  ea  croyons  le  cardinal  Piem 
Damien.  Cet  anathême  fit  en  France 
tant  d'effet ,  que  tous  les  courti- 
Éms  du  roi  &  fes  propres  domelH- 
«jues  fe  réparèrent  de  lui.  11  ne  lui 
en leila  que  deux  qui,  pleins  d'hor- 
reur pour  tout  ce  qu'il  avott  touché^ 
paflbient  par  le  feu  {ufiju'aux  plats 
où  il  avoit  mangé»  &  }iàqtt*aux  ya- 
fes  où  U  avoir  bu.  Le  même  càr- 
4inal  rapporte  qu'en  punition  de 
cet  incefle  prétendu ,  la  reine  accou- 
cha d'un  monflrc  ,  qv.'i  avril  la  tcrc 
&  le  cou  d'un  canard.  On  ajoute 
que  Robert  fut  fi  frappé  de  cette  ef- 
pece  de  prodige ,  qu  il  fe  fépara  de 
h  femme.  Il  contraâa  un  fecopd 
flnnage  avec  Confianu  ,  fille  de 
GdUiam  comte  d*llrles  &  de  Pro- 
vence -,  rar  Is  l'humeur  alôere  de 
cette  princeffe  auroit  bouleverfc  le 
royaume  ,  fi  la  fagefle  du  roi  ne 
1  eut  empcchce  de  fe  mêler  du  gou- 
vernement de  I  ttat.  U  fe  cachoit 
d'elle  lorfqu 'il  taifoit  des  libéralités 
3  fcs  domefaques  :  Prene^gard:  ^  leur 
oifott-ji ,  que  la  Rdns  ne  s*en  apper- 
S»n^^  Hatri  duc  de  Bourgogne,  frère 
de  Hugues  CapH ,  mort  en  1 001 ,  lans 
Cflfans  légitimes  ,  laifla  fon  duché 
au  roi  de  France  fon  neveu.  Robert 
ïnveftit  de  ce  duché  Henri ,  fon  fé- 
cond fils ,  qui  depuis  étant  devenu 
'ûi,  le  céda  à  Robert^  fon  cadet; 
[Voye^  Henri  l ,  n°  ix.  ]  Le  duc 
Mfihat  fut  tlict  de  la  première  bran- 
àlt  royale  des  Dues  de  Bourgogne , 
qui  dura  jufqu'en  1 361.  Ce  duché 
Rit  alors  réuni  à  la  courosme  par 
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le  roi  Jean ,  qui  le  donna  à  fon  4* 
iiis ,  Phllîpp:  U  H^rii ,  chef  de  la  if 
maifon  de  Bourgogne  ,  nui  finit  ea 
la  perfonne  de  Ch.  rîcs Tcmiraîre  ^ 
tué  en  1477.  Le  r^.i  Rubcrt  mtx'xtà 
par  fa  CigclVe  qu'on  lui  offrît  l'em- 
pire &  le  royaume  d'Italie  i  mais 
il  les  refufa.  Huffiss  dit  U  Grande 
qu'il  avoit  eu  de  Confiance^  étant 
mort ,  il  fit  couronner  à  Rheims  foa 
fécond  fiU  Hen^  L  U  mourut  le 
20  Juillet  1031,  âgé  de  60  ans,  à 
Melun.  Robert  étoit  un  prince  f;;  vnnr, 
m::is  de  In  fcience  de  fon  temps, 
Hcigaud  ,  moine  de  FIcury ,  raconte 
dans  la  Vie  de  ce  prince,  que  pour 
empêcher  que  fes  iujcts  ne  tout* 
balTent  dans  le  parjure ,  &n'encou« 
ntifent  les  peines  qui  en  font  la 
fuite,  il  les  feifoit  jurer  fur  un  reli- 
quaire dont  on  avoit  ôté  les  reli- 
ques» comme  fi  rintention  ne  iai- 
foit  pas  le  parjure!  mais  alors  on 
ne  raifonnoit  pas  mieux.  Robert  bârit 
un.  grand  nombre  d'cg^lifes ,  &  fit 
reflituer  au  clergé  le^  dîmes  ik.  les 
biens  dont  les  fcigucuià  laïques 
s'étoient  emparés.  La  déprédation 
étoit  telle ,  que  les  féculiers  pofl'é'r 
doient  les  biens  ccdéfîaiU jues  à 
titre  héréditaire  -,  ils  les  partageoicnt 
à  leurs  enfans  *,  ils  donnoient  même 
les  cures  pour  la  dot  de  leurs  filles, 
ou  la  légiîimc  de  leurs  fils.  Quoi- 
que Robert  tût  pieux  6c  qu'il  ref- 
pc<f>àt  le  clergé,  on  le  vit  cepen- 
dam  réfiÛer  aux  cvèques  avec  une 
fermeté  dont  depuis  plufieurs  fîedes 
on  n'avoit  point  eu  d'exemples. 
Ltuktric^  archevêque  de  Sens,  avoit 
introduit  dans  fon  dioccfe  l'ufagc 
d'éprouver  les  coupables  par  la  com- 
munion. Le  monarque  lui  en  écrivit 
dans  les  termes  le:-  plus  forts.  «  J'en 
>»  jure  (  dit-il  )  par  la  loi  que  je  dois 
»'  à  Dieu,  qiie  ii  vous  ne  vous cor- 
«  rigcz ,  vous  ferez  prive  de  l'hon- 
M  ncur  du  facerdocc  Et  le  pré- 
lat fut  forcé  d'obéir.  U  fit  punir 
par  le  fupplice  "du  feu<,  en  X022« 
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'4ts  chanoines  d'Orléans  »  Mant* 
âéens...  On  rapporte  ae  lui  des 
nâions  moins  févercs.  Une  dangc- 
rcur?  confpiration  contre  fa  per- 
fonnc  c<  fon  état  ayant  été  décoii- 
vcnc  ,  &  les  auteurs  arrêtés  »  il  prit 
le  moment  où  leurs  juges  étoienc 
aâemblés  pour  les  condamner  au 
dernier  fupplice ,  &  leur  fit  fervir 
un  repas  fplendide.  Le  lendemain 
lis  furent  admis  à  la  communion. 
Alors  Rohm  dit,  qu'il  leur  accordott 
leur  grâce ,  parce  qa^M  ne  pottvok 

fû'rc  mourir  ctitx  que  J,  C.  r*no't  (f^ 
reccv.')'/-  à  fa  tahk.,.  Un  jour  qiiM 
failbit  frt  prier?  à  l'cglife ,  il  s'dp- 
perçut  q\i'iMi  filou  avoit  dcj»!  coupé 
3a  moitié  de  la  frange  de  fon  man- 
teau, $c  qu'il  cpndnuottpoitr  l'avoir 
toute  entière*,  ilfdwi  ami,  lui  dit -il 
d*un  nr  de  bonté,  cantentMùt  ée  te 
^ue  tu  as  pris  ;  U  rtfic  fera  bon  à  qtit^ 
^u*jutre.„  Hoftfrt  cultiva  les  fciences, 
6c  îe*;  protégea.  On  a  de  hv  pîu- 
ficurs  Hymnes  y  que  l'on  chsote  en- 
core dans  réglifo.  [  Foyci  Inno- 
cent 11.]  Son  règne  fut  hcuiciix 
&  tianquilîe.  11  inilitua ,  félon  quel- 
ques auteurs,  l'ordre  de  ll&cotle, 
attribué  communément  au  roi 

ROBERT,  fi-ere  du  roi  Eudes \ 
Voyei  Charles  II ,  n°  m-,  &  à 
la  GéncnloJ^;C  de  Bourbok 

IV.  ROIBERTde  Fravcf  , 
fils  de  Loîits  FIJI  ^  &  trere  de  Saîm 
Lcuis ,  qui  érigea  en  fa  faveur  l'Ar- 
tOi3  en  comte  -  pairie  l'an  1237, 
Cétoit  dans  le  temp<;  de  la  fiinefte 
qiicrelleenorele  pape  Grégoire  IXBc 
l'empereur  fredeHcU.  Grif;oinofStit 
i  Saint  Zoaw Pempire  pour  Rchert; 
mnis  les  ieigncurs  François  »  affem- 
blé ^  pour  délibérer  fur  celte  propo- 
rtion ,  furent  d'avis  de  la  rejeter. 
Ils  répondirent  au  pape  ;  Qiic  le  Comte 
Robert  f&  tenait  ^jfe\  honore  dcirc  ffcre 
d'un  Roi  ^  qui  furpajjoit  en  dignité  ^  en 
firces ,  en  biens ,  en  nchhffe ,  tous  les 
-mtns  Potentets  du  mimât.»»  { 
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auffi  k  Tartidc  de  Grégoire  TK; 
comment  le  faint  roi  reçut  cette 

offre.  )  Rchert  fui  vit  Samt  Loêûs  en 
Egypte,  6c  ce  fut  lui  qui  engagea 
a'.  cc  plus  de  bravoure  que  de  pru- 
dence ,  la  bataille  de  la  MaÛoure , 
le  9  février  12^0.  Comme  il  pmir- 
fuivoit  les  fuyards  à  travers  cette 
petite  ville*  il  y  fiit  aflomné  des 
pierres»  bûches  &  antres  chofesqut 
l'on  jetoît  par  les  fienên^es.  C'étok 
un  prince  intrépide ,  mab  trop  fou- 
gueux, trop  opiniâtre,  trop  qnei 
relieur. 

V.  ROBERT  lî,  comte  cVàr^ 
TOis  ,  fils  du  précédent,  fumommé 
le  Bon  &  le  NohU^  fut  de  l'expédi- 
tion ,d  Afrique  en  1 270.  11  châtia 
les  rebelles  de  Navarre  en  1276.  U 
mena  unpmfTint  fccours,  après  les 
Vêpres  Siciliennes,  â  Ckûrlts  1  roi  de 
Naples,  &  fut  régent  de  ce  royaume 
pendant  la  captivité  de  Charles  IL  U 
défit  les  Arngonois  en  Sicile  en 
12S9  ,  les  Anglois  proche  Bnycnne 
en  1296  ,  les  Flamands  à  Furn.s  eu 
1298.  Mais  l'an  1 302 ,  ayant  voulu 
imprudemment  forcer  les  mêmes 
Flamands  retranchés  près  de  Cour- 
trai ,  il  reçut  trente  coups  de  pique , 
&  perdît  dans  cette  ioumée  la  répu- 
tation &  la  vie.  Homme  vaillant  « 
mais  emporté  &  violent,  il  o'étoit 
bon  que  pour  un  coup  de  main. 
Mahaud,  fa  fille,  hérita  du  comté 
d'Artois,  &  le  porta  en  mari 'ge  à 
Othon  comte  de  Bourgogne ,  dont 
elle  eut  deux  filles:  Jeunnc  ^  femme 
de  Ptdûppe  U  Lcttg^  9c  Bàutehe^  femme 
de  Chétries  le  Set.  Cependant  Philippe^ 
fils  de  ReèeH  II ,  avoît  un  fils  « 
Rohert  III  ,  qui  dtfputa  le  comté 
d'Artois  à  fa  tante  MèkanéL  Mais  jf 
perdit  fon  procès,  par  deux  arrêts 
rend'.;';  en  1302  &  Tl  voulut 

t.nre  revivre  ce  procès  en  1329, 
fous  PhlUppi  de  Valois  ,  à  la  faveur 
de  prétendus  nouveaux  ûtres  qui 
fe  trouvèrent  faux.  Ait  con- 
damné peur  la  troiâcme  fbis« 


Digitized  by  Googl 


R  O  B  R  O  B 

Ijinni  (ÎH  royaume  en  13 31,  Ayant  qu^à  tituâe*  Sa  cour  devin?  V^û\2 
trouvé  un  afile  auprès  d'Aicu^rii//  des  fciences  ,    qu*i!  crcouragea 
roi  d'Angîetcrre ,  il  l'engagea  à  fc   autant  par  fon  cxemp'e  nuf  parfcs 
déclarer  roi  de  France  -,  fource  des   bienfaits.  Ce  prince  poitcdoit  la 
guerres  longues  6l  cruelles  qui  afîii-  théologie  ,  la  jurifprudence  ,  la 
geremce  royaume.  Rohm  âit  bMié  philorophie ,  lef  «adi^matîques  & 
an  fiége  de  Vaniifis  en  13  41,  Ile  la  médecine.  Bocau  difotc  que 
nounit  de  û  bleflure  ea  Angleterre*  **  depuis  Saicmon  «  on  n*a voitpoint 
Jcuiy  fils  de  RiAm^  eue  le  comté      vudepHnce  aufH  favant  fur  le 
d'Eu  f  fut  Êût  priibonier  à  la  bataille  *».  trône     Il  n'avoit  jamais  eu  de 
de  Poirier*;  en  1356  ,  &  termina  fa   gcût  pour  la  pocfie  -,  il  îamcprifoit 
carrière  en  i-^S-j.SonfiU  Philippe  II  même,  comme  font  la  plupart  des 
fut  connétable  de  France  ,  fit  la   favans.  Un  entretien  qu'il  eut  avec 
guerre  en  Afrique  &  en  Hongrie»   Pétrarme^  le  défabiifa  ;  il  retint  ce 
&  mourut  prifonnier  des  Turcs  en  poëte  auprès  de  lui  ,  &  s'exerça 
i397.neacunfilS|  oommé  Charits^  même  à  conporer  quelques  poéfiet 
noTt  en  1472,  fans  pofiérlté.       tonnes  qui  nous  font  reftées.  Il 
VI.  ROBERT  D'A vJOV«  ékà  étfl^t  peu  porté  au  métier  d?  la 
Sag:,  f  fils  de  ChMr/es  UBoîuum^  guerre  ,  pour  lequel  il  n'avoit  pa'î 
Ibccida  à  fon  peredans  le  royaume  de  grands  talens  :  a-.'fli ,  pnrmi  ks 
de  Nnples  en  noo  ,  par  la  protec-  ornemens  de  fon  tomîicau  ,  on  voit 
don  dçs  papes  &  par  la  volonté  des  un  Loup  ^wn  Agneau  qui  boivent 
peuples ,  a  l'exciuiion  de  CAaroierf,  dans  le  même  vafe.   Philippe  de 
fils  de  fon  frère  aîné.  Ilpritleparti   Valois  s'abiHnt  de  livrer  batailk* 
des  pontifes  Romains  contre  l'em-  en  1539,  fur  les  avis  rcitéits  que 
pCRur  Heml  Vll\  &  après  la  mort  hiî  donna  ce  prinee ,  grand  ami  de 
de  ce  prince,  il  fîit  nommé  en  1 3 1 3,  la  France  par  inclination  &  par  xiv> 
vicaire  de  Tempire  en  Italie ,  quant  térêt.  Outre  que  Rohm  d^eftoit 
au  temporel ,  îufifu'à.ce  qu'on  élût  les  querelles  cntreles  princesChré- 
un  nouvel  empereur.  Ce  fut  Cté-  riens,  il  aroit  étudié  la  fçience  dés 
mm  V  qui  lui  donna  ce  titre,  en   sf^res ,  moin";  pour  en  connoîtrele 
verrii  du  droit  qu'il  ptctendoit  avoir   cours,  que   pour  appren  ire  par 
de  gouverner  l'empire  pendant  qu'il   cette  fcicncc  chimérique  lesmyfteres 
etoit  vacant,  Rohm  régna  avec   de  l'avenir.  Il  croyoit  avoir  lu 
gloire  3^  ans  S  mois,  &  mourut  le  dans  le  grand  livre  du  Gel  ,  un 
19  Janvier  1343  ,  âgé  de 64  ans.  Ce  malheur  extrême  pour  la  France  , 
pmce,  (dit  M.d!e  A£>iiftgnî»)  aV  ft  Philippe  hafardoit  une  batailla 
voit  pas  les  qualités  qui  font  les  contre  les  Anglois. 
héros ,  mais  il  avoit  celles  qui  font  ■    VU,  ROBERT  1" ,  dit&  Mcgnî* 
les  bons  rois.  Il  étoit  religieux  ,  fquc  ,  duc  de  Normandie  ,  1^  fils 
affdble  ,   généreux  ,  bicnfaifant ,   de  Richa-d  7/ ,  fucccrU  l'm  102S  à 
fage,  prudent  &  zéîé  pour  la  pif-   fon  IVere  i^icAarri /// ,  mor:  (dit-on) 
tice.  On  i'appeloît  le  Salomon  de^  du   pcifon   qu'il    lui   avoit  fait 
fonfiecle.  Ami  des  pauvres,  il  fit  donner.  Il  eut  à  réprimer  dans  les 
Mfitire  à  te  porte  du  palais  une  commcncemcns,  les  fréquentes  ré- 
fonnette  qui  ravertlflbit  quand  on  Voftes  de  pluileurs  de  fes  v,i  ands. 
vouloit  les  écarter  dttfottverain.  Il  Taffaux.  Il  rétablit  dans  fes  état» 
n'avoit  d'autte  paflîon  qu'un  amour  Béndouln  IV ^  cpn^te  de  Flandres  » 
extrême  pour  les  lettres.  11  difoit  que  fon  propre  fils  en  avoit  in» 
rtaoasuwi  fùaSt  à  U  Cmrnme  juftement  d^poMÎHé.  Il  força  Canuts, 
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•  roi  de  Danemnrck  ,  quî  s^ètôît 
emparé  de  ceux  d'Angleterre ,  à  les 
^        partager  avec  ics  coufins  Alfred^  &l 
^       }BdouartL  Van  103^  il  entreprit 
^    nu» pieds ^  le  voyage  de  la  Ténre- 
'  ïaînte  ;  à  foki  retour  il  mourut  em- 
poifonné  à  Nicce  en  Bithytiie  , 
laiiTant  pour  faccciTeur  GuUùuim 
ton  û\<i  naturel  ,  depuis  roi  d'An- 
gleterre ,  qu'il  avoitfattrcconnoitre 
avanc  fon  déparc  dans  une  aflem- 
Jblée  des  états  de  Normnn(.lie. 

VIII.  RQBiiilT  ,  du  Coi/KTL- 
Vutssz ,  fils  atné  de  GuUiaume  le 
Conquérant ,  fin  établi  Tan  10S7. 
duc  de  Normandie  par  fon  pere  » 
i^ui  donna  la  c  o  u  r  onne  d'Angleterre 
a  Ton  autre  fils  GuUUum  le  Roux  : 
IVoy.  ce  mot.]  Ce  fut  un  des  plus 

^  vaîllan-;  princes  de  fon  fiecle  dans 

uTSf^'     -les  combats ,  6c  un  des  plus  toiblcs 

\?Kr.     hommes  dans  la  conduite.  A  la 

'J^i  '.  .5^**^*^*^^*^  1096,  il  fit  des  pro- 
""^  '  diges  de  valeur  -,  Tarmée  Chré- 
tienne Im  ,  en  grande  partie  » 
les  batailles  qu'elle  gagna  Air  les 
Infidelies  ,  notamment  celle  qui 
fuivit  la  prife  d'Antioche  ,  l'an 
1098  ,  où  ils  perdirent  cent  mille 
cavaliers.  Apres  la  prife  de  Jéru- 
falem  ,  à  l'aûaut  de  laquelle  il  monta 

y  un  des  premiers  ,  fuivi  de  fes  fei- 

gneurs ,  il  revint  en  Europe ,  trouva 
le  crâne  d'Angleterre  occupé  par 
Voirl ,  fon  jeune  frère  »  après  la  mort 
Guii/aumt  U  Roux ,  &  tenta  en 
Vam  de  le  recouvrer.  Livre  à  l'in- 
dolence &.aux  plaifirs,  il  fe  laiiTa 
gouverner  par  fcs  ^courtifans  ,  & 
perdit  le  duché  de  Normandie  avec 
Ja  liberté  ,  ayant  été  pris  l'an  Iic6, 
a  la  batJiUj  de  Tinchebrai ,  par  fon 
frère  Henri ,  qui  i  caterma  dans  une 
prifon  en  Angleterre  *  où  il  mourut 
en  1 134.  On  doit  âter  à  fa  gloire 
le  trait  fuivant  qui  prouve  une  ame 
fenfible  &  généreufe.  ffmn  ,  fon 
frère  ,  dottt  on  vient  de  parler , 
ayant  ,  en  loS*,  e\'cicé  quelque 
trouble ,  prit  le$  armes  «  &  fe  retira 
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au  Mont  Saint- Michel ,  où  il  fiïl 
aflîëgé  par  fes  frères.  Rcduit  à  man- 
quer d  eau  ,  il  en  fit  demander  à 
Roètn  y  qui  lui  en  envoya»  Stmême 
ajouta  à  ce-préfent  un  tonneau  de 
vin.  GutUmmu  U  Rm  Mâma  fotc 
ce  trait  d'humanité.  «  £h  !  lui  ré- 
n  pondit  Roiert^  quelque  ton  que 
"  notre  frère  ait  avec  nous,  de  von 

nous  fouhaiter  qu'il  meure  de 
"  foif  Nous  pouvons  dans  la  fuire 
»»  avoir  btfoin  d'un  trcre  :  où  en 

retrouverions  -  nous  un  autre  , 
"  quand  nous  aurions  perdu  celui- 
"  ci  ?  «<  Robttt  s'étoit  monuré  dé* 
ment  &  fenfible;  Htnn  fut  ingrat  U 
barbare....  Voyei  II,  Odon. 

IX.  ROBERT  o£  Brus,  feîgneur 
Ecoiïois,  afpira  au  trône  en  1306, 
après  l'expuliion  de  Jem  Bu'illml 
ou  BmUuI  ,  qui  avoit  ufurpc  la 
couronne  d'EcofTe  ,  par  le  iccours 
d'LdouurdI,  roi  d  Angleterre.  Fils 
4u  compétiteur  de  BmlUul^  il  ré* 
folut  de  délivrer  fa  patrie»  (k  de 
foutenir  les  droits  de  fa  naiflâcce. 
La  mort  de  Bailiad  augmenta  fes 
prétentions*  Il  confia  fes  projets  à 
un  Ecoflbis  appelé  Cummln.  Cet  ami 
infidelle  en  avertit  E<hnard,  Brus  , 
qui  étoît  à  la  cour  de  ce  prmce , 
informe  qu'on  l'obfervoit,  s'évade, 
paroit  en  Ecofic  au  nuheu  dune 
alTemblée  de  feigneurs ,  leur  décou- 
vre fes  fentimens»  H  les  exhotte  à 
brifer  leurs  fers.  Lfr  perfide  Omamn  ^ 
feul ,  ayant  été  infenfible  à  fes  rai- 
fons  y  Brus  l'attaqua  au  fortir  de  l'af- 
fcmblée ,  &  lecoucha  fur  le  carreau. 
Le  traître  efi-U  mort  ^  lui  demanda  le 
chevalier  Kîrk-Patrtck  ?  —  Je  U  crois  , 
répondit  Brus.  —  Q^iioi  dit  le  die- 
valier  ,  cji-cc  une  choft  à  Lai^cr  dan» 
ftMÉftimde  }  Je  vmx  m  im  sù-m  II 
courut  aui&*tôt  poignarder  Cummln^ 
Cette  aÛion  fut  louée  comme  ua 
rr  tu  de  patriotifme.  Les  Ecoflbis 
faiiirent  avec  ardeur  refpérance  de 
la  liberté  :  ils  couronnèrent  Brus ^ 

&  chaâerent  encore  les  Aoglois* 
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ïl»î  .prîrib!e  poffeffcur  datr6ce» 
rendit  l'Ecoffe  très-puiffante  &  très- 
floriffante.  C'ctoit  ua  prince  chéri 
dcfon  peupie  ,  quoiqu'il  aimât  la 
guerre  -,  mais  il  ne  la  fit  que  pour 
tirer  fa  nation  de  l'cfclavage  ,  & 
pour  la  rendre  heureufe.  11  mourut 
ca  1 319 ,  à  5  5  ans.  Etant  près  d'ez- 
pircr,  il  conjurt  htqnes  Douglas  , 
im  defes  courtifans ,  de  porter  fon 
cxaur  dans  la  Terre-fainte.  11  laiiTa 
pour  fuccefleur  ,  David  II ,  âgé  de 
5  ars  ,  &  une  fille  qui  porta  le 
fccptre  d  EcofTe  dans  la  maifon  de 
ituan,  Voyc\  MoKTiMER. 

X.ROBERÏ  DE  Bavière  9 
prince  Palatin  du  Rhin  ,  duc  de 
Cumbcrland,  fils  de  Frc'i*r/c ,  prince 
clcâcur  Palatin  du  Rhin ,  &  d'Eli'fa- 
hah ,  fille  de  Jacques  roi  d'Angle- 
terre &  d'EcolTe ,  fe  fignala  d'abord 
en  Hollande,  puis  paila  eu  Angle- 
terre l'an  1642.  Le:oi  Charles  i  ion 
oncle,  le  fit  chevadier  de  la  Jarre* 
iicfe  •  &  lui  donna  le  commande* 
ment  de  ion  armée.  Le  prince 
Mobert  temporta  d'abord  de  grands 
avantages  fur  les  Parlementaires  ; 
mais  iî  fut  cnfuite  oblige  de  fe  re- 
tirer en  France.  Charles  II,  ayant 
remonté  fur  le  trône  de  fes  pcres , 
Je  fit  membre  de  fon  confeil- privé 
cai66z ,  &lui  donna  le  commande- 
ment de  (à  flotte  contre  les  Hollan- 
dois  en  1664,  Le  prince  Mert 
défit,  l'année  fuivante,  la  flotte 
Hollandotfe  ,  £t  fut  fait  amiral 
d'Angleterre  en  1673.  Il  fe  montra 
digne  de  cet  emploi  par  fon  intel- 
ligence &  par  fa  vnleur.  Ce  prince, 
mort  le  19  Novembre  1681,  s'ap- 
plic^uou  aux  fcipnces  ,  enarc  autres 
à  la  chimie. 

XL  ROBERT  IV,  comte 
^'Alençon  ,  eft  peu  connu  dans 
llûftolrei  mais  il  mérite  une  place 
dans  celle  de  Fiance ,  parce  qu'en 
lui  finit  la  poftérité  mafculine  des 
contes  d'AlençoiL  Après  fa  mort^ 
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artîvée'en  1 5 19 ,  fa  fœur  À/îx  donna 
le  comté  à  thUiy,  c  Augu/Ie  en  1220. 
S.  Louis  en  inveliir  enfuitc  fon  fils 
Pierre,  qui  mourut  fans  cnfans  au 
Tw^our  de  l'expOdirion  d'Afrique,  en 
1283.  Char/es  de  VaLh  ,  frère  de 
Thiappe  VI  dit  de  Valois,  dcfccn- 
dant  comme  lui  de  Phl/ippt  IJl  dit 
It  Hardi  ^  fiit  duc  d'Alençon ,  8c 
mourut  en  1 346.  Jean  II ,  fon  ar- 
riere-petit'fils  ,  ayant  fevorifc  le 
Dauphin  contre  fon  pcre  Cn^rUs 
VII,  fut  condamne  n  mort  en  I4';6  , 
fous  prétexte  d  iiKcUi'^ence  aN'ic  ies 
Anglois.  La  freine  dj  mort  fut  com- 
muée en  une  prifon  pcipctuellc  Ln 
1461,  parvenu  à  la  cou* 

ronne,  Ten  délivra.  Ce  duc  s*en« 
gagea  encore. avec  les  Anglois, & 
fut  jugé  à  mort  en  1474.  Jjuds  XI 
commua  encore  la  peine  en  une  pri- 
fon perpétuelle ,  où  il  rcfta  17  mois. 
11  venoit  d'être  remis  en  liberté  , 
lorfqM'il  termina  fa  carrière  en  1476, 
bon  iils  Reicim  aufii  condimné  en 
1482  à  palïer  fà  vie  en  prifon,  pv>ur 
avoir  voulu  vendre  fon  duché  au 
duc  de  Bourgogne.  Charles  VlSlVcn 
fit  fortir  en  1483  ,  6t  il  vccut  îuf« 
qu'en  1491*  Son  fils  Charles,  pre- 
mier prince  du  fnng ,  &  connétable 
de  France ,  mort  de  honte  en  1 5  25  » 
pour  avoir  fui  à  ln  bataille  de  Pavie, 
n'cutponu depollcrité  ..&fon  duché 
fut  réuni  a  la  couronne.  Le  duché 
fut  donné  au  dernier  des  fils  àefl  nri 
II  :  [  Voy  i  IV.  François  de 
France.  ]  La  mort  de  ce  prince  » 
qui  ne  laifl^  point  de  lignage,  fit 
encore  réunir  Alençon  aU  domaine* 
Cette  ville  fut  tiepuis  une  partie  de 
l'apanage  de  Gjjkn ,  fils  à  Henri  ÎV, 
duc  d'Orléans.  11  pa(Ta  en  1660  à 
Ifabelie  û'OrWans,  fa  féconde  filie, 
rnari  ie  à  Jofeph  de  Lorraine ,  duc  de 
Guife.  Après  la  moit  de  cette  prin- 
cefTe ,  en  1696 ,  le  duché  fut  encore 
réuni  à  la  couronne-,  &  par  lettres- 
patentes,  le  nom  en  fiit  donné  au 
fils  de  CharUs^  duc  de  Berrij  petir« 
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fils  de  Lomt  Xiy,  leqnsl  mourut 

€D  1713. 

XII.  ROBERT»  fécond  fils  de 
Richard  m  y  duc  de  Normandie ,  eut 
ea  apanage  «  l'an  9S9 ,  le  comté 
#Evteux«  Promu  en  «iêmc  t^mps 
î  rarchevêché  de  Rouen ,  dans  cet 
Ige  où  les  pafiîons  ont  plus  d*eni^ 
pire,  il  fe  livra  ûns  retenue  à  la 
4îâblution.  11  ne  rougit  pas  d'épou- 
Icr ,  en  fa  qualité  de  comte  ,  une 
femme  nommée  Htrkvt ,  dont  il  eut 
trois  fils.  Ce  fut  lui  qui  baptifa  en 
1004  y  OUus  ,  roi  de  Norwege ,  ap- 
pelé au  iecours  du  duc  Richard  11 , 
contre  U  France.  Ce  comte-arche- 
vëque  >  dans  fa  vîetUefle  >  revint 
de  les  égaremens ,  &  mourut  en  bon 
fadeur  Tan  1037.  Sa  poflérité  con- 
firva  le  comté  d'£vreuz  jufqu  a 
Amauri       qui  le  céda  en  1200  à 
Th*Vpft-Anonflc.  Le  roi  Philippe  IIJ ^ 
«iii  k  Hardi ,  le  donna  àfon  fils  puîné 
Louis  ^  mort  en  1519.  Celui-ci  fut 
pcre  de  Philippe  ,  qui  devint  roi  de 
I^avarre ,  par  fa  femme  Jtaanc  >  fille 
ét  Louis  A%  kk:  mourut  4011343.  De 
leor  union  fortit  Cifc«r/»  //  »  rot  de 
Navarre  «  dont  le  fils,  Charles  JIl^ 
AMurut  fans  poftérité  mafculine  en 
1425.  L'an  1404,  il  avoit  cédé  ce 
comté  nu  roi  de  France  «  Charlts  VI, 
II  fervit  d'apanage  à  François  duc 
d'Alençon  ,  fils  de  Henri  //,  en 
IJ69.  Mais  ce  prince  étant  mort 
lans  enfans  en  i$84«  il  fut  réiuii 
â  la  couronne.  Enfin  il  a  été  donné 
â  la  maifon  de  Botâllcn ,  en  échange 
d!e  Sedan....  Voye^VHlJîolre  généah- 
gique  de  France^  pnr  le  P.  Jn/elme^ 
fa  Y  Abrégé  chrmalo^uc  du  grands 
Flcfs ,  in- s*'. 

ROBERT,  duc  de  Gloufier.  Voyt^ 

H^STINGS. 

ROBERT  DE  Genève.  Voyc^ 
Genève. 

XllI.  R  OBERT ,  (S.  )  premier 
dibé  de  U  Chaife-Dieu ,  mort  le  17  ' 
Avril  1067  f  donna  à  fes  religieux 
Foccmple  de  toutes  les  vertus..» 
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Il  cft  dîffcrent  de  S.  Robert^  abbé 
de  Molelme  en  Bourgogne  ,  pre- 
mier auteur  de  l'ordre  de  Citeaux  , 
mort  le  21  Mars  I  loS ,  à  S4  ans ,  & 
canonifé  en  1222 ,  par  Honorius  III» 
En  1075 ,  vingt  8c  un  religieiix  de 
fon  abbaye  de  Molefine  »  voulant 
fiiivre  à  la  lettre  la  de 
Benoit retirèrent,  avec  Robért^ 
à  quatre  lieues  de  Dijon ,  dans  un 
dcfert  appelé  Cîteaux  ,  (  Qfiercium  ) 
à  caufe  des  citernes  qui  s'y  trou- 
voient.  Eudes  l ,  duc  de  Bourgogne  « 
leur  fit  bâtir  une  maifon ,  qu'ils 
commencèrent  d  occuper  en  10931. 
L'année  Aiivantei,  Riakert ,  à  qui 
révèque  de  Qiâlons  avc»t  donné 
le  bâton  paftoralen  qualité  d'abbé* 
retourna  à  Molefine»  &  laifla  à 
Albene  le  gouvernement  de  Cîteaux» 
Etienne^  qiîi  fuccéda  à  Albcrlc  ^  fit 
les  principaux  fiatuîs  de  l'ordre. 
Vcy^l    XII.    EtI£NK£  ,   &  HJ. 
BlRNAHD. 

XIV.  ROBERT,  ni  àTliorigny 
en  Normandie  »  &  abbé  du  Mont 
Sainf>Micfael  «  au  diocefe  d'Avran» 
dici»  lîit  employé  dans  plùfieurs 
afiàires  tmponantes  par  Bnrf  //  «  roi 
d'Angleterre.  Ses  occupations  ne 
l'cmpcchcrent  pns  de  compofer  un 
grand  non.hrc  d'ouvrages  ,  dont  il 
ne  novis  rerte  que  la  Continuation 
de  la  Chronique  de  Slglfbcrt  ^  &  un 
Traite  des  Abiayés  de  Normandie ,  que 

Dom  d'Jchetl  a  doiuié  à  la  fin  des 
(Euvres  de  GuHm  de  Nogent.  Il 
mourut  Tan  iiS6% 

ROBERT  D'ARO&isSEEf  F^aye^ 

Arbrissei. 
ROBERT  SORBON,  f^^ç 

SORBONNC. 

XV.  ROliERT  Grosse-Teste^ 
en  latin  Cap::o,  naquit  en  Angleterre» 
dans  le  pays  de  ijuhfolck ,  de  puiwns 
pauvres.  Ses  taleiis  lui  -méritetenf 
rarchtdiaconê  de  Leicefter  »  &  en 
113  (  9  l'évêché  de  Lîncc^n.  U  s*op- 
pofa  fortement  aux  entreprtics  de 
la  cour  de  Rome  &.de«  moilies^ûr 
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!a  jundî£Hon  des  ordinaires;  &etit 

un  démêlé  confidérahie  a  vec  înnoctnt 
ÎVyÇvir  «ne  difpenfe  que  ce  pape 
avoit  accordée  pour  un  canonicat 
ddeghTe  de  Lincoln.  Il  mourut  en 
I2j}.  Ses  écrits,  encore  plus  que 
foa  sde  à  'défiendre  la  juridiâioa 
^copale  cpntft  les  moines  &  coa- 
ne  hmocau  IVy  ont  confervé  Ton 
aoni.  Sans  parler  de  fon  Abrégé  de  la 
Sphère  ;  de  fes  Commentaires  fur  les 
Analytscit";  ^ Anjlote  \  ni  de  fjuel- 
i[ues-unes  de  fes  Lettres,  renfermées 
dans  le  Recueil  de  Brown  ,  intitulé: 
Fafclculus  rcrum  expcundarum  ;  nous 

citerons  feulement  fon  ouvrage  iur 
les  Ohfirvationt  /égaies ,  réimprimé 
i  Londres  dans  le  dernier  ficelé;  & 
Ton  T^meàtitm  a//  Prophetaram^ 
Hagucnau,  155a,  in-8°  ,  très-rare. 
Dans  Tes  autres  écrits,  il  reprend 
avec  Jibcrtc ,  &  peut-cfre  avec  trop 
d'amertume ,  les  vices  &  les  dércgie- 
mcns  des  eccléfiaftiques.  Ce  prélat 
sdmoit  les  lettres  &  les  prutegeoit. 
^  XVI.  ROBERT  »  (  Qaude  )  né 
a  Bsiwfur- Aube ,  vers  z  (64 ,  devint 
Récepteur  A*jindré  Fnémiot^  éepms 
archevêque  d*  Bourges  ,  avec  le- 
quel il  voyagea  en  Italie,  en  Alle- 
magne &  dans  les  Pays  -  Ba*;.  Les 
cardinaux  Baronius ,  d'O/^r  (x  BeU 
Urmln ,  lui  donnèrent  des  marques 
de  leur  eftime.  De  retour  en  France , 
afin  nommé  archidiacre  &  grand- 
"vicaîre  de  Châlons-fur-Saône.  Ce 
ûvant  mourut  le  16  mai  1636 , 
^  71  ans.  Le  plus  important  de  Tes 
ouvrages  eft  le  grand  recueil  inti- 
t'îlé  CaUia  Chrîjiiana  ,  qu'il  publia 
en  1625  ,  en  i  vol.  in-fol.  MM.  de 
Sainte-Marthe  augmentèrent  dans  la 
fuite  cet  ouvrage  utile,  infiniment 
moins  inexaâ  que  dans  les  pre- 
iBietes  éditions  ,  depuis  que  les 
Bénédiâins  de  la  congrégation  dt 
•  S^-Maur  en  ont  doimé  une  nou- 
velle ,  qui  eft  en  11  voL  înfoI«,'& 
fui  n'eft  pas  achevée. 

^YU.  ROBERT^  miÛcîeaFran- 
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çoîs,  mort  vers  l'an  1686,  étoit 
mnître  de  la  miifTr^iîc  de  la  chapelle 
du  roi.  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
Motels  à  grand  choeur,  qui  prou- 
vent combien  il  étoit  favant  dans 
fon  art  ;  mais  on  ne  trouve  point 
dans  fes  ouvrages,  les  agrémensqua 
les  mufidetts  qui  Tont  fuivi  ont 
fu  répandre  dans  leurs  compofii* 
tions. 

XVIILROBERT,(  Nicolas) 
né  à  Langres  vers  l'an  161  o ,  s'atta- 
cha à  Ga/îon  de  France,  duc  d'Or- 
léans. Ce  prince,  non  content  de 
penlionncr  quelques  célèbres  Bota- 
niftes ,  &  de  faire  fleurir  dan^fes  jar- 
dins les  plantes  rares ,  vouliiteneoie 
orner  fon  cabinet  de  leurs  figures  : 
dans  ce  deflêxn ,  il  y  employa  Robert, 
dont  perfoiuie  n'a  jamais  égalé  le 
pinceau  dans  cette  partie.  Cet  habile 
artîfte  peignit  chaque  plante  fur  une 
teuiile  de  vclin  ,  de  la  grandeur  d'un 
In-foLlo  ,  avec  une  exa^itude  mer- 
veilleufe.  11  repréfenta ,  fur  de  fem- 
blables  feuilles  ,  les  oiieaux  &  les 
animaux  rares  de  la  Ménagerie  du 
prince.  <?^Mientinfenfîblementua 
afiez  grand  nombre  de  ceis  miniani!- 
res  ;  il  en  forma  divers  porte-feuil- 
les ,  dont  la  %'ue  lui  fervoit  de  rc- 
créadon.  Les  portes-feuilles  furent 
acquis  après  fa  mort  par  hovisXlV^ 
qui  nomma  Robert  peintre  de  fon 
cabinet ,  & ,  à  l'exemple  de  Ga/îon , 
lui  donna  cent  fiiancs  de  chaque 
nouvelle  miniature.  Rohm,  fiatté  par 
ces  diftinÛions ,  s'appliiiua  fi  fidel- 
lement  à  fon  objet ,  que ,  par  un  tra- 
vail afddu  d'environ  vingt  ansqull 
vccMt  encore ,  il  forma  de  fa  main 
un  Recueil  de  peintures  d'oifcauxôc 
de  plantes  ,  auÂi  fingulierespar  leur 
rareté  que  par  la  beauté  &  l  exacli- 
tude  de  leur  deflln.  Robert  mourut 
en  1684 ,  âgé  de  74  ans.  Son  ou- 
vrage 9  qui  a  été  continué  par  las 
fieurs  Joubert,  Atéritt  dc  autres,  tC 
qui  fe  continue  toujours  ,  ûiit  It 
plus  beau  recueil  çii  foii  iu  mpiilif 
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en  ce  genre.  Il  t£t  àéfoîé  dans  la 
'bibliothèque  du  roi ,  ou  les  Cttcieiix 

peuvcn:  le  voir. 

ROBhRTI ,  {  Jean)  Jéfuitç,  né 
à  Saint-Habert  en  Aidcnnes ,  l'an 
I569  ,  enfcigna  la  théologie  & 
l'Ecriture-Saince  à  Douai ,  à  Trêves , 
à  Wtrtzbourg  f  à  Mayence ,  & 
mourut  à  ^amur  le  14  Février 
1651.  Ses  ouvrages  prouvent  qu'il 
étott  verTé  dans  les  belles-lettres , 
la  *h*:'^}opc ,  lacontrovcrfc  &  dans 
l'hiftoirc  ecclcfiaOiquc.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Dljfenatio  de  ùu- 
f<irJ}  uonc  ,  16 14.  H.  0::dînor  Evan- 
gei'iJ  ,  hifioriarum  O  iLmjxtrum  ferle 
vhtcttlûta ,  grcecc  €t  latinè ,  Mayence , 
161 

ticA  mûmtym  «wraiiraae»  Louvau)« 
1616.  Le  P,  RohcTtl  y  démontre 
les  impoftures  8e  Gocliusa  qui  pré- 
terrdoit  guérir  toutes  les  maladies 
avec  l'aimant  (  l'oy.  Gocr  émus  ). 
Il  fit  fuivre  cette  Diilertarion  de 
quatre  ou  cinq  autrçs  aufli  folides 
que  la  première.  IV.  Une  Dljfer- 
iathn  pour  prouver  que  Saint  Bar- 
thléemi  étoit  le  même  que  Katha- 
«ael  ,  Douai ,  1619  »  V,  ^z/*- 
torûi  Sandi  H$ikerd  ,  Luxembourg , 
ï62i ,  in -4".  Cette  Hiftoire  eft  très- 
curieufe ,  &  renfierme  pluâeurs  DiC- 
Certation^. 

KOBERT.SON  ,  (  Guillaume  ) 
thcologicn  Anglois  ,  dont  on  a  un 
Diàlunnairc  Hébreu  ,  Londres,  1680  , 
&  un  Lcxicon  Grcc^  Cambridge,  1 6  y  5 . 
Ces  deux  ouvrages  font  in-4°  , 
}otiiflent  de  Teilune  des  favans..^.. 
On  connoit  encore  iin  Robeut- 
SOÏI,  hiftorien  Anglois ,  à  c;ui  l'on 
doit  une  bonne  Hi/ivin  de  Tempe* 
reur  Ch^vV^-:  Ouint. 

ROBERX  A L , (Gilles Perfonnc , 
fîcur  de)  nnquit  en  1602  à  Ro- 
bervril ,  paroiiie  du  diocefe  de  B?ai'- 
vais.  11  devint  proieffeur  de  ma- 
thématiques au  collège  de  Maim- 
■  €trraîs  à  Parts  il  difputt  cnfuite 
la  cSiaire  de  Ramus  ^  &  remporta. 
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La  conformité  des  goûts  le  lia  nveCT 
Gaffcndi  &  Marin.  Il  fuccéda  à  cC 
dernier  dans  la  chaire  de  maihé- 
matiques  au  collège- royal ,  fans 
quitter  néanmoins  celle  de  Itjmus» 
Û  fit  des  expériences  fur  le  vide, 
inventa  deux  nouvelles  fortes  de 
Balances  »  dont  Tilne  eft  proppe  à 
pefer  Tair  »  &  lut  mérita  d'être  de 
l'académie  des  Sciences.  Ses  prin* 
cipaux  ouvrages  font  :  I.  Un  fraîil 
de  Méchanîque  dans  ï'Harmonî:  du 
V.  ALrfcnne.  11.  Une  édition  à'Arî/- 
tarcus  Sr.m'us  ,  &c.  Ils  furent  re- 
cherchés dan»  leur  temps.  Ce  fa- 
vanteiiimable  mourut  îe  27  Cdol>re 
1675  »  ^  73  3ns.  Sa  prcfomption 
l'engagea  dans  quelques  difpucee 
atec  Defiarte*^  dont  il  ne  fortit 
pas  à  fon  avantage.  U  eut  rinjufiice 
de  lut  conteftcr  la  gloire  de  fes 
inventions  analytiques,  &  voulut 
déprimer  fon  favoir  géométrique» 
Dcj'cunci  en  vfdi  philofophe  fe  con- 
tenta de  lui  propofcr  un  problème, 
dont  il  ne  trouva  lafolutionqu'avec 
une  extrême  difficulté  ,  &  aj^cs  de 
longues  méditations^. 

ROBirar,  (  Urbain  )  pieux  êe 
favant  doÔeur  de  Sorbonne  ,  ch»> 
noine  &  grand-vicaire  de  Paris, 
abbé  de  Bellozane ,  mort  le  29 
Septembre  1758,  âgé  de  7«;  ars»; , 
étoit  Breton.  11  eft  le  rtdadlcur  ^'u 
Bréviaire  de  Rouen  ,  qui  cil  un 
chef-d'œuvre  en  ce  g*  nre ,  Rouen- 
1736.  U  publia  en  1744  :  Brcvia^ 
num  Eccl^fiajliam  CUro  propcfuum\ 
ce  Brévîàtrt  a  été  adopté  par  les 
évêques  de  Cahors  &  du  Mans. 

ROBOAM ,  roi  de  Juda  »  fuccéda 
à  Salomon  foc  pere  l'an  975  avant 
J.  C.  A  peine  f".t-il  monte  fur  le 
trône ,  que  Jcrd-o^m ,  a  la  tcie  du 
peuple  y  alla  le  prier  de  dctharger 
fes  Ui'iets  des  impôts  immenfes  dont 
fou  pci  c  les  avoit  accablés.  Roboam^ 
livré  à  de  jeunes  courtiiàns  »  ne  lui 
répondit quen  menaçant  le  peuple 
d*itn  traitemeat  encore  plus  ÛcheuK* 


R  O  B 

fatte  dareté  fit  foiilever  dix  tribus  « 
^  iè  féparerent  de  Rokoam ,  &  qtii 

choliîrent  pour  leur  roi  *  Jérohcam. 
Telle  iiit  rorigîne  du  royaume  dlf- 
racl.  Rohoam ,  auquel  il  n'ctoit  rcflé 
qiiedeiix  tribus,  frit  enr-iite  attaqiri 
^xScfjch  roi  dT  j,vpte.  Ce  prince  , 
fuivi  d'uae armée  innombrable  ,  en- 
tra dans  le  pays  ,  &  prit  en  peu  de 
temps  toutes  les  places  de  défénfe. 
Jcnfeteni^  où  le  roi  s'étoit  retiré 
avec  tes  piincipaux  de  fa  cour  , 
alloit  être  affiégée.  Pour  leur  ôter 
toute  efpérance.  Dieu  envoya  le 
prooV,ç.«  S/méias  ,  qui  icTir  dccî:ira 
de  ù  part ,  que  puifqu'ils  Tavoient 
abandonné,  il  les  abaiidoniioit  aufU 
au  pouvoir  de  Séfach.  Cette  menace 
les  toucha  ;  ils  s'humilièrent  fous  la 
nnii  de  IXeu  ,  &  reeoonurent  la 
joilice  de  fes  jugemens.  Le  Sei- 
gneur, fléchi  par  cette  humiliation , 
adoucit  la  rigueur  de  rarrêt  porté 
par  fa  j-ilhce.  Scfach  fe  retira  de 
Jérufalem  ,  aprè«;  ri^-^oir  enlevé  les 
trcfors  du  tetr.p'c  du  .Seigneur  6c 
ceux  du  palais  du  roi.  Rdboam  con- 
tniia  de  vivre  dans  l'iniquité.  H 
monrut  l'an  9$ S  avant  J.  C.  «  après 
^voir  régné  17  ans ,  laiflant  le 
toyanme,  à  ^^a,  un  de  fes  fils, 
ROBORKUS,  r^oy.  RovERE. 
ROBORTELLO  ,   (  François  ) 
né  en  1 5 16 ,  à  Udinc  dans  le  Frioui , 
enfeigna  avec  rcpm  it'on  la  rhéro- 
ri([iie  &  la   philoiV'plii?  morale  à 
Lucques,  à  Pife  ,  a  Bologne  &  à 
Padouc  ,  où  il  mourut  le  18  Mars 
M67 ,  dans  fa  51*  année.  On  â 
de  lui  :  I.  Un  Tr4Ûtd  tPmiirt , 
43t  in-8®,  très-fiiperflciel.  1 1 .  Des 
^  Commattaires  fur  pluiieurs  PoéîC5 
Grers  &  Latins.  III.       vUa  &  viclu 
popu'l   RoTT^anî  fuh    Imperatorlhus  , 
,  in-folio  livre  fivant  6c 
curieux.  IV.  Un  gr.in'l  nombre 
d'autres  Etz-iu ,  dans  Iciquiiîs  il  Un 
fouirent  paroître  un  orgueil  &  une 
aigreur  indignes  d'un  homme  de 
^^m»         Bfifmc^  qu'il  avtit 
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outragé,  s'en  vengea  par  iin  €ou|^ 
de  poignard  »  qui  le  bieflâ  dange* 

reufemenr. 

ROBUSTI ,  Voy.  I.  TiNTORETb 
ROCABERTI  ,  (  Jean-Thomas 
de  )  né  vers  1624  à  Pcfeladc,  fur 
les  frontières  du  Ilouiriilon  Ck  de 
la  Catalogne,  d'une  maifon  ilîuilre» 
entra  jeune  dans  l'ordre  de  Saint- 
Dominique.  Il  devint  provincial 
d'Aragon  en  1666  ,  général  defoa 
ordre  en  1670  ,  archevêque  de 
Valer.ce  en  1676,  &  grand-inqui- 
(jtcur  de  la  foi  en  169^.  Il  s'ao- 
qiîit  l'cft'm.e  du  roi  Carholique  , 
qui  le  fit  deux  fois  vice  roi  de 
Valence.  11  employa  le  temps  que 
lui  Lalloient  les  places  ,  à  com- 
pofer  plulieurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  .*  L  Un  Traité  indi* 
gefte ,  D*  Rtmanl  Pomtfiets  auSo^ 
rltJtc ,  en  3  vol.  in- fol. ,  eftimé  des 
Ultramontains.  IL  JBlbllotktca  Pon- 
tifu'j.  C'eft  un  immc.aie  litctu'l  de 
tous  le ■>  Traités  compofcs  par  difFé- 
rens  iiuteur» en  fevcur  de  ïauti^rité 
&  de  rintalUibilité  du  pape,  im- 
primé à  Rome  ca  1700  &  années 
fuivantes,' en  iz  VoL  in-foL  Le 
parlement  de  P^is  en  dé^dtt  lé 
débit  dans  le  royaume.  lU.  Un 
livre  intitulé  i  Âilmcnt  fpiraucl  ^ 
&c.  Il  mourut  le  13  Juin  1699  , 
à  7"?  ans, 

ROCCA  ,  (  Ang;e)  né  en  1^45  à 
Rocca-Contratd  dans  la  Marche 
d'Ancone  ,  mort  à  Rome  le  7 
Avril  1610,  à  75  ans,  ctou  entre 
dans  Tordre  des  Hermites  de  Soinc- 
Augu(lin  en  ly^i.  U  futfecréoîre 
de  Ton  ordre  pendant  tix  ans^ 
c'ell-à-dire ,  jufqu'en  içSç  ,  quo 
Six(d  V  ,  iullruit  de  fon  jTavoir  » 
l'appela  au  Vatican.  Ce  pape  le 
chargea  de  veiller  à  l'imprefîion  de 
la  BM&^  des  ConàUa  &;  des  Puts , 
qu  il  fdifoit  taire  dans  l'imprimerie 
apoftolique.  Il  fit  diverfes  remar- 
ques fur  l'Ecriture*  (àinte  &  fur  les 
itw»  \  mais  on  ne  lit  plus  Çom^^ 
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i^mtMfu,  II  s  y  fcrc  iaSÊéeenmtai 
des  bons  &  des  mauvais  auteurs ,  de 

lucoumens  auchcntîques  &  de  pièces 
douteufes.  Il  écrit  nettement,  mais 

fans  élévation.  Ses  différens  ou- 
vrages parurent  à  Rome,  17 19,  en 
2  vol.  in-£ol.  Les  littérateurs  font 
quelque  cas  de  làBibUothcca  Vdùcana 
îllufirata  de  cet  auteur ,  quoique  tort 
iuezaâe*  SoRThtf4Uinispont!fieiûnim 
éuui^tûtatum  ,  tuetum  rîmum  oin* 
momsrum^  1  vol.  iu-fol.,  Rome, 
1745  «  €ft  un  recueil  curieux.,  Rocca 
avoit  travaillé  pendant  40  ans  à  Te 
former  une  riche  colleflion  de  li- 
vres. II  en  fit  prélent  au  monaftere 
de  Saint-Auguftin  de  Rome ,  a  con- 
dition qu'elle  feroit  publique.  U  tut 
le  premier  dans  cette  capitale  qui 
deltina  ik  bibliothèque  à  Tufage 
du  pubHc ,  &  ce  bienlût  fit  donner 
i  la  fienne  le  nom  de  Blbliotktqut 
A'!geli]ue,  On  eliime  fon  Traité, 
D:  Campanls  ,  Rome  ,  1612 ,  ia-4**  ; 
on  le  trouve  dans  le      volume  du 
The f auras  Antifuitatum  JHumaaamm^ 
de  5aUcngr€, 

.    ROCH ,  (S. )  né  à  Montpellier 
d'une  £miille  noble ,  perdition  pet% 
&  ik  mere  à  Tâgè  de  20  ans.  Il  alla 
«Rome  enpélennage  :  il  y  guérit 
un  ^;rand  nombre  de  perTonnes  af- 
fligées de  la  pefle ,  &  à  fon  retour 
il  s'arrêta  à  Plaifance ,  afHi3ée  de 
cette  maladie.  Roch  en  fut  frappé  lui- 
même  ,  &  contraiut  de  Cortir  de  la 
ville  I  pour  ne  pas  infcw^er  les  autres. 
21  ie  redra  dmis  une  fotêt ,  où  le 
chien  d'un  gentîH&omnie  voiitn  , 
nommé  Gothari^  lui  apportoit  tous 
les  ]OUrs  un  pain*  Guéri  de  la  con- 
tagibn,  il  retourna  à  Montpellier 
êr  y  mourut  le  13  Août  1327.  Cet 
article  eft  co!Tîpofé  d 'après  les  tra- 
ditions populaires  ,  <X  ces  traditions 
font  fondées  fur  des  Itgendcs  de  peu 
d'autorité.  On  peut  &  l'on  doit 
invoquer  5.  RoA  \  mais  on  ne  croit 
^  ^u'U  (bit  néccflÎMxe  nour  1$ 
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r^ttt,  de  croire  tout  et  qu'on  <  A 
de  fon  chien. 

I.  ROCHE ,  (  Jeandela  )  né  dans 
le  diocefe  de  Nantes  «  entra  dans  la 

congrégation  de  l'Oratoire.  Son 
talent  pour  la  prédication  fe  mani- 
tefla  de  bonne  heure,  li  rempiicavec 
futccï  les  principales  chaires  de  la 
province  &  de  la  capitale.  Cet  ora- 
teur mourut  en  1711,  dansik 
année*  On  a  de  lui,  un  Avm^  uo 
Oir&M,&des  Myfiem^ta  6  voU 
in-ii  ,  &  2  vol.  in-ii  de  Panigy^ 
rtqucs,  C'cft  principalement  dans  ce 
dernier  genre  qu'il  excelloit.  Ses 
Panégyriques  de  S.  Augu/Hn  &  de  5. 
LomsfuTcm  applaudis  lorfqu'il  les 
débita,  ôl piaifent  encore  loriqa  on 
les  lit.  Ses  J«rm0xu  font  foUdes»  & 
l'Evangile  n*y  eft  pas  défiguré  par 
le  vernis  db  nos  orateurs  kjk  mode. 
Ils  font  écrits  avec  nobleUe  &  avec 
élégance.  Racine  ponoit  Tendiou* 
fiafme  i'.ifqu'à  dire  qu'il  trouvoit 
plus  de  beautés  dans  les  Sermons  du 
Pere  de  /a  Roche ,  que  dans  les  pro- 
pre* ouvrages.  La  poftérifé  n'a  pas 
confirmé  ce  jugement  diclé  par  id 
modefiie. 

Il  ROCHE,  (Ântoine-Manin) 
ex-Oratozien  ,  né  dans  le  dtoceÂl 
de  Meaux ,  fut  un  eacemple  de  mor- 
tification &  de  vertu.  Lorfqu'il  eut 
quitté  rOratoîre,  parefprit  de  mo- 
dération &  de  paix  dans  les  temps 
orageux  de  la  Bulle ,  il  fc  retira  chez 
une  pvcufe  veuve  a  Pans,  où  il  vécut 
auifi  iblitaire  que  dans  1^  forêts  ;  il 
termina  â  faipte  carrière  en  1755, 
avant  la  50^  année  de  fon  âge.  Oa 
9 de  lui^un  TnùtiétU  nature  de  l'Am 
&  de  i'or/gînc  de  Jes  connoijfances  , 
contre  le  fyllcme  de  Locke  &  de  fes 
parrifcîns ,  en  2  gros  vol.  in-12  ,  qui 
ont  paru  en  1759.  Cet  ouvrage^ 
fuliûc  &  bien  écrit,  mérite  d*ôtre  lu. 

m.  ROCHE,  ^  Jacques- Fonuine 
de  la  )  p  rèu^e  du  diocefe  de  Poitiers  9 
également  .fenadtpie  &  vertueux  « 
piort  le  2^  tfl:^  ^l^^i  ^  73  ans  I 
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▼ecut  à  Paris  dans  une  Obfcurlic 
prudente.  Il  eut,  depuis  173  i  ,  la 
principale  parc  aux  feuilles  qui  pa- 
toilToient  tomes  les  femeines ,  {but 
le  mre  de  Nouveiles  EeeléJUjlîquù,  Il 
avoic  été  poutVtt  d'une  cure  dans 
le  diocefe  de  Tours  ;  mais  il  quitta  la 
houlette  paftGrale  en  1728  ,  pour 
prendre  la  plume  périodique.  D'a- 
bord les  Nouvelles  E ccî éfiafttques 
n'éroient  que  U  copie  de  difFcrens 
extraits  de  lettres  qui  venoient  de 
diverfes  provinces.  Elles  prirent , 
en  17x9,  la  forme  d'un  ouvrage 
Mv^éfnr  lia  certain  plan.  CharU$» 
B.ol:rt  Berthier  ,  ancien  vicaire 
de  Saint- Barthélemi  »  mort  à  Paris  le 
25  Août  1767 ,  ya  eu  auffi  beau- 
coup départ.  On  a  donné  ri  Paris, 
en  1767  ,  la  Table  des  matières  de 
CCS  feuilles,  depuis  1728  jnfqu'en 
I760  mclulivement  ,  deux  gros 
filmes  in-4**.  L'édition  de  Paris 
S  été  conure&ife  à  Utrecht.  Four  la 
compléter ,  Il  ùm  y  joindre  Ut 
Hmelks  ice/éfisJH^ucs  ou  Avant' 
UwdlUt  deptiis  trnnvic  de  la  Con* 
ôitution  en  frmct  àU  fin  àc  lytj, 
jt-fifuau  2^  Février  iyz8 ,  que  les  Now 
\clks    EccUJiaJtî\ju&s    ont  commencé 
d'être  puhnécs  ,  à  Paris  ,1731, 
de- 1^4  p4iges.  L'éditeur  de  Ladvoçat 
fine 'mourir  Tabbé  de  la,  Roche  en 
1767  nous  avons  fuivi  l'éditeur  de 
la  iMâibNfe  pour  rHilkc^,  de  l'abbé 
hn^t  ^  ^  beaucoup  plus  indT- 
iruit. 

ROCHE.  (La)  Vcyt^  Tiphai- 

©NE. 

ROCHEBLOND,  (Charles 
HoTMAN  ,  dit  la  )  bourgeois  de 
Paris  ,  iai  1  auteur  de  la  faé^ion 
connue  fous  le  nom  des  ^à^c  , 
pvcequUs  «voient  diilrîbué  àfeixe 
d'encre  eux  les  16  quartiers  de 
Ms.  Elle  fe  forma  en  1^89 ,  pen- 
dant la  Ligue.  Le  but  de  cette  afTo- 
ti^tion  fcditieufe  étoit  de  s'oppofcr 
auxdeiïeîns  du  roi  Hcnn  ///,  lequel 
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not^ ,  &  d'empêcher  que  le  roi  dç 
Navarre  ne  futCw-dat  a  la  couruane 
de  France.  La  BoduAtondw  d'abocA 
une  conférence  iecrete  avec  deux 
curés ,  l'un  de  Saint-Séverin ,  8t 
Tauîre  de  Samt-Benoît  à  Paris.  Fea 
de  jours  après,  çes  curés  unis  à 
deux  doûeurs  ^  en  attirèrent  huit 
autres  à  leur  parti  ;  &  ce  furcnt-là 
comme  les  12  faux  Apôtres,  &les 
fondateurs  de  la  Ligue  de  Paris  ,  ^ 
qui  fut  bientôt  compoTce  d  uue 
foule  de  fanatiques  de  tout  ctaz. 
Pour  garder  quelque  ordre  dans 
cette  confpiration,  ils  en  choifirent 
Seiic  d'entre  eux ,  auxquels  on  dif- 
tribuales  16  q  .i  ir tiers  de  la  ville  de 
Paris,  afin  d'y  obferver  ce  qui  fc 
feroit  &  d'y  exécuter  tous  les  ordres 
de  leur  con' cil.  Cette  fadHonfe  joi- 
gnit à  la  gtaudc  Ligue ,  commencée 
à  Pcronne;  mais  elle  eut  aufli  Tes 
intgrêii  particuliers,  &  ne  féconda 
pas  toujours  les  imendons  du  duc  ' 
it  Giuft ,  ni  celles  du  duc  ie  Mé^eaM, 
à  qui  elle  préféra  le  rot  d'Efpagnc;,.  ' 

Voyci  Mjv  i  ::  sE. 

ROCHECHANDIEU  ,  Vnyti 

Chandteu. 

L  ROCHECHOUART  ,  (  René 
(*f  )  bnron  de  Mortemart  &  fcigncur 
de  Mvonnc ,  étoit  d'une  des  plu» 
anciennes  familles  du  royaume ,  4 
laquelle  la  terre  deRochcchouart  ea 
Poitou  avoit  donné  Ton  nom.  Il 
iervttdès  l'âge  de  15  ans  au  fiége  de 
Perpignan,  &  s'y  fîgnala  par  fa  va- 
leur.  Il  fe  trouva  enfuite  à  ladé&ofe 
de  Metz  en  1 5  <f  2  ,  &  après  avoir 
acquis  beaucoup  de  gloire  dan» 
divcrfes  occafions  importantes  ,  il 
mourut  le  17  Avril  1^87,  à  61 
ans  f  laiiTant  pluileurs  enfans  de 
Jctfiuie  dt  Sauix ,  fille  du  maréchal 

Tavaanes,  L*alné ,  Cafpard 
Rûthedwùân^  mort  en  1643  ,  à  68 
ans ,  fut  le  perc  de  Gaknd  ét  Roche- 
choum ,  duc  de  Mortemart  >  pair  de 
France ,  &  premier  p;cntilhomrDe  de 
Uch^rç,  qui  lao^yi^gc^ \6  ^A  i^i* 


Digitized  by  Google 


^44  ROC 

cembre  1675.  C'ctoit  un  fàgnaar 
plein  d'ambition  &  d'cfprit. 

II.  ROCHECHOUART,  (Fran- 
çois de)  chevalific  de  Jars,  ^ayti 
XI*  Jars. 

IIL  ROCHECHOUART, (Louis- 
V iclor  )  duc  de  Mortemart  6l  de 
Vivonne ,  prince  de  Toiiiuiy*Qia> 
irante ,  ûls  de  Gahtid  duc  de  Morte- 
niiirt ,  né  en  1636  ,  fervic  de  ma- 
rcchal-de-C&fflp  t  la  prife  de  Gigeri 
en  Afrique  Tnn  1664  ,  à  ceîle  de 
Douai  en  Flandres  en  1667  ,  &  au 
ficge  de  Lîile  l'année  daprcs.  Sa 
valeur  le  fit  choifir  pour  conduire 
les  galcres  du  roi  au  fccoiu-:»  de 
Candie  ,  où  il  fut  en  qualité  de 
Gêatral  de  U  Sainte- Eglt/e  ,  tiare 
dont  le  pape  Climatt  iXl  honora. 
Ce  pontife,  pcnctré  de  reconnoif- 
iance  pour  les  fervices  qu'il  avoit 
rendus  à  cette  occasion  ,  Un  permit 
de  porter  dans  l'éculTon  ctc  fes 
armes,  iui  6:  fi  poficritc,  \ç  Gon- 
falonàç  l'Ef^life.  11  ne  fe  ditKn2;iii 
pas  moins  (ia:i>  la  guerre  de  Hol- 
lande, en  1671,  où  il  reçut  uae 
Mesure  daagereufe ,  &  gagna  avec 
»  du.  Qmfne  deux  irâtaUles  contre 
Buyier,  Le  bâton  de  maréchal  de 
France ,  le  gouvernement  de  Cham- 
p  '  ne  &  de  Brie ,  &  la  place  de 
général  des  galères  ,  furent  les 
rccompenfes  de  fo.i  cour  ige  »  !e 
f  uit  de  Id  favein- de  iamarqulfe  de 
Munti/paa  fa  fœur.  Devenu  vice- 
roi  de  Mefiine,  il  s'y  fit  aimer  & 
refpeâer.  Ce  feigoeur  mourut  le 
15  Septembre  16SS,  avec  la  répu- 
tation d'un  des  plus  beaux  eiprits 
de  h  cour.  H  faifoit  des  vers  ;  mais 
il  n'en  refte  aucuns  J?  hn  ,  q\r  mc- 
n.enî  (1  ctrc  retonus.  On  icfouvicnt 
p'its  volontiers  de  fes  boQ»;  mots. 
Louis  XV''  lui  demandani  ce  que  la 
levure  Eiifoit  à  TeTprit?  Ce  que  vos 
perdrix  faut  a  flivv/aii«<.  (  Il  faut  re- 
marquer qui!  avoîi  lés  couleurs 
extrêmement  vive.  )  Le  même 
Çrincç  1^  f aiUa4(  iîur  £1  groiicur 
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extraordinaire,  devant  le  duc  ^Au^ 
mont  auffi  gros  que  lui  :  Vous  grof- 
fijjci  à  Mit  actif  (  lui  dit- il  -,  )  roue 
nefd'tcs  point  d'exercice.  —  Ah!  Si  RE, 
c*eji  une  méd'tfance  ,  (  répliqua  Vi" 
vonnt  ;  )  U  ny  a  point  de  jour  que  je  ne 
faj^c  au  muins  trois  fois  U  tour  de  mon 
cotifin  d'Aumône,  On  en  rapporteroit 
beaucoup  d'autres;  mais  ce  qui  eft 
faillie  dans  le  feu  d'une  conver£i« 
tion  libre ,  devient  (buventpladtudft 
lorfqu*on  le  répète. 

IV.  ROCHECHOUART  ,  (  Ma- 
rie-Magdeleine-Gabrielle  de)  fœur 
du  précédent  ,  abbclTe  de  Fonte- 
vrault, morte  le  1 5  Août  1704,  à 
59  ans ,  laifla  un  grand  nombre 
d*ottvrages  manuicrits  ,  qui  don* 
notent  une  idéeavantageufe  de  fon 
iavoir  ôc  deû  piété.  Elle  avoie  UQ 
efprit  fécond  ,  une  mémoire  hcu- 
reufc  &  un  génie  propre  à  tout. 
Elle  fe  dclafToit  de  la  le^^^ure  des 
philofophes ,  par  celle  des  poètes. 
Homère  ,  Virgile  ,  Platjn  ,  Clcéron  lui 
étoiem  familiers,  aiuii  que  les  lan- 
gues dans  lefquelles  ils  ont  écrit , 
&  quelques-unes  des  modernes. 

V.  ROCHECHOUART,  (Fran- 
çoiTe-Athenaïs  de)  foeur  de  la  pré-  ' 
ccdcnte  ,  Ait  d'abord  connue  fout 

le  nom  de  Mridemoifelle  de  T^nnay-^ 
Charente.  Sa  beauté  lu  rendit  encore 
moins  célèbre,  que  le  caraQcre  de 
Ion  efprit ,  plaifaiu  ,  agréable  Se 
naturel.  Recherchée  par  les  plus 
grands  feigneurs  ,  elle  fut  mariée 
au  marquis  de  Nhtatffan  ,  qui  lut 
facrîlîa  des  partis  conHdérables  ,  8c 
qui  ne  iît  qu'unetngrate.  La  duchcife 
de  U  VallUrc  ,  maîtrefie  de  Ltndâ 
XIV ^  Vivhmt  d.ms  fa  fociété  ,  &  le 
roi  ne  la  regarda  d'abord  que  comme 
une  aimable  étourdie.  Elle  agaçoit 
fans  celle  ce  mu  marque  ,  qui  difoit 
en  fe  moquant ,  à  Madame  de  U  ' 
yhWen  :  £Ue  vûudroU  Uetfqui  jé 
Catmaffe  \  mJts  je  nen  ferai  rien.  Il 
ne  tint  pas  parole  1  &  il  fut  bientôt 
épris  de  £n  damm^  La  taaiqaàiê 
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'ù  Monu/pan  régna  avec  empire. 
Ëlle  aima  le  roi  par  accès ,  &  encore 
plus  i'argent.  Ses  fantaifies  engage- 
tCAt  ce  prince  d:as  des  dépcni'es 
OKeffivés  &  inutiles.  Elle  domina 
loog^emps  fûr  le  cœur  de  ce  mo-^ 
Darque  ;  mais  Ton  humeur  îinpé<> 
rieufe  &  bizarre  l'en  chaffa  peu  à 
peu.  Elîeavoitfupplanté  /a  Valikn^ 
kélt  fut  fuppîantce  à  fon  tour, 
«l'aborJ  par  la  duché  (Te  de  fontanges^ 
puis  par  la  marquife  de  Malmenon. 
hmXlVlxxï  ordonna  de  quitter  la 
MUT  vers  1680  ;  &  elle  mourut  en 
^7071  âgéede  66  ans ,  à  Bourbon , 
où  elle  avoitdté  prtfndré  les  bains* 
£iie  avoit  ordonné  par  ion  tefla- 
ment  ;  que  fes  entrailles  fcroieni 
portées  à  îa  communauté  de  Saioc- 
Jofeph.  Elles  jetoicnt  une  fî  grande 
puanteur ,  à  caufe  de  la  chaleur  de 
lafaifoOique  le  porteur  revint  fur 
fo  pas ,  &  alla  les  remettre  aux 
Opiictnt  de  Bourbon.  Le  P  ère 
Gardien  9  iuftâé  de  cent  odeur  ^ 
les  fit  îeter»  dit-on  ^  aux  chiens. 
Quand  on  apprit  à  la  cour  Ëe 
quefotent  devenues  les  entrailles 
«ie  Madame  dt  Monte/pan ,  un  de 
fes  amis  (cctnitun  ami  de  cour  ) 
dit:  Ej?.u  qu'elle  en  avoït  ?  C'eft  la 
ScaumclU  qui  rapporte  cette  ré- 
P0fife>  &  elle  peut  bien  avoir  été 
6iie  après  coup.  Quoiqu'elle  eût 
tuturellement  beaucoup  de  fierté  & 
de  hauteur ,  fon  caraâereétoit  aufli 
tuféque  fon  efprit  étoic  fin.  Lori^ 
qu'elle  tentoit  d'engager  Z.o««  XIV 
dansfcs  filets, e!!e  ràchoit  de  donner" 
le  change  à  î  i  reme  »  dont  elle  étoit 
dame-dhonncLir.  Pour  lui  infpircr 
une  haute  opinion  de  fa  vertu  ,  elle 
^Ommuaioit  tous  le»  huit  jours  en 
fipréfeoce}  elle  vifitoit  les  hopi- 
tmx  ,  fitb  feifok  plufieurs  de  ces 
ronnes  œiivres  d'edat ,  qui  trom«- 
pent  fi  fouvent  les  hommes.  SoA 
crédit  fiit  tel  pendant  quelque  temps, 
^ue  ,  d  ms  la  promotion  des  ma* 
.  |échau.\-  de  France  de  1670  .  cllr 

Jom  FUI,  . 
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fouilla  fîans  les  poches  du  roi  poutf 

y  prendre  la  lifte  ;  &  n'ayant  pai 

vu  le  noin  du  duc  de  Vlvonn:  fort 

frère ,  elle  tclata  en  reproches ,  &: 

roi  ne  la  calma  qu'en  lui  donnant  le 

bâton.  Dansl^  dernières  années  de 

fa  vie,  elle  vit  la  perte  de  fa  faveui^ 

avec  une  grandeur  d'ame  digne  de 

fa  naiffance  &  du  Chriftianiizne.  Lâ 

religion  lui  infpira  des  fentîmené 

du  repentir  le  plus  fincci  0  ,  &  de 

l'humilitc  la  plus  vraie.  Lorfque  lei 

derniers  de  fes  domefliques  man*    s  ■ 

quoiciu  au  refpcft  -qu'ils  lui  de-  » 

voient,  elle  en  marquoit  une  fortô  '  '-r. 

de  joie  ,  &  recevoit  avec  plaiin  cci  ,    *  • 

petites  humiliations  en  expiatron 

(k  grandeur  paffée.  Des  încom-  r 
ittodites  h^bhuelles  exercèrent  À     '■  ' 
conftance  *  &  e î  ! c  I es  fupporta  aveô   •  ' " 
réfign:>non,  M.  du  Radier  a  faiç  uH-.'-  V  '.y.  ' 
parallèle  de  Madame  de  Montc/paé   ■.  '•V.-  v,^ 

de  Madame  de  M  a' n  tenon  ,  donc     '  '* 
nous  rapprocherons  les  principaux  • 
traits.  La  première  avoit  du  feu  dans 
rimagination ,  de  lu  dclicatefTc,  de  ■ 

la  vivacité  dans  la  manière  de  con- 
cevoir ,  de  ]lenfer  &  de  s'exprimer. 
La  féconde.  peAiànt  àvec  JuâeOî» 
&  s'exprimant  avec  {Irécifion ,  co^i* 

noiffoit  peu  les  graees  légères,  & 

fon  enjouement  même  avoit  quel* 

que  chofe  de  fcrieux.    Ayant  paffé 

"  fon  enfance  dans  la  pauvreté  ,  en-» 

**  vironnéc  de  malheureux  qu'elle 

"  avoit  envifagés  de  près  ,  parce 

*»  qu'elle  en  feifoit partie,  feUe  com- 

*>  patit  à  leur  mifere.  Madame  dê 

»»  Monu/pan  ,  au  contraire,  afpi* 

"  rant  à  de  grands  établilTemei  ^     '    *  .  " 

"  à  de  grandes  richelTes  ,  parce         ■  * 

"  qu'elle  ctoit  environnée  de  grands  '  ' 

"  titres  ,  de  hautes  dignités  hércdi-  ; 

"  tùircs  a  fa  maifon  »  ne  voyoit  pas  '  ' 

"  la  mifere  des  peuples,  l'indigence 
«  des  provinces.  L'une  puuvoit 
'/  être  regardée  comme  une  femme 
'»  fuge  ,  formée  par  l'expérience; 
«  l'auti-ecommeune  femme  aimable 
M  &  fpirltueUei  formée  par  lana* 
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^*  ture.  Avec  le  goût  des  amufiarteiis  a  de  lui  :  I.  Un  excellent  Ricuiil  Âa 
*»  &  des  p'aifirs,  on  adoroit  JVIa-  Arrêts  notables  dû.  parlemnit  de  ToU'» 
**  dame  di  M^nttffan  \  l'âge  de  la  loufe,  imprime  en  cette  ville  ^  172O1 
»  réflexion  condulfmt  du  côté  dt  On  y  trouve  un  TralU  du 

**  Madame  iU  Mêinmou,  Je  doute  Dnia  Seigneuriaux ,  trè$*confulté< 
^  que  lo»*  Xiy  Teùc  aimée  à  ^  II.  Un  giand  TruSU  des  ParUmens  « 
M  ans;  il  s'en  occupa  endcrement   1617,  in-fol.«  êcc  pldn de redier<* 

à  50*  La  piérëde  l'une  Ait  d'abord  ches  &  peu  commun. 
*»  amour-propre ,  enfuite  devint  fenti'       ROCHEFORT ,  Voye^  I.  Gar« 
t*  m:  nt,  celle  âçMadamç  de  Mon  t^f-    LANDE...    Fuyci  MoNTHLERI..* 

f^n  ,  (car  elle  devint  pieule  après  Foy,  Rieux  ,  n^  II. 
"  la  retraite)  ctoit  pcat-être  plus  /,  ROCHEFORT,  f  Gui  de  ) 
w  éclairée.  Sa  manicre  de penfer  fur  feigneur  de  Pkuiaat ,  d'une  maifoa 
»  le  fameux  P.  CAdi/é ,  qu'elle  originaire  de  Bourgogne,  s'appli- 
«  appcloit  une  ChaSfi  dt  tommodué ,  qua  à  l'étude  des  beUcs-Iettres  »  &  Al 
H  prouve  qu'elle  ne  mépirenott  fignalaà  la  gucrte'&dansieconfeil 
•*  pas  à  fa  conduite;  &  on  fcroh  de  ChvUsdwc  de  Bourgogne,  , qui  la 
*'  tenté  de  croire  que  Madame  de  fît  Ton  conTeiUer  &  fon  chambel** 
w  Alainu/uM  cherchoit  à  s'aveugler  Ian#  Ses  ferviccs  n'empêchèrent  pas 
»»  fur  le  compte  des  dire£keur$.  qu'on  ne  lui  rendît  de  mauvais  offi* 
"  L'abbé  Gobciln  vouloit  qu'elle  ces  auprès  de  ce  prince.  Lonh  Xi 
»>  n'eût  point  d'efprit ,  &  elle  fe  luia)  ant  fait  des  offres  avantageufcs, 
*♦  difpofoit  à  lui  obéir  »«.  Nous  ne  il  vint  fervir  ce  monarque ,  qui  le  ût 
penfons  pas  >en  tout  comme  M.  du  premier  préfident  au  parlement  do 
Radier.  La  confiance  qu'avoit  Maid*  lUjOl^  en  X4S2,  CharlttVJII £cn  fila 
de  Mamteaa»  dan»  Fabbé  GoheUa ,  l'appela  auprès  de  fa  perfonne ,  & 
<pi*dle  coanoîflbit  proceffif  &  am^  l'honora  de  la  ch»ge  de  cban«eUetf 
l)itieux,n'étoit  point  avenue  imatf  en  1497,11  mourut  le  15  Janvier 
elle  lui  avoit  donne  la  Tienne  ,  1507,  après  avoir  foutenu  la  dignité 
on  la  retire  difficilement.  D'ailleurs  de  la  couronne  ,  d'une  manière  qui 
une  grande  différence  entre  les  deux  rend  fa  mémoire  immortelle.  C'efl 
favorite^,  c'eil  qu  i!  ne  relie  rien  de  lui  qui  fit  créer  le  grand-eontéii  en 
Madame  de  Munu/pan  ,  &  Madame    1497...  Guillaume  DE  RoCHEFORT, 

de  Maîntenon  a  laiflié  un  monument  fon  frère  «  chancelier  de  France 

qui  rimmortalifera  «  la  Maifos  de  comme  lui,  mai»  moins  célèbre  » 

Saînt*Çyr*  Elle  âoâifia  lés  tiaifons  étoit  mort  en  149a.  Il  détouraa 

avec  le  roi  par  le  fceau  de  bi  rdî«  '  Ckadet  VIII  de  dépouiller  Anne  dé 

Hion  *,  &  comme  amie  &  comme  BrUapiit ,  &  lui  perluada  de  l'épou^^ 

femme  de  Louis  XlV  ^  elle  fut  égale^  fer ,  pour  réunir  plus  fur^meni  & 

ment  refpeâable.  Voyt\  lu  GoN"  plus  honorablement  cette  pcovinoe 

DRtU,  à  la  couronne. 

ROCHE-FLAVIV,(  Bernard  de  //.  ROCHEFORT,  (Henri- 
la  )  né  l'an  1552  a  Saint  -  Cernin  Louis  d'Alotgnide)  fe  fîgnaia  dan» 
en  Rouergue,  fut  d'abord confeiller  la  guerre  contre  les  Efpagnols,  Ô£ 
à  Touloufe ,  puis  au  parlement  de  après  la  paix  des  Pyrénées  f\\  fuivic 
Paris.Sonfavoir  lut  procura  la  place  U  FemUâde  en  Hongrie ,  où  il  ne 
de  premier  préfident  en  la  chambre  montra  pas  moins  de  valeur.  lier 
des  requêtes  au  parlement  de  Tou*  retour  en  France ,  il  fervit  avec  dir* 
loufe,pui$  celle  de  confeiller  d'état,  tinuion ,  &  parvint  à  la  digniié  à& 

h  mourut  en  1617  «  à  76  ans«  Oa  maréchal  de  Ixance  ei&  1676»  U 
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ffîèurut  ia  mêine  année.  Il  étoit 
capiralne  des  Gardes-du-corps  ,  & 
gouverneur  de  Lorraine.  Son  fils, 
mort  en  1701  fans  alhauce,  Jaiffa 
tee  fœur  héridere  ,  mariée  d'àbotd 
SI  mttqiiis  ée  Nàng»  de  la  màifoii 
de  Brichàateau ,  &  enfuite  au  .comté 
é  Bianiac  »  de  Celle  de  la  Rodât» 

I. ROCHEFOUCAULD,  (Fran- 
çois comte  de  li  )  d'une  maifon 
illiiftrc  qiii  ne  ie  c^-dc  qu'à  celle  des 
ÎCociverains  ,fut  ciianiLcUan  des  rois 
Oiarits  y  m  Louis  XII.  Il  fit 
aimrer  à  là*  cour  fon  caraâere 
faîeo^ast  i  géiiérêtts  ^  droit  &  fin- 
tee.  tl  dm ,  en  1494,  %  les  fonts 
Inpttfinatix ,  Frênçou  L  Ce  prince, 
ayant  obtenu  le  fcepire ,  conferva 
i«aucoup  de  conûdération  pour  fon 
parrain.  Il  le  fit  fon  ch  mbellan 
ordinaire.  Il  érigea,  en  ii;i5  ,  la 
baronnie  de  \d  Rochefoucauld  en 
comté.  Ce  monarque  obrerve  dans 
lii  lettres  d'ére^on,  que  cUtoît  en 
^h»ai/t  iê$  ftamis  ,  yirnuux ,  trct» 
^  &  tAt-nmmm^àMiu  firpUu 

omt  coujiit  &  parraùt^  APoU  faits  à  fii 
frédéajfeurs  à  la  couronne  de  tranct  j 
^  à  hd.  Le  comte  de  la  Rokhefou- 
*<»/</mourut  en  1^17,  laiflnnt  une 
mémoire  iiluftre ,  &  un  nom  ref- 
"peâé.  Ceft  depuis  lui  que  tous  les 
^és  de  £a  famille  ont  pris  le  nom 
Mfànçois„4  Son  fils  François  II 
«MB,  tonde  Ht  U  RochefoueétUé ; 
MaA  d%nemeot  la  répucadon  de 
ii^pére;  Il  épotiiai\  en  i 
^  ie  PoHgnac  ,  veuv6  dti  comte 
^!  S  ancêtre  ,  tué  à  la  bataille  de 
^avieen  i^^is-  Cette  d^me uniffoit 
^  toute  la  fimpiicité  de  la  vertu  , 
l'écbt  de  la  repréfentntion  la  plus 
brillante.  Elle  reçut  .en  15^^,  da»  $ 
fon  château  de  Verteuil,  1  cmpere?  t 
dMu- Quint.  Ce  prince  fut  tellt- 
Mi  fta^  dé  b  dignifé  de  les 
natiiaei ,  qifil  dit  hautement  \ 
fimt  nn  hîftoncft  Fiaaçoit  , 


n  avoir  jamais  cncc  m  rtAifon  qù$ 
mt:ux  jcntit  fa  gr.indc  venu  ,  honnêteté 
(y  je'ignmr'ie  que  cc/ic-Ià...  Ftamots  dc 
la  Rochefoucauld  v''  du  nom, 
hé  en  15  S8,  mort  le  8  Février  16^0, 
feigneur  diftingué  par  fa  valeur  a 
U  probité ,  obdnt  de  Itoûs  XUl  les 
récompenfes  dues  à  fon  mérite.  Cè 
prince  le  nomma  chevalin  de  fe» 
ordres  en  1619  ,&érigea,  eni6l2» 
le  comte  de  la  Rochefoucauld  ed 
duché-pairie.  II  fut  pere  François 
Vi  ,  duc  de  la  R  ^ch.  fmc.mM ,  dont 
nous  célébrerons ,  dans  un  article 
féparé  ,  (n'»  lu)  l'elpru  &l  le* 
Veittts. 

IL  ROCHEFOUCAULD, 
<  François  de  la)  né  en  15  58 ,  de  ^ 
Chaf&s  de  la  Rotk^bùtaatd  ,  de  In 
même  ^ille  que  Je  précédant ,  (é 

fit  connnître  très-avanhgetifemené 
des  fon  enfance.  Le  roi  Htnri  III 
Icleva  ,  en  ijSj  ,  à  lévccbé  dé 
Clermont  ,  cu'il   gouvern-!  avec 
beaucoup  de  Idgcûe.  Le  pape  F.  ai 
y t  inftrult  de  fon  zelc  pour  faire 
recevoir  le  concile  de  Trente  en 
Francei  &  pour  dénidre  I  hciciie  . 
lui  envoya  le  chapeitt  de  oirdinal 
en  1 607 .  loulsXJU,  voulant  l'avoir 
pins  près  de  fa  perfonne  ,  lui  dt 
quitter  !  'évêché  de  Clermont  pour 
celui  de  iienlis,  en  1613.  Ce  prélat 
traviiilla  beaucoup  pour  la  reformé 
des  ordres  de  Saint-Aiv.>iijiin  6t  de 
Saint- Benoit,  &:  il  eui  le  borheur 
d'introduire  la  réforme  dan,  ton 
ahbaye  de  Sainte-Génevievc-du- 
Mont.  Il  mourut  le  14  Février 
164^ ,  à  87  ans.  Cet  homme  illoÂre 
avoit  des  défauts  ;  mais  ils  bat  été 
réparés  par  fa  piété ,  par  l'xnnocencd 
de  fe;  mœurs  ,  &  par  de  grafides 
vertus.  Les  Janftniftes  hii  ont  re- 
proche d'avoir  fait  de  gr?ïnds  biens 
ixiix  Jéfuites  ,  &  d'a\oir  igi  avec 
trop  de  chaleur  dans  les  r  .  crcllcs,    .  ' 
exdtéespar  le  doaeur VÂt^r.  r^^y. 
fa  yiMy  1646,  in-4^,  par  le  P.  '/jê 
JiMiùittf  Chanoine  -  régulier.,,  il 

K  i/ 


DigitizGd  by  Google 


148  ROC 

étoit  frère  (VJ^cx^T-c^n'  !a  ïl.^che" 
foucauld  ;  (  Voy.  Brûssier.  )  & 
de  Jsari'Louis  de  la  Roduj  nrau'.d  , 
comte  de  Ras D AS  ,  tue  à  llToire 
en  1590.  II  laiiia  une  fille,  Marie- 
Catherine  de  la  Rochefoucauld ,  com- 

teile  de  Rémdan  ,  dame  d'honneur 
de  la  reine  Amu  itAturuh ,  &  gour 
vemante  de  LouU  XIV  dans  fon  én- 
once. Cette  dame,  qui  avoit toutes 
les  vertiij  de  fon  fexe  &  tous  les 
talens  de  fn  p'ace,  mourut  en  1677  , 
à  î?9  ans.  Elle  avoit  cpoule  le  mar- 
quis de  Saieccy  ,  d^<m  elle  eut  une 
fille  ,  mariée  au  tomie  de  kUix  ,  de 
la  maifon  de  Folx» 

ni.  ROCHEFOUCAULD, 
(iVançois,duc  de  la  )  prince  de  Mar- 
£llac ,  fils  de  Fronçais  V\  ducie  U 
Rochefoucauld^  naquit  en  1603.  Sa 
valeur  &  fon  cfprit  le  mirent  au 
premier  rang  des  feigncurs  de  In 
cour  ,  qui  méioient  les  liiuriers  de 
Mars  a  ceux  d*Apoilon.  11  fut  lié 
avec  la  fiimeufe  duchcffe  Longue- 
fUld  ;  &  ce  l'ut  cil  pauiâ  par  TinHi- 
gadon  de  cette  princefie  qu'il  entra 
dans  les  querelles  de  la  Fronde.  Û 
i*e  fignaUi  dans  cette  guerre  6c  {ur^- 
tout  au  .combat  de  SainNAntoine , 
où  U  reçut  un  coup  de  moufquet  j 
qui  lui  fît  perdre  quelque  temps 
la  vue.  C'eli  alors  qu'il  dit  ce';  ve  .  s 
lî  connus  ,  ûrés  de  la  tragidie 
^Alcyonée  :  ^ 

Pour  mériter  fon  cctur ,  poiff  piaitt 

â  fes  beaux  yeux  , 
pal  fait  la  fucrre  aux  Rois  j  je 
Vauruls  j  uiic  aux  Dtmx^ 

On  fait  qu'après  fa  rupture  avec 
Madame  4e  LaaguevUU,  il  parodia 
ainfi  ces  vers  : 

Pour  Ci  cteur  inconfiant ,  qi^tnfin.  jt 

connais  mieux  , 
Sal  fait  la  pierre  aux  Rois  j  fm 
ai  perdu  les  ^mx. 

Après  que  ces  querelles  furent 
affouptes  »  le  duc  A  U  ÀMhtfou^ 
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cau/d  ne  fonj^ea  plus  qu'à  îouîrdc^» 
doux  plailirs  de  l'amidc  &  de  la 
lirf  crnîu  1  e.  Sa mailbn  étoit  le ren d zz- 
vous  tSe  tout  ce  que  Pari^  &  Vcr- 
failles  avoient  d'ingénieux.  Les  Ra^ 
dne ,  les  Bot/eau ,  les  Sévlgné ,  les  la 
Pé^ette  ^  trouvoient  dans  ù,  conver-* 
iation ,  de&  agrémens  qu'ils  cher- 
dioienc  vainement  ailleurs.  La 
goutte  le  tourmenta  fur  la  fin  d^ 
fes  jours.  Il  fupporta  les  douleurs 
de  cette  maladie  cruelle  avec  la 
conilance  d'un  phiiorcphe.  Stn 
courage  ne  l'abandonnoit  que  dans 
id  perte  des  perfonnes  qui  lui  étoicnt 
chères.  Un  de  fes  fils  fut  tue  au 
paiTage  du  Rhin ,  6e  l'autre  y  tat 
bleffé.  n  Jfai  vu,  dit  Madame  dis 
"  SMpU^  fon  cœur  à  découvert 
^  dans  cette  cruelle  aventure.  U. 

eft  au  premier  rang  de  ce  que 
"  ie  connois  de  courage,  de  mé- 

rite,  de  tendrefle  &  de  raifon. 
»  Je  compte  pour  rien  fon  cfprit 
»»  &  fes  agrémens  «.  Il  mourut  à 
Paris  ,  le  i-j  Mars  1680  ,  à  68  ans» 
Madame  ék  Sîvlgné  dit ,  en  parlant 
de  £ss  derniers  fliomens  :  »  II  eft 
w  fort  bien  difpôfé  pour  la  çon£^ 
»  cience  ;  mais  du  refte  c'eft  la 

maladie  &  la  mort  de  fon  voifia 
"  dont  il  efl:  qucftlon  -,  il  n'en  eft 
>♦  j>as  effleure.  Ce  n'eft  pas  înntt- 
>♦  îement  qu'il  a  fait  des  réflexions 
»'  toute  f  i  vie  -,  il  s'eft  approché 
"  de  tciie  iorre  aux  derniers  mo- 
91  mens ,  qu'ils  n'ont  rien  de  nou« 
»>  veau,  ni  d'étrange  pour  lui  ««• 
On  trouve  à  la  fin  des*  Lettres  de 
Madame  de  Malnunon ,  un  portrait  - 
bien  peint  du  duc  de  la  Ruchefou* 
cauld,  >»  U  avoit  ime  phyfionomie 
»  heureufe  ,  l'air  grand ,  beaucoup 
»»  d'cfprit  ,  &  peu  de  Cavoir.  Il 
"  étoit  intrigant  ,  fouple  ^  prê- 
»♦  voyant  ;  je  n'ri  pas  coàinu  d'ami 
M  .jplus  folide  ,  plii  i  ouvm ,  ni  de 
>*  meilleur  coniëil.  U  aimoit  à 
» .  régner.  La  bravoure  perfonneOe 
'[^  lui  paioifioît  uAe  folîè  ^  6(  4 
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ti  pane $*en  cachoit-il-,  il  étolt  pour-  inortéen  1670.  Le  plus  connu  eil 

»'  tant  fort  brave.  Il  confcrva  jiif-  l'aîné ,  François  duc  (f:  Roch'- 

H  çu'à  la  mort  la  vivacitc  de  fon  foucauld ^  vii^  du  nom,  prince  de 

»  eifprît  ,  qui  étoit  toujours  fort  Mirr/Z/dc ,  grand-vencur  de  France, 

M  agrtabic  ,  quoique  naturellemeiu  grand  mai trc  de  la  garde- robe  du 

»  férieux  «.  On  a  de  lui  :  1.  Des  roi ,  chevalkcr  de  fts  ordres  ,  né  en 

Ubnaiira  ét  la  tiffHitt  £Am»  éCAu"  1634  &  mon  eft  I7i4<  LmU  XÎV 

tiiét ,  à  Amileri&m ,  (  Trévova  )  aîmoit  fon  cfprit  &  eftimoit  fa  pro* 

I713  ,  %  volumes  in- 12  -,  écrits  hité.  Après  la  difgrace  de  Lauiun  , 

ivec  rénergie  de  ToiSu,  C'cft  mi  ce  prince  lui  offrit  le  gouverne* 

tableau  fidellc  de  ces  temps  ora-  ment  de Bcrri,  dont  ce  favori  avoit 

geux  ,  peint  par  un  peintre  qui  été  dépouillé.  Marfdlac  le'  refufa 

âvoit  été  lui-mcme  adeur.  II.  Des  d'abord  ,  en   lui  difant  :  Je  n'étais 

Rijlixions  Se  des  Maximes  ,  réim-  poim  ami  de  M.    de  Lauzun  j  tjue 

primces  plufieurs  fois  en  un  petit  Votre  Majcfié  ^it  U  bunU  de  juger 

▼ol.  in-ia.  Quoiqu'il  n*y  ait  prcf-  fi  je  dois  accepter  lu  grâce  çu*elle  me  - 

que  qu'une  idée  dans  ce  Uvie ,  faU»  Le  roi  infifta  &  le  força  d*ac- 

ytate  à  certains  ^ards,  &£uifle  cepter  »  en  lui  oonfervant  une 

à  d'aures»  qui  eft  que  V^moxir-  penfion  de  ixooo  livres  qu'il  vou- 

jnpfc  e/t  le  mobile  de  tout ,  cepen-  loic  renwKte  entre  les  matns  de  ce 

«lant  cette  penfée  fe  préfente  fous  monarque.  Louis  XIV ^  touché  de 

tant  d'afpeôs  variés  ,  qu'elle  efl;  fon  défintcr^fTemcnt  ,  de  fa  géné- 

prefqiie  touîours  piquante.  Ce  petit  rofîté  ,  fc  tourna  vers  fes  minif- 

recueil ,  cent  avec  cette  fî  nèfle  &  trcs,  &:  leur  dit:  J'admire  la  d'ffj- 

ccttc  dclicateffe  qui  donnent  taju  de  rence  ;  jamais  Lauzun  n'avoir  du^^/ié 

de  prix  auûjle  ^  accoutuma  à  penfer,  me  remercier  du  goàvemement  de  Berri  ; 

&  à  rsnfernuer  fes  petsfées  dans  &  voilà  m  homme  pénétré  de  recon- 

on  tour  vif  &  précis.  Les  prétendus  noiffanee^  Un  Jour  que  MûrfilUK 

gens  de  goût  l'accufercnt  deidon*  paroiflbit  inquiet  au  fujet  de.  fes 

ner  dans  rafFcfSlatioft  &  dans  ^nc  dettes ,  ce  prince  lui  dit  :  Qjtc  nm 

fubtiîité  vîcisiife  *,  mni  ?  ces  gens  de  parlez-vous  à  ffK  am's  !  Mot  qui  fut 

goui  avoient  bien  peu  d'cfprir.  Te  accompagne  d'un  don  de  50,00a 

fcproche  que  îuî  a  fait  î'aiibi  Tm-  écus.  11  lui  ccri\  it  ce  billet  en  lui 

^^ty  de  fdtii^^icr  ]iarle  changement  annonçant  une  grâce  importante  : 

des  matières ,  par  ic  peu  d'ordre  Je  me  réjouis ,  comme  votre  ami ,  de  ùt 

qui  règne  dans  fes  réfleicions  ,  &  «harge  de  Grand-maitre  de  U  Garde^ 

par  l*iiittlomSité  4tt  âyle  *  paroit  robe  que  je  vous  tU  donnée  eomme  votm 

iiùeax  fondé.  Mais  on  a  remédié  en  iRoî^  Quelques  auteurs  ont  pré- 

patut  à  ces  inconvéniens ,  du  moins  icndu  que  ioiûs  XIV  ayant  montré 

à  celui  du  défaut  de  méthode,  en  ce  billet  au  duc  àe  Montaufierf  ce 

rangeait  f'>\i s  certains  titres,  dms  fe5v];neur î 9 lui vitfirpprîmer,  commet 

Ifs  der QIC res  éditions,  les  penfées  tiop  fpiritucl  ;  mais  d'autres  ccri- 

dePilluftre  auceur,  qui  ont  rapport  vains  ont  fomtnu  qu'il  avoit  été 

à  un  même  objet.  (  Voy.  Esprit.  )  réellement  envoyé.  Ce  prince  érigea 

Pour  connoitre  combien  valoit  le  1*301679,  en  faveur  du  fils  aîné 

éicde  la  Rochefoucauld ,  il  n'y  a  du  dttc  Â  la  Rochefoucauld ,  en  du*- 

91*4  confulter  les  Iair«f  de  Madame  ché  |  la  terre  de  la  Roche-Guyonr  • 

Sévigné.  Il  cut  plufieurs  enfans  dansle  Vexin,  qui  l'avoir  déjà  été 

de  fon  mariage  avec  Andrée  de  VI-  en  1663  ,  en  faveur  de.  Rogier  d» 

t*Muw>  dame  de  la  ChditigfHrak  ^  P/^j^,feigneurdeLiviiici>«r^&pr€r: 
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mîer  gentilhomme  de  la  chambre , 
flonc  François  VU  avok  époufé  la 
lUle  unique. 

IV.  ROCHEFOUCAULD, 
(  Frédéric- Jérôme  de  Roy  e ,  de  la  } 
de  mittflve  maifon  des  'comtes  de 
Roud'RodiefkuemtU  ,  étoit  fils  df 
JPranfi^  dâ  itoyie  ét  la  Roehefim- 
tauU^  (ççond  du  nom ,  Ueutenani^ 
général  &  commandant  de  la  gen- 
darmerie de  France.  Un  naturel  heu- 
reux, un  ciraftcre  doux,  un  efprit 
conciliant ,  un  grand  fens ,  telles 
furent  les  qualités  qui  dulitiguerent 
d^  bonne  heure  1  abbc  de  la  Roche- 
fauc^iuld ,  &  qui  lui  méritèrent  l'ar- 
chèvêdiéde  Bourges, en  17291.  Il 
&  montra  dans  ce  pofte  tout  ce 
^'U  avoit  paru  dis  û  plus  tendre 
ieunèfTe  ,  ami  de  la  vertu ,  de  la 
paix  ,  fur- tout  des  indigcns ,  qui 
avoient  befoin  de  fa  gcnérofitc.  Elu 
coadjuteur  de  l'^ibbaye  de  Cluny 
en  ii']^  il  en  devint  abbé  titu- 
laire par  la  mort  du  cardinal  Au- 
vergne y  en  1747.  Ce  fut  cette  même 
^innée  qu'il  fut  honp.ré  de  la  pourpre 
Romaine,  Il  6it  envoyé  Tannée 
d'après  ambaffadeur  dç'  France  à 
Rome,  &  il  fur  à  la  fois  ie  faire 
«îmer  des  Italiens,  &  fou  tenir  la 
gloire  du  nom  François.  De  retour 
à  Paris  ,  il  y  fiu  sccueUU  comme  il 
le  mcritoit.  Le  roi  le  nomma  à 
Tabbaye  de  Saint  -  Vandrille  en 
^75 5  »  &  le  chargea  en  m.ème 
temps  du  miniflcre  de  la  feuille 
des  bénéfice.  Le  cardinal  dt  U 
Mûehrfoutauli  j  h^île  à  ^nnoîtiê 
les  bonsfujets ,  ne  le  fut  pas  moins 
9  les  placer.  Rien  n'égala  fon  atten- 
tion à  nechoitir  pour  les  (iéges  épif- 
copnux,  que  des  ecclcfiafViques  éclai- 
rés ,  f;oiit  l'efprit  ingc  pût  modérer 
le  zele.  Si  la  France  cil  moins  dé- 
chirée par  les  guerres  du  JnnfémC- 
jne  6c  du  Molimrme,  c  eft  à  lui  en 
partie  qu  elle  Iç  dqit.  Ce  fut  cet  ef- 
prit de  modération  qui  fit  jeter  les 
J^stJK  (ur  l\u  pour  pr454çç 
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affemWccs  du  clerr;é  de  1750  8c 
1755.  On  fuit  avec  quel  zcie  il  fe 
fcrv^it  de  fa  droitui  c  6t  de  ies  lu- 
mières,  pour  rétablir  la  paix  dan^ 
TEglife  Gallicane.  Ce  zcle  lui  mér 
rita  de  plus  en  plus    confiance  d* 
Louh  Xy,  qui  le  regardoit,  moins 
çomme  fon  minîftre,  que  commo 
fon  ami  :  terme  dont  on  ne  fe  fert , 
qu'après  ce  monarque,  qui  favoic 
également  gagner  les  coeurs  &  en 
connoître  le  prix.  Ce  prince  éleva  le 
cardinal  de  laRochcfaucauldy  en  i  y^ôw 
à  la  place  de  fon  grand  aumônier,  u 
n'en  Jouit  pas  long-temps  -,  une  flu- 
xiori  dé  poitrine  l'enleva  à  TEglife  & 
àlapatneen  i757.I.csmaflieiiTein| 
dont  il  étoit  le  coofolateur«  H  l«s. 
indigens  dont  il  écoit  k  pere  ^ 
le  pleurèrent  amèrement.  Son  eoeua 
généreux  %  bienfiûÛK»;  s'ouvroit 
de  lui-même  à  la  pitiés  &  des 
libéralités  abondantes  fuivoient  à 
l 'i  nilant  les  fentlmens  de  compaffion 
que  Tin  lige  ne  e  lui  infpiroit.  Ses 
autres  qualités  égaloient  fa  bien- 
faifance,  &  il  fut  le  modèle  de% 
hommes  aififi  que  celui  des  évêques^ 
H  Ses  prêtreSf  (  difent  MM.  Im^ 
grandsrviçaires  de  Bourges  dan^ 
leur  fondement  fur  la  mort  de  leua 
digne  archevêque  i  )  »  Ses  prêtre^ 
»'  étoient  plutôt  conduits  par  fes 
>'  principes  ,  quç:  gouvernes  par 
»♦  fon  autorité.  Il  étoit  leur  con- 
"  feiî ,  leur  ami ,  leur^rotettcur.  Si 
»  l'éclat  de  les  dignités  intimidoit 
^.  quelques-uns  de  fes  di<>céfinAS  ^ 
M  il  les  rafiîiroit  par  la  douceur  6c  li| 
n  bonté  de  fon  accueil.  11  démêloit  ^ 
n  dans  leurs  regards, leurs  penfées 
»  &  leurs  peines.  Il  leur  épargnott 
»  fouvcnt  rembarras  de  s'expli- 
»»  quer.  Son  Civv.r  ni'oit  au-devant 
«  de  leurs  befoms.  Senfible  ;i  Ta-. 
>»  mitic  ,  il  en  goûtoitlcs  douceiirs 
&  en  rcrapliiloit  ies  devoirs.  Teft- 
n  dre  Si  reconnoiiTant ,  il  n'oublioi| 
M  que  les  offenfes.  Soname,  e^iempta 
H  dç  ^outc  çi^çvçmion  ^  n'éi^ 
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n  ac:efîlble  qu'aux  l'jmleres  de  la 
»  religion  èi  de  là  railon.  Il  cher- 
M  chou  la  vérité ,  la  voit  la  trou- 
«  ver  ,  fie  l'exprimer  avec  cette 
0  cudoiir  noble,  cette  fimpUcké 
•  fiibliine  qui  r^iroteot  dans  ù^ 
»  fignse  H  dans  Ton  ame  <*•  Sei 
venus  ne  font  point  perdues  pour 
le  public.  Le  cardinal  de  la  R.ehc- 
f-ucAuld  vit  encore;  ilrcfpire  tout 
cnn:r  dans  M.  l'archevêqu*  de 
.^ouen ,  aufTi  cardinal, 

V.ROCHEFOUCAULD, 
(Alexandre-Nicolas  de  la  )  marquis 
Surgcrcs ,  oé  co  1709 ,  mort  le 
Avril  1760^  ie  fit  an  nom  psr 
ladéticttflflê  de  ibnefprit,  par 
les  agrémens  de  ion  cacaâece.  U 
pnr  le  parti  des  armes ,  &  eut  les 
vertus  guerrières  ainii  que  les  qua- 
lités fociales.  On  a  de  lui  :  !.  Une 
Comé'iie  intitulée  :  Eculc  du  Monde  \ 
i)icaca:uc,  iX  pleine  de  traits  aux- 
qafài  le  célèbre  auteur  des  Ma»Ima 
'  Auroit  applaudi.  II,  Un  Abrégé  de 
C^M»^  roman  ennuyeux,  qu'il 
A  trouvé  l'ait  de  rendre  agréable  , 
%  voL  in-ia.  III*  Un  Abrégé  de 
fharamond,  4  vol.  ûl-ll.»  dW  le 
'gpût  du  précédent. 

ROCHELLE,  (La)  Voy,  NÉE, 
ROCHE-MAILLET,  (  Gabriel- 
Michel  de  ia  )  avucat  de  Paris ,  né 
^  Angers  en  1 5  62 ,  fie  mott  en  1642,, 
a  donné  de  bonnes  édidons  de 
tmon ,  du  CciUÊinUa"G4itérâl^  fie 
a  ÊÙt  un  Théâtre  Céogfaphtqm  dt^  Al 
France  ^  Paris ,  i6}i ,  in«foU 
ROCH£as  »  r<|yc(  Animer  . 

Rcchers, 

ROCHES,  (  Madame  &  Madc- 
ffioifellc  des  )  de  Poitiers.  11  nefaut 
foiiit  l'cpaier  ces  dames  liluûces 

le  fai^ ,  le  goût  deVénide ,  rin- 
«lionion  avoient  unies  ^  fie  que  la 
JMn  ne  jput  déTut^.  Madame  dtt 
Moehuy  devenue  veuve  après  15 
aiis  de  mariage ,  s'attacha  à  culti- 
ver l'éducation  de  fa  fille ,  qui  de- 

.  'T4ttia  livAlç  ca  c%i;i(  &  fon  amie 
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la  plus  tendre.  Celle-ci  ,  recher» 
chée  par  un  grand  nombre  de  heaux- 
ciprits,  reful-a  coaftamment  de  fc 
marier  ,  par  tendrelTe  pour  fa  mere. 
Elles  déûrotent  de  ne  pas  ie  fuv« 
vivre  j  èUei  tattat  emportées  le 
même  jour,  pac  la  pefte  qui  dé« 
foloit  Poitiers  en  1537.  Madame 
des  Roches  s'appeloit  Magdeldnc 
N^'rat  ^  &  etoit  mariée  à  Fr^datoU-^ 
feigneur  des  Roches  ,  fa  fille  fe 
aommoit  Catherine  du  Roches.  Elles 
compofQient  des  ouvrages  en  profe 
'fie  en  vers»  dont  la  dernière  édition 
eft  cette  de  Rouen  «  1604  ,  in-ii  « 
&  avoient  une  ''grande  connoif^ 
fânce  des  langues  8e  des  fciences. 
(  i^oyei  Pasquiee.  )  Au  refte  les 
Poéfus  de  la  mere  &  de  la  fille 
pou  voient  être  bonnes  pour  leur 
temps  &  leur  pays;  aujourd'hui  la 
le£^ure  en  eft  fort  tnfipide. 

ROCHEi,TER,  (Jean  WUraot^ 
•comte  de  )  poëte  Anglois  1  né  dans 
lecomtéd*Oxfbrden  164$.  Un  gour 
vemeur  hal^ile  cultiva  Tes  taleos 
avec  tant  de  fiiccès ,  que  ce  feîgneur 
à  l'âge  de  11  ans  9  célébra  en  vers 
le  rétabllflemcnt  de  Charles  IL  H 
voyagea  en  France  &  en  Italie, 
pri:  en  mite  le  parti  des  armes  ,  & 
for  vit  avec  diftin-frion  fa  patrie. 
Enfin  il  s'adonna  tout  enùer  à  foa 
goût  pour  les  ptaififs  fie  pour  l'énide. 
Cette  alternative  fiitîgame  ruina 
fa  (anté ,  fie  le  fit  mourir  à  la  fleur 
de  fon  âge ,  en  1680.  [  Koy,  les  JMS^ 
ittoins  de  l'évêque  Bumct  toucbant 
Jean  Wdmot  comte  de  Roche^er, 
l68l,  in-S"^,  &  traduits  entiançois , 
1716,  Amllerdam,  in  8".  Ces  Mé- 
moires font  une  efpece  d*amende- 
honorable  faite  à  la  Religion  par  ua 
jeune  débauché,  que  k  déprava- 
tion du  coeur  avoit  jeté  dans  un» 
e^ced^Adiéiûne.  BuriHi  le  vit  dans 
&  dernière  maladie,  fie  eut  dr  longs 
entretiens  avec  lui.  11  le  ramena  à 
la  vérité  fit  à  la  vertu  par  des  rai- 
f^ns  4âaÂ(lécft  dans  l'ouvrage  ût: 
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^qué.  Le  comte  dt  JivchefkAvX  pêr- 
snit  de  rendre  compte  au  public  des 
égaremens  de  fon  efprh  &  de  fon 
cœur»  &  des  raifomieiiieiis  qu'il 
ivoit  employés  pour  le  faire  mou- 
lir  en  Oirétien.  ]  Ce  feigneur  ingé* 
nieux  &  aimable ,  s'é'oit  nttîrc  les 
laveurs  de  CharUs  11  par  fon  zeie  -, 
jl  menta  fon  indignation  par  fe$ 
Satires  publif^cs  a  I*ondres  en 
171 4,  m-ii.  C  eft  le  genre  dans 
J^quel  il  a  principalement  trtvail- 
lé.  Les  paflîoiis  y  doimeat  fouvent 
le  ton  t  plus  que  le  goût  U  le  génie. 
Ses  Poéfies  font  la  plupart  obf^ 
ç^nes  mqis  il  en  eft  qui  méritent 
d'être  lues  ,  par  îe^  traits  fublîme*» , 
les  perîfces  hardies,  les  images  vi- 
ves qu  elles  renferment.  Plulleurs 
de  fcs  Satire*  ont  çté  traduites  en 

tan^ois,   

RpCHESTER,  (  l'Evêque  de  ) 

ROCHICR,  (  Agnès  du  )  Fo^ 

.J)tT|lOCHlER.  ^ 

ROCOLES  »  (  Jçao-Baptîfte  de  ) 
hiftorien  françois  au-deffons  du 
médiocre ,  quoique  décoré  du  nom 
pompeuxd'hiftoriographc  de  France 
de  Brandebourg ,  etoit  né  vers 
l'an  1620.  11  fut  chanoine  à  Paris , 
proteftant  â  Genève ,  de  nouveau 
catholique  en  France  ,  derédief 
.proteftant  en  Hollande,  &  enfin 
9I  mourut  catholique  en  France  en 
1696.  On  a  de  lui  :  I.  VefcHptUm 
<f«  ETnp'r<'!  ,(^1:  Muruii  par  Dayhy  , 
augmentée  d  un  vol, ,  Paris ,  1 660  , 
6  vol.  in-foî.;  ce  volume  n'a  fait 
qu'augmenter  les  fautes  dont  cet 
ouvrage  fourmille.  II.  JntroduBlQn 
HMok  à  l*Wfi»rt ,  1664.  m,  Ahté^ 
4$  tHlfnhtJk  VEmfiu  itJUèmagne^ 
Cologne  «  1679  ;  c'eû  une  mauvaife 
traduôion  du  Nucleus  Hift.  Gtm, 
de  luvfclur,  IV.  Les  Impofteurs  infigMS 
^ui  ont  ufurpé  la  qualité    Ffv:->freur , 
Bruxelles  ,  17^9  ,  2  vol.  in-S"^.  V. 
fiifiotn  véiuabU  du  Cah  lnlfmc^  cppofic 
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terdam,  i6B^  ,  ouvrage  dont  les  Prô^ 
tcfians»  &  en  particulier  BayU  , 
ont  été  peu  cpntens ,  quoique  Tau- 
teur  ait  eu  ôivîe  de  leur  j^aifew 
Le  ftyle  de  Rotola  eft  lourd ,  pe- 
iant ,  embanrafle  *  inconcft  j  6Lte 
recherches  ne  valent  pas  nùeux 
ortiin rarement  que  fon  ftyle. 

RODENBURGH,  (N...)né 
à  Utrecht  ,  d  m»,  le  liecle  dernier  , 
étoii  un  junlconfultc  favant  & 
profond.  Il  profeâa  le  droit  dans 
ia  patrie  avec  beaucoup  de  célé* 
brité  y  &  s'acquît  un  nom  pérmi  les 
iuriiconrultes ,  par  plufiedte  bout 
ouvrages.  Nous  n'enciierons  qu'un  ^ 
mais  excellent  &  rare ,  intitulé  :  Z>« 
]un  qnod  orhur  c  Sf -itutontm  diverfî-» 
tdtû.  Ce  traité  eft  le  fonds  fur  lequel 
a  travaillé  Boulknols  pendant  30 
ans\  pour  fon  excellent  ouvrage  Sut 
lacontnuiàédesLoisy  où  l'on  trouve 
i  la  fin  le  trâté  de  Roéoâwfft» 

RODOGUNE  OB  Rhodog  une^ 
fille  de  Phroates  roi  des  Paniies  « 
fiit  mariée  à  Dmarius  NkêMr^  que 
Phraates  tenoît  prifonn'.'^r  -,  ce  qui 
caufa  de  grands  malheurs  »  p<ir  la  ja* 
loufie  de  CUopâtre:  (  Voyc\\,  ClÉo* 
FATRE.  )I1  y  a  eu  d'autres  pria» 
ccfles  de  ce  nom, 

I.  RODOLPHE,  coolie  dcRhifl't 
felden,  duc  de  Souahe,  époux  dei 
Mathllde ,  fœur  de  l'empereuf  Hcu/m 
fiitéluroide  Germanie  l'am 
1077  ,  par  les  rebelles  que  le^papo 
Grégoire  VU  avoit  foulevcs  contre 
l'empereur  fon  beau-frere.  La  for- 
tune fut  douteufe  pendant  quelque 
temps  entre  les  deux  concurrens. 
Mais  en6n  elle  abandonna  totale* 
ment  Roiolfht^  Tan  loSo»  à  la  ba<« 
taille  de.^olcksbôm  :  ce|uriiice  y 
péftt,  6(  en  mourant  il  témoigna 
un  grand  regret  de  fa  rébellion.  Il 
ne  laifia  qu'une  fille,  qui  époufii 
Bcrthold  duc  de  Zeringhen. 

IT.  RODOLPHE  r^DE  Haps- 
BOURG,  çmpcrc  II*  d'Alîemagnc  , 
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é'A.'rirt ,  comte  de  Hapsbourg,  châ- 
teau fitué  entre  Baie  &  Zurich. 
II  tut  élu  empereur,  au  moia  d  Oc- 
tobre 1173  ,  &  voulut  point  aller 
À  Rome  pour  fe  6ire  couronner» 
di£im  <(U*4iMu«  iU  fes  prédiccfftur»' 
tfm  étoh  jamais  revenu ,  qu'aprh  ûvoir 
ftrda  de  fu  droits  ou  dt  /on  ai^)^ 
ntè.  Il  fit  cependant  un  traité  en 
ii'?^ ,  nvcc  le  pape  AVf o/ti5  77/ ,  par 
lequel  il  s  en<^;î'^^ea  à  détendre  les 
biens  &  les  j^riviléges  de  l*EgHfe 
Romauie.  Son  re^ae  tut  trouble 
fif  la  guerre  contre  OuMon ,  roi 
deBohâne»  fur  lequel  il  remporta 
we  Tiâoire  fignalée.  Le  vaincu 
fut  obligé  de  céder  nu  vainqueur 
l'Autriche,  la  Stirie&  laCamiole. 
Il  confentit  de  faire  un  bommige- 
lige  àTonpereur,  dans  une  lile  au 
milieu  du  Danube,  fous  un  pavil- 
lon doqt  les  rideaux  devoieut  être 
fennés ,  pour  lui  épargner  une  mor- 
tilknbii  publique.  Ouo€Ên  s*y 
fendit  couvert  d'or  &  de  pierretiei. 
Rado^û^  par  un  fiaile  fupérienr  » 
ieteçuravec  l'habit  le  plusfimple. 
Au  milieu  de  la  cérémonie  les  ri- 
deaux du  pavillon tombenr ,  &  font 
Voir  j'îx  yeux  du  peuplent  des  ar- 
rnccs  qui  bordoient  le  Danube  ,  le 
fuperbe  Uu^.cuic  genoux,  tenant 
les  mains  jointes  entre  les  mains 
'de  ion  vainqueur.  Quelques  écri- 
vaint  ont  traité  cela  de  conte  } 
més  ce  iait  eft  accrédité,  &  titra- 
porte  peu  qu'il  (bit  vrai  ou  faux. 
I-a  femme  d'Oaocare,  indignée  de 
cet  hommage,  engagea  ("on  époux 
atecommencer  la  guerre.  L'empe- 
reur marcha  contre  lui ,  la  bataille 
fe  donna  a  Marckfcld  près  de 
^Tienne ,  le  26  Août  1 278 ,  &  Ouo- 
'M  la  perdit  avec  la  vie«.>Pour 
mon  le  comUe  à  la  gloire  de 
l^olfhê^  il  eûtÊillu  s  établir  en 
Italie,  après  s'être  afiuré  l  Alîe- 
ttaj^ne  -,  mais  le  temps  étoit  paillé. 
Il  fe  contenra  de  vendre  la  liberté 

^  viii<«  4  itiili«  qui  votUurcat 
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bien  Tacheter.  Fiorence  donna 
40,cco  ducats  d'or;  Lucque'",  1 2000; 
Gênes  6l  Bologne,  6000.  Cette 
liberté  confiftoit  dans  le  droit  de 
nommer  des  magiârats,  de  fe  gou- 
verner futvam  leurs  lois  muni» 
cipales  »  de  battre  moiœoie ,  d'en- 
tretenir des  troupes.  Rodolphe  l 
mourî'r  ?  GeTrershein  près  de  Spire , 
le  30  Septembre  1291  ,  n  7  ::ns  , 
avt  c  la  rcputation  d'un  prince  biave, 
pruile'n  ,  politique,  verfé  dans  les 
atidires ,  ;dloux  de  taire  rendre  la  |uf- 
tice  dans  tout  l'empire,  quoiqu'il  la 
violât  dans  tomes  les  oocafions  oà 
il  s'agifloit  de  fes  propres  intérêts* 
Il  eut  cependant  plus  de  bonheur 
(  dit  M.  de  Montigni  \  que  de  grandes 
qualité';.  !!  rCTifîlT  d:ins  toi'tes  les 
cmrepnfes  qu  il  forma,  poui  réduire 
à  fon  obcifl*ance  en  Allemagne, 
tous  ceux  qui  durant  le  fchifmc  de 
l'empire  ,  en  avoient  ufurpc  les 
droits  &  les  fieCi.  Il  prit  toutes  les 
villes  qu*il  attaqua  ,  &  gagna  qua> 
torze  batailles  rangées.  Rodolphe 
fiit  moins  jaloux  de  liire  valoir  fon 
autorité  en  Italie  ^  parce  qu'il  n'y 
nvoit  rien  dans  ce  royaume  pour 
fes  cnf  ins.  Il  y  laîïïp,  périr  honteu- 
fement  les  droits  de  l'empire  ;  il 
enhardit  les  villes  à  fc  procurer 
l'indépendance  -,  il  ne  s'oppofa 
point  aux  defleins  des  papes  -,  il 
aflEermitmèmeleur  domination  dans 
Rome ,  &  les  enficbit  des  biens  de 
Tes  fujets.  Egalement  haï  fur  la  fin 
de  fon  /egne ,  du  peuple  &  des 
grands  ryiie  fon  ambition  &  fon 
avarice  iouleverent  contre  lui  ,  il 
fut  peu  regretté,  &  ne  laiiïa  dans  le 
cœur  des  princes ,  qu'une  médiocre 
affedion  pour  fa  £amille.  L'Hiftoire 
lui  reproche  encore  IWurpatioift 
de  r  Amriche  »  de  la  Stirie  &  de  la 
Camiole  fur  Tillufire  maifon  de 
Bai^ieH,  Dans  le  particulier  il  avoit 
des  vertus.  Il  étoit  Ample  dans 
fes  habirs  ,  &  il  n  annonçoit  fa 
grandeur  que  par  un  ccnain  aie 
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ifo  ma}efic  répandu  fur  toute  fil 
perfoofle.   Ses  fujets  crotivoieiit 

auprès  de  lui  l'accueU  le  plys&vo^ 
rablc,  &  il  g9gnoit  le  çoayit  4c 
ceux  qui  lapprochoicm.  11  y  a 
un  Recueil  de  çxl  JLeurts  de  cet 
empereur.  On  conferve  précieufe- 
inent  ce  niciaurcrît  dans  la  biblio- 
tlieque  impériale  a  \  iciine.  Alb^n 
de  Strasbourg  nous  a  traniîxus  p!u- 
fieurs  traits  d'efptif  de  ce  priace  , 
^  quclqi«9i-uns  de  ces  traits  prou- 
vent le  ioin  qu'il  avoît  de  ^ûrc  feUn 
dre  la  jullice.  Nous  fi*ea  f^onç- 
rons  qu'un  fcuî.  Dans  une  dletc 
tenue  à  Nuremberg,  un  marchand  fe 
plaignit  à  Rvdo/phc  ,  qn'.'P.Tn^r  rionnc 
à  garder  â  {on  hôte  une  bourle  ,  où 
il  yavoxt  environ  200  francs  de 
pocremoanoie,  l'hôte  a  voit  me  ce 
dépôt.  L*einpercttr  lui  promit  juC- 
çice,  ficatteoditroccafioi»  &vorable 
pour  la  lui  rendre*  te  dépcrifitaiie 
infidelles'étant  trouvé  parmi  lesd^t^ 
putés  de  la  ville  de  Nuremberg,  R(tm 
dolphc  lui  dit  :  Vous  avc^-là  m  beau 
chapeau  !  Troquons.  AuHî-tôt  Rodolphe 
fortitde  la  chambre,  teignant  d  être 
appelé  par  d  autres  arValres  ,  mais 
f'étoit  pour  donner  ordta  a  un  de 
fes  gens  d'aller  dm  Ja  Cemme  de 
l'hote,  deiaaader  le  dépôt  réclamé» 
de  lui  montrer  le  chapeau  de 
Cou  mari  pour  fignal.  La  femme 
ne  fit  aucune  difficuUé  de  remettre 
.1  argent,  qiiiftit  aufli -tôt  rapporté  à 
rcn"i])crcnr.  iiv<i.  !phc  revint  trouver 
\qs  députés  i  &  comme  le  marchand 
^ui  avoit  été  volé ,  avoit  eu  ordre 
de  venir  reuouveler  fa  plainte  , 
lliôte  nia  hardiment  qu'il  lui  eût 
donné  aucun  dépôt  à  garder  %  iX 
l'aâura  même  par  ferment  :  mata 
1  empereur  lui  montrant  auffi^tôt  U 
b  îurfe ,  il  le  convainquit  du  vol , 
.&le  fit  punir  comme  il  le  niéritoit, 
m.  RODOLPHE  II,  fils  de  Tem- 
perçut  Max'tmUun  II ,  naquit  à 
Vienne  le  18  Juillet  1552.  Roi 
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^  ^iJSi  il  ^t  élu  roi  des  IBiom 
mains  à  R^tisbomie  le  %7  Oâo» 
bre  de  la  même  année prit  Itfk 
r^nes  dç  l'empiie  le  ii  OÛobe» 
1 576 ,  après  la  mort  de  fon  perc  ,  & 
les  tint  d'une  main  foible.  La  grande 
paHionde  fcs  prt  dcceffeurs  étoit  d'à* 
rriritler  de  l'argent,  &  celle  de 
àij/phc  £ut  de  \  ouloir  faire  de  Tor, 
Toute  fa  gloire  le  borna  a  la  répui 
tation  d'avoir  été  un  grand  diftiU 
lateur  ,  m  agronome  pafl^le  ^ 
(  ytfy*  L  KEf  ?L£R.  ) ,  un  aflês  bon 
Icirjrer,  6c  un  ^rt  mauvais  eaip^ 
reur.  La  Hongrie  entière  fiit  envahio 
par  les  Turcs  en  1508,  fans  qu'on 
pût  les  en  empêcher.  Les  reve^ - 
vus  public»  étoient  fi  mal  admi- 
luilrcs,  qu'on  fut  obligé  d'établir 
des  troncs  a  touies  les  portes  des 
Çglifes ,  non  pour  ûire  la  guerre  , 
{  comme  le  dit  Fo^n ,  )  mats  poiv 
fecourir  dans  lès  hôpitaux  les  mar 
lades  &  les  blefles  qui  l'avoiem 
faite,  R»ioifhi  envoya  une  armé^ 
en  Hongrie ,  qui  n'arriva  qu'aprèft 
la  prife  d'Agri-î  &  de  phifieurs  au- 
tres places  importantes.  Le  duc  d© 
Mil  cœur,  accomprigné  d'un  grand 
iiOinijre  de  François ,  rétablit  en 
1600 ,  les  aâûires  de  ^  royaume* 
{•'empereur  eut  d*aucref  chagiina  à 
efluyeri  Son  frère  Muthtag  ^  9éh 
yolta«     il  fut  obligé  de  lui  céder 
les  royaumes  de  Hongrie  &  do 
Bohême.  Les  divifions  de  fa  maifon  ^. 
jointes  au  vif  rcffcmiment  que  lui 
cauferent  les  eltclcurs,  par  la  dc-« 
mande  qu  iis  lui  tirent  de  choifir  un. 
fucçclTeur  à  1  empire  ,  tout  cela 
hâta  A  mort,  arrivée  le  20  janviejr 
à  60  ans.  VduhBrJUy  qui 
fe  mêloit  de  prédire  y  lui  «vois  cDft« 
feUlé  de  fe  mé^er  de  fes  plus  pra« 
chesparens  ;  confeil  bien  peu  digne 
de  ce  grand  philofophe  !  Auili 
Rodolphe  ne  les  laiffoit  point  ap* 
procher  de  fa  perfonnci  il  en  ufoit 
à  peu  près  de  même  envers  le&- 
éU4iigej;s  ;  ççux  ^ui  voi4oieo(  Ift 
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•folr,  étoient  obligée  de  Te  dcguiier 
en  paletreniers ,  pour  l'ittendrc  dans 
(on  écurie,  quand  il  venoit  voir 
6s  dievaux.  Ct  pâoçe  ne  fe  nmri^ 
ktnaîs  :  Ù*.devoît  épouier  l'infinte 
IJjéeUe ,  mie  de  PhUlppe  II  i  mak 
rirréfolution  qui  lormoit  foa  ca- 
ra^erc,  lui  fit  manquer  ce  inari^  t',^  > 
ainfi  que  cinq  autre-?.  Il  eut  piu- 
fieurs  maitrefies ,  &  quelques  cnfans 
naturels.  Henri  IV  demandoit  un 
jour  a  l'ambaflad^ur  de  ce  prince, 
iî  l'empereur  ii  en  avoit  pas  queU 
ques-uues  ?  5/  mon  madtat  m  a  , 
lépomfit-il,  font  ficrutM,  ^ 
U  ^  ,  répKqua  Htnti  qui  ièniic 
le  trait ,  qi$*tl^  a  des  hommes  f  «î  n'ont 
|etji(  î^<l  {^omdes  quaUzis  ,  fOur 
^itre  pa^  vblîgésdccachcr  leurs  f.ibleffes^ 

RODON ,  (  David  de  )  Calvinifle 
du  Dauphiné ,  cnfeigna  la  philo- 
fophie  a  Die,  puis  a  Orange  &  à 
Nîmes  f  fut  banni  du  royaume  en 
1663  ,  &  mourut  à  Qeneve  vers 
1670,  Cétoit  un  homme  tvrbulem , 
pldn  de  (ubcilicés  U  d'idées  biaarres. 
Oa  a  de  lui  :  I,  Vn  ouvrage  rare» 
^'ii  publia  fous  ce  titre  :  Vlmpof'- 
Pfc  de  la  prétendue  Çonfejfion  de  Foi 
éeS,  fyn'/c,  à  Paris,  1619,  i"-^''. 
Jl.  Un  livre  peu  commun,  intitule: 
D<  Suppojito  ,  Amfterd  im  ,  1682  , 
M-ll  ,  drins  lequel  il  entreprend 

julliôer  Nejîorifts  ;  ^  accufe 
(Py/iik  de  confoodrè  les  deux  oa» 
Pm  en  Jssvs*  Christ.  III.  Un 
Tiaité  de  eoniroverfe  »  intioilé  :  Le 
îonkdtt  de  la  Af«/«,  ^  Ffancfort, 
1655 ,  in-8°  ;  c'eft  ce  traite  qui  le 
fit  bannir.  IV.  Dlfputaùo  de  l'b:rtate 

«oCTij , Nîmes ,  i662,in-8^,affc* 
rare.  V.  Divers  autre?;  Ouvrages , 
imprimés  en  partie  a  Genève,  1668  , 
2  vol.  in- 4°.  Quoique  ce  recueil  ne 
,  (bit  pas  conunun,  il  n'çft  pas  beau-» 
fsup  iKelieidié. 

SOTOIGUE,  Voyei  CiB. 

I.ROOR1GUEZ»  (Alfenft) 
JttHir»  de  Valladolid ,  enfetgna 
tpog-içîiips  I4  thépio|ie  monue , 
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&  fut  enfuitc  refteur  de  Montcroi , 
en  Galice.  Il  mourut  à  Séville  le  21 
Février  i6iô,  à  90  ans ,  en  odeur 
de  ûimeiét  Ce  pieux  léfuiie  eft 
prtncîpalementconnu  par  fon  Traité 

delà  PtrficHon  Chrét'ienne^  traduit  CO 
firançoii  p^r  Içs  Solitaires  de  Port* 
Royal  ,  en  1  vol.  iTi-4°  ,  h  par 
\' àhbiù Ri^nier  Di/maral ^1,  voi.  uv4®| 
4  ,  &  6  in- 1  2 .  Cet  ouvrage» 
exct-llciu  en  fon  genre,  fctoit  cn- 
çore  meilleur,  û  l'auteur  ne  i'eû| 
pas  rempli  de  plufieurs  hiftotres 
qui  ne  paroiûèat  pas  trop  liicn  ap- 
puyées. On  peut  auifi  lui  fcprochieff 
un  peu  de  proUiïité.  L*abbé  TrU^Ut 
en  a  dooaé  uo  -^Ihrigi  un  pçu  trop 
reflerré,  en  2  vol.  in- 12, 

II.  RODRIGUEZ,  (Simon) 
JcAi'fc  Portugais ,  de  VoulTella  ,  tut 
dilciplc  de  S.  Ignace  LjyoLi,  5c 
rcfufa  l'évêché  de  Corambre.  Il  fut 
tait  précepteur  de  Don  Juan  ,  alla 
prêcher  au  Brefil ,  &  devint  provîn-» 
^1  des  Jéfuites  Ponogais,  U  fat 
aaiH  p^vindal  d'Aragon,  &  mourut 
à  Lisbonne  le  1 5  Juillet  1 579 ,  aveç 
de  grands  fentincns  de  relîfpon. 

m.  RODRIGUEZ,  (Emmanuel) 
religieux  Francifcain  ,  d'Eftremos 
en  Portugal ,  mourut  à  Salamanquo 
le  2^  Février  1619 ,  à  68  ans.  On  a 
de  lui  :  l.  Une  Somme  dé  Luji  de  conft 
€mu^  1595 ,  2  vol.  in-4°.  II.  Queft 
dons  ri^tèmt  &  Canonique*  «  1609  , 
4  vol.  in«fol«  IIL  Un  Recueil  dee 

in-fol. ,  &  plulieurs  autres  ottviagei 

^i  n'ont  plus  de  C0UC4. 

ROELL ,  (  Herman-Alexandre  ) 
né  en  165  3  ,  dans  la  terre  de  Doël- 
bcrg,  dont  fon  pere  c-roit  icij^ncur, 
dans  le  comté  de  la  Mjrck  en  WchI- 
phalic  ,  devint  en  1704  proieilcur 
de  théologie  a  Utrecht,  &  mourus 
à  Amâevdam  le  il  Juillet  1718 ,  4 
66  ans,  U  poffédoit  les  langues,  lu 
philofopliie  &  la  ^ologie.  Oni| 
de  lui  :  I,  Un  Dlfcours  &  de  ûvantcs 
Differwmê  ^hUofofhifàU  (m  \% 
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religion  naturelle  &:  les  idée^  în- 
Bces,  Franekcr,  lyoDjn-S".  II.  Des 
Tkefes ,  1689  ,  in- 4?  ,  &  plufieurs 
mam  ourrages  peu  connus. 

RC^MER ,  (  Olaiis  )  né  à  Arhus 
dans  le  Jfucland ,  en  1644 ,  fe  rendit 
très-habile  dans  les  tnathémanques , 
î*aîgcbre  &  l'irtronomie.  Picard  , 
>dc  raccidéir.ie  des  Sciences  de  Paris, 
ayant  été  envoyé  en  167 1 ,  par  Louis 
X\V^  pour  faire  des  obfervations 
dans  le  Nord ,  conçut  tant  d'elHme 
pour  le  jeune  a&mome ,  qu'il  l'en* 
gagea  à  venir  avec  lin  en  France* 
Mimer  lut  préfenté  au  roi  »  qui  le 
cfiarges  d'enfclgner  les  mathéma- 
^Éques  au  Grand  Dauphin  y  &  lui 
djDnna  une  pcnfion.  L  académie  des 
Sciences  fc  rallocia  en  1672  ,  & 
n'eut  qu'à  fe  féliciter  d  avoir  un  tel 
membre.  Pendant  dix  ans  qu'il  de- 
meura à  Paris ,  &  qu'il  travailla  aux 
obftrvadons  alkonomiques  avec 
FU»i  H  Caffinî ,  il  fit  des  décou- 
vertes dans  ces  différentes  parties 
des  mathématiques.  De  retour  en 
Danemarckf  il  devint  mathémati- 
cien du  roi  i  hnfîlcrn  K,  &  profef- 
lieur  d'^f^roir  nie  ,  avec  des  appoin- 
temcns  co.i  îd.rablcs.  Ce  prince  le 
diargea  auui  de  pertecîionner  la 
jnonnoie  &  l'architedurei  de  régler 
lea  poids 6e* les  mefures,  &4e  me- 
Ittrer  les  grands  chemins  dans  toute 
l'étendue  du  Danemarck.  Roiimer 
«^quitta  de  ces  conmiiiTions  avec 
autant  d'intellîgence  que  de  rcle. 
Ses  fervices  lui  nîéritercnt  les  pla- 
ces de  confeincr  de  la  chancellerie  » 
Éc  d'alTefTe'ir  du  tribunal  fuprême 
de  la  iuûice.  Lutin  il  devint  bourg- 
Biefh-e  de  Copenhague,  &  coitCriU 
1er  d'état  fons  le  rot  Mkrie  IV, 
Pierre  H^nthow  ^  fou  diiciple^  & 
proMeur  d'alh'oaomie  à  Copen- 
hague ,  y  fit  imprimer  en  ITJÇ  , 
în-4*' ,  diverfes  O'-'/cryutians  de  Roé^ 
wtcr ,  avec  la  Mcihodc  d'ohfcn  cr ,  du 
même,  fous  le  titre  de  Bajis  Afti-O' 
mofo^,,,  Rocmr  mourut  le  19  Sep- 
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tcmbre  1710,  à  66  ans,  avec  une 
réputation  étendue. 

ROGAT,  (  Rogaius)  évêque 
Donatiile  d'Afrique  »  fe  fit  chef  d*nit 
nouveau  para  danssla  Mauritanie 
Cifaricfinei  aujourd'hui  le  royaume 
d'Alger,  vers  l'an  372,  lï  donna  à 
ceux  qui  le  fuivirent  le  nom  de 
Rogat'Jî^s.  Ils  étoient  aiirant  oppofés 
aux  autres Donatiftes  qu'aux  Catho- 
liques; &  les  Donatiftes  n'avoient 
pas  moins  de  iiame  contre  uax. , 
que  contre  les  Cadioliqnes  mêmes. 
Il  les  firent  perfécoter  par  Pirmu» 
Mourus  ,  roi' de  Mauritanie.  L'évê- 
que  de  Céfarce ,  qui  croit  Ro^tlfie» 
lui  livra  lui-même  fa  ville.  On  a 
accnfc  R  'gat  d'avoir  fuivi  les  fen- 
timens  particuliers  de  Donat  de 
Carthage ,  touchant  l'inégalité  des 
trois  Perfonnes  Divines.  Sa  feÛe 
dura  quelque  temps  en  Afrique ,  &  il 
eut  pourfucccfiTeur  Vmtent  ViSlûr, 

ROGER ,  premier  roi  de  Sicile  « 
né  l'an  17)97  ,  étoit  pecit-iils  de  Tan- 
eredt^  de  Hauteville  en  Normandie. 
Le  comte  Roger ,  fon  père ,  le  laifla 
en  mourant  fous  la  tutelle  d'/^t/e- 
laidc  fa  îTicre.  Des  que  ce  prince  tut 
en  hç\e  de  (Gouverner  fon  état  ,  il 
ne  fongea  plui  qu  a  ctendre  les  bor* 
nés  du  comté  de  Siâle,  dont  il  avoit 
hérité  de  fon  pere.  Il  s'empara  de 
la  Pouille ,  après  la  mort  du  duc 
Guillaume  fon  onde.  Le  pape  tto* 
noté  Jl,  effrayé  de  fes  progir^» 
tenta  de  l'irrêrcr  pu  les  armes  & 
par  lc5  excomiTiui)ications.  Roger 
difiipa  les  troupes  qu'on  lui  oppo- 
foit  ,  contiaignit  le  pape  à  lui 
donner  l'invefttture  de  la  Pouille  > 
de  la  Calabre  &  de  Kaplcs  , 
AoècFt.,  cor.ite  de  Capoue  ,  à  fe 
reconuoitre  fon  vaiTal.  L'an  ti^o» 
il  èmbrada  le  parti.de  l'antipape  \ 
Anaclct  ;  &  celui-ci  ^  en  ret^nnoiC* 
fance,  lui  accorda  le  titre  de  roi  de 
Sicile ,  avec  la  fuzeraineté  f^r  la 
principauté  de  Capoi'c  &  le  duché 
de  Napitîs.  Les  pruiCis  votûiui 
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i^Ieren:  i  leur  iccours  l'emperéur 
lethairc ,  qui  enleva  à  ce  nouveau 
toi  une  partie  de  ics  conquêtes  i 
niais  à  peine  eut-il  repiîs  le  chemin 

de  l'Aliemagne  ,  que  Rog.r  s'en  ref- 
iaiiit  avec  la  même  facilité  qu'elles 
h\  ;^voiem  été  ôtées.  Il  fie  prifon- 
nicr  innaccnt  II ,  avec  toute  la  fuite  •, 
&  ce  pape  n'obtint  fa  liberté  ,  qu'en 
accordant  au  roi  &  a  fes  deiceiiUans 
le  royaume  de  Sicile ,  le  duché  de 
Fouille  &  la  principauté  de  Gapoue  » 
oomme  fiefr>liges  du  Saînt*Sîége. 
L'an  1146 ,  il  tourna  fes  armes 
tÔMK  MâmU^  [Voyeï  ce  mot.\ 
empereur  des  Grecs  ,  prit  Corfou  ; 
pilla  Gîphalonie  ,  le  Ncgrepont , 
Corinthe,  Athènes;  s'avança  juf- 
qu  aux  taul.ourgs  de  Conuantino- 
pJe,  oc  revint  charge  a'uii  iinmenfe 
budo.  Ces  expéditions  furent  fui- 
vies  delà  prife  de  Tripe! i,  &  d'au- 
ires  places  fur  les  côtes  d'Afrique, 
le  de  la  dé&ite  d'une  partie  de  la 
floite  de  Tempereiir  Grec.  Enfin , 
après  avoir  afluré  la  paix  dans  fes 
états  ,  s  être  f;.lr  refpefïer  de  fes 
fujets  &  craindre  des  ennemis  ,  ce 
prince  illuflre  mourut  l'an  1154, 
ig€  de  5 S  ani.  ii  avoit  tait  graver 
ce  vers  fur  fon  épée  : 

Appuiiis  &  CalabiT  f  SUulus  mihi 
fervit^  &  Afcr, 

ROGER»  r^^xn  fSCKABOXi  ^ 

Ruer  î  h.  RI. 

I.  ROHAN ,  (  Pierre  de  )  cheva- 
lier de  G\c  &  marécliai  de  France , 
plus  connu  fous  le  nom  de  Maréchal 
dt  Gli .  étoit  fils  de  Luuls  de  Roban  - 

di|  nom»  feigncur  de  Guémené 
&  de  Montaubui ,  d  une  des  plus 
ucitones  &  des  plus  Uluâres  mai^ 
Um  du  royaume.  Les  Rohas  ont 
^  rang  de  prince  en  France ,  parce 
queleur  famille  tire  fon  origine  des" 
premiers  fouverains  de  Brenj^ne  : 
vérité  reconnue  par  les  duc'^  -de 
Bretagne  mêmes  ,  dans  les  étais- 
géuà<iUÀ  4e  ççtte  f  r^viace ,  tenus 
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en  loSS.  Cette  maifoii  a  encore  un 
avantage  qui  loi  tSt  commun  avec 
bien  peu  de  fiuoailles  «  même  de» 
plus  diftiaguees  parmi  les  princes  s 
c'eft ,  qu'au  lieu  que  les  autres  fe 
font  agrandies  par  les  biens  qut 
leur  ont  procures  leurs  alliances, 
celle  de  Rohan  poffede  deptiis  fept 
fiecles  les  plus  grandes  terres ,  dont 
elle  jouit  encore  aujour .  Un 
des  plus  beaux  rejeton;»  de  ia  inaifoa  ' 
de  Rohan  ^  (ut  PUnt,  l'objet  de 
cet  article.  Lom  XI  réoMnpenfa  ûi 
valeur  par  le  bâton  de  maréchal 
de  France  en  1475.  ^  ^  un  des 
quatre  feigneurs  qui  gouvernèrent 
l'état  pendant  la  mab.die  de  ce  prince 
à  Chinon,  en  14S4.  Dei:  ;  an^  après 
il  s'oppofa  aux  entreprifes  de  l'ar- 
chiduc d'Autriche  fur  la  Picardie.  ■ 
U  ^commanda  l'avant  -  gartie  à  la 
baàille  de  Fomoue,  cA  1495 , 
il  ie  fignala.  Sa  laveur  fe  foutint 
fous  Louis  XII ,  qui  le  fit  dief  dç. 
fon  confeil,  ficgéncval  de  fon  armée 
en  Italie.  La  rtiïitAnncde  Srttapu 
le  perdit  dans  Tefprit  de  ce  prince. 
Le  maréchal  lui  avoir  déplu ,  en 
faifanr  arrêter  fes  équipages,  qu*elle 
vouloit  renvoyer  à  Nantes,  pendant 
une  maladie  dangereufe  dont  le  roi 
fut  atuqué.  Cette  princefle  engage^ 
Ibn  époux  à  lui  Uèxt  Êdre  fon  pro- 
cès par  le  parlement  de  Touloufe  ^ 
qui  pafibit  alors  pour  le  plus  févere. 
du  royaume.  Quelques  efforts  que  " 
fit  cette  femme  vindicative  pour 
faire  ti^tr^  Rohan,  il  ne  fut  con- 
damné (Te  9  Février  i<fo6  )  qu'à 
ua  exil  de  ia  cour  ,     à  une  priva- 
tion des  fondons  de  fa  charge  pcn« 
dam  dnq  ans.  Cette  affaire  ne  fit 
honneur  «  ni  au  roi ,  m  à  la  reine  : 
on  blâma  .AnM  de  s'être  acharnée 
à  perdre  tm  homme  de  bien,  &£oiî» 

de  s  ctrc  prêté  au  rcffentimentde 

cette  princcfl'e.  Elle  croit  tellement 
animer  a  le  povirfuivre  ,  c[u'elle  alla 
chercher  des  confLilr,nioi-s  contre 
iiu  ^uf^ue  (Uns     tond  de  iltaiiej 
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£Ue  tic  tous  les  frais  des  procédurés, 
q^t  fc  monterait ,  en  15  06,  à  plus  de 
liente- un  mille  livies.  Gomment* 
«près  une  telle  animofité ,  ^Argaari, 
lliiftorîen  de  Bretagne ,  ofc  - 1  -  il 
dire  quMn/ze  ft  npentoU  de  /a  colère 
&  d'avoir  ojfenfi  iftic/ju'an  ;  qu*eUc 
t  récompcnfûh  r>.-§'.:r,<c   en   bijifaxts  ^ 

commandant  a  Jon  Confcffcur  de  la 
hllmtr  a'{rr:m^nt  ^  &  ne  -luu/ant  pus 
et  -  ahfvnie  a  fa  confffion  »  Qu*elU  nUùt 
fatlsfaU  &  amumé  l'offcnjé?  Quelle 
ûtisfiiÛion  fit  elle  au  màlhmeu» 
Gii'f  Bnmâm  dit  que ,  s'il  ne  fîic 
pas  condamné  i  mon ,  c'eft  <fk*Anm 
ne  le  voulut  pas  ,  parce  qu'elle 
croyoit  qu'il  feroit  moins  puni  par 
la  mort ,  que  par  i  humiliation  & 
riiîdigence  a  laquelle  il  feroit  réduite 
îl  ajoute  après  ce  ratHnemeiit  d  idées 
fur  la  vengeance  :  Voilà  quelle  fut 
celle  de  cet»  inm  Ràne  l  On  ùât. 
la  âçon*  de  penfer  finguliere  de 
Brmtomi^  qui  blâme  &  qui  loue  en 
COurtifan  corrompu ,  &  fans  égards 
i  aucun  ptini^ipe  d'équité  ou  dé 
morale ,  qui  approuve  la  vengeance 
de  h  reine,  3c  qui  condamne  la 
conduite  de  Gji  trop  curïmx ,  dit- 
il ,  </t'  vouloir  cofi'.r:fwc  le  bon  Officier 
G  k  bon  valet  de  lu  Couronne,  S  il  eft 
Vrai  que  la  reiiic  prit  plaiiîr  auX 
chagrins  &  aux  livmtliattoas  de  Ton 
ennemi  r 

elle  eut  lUu  d  'ètrefiitisÊnte. 
/m»  ttAtàhcn  >  qui  entre  dans  un 
aflès  grand  détail  éxt  cette  affaire, 
tapportc  que  GH^  transféré  au  chà- 

tenu  de  Dreux  ,  y  fut  la  viftime  de 
la  rifée  des  témoins  qui  avoient 
dépofé  contre  lui.  Il  portoit  une 
longue  barbe  bianchc ,  ^  tout  oc- 
cupé de  Tes  idées  &  de  fou  malheur, 
'  la  prenoît  dans  fts  mains  &  s'en 
couvroît  le  vifage.  Un  finge  d'Alain 
^Albm ,  comte  de  I>reux  fauta  du 
lit  où  fon  mahre  étoit  cotiché ,  & 
s'anacha  à  la  barbe  de  Gié ,  qui  eut 
bien  de  la  peine  à  en  dchnrr;'frer. 
Cette  fcene  ,  trifU  en  clic-mi'me, 
ne  laiâa  pas  de  £ûrt  rire  t^puie 
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i'afTemtiée.  11  fut  auffi  le  lujet  rte 
farces  ou  fllM9MDie«  qui  fe  jouoie<ie 
alors  â  Pignis  :  les  dcoUe»  en  repré-^ 
fehterent  une  ^  où  Èifant  allufion  au 
nom  de  la  reine ,  on  difoit  qu'i/  ^ 
avait  m  AUrUkU  qui  a»ok  voulu 
fcrrtrm  Ame^  maïs  qu'il  en  avoît  reçU 
un  coup  de  pied  ,  quil  avoit  été  j:t£ 
par~dejfus  Us  murailles  ,  ja/que  dans 
le  verger.  Quc  ne  di*  point  le  peuple 
conu-e  Ici»  malheureux ,  pour  peu 
<^*U  foit  applauui  par  fes  maîtres! 
£e  maréchal  de  Gid  mourut  a  Paris 
le  1%  Avril  1513,  entiétementdé&< 
bufc  éc\  :;mnris  &  de  la  grandeur. 

U.  R  6  H  A     (  Henri .  duc  de  ) 
pair  de  France,  prince  de  Léon  ^ 
naquit  au  château  de  Biein  en  Bre-  ' 
tn-;ne  ,  l'an  I  579.  Henri  IV,  fon^  les 
yeux  duquel  il  donna  de  .  marques 
diitinguces  de  bravoure  au  iiége 
d'Amiens ,  à  Tftge  de  16  ans ,  Taima 
avec  d*aufant  plus  de  tendrefle ,  qu'il 
fiit  fon  héritier  préfomptif  jufqu^à 
la  naiflance  du  dauphin  ,  depuis 
Louis  XIII.  Après  la  mon  de  Henri^ 
il  devint  !e  chef  des  Calvinillc^  en 
France,     chct  aulfi  redoutable  par 
fon  génie  que  par  fon  cpée.  Il  fou- 
tint ,  au  nom  de  ce  parti ,  trois  ^uqt» 
rt.*»  contre  I^uL  XIII.  La  première  y 
terminée  à  l'avant^e  des  Protêt» 
tans  ,  s  alluma  k>rfqu<  ce  princcf 
voulut  rétablir  la  religion  Ro- 
maine dans  le  Béarn;  la  deuxiemcf 
à  l'occafjon  du  blocus  que  le  car» 
dinal  de  Kichdicu  mit  devant  la  Ro- 
chelle ;  &  la  troifieme ,  loriique  cette 
place  tut  nfîiégee  pour  la  féconde 
fois.  On  fait  les  évenemeiiS  de  cette 
guerre  -,  ia  Rociielle  fe  rendit  :  [  Voy, 
les  articles  de  Lovi»  xizi  ^  miu 
Picssis-IUcHELiEVtf}  Le  duc  db 
Rokan  ^  s'appercMnt  ajprès  Im 
prife  de  oetse  place ,  que  les  villes 
de  fon  parti  chereboiem  à  6ite 

accommodemens  avec  la  cour , 
réiiHîr  à  leur  procurer  une  n  îîx 
gé;  éralc  c»l  1629  ,  ^  de^  conditions 
plus  avantageuses*  Le  feuifacriûce^ 
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lui  pêu  Confidci-  ible,  que  les  Mii- 
guenoLj  furent  obligés  de  taire  ,  tue 
celui  de  leurs  forttftcatîons  -,  ce  qui 
les  mit  hors  d\-tai  de  recomraeBccf 
Ugaore.  Quelques  efprttsdtagridSy 
wieomeos  de  voir  tomber  lem 
fomiefles,  acctifertnt  kur  général 
ét  tes  avoir  vendus.  Ce  grand 
liomne  indigné  d'une  fi  odieufe 
ingratitude,  préfcnta  fa  poitrine  à 
CCS  enragés  ,  en  difant  :  Frappai  , 
ff'Ppix  l  Je  veux  ti  n  mourir  de  fotrc 
ma'n  ^  après  avo'r  iu;J  ^nié  mt  vie  pour 
vurejtrvlce.  La  paix  de  1629  ayant 
àeim  le  feu  de  Id  guerre  civile,  le 
éKARokâm^  inutile  àfonpm  de 
^éûgréable  i  la  cour,  le  tenra  i 
Vetâis*  Il  y  a  une  anecdote  affez 
£nguliere ,  tirée  des  Mémoires  de  la 
àidi^e  de  Rohan  \  MargucrUt  de 
Bethme  ,  fille  de  l'iUuftre  Su/ly. 
»  Le  duc  de  Rohan  étant  à  Venife  , 
*♦  il  lui  fut  propofé  qu'en  donnant 
♦>  200  mille  écus  à  la  Porte  »  &  en 

payant  un  tribut  annuel  de  ao 
•»  mille  écus  ,  le  Grand-Seigncur 

lui  céîtKott  le  royaume  deCfay- 
*  pfe  &  lui  en  donnerok  rinrcn^ 
M  aire  «.  Le  duc  de  RokM  avoit 
dcffein  d'acheter  cette  ifle  pour  y 
établir  les  familles  Proteftantes  de 
ïrance  &  d'A'lemagnc.  Il  négc* 
cia  chaudement  cette  affaire  a  la 
Porte  par  l'entremife  du  patriarche 
Cyrlik  ,  avec  lequel  il  avoit  de 
grandes  correrpondaiTces  *,  mais 
dMériBBtfsdicontonces,  &  parncu- 
fiéremeitt  te  mon  4e  ce  patriarche , 
U  firent  manfocr.  La  répubfiiiue  de 
Venife  cboifit  Âohan  pour  fon  gé« 
néralidîme  contre  les  Impériaux  ; 
m3!5  L'm's  XIII  I'cn1ev2  nux  Véni- 
tiens pour  Teavoycr  anibafladeur 
en  SuifTe  &:  clicz  les  Grifons.  11 
VodIom  aider  ces  peuples  à  faire 
eatrer  fous  leur  obv^iUance  la  Val- 
iCHae ,  dont  les  Efpagnols  &  les 
ImpéiktHC  foutenoient  la  révolte. 
Mm^  déclaré  général  des  Grifons 
tes  arob  Lignes,  viu  à  bout 
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pat  plulieurs  viéVoires  de  chaîfer 
entièrement  les  troupes  Allemandes 
iii:  Efpagnoles  de  la  Valteline,  ctt 
163  3 .  Il  batut  encore  les  Efpagnols , 
en  1636  ,  fur  les  bords  du  lac  de 
Câme,  La  France  ne  paroiflaot  pas 
devoir  retirer  iès  troupes  ,  les 
Grifons  fe  foulevercnt  j  &  le  duc 
de  Rohan  mécontent  de  la  cour  « 
fit  un  tvpMé  pnrttailier  avec  eux  le 
28  .Mj-s  1637.  Ce  héros  ,  crai- 
gnant ie  reliLntim-^nt  du  cardinal 
de  RlchdUÛ  ,  fe  retira  à  Genève  , 
d'où  il  alla  joindre  le  duc  àc  Saxe- 
Wùm»  ion  ami  »  qui  voulut  lui 
donner  le  conm»ndement  de  fon 
armée,  prête  à  combattre  Celle  des 
Impéfianx  près  de  Rhinfeld.  Le  duc 
di  Roluui  refufa  cet  honneur  ,  & 
s'étant  mis  à  la  tête  du  régiment  de 
Naffau  ,  il  enfonça  les  ennemis  ; 
mais  il  fut  bleile  le  28  Février  1638, 
&  mourut  de  fes  blelTures  le  13 
Avril  fuivant,  n  59  ans.  Il  fut  en- 
terré* le  27  Mai  dans  1  eglife  de 
Saint*Herre  de  Genève ,  où  on  lui 
a  drefié  un  magnifique  tombeau  de 
marbre  «  avec  une  dptia]die  qui 
comprend  les  plus  belles  allions  de 
fa  vie.  Marguerite  de  Béthunc  ,  qu'il 
avoit  époufce  en  i6oç ,  étoit  Pro-> 
teftante  comme  lui ,  &  fe  rendit 
célèbre  par  fon  courage.  Elle  dé- 
fendit Ca lires  contre  le  maréchal 
de  ThJmlncs  en  1625  ,  &  partagea 
les  fatigues  d^un  époux  dont  elle 
capdva  tous  les  îêntîmens.  Elle 
mourut  i  Vm$  le  OÛobre  x66o* 
Le  duc  de  Rohan  fut  un  des  plus  grande 
capitaines  de  fon  fiecle  ;  comparable 
aux  princes  d' Oranp-,  capable  comme 
eux  de  fonder  une  république;  plus 
zcié  qu'eux  encore  pour  la  religion, 
ou  du  moins  paroiffant  Terre  1 
homme  vigilant ,  infatigable ,  ne  fe 
permettant  aucun  dts  plâifirs  qui 
détournent  des  affaires ,  &  &it  pour 
être  chef  de  pm  :  poÂe  toujours 
gliflant  ,  où  Ton  a  également  è 
craindre  Ira  ennemb     let  amis. 
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Ccft  ainfi  que  le  peint  Voltaire  ^ 
qui  a  fait  ces  vers  heureux  fur  cet 
hon:ir.  :  illuftre  : 

Avec  tun^  les  taUns  U  Cul  l'avoU 

fait  naître  : 
llayit  en  Héros  ;  en  Sj^  U  écrivît, 
li  fut  mânc  grand  homme  en  €om» 

boitant  f on  Maître , 
Et  plus  gnad  ÙHfqt^ilUferva» 

m 

Les  qualités  milîtaires  étoient  tele- 
vées  en  lui  par  la  dou.eur  du  c  irac- 
tere ,  par  des  manières  affables  Ôc 
gracieufcs,  par  une  gcnérofité  qui  a 
peu  d  exemples.  On  ne  remarquoit 
en  i ui  ni  ambition,  ni  hauteur,  m  v  ue 
d'intérêt  *,  il  avoir  coutume  de  dire 
la  g^in  &  l^amourdu  hkti  pubUe  tu 
tamptat  jamai*  oà  PutUrtt  parûatSer 
tommande^»  Rokan  conferva  toi^ours 
uae  eftime  iîiigitlierc  pour  notre 
bon,  pour  notre  grand  H^nrl.nQa^ 
»  tes 9  (difoit-ii  quelquefois,  après 
*•  la  mort  de  ce  prince)  quand  j'y 
»♦  penfe  ,  le  cœur  me  fend  !  Un 
»»  coup  de  pique  ,  do.  ne  en  ù  prc- 
»»  fence,  m'eût  plus  contente  ,  que 
»♦  de  gagner  maintenant  une  ba- 
»»  taille.  J'euffe  bien  plu  .  cûimé  une 
»»  louange  de  lui  en  ce  mccicr ,  dont 
w  U  étoit  le  premier  maître  de  fon 
»  temps ,  <pie  toutes  celles  de  tous 
f>  les  capitaines  «piireftent  vivant  M« 
Nous  ayons  de  ce  grand  homme 
placeurs  ouvrages  intérciïans  :  I. 
Lzs  InUrcts  des  Princes  ;  livre  im» 
primé  à  Cologne  en  1666,  in-i2y 
dans  lequel  il  approfondit  les  inté- 
rêts publics  de  toutes  les  cours  de 
l'Europe.  II,  Lt  p^rjait  Capitaine  , 
OU  ï'Ahréfé  des  guerres  des  Coîn^ncn- 
ta'res  de  Ccfar  ,  in- 11.  Il  lait  voir 
que  la  Tactique  des  anciens  peut 
fournir  beaucoup  de  lumières  pour 
la  Ta£Uque  des  modernes.  UI.  Un 
Traité  de  la  corruption  de  la  Millu 
nncteane,  IV.  Un  Traité  du.  GùuvemC"' 
metu  des  Treize  Cantons,  V,  Des 
Mimoîres  ,  dont  les  ptus  amples, 
éditions  foni  en. 2-  «voUia-xa,  Us 
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contiennent  ce  qui  s*eft  paffc  CEI 
France  depuis  16 10  jufqu'en  lôiçy^ 
VI.  Recueil  de  quelques  D'ijcours  poii^ 
tiques  fur  Us  affaires  d'Etat  ,  deptds 
I6ii  jufquen  i<rsp,  in-8°,à  IMs^ 
1644  ,  1695  •  175^  ;  vrec  iee 
M/haotm  &  Latm  de  Henri  duc  dn 
Rohan  ,  /ôr  la  fuerre  de  la  Valtelbu^ 
)  vol.  in-i2,  à  Genève,  (  Parb) 
17^7.  Ceftla  1*^  édition  qu'on  ait 
donnée  de  ces  curieux  Mémoires» 
On  en  eft  redevable  ?.\ix  foins' de 
Al.  le  baron  de  Zuriauh:n  ,  qui  les  a 
tirés  de  difFcrens  manuicnts  authen- 
tiques, li  a  orné  cette  édition  de 
Notes  géographiques  »  hiftoriques 
&  généalogiques,  &  d'une  Préface 
qui  contient  une  Vie  abrégée  ,  mai^ 
intéreffante  »  du  duc  de  Rohan  ^ 
auteur  des  Mémoires.  Nous  avoo» 
la  Vie  du  même  duc  1  eompolee  pat 
l'abbé  Péran  ;  elle  occupe  les  tomes 
XXI   &  XXII  de  VH'Jîore  de» 
Hommes  lUufltes  de  France,  Quelque 
einui  que  doivent  eau  fer  des  détails 
de  guerres  finies  depuis  plus  de 
140  ^XiS ,  les  Mémoires  du  duc  dt 
Rohan  font  encore  quelque  plai/îr* 
Il  narre  agréablement,  avec  aflcz 
de  prccilion  ,  &  d'un  ton  qui  lui 
concilie  la  croyance  de  fon  ledciv* 
m.  ROHAN,  (Becjainîa de) 
feigneur  ài^Smiblfty^  frère  du  précé- 
dent»  porta  les  armes  en  Hollande 
fous  le  prince  Mautue  de  Naffau  ^ 
&  foutiat  le»fiége  de  Saint- Jean*' 
d'Angeli ,  en  i6xi  »  contre  Tamtée 
que  Louis  XI II  conunandolt  en 
pei^onne.  Cette  place  fc  rendit^ 
Rohan  promit  d'être  hdelîe  ,  &  il 
reprit  les  armes  iix  mois  après.  11 
s'empara  de  tout  le  bas-Poitou  en 
1622  ,  &  après  diftercns  iuccès  il 
fut  chaiTé  ,  en  1626,  de  l'iHe  de 
Rie  )  dons  il  s'étoit  elbparé ,  enfuit» 
de  celle  d'Oleron ,  &  fut  contnûnr' 
de  fe  retirer  ^n  Angleterre*  Il  né- 
gocia avec  Valeur ,  pour  obtenir 
des  fecours  aux  Rocfaellob  ;  &  lorf- 
4]ue|  valffi  ^  lecoursi  cette  ville 


Digitized  by  CoogI 


H  O  H 

Ittâé  foumife,  il  ne  voulut  pas 

levenîr  en  France.  Il  fe  fixa  en 
ADgleterrc ,  où  il  mourut  fans  pof- 
terite  en  1640.  Rohjn  n'avoit  m  ia 
bravoure  ,  m  la  probité  de  fon 
frère,  il  donna  quelques  preuves 
4e lâcheté,  &toeMfitpas  unfbti- 
fét  de  violer  (a  foi  dans  plufieurs 

ROHAN ,  (Catherine  de  )  Foyei 
Pa&thsvay  ,  n**  //. 

ROHAN,  (Marie  de)  ducheffe 
deCbevreufc,  Foy,  Chevreuse. 

IV.  ROHAK,  (Marie-Eléonore 
de)  fille  d'Hacult  de  Rohm  -  Cu,- 
mni  ,  duc  de  Montbaznn  ,  prit 
lUk  de  religîeufe  de  Tofdre  de 
Saim-Benoit  »  dans  le  couvent  de 
Moniargis ,  en  1645.  Elle  devint 
cnfiuie  abbeiTe  de  la  Trinité  de 
Caen  ,  puis  de  Malnoue  près  de 
Pans.  Les  relieieufes  du  monaftere 
de  bamt-Jofcph  à  Paris  ,  ayant 
adopté  ,  en  1669  ,  l'Office  &  la 
Règle  de  Saint-Benoit  ,  Madame 
à  Rûkan  (e  chargea  de  la  conduite 
de  CKie  maifon.  Elle  y  donna  de$ 
Cu^tadons  ^  qui  fon^  un-cxcdlent 
Commaitaîre  de  la  Règle  de  Saint- 
Beubit.  Cette  illuftreabbefTe  mourut 
dans  ce  monaftere  le  8  Avril  168 1 , 
à  53  ans.  La  religion  ,  la  droite 
rsifon,  îa  douceur  »  formoient  fon 
ca  acicre.  Ceux  qui  PavoUnt  vue  , 
(dit  fon  Epitaphe  )  n'y  penf oient 
point  fâtts  douleur  ,  6  h*£n  ^rkSau 

poim  fans  Urmu»  On  a  d'elle  quel» 
^aeionvcages  efiimables,  Lcsprin- 
dpna  font  :  I.  La  Morale  du  Sage , 
k-ii  ;  c'eft  une  paraphrafe  des 

Proverbes  ,  de  l'Eccléfiaftique  &  de 

la  SagefTe.  11.  Pjravhrafe  de  Pfeaumes 
de  ia  Péuiuncc  ,  imprimée  piulieurs 
fois  avec  l'ouvrage  prccédent.  IIÏ. 
Pluûeurs  Exhortations  dux  vétures 
)k  fax  profedions  des  filles  qu'elle 
Mceveit.  IV.  Des  Vmtréu^  écrits 
avec  afo  de  délicateflê* 

V.ROHAN,  (Armand-Gallon 
da)  né  en  1674 ,  doéteur  de  Sor- 

Tom  Vni, 
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bonne  >  évêque  de  Strasbourg  ,  ^ 
[^wyqBouTrLON,n°  III.]  obtint 
le  chapeau  de  cardinal  en  1712, 
Il  fut  enfuite  gran  i  ~  ;.un;onier  de 
France  en  1713  ♦  commandeur  de 
l'ordre  du  Saint-ETprit ,  &  provifeur 
de  Soibonne.  Il  eut  part  à  toutes 
les  aflEaires  ecclcfialliques  de  fim 
temps,  &  lit  paroitre  beaucoup  de 
lele  pour  la  bulle  Un'genltus.  L'aca- 
démie Françoife  &  celle  des  Scien- 
ces fe  l'aflbcierent ,  le  perdirent 
le  19  Juillet  1749  ,375  ans.  C  etoit  ^ 
un  prélat  m agniî* que ,  &  il  ne  fe 
fignaiâ  pas  moins  par  fa  gcncrolîté , 
que  par  la  douceur  de  fon  caradere  , 
par  fon  affabilité ,  6t  par  les  autres 
qualités  qui  rendent  les  honmêi 
aimables  dans  la  focîété.  On  a  fout 
fon  nom  des  Lettres  ^  des  Mande- 
mens  ,  des  Injhwlions  Florales  ,  & 
le /?iVw/de  Strasbourg... --^rOTdrtî  ie 
RoHAN  fon  neveu,  né  <n  1717, 
connu  fous  le  nom  d'Ahbe  de  Venta." 
dour  6l  de  Cardinal  de  Souhife  ,  filt 

prieur  de  Sorbonne  ,  retkeur  de 
l'univerfité  de  Paris  »  â  laquelle  il 
ât  révoquer  l'appel  de  la  bulle 
Wgmîtus ,  dofteur  de  la  maifon  & 
fociéié  de  Sorboime  ,  évêque  de 
Strasbourg  ,  abbé  de  la  Chaife* 
Dieu  ,  grand-aumônier  de  France  , 
cardinal ,  commandeur  des  ordres 
du  roi  ,  &  l'im  des  Quarante  de 
1  dcadcmie  Françoife.  11  mourut  à 
Savcrne  le  18  Juin  1756,  à  39  ans  « 
après s*èire  diftingué  par  fon  efprit  , 
par  fon  aHàbilité*  par  un  luxe  dé« 
licat  &  par  une  magnificence  dîgnct 
d'un  fouverpin...  Voy.  m.  Or.iVA»* 
V  I.  R  O  H  A  N  ,(  le  chevalier 
Louis  de  )  fecood  fils  du  duc  da 
Mombazon  ,   gmnd  -  veneur  de 
France  »  fut  reçu  ,  en   i6^6  ,  en 
furvivan'^e  de  la  tliarge  de  fojx 
père.  Il  étoit  grand  joueur ,  &  per- 
ék  un  jour  beaucoup  en  Jouant 
avec  le  roi  chez  le  cardinal  Maxarùt^ 
On  étoit  convenu  qu'on  payeroit  \ 
en  louis  d^or*  Après  en  avoir  compii 

L 


.  kj  i^cd  by  Google 


t6t      R  O  tt 

fcpt  ou  huit  cents  éu  roi  ,  il  lut 
offrit  deux  cents  piftoles  d'Eff^agné , 
que  ce  prince  ne  voulut  pas  rece- 
voir. Pu'fquî  Votre  Majcjic  ne  Us 
reut  pas ,  lui  dit  le  chevalier ,  c/îcs 
ne  font  bonnes  à  rien ,  &  il  le*>  jeta 
par  la  fenêtre.  C'cft  à  cette  occafioa 
que  le  Ciirciiiial  Aij^ar/n  ,  à  qui  Louis 
JCIV  porta  plainte  de  cetcc  brufque- 
rie  ,  lui  répondit  :  Sîrt^  ie  chevatUr 
de  Rohan  a  jotêi  m  R»^  &  v&us  tu 
dtiysiUr  de  Rohan.  Ce  chevalier 
étoit  aimable ,  brave  &  généreux. 
Il  fuivit  Lou'.s  XIV  à  la  campagne 
de  Flandre^n  1667,  &  à  la  guerre 
'  de  Hollande  en  1672.  Mnis  le  di- 
ranj^cmcm  de  fes  affaires  &  les  mé- 
contentcnicns  (ji.e  iwi  avoit  donnés 
LouvùU  ,  !e  fucnt  entrer  dans  un 
complut  contre  l'ctat  formé  p^îr  la 
TThuhmont,  [  \o\.  ce  mut,  J  H  iut 
condamne  à  avoir  la  tête  tranchée, 
&  il  foufftit  la  mort  avec  rcfignation 
le  27  Novembre  1674.  Il  $*étoit 
âatté  d*être  exécuté  fecrétement  à 
la  Baftille  -,  mais  le  P.  BourdaUta 
qui  rafTiftoit  à  la  mort,  lui  ayant 
«Ut  qu'il  falioit  fe  refoudre  à  mourir 
fur  une  place  publique,  il  lui  ré- 
pondit :  Tant  m'ai X  ^  nous  en  aurons 
p/us  d^lmmiluitlun.  Le  boureeau  lui 
ayant  demande  s'il  vouloît  qu'on 
lui  liât  les  miins  avci;  ua  rnljaii 
de  foie  :  Jcfu>-Chnji^  lui  repondit-il, 
4iyant  été  lU  avec  des  cordes  ,  puis-je 

^mander  d^atitns  lUns  ?  Peàbnne 
n'ofa  demander  la  gmce  du  cou- 
pable à  Lmûs  JCIV,  Ce  monar* 
que  fut  tenté  de  lui-même  à  l'ac- 
corder au  fortir  d*uîic  repréfenta- 
tion  de  Cmna  \  mais  la  néceifité  de 
flire  un  exemple  arrêta  fa  clémence. 

ROHAN  ,   Voyei  Ga&KACHE 

&  Tancrede,  m. 

ROHAULT  ,  (  Jacques  )  né  en 
1620,  d'un  marchand  d  Amiens  , 
fut  envoyé  à  Pans  pour  y  faire  fa 
^  piiiloioplue.  Son  efpric  pénétra 
tous  les  fyAémes  des  pbilofopbes 
jpidens  &  i)]iodcu>çs  >  Qiais  il  s'am* 
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cha  fur-tout  i  têux  de  DefcâfkJi 
Clerfelier  ,  partîfan  de  ce  phile- 

fophe  ,  fiit  Cl  enchante  de  lui  avoir 
trouvé  un  d>enfeur  d.ms  Rohau't  ^ 
qu'il  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
II  l'engagea  à  lire  tous  les  ouvrages 
de  Def cartes^  &  à  les  enrichir  de 
fes  réflexions.  Ce  travail  produifit 
la  Phyfique  que  nous  avons  de  lui , 
&  qu'il  enfeigna  dix  ou  douze  am 
à  Parts  avant  que  delà  donner  au 
public.  Ce  philoropbe  mourut  en 
1675  f  à  ans.  Rokatià  étoit  tout 
à  lui-même  &  à  fes  livres.  Il  ne 
fépara  jamais  la  philofophie  de  la 
religion  ,  &  coDciîb  l'une  &  l'autre 
d  ins  fes  écrits  &  dans  fes  mœurs. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 

Un  Trauc  de  Ph\fijnc  ^  in- 4'*  ,  OU  1 
volumes  in-i  1  ^  il  cft  encore  regardé 
comme  un  bon  livre.  U  y  a  fait 
entrer  une  foule  de  quefHons  phy« 
fico-madiématiques  .  &  phyïco* 
anatomîques  »  dont  l'explicatioii  eft 
indépendante  de  tout  fyftème.  VU 
Des  Eiémens  de  Mathémadquts.  III. 
Un  TrmU  dt  Méckaniqui ,  dans 
QLuvres  pojlhumesy  1  vol.  in-l2.  IV. 
Des  Entretiens  fur  la  Philofophie ,  & 

d'autres  ouvrages  qui  ont  étéfoct 
utiles  autrefois. 

ROI,  Voye^  Roy  &  El-Roi« 

ROTSSY,  VoyA,  Mesmes. 

ROLAND,  neveu  fuppofé  de 
Ckoflema^nc  ^  û  ctîubre  dans  les  an- 
ciens Romans  «  fbt  tué  à  la  bataïUe 
deRoncevaux  en  77S.  Voy,  dam  la 
Bih&oikeque  des  Romans ,  la  )oUt 
Chanfonqu'afupplééeM.  le  comte 
de  Trejfan ,  au  dénut  de  l'ancienne 
qui  s'eft  perdue  p:ir  Pinjurc  d€$ 
temps,  Voy.  aufTi  l'art.  TuRPiN. 

ROLEVINCK  ,  (Werner)  né  à 
Laer  ,  bourg  du  rlioccfc  de  Jv]  jnfier, 
fc  fît  chartreux  a  Culognc  en  1 447  > 
&  fe  diftingua  par  fa  fciencc  &  j>«r 
fa  régulante.  Le  grand  nombre 
d  ouvrages  qu'on  a  de  lui,  impriniés 
&  en  manufcrits ,  prouvent  ibo 
affidtiité  m  travail.  U  mourut  Taft 
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i  j9i,  viflime  de  fa  diarit'e  envers 
des  religierx  de  fon  ordre ,  irtcttCs 
&  la  pefteT  Entre  toUS  Te*  on\  rages 
to.diÂingiie  :  1.  Faf dodus  ttmporam , 
Cologne  i  1474*9  lou\aih,  S4S6  ; 
ta  fi^içois  |>ar  PUm  Surgn  ,  cie 
Tordre  de  Saine  *Auguilm,  1495. 
C'eô  une  chroni^e  qui  va ,  dans 
l'édition  de  Louvain  ,  jufou'en 
1480,  &  qui  a  éît  ccnrlr.uée  par 
han  L'nturUis  )vX^\tn  15 14.  Il  y 
a  des  éditions  cui  l'on  ne  trcr.ve 
pas  rhiftoire  de  la  rcrarrei^:^ion  du 
thanoiné  qu'oii  iiit  avoir  occa- 
fionné  la  converlîon  de  5.  Bruno, 
[  Voyq^  DIOCRE.  ]  Ili  LAtUus  ^ 
imoMi  Sacr^mntù  «  Paris  >  1 5 1 3 . 
JULDeReglminc  priticlpum ,  Munller, 
Î|h4^  IV.  yita  &  Miracuru  S.  Scr- 
ntii,  Cologne  ,  1472.  V.  Vîta  S. 
JSfcfwû.  VI.  DlffcrtaUones  de  Maay 
rçîopo,  Pa  'chaliquc  Ii//7ti,I472,m-4^. 

ROLFINCIv  ,  (  Giicrner) méde- 
cm  renomme  »  tlcve  de  Sckdhamcr 
fon  oncle,  né  à  H  imbourg,  mort 
àleneen  1673  ,  a  ^^"è^  74  nn-  , 
laiiTa  pluficurs  ouvrages  fur  1  dit 
Gu'il  profeiToit  ,  &  dont  Manga  a 
hmé  la  Uûe  nombreufe.  Ses  Oif- 
fàtÊdùiks  ànatùtkiutt  iii'4^ ,  font  le 
ftnl  éait  de  cet  auteur ,  qui  ait 
ttérî^  Fatteafion  des  médecins. 

ROLIN>  Foyei  KottlïX  & 

ROLLE ,  (  Michel  )  né  à  Ambert 

Auvergfo  l'an  i6'',z  ,  v<nt  à 
Pans  ,  à  1  âge  de  13  ans  ,  pour 
cultiver  les  mathématiques.  Un 
problème  propofé  par  Oi-^'um  ,  Z< 
réfolu  parle  jeune  mathématicien  , 
h  fit  connoitre ,  lui  niciitti  une 
Mofion-de  Colbin  &  une  place  à 
nadémie  des  Sciences.  Il  publia 
^uitè  divers  ouvrages  :  I.  Un 
Trahi  âAl^ity  1690  ,  în-4^.  II. 
Démcnjiravon  d*unc  Méthode  pour 
ftfouire  Us  igalités  de  tous  les  dc^r&s , 
1691.  m.  Mùhodc  pour  refoudre  Us 
fuefiîons  indéterminées  ds  fJfgcbre  , 

ti^,  RqIU  croyo^  cetie  icience 
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encore  fort  impariaite ,  &  il  en  iné- 
diioit  des  Elém  ns  tout  nouveaux  ^ 
lorfqu'il  futfurpris  par  la  mort ,  lo  8 
Novembre  17  ic^ ,  à  l  âge  de  68  ans. 
Ses  moeurs  étoicnt  telles  que  ies 
forment  rattacliemcrt  à  l'ctude ,  tt 
une  heureuib  privation  du  com- 
merce du  monde. 

ROLirvHAGUKN ,  Aîlemand , 
ne  en  i<[-;i,  mort  en  1600,  à  57 
ans,  ell  auteur  d  un  Focine  cpique> 
intitulé  :  Frofihmaujùr  i  dans  le  goût 
de  la  Bati achomycmachle  d  Homère, 
Ce  Poëm.e  ,  eftimé  des  Allemands  , 
feroit  difficilement  goûté  des  autres 
nations.  On  a  encore  de  lui  de» 
ComédUs ,  dés  T/\:^.  dhs ,  &c. 

ROLU ,  (  Paul  )  né  à  Rdme  «it 
1687  d'un  architeÔe,  fut  difcîpld 
du  célèbre  Gr.:vtna^  qui  lui  infpira 
le  goût  des  lettres  &  de  la  pocûc. 
Un  favant  feigncjr  Angîois  (  le  lord 
Scmhiuk  )  l'ayant  emmené  à  Lon- 
dres ,  Pattacha  a  la  famille  royale  en  » 
qualité  de  maître  de  langue  Te  feane. 
Rolli  demeura  en  Anç^lercrre  juf- 
qu  a  la  mort  de  la  reiiie  L  jw/uic^ 
fa  prôteftrice ,  &  celle  des  lettres^ 
Il  revint  1747  ,  en  Italie  # 
&  mourut  en  1767  ,  à  $0  ans, 
iaifTam  un  cabinet  tré$*curieiiz,  & 
line  bibliothèque  riche  &  bien 
choifie.  Ses  principales  produélioni  ■ 
poétiques  virent  le  jorr  n  Londres 
én  1735  ,  în-8°.  Ce  font  des  Odes 
non  ri  ni  ces  ,  des  Elc'pjes  ,  des  C/jjn- 
J\  ns  &  des  HtndécajyL'i.hcs  d"ns  la 
manière  de  Catui/e  ,  qu  on  eiliroe 
beaucoup.  On  a  encore  dè  lui  un 
Recueil  d'Z:^?'^;éi.';;;;jt\;,  imprimées  a 
Florence  en  1776 ,  in- S'*,  6c  pré-  ^ 
cédées* dé  fa  Vie,  par  Tâbbé  ii»»- 
dtttL  On  peut  dire  de  ce  técèeil  ce 
que  Martial  difott  du  fién  :  peu  de 
bon  &  beaucoup  de  médiocre  ou 
de' mauvais.  RaiU  paiTe  cependant 
pour  un  des  bons  poètes  Italiens  de 
ce  iiecle.  Pendant  le  iejour  de  cet 
écrivain  à  Lon^îres ,  il  procura  dans 

cette  ville  de^  Editions  de  quelques 
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auteurs  de  fon  pays.  Les  principa- 
les font ,  celles  des  Saâres  de  VA" 
rhJUi  des  Œuvres  burielques  du 
Stmi^  du  Fânkt  «  8ec.  1  vol.  m-S^  , 
eftimées  \  du  Décaméron  de  Bocacc^ 
17*7,  in- 4**  &  m-fol. ,  dans  laquelle 
it  a  exaûement  copié  la  fameufc  & 
précieufe  édition  donnée  par  les 
Jmtts  en  152.7  -,  &  enfin  du  beau 
Lucrèce  de  Marchatî  ,  qui  ,  après 
avoir  couru  manufcrit ,  iut  imprime 
à  Londres,  în-S** ♦  en  1717 ,  parles 
Ibios  de  tUiR.  Cette  édition  eft 
bdk  s  mais  elle  poile  pour  dai^e- 
reufe.  On  a  encore  de  lui  le  r4i- 
nàU  perdu  de  Aiiàon ,  en  vers  ita- 
liens, Londres  ,  1735 ,  in-fol. ,  & 
lef  Odes  d'AnncTcoa ,  auffi  en  vers 
italiens,  Londres,  17^9»  in-8**» 

L  ROLLIN,  (Nicolas) chance- 
lier de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  a  bien  mérité  des  Beaunois  » 
parle  magnifique H^pàd/qa'it  fonda 
pour  leur  ville  en  1445*  Mab  Tes 
contemporains  ne  virem  ea  lui 
qu'un  concuflionnaîre  avide,  plu- 
tôt qu'un  miniftre  généreux,  y'oy, 
touîs  XI ,  ver^  la  fin. 

11.  ROLLÎN,  (  Charles  )  né  à 
Paris  le  30  Janvier  1661  ,  d  un 
coutcUer  «  tut  reçu  maître  dès  fon 
enâoce.  Un  Bénédiélin  des  Blancs- 
Manteaux  ,  dont  il  fervoit  la  meiTe , 
ayant  reconnu  dans  ce  jeune  homme 
des  difpofitions  heurcufes ,  lui  ob- 
tint une  boiirfe  pour  taire  fcs  études 
lau  collège  du  Plc'Tis.  Charles  GMnu 
en  eto'.t  alors  principal  ;  il  de%*i  u 
le  protedeur  de  RoUin  ,  qui  fut 
gagner  Tamitié  de  fon  bientaiteur 
par  fon  caraâere,  &  fon  eftime  par 
festalens.  Après  avoir  fait  fes  hu- 
manités 6c  fa  philofophie  au  col- 
'  lé^s  du  PleiTis ,  il  fit  trois  années  de 
théologie  en  Sorbonne  ;  mais  il  ne 
pouffa  pa*;  plus  loin  C'^ftc  c'tnde, 
Us.  ii  n'a  irimais  été  "uc  tc^.f  iri.  Le 
cclcbrc  Hcrfan^  fon  profeneuf  d'hu- 
manités, h>i  deilinoit  fa  place,  llol- 
iîn  lui  fucci^da  çaedUvcmçnt  en  fe- 
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condel'an  16S3  ,eii  rhétorique  ea. 
16S7 ,  8c  à  la  chaire^  d'éloquence 
au  collège  roval  en  z6^.  A  b  ^ 
de  X694  »  il  éit  &it  reâeur:  place 
qu'on  lui  lai&  pendant  %  ans  pour 
honorer  fon  mérite.  L*univerûté 
prit  une  nouvelle  face  :  RoUln  y 
ranima  l'étude  du  Grec;  il  fubltima 
les  exercices  académiques  aux  tra* 
gédies  -,  il  introduifit  l'ufage  ,  tou- 
jours obfervé  depuis  ,  de  taire  ap- 
prendre par  coeur  l*Ecriture-Saime 
aux  écolien*  L'abbé  Vîtument^  coat* 
juteur  de  la  principalité  du  collège 
de  Beauvais,  ayant  Àé  appelé  à  la 
cour ,  fit  donner  cette  place  à  RU' 
lln^  qui  gouverna  ce  collège  jufqu 'en 
1712.  Ce  fut  dans  certe  année  qu'il 
fe  retira,  pour  fe  confacrer  à  la 
compolition  des  ouvrages  qui  ont 
îlluftré  fa  mémoire.  L'uoiverûté  le 
choifit  une  féconde  fois  pour  rec- 
teur en  1710.  L'académie  des  Bel* 
les-Lettres  le  polTédoit  depuis  17OU 
Ces  deux  compagnies  le  perdirent 
le  1 4  Septembre  1741 ,  à  So  ans.  On 
a  orné  îba  portrait  de  ces  quatit 
vers  : 

A  at  aîr  vîf  &  doux^  à  u/âf 

maintien  , 
Sans  peine  de  RolUn  on  rceomoit 

l'image  : 

Mais  f  crois'moi^  cher  LeHeur^mS' 

Hu  fon  ouvrage , 
Pour  cottttoUit  /on  emr  &  poar 
former  le  dm* 

RoUln  étoit  principal einent  eflima- 
ble  p  ir  la  douceur  de  ion  cira  Ocre, 
par  fa  modération ,  par  la  cûi;clcar, 
par  !a  fimplicîté  de  fon  ame.  Au  lieu 
de  rougir  de  fa  naiiTance  ,  il  étoit  le 
premier  à  en  parler.  Cejt  it.  r  antre 
its  Cychtpts  ^  difoit-  tl  dans  une  £pi- 
grimme  latine  a  un  de fes  amis,  en 
lui  en\-ovant  un  couteau  ,  ^at 
pils  mon  vol  vers  Lt  l^amn^Ji.  Ce  !^  cil 
pa<î  qu'il  n'eût  en  mcme-tcraps  ur.a 
forte  a c  vanuc,  fur-:out  par  rap- 
port à  Tes  ouvrages ,  donc  les  cIo-, 
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emphatiques  de  fcs  pardf ans  lui 
avolent  donne  une  haute  opinion. 
II  difoit  naïvement  ce  qu'il  en  pen> 
foit*,  &  Ces  jugemens ,  quoique  trop 
^orables,  étoient  moins  l'eifet  de 
la  préfomptîon  ,  que  de  la  franchife 
defon  carattcre.  Cétoit  un  de  ces 
hommes  qui  font  vains  fans  orgueil. 
RolUnt  pariolt  bien-,  raais  il  avoit 
plus  de  tacillté  d'écrire  que  de  par- 
ier, &  on  irouvoit  plus  de  plaiilr  à 
lo  ^e  qu'à  l'entendre.  Son  nom 

edaitttous  les  pays  de  l'Europe, 
ans  princes  cherchèrent  à  avoir 
du  telatîons  avec  lui.  Le  duc  de 
QÊKicrland ,  &  le  prince  royal  (  au* 
jotird'kul  roi  de  Pruffe ,  )  croient  au 
rang  de  fes  admirateurs.  Ce  monar- 
que l'honora  de  pludeurs  lettres,^ 
dans  l'une  dcfquelies  il  lui  diibit: 
Du  hommes  tch  ^ue  vous  marchent  a 
Coté  des  Souverains.  Quant  au  mérite 
littcrairede  cet  auteur,  on  Ta  uop 
exalie  de  fon  temps,  Ôc  on  le  dc- 
précic  trop  aujourd'hui.  Peut- être 
que,  fi  l'on  n*en  avoit  pas  fait  un 
tâtiSt,  nos  philofo]^  dVpré- 
te  iitroieat  portés  à  le  trouver 
«ofa»  petit.  Noos  jugerons  cet  écrip 
tam ,  en  jugeant  fes  produâions 
d'après  les  critiques  les  plus  im- 
partiaux. Les  principales  font  :  !• 
Une  Edition  de  QulntlU^n  ,  en  i 
Vol.  in-ii,  à  l'ufr.gc  des  écoliers, 
avec  des  notes  &  une  préface  trcs- 
iiiilruftîvc  fur  i  utilité  de  ce  livre, 
tant  pour  tormer  l'orateur  que  l'hon- 
ûêtehonime.  L  cdiîear  a  eu  aitcntiun 
^  refrancher  de  fon  ouvrage  quan- 
iid'endroiis  4U'il  a  trouvés  obfcurs 
«ÂBodles.  II,  Tréti  Je  la  métiUre 
^f^fi§ur& ^étudier  Ut  BeOet-Latm 
i»  Têjppon  à  Pefprit  &  mt  eetur^  en  4 
▼ol^in-i2,  plu^eurs  fob  réimprimé* 
Cet  ouvrage  eft  reconunandable  par 
les  fentimeos  de  religion  qui  ani- 
moient  l'auieur  ,  par  le  zele  du  bien 
public ,  par  le  choix  des  plus  beaux 
traits  des  écrivains  Grecs  &  Latins , 
par  la  nobleile  &  i'ciégaoce  du  i^le, 
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parlehon  goAt  qu'il  refptre;mait 
Û  y  a  peu  d'ordre»  peu  de  prolbn-» 
deur ,  peu  de  iineflfe.  Après  qu'on 
a  lu  un  certain  nombre  de  pages» 
tout  vous  échappe.^  On  fait  feufe- 
ment  que  l'auteur  a  dit  des  chofes 
communes  av  ec  agrément,  6:  a  parlé 
en  orateur  fur  dos  matières  qui  de-  > 
mandoienr  à  être  traitées  en  philo- 
fophe.  On  ne  peut  prefque  rien 
réduire  en  principes.  Coiuioît-on 
bien ,  par  exemple,  les  trois  genres 
d  éloquence ,  le  (Impie ,  le  tempéré  » 
le  fublime;  Iqrfqu'on  a  lu  que  Vm 
rejjmble  â  une  tahie  fiugoà  «  l'autre 
À  une  belle  nviere,  hordét  de  verte*  forées^ 
le     i  m  foudre  &  à  m  fleuve  impi" 
tuettx  qui  rcnvcrfc  tout  ce  qui  lu'  réfific  ? 
[Voy.  GiBERT.]  111.  VHjstoirk 
Ancienne  des  E^ptlens ,  des  C.ir- 
thaglnols  ,  dts  Ajjy riens  ,  des  Bahyio'» 
nUnsy  &C.J  en  3  vol.  in-ii ,  publiée 
depuis  1730  jurqu'en  ï-^^S.  11  y  a 
des  morceaiLx;  trd^-bien  traités  dans 
cet  ouvrage.  Pluûeurs  parties  des 
premiers  volumes  »  dans  lefquels  il 
a  fuivi  pâs  à  pai  les  htftoriens 
Grecs  6c  I^ns  »  font  compofées 
d'une  manière  fatisfaifante.  En  gé* 
ncral  il  entendoit  bien  l'art  d'ex- 
traire ,  de  traduire  &de  rapprocher 
le  paiTage  des  auteurs  anciens.  On 
y  voit  d'aiUeurs ,  comme  dans  îe 
Trahi  des  Etudes^  le  ine^re  Lirta.hc-  ' 
ment  à  la  religion ,  le  même  gvut 
pour  le  bien  public  ,  &  le  même 
amour  pour  la  vertu.  Mais  on  s'eft 
ploint  que  la  chronologie  n'eft  ni 
exafle  ,  ni  fuivie  ;  qu'il  y  a  des 
inexaâlcudes  dans  les  faits  j  que  l'au" 
teur  n'a  pas  afièa  examiné  les  exagé* 
rations  des  anciens  hiftoriens  ;  que 
les  récits  les  plus  graves  font  ibu- 
vent  interrompus  par  des  minuties  ; 
que  fon  ftyle  n  e(l  pas  égal ,  tic 
cette  inégalité  vient  de  ce  que  Tau- 
tenr  a  emprunté  de  nos  ccrivains 
modernes  des  40  &  50  pa-es  de 
fuite.  E.ien  de  plus  noble  6l  déplus 
épuré  que  ïe$  réi^exions  j  mais  cUea 
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font  répandue?  avec  trop  peu  d'éco- 
nomie »  &  n  om  point  ce  tour  vif 
&  laconique ,  qui  les  Êtit  lire  avtc 
Um  de  platûr  dans  les  hiftoriens 
<(e  Tantlquit^.  Il  a  manqué  à  la 
règle  qu'il  avoit  établie  lui-même 
dans  fon  Traité  des  Etudes  :  Les 
préceptes  qui  regard :n£  les  maurs^  (dit- 
il  )  doivent  ^  pour  faire  imprejjtun  ,  é:re 
coures  &  vifs ,  ij"  lancîs  comme  un 
traita  C*e/i  le  moyen  le  plus  fûr  de  les 
faîrt  qatrtr  4ans  te/prie  &  de  les  y  foin 
iemearen  On  apperçoit  auili  beau- 
coup de  négligence  dans  la  di^lion , 
pax  rapport  à  l'u{^e  grammatical 
^  ?.\\  difcerncment  des  cxpreiTions , 
q  I  '  ne  choififfoit  pas  toujours  avec 
aûei  de  goût ,  quoiqu'en  général  il 
écrivît  bien  ,  &  qu'il  fe  fût  prcf.Tvé 
du  néologifme  ,  de  rcmphalc ,  de 
raffeâatioa  &  des  autres  4é&un 
du  llyle  '  moderne,  IV,  iJHis* 
TOIRE  RoM4tK£  depuis  la  fondadon 
de  Rome  jufqu'à  la  b.ua'Ue  d'ASwm» 
La  mort  l'empêchi  d'achever  cet 
ouvrage,  que  M.  Cr:vUr,i'on  dif- 
çiple ,  a  conriauc  depuis  le  ix^  vo- 
lume. Vlli/io.ià  Romair.c  eut  moins 
de  fucccs  que  VH'Jlo're  Ancienne,  On 
trouva  que  c  croit  plutôt  un  Dif- 
çours  moral  &  hii^orique ,  qu'une 
Hiftoire  en  forme.  L'auteur  ne  fair 
qu'indiquer  plufîeury  ivénemcns 
confidérables  ;  tandis  qu'il  s*étend' 
avec  une  forte  de  prolixité  fur  ceujf 
qui  \\\'\  fourniffenr  un  champ  libre 
pour  moraîif^r.  C'eft  rour-a-tour  de 
la  diffui'inn  &  de  !a  féchereiTe.  Le 
plus  grand  avvintage  de  ce  livre,  eit 
qu'on  y  trouve  pluGeurs  morceaux 
de  TiU'Llvt ,  rendus  a(Iez  élégam- 
ment en  frjnçots.  V.  La  Traduction. 
latine  de  plusieurs  E.ries  théologi- 
ques  fur  les  querelles  du  temps^ 
1/autcar  ctoitun  dci  plus  zélés  ^j^r- 
fiCms  du  diacre  Pâris  -,  &  av.nr  în 
clôture  du  cimeticre  de  Saint-M  j- 
ftard  ,  on  avoit  vu  fouvenc  Ci;î 
ftomme  illuftre  prier  à  genoux  au 
pied  de  foii  tonÀeau  :  ç'^l  ce  qu'il 
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avoue  lui-mcme  dans  fes  Lettres* 
VI.  Opnfcufes  ,  contenant  diverfeg 
Lettres^  îes  Harangues  latines,  Dîfcaun^ 
Çamplimensy  &C.a  Paris,  1^71  ,  i 
vol.  in-iz.  Ce  recueil  qu'on  auroif 
pu  renfermer  en  un  feul  volume ,  en 
y  mettant  plus  de  choix ,  eft  pré- 
cieux néanmoins  par  quelqr.es  bons 
morceaux ,  &  par  l'idcc  ava  it-n- 
gcufe  qu'on  y  prend  de  la  foade 
probité ,  de  la  faine  raifon ,  Ôc  du 
seele  de  l'auteur  pour  les  progrès 
de  la  vertu  &  pour  la  confervucion 
du  goût.  La  latinité  de /{oZ/'n  cil  auffî 
Gcéronienne  que  celle  de  Grénm , 
m-â\s  pUr>  ornée  encore  de  penfces 
judicieufes  &  d'images  agréables. 
Plein  de  l<i  lefVure  de'  anciens,  dont 
il  pmcnoit  les  citations  avec  autant 
de  difcerncment  que  d'abondance  , 
il  s'exprime  avec  efprit  6c  avec  no- 
blefle.  Ses  Poéfits  latines  mérttem  le 
même  éloge.  L'abé  Tailhié  a  donne 
un  Abrégé  de  VHiJioire  Ancicmtt^ 
imprimé  avec  des  figures  à  Laufaone 
&  à  Genève,  en  5  vol.  în  12.  L'H'f* 
taire  Ancienne  ,  VHiJîoire  Rum^  n:^ 
&  le  Traité  des  Etudes  ,  ont  cte  rcini- 
primés  in -4°.  Ces  trois  ouvrages 
forment enfemble  xvi  vol.,  dont 
2  poitr  le  TfMti  des  ^ttjits ,  6 
pour  VWjlctre  Ancienne  »  ëc.  8  pour 
Vrlijloire  Romaine,  C'ed  la  plus  belle 
édition...  ^1  yei  B£I:L£NG EI^. 

ROLLON,  Raoul  ûx<  Harôuv 

l'^'luc  de  Norn-inndie  ,  étoit  un  des, 
princip.ur:  clicfi  de  ces  Danois  ou 
Normands  qui  firent  tare  de  cour- 
fe>  de  rava^ie-;  en  France  dans  le 
IK^  &  le  x"^^  ilecles.  Lç  roi  Charks 
h  Simple  ^  pour  avoir  la  paix  avc<^ 
eux,  conclut  à  $aint«CIair-fur-Epté« 
en  912  ,  un  traité  ,  par  "  lequel  il 
donna  à  RoLlon  leur  chef,  (a  iill^ 
G'fie  ou  G'feîLi  en  rriarîac^c  ,  avec 
I  l  p,irtie  de  1:^  NeuOrie ,  appelée 
depuis  de  leur  nom  Norrr  indie,  ^ 
coivi'ition  qu'il  en  tcroit  hommage, 
&  qu'il  embriïTeroit  la  religion 
Qirciicnnc.  R'iUon   y  confemit^ 
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fou5  la  co-^dition  qu'on  aiouterou 
à  CQtt^\pvo\'\r\Qc  la  Bretagne  ;  il  tut 
.  baptilé^  &  prit  le  nom  de  Robert, 
pBKc  que ,  dans  la  câ^mooie^  Ro* 
tot  doc  de  France  8c  de  Paris  lui 
lervû  it  parrain.  Mans  |oiiîitt'il£iU 
IfS  rendre  l'hommage ,  dont  une  à» 
formalités  étoit  de  baifer  le  pied  du 
roi,  le  âer  Rai/çn  dédaigna  de  le 
Être  en  pcrfonne.  L'ofHcier  qui  le 
fit  pour  lui  ,  leva  fi  ba'H  le  pied 
du  monarque,  qu'il  le  fit  tomber 
«n  arrière.  La  France  étoit  alors 
dans  uns  fi  trifte  fituation ,  qu'on 
feignit  de  prendre  cette  infolence 
pour  imc  mal-adreilc  ,  dont  il  ne 
Calloit  que  rire.  Le  nouveau  duc  de 
Komiandie ,  montra  autant  d'équité 
ffr  le  trône,  qu'il  avoir  &it  éclater 
4e  courage  dans  les  combats.  Son 
nom  fcul  prononcé  faifoit  la  loi ,  £c 
obîigeoît  de  fc  prcfenter  devant  les 
juges.  Ceft  Torigine  du  fameux  cri 
de  Haro  (  TIa,  Raoul!)  qui  cft 
encore  a*iir'r'!'"vji  en  ufage  dans 
la  NorrnavHtie.  Cn  rapporte  aufiî  à 
ce  prince  l'inftitution  de  VEchlqukr^ 
ou  Parlement  ambulatoire  ,  qui  fut 
rendu  fédentaire   à    Rouen  l'an 
1499.  Epuifé  de  fatigues  &  d'années, 
IRoUan  abdiqua,  en  927,  en  âveur 
^GmUaûm  fon  fils,  èt  vécut  en* 
core  ^  ans  après,  fuivane  GmiUutm 
de  Jumlé§:,  C'eH  donc  une  erreur  vi- 
&le  diiiif  Ordric  Vital ,  de  placer  fa 
mort ,  comme  il  fait,  en  917. 
RO L LAV 1 N CK,  (  Wemerus) 

y^yei  RoLEViNCK. 

ROMAGNESI,  fils  de  Clnthlo 
comédien  Italien,  &  comédien  lui- 
racme,jouoit  biffez  bien  tous  les  rôlcT, 
&  excelloit  dans  ceux  d'hr<jgn€,  de 
Suiffe  &  ^* Allemand.  11  fut  auteur  en 
«ênie-temps  qu'afteur,  -On  a  re- 
caallî  Tes  meilleures  Pièces  en  2 
vtl,  iû^,  1774;'  &  tes  autres  fc 
VoiiveDt  dans  k  Ncwtm  TkéatH 
ittSe»,  Comme  il  ttcii  né  avec  un 
«^prit  fin,  plâfant&iufte,,  lespre- 
pùec«s  offircfit  ^  ym  «omi^ie 
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8f  le?  autres  des  b ou (Yonn cries  afl*ez 
divcrtiffintcs.  Peut-être  que,  fi  fes 
ouvra^Ci  ^îolcnt  en  plus  p-ùc  nom- 
bre. Us  feroient  plus  fo ignés.  Il 
mourut  en  1742.  H  avoic  travaillé 
de  fociété  avec  Dammqut^ 

I.  ROMAIN,  (S.)  iflîi  del« 
race  des  rois  deFr  ncc  ,  fiit  nommé 
à  l'archevêché  de  Rouen  en  6z6« 
Sa  vertu  &  fa  naiflance  lui  acqui- 
rent l'cftime  des  pe  'p'.çs.  Il  mourut 
kl-?  Odtobrc  (^^^1.  L'éeUie  de 
Rouca  eft  dans  l'uTage  de  délivrer 
tous  le^  ans  un  criminel  le  jour  d« 
rAfcenfion.  Ce  droit ,  dont  elle 
jouit  de  temps  immémorial ,  eft 
fondé «dit*on,(tib>  le  privilège  qui 
lui  fut  accordé  par  un  de  nos  rotSp 
cn^  mémoire  de  ce  que  Smnt  Romtùig 
avoit  délivré  les  environs  de  Rouen 
d'un  horrible  drn2;^>n ,  qui  dévoroîc 
les  hommes  &  les  befiiaux.  On  (aie 
q  te  K-s  drigons  tués  font  Couvent 
le  fymhole  de  quelque  flcnu  nrrêré 
par  les  prières  &  les  vçnus  ^un 
ïcrvitcur  de  Dieu. 
■  Tî.  ROMAIN,  pape  après 
Eilaine  VI ,  en  O^^nbre  S97,  cafia 
la  procédure  de  ion  prcdcceffeur 
contre  Formofes  6c  mourut  vers  ]|| 
fin  de  la  même  année  où  il  avoit 
été  élu.  On  a  de  lui  une  EpUrc 

III.  ROMAIN  I*'  »  furnommé 
Lecapene  ,  empereur  d'Orient ,  né 
en  Arménie  d'une  fiimille  peu  dis- 
tinguée ,  porta  les  armes  avec- 
fuccès ,  &  fauva  la  vie  n  l'empereur 
Fir/ik  ^  dans  une  batni'K-"  contre  les 
Sarrafms.  Ce  fut  là  lorij^uîe  rie  fa 
fortune,  Confiur.tin  A'cpoula  fa  fil  le, 
&  le  déclara  fou  colki^ueà  l'emjjire 
en  919.  Bientôt  Kvmaln  eut  tout  la 
pouvoir,  &  Cottfiantîn  n  eut  que  lo 
ftcond  rang.  Nié  avec  de  grands 
talens,  il  cunenta  la  paix  avec  les 
Bulgares  »  tailla  en  pièces  les  Mof^ 
covite»  qui  s^éioient  jetés  fur  1» 
Thrace ,  &  obligea  les  Turcs  à  laiifer 
l'empire  en  repos.  A  ces  qualités 
^lenieres  il  îoignit  l'humanité.  * 
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acquitta  toutes  les  deitti  éei  fin 

milles  qui  étoism  devenues  infoU 
vables  ;  &  il  iît  brûler  dans  la  place 
les  tirres  &  les  obligations  de  leurs 
créanciers,  ii  donna  aulTi  des  loge- 
mens  aux  uns ,  des  terres  aux  autres  » 
&  dclivra  plulieurs  mcUhcurcux  de 
loppreiBon.  Mais  il  fe  furpafla 
dans  les  calamités  jmblîqiies  »  qui 
arrivèrent  en  934.  Le  2$  Décembre 
le  froid  devint  tout  à  coup  â  li- 
poureuxi  que  la  terre  demeura  gelée 
lufquau  14  d* Avril.  L*été  Aiivant , 
il  n'y  eut  point  de  récolte  ;  tout 
périt ,  jufques  aux  arbres  ;  la  difene 
produiiit  unp  û  grande  mortalité  , 
l'ai  vaut  Lévn  le  Grammairien,  qu'en 
pluâeurs  enuroics  il  ne  refta  pas 
aflez  d'hommes  pour  donner  la 
fépulture  aux  morts.  Romain  témoi- 
gna dans  cette  calamité  géncrale 
toute  la  gcncrofitc  d'un  prince  & 
toute  la  tendrefle  d*utt  pere.  U-iit 
fermer  les  galeries  o&  logeoiem  les 
jisuvres ,  afin  qu'ils  fuffent  à  Tabri 
du  froid.  11  leur  fit  diftribuer  de 
ratgent  chaque  mois»  outre  celui 
^'o&  donnoit  à  ceux  qui  demeu- 
foient  dans  Tenceinte  des  Eglifes  v 
6c  cette  fomme  montoit  à  douze 
mille  m^rcs.  Trois  pa'jvrcs  dînoient 
à  fa  table  ton  >  les  jours ,  Ôt  on  leur 
«lonnoit  une  pièce  d'argent.  Le  jeudi 
&  le  famedi  il  y  ajoutoit  trois  pau- 
vres moines,  ai\xqucls  il  iaiioi:  une 
Semblable  aumône.  On  lifoit  pen- 
dant Tes  repas  des  livres  édifians. 
I«rfqu'il  rencontroit  un  moine  cé- 
Içbre  par  fa  piété ,  il  lui  fiufoit  une 
confeffion  de  ies  fautes  en  vcrûmt 
des  faimes*  llembelliiTcit  les  Egli- 
fes, &  les  rempliffoit  de  lampes  & 
de  luminairesi  Mais  (dit  Zonan) 
^quelle  religion  mal>entendue  !  Ro^ 
main  rcconnoilTbit  qu'il  étoit  un 
parjure  &  un  nfurpatcur,  &  il  auroit 
voulu  expier  ces  deux  crimes  ,  en 
donnant  une  partie  des  trcfors  que 
foQ  ambition  lui  avoit  procurés. 
C'eil  (  continue  le  même  auteur.) 
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pt«fidre  le  boeu£  de  fon  voiGai 

en  of&ir  les  pieds  au  Seigneurpour 
obtenir  le  pnrdon  de  fon  vol  ,  6c 
garder  pour  foi  ie  reite  de  Ton  corps. 
Cependant  Romain  éprouvant  des 
remords ,  il  voulut  rendre  par  fon 
teftament  à  Conjîantln  X ,  fon  gen- 
dre y  le  premier  rang  dont  il  Tavoic 
privé  :  Etîeniu  ,  Tun  des  éX%  de 
Romain ,  fàdié  de  cet  atrangement, 
le  fit  arrêter  &  conduire  dans  ua 
ntomiiere»  où  il  finit  fes  Joues  eis 
948.  ycj€i  ixi.  Basile* 

IV.  ROMAÎN  II ,  dit  le  Jeune  i 
fils  de  Conflam'm  Porphyro^mett  ^  fuc- 
céda  en  9^93  fon  pcre,  après  l'avoir 
(  dn-on  )  enipoifonné.  Il  chalTa  du 
palais  fa  mere  Hélène  ^  &  fes  foeurs, 
qui  fiirent  obligées  de  fe  |>roftituer 
pour  trouver  de  quoi  vivre»  Lee 
Sarrafins  menaçant  de  tous  cotés 
Pempîre ,  Nle^ken  Phoeas  ,  grand» 
capitaine ,  fut  envoyé  contre  ceux 
de  rifle  de  Crète  en  961  »  &  il  fe 
feroît  rendu  maître  de  tonte  l'ifle  , 
s'il  n'avoitétf  ob'igé  d'aller  defccn- 
dre  à  Lep  ,  contre  d'autres  barbares 
de  la  même  nation.  Il  les  vainquit 
dans  deux  Journées  confécutives , 
tandis  que  le  lâche  Rom  ùn  felivroit 
à  des  débauchés,  dont  il  mourut  en 
963 ,  après  un  règne  de  trois  aue 
&  quelques  mois. 

V.  R  O  M  A 1 N  lïl ,  furnommé 
Argvrs  ,  fils  de  Léon ,  général  des 
armées  impériales ,  parvint  à  l'em* 
pire  par  fon  mariage  avec  Zoé ,  fille 
de  CMfiuitm  le  Jetau,  U  commença 
de  régner  en  Novembre  loiS.  Il 
déshonora  le  trône  par  fon  indo- 
lence «  &  vit  tranquilieroentlesSar- 
rafms  s'emparer  de  la  Syrien  Zoé 
profita  de  fa  nonchalance.  Devenue 
amoureufe  de  Mkhel ,  tréforier  de 
l'empire,  elle  réfolut  de  lui  mettre 
fur  \a  tête  la  couronne  impériale. 
Elle  enipoifonné  Romain ,  &  comme 
le  polfon  ctoit  trop  lent ,  clic  le  fît 
ctr^ngler  ckns  un  bain  eii  Avrii 
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ko)4*        un  icgne  de  dflq  ass 

8e  quelques  mois. 

VI.  ROMAIN  IV, StDiOGESÊ^ 
étoit  un  des  plus  braves  officiers, 
&  l  'homme  le  micux  taitde  l'empire. 
Ilrwgna  en  io6S  ,  après  Confianûn 
Viuas,  qui  laifla  trois  fils  fous  la 
niidie  de  l'impératrice  EuéoxU, 
Cette  priaceflè  lui  adroit  promis  de 
ne  pas  fe  remarier  -,  mais  ne  pouvant 
porter  le  double  fardtm  du  trône 
CL  du  veuvage  ,  elle  donna  îa  main 
zRomain  ÎV.  Les  Turcs  faifoient  des 
nvages  fur  les  terres  de  l'empire  ; 
il  marcha  contre  eux  &  les  vainquit. 
Mais  en  1071  ,  il  tomba  entre  les 
mm  ^Apa  ,  chef  des  ûifidelles. 
Ce  général  lui  ayam  demandé  com- 
aott  il  l'auroit  traité  s'il  avoit  été 
fon  prifouiier  ?  Romain  lui  répon« 
dit;  Je  vous  aurais faitptrcer  de  coups  !  — 
J(  n^'mhtral  point ,  répliqua  Afan , 
mt  cruami  fi  contraire  a  ce  jue  J,  C, , 
ycfrc  lêpjlatcur ,  vous  ordonne  ;  &  il  le 
renvoya  avec  beaucoup  d'honnête- 
tés. A  fon  retour  à  Conllantinople , 
î).  fallut  difputer  fon  trène  contre 
Midul ,  fils  de  Co^/iantin  Dticas ,  le- 
quel  a^oit  été  reconnu  empereur 
pendantfa  captivité.  On  en  vint  aux 
armes.  Romain  fut  vaincu ,  &  on  lui 
creva  les  yeux.  11  mourut  des  fuites 
de  ce  fupplice  en  Octobre  107 1 , 
après  trois  ans  huit  mois  de  règne. 
RùT^aln.  avoit  le  talent  de  gouver- 
ner 6c  de  combattre  -,  mais  la  fortune 
ae  le  favorifi  point. 

VII.  ROMAIN,  (S.  >  diacre  de 
l'cgUfe  de  Céfarée ,  né  dans  la 
Bdefttnet  fouffirit  le  martyre  fous 
l'cMipereur  Diotlétim,  Comme  il 
reprenoit  publiquement  les  Chré- 
tiens, qui  pour  éviter  la  rage  des 
tourreaux,  alloient  dans  les  temples 
adorer  les  faux  dieux,  il  fut  pris  & 
neaé  devant  le  juge ,  qui  le  con- 
damna à  ètfc  brûlé.  Etant  fur  le 
)Met  f  wutaàaé  tns  poieav  ,  (k- 
^^iippit  que  les  bounreamc  atten- 
(tent  foe  Pempereur  ordonnât  d'y 
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mettre  le  £eu ,  il  les  prefla  ,  &  leur 

demanda  hardiment,  où  étoit  le  feu? 
L'empereur  en  étant  averti ,  le 
ramener  devant  lui ,  pour  le  con- 
damner à  foui^rir  un  autre  fupplice , 
&  il  ordonna  qu'on  lui  coupât  la 
langue,  qu'il  donna  généreûfement^ 
il  rat  enfuite  mené  en  priion.  La 
vingtième  année  de  l*einpiie  de 
Dlocictîcn  ,  on  publia  un  Ëdit  qui 
donnoit  la  liberté  à  tous  ks  Chré- 
tiens :  il  n'y  eut  que  lui  qui  fut 
étranglé,  &  qui  eut  l'avantage  de 
mourir  martyr,  comme  il  Tavoit 
fouhaité. 

VIlI.ROMAlN,( Jules) peintre,  . 
dont  le  nom  de  fandUe  étoit  GîuUù 
Pim ,  né  à  Rome  en  1491 ,  étoit 

le  difciple  bicn-aimé  de  Rafk^il^ 
qui  le  fit  fon  héritier.  )ulu  Ramaîn 
fut  long-temps  occupé  à  peindre 
d'après  Ic^  devins  de  fon  illuflre 
maitre ,  qu  li  rcndoitavec  beaucoup 
de  précifu>n  &  d'élégance.  Tant  que 
Juies  ne  fut  qu'imitateur»  il  fe  montra 
un  peintre  fage ,  doux  &  gracieux  ; 
mais  fe  tivraîit  tout  à  coup  à  Peflbr 
de  fon  génie ,  il  étonna  par  la  har* 
diefie  de  fon  fiyle,  par  fon  gtand 
goût  de  defiin  »  par  le  feu  de  fes  corn- 
pofitîons,  par  la  grandeur  de  fes 
penfées  poétiques,  par  la  fierté  âc 
le  terriî)1c  de  fes  exprcllions.  On 
admire  ces  grandes  qualités  réunies 
dans  fon  tableau  de  la  Chuie  des 
Gcans  ;  &  daqs  les  BatailUs  de  Conf- 
'  taaùn  ,  qu'il  fit  avec  Roj^haOU  fon 
maitre.  On  lui  reproche  d'avoir  trop 
négligé  rétttde  de  la  nature  >  pour 
fe  livrer  à  celle  de  l'antique  ;  de  ne 
point  entendre  le  jet  des  draperies  \ 
de  ne  pas  varier  fes  airs  de  tète 
tfavoir  un  coloris  qui  donne  dans 
la  brique  ïx.  dans  le  noir ,  fans  intel- 
ligence du  clair-obfcur  :  mais  aucun 
maitre  n  a  mis  dans  fes  tableaux; 
plus  d'efprit ,  de  génie  &  d'érudi- 
tiôn.  Juhs  étoit  encore  excellent 
architd^  \  plafieurs  pelais ,  qu'on 
admire  dans  Tltali^ ,  fiirott  élevéa 
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fuivant  les  plans  «ju'il  en  donna. 
Ce  célèbre  artîfte  fat  fort  occupé 
par  le  duc  Frédéric  Gon\ûffu  de  Man* 

toiie.  Ce  pnnce  le  comhld  de  bien- 
Êtits;  6c  fa  proteôion  lui  fiit  très- 
utile  contre  les  recherches  qu'on 
£iaifoit  de  lui  ,  pour  les  xx  Dcffm* 
quMI  avoit  compofcs  d'un  pareil 
nombre  d'E/iùmpes  trcs-diiToiues  , 
que  grava  M  :rc  -  Ant./mc  ^  &  q"e 
rîcrrc  A^a'n  nccomp-gni  de  Sun- 
nets  non  moins  condamnaliles.  Tout 
l'orage  tomba  fur  le  graveur,  qui 
fiitmis  en  prifon,  &  qui  auroit  perdu 
la  vie ,  ians  la  proteâion  du  car* 
dînai  de  MtdkU,  Les  Deffins  que 
Jules  a  lavés  au  biilre  ,  font  très- 
eÛimcs  ;  on  y  remarque  bcauçoup de 
COrreâion  &  d  etprit.  Il  n'y  a  pas 
moins  de  liberté  &  de  hardiefle  dans 
îe<î  tra'ts  qu'il  faifoit  toujours  à  la 
piumc  ,  de  fierté  &  de  noblcffc  (înns 
fes  airs  de  tcrc  ;  mais  il  ne  faut  point 
recbercher  dims  Ces  devins  ,  des 
contours  coulans  ,  ni  des  drape  tes 
riclie.s  ûi.  d  un  bon  goùr.  On  a  beau- 
coup gravé  d'après  ce  grand  maître. 
II  mourut  à  Mantout  en  15464  à 
54  ans, 

ROMAIN  DE  HOOGUB»  Toj  q 
HOOGUE. 

ROMAIN,(François)  ou  U 
Frcre  Rumain  ,  archiceAe  :  f^oyei 
François  Ro^tain,  n**  xv. 

ROMAIN,  (  le  Cardinal  ) 
Voyci  Bl  ANCHE,  6* Louis  iX(S.) 

n°  XIV. 

ROMANELLI,  (  J^an-François) 
peintre  ,  né  à  Viterbe  en  1617  , 
entra  d.in*;  lecole  de  Plaro  tk  Cur- 
tonc.  Les  ca^ainaux  Barhertn  & 
filomûrîno  le  Recommandèrent  à  Sa 
Sainteté ,  qui  l'employa  à  plufieufs 
ouvrages  coniîdérables.  RomantlU 
fîàt  élu  prince  de  Pacadémie  de  Saint- 
Luc.  Le  cardinal  Harherin  ayant  été 
obligé  de  fe  retirer  en  Frnncc ,  pro- 
pofà  ce  peintre  au  cardinal  Ma\arin , 
îc  fit  aufîi-tôt  venir,  &  lui 
doqasL  occasion  de  £iire  éclater  fes 
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talens,  Lt  roi  le  créa  chevalier  dtt 
Saint-Michel ,  &  lui  fit  de  çrasds 

Ïiréfens.  L'amour  de  fa  pâme ,  8c 
es  folHcitations  de  fa  Emilie  , 

avoîent  rappelé  RomaneLi  deux  fois 
à  Viterbe  «  lieu  de  naiifance  ^ 
enfin  il  Ce  préparott'à  revenir  dans 
ce  roynume,  lorfque  la  mort  l'en- 
leva ,  n  la  fleur  de  fon  ûge  ,  en 
1661.  Ce  peintre  étoit  d'une  humeur 
enjouée.  Le  roi,  la  reine,  8c  les 
principaux  fei^curs  de  la  cour  , 
l'honoroient  quelquefois  de  leur 
préfence,  amant  pour  TeottUdte 
parler ,  que  pour  le  voir  peindre. 
U  étoit  grand  deifinafeur,  bon  co« 
lortfle  *,  il  avoit  des  penfées  noblec 
&  élevées ,  qu'il  rendoit  avec  une 
touche  facile  -,  fes  airs  de  tète  font 
gracieux  :  il  ne  lui  a  manqué  que 
plus  de  feu  dans  fes  compofitions. 
Il  a  tait  peu  de  tableaux  de  che*. 
valet. 

ROMBOUTS,  ou  Rambouts/ 
(Thcoùore)  peintre,  ne  à  Anvers 
eii  IÇ97,  &  mort  dans  cette  ville 
en  1637,  à  40  ans»  poiTédoit  ti-ès- 
bien  la  partie  du  coloris  ;  mais  trop 
prévenu  «en  ia  &veur  $  il  oppo& 
toujours  fes  ouvrages  à.  ceux  du 
célèbre  RuhaUf  fon  contemporain 
&  fon  compatrîore.  Ce  parallèle» 
qu'il  auroit  dû  prudemment  éviter» 
agrandit  ,  en  quelque  forte  ,  les 
défaut*; ,  ^  diminua  les  beautés  de 
fes  tableaux.  Après  avoir  peint  cjes 
fujets  graves  &.  m^^jcAueux  ^  il  fe 
dél^ffoit  a  repréfenter  des  afîem- 
hlces  de  chû!  lai^.r!s  ,  de  buveurs  , 
de  muficicns ,  &c. ,  il  y  réuflilibit 
mieux  que  dans  le  grand.  On  admire 
dans  ces  derniers  ouvrages  la  légé* 
retc  •  la  fineffe  de  fa  touche.  Ses 
figures  font  bien  deffinées  &  plai- 
fantes.  On  a  peu  gravé  d'après' 

Romhvut\ 

ROME,  (Efp-it-Jean  de)  ficur 
d'ÂRDESE ,  né  à  Marfeiîle  en  1687» 

f.t  fcN  première*;  r-'uds;  à  N  mci  ,  ^ 

eo^uiie  dans  une  teire  proche  dq 
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tyon ,  où  ies  parens  s'étoîeot 
drés.  De  retour  ta  Provence,  il  (e 
jnarii  en  171 1.  S'écant  rendu  à 
quelquetemps  après,  il  y  forma 
des  liaifons  avec  pluficurs  écrivait» 
delà  capitale;  Fontenelle , 
Danchct ,  Duhos.  Après  avoir  lait  un 
allez  long  féjour  dans  cette  patrie 
des  fcicnces  &  dii  bon  goût ,  i!  fe 
retira  à  MarfeiUe  ,  où  il  mourut  ea 
1748 ,  à  61  ans.  M.  GuU  lui  fit  une 
épitaphe  honorable:  Us  Gnces^  y 
ëtwt'il^firmettnt  fin  géaie  ;  USa* 
gifefirma  fin  coeur.  Sa  phyfionoraie 
anaonçoit  de  l'eTprit  éc  de  la  dou-^ 
cenr,  &  fembloit  répondre  de  fa 
probité.  Naturellement  luneux  ,  11 
parloit  peu  8c  ne  s'ovivroit  qu'a  fes 
amis-,  mais  quand  il  fe  répandoit 
dans  leur  fein,  rien  ntgaioit  les 
charmes  de  ia  converfabon.  Oh  a 
publié,  en  1767  ,  fes  Œuvre*  Pof" 
thants ,  en  4  voK ,  petit  in'12  «  parmi 
lefquelles  on  doit  difttnguer  fes 
Fables ,  ^  le  DifcoUîS  judicieux  dont 
il  les  a  accompagnées  ,  qui  vaut 
pciu-ctre  plus  que  les  Fabl^:';  iuàmes. 
î)'iî  n'a  pas  la  naiveté  de  la  Fontaine ^ 
on  ne  peut  lui  refufcr  beaucoup 
d'aménité ,  das  images  riantes ,  un 
goût  de  philoropliie  .cliampotre ,  & 
des  tableaux  agréables  de  la  nature. 
On  trouve  encore  dans  ce  recueil  » 
des  I^ycm  &  des  Oits^  qui  Cnreni 
couronnés  par  diverfes  académies. 
Il  étoit  membre  de  celle  de  Mar- 
feilîe.  La  plupmt  des  autres  pièces 
de  ce  recueil ,  auroient  pu  reftcr  dans 
le  porte-feuille  de  l'éditeur. 

Son  trere  ,  -  Paul  de  RoMS 
i^jRMNE  ,  prêtre  de  l'Oratoire , 
Ipng'-teinps  Tup.  rieur  de  la  maifon 

Mariêille  9  mort  le'  5  Décembre 
^69,  avoit  le  même  cara£^ere,  & 
autant  de  favoir  que  l'académicien. 
11  demcuroit  une  partie  de  l'année 
à  une  campagne  près  de  Forcalqui^  r, 
où  il  diltribuoit  des  remèdes  aux 
pauvres ,  donnoiî  des  confcils  ia- 
iuiairgs ,  5c  acçommodoit  les|>rocc$, 
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Ï1  s'appliquoît  i  la  méd«dne»  à 
r  agriculture  &  au  jardinage.  Ndu» 
avons  de  lui  a  vol.  in-12  de  Let^ 
trcs^OÙ.  il  prouve  que  les  eccléfiaf- 
tiques  peuvent  exercer  l'art  de  gué- 
rir Son  Année  Champêtre  ,  en  3  vol. 
in- 12-,  fes  Trottes  fur  la  culture  de 
difTcrt' fîtes  fleurs  ,  prouvent  qu'il  ■ 
joit-'uuir  aux  cumioiffances  du» 
agnciilteur ,  l'érudition  d'un  lavan^ 
dire  plMnt  même  ju'il  a  prodigué 
quelquefois  cette  érudition  »  fur- 
tout  dans  les  Letires  dont  nous  avons 
parlé;  &  voilà  comme  on  fait  deux 
volumes  de  ce  qui  pourroit  être 
renferme  rfans  une  petite  brochure, 

R  O  M I L  L  O  N ,  ( Elif^bcth  )  de 
Lii:e,  au  Comtat  Vcnaillin»  perdît 
fun  mari  &  fes  cnfons  dans  Un  âge 
peu  avancé.  Il  ne  lui  réfta  de  (on 
mariage  qu'une  iiUe»  nommée  Fran- 
çolfi ,  née  en  1 573 1  <ï"»    joignit  à 
elle  pour  établir  des  religieufes , 
fous  la  règle  du  Tiers -Ordre  de 
Saint-François.Elie  mourut  en  1619, 
f  :ns  avoir  eu  la  confolation  de  voir 
perfjftionner  cet  établiffemcnt.  Sa 
fille,  Franço'ifc  de  Barthelicr^  y  mit^ 
la  dernière  main.  Elle  donna  des 
ConfUtutions  à  fes  Filles  ,  &  les 
nomma  Rdigieufis  de  Sainu-MfabetK 
Après  avoir  fondé  plufîeurs  couvens 
de  fon  Ordre ,  elle  retourna  à  celui 
de  Paris ,  où  elle  mourut  en  odeur 
de  fiimeté,  Van  1645. 

ROMORANTIN ,  (  LaComtcûô 

de)  Voyei  lî.  ESSARS. 

ROPviu Ai.D ,  (  S.  )  fondateur  cv 
premier  abbé  de  l'ordre  des  Camal" 
dttlts  ^  naquit  à  Ravenne  vers  95  2, 
d'une  famille  ducale.  Séduit  par  les 
attraits  de  la  volupté,  il  fe  livra  à 
tous  le^*  charmes  troipp^rs  du 
monde.  La  grâce  le  toucha  cnan  , 
&  il  fe  renferma  d  :as  un  nionailcrc , 
dent  les  moines  peu  réguliers ,  gènes 
par  fa  vertu ,  voulurent  le  prec.p-ter  , 
à\\  hîîut  d'une  terrailc.  H  fut  obligé 
de  fe  retirer  auprès  d'un  hermitie^ 
nommé  Marh ,  \iui  demeurbit  aiuc 
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environs  de  Venîle.  Ce  folltalrc 
réi^itoit  tuus  îc-i  jours  le  Pfcau- 
cier ,  6c  comme  Rumu*tld  Cdvoit  a 
peine  lire ,  Mari»  lui  donnoit  dc$ 
couM  de  baguette  fur  la  tête,  du 
côce  gauche,  te  îeune  fotitaire« 
après  l'avoir  long- temps  foufFert, 
lui  dit  enân  de  U  fru^  fir  du  côte 
éroît ,  parce  quU  n*cat£ndoU  pnfqtu 
i  flus  de  l'onUie  fa  uche.  Le  vieil!  ard 
admira  fa  patience  ,  &  le  mita 
plus  de  douceur.  Runuald  baiit 
pluficurs  monaileres  ,  eavo_ya 
des  religieux  prêcher  l'Evangile 
«ux  InfitteUes  dé  Hongrie.  Il  partie 
lui-même  pour  ceœ  miffion  j  mais 
\  il  fitt  arrêté  en  chemin  par  une 
langueur  ,  qui  l'empêcha  d'aller 
plus  loin.  5.  Romuald  fonda,  l'an 
loii,  le  monaftere  de  Cama'doli 
en  Tofcune  :  c  eA  de  la  que  fon 
ordre  a  pris  le  nom  de  CcimalduU, 
Le  faim  fondateur  rendit  ion  ame 
à.  Dieu  le  19  Juin  1017  «  à  75 
ans ,  près  de  Val*de-Càlro«  Ses 
▼èrtus  lui  avoient  acquis  uœ  giande 
confidération.  L'empereur  Htnn  II 
l'appela  à  fa  cour  en  1021  -,  mais 
le  pieux  folitaire  ,  après  lui  avoir 
donné  de  fages  confeils  ,  retourna 
dans  fa  chère  retraite.  Le  H,  fUrrc 
J^am'en  a  écrit  fa  vie. 

ROMUALD,  c  Pierre  deSï-  ) 
yoy.  Pierre  ,  n**  xxvix. 

ROMULUS  *  fondateur  &  tV 
Toi  de  Rome  >  écoit  re  de  Rum» , 
&  fils  de  RhéaSyUiu,  mte  de  Nw 
mitor, jo'i  d'Albc.  Ce  dernier  prince 
ayant  été  détrôné  par  fon  frère* 
Amulîus ,  fa  fille  fut  nnfe  au  nombre 
des  Veftales.  On  cro^^  oit  i'cm;  é- 
cher  d'avoir  de  .  enfans  :  maij  ci  c 
^le  trouva  bientôt  >n  cime  ,  &  pour 
couvrir  fon  déshonneur ,  lorfqu'clle 
eut  accouché  de  deux  jumeaux  , 
^e  publia  qu'ils  étoient  le  fruit 
^'un  commerce  avec  V  TDl^u  Mats^ 
/imullus  les  fit  expofcr  f  ^r  ic  Tibre  « 
où  FaufiuU  y  intendant  des  bergers 
du  roi  ^  les  trouva  «  &  lei»  iit  «lev»: 
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par  Laurtnûa  fon  époufc.  Cétoîf 
une  femme  à  qui  fa  lubricité  h  voit 
mérité  le  nom  de  Louv,,  De  la  , 
la  iable  qu'ils  avoient  été  allaités 
par  l'animal  qui  porte  ce  nom* 
Dès  que  les  deux  tinres  (e  virent 
en  état  de  combattre,  ils  raffem- 
blerem  des  voleurs  &  des  brigands» 
tuèrent  Amulîus  ,  &  rétablirent  Nu* 
mifor  dans  le  royaume  d'Albe.  Ro-" 
mu/. .s  iL)n'\i  ecfuire  la  ville  de 
Rome  ,  vers  1  an  751  avat^  J.  C. 
(  f^t Rlmus.  }  Comme  fés  fujets 
jnanquoiwnt  de  femmes ,  il  célébra 
une  graïulefolennité  »  pendant  la* 
quelle  il  fit  enlever  les  filles  des 
Sabins  &  de  plufieurs  autres  peu- 
ples. Les  nations  volfines  couru- 
rent aux  armes  pour  fe  venger  de 
œ rte  infulte  ;  mais  elles  furent  vain- 
cues ,  &  contraintes  de  faire  la 
paix.  (  Foyci  TaTIUS.  )  Romulus 
a^aat  pourvu  a  la  furctc  de  fou 
petit  état ,  en  régla  l'intérieur.  11 
divilk  en  trois  parties  les  terres, 
La  première  fut  conlacrée  au  culte 
des  Dieux  \  la  féconde  fiit  defUnée 
aux  dépenfes  publiques  ;  &  la  troi- 
ficme  partagée  entre  fes  fujets  ,  6c 
di\ilée  en  treate  porrions  égales, 
conformément  au  nombre  des  cu- 
ries qui  compofoient  le  total  des 
citoyens,  il  purtjgeaen  même  temps 
les  habttans  de  Rome  en  trois  or* 
dres  :  les  Patrtîtnt ,  les  ChtvéUkrs 
&  les  PWféiuu*  Ceft  dans  le  premier 
corps  qu'il  cholfît  cent  hommes 
divulgués  par  leur  âge,  leur  ri* 
chefTe  &  leur  mérite ,  qu'il  appela 
Se  n^îteurs ,  du  mot  Scrux  ^  vieillard. 
Le  icnai  fut  chnrgc  du  gouver- 
nement de  la  ville  &  de  Tctat ,  lorf- 
que  le  mondit^ue  fcrou  oblige  de^ 
ratre  la  guerre  au  dehors.  Komsibu 
n'eut  pas  le  temps  de  petfeâioiiaer 
l'ouvrage  qu*il  avoit  commencé. 
On  prétend  qu'U  dîTparut  en  £ai* 
fânt  la  revue  de  fon  armée ,  près 
du  marais  de  Caprée  ,  pendant  un 
grand  orage  \  Xoit  qu'il  cùl  été  tuo 
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par  ie  tonnerre  -,  foit  que  les  féna- 
teurs,  qui  commençoieiu  a  haïr  & 
à  redouter  {n  puiiîance  ,  Teuffent 
mis  à  mort  :  c'écoit  vers  l'an  715 
avant  I.C  U  avoit  alors  55  ans, 
dont  U  en  aroît  régne  37-  ^ 
fénatturs  voulant  éloipcr  les  foup- 
f008<pie ik  mort  inopinée  avoît£âîf 
naître  contre  eux,  fubomerent  im 
cenain  Protubu  ^  qui  jura  piibU- 
quement  »  que  Romutus  defcendu 
»  du  ciel  lui  avoit  annoncé  qu'il 
»»  étoitau  rang  des  Dieux  ,  &  qu'en 
»»  cette  qualité  il  demandoit  les 
"  honneurs  divins  u.  On  les  lui 
accorda  en  effet  ;  on  lai  bâtit  un 
temple,  £»:  on  créa  un  prctre  fous 
le  nom  de  f/amine  Qutrùial  pour 
lui  tibe  des  {acrifices/Le  fondateur 
de  Rome  avoit  £iit  £aire  le  dénom» 
Ivement  de  tous  les  citoyens  de  cette 
^ville,  quelque  temps  auparavant* 
li  ne  s'y  trouva  r«ue  ^000  hommes 
de  pied ,  &  environ  ^00  cwaliers. 
Te!  hic  îe  berceau  de  Tempire  Ro- 
main. Mrîi^  Jacijues  Gronwîus  pu- 
blia jen  1684  une  D'tjJ'crution  ,  dans 
laquelle  il  entreprend  de  prouver 
que  l'origine  de  Romulus  ,  fa  naif- 
fance ,  fon  cducation  Te.iicve- 
ment  des  Sabines,  ne  font  qu'un 
par  roman  «  inventé  par  un  Grec 
nommé  Dîoc!h.  Cette  opinion  pa- 
foit  afiez  vr»femblab1e.  Les  6ibles 
cnd)eUiflentt  ou  plutôt  déshono- 
rent toujours  les  commencemens 
des  empires;  &  quoiqu'un  hido- 
lien  fage  ne  les  croie  pas  >  il  efl 
obligé    de  les  rapporter  ,  pirce 
tpïil  eft  juf^c  très-fouvcnt  par  les 
fois.  Kci^.QuiRINUS,  o"!!,  LuiT- 

RONDEL,  {  Jacqnes  de)  écri- 
vain Proteftant ,  enf<;igaa  loiig- 
lemps  les  belles-lettres  à  Sedan  , 
où  il  fe  lia  d'amitié  avec  le  fameux 
Bayk ,  qui  Êiifoit  cas  de  fon  ikvoir 
&  de  û  probité ,  &  qui  lui  adrdTa 
fon  projet  du  Dictionnaire.  L'aca- 
démie de  cette  ville  ayant  été  de* 
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tniîtô  en  16S1  f  il  fe  retira  à  Mac^ 
tntUt  ,  où  il  tut  profeiTcur  en 
belles-lettres  y  &  où  il  mourut  fort 
âge  en  171  On  a  de  lui  :  LUne 
yU d^MpUun «  Paris,  1679  «  in-i 1 9 
qui  hit  honneur  à  fon  érudittoiu 
II.  Un  Dîfcours  fur  le  chapitre  de  * 
Thwphrafle  nui  traite  de  la  Superfli» 
tton^à  Amfterdam,  1685  »  in*ss« 

RONDELET,  (G-.Mhimç)  né 
à  Montpeliicr  en  150^,  y  pro'* 
telfa  la  mcdecine  avec  rcpucaiioQ. 
C'eft  à  fa  fol  icit  .tion  que  le  roi 
fit  bâtir  le  Tliid:i£  An^tomi^ue  de 
fa  patrie.  Il  s'appliquoit  à  i  dna« 
tomie  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  fit 
lui*même  Touverture  du  corps  d'un 
de  fes  enÊins  :  opération  digne  d*ua 
Cannibale!  Ce  pere  dénaturé  mourut 
à  Réalmont  dans  PAlbigeois ,  le 
iS  Juillet  Ij66,  à  59  ans  ,  pour 
avoir  trop  mangé  de   figues.  U 
avoit  î'efprit  vif  &  pénétrant  »  & 
étoit  très-appliqué.  Il  p;ifro;t  uno 
partie  de  la  nuit  à  lire  &  a  écrire. 
Les  lettons  qu'il  donnoit  étoient 
écoutces  avec  plaïflr,  parce  qu'il  les 
égayoij:  par  de  petits  contes  5c  des 
plaifanterics.  On  a  de  lui  :  1.  Uii 
Traîtédcs  Poîjfuns ,  en  lutin ,  15541 
1  voL  in-fol.  &  en  f;ançois  ,1558» 
in-foL  Le  préfident  it  TAoïi  dit  qu'il 
a  tiré  cette  Hiftoire  «  ou  plutôt  cette 
Compilation  ,  des  Cjmmaumns  ûlt 
Pline  de  Guillaume  Pdlchr  ^  évêque 
de  Montpellier  ,  qui  n*om  jamais 
vu  le  jour.  M  lis  nucuu  des  con* 
temporains  de  iiund.Lt  ne  lui  a 
fait  ce  reproche ,  6:  on  fa:t  '^ue  ce 
médecin  a  fait  plufieurs  voyages 
pour  s'inftruire  fur   l'hiftoirê  des 
poifTons  a  laquelle  il  travailloir. , 
IL  Plufie^rs   autres   Outruges  de 
médcdtu ,  Genève,  i6i8  ,  in  -  8\ 
lu  ne  répondent  point  à  la  réputa- 
tion qu*â  s'étott  acquife.  Ceft  lux 
i^RahiaU  a-,  diron  ;  défigné  foui 
le  nom  de  RonUbUu,  Ce  médecin 
étoit  prodigue,  U  avoit  la  fiireu< 


Digrtized  by  Google 


1.7  4      R  O  N 

iù  bâtir  %  &  cette  manie  lui  coûtoit 

beaucoup  ,  parce  que  ,  peu  content 
de  fes  premiers  delTins  ,  il  ahartoit 
qu'on  avoit  conrtri.it.  Quoiqu'il 
eut  des  apoiniemens  conlldérables  , 
il  ne  laifla  guère  à  fe^  héritiers  fjue 
fes  produftions  :  trcs-petitc  fucccf- 
fion  ,  à  laquelle  ils  pouvoient  re- 
noncer. Sa  Vie  fe  trouve  dans  les 
Œuvres  de  Lcunnt  iaièm  «  Ton 
éleve- 

RONDET ,  (  Uurcm-Ëtlcttfte  ) 
fils  d'un  Imprimeur  de  Paris  ^  tf, 
|)etic  fib  de  îtan  Bouàot ,  dont  nous 
svons  uri  Di£lionnaire  latin  Cran- 
çni*;  très-connu,  naquit  le  6  M  i 
1717  ,  &  mourut  le  i  Avril  1755. 
C'étoit  un  hoir.me  très-veric  dans 
les  langues  giecque  »  latine  & 
hébraïque.  Depuis  cinq  heures  du 
matin  iufqu  à  huit  heures  du  Toir  « 
il  travailioix  fans  interruptioii  à  la 
révifion  de  divers  ouvrages  âc  a 
ia  comf>oMon  de  quelques-uns^ 
Il  ne  fortoit  que  pour  aller  à  réglifé  < 
&  famais  il  ne  fe  ftermic  une  heure 
entière  de  promenafde.  il  eil  prin- 
cipalement connu  par  fon  abrégé 
du  Commentaire  de  Dom  Calmet  fur 
la  liible ,  fous  le  tare  de  Sainte  Bible 
tn  iadn  6*  en  jrançv'rs  ,  avec  des  notes , 

préfaces  0  des  dijfei triions ,  Paris  , 
1748-175 0  ,  14  vol.  in-4^  Cefi  ce 
qu'on  nomrr.c  communément  la 
Èlble  de  l'abhc  de  Vente  ,  qui  n'y  a 

aucune  pan ,  mais  dom  on  y  trouvé 
quelques  diiTertations.  Les  Préfifices 
&  les  Diilertattons  de  Dom  CainUt 
y  ^ont  conservées  entières,  mais 
tenues,  corri^':,  6c  quelquefois 
augmentées.  l  e  Commentaire  feul 
cft  abtégé  &  réduit  à  des  notés 
très  -  courtes  ^  qui  accompagnent 
dani  cette  cdition  b  Piraphralc  du 
P.  de  Carrières*  Comme  cette  verfion 
paraphrafée  levé  beaucoup  de  diffi- 
cultés,  elîe  a  difpcnfc  deplufieuts 
remarques  \  mais  ré  îiteur  n'auroit 
pas  dû  mettre  quelques  obferva- 
ttons  capables  d'éd^r^  çn 
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de  mots,  lés  prétendues  cortfri^ 

didicns  que  les  incrédules  mo* 
derncs  ont  clverchc  dans  Pécritiirc. 
Il  donna  un;^  nouvelle  édinon  de 
cetce  Bible  à  Avignon  ,  chez  Me- 
randc,  1767-1773,  en  17  vol.  in-4**, 
L  cuiieur  la  revit  avec  un  nou- 
veau foin  ,  contera  fes  notci  avec 
celles  du  P.  Houhlgant ,  &  recueillil 
de  cette  confrontation  beaucoup 
de  remarques  nouvelles.  Il  a  ajouté 
de  plus  beaucoup  de  diiTertatioiiii 
qui  font  le  fruit  de  fon  travail. 
Il  publia  en  1776  le  i'^'^  vol.  in-4'', 
d  un  D'^Àor.nalrc  Hijiori^tu  &  Cri' 
ti^ae  de  la  Bible  pour  fcrnr  de  fuite 
aux  diux  précédentes  éditions  de  la 
Bible.  Il  a  iaifTc  en  manufcrit  une 
partie  de  cet  ouvrage  ,  qui  réunit 
peu,  parccqu'on  publia  a  peu  près 
en  même  z  lenjps ,  a  Touluuic ,  u^it 
édition  du  DiclUmnûirc  d:  la  Bihk 
de  D.  Calmet^  en  6  vol.  in*S^i 
Ronéêt  a  donné  plufieurs  autres 
éditions ,  telles  que  celles  de  VHif* 

ioln  Eccifiafiique  de  l'abbé  Racine  y 
en  15  vol.  in- 4".  Il  a  fait  les  tables 
des  matières  de  VHifioire  Eccléfiaf 
tique  de  Fleuri ,  du  Dl?/icnnaire  Apofto' 
l'ijix ,  ëc  a  revu  un  grand  nombre 
de  MiiT^ls  ,  de  Bréviaires  &  de 
Livres  d'égiife.  11  avoir  été  difcipltf 
de  IL  'l'n  ,  &  étoit  très- attaché, 
comme  ce  cciebre  profeûcur  ,  à  h 
mémoire  des  Solitaires  de  Port- 
Royal. 

RONSARD ,  (  Pie^e  de  )  né  au 
château  de  la  Poiflonmere  dans  le' 
Vendomois,  en  i  ^24 ,  dunefamilfe 
noble  ^  fur  élevé  à  Paris  au  collège' 
de  Navarre.  Les  fciences  ne  \\à 
offrant  que  dc«  épines,  il  quitta  ce 
collège  ,  &  devint  page  du  diîc 
d'O.lé:!:  .  ,  qui  le  donna  à  Jacques 
Smart  ^  roi  d'Ecoffe,  marié  à  Mj^- 
du  .ne  de  France.  Ronfurd  demeura 
en  EcolTe  auprès  de  ce  prince  plus 
de  deux  ans ,  6c  revint  enfuite  en 
France ,  où  il  fut  employé  par  le 
éK  -é'^rUaat  dans  dtvafe»  aèifh 
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ilîatîofls.  Il  accompagna  Laiar€  Bàlf 
â  la  (^ietc  de  Spire.  Ce  favjnt  lui 
avant  ir.fpiié  du  goijt  pour  les  bel- 
les-lettres, il  apprit  le  grec  fous 
D^r^ty  avec  ie  ftls  de  B:itf,  On  du 
que  Ron/ard  ctudioit  jurqu'à  deux 
heures  après  minuit,  oc  qu'en  Ce 
couchant  il  réveiUoit  Baif  qui  pre> 
Aoitfa  place.  Les  M.ifes  eurent  des 
diarmes  infinis  à  Tes  yeux  ;  il  les 
cultiva,  &  avec  un  tel  fuccès  , 
quon  l'appela  le  Pri^'ce  des 
Poètes  de  ton  temp'.  tlcnrl  11^ 

François  II  y  Charles  iX  6i  H  nnUl  , 
k  couiblerent  de  bieiUairs  &  de  fa- 
veurs. Ronfari  ayant  métîté  le  pre- 
mier prix  des  /eux  Floraux»  on 
tegarda  larécompenfe  quiétoit  pro- 
mife ,  comme  au-dclfous  du  mérite 
de  l'ouvrage  &  de  la  réputation  du 
pocte.  La  ville  de  Touloufe  fît  doac 
faire  une  M'ccnc  d'irgcat  maiiif , 
&  d'un  prix  coalidérable  qu'elle 
lui  envoya.  Le  préfent  fut  accom- 
pagné d'un  décret ,  qui  dcclaroit 
Ronfaii,  LE  Po£T£FaA.irçoiS  par 
cxcélleace.  Ronfari  fit  préfent,  de- 
puis, defaMifiervc  à  Henri  n  -y  & 
le  monarque  parut  auifi  flatté  de 
Cet  homnirîge  du  poëte ,  que  le  poëte 
auroit  pu  I  être  de  le  recevoir  de.fou 
roi.  Mù!ic  Srujrt^  reine  d'EcolTe , 
auûî  f^nfible  à  fon  mérite  Gue  les 
Touloufains  ^  lui  donna  un  buffet 
fort  riche ,  où  il  y  avoit  un  vafe 
ea  forme  de  Rofieri  reprcfentant 
leMont-Pïrnafle,  au  haut  duquel 
étoitun  P^afii  avec  cette  infcrip- 
noa  : 

A  RoKS  JERB I  fJpoiiùa,  ie  la  fouf 
ce  des  MÛfis 

On  peut  juger  ,  par  ces  deux  traits, 
de  la  réputation  dont  ce  poëte  a 
joui,  &  qu'il  foutint  jufqu  au  temps 
de  Mailurbe.  Il  y  a  de  l'invention  & 
dn  génie  dans  Tes  ouvrages  ;  mais 
fon  afFciSbtion  à  mettre  par  tout  de 
l'cnidiilon  ,  cC  à  former  des  mots 
iisii  du  grec ,  du  laûp  «  des  diâl'êresis 
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pntoiS(te  France,  a  rendiî  fa  verfi- 
ficatioa  dure ,  &  fouvem  inimeUi-* 
^ble. 

Ronfard,  dit  Defpréaux  «  unê 

autre  méthode , 
Reliant  ton:  y  hruuilla  tout m 

Ail  a  fa  mode  ; 
Et  tûutefds  long-temps  eut  un  hm-^ 

fotx  defiin  ; 
Maisja  Mttfi^m  François  parlant 

Grec  &  Latin , 
Vu  dans  tapi  ftdvant  ^par  un 

tour  grotcf^ue , 
Tomber  d:  jls  grands  mois  ie  fajU 

pédantej'quc. 

Ce  poëte  a  fait  des  Hymnes  ,  des 
Odes  y  un  Pocme  Intitulé  la  Fran^ 
cladc ,  des  Eglogues ,  des  JEptgrammes , 

des  Sonnets  ,  &c.  Dans  fcs  OdcS 
il  prend  renflurc  pour  de  la  verve-, 
il  veut  pîndarifcr  ,  fulvant  fes  ex- 
prefiions  ,  c'cfl-à-dirij  ,  prendre 
l'efîbr  de  P'mdarcy  &  il  fc  perd 
dans  les  nues.  Cependant  fes  dé- 
fauts odt  beaucoup  trop  obfcurci 
fes»  grandes  qualités  ,  fi  nous  nous 
en  rapportons  au  jugement  réBécbî 
des  éditeurs  des  Ami  dis  Poétiques*,^ 
"  Ronsard  ,  diient-iîs  ,  avoit 
'*  une  pa  tic  de  ce  qu'il  taut  pour 
»»  ctre  un  grand  potite.  On  ne  peut 
"  lûer  qu'il  ne  fût  plein  de  verve 
»  &  d'enthou(ialme  ^  il  avoit  i'ima- 
-  gination  la  plus  brillante  &  la 
'*  pliis  féconde  :  bien  convaincu 
>»  que  le  poëte  doit  préfonter  plut 
*'  de  tableaux  que  de  récits,  on 
»'  voit  qu'il  s'attache  toujours  à 
'»  pçindre  ce  qu'il  raconte.  Il  a 
»  quelquefois  du  iemlmcnt  Se  de 
n  la  flexibilité  ,  &  Ton  a  de  U 
"  peine  a  concevoir  comment  ce 
M  poète ,  fi  fouvent  guindé  &  cm*  - 
»  phatique  ,  efl  quelquefois  fi  gra- 
H  cieux.  Tranchons  le  mot ,  & 
»  difons  que  Ronfard  *  avoit  da 
*»  génie»  Joaehim  du  Bdlay  ,  qui 
«  avoit  moins  de  mauvais  goût 
u  que  lui,  avoit  vaSà,  biea  moins 
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de  verve  8c  dlna^aôon  ;  Se  recheTcttoieiit  ;  nuis  il  ne  & 

»  s*il  a  manqué  à  it/Ji/<iri  des  qua-  foit  point  que  quelques-unes  lui 

•*  lîtés  eflentieUes  au  poete^  nous  donnèrent  des  faveurs  cuifames. 

M  ofons  dire  que  »  dans  celles  qu'il  L'ufage  inmodcrc  des  piaifirs,  joint 

pofTédoit ,  n  icun  poète  ne  Ta  à  Tes  travaux  littéraires»  hâta  fa 

w  furpaflë*  Ferfoane  peut-être  n'a  vieillefle.  Dès  fa  ^o*^  année,  il étoit 

été  plus  vivement  infpiré.  Ses  goutteux,  infirme  &  valétudinaire, 

»»  vers  ne  fonr  p;.s  ordinairenicnt  11  conferva  cependai-it,  jufqu'à  fes 

M  de  bons  vers  trançois mais  ce  derniers  momens ,  ion  eiprit ,  fa 

M  font  des  vers  très-poctiques.  On  gnictc  6c  fa  facilité  poétique.  Il  eut , 

>♦  doit  le  lire  au  moins  comme  un  comme  lous  les  hommes quifrappent 

M  pacte  étranger.  Homère  &  Vir^Uc  trop  les  regards  du  public ,  un  grand 

t'  n'apprennent  pasfflieiix  que  lui  nombre  d'admirateurs  Scqiidqaes 

n  à  ûire  des  vers  firançois*  U  &ut  ennemis.  MeSn  de  SahU'Gtàùs  ne 

M  le  lire  avec  le  même  dfprit  qu*on  lepargnoic  guère.  Mais  il^Mn* 

n  apporte  à  la  leâure  dîHomen  &  étoit  celui  qu'il  redoutoit  le  plus.  H 

n  de  Vlr^,  II.  n'apprend  pas»  fi  avoit  toujours  foin  de  s'informer 
M.  l'on  veut,  à  ê:re  poète  fran-'  où  le  jovial  curé  de  Meudon  alloit, 

n  çoîs ,  il  apprend  feulement  à  être  afin  de  ne  pas  s'y  trouver.  Oii  1  dit 

*  H  poctc  ,  fi  toutefois   cela  s'ap-  que  VoUalrc  tcnoit  \a  même  con- 

H  prend  M.  Les  trois  pièces  de  grand  duite  à  Icgard  de  l:^tr.'n  ,  dont  il 

genre,  dont  les  éditeurs  des  An-  redojtoit  les  faillies  imprévues  & 

aales  Po'évqu'.s  ont  enrichi  leur  re-  les  bons  mots  piquans,  Lcà  F^djics 

cueil ,    juilificnt  cet  éloge.  Ces  de  Konfard  parurent  en  15^67,  à 

pièces  font  :  une  efpece  de  Eoëme  in*  Paris ,  en  6  vol.  in-4^,  &  1604 ,  10 

titulé  Prûmejfc ,  une  Hymne  à  CEur-  voI.tn-ii.roy.lLSAlKT<G£LAlS.,. 

mîi ,  &  les  Quâtn  Salfçns  de  tÀnnet^  I.LoRME...GREVlN...6lll.CHftS< 

Nous  connoiiTons  peu  d'ouvrages  tien. 

plus  poétiqi!e(  que  ce  dernier  I.  ROQUE, (GiUes-Andrédela) 

Poëme  :  l'imagination  la  plus  fé-  fieur  de  U  LontUre  ,  gentilhomme 

conde  y  déploie  fes  richeiTes...  Normand,  ne  dans  le  village  de 

Rcnfurd  mourut  à  Snim-Cofme  le;-  Cormelles  près  de  Catin,  en  1597  » 

Tours,  l'im  d j  fcUicncncc, ,  !c  17  mort  à  Paris  le  3  Février  1687, 

Décembre  1 585 ,  a  61  ans. L  homme  à  90  ans ,  s'cfl  fait  unnom  par  plu- 

étoit  encore  plus  ridicule  en  lui,  fieurs  ou\Tages  furies  géncatogies 

qncle  poète  i  il  étoitfinguliérement  &  fui  le  bai  on.  Les  principaux 

vain  -,  il  ne  parloit  que  de  fa  mai-  font  :  I.  Ua  Traité  curieux  de  la  No* 

fon ,  de  ies  prétendues  alliances  hlfp ,  &  Ces  diverTes  efpeces ,  in-4^ , 

avec  des  Tètes  couronnées.  Dans  à  Rouen»  173^  IL  Trahi  du  Bm^ 

les  éloges  qull  s'adreiTefans^çon  in-ii,  qui  A  bon.  III.  La  Géaéé»^ 

à  lui-même  9  il  prétend  «me  de  lo^dt  la  Mai/on  d*lIarcourt^hk'£oU 

Ron/ard  on  a  fait  le  nom  de  Rojp'  4  vol.  1662  -,  curieufe  par  le  grand 

^o/f  pour  exprimer  un  chantre  &  nombre  de  titres  qu'il  rapporte.  IV. 

un  poëte  enfcmbî^.  11  étoitnî^  l'an-  T.a't^A..  NornsCr  Surnoms  ,  in-I2  « 

née  delà  défaite  de /^ra/7>o/T  if'evaiit  fuperficiel.  V.  fTjljirc  Gcncafo^qut 

]?àvic  ^  "  comme  Jî  h  C<"t/,  difoit-il ,  des  Mal/ons  nobles  de  N^rmjndle  ^ 

n  avait  voulu  par-là  dédommâ^T  la  Cs^n,  16 in-fol"0.  L'auretir  avoit 

»»  France  de  fes  pertes  *<.  U  ne  tarif-  •  Uiie  mémoire  p'-odigieiif  '  \  il  con- 

foit  pas  fur  le  récit  de  fes  bonnes  noiiToit  toutes  les  fraudes  gcnéa- 

fornines.  Toutes  les  femmes  le  logiques  dont  on  s'étoit  fervt 

pour 
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pour  îlluftrcr  certain*  familles  , 
&  il  fe  faifok  ua  plaîlir  de  les 

dévoiler. 

IL  ROQUE,  (  Antoine  de  la  ) 
poète  François ,  né  à  Marfeille  en 
1^72  ,^ort  à  Paris  ea  1744,  che* 
valicr  de  l'ordre  militaire  de  Saint* 
louis >  fiit chargé,  durant  2)  an^' 
iilcf,  de  hcçrtapùûàônâxiMtratrt,  • 
Bs'eaacquîttaaveçdifimûîoa ,  ittz^ 
tout  dafts  la  partie  des  beaiuc-ans ,  \ 
pour  lefqueb  il  eut  toujours  beau- 
Coup  d'amour  &  de  goût.  On  peut 
atême  le  mettre  au  rang  des  plus 
célèbres  amateurs  ,  foit  par  rapport 
à  fes  connoifTances ,  foit  à  caufc*  de 
la  riche  col ledion  qu'il  avoit  for» 
née.  han  de  la  Ro^uE ,  fon  frère  > 
membre  de  l'académiede»  Belles-Let- 
tres de  M;;rfeillc ,  mort  le  8  Dé- 
cembre 1745  ii  Paris  *  à  84  ans ,  avoit 
iàt  plufieurs  voyages  dians  k  Le- 
vais. U  navailla  au  Mercm  avec  fou 
Ittre  t  dont  il  partageoit  le  goût  & 
les  taleiis.  L'un  ÀTaufere  font  cbn*' 
nus  par  des  ouvrages.  On  a  du 
premier  les  paroles  de  deux  Opéra  » 
Médit  &  Jafon ,  tiThionoé ,  nragédies 
dont  la  mufiquc eft  de  Salomon...  Et 
du  fécond  :  I.  Voyage  de  L'ArahU 
hcurcufc,  in-O.  II.    y^ya^e  de  la 
Pjle/îmc,  în-ï2.  lïl.  Voyage  di^  Syrie 
S-  du  Mont  Li'  an  ,  avec  un  Abrégé 
<ie  la  \'ie  de  ii:^  Chajàuii,  in- 12. 
Il  avoit  aufli  promis  de  donner 
Ion  Voyage  Uttérjiîn  de  Nûnum^e:' 
il  n*a  point  paru  j  mab  il  en  a 
donné  la  fubftance  dans  rin  La- 
Mf,  publiées  dans  le  }4trem  tU 
IrtfiNf...  VoyeiViOQVEÈ. 

ROQUE,  FoyeiJmAKKOavn^ 

I.  ROQUELAURE  ,  (  Antoine 
)  baron  de  Roquelaurc  en  Ar- 
magnac ,  d'une  maifon  noble  &  an- 
cienne, fut  dcftine  à  l'état  eccléfiaf- 
tiqiie  ,  qu'il  quitta  à  la  mort  de 
Tainé  de  fts  deux  frères ,  pour  ' 
tat  militaire.  Jeanne  d  Albret ,  reine 
de  Navarre,  qui  1  honoroit  de  fon 
dUme,  l'engagea  dans     pv^  du 

jQmt  FUI, 
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prince  fon  his ,  qui  le  fit  lieutenant 
de  la  compagnie  de  fes  Gardes.  Cé 
prince  voyant  tuir  fes  gens  au  com- 
bat de  Fontaiiij-Françoife,  lui  or- 
donne dje  courir  après  eux  pour  les 
ramener.  /<?  m\n  g  .ru.      Ih^n  ^  ré- 
pondit ce  rufc  counii^jn  ,  croirait 
qucjefuistota  comme  eux.  Je  ne  vous 
qmitterai  point  ,  &  je  mounA  à  vot 
c4tés,  ie  roi  de  Navarre,  devenu  roi 
de  Fiance  fous  le  nom  de  Henri  IfT^ 
récompensa  fes  fervices  &  ik  'fîdé« 
Uté  par  la  place  de  grand -maî- 
tre de  fa  garde-robe  en  1589,  par 
le  collier  du  Saint-Efprit  en  159^,  |Se 
par  divers  gouverne'-nens  ,  dont  le 
plus  confidérable  ctoit  celui  de  la 
Guîcnne.  Louis  XIII  ajouta  à  ces 
bieiuaits  le  baion  de  maréchal  de 
France  en  1614.  R^quJaurc  ne  s'en- 
dormit pas  fur  fes  lauriers.  U  remit 
dans  le  devoir  Kérac,  Clairac,  & 
quelques  autres  places  ;  &  mourut 
flibitement  à  Letâoure  le  9  Juia 
Z625 ,  dans  fa  82* année.  Cétoitun 
côurtiûn  fin  &  adroit  qui  ne  con- 
fiiltoit  guère  que  la  politique, 
même  dans  les  aflfaires  de  religion. 
Un  miniftre  Huguenot  exhortant 
Henri  ÎV  a  ne  point  changer  d# 
communion  :  Alalhcureux  nue  tu  es  ^ 
lui  dit- il  î  mit-:  dans  uni  balance  , 
d'un  coiè  la  Couronne  di  France,  de 
l'autre  les  Pfcaumcs  de  iMarot,  &  vois 
qui  des  deux  l'emportera.  Il  foutenoic 
ik  âveur  par  des  plaifantcries  , 
dont  Suify  nous  a  confervé  quel* 
ques-unes. 

IL  AOQUELAURE ,  (  Gafton- 
Jean-Baptifle  marquis,  puis  duc  de) 
fils  du  précédent,  fe  âgnala  dans 
divers  fiéges  &  combats,  fut  bleffé 
&  fait  prîfonnîer  au  combat  de  U 
M^rfée  t  n  164 1  ,  &  à  îa  bataille  de 
Honnecourt  en  1642.  Il  fervit  de 
maréclial-de-camp'au  ficgedeGra- 
velinesen  1644,  & àcelui  deCour- 
traien  1646.  Il  devint  enfuite  lie.i- 
tenantgena'al  des  armées  da  roi-, 
It  ^t  blftSé  au  £ége  de  Bourdcaux^ 
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î,e  roi ,  aufli  content  de  fes  fcrvî* 
CCS  que  charmé  de  fes  platfantçries 
Je  fit duc&  pair  deFrahcem  i6]|i,^ 
chevalier  de  fes  ordrts  en  .1661 ,  ^  • 
gouverneulr  de  la*  Gv^eone  en  1676. 
Ce  feigneur  mourutle  17  Mars  16831 
à  68  an»,  CdV  a  lui  que  le  peuple 
attribue  une  'foule  de  bon-i-mot? 
&  de  houfTonncrics  auf^i  pintes  que 
ridicules.  On  en  a  £au  un  recueil , 
fous  le  titre  de  Mo  m  us  François  , 
in-î6,  qui  eft  merveilleux  pour 
amufer  les  laquais.  Ajoutons  que 
les  prétendus  boii>-mots  mis  fous 
Ip  nom  de  JioqueÎMure ,  foOl  tîlés 
partie  des  anecdotes  que  nous  ont 
confervées  BrwuSm  &  quelques, 
lutres  écrivains ,  qui  ont  parle  de 
Tnhidei  fou  de  François  /,  de  Bruf- 
qmt  bouffon  de  Utnn  11 ,  &c.  &c. 
Tout  ce  qu*oa  peut  dire  de  Roqut-- 
taun^  c'eft  qu'il  étoit  homme  d'ef- 
prît,  dune  fociérésf/cablc  ,  &tort 
au-d:fîus  de  ceuxdontonluiaptété 
les  quolibets. 

111.  ROQUELAURE,(Antome- 
Gafton-Jean-Baptifte  duc  de)  fàis  du 
précédent ,  mort  à  Paris  en  1738  à 
S2  ans ,  [  &  non  41 ,  comme  dit. te 
continuateiv  de  Lddvoeat  ]  ,*  com- 
manda en  chefen  Languedoc,  diLmé" 
tita  d'être  éleyé  à  la  dignité  de 
maréchs^  (le  France  en  1724.  Il  ne 
laiflk  que  deux  filles ,  la  princeffie  de 
Pons ,  Ma  princelïe  de  léon, 

ROQUES,  (  Pierre)  né  à  la 
Cnme,  petite  ville  du  haut  Lan- 
guedoc, l'an  1685  ,  de  parens  Cal- 
vinifte*;,  devint  en  1610  minière 
del  Eglife  Françoife  àBàle,  ou  il 
Vacqnît  l'eftime  des  honnetp-gens 
par  fa  probiié  &  par  fes  écrits.  Uy 
mourut  en  1748 ,  à  63-  ans.  On 
a  de  lui  un  tri-grand  nombre d*ou^ 
vrage&  Êuts  avec  onàre,  &  pleins 
d'une  érudition*  pvo&mde  ,  xnais 
écrits  d'un  ftyle  un  peu  négligé.  Les 
principaux  font  :  I.  Le  Tableau  delà 
£ùndttiu  dff  Chrétien,  IL  Le  PajUxir 

4rMafilUi^4  tar^}  ouvrage  eOunà 
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ésê  ftotêftaas,  &  traduit  Ctt  A* 
verfes  langues*  XkhLiu  Eiimtiuit» 
térîtit  htftonfuet ,  io^mmuques  &  mh>* 
nUi^  fw  i$s  Etrki  Jàtrés  rmfifmmh 
IV.  It  vw  Pîàifmt.  V.  Des  5«r* 
mmu  «  pleins  d  un  morale  ezaâe  » 
mab  dont  l'éloquence  eft  peu- 
pathétique.  VI.  Les  Devoirs  des 
Sujets,  VIL  Traité  des  Tribunaux  dt 
Ji^caturc,  VIII.  Une  Edition  ^  aug* 
mcniiic ,  du  Di£lionnairedeMo«a; 
Bàle,  1731  ,  6  vol.  in-fol.  IX.  La 
première  Continuation  des  Diicours 
d^  Saurin  fur  la  BiUe.  X*La  nouvelle 
Edithm  de  la  Bible  de  Af^iw ,  en  x 
YoLinV*  XLDivetfcsFcMtf  dan» 
te  UunuU  Hdvéûqtu  dans  la  BihS»' 
thi^  Germanique.  Ce  minière Êufoit 
honneur  à  la  Suiâie,^par  les  «piap 
lités  de  fon  coeur ,  autant  que  par 
fes  connoiîTances,  Il  étoit  franc , 
fifîcere  ,  officieux ,  ami  tendre ,  bon 
parent.  La  beauté  de  fon  ame  (c 
peignoit  fur  fa  phyûonomie,  qui 
étOit  rrès-heureiife, 

ROQUESANNE,  (Jean  )feaa- 
teur  des  Huf&tes  «  &  chef  des  Ci* 
lixttns,  fut  député  en  1432,  avec 
plufieurs  de  fes  difcîples ,  au  con* 
ctle  de  Bâte,  où  Ton  condamna  les 
erreurs  de  Jem^  Uus  »  dont  il  étoit 
partifan.  Il  montra  de  la  docilité  aux 
décidons  du  concile  «.ioufcti vit  ^ 
fit  foufcrirefes  compagnons  aux  dé- 
crets de  cette  affemblee ,  fous  1» 
condition  qu  on  leur  permetrroit  1» 
communion  fous  les  deux  efpcces 
le  concile  y  confentit,  &  mcmc  le 
récompenfd  eti  Uclignant  pour 
chevêquc  de  Prague.  De  retour  cft 
cettte  ville ,  il  aflfeâa  tant  de  vamté 
&  de  pr édpttation.à  exwrcer  ledrmt 
qu*oalui  avoir  relâché,  que  Teni^ 
pereur  qui  en  itit  choqué ,  lui  fit  re« 
ftu^r  les  bulles  du  Saint-Siège.  U 
s'exUfJui-roênie  de  dépit ,  &  recom* 
mçqçaà  femer  le  trouble  &  1  e-  erreur» 
da'm.  In  Bi>^ême,  jufqu'à  fa  mort. 

ROQUETTE  ,  (l'Abbé) 


Digitized  by  Google 


.     R  0  Q       ^  ko  à  rm 

lORARIUS ,  (  Jérôiile)dé  PdJfi  ih  marmes ,  des  payfogcs ,  des  la^ 

leoone  en  Italie,  nooce  du  pape  jets  de  caprice,  dei animaux  &  des 

^Ument  VU  à  ta  cour  de  FitdUumd  figim  de  ibldats.  Sa  loudie  eft  fiH 


goût  exquis.  Il  peignoir 

Àmfterdam,  1666, in- 12.  On  peut  avec  une  telle  fapidité ,  que  fou- 

l'envifa^cr  en  quelque  forte  comme  vent  il  commençoit  &  finiffoit  un 

im  par  idoxc  moral ,  qui  reproche  tableau  en  un  jour.  Lorfqu'il  avoît 

aux  homme«v  I  dna^  de  la  raifon,  bcfoin  de  quelque  altitude,  il  fe  i 

tandis  que  les  brures  remplident  leur  préfcntoit  devant  un  grnnd  miroir  « 

deitination  fans  s*écarter  de  la  route  &  la  defTmoit  d'après  lui.  On  re- 

que  le  Créateur  leur  a  tracée*  Il  eft  marque  drîns  fes  ouvrages  un  génie 

Vrai  encore  que  l'inftiaâ  des  bêtes  bizarre ,  des  figures  gigantefques  4 

<ift  plus       plus  inÊûllibledansjles  &  quelques  tncorrcftions.  Onaplu- 

opératîons  phyfiques ,  que  la  raifon  fidm  morceaux  gravés  de  fa  main , 

de  l'homme.  IVfaîs  ii  les  aflertionS  i|ui  font  d'une  touché  admirable* 

^e  Rorarius  fe  prenoient  à  la  lettre ,  Salvator  uaiflTôit  le  talent  de  la  poé«* 

elles  feroient  d'une  abrurdité  te*  fie  à  celui  de  la  peinture.  Il  a  corn-» 

pouilânte  j  elles  prouveroîent  que  pofé  des5<fttW,(AmflL  rd  im,  1719^ 

le^  aftres  qui  circulent  avec  une  ré-  in-S"  ,  &  I77O,  auflî  in-8^.  )  dans 

gularité  fi  géométrique  &  fi  conf-  lefquelîes  il  y  a  de  la  finelTe  & 

tante  ,  que  les  plantes  qui  s'arran-  des  faillies.  Sa  maifon  étoît  devenue 

gent  avec  tant  de  fymécrie,^  qui  une  académie,  où  les  gens  de  bort 

pouffent  des  fleurs  &  des  fruits  fi  goùr    &  d'eipnt  fe  raifemM oient 

agréables  &  fi  utiles  *  font  rem-  &  jouoîent  même  la  comédie.  On 

plis  d'intelligence.  Son^  livre,  du  un  fon  aventure  avec  le  conné- 

teôe,  n'eft  pas  mal  écrit,  &  l'on  y  table  Colonne,  Ce  feigneur  paya  un 

trouve  pluûeurs  &its iioguliers^  fttf  tableau  de  Sslvàtor  avec  une  bourfe 

l'indoftrië  des  bêtes  &  la  malice  des  pldne  é'ot  ;  le  peintre  lut  envoya 

tiommés.  Il  avott  eompofé  aupara^  un  fécond  tableau,  &  lé  connéiablé 

vani  un  Plaldoytrpour  Us  Auf  ,im<  une  bourfè  plus  confidérab!e«  Sal^ 

primé  dans  le  pays  des  Grifons  en  vator  fit  un  nouvel  ouvrage  1  6t  Ibc 

1648.  On  pouvoit  rappeler  Tilyo-  técompenië  de  même;  un  4*  tà" 

m  du  BiuM^  blèau  lui  mérita  un  nouveau  pré- 

.  1.  ROSA  AlbA  CABSISftA4  ftnt;  enfin  au     Je  connétable  ne 

CARKXSaA*  voulut  plu^  continuer  un  jeu  qui 

répuifoit  ;  il  envoya  deux  bourfe» 

H.  ROSA,  (Salvator)  peintre,  à  Salvator^  &  lui  tit  dire  nxiH  lui 

graveur  &  poëte  ,  né   à  Reaeffa  cédait  /'honneur  du  combat.  Ce  maître 

prèsdeNaples  en  1615,  conuut  la  conf^rva,  jufqirà  la  mort,  fon  hu- 

nifereSc  fe  vit  d'abord  réduit  à  dt-  meur  enjouée;  fa  dernière  parole 

^er  fes  tableaUx  dans  les  places  fut  une  plaifanterie.  Il  mourut  a 

fiibliques.  LttHfrm^  qui  remarqua  Uomé  en  i^^js  à  5  S  an$« 

du  talent  dans  fes  ouvrages ,  en  ItOSAUts  |Ange  de  Sainte-  ) 

acheta  plufieilrs  ,  &  l'encouf^éa*  Voy.  Jivàz ,  ai** 

Saiyator  flatté  du  fiiifrage  de  ce  ItpSCIUS  ,  (Quîntus)  Gaulois 

grand  maître ,  fe  porta  avec  plus  ie  nation  ,  &  contemporain  du  fa« 

d  3rdf"r  h  l'étude.  11  a  principale-  meux  Efope ,  fut  le  plus  célèbre 

^eatsxceUé  à  peindre  dea  «ambaUi  wSt'SUi  dt  ion  fiedepour  la«;oibiMi€i 
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Clcéron ,  fon  ami  &  fon  admirateur , 
a  parlé  de  feç  t^lcns  ^vtz  cnthou- 
fiafine.  Cot  orateur  cUt  qu'/7  plalfoit 
tant  fur  U  ihcatrc  ,  qii*'U  n^auroît  jf 
mais  dû  en  d,  fcendr&  ;  &  qu*//  avuh 
tant  de  venu  ù'      prob.té  ^  i^uil  n'uu- 
toU  jamais  dû  y  monter.  Il  prit  fa 
idéfenTe  contre  FamUus^  ft  c'eA  a 
ceœ  occafion  ijull  fie  fon  beau  Dis- 
cours fnt  Ro/eib  »  après  lequel  il 
fiit  abfous  de  Tacctifaiion  du  meurtre 
de  fon  pere.  Ftfin  &  Syl/a  ne  lui 
marquoient  ni  moins  d  amitié  ni 
moins  d'eitime  que  CîUroa.  Rof- 

€tus  inipîroit  ces  fentîmens ,  pnr  h 
pureté  de  (es  mœurs,  par  fon  iiuma- 
nité  ,  par  fa  candeur ,  par  fon  ca- 
radere  obligeant  &  par  fa  libéralité. 
Xa  rtpubli  ue  lui  faifoi:  unepenfion 
de  20,000  ccus ,       quoiqu'on  fut 
dix  ans  de  fuite  fans  la  lui.pa^er, 
il  ne  eeflà  pas  de  repréfener.  Le 
leomédien  Ejopc  avoîi,  (  félon 
11  f ,000  ducats  de  rente,  c*eft-à- 
4ire,  enviiron  if 0,000  livres.  Rof- 
€uis  auroit  pu  le  procurer  un  luen 
«lire  revenu  ,  s'il  eût  voulu  tirer 
parti  de  fon  talent ,  puifque  C'cén  n 
dit  formellement  dans  fa  harangue 
pour  cet  aâeur,  qu  U  pcuwk  gagner 
tous  les  Ans  près  d  un  milLlon^  éjo,9oo 
litres.  C'cft  à  tort  qu'on  a  avancé 
<ju'il  étoit  le  premier  qui  fe  fût  fervi 
du  mafque  :  il  ed  vrai  qu'il  étoit 
affcs  laid,  &  qu^l  avoir  les  yçuic 
im  peu  de  travers*,  mais  cette  dif- 
formité ne  Tempêcholt  pas  d'avoir 
tres-bonne  grâce  en  déclamant.  Ce 
comédien  illuftre  mourut  vers  l'an 
61  avant  J.  C.  Il  avoit  compofé  un 
Parallèle  des  Mouvemens  du  T^iéatre 
&  de  c'Mx  de  PRUquaice  ,  mais  cet 
ouvr  ige  n  eil  point  parvenu  juf- 
^'à  nous. 

ROSCOMMON,  f  Wenrworth 
Dillon  ,  comte  de  )  d'une  ancienne 
&  illuilre  maifon  d'Irlande,  £t  une 
partie  de  fes  études  i  Caen  »  fous  k 
direâion  du  ISivanc  Jheharu  De' re- 
tour en  Aiiglacne  »  il  pa0ii  plufiçurs 
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années  a  la  cour  ;  mais  s'y  étantâie 
une  aff  lire,  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
en  Irlande.  Le  duc  d'Ormcnd  ^yïcC» 
roi  du  pays  ,  le  ht  capitaine  de  fe$ 
Gardes. Saparfion  pour  le  jeu  l'ayant 
retenu  fort  lard  dans  un  lieu  <iikz 
dangereux ,  il  fut  attaqué  par  trois 
voleurs  ;  il  fe  défendit  vaillamment; 
mais  le  nombre  Vauroit  emporté, 
s  il  n'eikt  été  ftcouru  par  un  pauvre 
officier  réformé»  qui  l'aidai  fortir 
de  cet  embarras.  Le  comte ,  pénétré 
de  reconnoifTance  pour  fon  libéra- 
teur ,  fe  démit  en  fa  favèur  de  û 
charge  de  capitaine  (^es  Gardes.  Cet 
officier  étnnr  mort  trois  ans  après, 
le  vice-roi ,  qui  avoit  admire  la  gc- 
nérofité  du  comte,  le  fit  rentrer  dans 
fon  emploi.  Rofccmmon  reparut  à 
la  cour  d  Angleterre  ,      y  devint 
ccuycr  de  la  duchefîe  ^Forck ,  qui 
lut  fit  époufer  la  fiUe  du  comte  dt 
Burlmgum,  Les  charmes  de  fon  e& 
prit  te  de  fon  caraâere,  lut  conci- 
lièrent l'amitié  étX>tydtn  ^  des  au- 
tres grands  hommes  d'Angleterre^ 
n  mourut  le  17  Janvier,  16S4, 
avec  la  réputation  d'un  homme  qui 
avoit  mêlé  les  fleurs  de  la  pocfîe 
avec  les  fruits  de  l'érudition.  Il 
connoilToir  parfaitement  les  monu- 
meiis  antiques ,  &  il  avoir  puiie 
cette  connohlance  dans  un  voyage 
en  halie.  On  difoit  de  lui  &  do 
duc  ée  Bttâùn^um,  ^  que  celui-ci 
n  faifoit  vanité  de   n'être  pis 
H  favant    &  que  l^amte  Tétok 
"  (ans  en  tirer  vamté     Ses  on* 
vrages  font  :  L  Une  TraduB'.n  es 
vers  anglois  ,  de  VAn  Poétlqut 
d'Horace.  II.  Un  Poême  intitulé; 

F.Jfai  fur  /j  manière  de  rrndn're  en  vers. 
Ces  deux  ouvrages  ont  etc  imprimés 
avec  les  Poéfes  de  Rochc/ier,  Lon- 
dres,  17)1  ,  in- 12.  P^pe^  dans  fon 
Ejfal  fur  la  Critique  ,  parle  de  lui 
avec  t;loge  ; 

JU  êiok  Rofcommon  «  âmf. 
'    iom  U  nalffantt 
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IMbli'  la  honU  •  Mni  ^  &  d'abord  fccrétalre  du  cardinal 

'  /yii  fi»  du  Latàu  pmîfin  qui  le  donna  a     » A/F.  11  etoit 

d'une  bonne  famille  de  Provins,  5c 

iï  ^mo/r  It^  Ealis  .nuhmjugt  &  il  mourut  à  Paris  en  1 701 .  à  86 
éclairé  C'ctoit  un  courfiian  ftn  OC 

JmMjUpoJ'/uî  ftul,  paur  tout  «n*  délié,  un  homme  de  beaucoup  d  dj- 

ménuhalU ,  P"t  &  d'un  commerce  iigrcable.  U 

To,éours  au  vrai  mériu  on  U  ylt  tut  lie  as  ec  tous  Ics        J  ««^ 

/avora^/d.  vains  du  ficcle  de         XIV.  «c 

fur-tout  avec  Motion,  Lorfque  ce* 

I.  ROSE»  (6uUtai]mè)pfé^ca-  fui.d  eut  donné  le  Médecin  maigri 

l«irdelfairf/i/,évêquedeSenlis,  /«î^  où  Ton  trouve  la  jolie  Chan- 

éc  le  plus  fameux  Ligueur  qui  fût  fon  :  Qitlls  font  doux ,  bouteiliejoiîe ! 

en  France  »  mort  en  i6oa,  étala  &c.  le  préfident  Ki/tf  fe  trouva  avec 

dans  fcs  fermons  &  dans  fcs  écrits  lui  dans  une  compao;nje  nombrcufe  v 

le  fenatifme  &  refprit  de  révolte,  il  accufa  Mo'kre,  cl  Un  ?.\r  fort  fé- 

[VoyeiV.  Ort.éans.]  On  lui  fit  rîenx ,  d'avoir  pris  c^iic  ChanlTon 

faire  amende-honorable,  le  15  Sep-  cî  nis  un  ancien.  Le  poëre  comique 

tembrciççS,  à  I3  grand'chambre ,  foutint  quelle  ctoii  de  lui,  alors 

avccfes  habits  épifcopaux ,  qu'il  ne  Rojc  lui  dit ,  qu'elle  etoit  traduite 

TOulut  pas  quitter.  On  lui  attribue:  d'une  Lpigrammc  latine,  qu'il  lui 

DtjuftaRelpublicx  ChrlfiimtMÎn  Rtgcs  ^cita  fur  le  champ  ;  Quàm  dulcet, 

auHoritatc  ,  Ptfiffîs,  IÇ90,  ampkora  amma!  &C*  MoUtri  Tt&^ 

M^  Ceft  ce  prélat  furieux. que  confondu;  &  fon  ami,  après  avoic 

les  auteurs  de  la  Satirt  Ménlppic  joui  de  fon  embarras ,  s*avoua  Tau- 

AÎTeot  à  la  tête  de  la  prétendue  teur  de  l'Epigramme.  Cette  |^etite 

froceffion  de  la  Ligue.  P^oye^  le  ftene  divertit  beaucoup.  Le  pré- 

IXSmuke  Bîftonqac  &   Critique^  fldentKo/cportoit  ce  genre  de  gaieté 

publié  en  1771  fous  le  nom  de  dans  les  objets  qui  pouvoient  Tin  té- 

rcfler  le  plus.  U  avoir  marié  l'4 
fille  avec  un  magiftrat,  qui  venoit 


Élle  fiit  tantôt  confolee  par  aes  ra-  ^               yy^,  ^ 

viffemeiis ,  tantôt  éprouvée  par  des  l^^^nÂre ,  elk  fira  dêtkéfitée.  Ceft  le 

feiftcs  intérieures.  Sa  mortificatioti  '^^^^^^  j^j-,  oui  obtînt  à  Vaca- 

fat  extrême  v  elle  repandoit  du  fiel  Rançoife  rhonneur  de  ha- 

ou  de  l'abflnthe  fur  ce  qu  elle  man-  roi ,  comme  les  cours 

g«o  c.Ellemourut  ie  24  Août  1617,  fouvraines.  U  y  a  2  vol.  in-Ti  de 

-g^e  de  51  ans.  C/ément  X  la  cano-  ^^^^^^             j^^y^  ^^^.^0  croit 

nifa;     vie  a  été  é crue  par  le  F,  rédigées  par  lui. 

i^CT/ên,  Dominicain.  IV.  ROSE  ,  (Louis  )  littérareur 

m.  ROSE, (Touflaint) marquis  Artélien , mort  à  Lille  en  1776,  a 

itCoyi,  fecrétaire  du  cabinet  du  compofé  le  Bon  fcrr^u.r  oii  t Ami 

roi,  préfident    de  lu  chambre  des  des  Laboureurs  ,in-iz;  &  i-rajk  oiS 

corap;es  de  P.ris ,  &  membre  de  l'Ami  de  la  Uuncjfc  en  fociCte 

li«dénu*  Jfwçoifc  ^  avoit  été  M.  BUff^,  in-»^.  Oedermterous 

Uni 
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vrage  e(l  bien  fait.  Pour  la  partie 
qui  concerne  rhilloire  de  France , 
1^  auteurs  ont  beaucoup  puifé  dans 
notfe  PtSionnain ,  quoiqu'ils  0*01 
l^ent  rien  dit. 

JP.  ROSEMONDE ,  teine  des 
Lombards ,  étoit  fille  de  Gunlmoni  ,^ 
foi  des  Gépides ,  qu'A/hoin  fît  mou- 
rir en  5  71,  Depuis  la  dé^ie  de  Ton 
pere ,  elle  vécut  à  la  cour  de  Ton 
vainqueur ,  qui ,  touche  defes  char- 
snes ,  répouiâ  Ôc  la  ût  couronner, 
|Jn  jour  qu'AIhûln  donnoit  à  Vé" 
ronne  une  fêteà  fes  principaux  offi- 
ciers ,  il  fit  fervir  à  Rujcmondc  le 
crâne  de  fon  pere,  vx  la  torça  dç 
)>oire  dans  cçtte  horrible  coupe. 
Cette  barbarie  luiînfpira  la  réfolii» 
don  de  fe  défaire  de  fon  dpoux, 
^le  t'en  ouvrît  ^vk  premier  écuyer  « 
nommé  Hdm%t ,  qui  »  malgré  TofFre 
de  â  main  &  deîa  couronne ,  rçfufa 
long-temps  d'ôner  la  vie  à  fon  maitre. 
Il  fut  fécondé  par  un  feîgneur  Lom- 
}>ard,  nommé  Perédic  ,  que  Rcfc^ 
'^ondc  vint  à  bout  de  gagner  en 
employant  un  ilratagcme  des  plus 
bizarres.  Elle  favoit  que  Peréâée 
avoit  une  intrigue  avec  une  de  fes 
femmes  du  palais.  Inftruite  de  1  heure 
é  laquelle  il  devoit  fe  trouver  avec 
«lie  pendant  la  nuit»  elle  prit  la  place 
île  la  maitreflç  dtPerédéc  »  (Ke  nr  fe  dé- 
couvrit à  luî,que  loriqu'Û  ne  pui  dou* 
ter  que  iâ  propre  furçté  dépendoit 
de  la  mon  de  fon  roi.  Peu  de  jours 
i^prh  ,  des  afiaifins  envoyés  par 
Pcr:.-fce ,  &  introduits  par  h.  reine , 
entrèrent  dans  la  chambre  d'AlkJn^ 
êc  le  poignardèrent  dans  le  temps 
qu'il  dormoit  après  diner.  Ro/cm 
ptàndi  s'étant  faifîe  des  trcfors  du 
toi  f  s'enfuit  a  Ravenne  avec  Hamigc 
ion  nouveau  mari ,  &  fa  propre  fille  . 
40fifvindit,  Bientôt  dégoûtée  d'uQ 
homme ,  qu'elle  n*avoit  pris  que 
pour  lervir  d'inflrumçnt  a  fa  ven« 
ISeance,  elle  écouta  aifémeni  la 
paffion  de  Longh ,  gouverneur  Ro- 

pikit     wilt  d$v^^  am9ur«wi  ^ 
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d'elle  ,  &  qui  lui  promit  de  l'épou? 
fer,  fi  elle  ir  uuvoit  le  fecret  de  fc  dé» 
faire  d'Hclmigc,  Son  ambition  flattée 
d'être  la  maitrcfle  dans  l'exarchat  de 
Ravenne  «  dont  le  acre  venoit  d'être 
créé  en  érfreur  de  Xqn^a ,  lui  fit  dier« 
cher  les  moyens  les  plus  prompts 
d'en  venir  à  bout.  Elle  prépara  du 
poifoQ,^  le  donna  elle-même  à 
ffelmîgc ,  comme  il  fortoit  du  bain. 
L'cfiet  trop  fiîbit  de  ce  breuvage," 
lui  apprit  le  nouvel  attentat  dt 
Rofemondc  \  il  fe  faifit  d'elle»  &  lui 
appuyant  fon  épée  fur  le  coeur,!! 
la  contniuàiu  a  prendre  ce  quiref» 
toie.  Le  poifon  ne  fit  pas  moins 
d*effet  fur  elle  que  fur  Htimlgt  \  H, 
au  bout  de  quelques  momens,  Vm 
&  l'autre  eurent  une  même  final 
J7).  lùn§n  envoya  à  ConlUnd^ 
nople  les  tréfors  du  roi  d'Ica]ie« 
avec  Albîfvîndc  &  Ptrédée  »  que  kl 
crainte  avoit  fait  fauver  à  Ravenne, 
II.  ROSEMONDEowRosA. 
MONDt ,  maitrclTc  de  H<:nri  II,  rot 
d  Angleterre ,  mérita  le  ûirnoin  de 
la  Belle ,  &  réunit  aux  charmes  de 
fou  fexc  les  plus  brillantes  qualiîcs 
de  l'efprit.  L  cpouie  de  Jlcnri  II , 
EJéûnovc  de  Guienne ,  fut  à  fon  égard 
une  nouvelle  A4édée,  Elle  eut  deux 
fib  de  MaiH  11,  GtûUaum  ditX«Hî 
tu  i^tff  qui  (bt  archevêque 
d'Yorck.  On  lui  fit  dans  le  lempt 
une  épiu^he«  où  par  un  plat  jeii 
de  mois  on  Pappdoit  Ros4 

MUMDI»  non  RoSA  MUKDA.  M« 

le  marquis  dzP^^  lui  en  a  lait 
autre  plus  digne  d'ell<^s 

Cî  ^  dans  m  trljlc  tomhem 
Z'încomparahle  Rofemonde* 
Jamais  objet  tu  fui  plus  beau  j 
Cefuthten  la  Rofe  du  monde^ 
Vieil  me  dnpius  tendre  amunr  ^ 
Et  de  la  plus  jj'vufc  r.i^e , 
Cette  belle  Jlcur  n'eut  qu*'..n  juuf\ 
fiélas  i  a  fut  uii  joiir  d'oraft^ 

S9  ialoufie  contre  cette  ^nmiie 
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pîuî  erudt  moh&  ^  die  fufHtt  une 
foule  d'ennemis  au  roi  ■  fit  entrer 
fcs  cnlians  mêmes  dans  une  conf- 
piration  ,  dont  îe  but  ctoit  de  le 
détrôner  ot  de  hii  oter  la  vie.  Sa 
rivale  n'éprouva  pas  une  perfccu- 
tion  moins  vive.  Henri  voulant 
dérober. la  maitrefle  aux  fureurs 
la  reine  «  trouva  m^yen  de  la 
taûuet  étns  nue  ét  fes  maifons 
royales ,  qu'oa  ttommoit  9^oo4fio€%^ 

I  C<ft*là  <|ue  t^dl  axefcée  Vimagina- 
Mi  angloife  :  on  a  parlé  d'un 
firc  •  (fm  finaeUK  laliynnthe  «  d'un 
éang,  autant  de  montafiens  où 
l'enchanteur  Merlin  avoit  prodigué 
tov:,  le^fecrets  de  fa  magie.  La  reine 
emplova  îe  l^ratagême  â'Âr  adne: 
un  peloton  cle  fil  lui  iervit  a  tirer 
de  h  retraite  la  malheureufc  /îo/«- 
muud.  ,  qui  eliliy.i  toute  la  rage 
dune  femme  jaloufe  d'une  reine 
«ftnfée.  Eaiati  elle  tetttiîiià  fa  vie 
te»  les*  tàoatmàsé  4ént  Vaoeâilà 

!  VéfW^.4t'MMfi.  Q  idquè$*Un^ 
piéMndem  qu«  le  |k>ifoh  abn^^a 

I         ROSâU  ,  Voy  ei  Ro$SÈLÎ X  '  '& 

I  Vekëronx. 

ROSEMBERG ,  Fi^eilosmis  « 
fi"»  II. 

ROSEN/f  Conrad  de)  comte  de 
Bolweillcr  en  Aîface  ,  d'une  an- 
I      tienne  maifpn  originaire  de  Livo- 
^      Jîie  ,  après  avoir  été  trois  ans  cadet 
dans  les  Gardes'  de  la  reine  Chrîf" 
i«K ,  palTa  iheognltb  en  France , 
ftrvit^cf  abord  fimple  cavalier,  dans 
k  régiment  -de  Brinoii.  Son  n^rtc^ 
k  fa  naiflâni^e  ayant  été  Inoxm 
connus»  il  fot  .éleyé  de  ginde  en 
grade ,  &  dbtttat  le  bâcon  de  ma- 
I      réchal  de  France  en  170^5.  Jdeques  II 
le  fit  général  de  fes  trpupes.  it 
!      ciouruten  1 715  ,  à  85  ans,  après 
!       *'ctre  difHn{;iîc   dans   toutes  les 
I       gue-res  où  il  fut  employé.  Cétoit 
un  !:orame  de  tête    d'une  bravoure 

««oimuc.  On  çpme  û$,  loi,  ^\x'i^ 
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tant  à  Metz ,  il  reçnt  ordre  de  faire 

chnn^er  de  garnifon  m  régiment  ds 
Ibn  nom.  Il  ordonne  à  ion  licite- 
nant- colonel  de  partir  -,  mais  les 
officiers  le  ret'ufenr ,  fous  prctexto 
qu'if  leur  elt  dû  quelque  contribu- 
tion de  corps.  Le  lieutenant  colonel 
va  avertir  le  comte  de  Ro/cn.  Il  ar- 
rive, voit  le  régiment  en  bataille, 
ordonne  au  prehiier  capitaine  de 
'partir  ;  &  fur  fon  refoft  il  lui  caiTe 
la  têtt,  11  donne  le  même  ordre  au 
feeondf  qui  lui  obéit  fur  le  champ , 
&  tous  les  autres  officiers  fuivenc 
fon  exemple.. X«e  maréchal  de 
Rofcn  favoit  récompenfcr  les  bons 
foîdjts  ,  comme  punir  les  mutins, 
&:  il  emporta  dans  le  tombeau  I  cf- 
time  l'amitié  des  troupes*  11  lai£a 
un  fils. 

ROSIER ,  (  Hug;iîes  Sureau  du  ) 

né  à  Rofoi  en  Picardie ,  exerça  le 
ihtîniflere  à  Orléims  avec  un  zel« 

'pletn  d'eikiporténeiu.  Il  publia  en 
1563-,  à  Lyon,  la  D/finfi  dvîU 

'  militaire  des  Innoeens  ^  de  tE^ife  de 
ChrljK  Ce  libelle  .  plein  de  l'efpric 

*de  fédition  5c  de  fehatifme ,  faillit  à 
le  perdre.  Il  fut  contraint  d'abjurée 
pendant  le  maîTacre  de  la  Saint- 
Barthé'emi, en  1571 ,  pf^'it  racheter- 
fa  vie.  Eniployé  à  exhorter  le  roi 
de  Na\'ar:e  ,  le  piince  de  Ccndi 
&  pluheurs  grandi  fcigncurs ,  de  fe 
rcunir  a  la  communion  Romaine  , 
il  le  fit  avec  tant  de  fucccs,quela 
cour  l'envoya  au  \.Ays  Meffin,  avec 
le  ^^tMaUfMuu  ,  four  y  çoavertîir 
lès  hérétiques  -,  mab  il  s*y  perver^t 
lui-même  de  nouveau,  par  les  con- 
férences particulières  qu'il  y  eui^ 
avec  les  minii^res.  11  fe  retira  enliiite 
à  Heidelberg ,  &  fsxL  également  mé- 
prifé  des  Catholiques  &  des  Protef- 
tdns.  II  fe  vit  obligé  ,  por.r  vivre» 
d'nccrprcr  une  place  de  corre£^eur 
d'imprmicrie  »  à  Franctort  ,  chea 
Andié  Vcchcl.  II  mourut  de  la  pefte; 

diUM  c^tte  demierc  ville  y  avec 
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fa  famille.  On  a  c!e  lui  plufirnrs  Vom  faît  exceller.  Ses  om^ra^é*; 

Ouvrages  de  Cantrorerfe  \  il  y  founcnt  reliertcnt .  pour  l  'ordinnire  ,  de  fou 

des  opinions  nn^^uiieres  avec  beau-  cair^dlere  tranquille.  Ses  couleurs 

coup  de  chaleur.  locales  ne  font  pas  dans  le  vrai 

ROSIERES,  (François  de)  ar-  de  la  nature-,  mais  il  y  a  mit 

'  chidiacre  de  Toul ,  mort  en  1607  ,  \ia  accord  qui  plait,  &  fes  compo-» 

prétendit  prouver  91e  h.  coufcooae  .fithms  gagneat  à  être.  détaUlées« 

4t  France  appartenoit  à  la  mailba  ^  •  ROSSET ,  (  François  de  )  labo« 

de  Lorraine  $  dans'  fes  Summata  rieux  tMuâxùr  François  du  dix<» 

Lotharingie  ac  Barrî  DuaM ,  ifSq ,  fepdem^  iiede ,  fe  ièrvit  des  conr 

in-folio.  Il  fit  amende -honorable  ttoiflaoces  qu'il  avoit  des  lai^;ues 

en  prércncc  de  Henri  Ul ,  fut  en-  italienne  &  efpqgtfole*  pour  âiie 

ferme  ^  la  Baftille ,  &  il  lui  fallut  paffer  dans  la  notre  quelques  ou- 

*    toute  la  protcftio»  de  la  raaifon  de  vrages  écrits  dans  les  premières, 

Gu'ft  ^  pour  échapper  à  un  plus  Nous  ne  citerons  pas  fes  Vcrfwns 

grand  châtiment,  de  RvUnd  le  Futkux  &  de  Don  Qul- 

ROSIMOND,  Foyci  M£SNl;L  cAow*,- celles  q\ii  font  venues  yprcs , 

(  Jean-ijapalle  du  ).           ^  .  les  ont  entièrement  eflfacées.  Nous 

ROSiN  ,  Foyni  RosEN.  parlerons  encore  moins^  de  fes  Hif* 

KOSIN  ,  (  Jean  )  antiquaire ,  né  ioimTra^^^^àtthréit'd^ionumpts 

'   iEifenadi  en  Thtiringc  en  1551,  ^èX»  «e  penveqt  être  recherchées 

mort  de  lapeile  à  Afcherileben 'in  ipie  ;  par  ceux  qui  veillât  favoir 

'X626,  à  75  ans,  étoit  prédicateur  jui^'ouTerprif humain petirpoufler 

deTEglife  de  Naiimbourg  cnSaze.  l'wsces  ^dt  la  créduUié.  Ceux  qui 

Il  avoit  amafTc  une  bibliothèque  ont  la.  manie  des  Romain  ,  ne  nous 

afTez  nnmbreufe  ,  dorît  Tes  créan-  pnrdonneroîent  pas»  peut  -  être  1 

ciers  emportèrent  ur:is  partie  après  d'avoir  omis  d'indiquer  deux  livres 

fa  mort,  &  dont  le  relie  fut  pillé  qu'ils  recherchent  ;  1.  Le  Roman 

par  les  foldats.  Kofta  eft  principa-  des  Chevaliers  de  la  GLirc ,  Paris  , 

îement  connu  par  fon  traité  des  \6i'^ /m-^^Al,  l-'AdmlrahU  H'ijioire 

Antl^uitis  Romaines ,  publié  fous  le  4^  Chevalier  du  Sokil  ,  traduite  du 

titre  :  ^Antx^miêtum  Rmiuutanm  U~  •  cafiillan  par  cet  auteur  &  pair  Lùidi  ■ 

M  decem^  la  meilleure  éditton  de  Pmul^  imprimée  à  . Paris  en  1620  « 

ce  favanc  ouvrage  e^  celle  de  années fuivantes,  en  $  volumes 

1701 ,  in'^**  «  à  Utrechc.  Ceft  un^e  tn-S^.                             .  . 

tburoe  abondante  «  dans  laquelle  I.  ROSSI,  (Je^n-Vi^or)  Jawa 

pludeurs  auteurs  ont  puifé  htis  le  Nims  Erlthraus ,  noble  Romain , 

dire.  Thomas  Dempfier  a  fait  des  mort  le  15  Novembre  1647  ,  âgé 

additions  à  ce  livre  ,  &  elles  fe  d'environ  70  nns ,  ftit  gentilhomme 

trouvent  dans  Tcdition  d'(/trech^  du  cLirdinal  Ferrai^  auprès  duquel 

Voy  i  Demi-ster,               .     ,  il  demeura  une  vingtaine  d'années. 

RO.SNI ,  Tovq  Sully  ,  ri** II.  '  Après  la  mort  de  ce  prélat,  arrivée 

ROSSELLl ,( Matthieu)  peintre,  en  i6i3  ,  il  fc  confacra  tout  entier 

naquit  à  Florence  en  j  5  78 ,  &  mou-  ^  1  étude  »  mettant  fon  unique  plaiâr 

rut  dans  ta  même  ville  en  1660  ,  h  à  converfer  avec  les  gi^os  de-lettres» 

8a  «is.  U  s*eft  parncutiérement  at«  On  a  de  lui  Jin  graiâ  nombre  d!é- 

tache  à  la  Piîmtm  â  frefjue-,  genre  crits^  les  plus,  conildérables  font: 

dans  lequel  un  travail  raifonné«  IfPmiuotktcaimaçmmillufiriumyiro* 

beaucoup  de  patience,  un  deilin  pur»*,  non;  ouvrage  plufieurs  fois  réim*. 

^  m  çolpris  d'une  grande  iraiçhieur|  primé  |  in-$^ ,  ^  daos  l^fud  00 
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mve  bîen  des  fingularités^  On  lu» 
reproche  de  n'y  pas  diftribucr  avec 
diicememcnt  la  louange  ?^  le  blfimp , 
&  de  mettre  au  rang  des  hommes 
illuflres,  quelque^  mifcrables  diffs- 
wés  par  leurs  friponneries  &  leurs 
débauches,  fans  s'être  fipçnalés  par 
k moindre  écrit.  II.  Ep'Jl  a  vol. 
în-S**,  écrites  d'un  ftyle  peu  cpîfto- 
^  I  parce  qu'il  eft  en  général  trop 
omé.  On  y  trouve  des  paracula- 
lités  fur  Iluftoire  civile  &  littérare 
fon  temps.  IIL  DhUaf^  în*8^« 
IV.  Exempia  virtutum  &  ifîâonan , 
în-8*.  Ce  Recueil  eut  les  fuflTrages  du 
public.  V.  Eudcmi*  llhrî  X,  1645  > 
ifl-^^.  CVfî  une  cenfure  des  mœurs 
corrompues  des  Romains  -,  mais  cen- 
fiire  qui  fent  plus  le  déclimnteur , 
ijue  le  philolophe  qui  obferve  hvcc 
findTe.  Le  nom  de  Nicius  Eruhr^tus , 
l*auteiir  avoit  pris  ,  fignifie  en 
yec  la  même  chofe  que  Vuiorlo 
Xfffieti  italien.  Cet  écrivain  avoit 
i»  ftnttmens  d'honneur  »  8c  de  la 
phâofophie;  mais  il  tt  prcvenoit 
ticileraent  pour  -  ou  contre ,  8c  fit 
bile  s'endammoit  aifément  contre 
le  vice  &  le  ridicule.  Son  humeur 
enîique  nuiiit  à  fa  fortune ,  autant 
que  l'indifférence  du  cardinal  Per- 
Tiv  pour  les  talens  &  les  fervices 
de  ceux  qui  lui  croient  attaches. 

II.  ROSSI  ouRuBEUS  ,(  Jérôme) 
fiatif  de  Ravenue ,  fut  médecin  du 
pape  CUmcnt  VIII,  &  mourut  le  8 
Sq«otibre  1607.  C'étcit  un  homme 
drille  profonde  éniditii»n ,  comme  il 
IMit  par  £bn  Htfioîre  •de  Ravtmu , 
en  onze  livres,  Vcm{é<  1 590,  in-ibl. 
£Ue  eft  bien  écrite  en  latin.  On  a 
«ncore  de  lui  :  I.  De  DlftUlatlont 
S^uorum ,  Venife,  1 6  -  4 ,  in-4®.  ll.De 
Mtlombus^  1607,  in-4^.  lïl.  Anno- 
tants in  iihros  oBo  Comclii  Cdp,^ 
à  Re  medlcâ  ,  i6ï6  , 
■  III.  ROSSI  .  (  Tenn- Antoine) 
l^é:us ,  jurifconfultc  d'Alexandrie 
île  la  Paille ,  mort  à  Padoue  ,  où  il 
èpit  profeâeur  en  dioU ,  en  1544 1 
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àr  56  ans ,  laiila  divers  Ouvrages» 

ignorés  aujourd'hui. 

ROSSI»  Voy.  Salviati  (Fran-  . 
çois  de  ) . . .  &  Propertia  . 

I.  ROSSIGNOL  ,  (  Antoine  ) 
maître  des  comptes ,  naquit  à  Ail)y 
le  premier  tour  de  l'année  1^90,  ' 
&  fît  dt5  fon  enfance  de  grands 
progrès  dans  les  madiématiques.  Il 
parvint  par  la  coimoiflSincé  exaûe 
de  cette  fcience  «  &  fur-tout  par  la 
force  de  fon  génie  «  à  deviner  toutes 
fortes  de  chiffres  ,  fans  en  avoir 
prefquc  trouvé  un  feul  pendant 
toute  fa  vie ,  qui  lui  ait  été  impé- 
nétrable. En  1616  ,  au  fiége  de 
Réalmor.t  ,  ville  de  Lan^iie^foc  , 
occupée  par  les  Protêt..:; s ,  il  dé- 
chiffra fur  le  champ  la  lettre  qu  ecri- 
voient  les  afiiégés  à  leurs  frcres  de 
Montauban  ,  pour  leur  demn.nd'.T  de 
la  poudre.  Cette  dtcouvcrte  ayant  ■ 
été  communiquée  à  la  ville  ,  elle  ' 
fe  rendit  le  jour  même.  LecaMinal' 
de  RkheBtu ,  inftruit  de  fon  talent  ; 
l'appela  au  fiége  de  la  Rodielle ,  ' 
oÂ  il  le  ftrvit  de  manière  â  méri*  ' 
ter  les  plus  grandes  récompenfes.  - 
Louh  XI II  &  louis  XIV  répandirent 
léursbtenfilits  fur  ce  citoyen  uttle.Le  ' 
premier  le  recommanda  en  mourant  ' 
à  In  reine;  &  le  fécond  lui  fit  une  ' 
penfion  conTiriérrihle ,  &  lui  donna' 
des  marques  de  l'eftimc  îa  plus  par- 
ticulière. Ce  monarque  alla  voir  fa  - 
belle  mai  fon  de  Juvifi  :  Rojfignol  le  ' 
reçut  avtc  un  emprelTenxnt  fi  vif 
&  utie  joie  fi  marquée  »  que  le  roi ,  • 
craignant  qu'il  ne  s'en  trouvât'mal  «  ' 
ordonna  è  fon  lils ,  qui  le  fuivoit  «  * 
de  fe  rendre  auprès  de  fon  pere  ' 
pour  veiller  fur  fa  fanté.Ge.vieillard  ' 
refpe£bble  mourut  peu  de  temps 
après  «  à  83  ans  »  après  avoir  fervt  * 
Tétat  pendant  56  années  pvec  un' 
zcîe  ardent  &  une  fidélité  invio- 
lable. Charles  '  Bon avmtun  Rofj.jm  l 
fon  fîls,  fut  préiidentà  la  chambre 
des  comptes  de  Paris. 

II.  ROSSIGN  QL ,  tm^\xxL  malir»^ 
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écnvain  de  Pari^  ,  mort  d'un  excès 
die  travail,  dans  un  peu  avancé, 
ea  1736  ,  fut  employé  ,  du  temps 
de  la  Régence ,  à  écrire  les  Blliets 
di  Banque.  On  a  gravé  d'après  ce 
maître ,  un  des  premiers  ck  peut-circ 
le  premier  dans  Ton  art.  Il  a  été  du 
moiiis  le  plus  grand  peintre  en  écri- 
ture qu  il  y  ait  eu  en  France,  Maître 
de  fes  moindres  mouyemens  »  fa 
marche  étoit  toujours  réglée  *,  Tes 
enfembles  étoient  d'une  lâgefle , 
d'une  ûmplicité ,  d^me  grâce  qu'il 
cft  plus  aifé  de  Sentir  que  de  décrire. 
Les  Angle t s  ont  enlevé  une  grande 
psrtic  des  pièces  de  Roffignol ,  pour 
IcrqucUes  les  François ,  trop  indif- 
fctens  pour  la  belle  écriture  ,  ne 
marquoienc  pas  aiTez  d'empreâe- 
jaâent. 

ROSSO ,  (  Le  )  nommé  ordinai- 
remeiu  lAcitrt  Rqvx  y  peintre ,  na* 
quic  à  Florence  en  1496.  Son  génie 
&  .réntde  des  ouvrages  de  Mxànl^ 
Ji§t  &  du  Pàm/an  «  lui  tinrent  lîeui 
dé  nattre^  C#  en  France  qu'eft  la 
plus  grande  partie  de  fes  ouvrages. 
François  /^qui  l'avoit  appelé  auprès 
de  lut|  le  nomma  furintendant  des 
ouvrn^^es  de   Fontainebleau.  La 
grande  galerie  de  ce  château  a  été 
conltruite  iur  les  defTins ,  embellie 
par  les  morcciux  de  peinture,  par 
les  frifesôc  les  riches  ornemcns  de 
ftuc  qu'il  y  lit.  Le  roi  ,  ch.iriné  de 
f£î  ouvrages ,  le  combla  <le  bien- 
fait ,  &  lui  donna  un  canonUac  de 
la  Sainte-Chapelle.  Ce  peintre  ayant 
sxQfSé.  ii^ufiemenc  PelUgrin  C^n 
ami ,  de  lui  avoir  volé  une  grande 
fonune  d'argent,  2(  ayant  été  cavfe 
des  eourmens  qu'il  avoit  {ùuSÊpetSr 
à  la  qucftion ,  il  ne  put  ihppotter 
)e  chagrin  que  cet  événement  lui 
caufu  ;  &  pourfuivi  d'ailleurs  en 
réparation  par  l'accafé,  il  prit  un 
poifon  violent  ,  (\u\  le  ht  mourir 
le  même  jour ,  à  Fontainebleau ,  en 
1541 ,  à  45  ans.  Maître  Roux  met- 
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compofltîons;  il  réuffiiToît  parfaf-^ 
temem  a  e::primer  les  pafTions  de 
l'ame.  11  donnoit  un  hcnu  carac- 
tère à  fes  têtes  de  vieillards  ,  ÔC 
beaucoup  d'agrément  aux  figures 
de  lenmies  qu'il  reprefentoit  v  il 
poiTédoit  bien  le  ciair-obrcur.  Mais 
îa  façon  de  deilîncr  ,  quoique 
vante  ^  avoir  quelque  choie  dft 
ùuvsffi  ,  &  même  de  fièroce.  E 
travaUloit  de  caprice  y  coofultoit 
peu  la  nature ,  &  paroifToit  aimer  ce 
qui  avojt  ua  «caraâere  bizarre  & 
extraordinaire»  Maître  Roum  n'étoîc 
point  borné  à  un  fcul  ulent  ;  il 
étoit  encore  bon  architecte  ,  8c 
cukivoit  la  poéfie  5c  la  muiîque» 
ROSWEIDE ,  (  HériberO  Jéfuirc^ 
né  à  Utrecht  en  1 569  ,  enléigna  U 
phiiofophie  &  la  théologie  a  Douai 
à  Anvers  avec  réputation ,  & 
mourut  dans  cette  dernière  vUle  en 
1619 ,  à  6a  ans.  La  cosnoiflanoe 
des  antiquités  ecdé^iques  biîUt 
dans  tout  ce  que  nous  avons  de  lab 
Ses  ouvrages  font  1 1.  Une  Eéîàtà 
de  Saint  rauitn  ,  avec  des  n^tes» 
II.  Une  Hifiain  de*  VU$  duPens  èk 
Défm  ,  Anvers,  1628  ,  io-Cslio  « 
eilimée.  llî.  Line  £^'rr(;n  du  Marf)'- 
rologâ  d'Adon  ^  avec  des  notes  fur 
l'ancien  M^ri^rolof;e  Romain  p. 
Anvers,  1613  ,  in-tulio  >  eftimée* 
IV.  Fa/li  Sanciorum  ,  Anvers  ,  1607, 
in-8°  :  c'eft  la  pui>iii:auon  des  vie» 
des  Saints  dont  il  a  trouvé  les  ma* 
nufcrits.  aux  Pays-Bas.  L'auteur  ]fi 
donne  le  projet  de  rimmenfe  coiii* 
pil^tiott  des  Bollandîlles.  [  f^gitt 
BoLLA  VDii$.  ]  y  m  Une  ££tt<m  de 
V Imitation  de  /.  C.  ,  avec  îa  Vie 
de  ThBm0s  à  Kcmfisi^  :H  les  raii<Hi>^ 
qui  peuvent  faire  atttibuer  ceriasi^ 
timable  ouvrage  à  cet  auteur ,  &c* 
Anvers,  1617.  VI.  D'Jputatlâ  de 
fide  HcinùcLs  fervanda ,  1 61  o ,  in-S"* 
VU.  Une  Edition  du  Pu  Jpirlml  de 
Jean  Moj'i.hus  ,  avec  des  notes 
161^  ,  in-folio.  Il  a  aufîl  publia 
quelques  uuYr«^e^  eu  ââiaaad.| 
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Intre  autres  :  1.  des  Saints  ; 
Anvers  ,  1641  ,  2  vof.  Il,  Hîjioirt 

t.<c!(fta{i'ique  jufqu'à  Urbain  vni . 
&  Hili  i're  de  l'£gli/e  Bc/ifujuCy  1623  , 
a  vol.  la  fol.  III.  J'^cs  des  fulnus 
fuies  qui  i^nt  vécu  dans  U  ^<clc  » 

ROTA ,  (  Bettiardîao  )  poëte  d« 
Kaples  *  d  une  Emilie  noble  &  an- 
cienne, more  ea  1^75 ,  à*66  ans, 
cidta  des  regrets  univerfels.  On 

a  de  lui  divers  ouvrages  en  vers , 
aflez  eflimcs  »  à  Naplei ,  1726 ,  2 

vol.  h\-S«. 

ROTGANS,  (Luc)  né  à  Am- 
fterdam  en  1645  ^  fe  livra  à  la  poéfie 
Holiandoife  ,  dans  laquelle  il  fur- 
paffa  tous  les  poètes  qui  l'avoienc 
précédé.  11  prit  le  parti  des  armes 
dans  la  guerre  de  Hollande  en  1671  -, 
111^  après  deux  an$  de  iètviçe,  U 
ieretini  dans  une  belle  maifon  dt 
campagne  qui!  avolt  fur  le  Veght , 
où,  loin  du  tymuhe  des  lirmes,  il 
goûta  les  charmes  de  la  poéiie.Ce  lit* 
tcfciteur  mourut  de  la  petite  vérole 
le  3  Novembre  1710 ,  à  66  ans.  On 

de  lui  :  I.  La  Vu  de  Guillaume  III  , 
m  i*j4ngleterre  ,  poëme  épique  en 
'  huit  livres  ,  eAimé  des  HolUndois  ; 
mais  qui  nç  fera  jamais  rais  par  les 
autres  nations  au  rang  des  ouvragées 
Û'Bomre ,  de  VlrgUe ,  qi  mèm^,  de 

Ificabt,  II.  D'autres  Po^s  HoUan- 
doUes ,  iiQj>rimée9  à  IciivardeQ 
ta  171 5  »  Rotins ,  VondcL 

s  Antonides  ,  font  les  trois  plus 
célèbres  poccca  du  Pacnaflie^  Hol<» 
Jandois. 

ROTHARIS ,  roi  des  Lambards , 
fuccéda  à  Ârlovaldc  ,  mort  Tans 
cnfans  en  6^8.  Les  principaux  de 
la  nduoa  avoieiit  permit  a  Gondc- 
hrge  ÙL  veuv«i ,  dont  ils  eftimoient 
]a  venu ,  de  choiiîr  elle-même  un 
pHnce  qui  pût  remplir  1^  trône 
vacant.  Son  choix  lompa  iW  Ro'^ 
fkarls^  alors  duc  de  Bre0e»  illufirç 
par  fa  nailTance ,  par  fa  valeur  jSc  fon 

^fmt  ËUf  Ini  âi  ^opofçr  de 
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piidier  fa  femme  ,  de  l'époufer  ,  àc 
de  lui  laifTer  les  honneurs  de  reine 
&  d'époufe.  Il  promit  tou*,  &  fut 
folennellement  proclame  Quelque* 
feigneurs  Lombards  avoient  récla« 
mé  contre  i'éleâioti  de  Bptkaris  , 
qui  les  fit  mourir,  &  qui  contim 
par  des  exemples  de  rigueur  le  d« 
cruauté  dans  une  exaôe  obéiilance* 
Les  fermens  qu'il  avoit  £ûts  à  I9 
reine  fiirent  bientôt  oubliés.  Ro^ 
thon*  la  fit  enfermer  à  Pavie  dana 
im  appartement  du  palais  ,  après 
l'avoir  dépouillée  des  ornemcns  de 
la  royauté.  Les  hif^oricns  varient 
fur  la  caufe  d'un  traitement  fi  dur. 
Les  uns  l'attribuent  à  la  diitcrenco 
d'opinions  j  car  Hotharis  écoit  Arien« 
&  Gondebcrgc  Catholique.  IXantret 
penfent  que  Runhmt  n'agifToit  quo 
par  la  fuggdlîon  de  iês  concubines  n 
maitreiSes  de  fi>n  cœur  -&  de  te 
volontés.  Gondéerft  languit  cinq 
ans  dans  ùl  prifon.  Mais  elle  fut 
enfin  rétablie  dans  fon  rang  &  dans 
fes  biens  à  la  prière  de  Clovls  TI  ^ 
roi  de  France  ,  fon  parent.  Cepen- 
dant Rotkuris  armoit  pour  enlevep 
à  l'empereur    d'Orient  plufieur* 
places  qu'il  avoit  en  Italie,  il  lô 
fignala  d'abord  dans  la  Ligurie ,  ©4 
il  prit ,  en  643 ,  Gênes ,  Albenga  « 
&  quelques  autres  lôUes  maritimes. 
U  les  abapdomui  au  pillage  «•  e^ 
démolît  les  Ibrdficatiiôns  ,  &  eft 
amena  les  babitans  prifonniers« 
ii'exarquç  de  Ravenne ,  informé  d« 
cette  (ubite  invafion ,  en  fit  une  lul-^ 
même  dans  leis  états  de  Rotharh  , 
qui  accourut  à  leur  detenfe.  L&s 
deux  armées  ie  rencontrèrent  piès 
de  Monarque  ,  &  l'exarque  fut 
défait  avec  perte  de  8000  hommes, 
L'hiiioire  ne  nous  appiend  poii\t 
Ips  fuites  de  cette  bataille  \  mais  il. 
j  a  apparence  que  U  paix  £ut-re-* 
nouvelée  eoQfe  les  Lombards  Âr. 
les  Impériaux*  Rotkarîj  profita  do'. 
la  tranquillité  tendue  à  fes  fu}ets 
pour  tour  (lopaç}  vu.  çocps  df  }^èi$^  - 
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en  386  articles,  après  avoir  retran* 

ché  dans  les  coutumes  de  fes  états 
les  chofei  Aiperflues  ,  &  réformé 
Ie«î  défitâueufes.  Ses  ûicceiTcurs 
l'imiteccnt  ;  &  à.ç  îçur^  édm  Ct 
forma  tnfcfifiblcment  im  volume, 
que  l'on  appela  les  Lois  Lomhardes, 
Ces  Lois ,  publiées  par  Lîndembrog  , 
•levinrent  célèbres  dans  toute  PEu- 
fOpc»  par  leur  équité,  leur  clarté 
€c  leitr  précifion.  RotkarU  mourut 
tu  652,  à  47  ans. 

ROTHELIN ,  (Charlesd'Orléans 
de)  nék  Paris  en  1691,  de  Hmn 
£  Orléans  ,  marquis  de  Rothdin  « 
ICCOmpagna  le  cardinal  de  PoSgaae. 
à  Rome,  &  vifàta  les  princijmles 
villes  d'Italie.  Son  goût  pour  les 
antiquités  &  pour  la  littérature ,  lui 
fit  raflembler  un  riche  cabinet  de 
médailles  antiques,  &  former  une 
nambreufe bibliothèque.  H  fefaifoit 
un  p^ai^T^  d'cncour  iger  &  de  favo- 
rifer  les  hommes  de  lettres  ,  &  il 
fcur  ^iîfoit  part  de  fes  livres  &  de 
iêi  lumières.  U  facrtfia  tout ,  même 
la  croffe^  an  plaiiîr  de  cultiver  les 
))!ttres  en  paix.  Les  langues  vivantes 
te  les  langues  mortes  lui  étoient 
ftmilieres.  Cet  habile  littérateur 
mourut  le  17  Juillet  1744,  dans  (a 
53*  année.  Il  étoit  de  l'académie 
Frnnçoife ,  &  honoraire  de  celle  des 
Infcription*;.  T.e  cardinal  d-  Po/'^jc 
Kai  ayant  lailïé  en  mourant  Ion  And- 
JLticrece  encore  imparfait ,  F.ibbc  de 
Rothdin  le  mit  dans  l'état  où  nous 
lè  voyons.  Le  Catalogue  de  la  riche 
bibliothèque  ,  dreffc  par  Gabriel 
MÊmlftf  eft  un  des  plus  recherchés 
par  les  bibliographes...  V^y^  Lok- 
'  evEvitLE,  à  la  fun  de  V Article. 
'  ROTROU»  (fen  de  )  naquit  à  ' 
Dreux  en  1609.  Il  acheta  la  charge 
db  lieutenantparticulier  au  bailli.^ p:c 
de  cette  ville ,  qu'il  exerça  jufqu  a 
Ikmort  arrivée  le  28  Juin  16^, 
à  4T  an«.  TI  fut  enlevé  par  la  maladie 
épi'i'^niq  ie  qui   delc'îoit  nîors  f<i 

^Ui«.  En  vamles  amis  de  Fans  le 
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pefTercne  denuitter  ce  lieu  mpfMi 
il  leur  répondit  que  û  conCdeoce  ne 
le  lui  permettoit  pas ,  &  qu'étant  le 
feul  qui  pût  maintenir  le  bon  ordre 

dans  CCS  circon^^inces  malhcureu- 
fes  ,  il  feroit  un  mauvais  citoyen 
s'il  dirparoiiloit*  Colleta  iui  fit  cette 
Epitaphe  : 

Pajfant,  vols  dans  RotrOU;  l*im^ 

pii'lfance  du  fort, 
il  cjl  non ,  6»  pourtant  Joa  mm  fû, 

renouvelle  ; 
Car  ^fi  de  fes  beaux  vtrs  la  grâce  efi 

îmmoruUe , 
N*a't-il  pas  de  quoi  vivre  en  iipiè 

de  la  Mon  t 

Le  cardinal  ék  Richelieu ,  qui  lut 
faifoit  une  penfîon  de  600  livres  » 
ne  put  jsmnis  le  porter  à  fc  joindre 
à  la  foule  d'infc-f^es  qu'il avoitligués 
contre  le  ud.  Comd/lc  fut  toujours 
à  fes  yeux  un  grand  homme  ,  &  il 
rechei  clia  vivement  fon  amitié.  Ce 
refus  ne  lui  enleva  pas  Pcftime  du. 
cardinal  »  qui  l'employa  à  la  com-^ 
pofition  de  la  Pièce  appelée  dès  Cn^ 
Auteurs.  Rotroa  étoit  joueur  »  & 
par  conséquent  czpofé  à  manquer 
fouvem  dfirgent.  On  rapporte  un 
moyen  afièz  (înguUer  qu'il  a  voit 
trouvé  pour  s*empêcher  de  diflîpcr 
trop  tôt  ce  qu'il  avoit.Lorfque  les  co- 
médiens lui  apportoient  un  prtfent 
pour  le  remercier  d'une  de  fès  pie- 
ces,  il  jetoit  les  louis  fur  un  tas  de. 
fagots  qu'il  tenoit  enfermes  ;  quand 
il  avoit  befoin  d'argent ,  il  étoit 
obligé  de  fecouer  ces  fagots  -,  mais' 
ne  pouvant  tout  prendre  à  la  fois^ 
il  avoit  toujours  quelque  chofe  eu 
réferve.  Rotrùu  fè  diiÛngua  de  Ul 
foule  des  rimailleurs  de  fon  temps,, 
par  fon  génie  véritablement  cra^- 
que  ,  par  l'élévation  de  fes  fenti- 
mcns  ,  par  l'heureux  contrafte  des 
carafleres  ,  p?s  la  force  du  ftyle.  Il 
ne  lui  manquoit  que  la  correélion , 
du  langage  &  la  régularité  des  plans. 
Cepoëte  travailieu  avec  une  îaciiiu;; 
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tXTrêrae  ;  il  compofa  37  Puces  êe 
Ihzâirc ,  tant  Tragcdies  que  Comé- 
dies. Celles  qu2  l'on  connoît  font  : 
V.ChTofruc  ,  irHgédie,  l'une  de  fes 
meilleures  picces  ,  retouchée  par 
iUffc ,  &  teaù€t  ^oû  au  théâtre  en 
1704;  elle  fiit  imprimée  avec  l'an- 
ctcatexteà  c5cé,  la  même  année, 
en  un  volume  in- 12.  II.  Ccilmcne  , 
paftorale  jouée  en  1631.  lU^iF^ii- 
mondei  c'cft  fa  dernière  p'cce,  qui 
f'j!  repréfenféc  en  1654.  IV.  AntU 
ior,:  cft  une  de  les  meilleures  tra- 
gédies ^  elle  n'cil  pourtant  pdi  dans 
les  règles  du  théâtre  :  il  fait  mourir 
les  deux  frères  d'Antlganc ,  EthcocU 
&  Polynici ,  enfans  de  JocaJl<  ,  dès  le 
commencement  du  3^  aâe.  V. 
isjlas ,  tragédie ,  remxfe  au  théâtre 
par  M.  Mamontd  qui  l'a  retouchée, 
le  foue  encore  avec  fucccs.  On 
trouve  quelques-unes  de  Tes  pièces 
dans  le  TMâv  FrMfoû  ,  Paris  , 
vol.  io-ii. 

ROUAULT,  Voy.  Gamactte. 

ROUELLE  ,  (  Guillaume-Fran- 
çois) né  en  1703  à  Matthieu  près 
de  Caen,  Hcu  natal  du  pere  du  fa- 
meux Maroty  m  OUI  ut  a  Pans  le  3 
Août  1770 ,  à  67  ans.  U  étoit  apo- 
^aire  dans  cette  capicale.démonf* 
uateur  en  chimie  au  jardin  royal 
des  plantes ,  membre  de  pluiietirs 
acadéimes  étrangères  Se  de  celle  des 
Sciences  de  Paris.  Il  forma  divers 
élevés  en  chimie  :  fcience  dont  il 
étendit  les  bornes  ,  &  qu'il  aimoît 
avec  pnfTîon.  Les  Mémoires  de 
l'académie  des  Sciences  renferment 
divers  écrits  de  lui  ;  &  il  a  laiflc  en 
nanufcrit ,  des  Lct,oai  de  Chimie.  Sa 
fociété étoit  douce  &agrcablc,6(:  ion 
cataftere  franc  &  décidé.  Son  frère 
puîné,  HUoin^Mjrin  KOUEUB, 
8*eftaui&  diftingué  par  fes  connoif* 
foices,  &  fuccéda  à  fon  aine  dans  la 
place  de  démonftrateur  en  chimie 
au  jardin  du  roi.  Il  tnourut  le  i*^ 
Avril  1779. 

Il  KOVSRS,  (  Frviçoîs-Mane 
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de  la  )  neveu  du  pape  Jules  //,  tut 
très-cher  à  fon  oncle  jaloux  dU 
luftre  ix  de  l'agrandilTcmeni  de  fa 
maifon.  Ce  pontit'e  Etépoufer  à  fon 
frère  la  fille  dtî  duc  ^IMia,  6c fie 
adopter  fon  ÛU,  FranfoU-àiarU  ^ 
par  le  dernier  duc  d'Uriîm  ,  de  la 
maifon  de  Montefeltro»  Franfoù^ 
Marii ,  politique  &  guerrier  comm^ 
ion  oncle»  fefignala  par  des  talent^ 
mais  ayant  excité  h  haine  &  l'envie» 
il  fut  crr.poifonnc  le  21  Septembre 
15  38,  a  4S  ans.  Son  époufe  EUonorc» 
Hîppoiyu  de  Gonyi^ue ,  prince  lie  ver- 
tu eufe,  adorce  de  ion  éii^u  c  qu'elle 
ainioit  tendremciit  ,parucipd  a  tou- 
tes les  traverses  que  Léon  X,  ennemi 
perfonnel  des  R9V€rê ,  lui  fit  efiuyer. 
Elle  mourut  en  15  70 ,  avec  le  cha- 
grin de  voir  fon  û\%  GtiiMaU» 
dépouillé  de  l'état  de  Camerîno  par 
Paulin ,  qui  en enrichitfes neveux» 
GiûdokaldQ  avoit  eu  cet  état  par  foa 
mariage  avec  l'héritière  de  la  maifon 
de  Clho.  Comme  fon  pere  s'étoit 
acquis  un  nom  par  les  armes,  & 
qu'il  partageoit  fa  gloire  6c  fon 
courage,  il  tut  capitaine  des  armées 
de  Philippe  II  en  Itali*.  II  mourut 
en  1 5  74.  Son  petit-fils  i^r^ierii:  Ubul' 
do,  mort  en  1623 ,  ne  laifia  qu'une 
fille  »  y^ht ,  mariée  i  FerUnand  U 
AUMth  ,  grand  -  duc  de  Tofcane» 
Cette  princeiTe  mourut  en  1694  ^ 
à  72  ans  ;  mais  elle  ne  lui  porta  pas 
en  dot  le  duché  d'Urbin  ,  qui  te* 
tourna  au  Saint-Siège.  Les  hifio« 
riens  varient  beaucoup  fur  l'origine 
des  Ij.  lioverc.  Onnp^r:  P.invitil  fait 
remonter  leur  ancienneté  "îuCqu'ea 
700  i  mais  Frcgofe^  mieux  inllruit» 
dit  que  Sixte  II/'  ^  le  premier  pnpe 
de  cette  famille,  devoit  le  jour  a  un 
pêdieur»  Birnari  Jufintaui  de  Ve* 
nife,  en  le  haranguant,  ne  craignit 
point  de  lui  dira  :  Qu'il  £iUoit  con- 
îidérer  non  fa  naidancj ,  mais  fon 
mérite ,  qui  l'a  voit  clevéfur  le  trône 
pontifical.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft 
qu'il  n'éjtoit  pas  de  Talhi^e  matfoa 
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la  Rovere  de  Turin...  Vâyei  te 
premier  livre  de  ÏBlfioin  du  jpréû- 
(Atttt  de  Thon. 

II.  ROVERE,  (  Jcrôme  de  la  ) 
t>u  DU  Rouvre,  en  latin  finvcrm^ 
ou  Roboreus ,  éto'n  de  la  tamilie 
.  la  Rorttts  de  Turin ,  où  il  étoit  né. 
C  fîic  évèque  de  Toulon  en  i;^9, 
cofmie  archevêque  de  Turin  «  & 
«flfin  il  obtint  la  pourpre  Romaine 
en  1564.  Dès  l'âge  de  10  ans» on 
imprima  à  Pavie ,  en  1 5  40 ,  tin  Re* 
Cneil  latin  de  ies  Poéfics  Héroïques 
&  Lyriqui%  qui ,  crant  devenues  fort 
"rares,  furent  réimprimées  à  Ratis- 
bonne  en  1683,  in- 8®.  Ses  vers 
f^tpu ent  la  pureté  ,  la  facilité  & 
l'imagination  d'un  homme  heureu- 
fement  ne  pour  la  poélie.  11  faut  lui 
paiTer  quelques  pièces  de  galanteriei 
<9i  âveur  de  ion  exirème  jeuneffe. 
Il  mourut  au  conclave  où  Cli- 
ment  Vlîîîat  éhi  pape  ,  le  16 
Février  1502  ,  à  61  ans. 

ROUGÉMONT ,  (  François  )  né 
à  Maëftricht  en  1614 ,  fe  fit  Jefuife, 
alla  travnilîer  au  fahit  des  ames  à 
la  Chine,  où  il  aborda  l'an  1659. 
Pendant  la  cruelle  perfécutîon  de 
1664,  il  ftit  conduit  à  Pékin  ,  chargé 
de  chaînes ,  &  de  là  à  Canton ,  où  il 
fat  détenu  dans  une  horrible  prifon , 
avec  la  plupart  des  miffionnaires  • 
fnique  fur  la  fin  de  l'année  1671. 
Il  mourut  ufé  de  travamc,  l'an  1 676. 
Ce  zélé  ndffionnaire  s'étoit  concilié 
TafiTeflion  des  pcrfonnes  les  plus 
diftinguées  de  la  Qiine  par  Tes 
manières  douces  &  perfuafives.  11 
compofa  dans  fa  orifon  de  Canton  : 
Jilfioria  Tûrfarlcd^inlca  ,  complcciens 
ah  anno  i66o  auiicim  bcUlcamquc  intcr 
Sinas  dl/ciplinam»..  Chri/tiance  re/ig'onis 
frofptra ,  aivcrfaquc ,  &c,  Louvaîn  , 
1675  ,in-i2.  Cette  Hiftoire  qui  va 
jufqu'à  l'an  1668,  eil  écrite  avec 
beaucoup  de  fincérité  :  c*eft  un  des 
metlleurs  motceaux  de  l'Hiftoire 
Chînoife  ;  il  vaut  peut-être  plus  que 
toutes  les  cliîménqucs  ùiimaxffue» 
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fîe  cette  nation  •  il  a  été  traduit  €H, 
portugais  par  le  Pere  Séhajlkn  Ma* 
g.ilhdcs  fur  une  copie  manuTcritef 
Lisbonne,  1671,  in-4**. 

1.  ROUILLÉ  ,  (  Guillaume  le) 
Jurifconfulte  twlebre ,  n«njuu  a  Alen- 
çon  en  1494,  de  Loms  U  Rouille. 
feigneur  de  Hertré  8c  de  Rozé«  Il 
exerça ,  pendant  quelque  temps ,  b 
profeflion  d*avocat  dans  fa  patricé 
Son  mérite  l'ayant  fait  connoitre 
avantageufement  de  Françoife  à* A* 
/fnf on , duchsffe  de  Vendôme,  cctttf 
prlncefTe  lui  doilnala  place  de  lieu-^ 
tenant  général  de  Beaumont-le-Vi* 
comte ,  petite  ville  de  fon  apanage. 
Le  roi  &  la  reine  de  Navarre  (  C'Aar- 
hs  d'A/hcC  ôi.  Mdrguirhs  de  Valois  ) 
le  gratifièrent  par  la  fuite  d'une 
diarge  de  confeiller  à  Téchiquict 
d'Aleûçon  -,  ils  lui  donnèrent  suffi 
une  pl»ce  dans  leur  confctL  Nous 
ignorons  Tannée  de  fa  mort,  y 
RomUi  e{l  auteur  àt  plufienrs  oui' 
vrages  dejurifprudence^  qui  ont  ei> 
autrefois  beaucoup  dé  réputation: 
il  publia  entre  autres,  un  Commen- 
taire fur  la  Coutume  de  N.^rmandle^ 
en  1534,  in-fol. ,  Se  réimprimé  en 
iç^9  ,  qui  fut  fi  bien  accueilli ,  & 
donna  une  fi  haute  idée  de  l'auteurr 
que  le  parlement  de  No-mandie 
voulut  le  voit .  &  le  fie  prier  dtf 
venir  à  Rouen: invitation honoia^' 
ble,  à  laquelleil  ne  manqua  pas  dtf 

rendre.  On  a  encore  de  lui  utf 
ouvrage  d'un  autre  genre,  intitulé: 
Le  Recueil  de  P antique  priexeelUnce  ii 
[a  Gaule  &  des  Gantois ,  imprimé  à 
Poitiers,  en  i'f46,  in-S® ,  réim- 
primé à  Paris ,  en  i  ç  j  i  *,  &  une 
pièce  de  vers  qui  a  pour  titre: 
Les  Roffz^no/s  du  Parc  i Alençon ,  à 
Toccafion  de  l'arrivée  de  la  reinC 
de  Navarre  en  cette  ville  l'an  1544- 

n.  ROUILLE  ,  (Pierre- Julien) 
Jéfiiîte ,  né  i  Tours  en  1681  ,pro^ 
feflk  fuccellSvement  fa  théolo^e, 
les  humanités,  la  phUotophie,^ 
8U>Atni  un  (énie  pr opM  à  pluiisnit 
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fdences.  Ses  fiii^érienrs  raffoclerent 
à  h  ccmpolitioa  de  ÏHlfivirc  Ro- 
m^'nc  du  P,  Cutrou  ^  en  21  vol. 
ia-4°  :  compilation  bourfonfice,  à 
laquelle  le  P.  Rouillé  ïïc  cont  ibua 
que  pour  les  Dljcrtatlons  &  les  bon- 
nes SoUs  dont  cet  ouvrage  eft  rem* 
plL  II  eut  aulH  quelqiie  part  à  la 
Tévîiion  &  i  rédîtion  des  Rhohdûiu 
iEfp^ne ,  que  le  P.  d'OrUm  avoit 
hîÉGset  impaHattes.  Il  aroit  tra» 
fail^  au  Journal  de  Trévovï  de- 
puis 1733  Jufqu'en  1737.  La  77* 
Lettre  de  l'examen  du  Poème  de  Ra- 
s'uu  fur  la  Grâce,  eft  de  lui.  Cf 
favant  Jcfuite  mourut  à  Paris  le  17 
Mai  1-^40.3  5 9 ans ^  aimé  &eftimé. 

ROULLET,  (Jean-Louis)  gra- 
veur, né,  en  164^  ,  à  Arles  en 
Provence,  ht  le  voyage  d'Italie, 
«ù  fes  talens  lui  donnèrent  accès 
auprès  des  aruftes  &  des  curieux. 
(à^fyn,  peintre  célèbre*  s'atta- 
dia  â  cet  illuâre  graveur,  &  lui 
procura  ptufieurs  occafions  de  fe 
iigiialer.  Boul&t  quitn  Rome  pour 
parcourir  les  plus  grandes  villes 
d'Italie,  &  dans  tous  ces  endroits 
il  trouva  à  exercer  Ton  burin,, 
l'amour  de  la  patrie  le  tir  revenir  en 
France,  où  fes  talens  ne  furent 
point  oififs  &  fans  recorapenfe.  On 
eftime  fes  ouvrages ,  fur-tout  pour 
la  corrcdion  du  de/fin  ,  pour  la 

Creté  &  l'élégance  de  fon  burin, 
fiwnine  fe  préfenta  plnfieurs  fois 
à  lui;  maïs  il  reCîifa  coatenment 
Ui  fevfurs ,  tpi  auroieot  gêné  fa 
liberté.  Il  mourut  à  Paria  en  1699, 
dans  fa  55*  année. 

ROULLET,  (Le  Bailli  du) 
mort  au  mois  d'Août  1786,  fe  fit 
connoître  par  les  Poèmes  lyriques 
Û'Ipht^hîe  m  Aulidc  8c  A  [ce  fie  , 
9ui  fiaciiiterent  au  célèbre  Gluck  le 
moyen  de  faire  valoir  les  fons 
mâles  de  fa  rauiique.  Le  Dialoî^ue 
entre  Afftmtmnon  &  Achille  de  lu 
Tia^péitte  A'JphlginU ,  eil  digne  de 
CcÂm*  u  a  une  nçbU^  use 
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rapîdiré  qui  produiront  toujriirsutl 
grand  effet.  Le  biilli  (iu  Roullet  étoït 
attaché  aux  bons  principes  ;  i!  avoir 
du  goût.  Il  pîctendoit  avec  raifo» 
que  la  dwCadence  des  arts  venoit 
du  défaut  d'enthouiiafme  <x  de>  pré- 
tentions à  Tefprit.  CèM ,  difoit-il  , 
f»  eJfaU  4€  tota  pemdn ,  reffmhU,Â  un. 
mfém  qid  voudrait  amafftr  tùutes  le» 
coquilles  qm  font  mt  bord  de  la  met^ 

ROULLlARD,(  Sébaftien  > 
avocat  Pariiîen  ,  fut  plus  conna 
dans  la  république  des  lettres  que 
dans  le  birr-cau.  On  a  de  lui  quel- 
ques c^i-Hs  m;îl  d!p;-ré<:  ,  mais  fa- 
vr!ns  Ôc  linguiiers.  Les  principaux 
font  :  î.  Traité  de  la  vir'uué  d*uft 
homme  né  fan  î  teJUaiUs ,  1600 ,  in-8**, 
n.  Hijîoirc  de  rE^llfc  de  Chartres , 
in-8°.  liï.  La  Ma^nljiquc  Dûxoli><;U  du 
Fàay  ill*9'**«IV»  Les  Gymnopodes  ou 
Ve  U  matU  des  pUds ,  in-4''.  V.  If 
Huags  «1  Smtem^  itt-4<>^  VL  Hlf-- 
tùife  de  Meùm,  10-4^  VIL  Pri^ 
viligcs  de  la  Saînte-CkapelU  de  Pans^ 
in-8°.  VIIL  le  li  nlrlfage  de  Nlco-- 
deme  AuMJEîi ,  Scribe  ,  foi^di/ent  /ir 
y*  Evangél'fte^  &  Noble  de  quatre  races* 
IX.  Des  Pûéfi:s  nffez  plates.  Roui* 
liard  mourut  en  16  ^9.  C'étoit  ui» 
aflez  mauvais  écrivain  en  vers  êL 
en  profe. 

ROUKE,  (  Il  comteffe  du  J  Foy^ 
Louxs ,  n®  XXI. 

L  ROUSSEAU, (Jacques) pein- 
tre, ttéà  Paris  en  1630 ,  ^ingu» 
par  foif  grand  art  à  pdndre  Tarchi^ 
teéhire.  &  à  tromper  la  vue  par  TilhK 
fion  de  la  perfpe£Hve.  LomsXIF^ 
informé  de  £bs  talens  »  fut  lea  ' 
mettre  à  profit.  Ce  monarque  le 
chargea  des  décorations  de  la  Êille 
des  machines  à  Saint-G  ermain-en- 
Laie,  où  l'on  reprcfentoit  les  Opé-a 
du  célèbre  Lullî,  Cet  excellent  ar- 
tilîe  fut  encore  employé  dans  plu- 
fieurs  maifons  royales,  &  l'on  voit 
de  fes  ouvrages  dans  quelques  mai- 
fons  de  riches  particuliers  ;  mais 

k$  per^pe^Tes^  deâioées  pour 
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rordinaire  à  décorer  une  conTtim 
jardin ,  ont  beaucoup  foufiert  de. 
l'injure  de  l'air;  cependant  ce  qui 
a  été  confervé ,  Aifiitpour  faire  ad- 
mirer la  beauté  de  fon  génie,  Té- 
clat  &  rintelligeace  de  foncoloriSé 
Milord  Moneaigu  ,  renommé  par 
fon  amour  pour  les  beaux-arts ,  af- 
/bcia  Rjuffeau  au  travail  cîe  la  Fùffc 
&  de  Monnayer^  pour  cjr.bellir  fon 
hoîel  à  Londres.  Ce  riîine  aauiii 
excelle  à  toucher  ie  pa^îage.  Il 
mourut  à  Londres  en  1693  ,  à 
63  ans. 

II.  ROUSSEAU» (Jean-B^fte) 
fits  d'un  cordonnier  de  Paris,  naquit 
le  6  Avril  1671,  Son  pete  lui  pro- 
cura line  excellente  éducation  dans 
les  ineilleurs  collèges  de  la  capitale. 
Le  jeune  Roujfeau  s'y  fit  un  nom  par 
de  petites  Picces  de  poéfie ,  pleines 
d'efprit  o:  d'imagination.  Il  avoir  a 
peine  20  ans,  qu'il  etoit  déjà  re- 
cheichc  p-r  les  perfonnes  du  plus 
haut  rang  8c  du  goût  le  plus  délicat. 
Dès  1688,  il  iiic  reçu  en  qualité  de 
pa<9^c  chez  Bonreptuux ,  ambafladeur 
de^France  en  Danemarck.  Le  ina- 
téchal  ài  TaUérd  le  cfaoiiit  enfuit* 
pour  fon  fecrétaiie  »  lorfqu'U  pafià 
tn  Angleterre.  Ce  fut  à  Londres 
qu*ii  lia  une  amitié  étroite  avec 
Sa'ni  Evremom^  philofophe  aima- 
ble &  ingénieux,  qui  fentit  tout  le 
mérite  d il  jeune  poëte.  Rouillé ^  di- 
reâeur  des  financc*s  ,  le  prit  en- 
fuite  auprès  de  lui.  Le  poète  le 
fuivoit  par-tout ,  vivant  tranquille 
au  milieu  de  ia  giaiuleur ,  cultivant 
lc«  Mufci,  a  U  cour,  &  négligeant 
la  fortune  dans  le  f<$n  des  finances* 
En  vén  CkamîUart  Ivà  offirit  une 
'4ireâîott  des  fermes  générales  en 
province  ;  il  ne  voulut  jamais 
l'accepter*  11  étotc  au  comble  de 
la  gloire  :  mais  une  affaire  iacheufe 
le  précipita  dans  les  inquiétudes 
les  plus  cuifante^-  T  e  café  de  /a 
taurcnt  f'oit  n!ors  ic  rendez-vous 

littérai»  &  poiinique  des  çuu«  de 
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Paris.  La  Motte  &  Roufftau  hdittlt 
les  chefs  de  ce  P^mailie  ,  iorfque 
Topérà  ^Méfient  vit  le  }Our  « 
1708.  Htufficau  fit*  fur  un  air  du 
prologue  de  cet  opéra ,  cinq  Cmh 
p/ets  contre  les  auteurs  des  paroles, 
de  la  mufique  &  du  ballet.  Ces 
premiers  couplets  ,  qu'on  croit  être 
inconteAabîemcnt  de  ce  poëte ,  fu- 
rent fuivis  d'une  foule  d'anrres ,  où 
tout  ce  que  le  talent  inlpire  par  la 
haine ,  par  la  vengeance  ^  par  la 
dLhduchc  ,  peut  enfanter  de  plus 
monftrueujc»  le  trouve  réuni.  Ver- 
ùilles»  Paris»  fiirent  inondés  di 
ces  horreurs.  Les  tribunaux ,  fati« 
gués  par  les  plaintes  des  perfonna 
outragées ,  recherchèrent  l'auteur 
de  ces  infamies.  Tout  le  nionde 
nbmma  Roujfcm  \  on  crut  y  tt» 
ccnnoître  fa  verve.  Ses  Epigram- 
mes  infâmes  ,  qu'il  appeloit  les 
GlurU  Patri  de  fes  Pfeaumcs ,  plu- 
fieurs  Couplets  malins  contre  di- 
verfes  perfonnes ,  fes  Contes  libres, 
fon  pench-int  a  la  niédifancc ,  fc'n- 
bloient  dépoCer  contre  lui  auxycux 
de  fes  adveriàires*  On  rapprocha 
les  circonftances  ;  on  rappela  lei 
difiîèrens  propos  qu'on  lut  avoit 
entendu  tenir.  On  obferva  que 
les  vi6\imes  inunoléés  dans  les 
CovpUu  ,  ét  oient  précifément  les 
perfonnes  qu'il  haiiToit  le  plus. 
Malgré  ces  préfomptions ,  il  éioit 
impoffible  qu'on  portât  un  juge- 
ment certain  fur  cette  tuneftc  affaire, 
parce  que  d'un  autre  côté  on  fa  voit 
que  Koujjttxu  avoit  des  ennemis 
yiolens ,  qu'il  devoit  autant  à  TeO" 
vie  qu'in^iroient  ies  talens ,  qu'à 
fon  e^irit  iàtîtique#  Ce  poëte  n'cAi 
jamais  été  condamné  «  s'il  fe  ftt 
borné  â  nier  qu'il  étoit  l'aumv 
des  Coupltts»  Mais ,  non-conicai 
de  vouloir  paroitre  innocent ,  il 
voulut  que  le  géomètre  Saunn  fût 
coupable  du  crime  dont  on  l'sccu- 
fo  !  t.  GtiUluum  c  Arnould ,  j  eune  fave- 

cfprit  foibie.,  fut  (  dit -on) 

rinilrument 
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•ftflftriirnent  que   lljujj^m  mn  Ctl    prince,  nous  avons  ce  ^r.:n.i  Poeifî 


doonés  à  un  petit  décrotteur  pour  l»  maihatnufi  affalrt  de  Denain ,  ^ug 

Ib  ùire  paffor  en  d'autKS  mains.  jf«  /as/on  Ode  à  la  Fortune  ;  fy  trou-* 

i^fHrocès  porté  auChâtcIec  paita  au  l'ai  mon  portrait  m  ttMwel  dont  etUê 

élément ,  de  le  coup  dont  Roujeau  firofkti 

vouloit  accabler  le  géomètre,  re-  „  Montres-Éotis, Guerriers m«gni« 

tomba  fur  fa  tète.  Sanrm  fît  valoir  „  nimes  , 

1c  contrafte  de  ^^3s  mœurs  Se  de  Votre  vertu  dans  tout  Ton  jour. 

celles  de  fon  e  in.^mi.  II  l'attaqua  Voyons  comment  vos  cœurs  fa*] 

comme  fuborncur  de  témoins,  en  »♦  bii«ne$ 

particulier  de  ce  GuUiaumz  Amould ,  »♦  Du  fort  foutieridcont  le  retour  : 

auquel  il  avoit  donné  de  Fargent.  »*  Tant  eue  fs  faveur  tous  féconde** 

les  preuves  de  c.t.  fubornadon  **  Vous I tes  les  m.itres  Hu  monde, 

parurent  évidentes,  &  le  fuborncur  »  Votre  gloire  nou,  éblouit  ; 

5   .      .  ,          .    .  •  *i  »♦  Mais,      moindre  revp'-^  funene. 

Èitbaûm  a  perpemite  du  royaume.  „  Le  m^rc^ue  ton.be .  i  hc.nmere^! 

Cet  «««dttj*  7  ^î^^^ï?"  »  „  Et  le  héros  s'éranomt  * 
nit  affiché  a  la  Grève.  Rxmjftm  te 

mxa  en  Suifle ,  où  le  comte  àt  ,  j^près  cet  éiitretîen,  le  prince  Ea^ 

iMCf  ambafladeur  de  France  auprès  ^^ne  marqua  un  grand  délir  de  voi^ 

du  Corps  Helvétique  ,  lui  rendit  la  Roujj'eau ,  qu'il  goûta  au  point  de  fe 

%ie  douce  &  agréable.  Ce  fut  à  l'^îM^herfic de  1  emmener aveclui  à 

Soleurc  qu'il   publia  la  première  \'icnne.  Rouffcau  ne  ccnfci-x^a  que 

édition  de  fes  (Euvrcs.  II  fe  donna  trois  ans  les  bonnes  grâces  du  héros* 

«flîns  la  Pré  l'ace  pour  un  homme  du  II  les  perdit,  pour  avoir  eu  part  à 

inonde  qui  n'avoit  fjit  des  vers  que  quelques  chanlons  que  Je  comre  dé 

par  amufementi  &  qui  étoit  devenu  Bi^nneval  compol'a  fur  une  des  mai* 

auteur  fans  s'en  apperccvoir.  Voici  trelTes  ilc  ce  prince,  qui  avoit  fcs 

tnfa         y  Upctu  nombre  d'Ouvrages  foiblefles  commtf  la  plupart  des 

ftt  m*M!  donné  f  malgré  moi  ^ /a  qua'  graiids  hommes.  Cette  dilgrace  « 

SUSÀttuur.  On  trouva  cette  vanité  qué  fes  partifans  &  fes  advçrûiret 

mcolàable  dans  le  fils  d'un  corddn*  ont  attribuée  à  des  caufes  bien  dif-* 

.itttf,  qui  avoit  paiTé  une  {Partie  de  féf entes,  obligea  itcxij/isâu  de  quitter 

fa  vie  i  Élire  des  Opéra  Ct  des  la  coiir  de  \^ienne  !Sc  de  fe  retirer. 

Comédies  pour  fubfiiler;  mais  on  â  Bruxelles.  Cefiitdans  cette  ville 

.  A'en  goûta  pas  moins  les  beaiix  ^ue  commentèrent  fes  brouîUeries 

morceaux  que  cette  édition  renfer-  n  vec  Voltaire,  Roufftau  nxoix  contvk 

tnoir.  Le  comî2  (^u  Luc  ayant  été  ce  poëte  naiflant  au  collège  de  Lou's 

nommé  plénipotentiaire  pour  la  ^rtf/ïc/,  &  aveu  admiré  fa  tacUité 

p«iix  qui  fut  conclue  à  Bade  en  pour  la  potlie.    Le  jeune  Arouet 

Î71 4,  avec  l'empereur , -^-Wj7'::^w  l'y  cultiva  une  connoiflance  qui  pou- 

a:compagna.  Un  jour  qu'on  s'en-  voit  lui  être  fi  utile;  il  lui  faifoit 

tretenoic   familièrement   chez   le  hommage  de  tous  fes  ouvrages* 

prÎQce  Efigcne  «  qudqu'iin  dit  qu'il  Rvvjfeau ,  llatté  de  des  déférences- ^ 

veooit  de  rhô^  du  domte  ét  lue^  Tannonçoit  eomm  an  homme  difiUU 

ei  Roujfeau  avoit  récité  de  très-jolis  à  fiûte  m  jour  U  ^oîn  de  fon  fitiUm. 

Vers  qu'il  avoit  compoféç.  prefque'  L'auteur  de  la  Hcnrladc  ne  ceffa  de 

ilmAant  :  0^<, s'écxiaaii&-tôtle  kf  confulter  fur  fes  effais,  de  U 
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prodiguer  les  plu,  grands  éloges,  Deqiieîqnj  conudcration  qutRot^ 

leiir  amitié  tut  ri.j  juur  en  jour  Jeau  jouit  h  Bruxelles,  il  ne  pou- 

pips  vive.  îl'-.  fc  voient  malhcureu-  voit  oublier  Paris.  Le  ducdOrUans^ 

?emen:a  Hru.eiic,      la  hdnu  la  rcgcm  du  royaume,  foUîcîté  par 

plus  amerc  entre  dans  le  cœur  de  le  grand  -  prieur  dt  Vmiùm  «  te 

ri.n  2c  de  1  a  tre.  Quelle  en  fiit  baron  de  Breumi ,  lui  accorda  dfiS 

l'oricinc^Ce  fat,  fuivaiît  Rcujjeau  lettres  de  rappel.  Mais  le  poète, 

&  ^cl  parti  fans ,  la  Icûure  qu'il  lui  av«m  que  d'en  profiter ,  demanda 

ctuendit  Élire  de  YÊfitn  à  JutU ,  au-  qu'on  revît  fon  procès  -,  il  vouloit 

îourdhut  à  Vrank.  Cet  ouvrage  lui  être  rapelé,  non  à  titre  de  grâce, 

fit  horreur  wllui  en  marqua  fon  in-  mais  par  un  jugement  folenre!  Si 

dîetiation.  Le  jeune  homme ,  piqué  demande  fut  rejeree.  Pour  le  çon- 

de  ces  reproches  ,  tint  des   dil-  foler  de  ccrtc  nouvelle  c  uautc  du 

cours  indignes  contre  celui  qui  les  fort ,  il  fe  mit  a  voyager.  En  1721 , 

lui  avolt  faits.  Voila  ce  que  dit  il  paflfa  en  Angleterre,  où  il  fie 

JLottjf.âm  M::i^  fe«;  adverfaires  X  les  imprimer,  à  Londres,  le  Rccuôii  « 

ariV^  duV^^^^^^^'^^  -^^^  ^^'rcs,  2  vol.  in -4°.  CeW 

çonnircnr,  peut  -  être  téméraire-  édition ,  publiée  en  1723  .  liuva^ 

d  employer  des  pcifonna-  lut  environ  dix  mille  éciis»  H  W 


litcs    parce  qii  il  fe  croyoit  ot-  plaça  (iir  la  Compagnie  d*Qfiffiin 

fufau-  par  la  gloire  de  fon  rival,  mais  les  affaires  de  cette  compagaM 

Ce  ql'il  y  a  de  plus  finguUer ,  ceft  *  s'étant  dérangées ,  les  aaionoaircs 
que  ces  deux  hommes  c:iebrcs  perdirent  leurs  fonds.  Cet  iHuftie 
vient  voulu  infpirer  au  public  un  infortuné ,  parvenu  à  un  âge  où 
mépris  qu'ils  n'avoient  pas  lun  les  biens  de  la  fortune  font  les 
pour  Tautt-e,  &  anéan.ir  daas  leur  plus  néccîTaircs,  ne  (uhCA-à  plus  aue 
C^ur  une  eftime  qu'ils  fe  fLMito' ont  des  fccours  de  quelques  anus.  La 
malgré  eux.  Rouf  au  ,  depiis  fa  gjncreufe  amitié  de  ^o«fcf ,  notaire 
brouilîerie  avec  Vo/talre  ,  'le  pei-  à  Paris ,  prévint  djns  tous  les  temps 
gnit  comme  un  fou  ,  comme  un  fes  befoias.  11  trouva  uue  reffourcô 
écrivain  fans  goût  &rjn s  jugement,  encore  plus  gr.nle  dans  le  dW 
qui  devoit  tous  fcs  fucc^^s  à  une  d'Arcmbcrg ,  qm.  lui  donna  fa  taUe 
mode  qui  palTeroiii  comme  un  à  Bruxelles.  Ce  feigneur  ayawere 
poëre  inférieur  à  Lucaîn  ^  H  très-  obligé  en  1733,  d'aller  à  ramiee 
peu  fupérieur  à  Pradojt*  FoUaitt  U  en  Allemagne ,  lui  affura  une  pen- 
traita  encore  plut  mal.  lUpau  fion  de  ij 00  livres  ^  mais 
n'étott ,  filon  lui  ,  qu*un  plagia' rc  eut  encore  le  malheur  de  perdre  lei 
habUe  qui  favoii  rimer  &  ne  fa-  bonnes  grâces  de  ton  iîluflrc  hten- 
V  >it  pas  pcnfer  ;  qui  n'avoit  que  ie  taiieur.  U  eut  l'imprudence  rie  pu- 
talent  d'arranger  des  mots  ,  &  cfui  blier  dans  un  Journal ,  que  KaMre 
m^me  avoil  perHu  ce  talent  danr.  les  1  avolt  acciifc,  auprès  du  duc  d*Arm<' 
pays  étrangers.  Il  lui  difoit  dans  hr^^'cire  ÏRUKiir  dc-i  CoupUcs^ont 
'  line  pièce  de  vers  peu  connue  ;  lefqueU  ii  avoit  cû  banni  de  France. 

ro/fa/«,  qui  aui oit  dû  dédaigner 

Aufi  tot  le  Dieu  qui  mlajYire  ceitc  imputation,  aima  mioDts'eo 

'  Tarra.ha  U  Lu  h  &  la  Lyz  plaindie à  ce  prince ,  qui  Icprivate 

'  O.^^aix/c/Tf  déshonorés  tes  mamr  la  table &du  logement  quM  lui  ac- 

Ju  n  csphs  quun  rcpûU  immonde  cordoît.  11  voulût  cependant  lui  feirC 

Rc  ut  du  Parafe  &  duMiMdc^  .  compter  encercla  penfion  de  ijoa 

•    £nf-HÛ  dans  êu  yums.  livres  \  p»s  S^Hg*^  ^  « 
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■taeitptois  gnc  pUifir ,  (  di^fà  Plii-  de  Mai  dts  gffu ,  u0e  démonlb^ 

tendant  de  ce  feigneur  )  quand  je  tion  complète  de  Ton  innocence.  £i|* 

mifljttols  d'être  Uni  de  M,  U  Due,  il  probable,  difent-ils,  que  itott/cMi 

A  préfçnt  ijue  je  fais  à  quoi  m'm  en  ait  voulu  impôfer  dans  ces  der^ 

4aùr,  je  n:  dois  pas  la  recev-  rr.  La  niers  tnomens ,  OU  la  vérité  ie  àtt 

ville  de  Br  jxe'les  devint  pour  lui ,  jour  ?  Ce  qu'il  y  a  d'étrange ,  c*eft 

après  cette  diigrace  ,  un  icjour  in-  qiic  ceux  qu'il  charr^eoit  d'avoir  ùàt 

fupponable.  Le  comte  .Y/;  X^c     M.  les  Couplets,  cm' protefté  toute 

de  Sho{an  ,  receveur  -  général  du  leur  vie  ,  comme  lui ,  qu'ils  n'en 

^ergé ,  inilruits  de  l'es  chagrins ,  le  étoieiu  pas  les  auteurs.  Que  croire 

firent  venir  fecrétemeuc  à  Paris,  donc  après  cela?  P!rvn  a  tait  cette 

dans  1  eTpérance  d'avancer  U  fin  de  Epitaphe  à  VHvracc  Fian^ois  : 

fon  banniâêment.  Rouffcau  avoit       „  ,  n-i;  a         »  * 

publie  .  qudquewmp,  a5p».van,.  ^  *'    a  u  " 

deux  Epi  très  nouvelles  ;  l'une  9a   t.  p  l       '  r  . 

P. Brumol ,  fur  la  Tragédie  ,  lautre       ^'^.'^^^'^'f-         i  ^  i^ari,/a» 

à  Rollln .  fur  l'Hiftoire.  Il  avoit  ef-        r^Tp"!  •  ■  ,  r  - 

ptTé  (  dit-on  )  que  l'Epître  à  Brumoi  J  .    ^/  V  . , 

Jui  donneroit  les  fuffr.^es  de  tous         S^Jff       ^"i^t'    T  ' 

les  Jefultes .  &  que  celle  a  Rollln  '^r  '^V  ^>"r''  • 

fcroit  agir  pour  lui  tous  les  Janfë^        ^         ^  P''''' 

n^es.  11  avoit  compose  nu  m  une  Rouf  eau  s'étoit  fiîit  lut -même  celle.* 

ttfeala  louPjige  du  cardinal  de  ci,  UlonU.     U  Place  - 

*lmy , au  fujet  de  la  Paix  :  ode  qui  r»  j        ^  ' 

fut  bien  aocueîHie ,  quoique  inlé-         ^  ^  ^  ^'onpdg^ 

rieufe  è  fes  premiers  ouvrages.  U  r,  » 

fembloit  que  fon  reconr  à  tois  ne  *  ^n^pmm  <it  dauf  mou  tm 

dcvoit  éprouver  aucun  obilacle  ;  /,    P;^' f''"^^ 

cependant  il  en  éprouva ,  &  once  ^^"^'""''P''"!'  ^"^'^  *  RoujOle,  Brumoi, 

put  même  lui  obtenir  un  fauf-con-  i 

d^ît  pour  un  an.  On  prétend  <hje  ^^^^^Z^; Lenglet,  Sajiria^ 

Rouj^:au  avoit  irrité  des  perfonnes  Voltaire, 

pmàanîes  par  une  Allégorie  inti-  Quoi  qu'en  dife  Roujftau  dans  cet 

J-'lee-  h  Jugement  de  Pluwn  ,  dans  vers,  il  eft  plus  fecUe  de  peindra 

Quelle  il  rcpréfentoit  un  de  fes  en  lui  le  poëte  que  lliomme.  Ouel! 

Pniia^^^  ,j,e.  p^^-fonn^s  Pont  repr^entô 

«Wrcher.  6t  dont  il  etendoit  la  comme  impie  ,  inquiet ,  capricieux, 

gau  furunfiege.  Cette  faare ,  impudent,   vmd.catir.  enWeuT 

^^l'^T^ '^T' l''  I>'Hurrc.  l'on? 

SvTT  ;  ^^y^^^;  P^^"^  com,.e  un  homme  plein  de 

rord.1^±.Z;:  ^f±.î!:^î  -«leur&..u-anclufe,coLicu: 


g^nd.  fennmens  de  reUgion. [ Voy.  d:uxportraits  fi  di<Rrens.  Z^Z 

OMP.os  .N.m)î.e.]Avamquede  voudront  connoîire  phisl^r 

.lecevmr  le  Viatique,  il  protefla  qu'il  liérement  ce  grand  poètTpo^S^; 

•etoH  point  1  auteur  de.  horribles  confulter  le  Didlionnaire  de  M 

t^^^q.i  a  ojent  cmpodoanc  (a  iA.^^/^ écrivain auffi  exaôquW 

îie.ecapproi€iUugûçit,  aux  yeux  pvii*^,  qu*  tâche  de  donn^ 

N  ii 
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idée  ittfte  de  Ton  caraâere*  Upafolt 
par  ce  qu  il  dit ,  que  Roajftau  ne  peut 
être  lavé  fur  l'accuratlon  încemée 
contre  lui ,  d'avoir  attaqué  fes  bien- 
faiteur*;. Nous  croyons  qu'on  peut 
le  julliiîer  plus  facilement  contre 
ceux  qui  l'accuferent  d'avoir  renié 
{on  pere.  [Voy<.\  HoudauJ.  La 
plus  grande  nobleiTe  d'un  poëtè  , 
cft  de  deTcendre  à'Homat ,  de  Fin- 
éânt  dè  Vir^U,  Et  quel  befoin  auroit 
«u  Raujtm  de  cacher  l'obTcurité 
de  fa  nai£aoce  }  Elle  relevoit  Ton 
'mérite...  M.  Sé^uy  ,  anaché  à  M.  le 
prince  de  la  Tour-  Tajjh ,  a  donné 
une  belle  édiiion  de  fes  Œuvres  , 
conforrccment  aux  intentioas  que 
le  pocte  lui  avoit  marquées.  Cette 
édition  publiée  en  1743  ,  à  l^aris  , 
en  vol.  in- 4°  ,  &  en  4  vol.  in- 12, 
ne  contient  que  ce  que  l'auteur  a 
avoué  \  elle  renferme:  I.  Quatre 
livres  iOozs  «  dont  le  premier  cû 
fa^Us ,  tirées  des  Pfeaitmes. 
H  Bai^tm ,  dit  ftitun ,  réunit  en 
»  lui  Pîndare  ,  Horace  ,  Anacréon  & 

Malherbe,  Quel  feu  /  quel  génie/ 
M  quels  éclairs  d'imagination  !  quelle 

rapidité  de  pinceau  !  quelle  abon- 
»»  dance  de  traits  frappans  i  quelle 
*»  fouie  de  brillantes  comparaifons! 
>»  quelle  riclteûe  de  rimes  !  quelle 
»  heureiffe  verlification  î  mais  ùir- 
9»  tout  quelle  expreffion inimitable  î 
n  Ses  vers  font  achevés ,  autant  que 
9»  lesvets^ançw  peuvent  l'être  «<• 
En  général,  Rouffeau  n*a  rien  âitt 
'de  médiocre  dans  le  genre  lyrique. 
Toutes  fes  Odes  ne  font  pas  cepen- 
,dant  égales.  Les  plus  belles  font 
celles  qu'il  a  adreâees  au  comte  du 

Jmc  ,  à  Malhetbe  ,  au  prince  Eugène  , 
à  Vendôme ,  aux  princes  Chrétiens  -, 
,  les  Odes  fur  la  mort  du  prince  de 
4^onn^  fur  la  bataille  de  Péurwaradln  • 
er.fm  l'Ode  à  lu  Foiume  ^  maigri 
^[[ucIgucs  ilances  toibles.  Il  y  a  de  la 
g^race  dai^  l'Ode  à  une  Veupt^  dans 
ks  Stances  à  Tabbé  dt  CkauHm , 
^ans  ceUc&iidreflto  au  Raâîgnol  ^ 
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dans  les  Odes  au  comte  dg  Soê^ 
ntval^  k  M,  Duchés  ficaucomteit 

Slriyndorf  :  &  Ton  rq;rette  qu'il 
en  ait  fait  trop  peu       ce  geiirc, 
auquel  ion  génie  fembloit  fe  prêter 
avec  peine...  II.  Deux  livres  d'f/»/- 
trcs  en  vers.  Quoiqu'elles  ne  man- 
quent pas  de  beautés ,  il  y  régna 
un  fonds  de  mifandiropie  qui  les 
dépare*  Hott^cm  parle  trop  fouveat 
de  (es  ennemis  &  de  fes  maOïeursi 
il  y  étale  des  principes  qui  portm 
moins  flu  la  vérité ,  que  fur  les  dif- 
férentes pallions  qui  ranimoieiit.La 
colère  le  jette  dans  le  paradoxe.  Si 
je  le  trouve  égal  à  Horace  dans  fes 
Odes  ,  il  lui     bien  inférieur  dans 
fes  Epîtres.  U  y  a  beaucoup  plus  de 
philofophie  dans  celles  du  poëte 
Romain.  Quoi  de  plus  ridicule  d'ail- 
leurs ,  que  cette  recherche  d'ex* 
prenons  Mai  otiques  »  &  de  termes 
moins  énergiques  qu'emaotdinat- 
res }  Gomlûen  de  copies  déM^ks 
ja  Êdtes  un  td  original  I..*  III.  Des 
Cantates,  11  e(l  le  créateur  de  ce 
Poëme ,  dans  lequel  il  n'a  pointen 
d'égal.  Les  iiennes  refpirent  cette 
poéfie  d'exprefîîon  ,  ce  fiyle  pitto- 
icfque  ,  ces  tours  heuteux  ,  ces 
grâces  légères ,  qui  forment  le  véri- 
table caraûere  de  ce  genre.  U  eft 
tantôt  vif  &  impétueux  ,  tantôt  doux 
&  touchant ,  fuivant  les  paillons 
qui  animent  les  perfonnages  qu'il 
nit  parler.  »«ravoiie,  («Bt  M.  dâ 
U  Harpe  ) ,  que  jè  trouve  les  dn- 
»  tout  de  Kougm  plus  véritable- 
*»  ment  lyriques  que  fes  Oh$ ,  quoi* 
«*  qu'il  s'élève  davantage  dans  ceUef* 
»»  ci.  Je  ne  vois  dans  fes  Canta  es 
>»  que  des  imap;es  fortes  on  gra- 
>♦  cieufes.  Il  parle  toujours  a  l'mia- 
"  gination  ,  &  il  n'efl  jamais  ni 
«  verbeux  ni  prolixe.  Dans  fes 
»»  Odes  au  contraire  ,  même  les 
"  plus  belles,  il  y  a  toujours  des 
»  àrophes  qui  languiiTent,  des  idées 
iir  trop  délayées  ,  des  vers  d'une 
9  (^SiMê  tnexcuiliiile  «i^  IVt  Doi 
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'Allégories  ^  dont  plufieurs  fontlml- 
rcufes ,  mais  dont  quelques  -  unes 
paroiffeat  forcées.  V.  Des  Epi- 
pâmmts ,  qui  l'ont  mît  au-deflus  de 

Umud  &  de  Marot.  [  Voyez  IV, 
Ferrand].  On  a  eu  foin  de  retran- 
cher de  cette  édition  celles  que  la 
licence  &  la  débauche  lui  avoient 
infpirées.  Celles  -  ci  portent ,  a  la 
vérité,  l'empreinte  du  génie  comme 
les  autres  ;  mais  de  telles  produc- 
doos  ne  peuvent  que  déshonorer 
l'eCpiit  d'im  poète,  êc  corrompre 
lecceurde  fes  leâenrs.  [  Voye^  vz. 
OaiiAKS.  ]  VI.  Un  livre  de 
êverfi*,  q«i  manquent  quelquefois 
4e  légèreté  &  de  délicateffe.  On  y 
dilHngue  deux  Eglogucs  imitées  de 
Virgtk.  Vlh  Quatre  Conédic^  en 
vers;  \t  Flatteur  ^  dent  le  crîiT.^lcrc 
eft  très-bien  repré fente  :  Us  Aicux 
chimériques  ,  piece  qui  eut  beaucoup 
moins  de  fuccès  ,  quoiqu'elle  oftre 
d'affez  bonne!»  tirades  i  le  Capricieux^ 
k  U  Dupe  tU  fU-méme  ,  pièces  d'un 
ttcs-foîMe  niéri«e.  ViU.  TroU  CùnU- 
^enprofe;  le         ^  CtSnam 

tuapqm^  &  la  AiandragMt  t  [Voyt^ 

Machiavel.  ]  qui  ne  valent  pas 
■ifiux.  Lé  théâtre  n'écoit  pas  Ton 
talent  principal ,.  &il  avoit  Terprit 
plus  propre  à  li  fatire  qu'a  la  comé- 
die ,  au  genre  de  BoUcau  qu'à  celui 
de  Mo/itTt-.  [Voy,  I.  Tristan.] 
IX.  Un  recueil  tie  Lettres  en  proie. 
On  n'a  choilv  dans  cette  édition  que 
les  plus  intéreffantes.  11  y  en  a  un 
recueil  plus  confîdérable ,  en  5  vol* 
Ce  dernier  recueil  a  £iit  à  la  fois 
tort  &  honneur  à  h  mémoire.  Rouf-^ 
fian  y  die  le  pour  8c  le  eomtn  fur  les 
Bftmes  pérfonnes.  Il  paroit  trop 
porté  à  déchirer  ceux  qui  lui  dé- 
plaifent.  A  cela  près,  on  voit  en 
lui  'in  homme  d'un  cara<51:ere  ferme 
&  d  une  ame  élevée ,  qui  ne  veut 
devoir  foa  retour  clans  fa  pairie 
a  fa  pleine  julluieation.  On  y 
voit  encore  qu'il  étcii  lié  avec 
dM  perfoJiDes  d'un  gtaud  giérùe 
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0e  dVine  prolmé  rare  :  avec  Tabbé 
é^Oltvet,  Rmm  lefîls«  les  poètes 

la  Fojfe  &  Duéki .  le  célèbre  RotBn  , 
M.  k  Franc  ir  Pomplpua  ,  &c.  &c. 
On  y  trouve  d'ailleurs  quelques 

anecdotes ,  &  des  jugemens  exa£l$ 
fur  plu  Heurs  écrivains.  Un  libraire 
de  Hollande  a  publié  un  ouvrage 
qui  lui  feroit  plus  de  tort,  fî  les 
auteurs  dévoient  répondre  des  fot- 
tifes  qu'on  met  fous  leurs  noms  : 
c'eft  fon  Portt'fimlU.  Ily  a ,  à  la  vé- 
rité t  dans  ce  miférable  recueil  plu« 
fieurs  pièces  qui  font  de  Rouffcau  ; 
mais  il  âut  moins  l'en  blâmer,  que 
ceux  qui  ont  tiré  ces  ouvrages  de 
l'oubli ,  auquel  ce  grand  poëre  les 
avoit  condamnés.  On  a  donné  en 
T-'4i  ,  à  P<'ri<; ,  une  fort  jolie  édi- 
tion de  fes  KEuvrcs  c/uifics ,  en  un 
vol.  in-i2  ,  petit  format.  Son  Por^ 
trait  a  paru  en  1778 ,  gravé  d  ?prc"î 
le  célèbre  Aved  ,  fon  ancien  ami  ^ 
avec  cette  devife,  tirés  de  Martial  : 
CMRTMOR  mm  SOSTMO  CMtlXM 
rVlTVS  £RIT, 

«  UI.  ROUSSEAU  ,  (  Jean^Jac* 
ques  )  naquit  à  Genève ,  le  18  Juin 
1712  ,  d'un  horloger.  Il  en  coûta 
la  vie  à  fa  mcre  ,  &  fa  uaiffanc^^ 
dit-il ,  fut  U  premier  de  fis  malhsarf, 
Tl  fut  long-temps  foible  &  lan- 
giiiflant  ;  mats  ,  fon  corps  fe  for- 
tifiant peu  à  peu  ,  fon  efprit  ne 
tarda  pas  à  donner  les  plus  heu- 
reufes  efpcrauces.  Son  pere,  citoyen 
de  Genève ,  étoit  un  arttfie  inûruit  » 
cni^»  à  côté  te  infieumens  de  foa 
art ,  avoît  un  Plmarque  &  un  Taçite^ 
Ges  livres  furent  de  bonne-heure 
âmiliers  au  jeune  RottJftau\  &  il 
montra  dès  fon  enfance  un  efprit 
penfeur*6e  un  caraéiere  bouillant. 
Une  étourderie  de  jeune  homme^ 
lui  f.t  abandonner  la  maifon  pa- 
ternelle. Se  trouvant  fugitif  en  pjy* 
étranger^  fans  rejjourcg  ,  il  changea  ^ 
dit- il ,  de  rcligti^n  p'jur  avoir  du  pain, 
L  Lvcque  d'Anneci,  {Btraix)  aiv- 
quel  il  avoit  demandé  jm  afilt» 
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chargeai  de  fon  éducation  une  danê 
ingcnieufe  &  aimable  ,  (  Madame 
de  ïï'a  cns)  qui  avoit  abandonné, 
en  une  partie  de  fos  biens 

&  la  reli  ion  Proreffcinte  pour  ren- 
trer dans  le  lein  de  l'Ejlife.  Ccrre 
<iamc  gcnércuic  ici  vit  de  meic  , 
d'amie  &:  d'amante  au  nouveau 
pcofelyte ,  ae  ceflk  de  fe  re- 
garder comme  foa  fils ,  &  comme 
un  fils  chéii.  Ia  nécoffité  de  fe 
procurer  un  état ,  6c  peut-être  Hd- 
cofiftance,  <^ligercnt  Rûmjfeam  de 
quitter  fouvent  cette  tendre  mere» 
Il  avoir  (Î  j-î  talen,  fupcrieurs  pour 
la  muii  lie  ;  l  abbé  BLnchard  lui 
£iifoit  efpcrer  une  place  a  la  cha- 
pelle du  roi  :  ce  projet  manqua  » 
&  il  fut  oblige  d'cnCeigner  la  mufi- 
que  a  Chamberi.  Ayant  eniin  quitté 
cette  ville  en  1741  ,  il  vint  à  Paris, 
ic  y  fiu  long-temps  dans  unefitua* 
Itou  gênée.  »  Tçm  ^  chtr  ici  » 
(  écrivoit-il  en  174)  )  m  ^  fitr^ 
»  tout  U  Pain  ««,  Q^el  mot  !  &  à 
moLoï  le  génie  peut-tl  être  réduit  I 
li  commença  cependant ,  en  1743  , 
de  fortir  de  1  obfcuriré  où  il  avoit 
été  cnféveli  jufqu'alors.  Ses  amis 
le  placèrent  auprc<i  de  M.  de  ALn- 
tiiigu  ,  ambaffadcur  de  France  à 
Venife.  Son  cara£^ere  avoit  tou- 
jours été  *  comme  il  1  avoue  liii- 
inême ,  une  orpieUlmfe  mifanthropic  , 
€e  Ême  mtaias  éfpwcaïun  Us  RUhu 
lu  Hmtmt  ét  ce  mondé,  La  mé- 
^tdUgence  fe  mit  bientôt  entre 
Tambafiadeur  &  fon  feo'étaire.  De 
feCOHr  à  Paris ,  la  place  de  com- 
nis  qu'il  obtint  chez  un  fermier  gé- 
licral ,  homme  d'efpnt , (M. Dupin  ) 
lui  donna  quelque  aifjnce  ,  bc  il 
s'en  fcrvit  pour  aider  Madame  de 
W'anns  ,  fa  bienfaitrice.  En^n  , 
1  année  17 50 'fut  l'tpoque  de  fa 
première  apparition  fur  la  fccne 
littéraire.  L'académie  de  Dijon 
«voit  propofé  cette  quditon  :  Si 
XM  rAtjmussmmemt  PMS  SçIEN'- 
€M$  MT  9MS  jUlTS  a  tOMTMJMUÈ 
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voulut  d'abord  foute.iir  l'affirma» 
dve.  C*ejl  U  Pvnt-aux-âncs  ,  lui  dit 
un  philolophe  alors  fon  am.i  \prcn-^ 
la  négative  ,  &  je  vous  promets  k  plus 
grand  j'ufcès.  E  i  effet ,  fon  Difcours 
c  Jiure  les  fclcnces  parut  le  niicux 
écrit  ;  le  plus  profondement  penfi  ; 
&  l'académie  le  couronna.  Os 
a*a  jamais  fouienu  un  paradoxie 
avec  plus  d'éloquence  :  ce  para* 
doxe  n'étok  pas  nouveau  ;  (  Vcy£\ 
VII.  Agrippa.  )  mais  l'antenr  lui 
donna  les  grâce»  de  la  nouveauté , 
en  employant  toutes  les  rcfTources 
du  fa  voir  &  du  génie.  Plufieurf 
adverfaircs  fe  préfenterent  pour 
anaquer  Ion  opinion-,  (  Koj.  Boa- 
Dts.  )  Roujfcau  fe  dcfehdit ,  &  de 
difpute  vM  dispute  il  ic  trouva 
engage  dans  la  redoutable  carrière 
des  lettres ,  prefque  ians  y  avoir 
penfé.  11  peidic  dès^lors'en  bon« 
heur  y  ce  qu*il  avoit  gagné  en  célé- 
brité. Son  Discou&s  fur  Its  aufi» 
de  l'i/tégaltté  parmi  Us  Hommes  ,  6» 
fur  r origine  dis  Si  cUtis  ,  plein  de 
maximes  hardies  &  d  idées  bizarres, 
fut  fnit  pour  prouver  qi.c  les 
hommes  font  cgniix  ;  qu  ils  croient 
nés  pour  vivre  iiolcs  ,  &  qu'ils 
ont  perverti  l'ordre  de  la  nature 
en  fe  raffemblant.  L'auteur,  pané- 
gyrirte  éternel  de  I  homme  fau* 
vage ,  déprime  orop  l'homme  fodal* 
Mais  fi  fon  fyfiême  eft  faux  ,  les 
couleurs  dont  îl  rcmbellit  font 
hien  brillantes.  Ce  Difcours^  ^ 
fur-tout  la  Dédicace  de  ce  Difcours 
à  la  répi'blique  de  Genève,  font 
des  chef-d'œuvres  d'une  éloquence 
dont  îcs  nncicn-  feu!s  noiisavotent 
donné  l'idce.  Tl  s'éroitreidu  dans 
fa  patrie  où  il  offrit  ce  difcours 
aux  magiftrats  ,  &  où  il  fut  réic* 
tégré  dcjns  fes  droits  de  citoyen ^ 
après  avoir  abjurt;  la  religion  Ca- 
fiioHqne.  Mais  à  peine  avoit-it 
renoncé  aux  dogmes  de  l'EgHib 
Eomaîiie»  qu'il  dit  vîmdivsm 
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pyi  oà  on  les  profcfToit.  lî  fe 
retira  en  France ,  vtciit  quelque 
temps  à  Paris  ^  enfin  il  a 'la  s'cn- 
iSvdir  dans  la  iblinidc  ,  pour 
éâappet  à  la  critique  &  pour  Ct 
livrer  au  régime  <ju  exigeoit  une 
firangurie  dont  il  écott  tourmenté. 
C  t^L  i  nx;  cponue  importante  dans 
lliiûoire  de  fa  vie ,  parce  qu'en 
lui  doit  peut-être  les  ouvrages  les 
plus  éloqucns  qu'il  ait  compares. 
Sa  L£L*rt  à  M.  d*A!cmbcrt  fur  le 
projet  ri'érabiir  un  Tliéàtre  à  Ge- 
nève, écrite  dan^,  cette  folltude  & 
publiée  en  1757,  renferme,  àccté 
de  quelques  paradoxes ,  les  vérités 
les  plus  importantes  6c  les  mieux 
développées.  Cette  Lctrrc,  fi  in- 
tereflkaie  pour  les  inoeurs  en  gé- 
néral &  pou#  la  république  de 
€eneve  en  |iarticulier ,  fut  ia  pre- 
mière ibuFce  de  la  haine  que  Vol^ 
taire  lut  voua^  &  des  injures  dont 
îl  ne  cefTa  de  l'accabler.  Ce  qu*oQ 
trouvoit  de  fingulicr ,  c'eft  que  cet 
eflne:^i  de;  fptibicles  avoit  fait 
imprimer  un?  Comédie ,  &  qu'il 
avoit  dtmne  175  2  au  théâtre 
une  Paftorale  dont  il  fit  la  poé'lc 
&  la  muf^que  ,  l'une  6c  l'autre 
remplies  de  fen riment  Se  de  gia- 
fcsi  [  Fvyii  III.  Gauthier.  ] 
ht  Depin  du  Vîllige,  (  c'eft  le  titre 

oetce  Paftorale  )  refpire  la 
naiveié  'Se  la  iîmpticicB  cham- 
pêtres. Ce  qui  rend  cet  ouvrage 
Vraiment  cher  aux  gens  de  goût  « 
c'eft  le  parfiiit  accord  des  paroles 
&  de  la  raufîque  -,  c'eft  l'étroite 
Jssifon  des  pnnies  mn  le  compo- 
fentic'til  rcnfembic  e::  a  il:  du  tout. 
I-e  muficlen  a  parlé ,  penfé ,  fenti 
comme  le  poëte.  Tout  y  cft  agréa- 
ble, intére/Tant,  &  tore  fupéricur  aux 
lieux  coiiiinuiis,  doucereux  &  inli- 
pides  de  nospetits  drames  à  la  mode. 
Son  DWSomalfê  is  Mufiquc  oflre 
plttfienrs  articles  excellens ,  &quel> 
flUtt^uns  remplis  d*inexa£licudcs. 

ouvrage  (  ditM*  i4t  Borât  daqs 
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fun  LJu*  fur  lu  Mii/l.^u: ,  )  ♦  auroif 
rt  bcfwin  d  cae  re:ondu ,  pviur  cpnr- 
»*  £;ner  bien  des  peines  à  ceux  qui 
H  voudront  Téiudier,  &  les  empê- 
vi  cher  d'adopter  des  erreurs ,  d'au- 
**  tant  plus  difficiles  à  éviter  «  que 
M  le.  lljle  (édui^ant  de  R^uffîtau  a 
*'  Tan  d'entraîner  fes  ledeurs  «<« 
On  doit  diilingucr  datis  ce  livre 
les  articles  <  ui  ont  rappon  à  U 
hit-rature  ;  il^  ^ont  traites  aveç 
l'agrément  ci"iin  trc^-be!  cf;:r!î&  la 
juilefie  d'un  liomine  v.cguuL  [  K-jj', 
Brossari)  &  Ramcau  àlufn.l 
R'jujfcju  avoit  doniic  ,  peu  de  temps 
après  le  brillant  lucce.s  du  Devin  du 
VUîa^t  ,  une  Ltttre  fur  Lx  Mu/iqué 
Françoifc ,  ou  plutôt  contre  la  Mu* 
£que  Françoife  »  écrite  avec  autant 
de  liberté  que  de  feu.  Les  partifana 
outrés  de  notre  Opéra  le  traitèrent 
avec  autant  de  iiireur ,  que  s'il  avoit 
confpiré  contre  l'Etat.  Une  foule 
d^enthoufiafles  imbécities  s'épuiiSi 
en  clameurs.  Il  fut  infulté ,  menacé  ^ 
c'vir!fo!:né.  î.e  fanntifmc  harn-ioni^- 
que  jîin  j'iiirii'a  le  pendre  en  effigie... 
Le  ton  intcreirani  ët  tendre  qui  règne 
dans  le  D-^vln  du  VllLa^t  ,  anime 
pÎLiieurs  L^rtres  de  Id  Nùv.rdL  Hc" 
^^-'j'^  i  i7^i  »  <J  parcies  Ce 
roman  épiftolaire,  dont  l'intrigue 
eft  mal  conduite  8c  Tordonnance 
mauvaife,  eft ,  comme  prefque  tomes 
les  productions  du  génie»  plein  de 
beautés  &  de  défauts.  On  défîrerott 
plus  de  vérité  dans  les  cara 61ères, 
&  plus  de  précifion  dans  les  détails. 
Lesperfonnages  fe  reflemblent  pref- 
que tous ,  ainlî  que  leur  ftyle  -,  & 
leur  ton  eft  puir.dé  ?c  ca-'t^vc, 
Quclqucî-unes  de  ces  Lettre  ■'>'ic 
admirables  ,  par  ia  force  ,  p  :r  I3 
chaleur  de  l'expreïïîon  ,  par  cette 
effervcfce.'.cc  de  fertimcns ,  par  ce 
dt  Tordre  d  idées  qui  caraftérifent 
une  paflion  portée  à  fon  comble. 
iVoyii  I.  PrCMAUO»\  &PETRAR. 

^VE,»àU fin,  1  Mais  pourquoi  une 
Xettre  touchante  eil-ellefi  fouvesir 
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Cttivie  dîme  digrelBon  froide,  ou 

d'une  critique  infipide  ,  ou  d*un 
paradoxe  révoltant  ?  Pourquoi  fe 
fent  -  on  glacer  tout  à  coup  , 
après  avoir  été  pénétré  de  tous  les 
feux  du  fcnriment  ?  C'e^  qu*aucun 
des  perfoiinagci  n'cii  véntâbltaient 
imcreilant.  Celui  de  Saint'-Pnu»  eft 
foible  &  fottveot  forcé.  JuSâ  eft  une 
«fibnibiage  de  tendreffe  &  de  piété , 
«le  gmdeur  d*9fne  &  de  coquetterie , 
de  naturel  &  de  pédantifme.  Wolmar 
eft  un  homme  violent ,  &  prefque 
hors  de  la  nature.  Enfin  l'auteur  a 
beau  vouloir  varier  fon  ton  &  pren- 
<ire  celui  de  fes  pet  fonnn'i;es ,  on  fcnt 
Ijuec'eft  un  etiort  qu'Une  foutieni 
pas  long-temps  ,  &  tout  effort  gène 
l'auteur  retVoidit  le  Icdleur.  C'eft 
dans  YHîl(iïjci\xx-tQ\M  que  piroit  le 
malheureux  talent  de  Roujfeau  de 
irendre  tout  probléfnatique*De  là  ce$ 
raifonnemens  en  feveur  &  contre  H 
duel ,  Tapologie  du  Cuicide  8(  la 
condamnation  de  cette  frénéfîe  :  la 
l^ilité  à  pallier  le  crime  de  l'adul- 
tère ,  &  les  raifons  les  plus  fortes 
pour  en  f^ire  fçntir  l'horreur.  De 
là  tant  de  dj;ciamatioiis  contre 
l'homme  foetal  ,  &  tant  de  tmnf- 
ports  pour  1  humanité  :  ces  forties 
violentes  contre  les  philofophes,  & 
cette  ipauie  a  itivonitr  leurs  lenti- 
neof.  De  là  l'exiftcnce  de  Pieu 
attaquée  par  des  ibphifmes ,  &  les 
«diées  confondus  par  des  argumens 
invincibles  :  la  religion  chrétienne 
combattue  par  des  objeâions  fpé* 
cieufes  »  &  célébrée  par  les  plus 
fbblimcs  éloges.  Emile  fit  encore 
plus  de  bruit  que  la  NcuvdU  Hclcifc. 
On  fait  que  ce  roman  moral,  publié 
en  1762  ,  en  4  volumes  in-î2  , 
roule  principalement  fur  l'éduca- 
tion, ilvujj'cau  veut  qu'on  fuive  en 
fout  la  nature  ,  &  ii  fon  fyikme 
f'éloigne  en  quçlques  endroits  des 
idées  reçues  ,  il  mérite  à  plufieurs 
égards  d'être  mis  en  pranque,  H  il 

|'9  été  ftvcc  quelquîB$  mpdmatioas 
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nécefTaîres.  Les  préceptes  de 

teur  font  exprimés  avec  cette  force 
&  cette  nobleîTe  d'un  cœur  rempli 
des  grandes  vérités  de  la  morale* 
S'il  n'a  pas  toujours  été  vertueux, 
perfonne  au  moins  n'a  mieux  fentî 
&  n'a  mieux  tait  fentir  le  prix  de 
la  vertu.  Tout  ce  qu'il  dit  contre  le 
luxe ,  contre  les  fpeûades ,  contro 
les  vices  &  les  {Méjugés  de  fos 
iiccle ,  eft  digne  tout  à  la  fois  de 
Platon  &  de  TaeUc  Son  %le  eft  à 
lui.  Il  paroît  pourtant  quelquefois  , 
par  une  forte  de  rudeftfe  &  d'âprcté 
affeftces ,  chercher  à  fe  rapprocher 
de  celui  de  Montaigne  dort  il  eft 
grand  admirateur  ,  &  dont  il  a 
raieuni  pUifieurs  fentimens  &  plu- 
lieurs  expreluons,  Ç>c  qu'il  y  2 
de  déplorable,  c'eft  qu  en  voulant 
élever  un  jeune  homme  Chrétien  ,* 
il  a  rempli  fon  3*  vol.  d'ohjeâiotts 
contre  le  Chriftîattiûne.  Il  éit ,  à  la 
vérité  t  un  éloge  fublime  de  l'Evan*. 
gile  y  &  un  portrait  touchant  de  fon 
divin  Auteur.  [  Voyti  l'article  do 
Jésus -Christ  dans  ce  DifUon- 
naire.  ]  Mais  les  miracles  ,  les  pro«j 
phcties  qui  établilTent  la  milTïon^ 
font  attaqués  fans  ménagement, 
L  auteur  n'admettant  que  la  religion 
naturelle,  pefc  tou:  a  la  balance  de 
la  raifon ,  &  cette  raifon  trompeufe 
le  jette  dans  des  énris  qui  fiucoi 
frneftes  à  fon  repos.  U  habitoit^ 
depuis  i754«  une  petite  mâîfon  do 
campagne  près  de  Mommorenci; 
folitude  qu'il  devoit  à  la  générolité 
d'un  Cecmier  général.  Lafource  de 
fon  amour  pour  la  retraite  ,  fut  ♦ 
félon  lui-même ,  »»  Cet  indomprable 
'»  efprit  de  l'ihaté  ^  que  nen  n'a  pu 
"  vaincre  ,  &  devant  lequel  les 
"  honncur<i ,  la  tornme  &  la  répu- 
"  tation  ne  me  10 ur  rien.  Il  ^ 
»'  certain  ,  que  cet  efprit  de  ^-^^tf*! 
»  me  vient  moins  d'^rgu^  qae  de 
*'  pareflê  \  mats  cette  pareflé  eft 
»  incroyable.  Tout  Teffiaoucfae  t 
H.  tes  moindres  devoirs  de  la  ^ 
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^  dvile  tvà  font  ufuppottables. 
»  Un  mot  à  dire  «  une  lettre  à 

**  écrire  ,  une  vifite  à  faire  ,  dès 
*»  qu'il  le  faut,  font  pour  moi  des 
fuppîices.  Voilà  pourquoi ,  (;uoi- 
»  que  le  commerce  ordinaire  des 

*  hommes  me  foît  odieux,  l'intime 
>»  amitié  m'eft  fî  chère ,  parce  qu'il 

*  n'y  a  plui  de  devoir  pour  elle  ; 

*  on  fuit  foa  cœur,  &  tout eil  fait. 
»  VoiU  encore  pourquoi  j'ai  tou« 

*  joois  tuai  redouté  les  bienfnts  : 

*  car  tout  InenCut  exige  reconnoif- 
»  lànce  ,  &  Je  me  fens  le  coèur 
«  Ingrat ,  par  cela  iêul  que  la  re^ 

*  connoifTance  eil  un  devoir.  Enfin 
»  l'efpece  de  bonheur  qu'il  me 
>♦  faut ,  n'eft  pas  tant  de  faire  ce  que 
«  je  veux ,  que  de  ne  pas  faire  ce 
»'  que  je  ne  veux  pas  «.  Il  eut  ce 
bonheur  dans  fa  folitude.  Sans 
adopter  en  tout  la  taçon  de  vivre 
trûp  dure  des  anciens  Cyni  |ues  , 
ils'étoit  retranché  tout  ce  que  peut 
fournir  ce  luxe  recherché  qui  dft  la 
fiiite  des  ricbeflès  ,  &  qui  en  per- 
mit Tufage*  Il  aurott  été  heureux 
^ns  cette  retraite  >  s*il  avoit  pu 
oublier  ce  public  qu'il  ai!e6h>it  de 
Maigner,  mais  le  défir  d'une  grande 
léputadon  aiguillonnoic  Ton  amour- 
propre  ,  &  c'cft  ce  déiir  qui  lui  fit 
gliffer  dans  fon  Em'ffe  tant  de  chofes 
dangereufes.  Le  p  .:r!  emeat  de  Paris 
condamna  ce  livre  en  1761,  &  pour- 
fuivit  criminellement  l'auteur,  qui 
ftit  obligé  de  prendre  la  fuite  à  la 
hâte.  Il  dirigiaa  fes  pas  vers  (d  patrie, 
qin  lui  ferma  fes  portes.  Profcrit 
du»  la  YÎUe  qui  lui  avoit  donné  le 
îont,  il dicrdia  un  afile  en  Suifle^ 
&  le  trouva  dans  la  principauté  de 
Neuchâtel.  Son  premier  foin  fut 
de  défendre  fon  Emile  contre  le 
Mmdcwtott  de  M.  Tarchevêque  de 
Paris  qui  avoit  anathématifé  ce 
livre,  lî  publia  en  une  Lettre , 
où  toutes  fes  erreurs  font  repro- 
duites avec  \z  parure  de  Tclcqucr-ce 

^jplM$  vive  U  ïm  le  Plus  uuUdiCHX. 
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Dans  cette  Lettre ,  il  fe  peint  comme 
plus  arâtnt  quiclairé  dont  fis  rteket* 

ckes  ,  mais  Jîncere  en  tout ,  même  contre 
lui  ;  JimpU  &  hon  ^  maïs  fenfhlc  5» 
folblc:  fli'juntjou.cnt  le  mal  ^  &  tou», 
jours  aimant  le  bien  \  lié  par  Pamitîé  ^ 
&  jumais  par  les  chojes  ,  &  tenant  plus 
à  fes  fcntimcns  qu* à  j  cs  Intérits  j  n'exl-^ 
^anc  rien  des  hommes  ,  &  ncn  voulant 
pouu  dépendre  ;  m  Uému  pût  plus  à 
Imn  préjugés  qu'à  leur  volonté ,  6» 
ganUuu  la  fiauu  mifi  Sbtt  que  fa  r^f* 
fon  :  mfomumtfur  U  Religion ,  fâuM 
ISbemnagt  :  n*4dmani  ni  ^  impiété  f  «1 
Je  fmadfmei  nuis  hmffant  Us  intoU^ 
rans  encore  ph»  fue  Us  e/prits- forts  ^ 
&c.  ôcc.  On  verra,  par  la  fuite  do 
cet  article  ,  quelles  reftriâions  il 
faut  mettre  a  ce  portrait...  Les 
Lettres  de  la.  Montagne  virent  le  jour 
bientôt  après  -,  mais  ce  livre ,  bien 
moins  choquent  ,  &  furchargé  de 
difculîlons  ennuyeufes  fur  les  ma- 
giftrats  &  les  paiteurs  de  Genève  , 
irrita  les  minières  Proteftans  ,  fans 
le  réconcilier  avec  les  minifires  de 
l'Egltfe  *  Romaine.  RottffeM  avoit 
abandonné  folennellementcetteder* 
niere  religion  en  17  n  >  &  ce  qu'il  y 
a  d'^irang^yC'eft  qu'il  étoit  réfolu 
alors  de  venir  vivre  en  France 
dans  un  pays  Catholique.  Les  paf- 
tetirs  Proteftans  ne  lui  furent  aucun 
gré  de  ce  changement-,  &  la  protec- 
tion du  roi  de  Pruiïej  à  qui  appar- 
tient la  principauté  de  Neuchâtel , 
ne  put  le  fouTtraire  aux  tracaflferies 
que  îe  pallcur  de  Moutiers-Travers , 
village  où  il  s'étoit  retiré ,  lui  fuf- 
clta.  Il  prêcha  contre  Roujfeau ,  âc 
fes  fermons  prodtiifirent  une  fer^ 
mentadon  dans  la  populace.  La  nuit 
du  6  au  7  Septembre  1765  ,  queU 
ques  fanatiques,  éduuffés  par  le 
vin  &  les  clameurs  déf  minières , 
lancèrent  des  cailloux  contre  les 
fenêtres  dn  phîlofophc  Genevois, 
qui ,  craignant  de  nouvelles  infultes, 
chercha  en  vain  un  afile  dans  le 
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la  réjèulîlique  de  Genève ,  ne  voulut 
poinL  fuuffrir  dans  ion  territoire  un 
homme  que  cette  répubHqae  avoit 
profciit.  i>a  iantc  dclabrée  <5c  l'ip- 
prochedcTllivcr  ,  ne  purent  îkchir 
ces  auftcrcs  Spwtims.  En  vaia  y 
pottT  les  raflurer  confie  U  conta* 
giondc  fci  fyHêmes,  il  le$  ft^lia 
4e  lie  nnfetmer  daas  une  prUbn , 
pour  qu'il  fût  attendre  le  prm« 
temps  \  cette  grâce  lui  êuft  refudlëe. 
Contraint  de  fe  mettre  en  route  au 
commencement  d'ime  faifon  très- 
rigoureufe ,  il  arriva  dans  un  étst 
miférahle  à  Strasbourg.  M.  ie  ma- 
réchal iic  Cunt.id:s  ,  qui  y  corr.man- 
<ioi: ,  lui  procura  tous  les  lbuln;;e- 
mens  ,  qu  il  pouvott  efpérer  d'un 
fe:gneur  guiicreux  'oi  d'un  homme 
«orapadiTam.  11  attendit  tran  ^uLUe- 
SBcht  le  l>eav  nmps  pour  pafTer  à 
Paris  «  où  étoît  alors  le  célèbre 
Bime ,  qui  devait  Tenintener  avec 
lui  en  Angleterre.  Après  avoir  fait 
quelque  féjour  dans  la  capitale, 
Roufcmt  partit  effectivement  pot» 
Londres  en  1766.  Numc  ,  touché 
de  fa  fir.;nîion  &  de  fes  malheurs , 
h\:  p  oc  ;r  i  un  établiffement  très- 
agreihle  a  la  campagne.  Mais  le 
philofophe  de  Genève  ne  fc  plut 
pas  long  temps  dans  fa  nouvelle 
jretraitc.  ii  n  avoit  pas  lait  l'ur  ic^ 
Anglois  ,  la  n^.cnie  ieniation  que 
fur  les  Pariliens.  Son  humeur  Hbre , 
votde  6e  mélancolique ,  n'<^toit  pas 
tme  fingulartté  en  Angleterre.  U 
ne  parut  bientôt  «fu*un  homme  or- 
dinaire. On  remplit  -les  feuilles  pé- 
yiodiqiies  dont -Londres     inondé  , 
de  fatires  contre  lui»  On  £t  impri- 
mer fur-tout  une  Lettre  prétendue 
<!u  roi  de  Pruffe  à  Rouffcau  ,  dans 
laquelle  les  principes  &  la  conduite 
de  ce  nouveau  L  Lzcm  ctoicnt  tour- 
nes en  ridicule.  R^vffcau  crut  que 
<^  Lioit  une  ConCpinition  de  Hume  & 
'de  quelcues  ph-lofophes  de  Paris, 
contre  fa  gloire  ce  fon  repos.  U 

lui  écrivit  une  ktwc  de  reproche , 
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remplie  d'expreflîons  outragcînrç;; 
11  le  regarda  dès  -  lors  comme  ua 
homir.e  méchant  pertîde  ,  qui 
l'a  voit  attiré  dans  fon  iile  pour 
l'immoler  à  la  tiice  pul>lique. 
Cette  idée  a'étoit  vraifembUble» 
mem  qu'une  chimère^  noume  par 
ramour-propre  &  Tinquié&ided'cf* 
ptit.  Il  te  peut  que  le  phUofbpfae 
Anglais  eût  dans  iès  polit.:iïies  un 
ton  un  peu  re)ratanf  ^  mais  il  y  a 
apparence  que  tous  fes  tons  fe 
bornèrent  là.  La  fanté  dclicaie  de 
RvuJJ'^su  ^  une  imagination  forte  Se 
fomiîrc  ,  une  fcnfil)llite  trop  |xi- 
g'nnr-:  ,  un  caractère  ombrageux 
joint  a  la  v-nité  philofophi  ue  » 
entr-^enus  par  les  raux  rapports 
de  fa  gouvernaiuc  qui  avoit  pris 
ûir  lui  un  empire  ilngulier,  tout 
cela  put  lui  donner  le  change  fur 
quel^ies  procédés  innocent  de  te 
bienfaiteur  »  &  le  rendre  ingrat  ^ 
ians  <pi'il  foupçomiât  Têtre.  Cepen- 
dant des  conjectures  fouvent  Gaf- 
fes «  des  vraifembUnces  quelqudbis 
trompeu(ès  n*autorifent  jamais  une 
ame  honnête  à  fe  détacher  d'un 
ami  &  d'un  bienfaiteur  ;  il  lui  fa^t 
des  preuves,  &  celles  de  Roujjuat 
n'étoient  certainement  pas  des  de- 
monf^rations.  Quoi  qu'il  en  foit , 
le  piuloiophe  de  Genève  rcvuu  eû 
France.  En  paûanc  a  Amiens ,  il  vic 
M.  Gnjju  ,  qui  le  fonda  ihr  ici 
malheurs  &  fur  les  diiîuites;  il  le 
comenta  de  lui  répondre  :  Voutawi 
tu  Van  de  fitrc' parler  un  Pirroqmi 
maïs  vous  tu  /aunt:^  faire  parùr  us 
Ours,  Cependant  les  magiibots  de 
cette  ville  voulurent  lui  envoyer 
le  vin  d'honneur  ;  mais  il  Je  refufa. 
Son  imagination  blefTée  ne  voyoit, 
dans  ces  attentions  tiaiteufes,  que 
de",  rcfpcds  dcri foires  ,  tels  que 
ceux  <;u'on  prodiguoii  à- Samh» 
dans  rifle  de  Bara-ara,  Il  croyoit 
qu'une  partie  du  public  le  regardoit 
comme  La\arlUc  de  Tormes^  qui, 
attaché  dans  k  fond  d'unt  cuve« 
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Il  tête  feiik  hors  de  l'eau  ,  étok 
pfOmeBé  de  ville  en  ville  comme 

un  rrnnfîre  marin  ,  fait  pour  divertir 
la  mukitude.  Ces  idées  faufics  & 
bizarres  ,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
foupirer  après  le  fcjour  de  Paris, 
où  certainement  il  ctoit  piui»  en 
fpedacle  qi  e  par-tout  ailleurs.  Le 
picmier  Juillet  1770,  Roujjcau  parut 
poiir  la  première  £ms  au  café  de  la 
Régeaceen  habit  ordinaire;  car  U 
s'étott  habillé  pendant  quelque 
temps  en  Anrénien.  La  foule  qui 
l'environnoit  ,  lui  prodigua  les 
applaudi fiemens.  •»  U  eft  lingulier , 
"dit  M.  Scrn-lhr  ^  de  voir  un 
"  homme  ?..\ïXi  lier  i  ue  lui, revenir 
>'  dans  k  ]ieu  même  d  où  il  s'étoit 
»  élance  vers  tant  de  lieux  difiFé- 
>♦  rens.  Eft-ce  encore  une  des  in- 
»  conféquences  de  cet  homme  er- 
M  traordiiiaire,  d'avoir  fMréféré  pour 
»  ion  féjour  la  vtUedu  monde  dont 
•  il  avoit  dit  le  plus  de  mal  «  ?  U 
au/n  fingulier  qu'un  homme 
décrété  de  prife  de  corps»  voulût 
vivre  d'une  manière  auffi  publique 
dans  le  lieu  de  fon  décret.  Ses 
protedeurs  obtinrent  qu  il  y  de- 
ineureroit,  à  condinon  qu'il  n'ecri- 
roit  ni  fur  les  matières  de  la  reli- 
gion, ni  fur  celles  du  gouvernemcm: 
ii  iiiu  parole ,  car  il  n'écrivit  pas  du 
tout.  Il  fe  çontenta  de  vivre  en 
pliiiofophe  paifible ,  borné  à  la 
ibdéié  de  quelques  amis  fftrs  ^ 
ittyaiit  celle  des  grands,  paroiflant 
détrompé  de  toutes  les  illufions , 
&  n*aiHchanc  ni  la  philofophie  , 
ni  le  bel  efprit.  Cet  homme  célèbre 
TOourut  d'apoplexie  à  Ermenon- 
ville ,  terre  de  M.  le  marquis  de 
Girardin  ,  à  dix  Heiies  de  Paris ,  le  2 
Juillet  1778  ,  à  66  ans.  Ce  feiç^neur 
iui  à  eicvé  iiv  cnirnent  tori  iimplc 
dans  rifie  uci.  V  eupliers  ,  qui  (ait 
parue  de  (és  beaux  jardins. 
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On  lit  fuf  fon  tombeau  ces£pt« 
taphes: 

»t  Ici  RE  vos  b 

n  l'Homme  de  la  Nature 

«•  ET  ]>£  LA  VÉRITÉ  u  l 
VlTÂVL  IMF£ND£RM  VlROn  * 

MmjacmntOssa  J.  J.RovssEAtr» 

Les  curieux  qui  vont  voir  ce  mo- 
nument, yconfiderent  aiifTi  la  ca- 
bane du  citoyen  de  Gencve.  On  y 
lit  au-deffiis  de  la  porte  ces  mots 
qui  fourr.iroicnt  matière  a  un  hvre  : 
Cdui-ià  €ji  véritablement  libre  ,  qiù  n*A 
pas  befoln  de  mettre  les  bras  d*un  autrt 
au. bout  des  fiens  pour  faire  fa  volonté,*^ 

Roufftau  avoit  époufé  ,  en  1769  » 
pendant  fon  féjour  aux  environs  de 
Lyon ,  Mademoiselle  U  Faffaw  fa 
gouvernante,  femme  fans  grâces  6c 
fans  talens  »  qui  avoit  prb  fur  lui 
le  plus  grand  empire.  Elle  lui  rendit 
des  fervices  en  famé  &  en  maladie. 
Mais  comme  fi  elle  eût  été  jaloule 
de  le  poffcder  feule ,  elle  repouila 
de  fon  coeur,  par  des  infinuation» 
malignes  ,  tous  ceux  rui  parvc- 
ncicat  d  iui  plaire  ;  &  lorfque 
lioujjeau  ne  les  écartoit  pas  »  dlo 
les  empêchoit  de  revenir  par  des 
re^  conâans  &  invincibles.-  Elle 
parvînt  d'autant  plus  fKilement  à 
leter  fon  époux  dans  des  inconfé* 
quences  de  conduite  «  que  fon  ca- 
raâere  étoit  certainement  original , 
ainfi  que  les  opii  ions  :  la  nature 
ne  lui  avoit  pcut-ctre  donné  que 
le  germe  de  ce  ccratlcre ,  &  l*3rt 
avoit  vruifcmblabicment  contribua 
à  le  lui  rendre  encore  plus  finguUer. 
Il  n  aimait  a  refl'embler  à  perfonne^ 
&  comme  cette  façon  de  penièr  & 
de  vivre  «  extraordinaire  >  lui  aveic 
fait  un  nom  9  il  manifdla  un  peu 
trop  tme  forte  de  bizarrerie  «  îbit 
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dans  fa  conduite  ,  Toit  dans  £c$ 

écrits.  Semblable  h  l'ancien  Dlo^ 
,  il  aliioit  la  limplicitc  des 
mœurs  avec  tout  l'crgucil  du  gé- 
nie-, &  un  grand  fonds  d  indolence, 
jointe  à  une  extrême  feiifibilitc  , 
ircndoit  fon  caradere  encore  plus 
fingulier.  »  Uneame  parefleufe  qui 

*  s^tfoie  de  tout  foin ,  un  tempé- 

*  rament  ardent  »  bilieux ,  facile  à 
»  s'afifeder»  &  feniîble  à  l'excès  à 

tout  ce  qui  l'aftef^e ,  femblent  ne 
"  pouvoir  s'allier  dans  le  même 
caraf^ere  -,  &  ces  deux  contraires 

*  compofent  pourtant  le  fonds  du 
"  raicn.  La  vie  afVivc  n'n  ncn  qui 
»•  me  tente  ;  Je  conlentnois  tcm 
•»  fois  plutôt  à  ne  jamais  rien  faire, 
**  q u  a  taire  quelque  chofe  malgré 

moi  i  &  j'ai  cent  tbis  penfé  , 
»  que  je  n'auroîs  pas  mal  vécu  à 
•*  la  Bafiille,  n*y  étant  tenu  à  rien 
.»  du  toutf  qu'à  refiet  là.  J'ai  ce- 
>»  pendant  fiait  dans  ma  jeuneiTe 
•i  quelques  efforts  pour  parvenir; 
t»  mais  ces  eiïbrts  n'avoient  jamais 
»•  d'autre  but  que  la  retraite  &  le 

*  repos  de  ma  vieillefTc ,  &  comme 
»  ils  n'ont  été  qwe  par  fecouiTes , 
**  comme  ceux  d  un  pnreffeux  ,  ils 
•»  n'ont  jamais  eu  le  moindre  fiiccès. 
»  Quand  les  maux  font  venus  ,  ils 
«•  m'ont  ferv^  d'un  beau  prétexte 

pour  meltvter  i  ma  paffion  do« 
«  minante  «.  U  exagéira  fouvenc 
&s  maux  dans  fon  efprit  &  dans 
Fefprit  des  autres.  \\  tâchoit  ïur« 
tout  de  Ce  rendre  intéreffant  par 
ia  peinture  de  fes  malheurs  &  de  ia 
pauvreté  ,  quoique  fes  infortunes 
foflent  moins  grandes  qu'il  ne  le 
penfoit  ,  &  quoiqu'il  eût  des  rcf- 
fourccs  afl'urées  centre  l'indif^cnce. 
Il  étcir  d'ailleurs  chnritable  »  bien- 
feiiaiu,  ù  îjre,  juliu  ,  f  :  contentant 
du  pur  néceflaire,^  &  rcfufant  les 
moyens  qui  lui  aûroient  procuré 
ou  des  richefies  ou  des  places. 
On  ne  peut  l'acculer,  comme  tant 
é'autres  fophilUs»  devoir  fouYC&c 
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répété  avec  une  emphaiê  étudiée  ^  li^ 

mot  de  Vkhtu  ,  fans  en  infpirer  le 
fentimeiu.Quandil  parle  des  devoirs 
de  1  homme,  des  principes  cfîentiels 
à  notre  bonheur  ,  du  refpcô  que 
nous  nous  devons  à  nous-mêmes , 
6^  de  ce  que  nous  devons  à  nos 
femblables  -,  c'eft  avec  une  abon- 
dance ,  un  charme ,  une  force  qui 
ne  faurott  venir  que  du  cœur.  [  Voy^ 

ItEHCtOS  ,  «  Ufn  i  &  RegnARO* 

auiSl  à  hjin.]  On  difoit  un  jour  à 
M*  Buffon  :  Vous  avU\  dU  & 
prouvé  avant  J.  J.  Roufîeau ,  que  1er 
Mcres  doivent  nourrir  /ews  enfins, 
—  Oui ,  (répondit  cet  iliuftre  natu- 
ralise )  nous  l'avions  tous  dit  ;  mais 
M.  Rouffcau  j'cul  le  eummandc  ,  <jt 
ft  fait  obéir.  Un  autrc  acadé'micic» 
difoit  ,  <^uc  les  vertus  de  Voltaire 
étoient  dans  fa  tite  ,  &  têlit»  de  Jeao- 
Jacques  étm*  fon  cetur,,^  Roujfeo» 
s'étoit  nourri  de  bonne  heure  de 
la  leûure  des  anciens  auteurs  Grecs 
&  Romains  -,  &  les  vertus  républi« 
caines  qui  y  font  peintes  ,  le  Stoî* 
cifme  mâle  des  Catons  &  des  Brutus^ 
le  tranfporroient  ?.n-delà  des  bornes 
de  la  f.ir.plc  ciîime.  Dominé  par 
fon  imagination  ,  il  admiroit  tout 
dans  les  anciens  ,  &  ne  voyoitdans 
les  contemporains  que  des  efpritj 
affoihlts  &  des  corps  dégénérés. 
Ses  idées  fur  la  politique  étoient 
prefque  au(!l  extraordinaires'  que 
fes  paradoxes  fur  la  reii^on.  Smt 
Comrat  fociai  fçie^Volt^ire  appeloit 
le  Contrat  infoàai  ^  eft  regardé  par 
quelques  penfeurs  comme  le  plus 
grand  effort  de  fOn  génie.  D'autres 
îo  trouvent  plein  de  contredirions, 
d'erreurs,  &  de  traits  dignes  d'u» 
pinceau  Cynique,  obfcur,  mal  di- 
géré ,  &  peu  digne  de  fa  plume 
brillante.  On  a  encore  de  hii  quel- 
ques autres  petits  ouvrages ,  qu'on 
trouve  dans  le  recueil  de  fes  Us*" 
Kitxi,  dont  on  a  donné  une  nou* 
velle  édition  en  vol. ,  în-S^» 
de  in*xi«  auxquels  on  a  ajouté  u» 
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♦jppiiinent  aiïei  inutile ,  en  6  voî.  »♦  qu'on  n*auroit  jamais  oCé  lui 

On  a  recueilli  les  vérités  les  plus  "  appliquer.    Les  analyfes  fines 

utiles  &  les  plus  importantes  de  »>  qu'on  y  trouve  de  quelques  fen- 

cetEe  coUeclioa  dans  Tes  Pcnfées  ,  »•  timens  ,  laruitomie  délicate  qu ii 

vol.  in- 12  ,  où  l'on  a  ÊEÛt  difpa-  »  y  fait  de  quelques  aûions  ,  ne 

roitrele  Cophifte  hardi  &  Tautenr  **  ûttroiem  voiler  les  Êiia  horribles 

impie,  pour  n'offirir  que  récrivam  »  qu'on  y  apprend  ,  61:  les  médt* 

éloquent  &  le  moralifle  penfeur.  »  Tances  éternelles  qu'elles  renfer- 

Rouffcau  avoit  dans  foA  porte-  *>  ment  «<.  Il  eft  d'ailleurs  cercaia 

feuille  iès  ConfeJJions  en  il  Ûvres  «  que  ù  Roujfeau  a  peint  .fidellenieiic 

dont  on  a  publié  les  6  premiers,  plufieursdc  fes  perConnages»  U  en 

Thp.s  l'avant  -  propos  de  ces  Me-  n  vu  d'autres  à  travers  les  nuages  ^ 

moires  ,  pleins  de  portraits  bien  que  tormolenr  dans  fon  efprit  fes- 

frappes,  &  écrits  avec  chaleur  ,  éternels  fcupçon?.  Il  cro^'-oit  peafer 

avec  énergie  &  quelqueîois  avec  jufte  6c  dire  vrai  ;  mais  la  chofe 

£race ,  »»  il  s'annonce,  (  dit  M.  la  plus  fimp'e,  (dit  M.  Servant) 

*•  Pd//|/<>/ )  comme  ua  mifanthrope  diftiilce  par  cc:ic  tcte  aid^iuc 

"  amer ,  qui  fe  préfeme  audadeu-  orabragetiTe ,  pouvoit  devenir  dit 

lêmeat  fur  les  ruines  du  monde,  poifon.  Dans  ce  que  Rougeau  dit  de 

<*  pour  déclarer  au  genre-humain  lui  «même  >  il  âît  des  aveux  qui 

»  qu'il  fuppofe  afiemblé  fur  ces  prouvent  certainement  qu'il  y  a  ea 

I*  ruines  ,  que  dans  cette  foule  des  liommcs  meilleurs  que  lui ,  du 

**  innombrable ,  aucun  d'eux  n*oie-  moins  s'il  failoit  le  jiu^erpar  les  vi 

I»  roit  dire  :  h  fus  meilleur  que  ctt  premiers  livres  de  fes  Mémoires  » 

»♦  hommc'là.  Cette  affe<Ilation  de  fe  où  il  nemontr?  i::^uere  que  Tes  vices, 

»'  voir  feul  dans  l'univers,  &  de  On  auroit  du  peut-être       pas  les; 

«rapporter  continuellement  tout  féparer  des  vi  derniers ,  où  il  parle. 

M  à  foi,  pourroit  paroître  à  quel-  des  vertus  qui  les  réparèrent;  ou 

»♦  ques  efprits  difficiles  ,  un  fana-  plutôt  on  auroit  dû  ne  pas  publier 

»»  tifme  d'orgueil ,  dont  on  n'avoit  cet  ouvrage  ,  s'il  cft  vrai,  (comme 

•»  point  yu  d'exemplé  ,  du  moins  l'on  n'en  peut  douter)  qat  Roulfcau 

•  depuis  Cérdan  *»»  Mais  ce  n'eft  nuit  dans  fes  Confinions  moeurs 
sas  2e  feul  reproche  qu'on  puilTe  publiques,  &  par  les  turpitudes  qu'il 
hke  à  l'auteur  des  Çonfiffions,  On  révèle,  &  par  la  manière  dom  il  lea 
troit  avec  peine ,  que  fous  prétexte  allie  avec  des  vertus.  Les  autres 
d'être  iîflcere ,  il  déshonore  la  mé-  ccrissqu'on  trouve  dans  la  nouvelle 
moire  de  Madame  de  Jf'arens  ,  fa  édition  de  fes  Œuvres ,  font  :  1.  Les 
bienfaitrice.  II  y  a  de  .  pcrfonnalitës  Rêveries  du  Prometteur  SolUaîn  \  Jour- 
non  moins  nuilibles  contre  des  nal  de  fes  penfées  pendant  fes  pro- 
hommes obfcurs  ou  célèbres  ,  qu'il  menadcs  vers  la  fin  de  fa  vie.  U  y 
auroit  fallu  fupprijner  en  tout  ou  avoue  eu  il  a  mieux  ai qjé  envoyer 
en  partie.  Aufli  une  iemme  d'efprit  fes  enfaiis  dans  les  ailles  deftinés  aux 
difoit-elle  que  Roufféou  auroit  eu  orphelins,  que  de  fe  charger  de  leur 
une  plus  grande  réputation  de  vertu  ^  nourriture  8e  de  leur  éducation  ;  & 
$*UâoU  mort  font  confiffion*  M.  $€n-  il  tâche  de  pallier  cette  £nite,  que 
néUr^  auteur  de  VHlftoirc  ûtUrain  rien  nefauvoit  excuièr.  IL  Confidé" 
de  Gifievc  ^  penfe  de  même  »♦  Ses  rations  fur  U  Gtmvememait  de  Poùfgag^ 

•  Coufcffionsy  dit-il ,  me  paroiffcnt  m»  Les  Aventures  de  MUord  Edouard  ^ 
u  un  livre  très-dangereux,  &  pei-  roman ,  qui  eft  une  efpecc  de  fuite 
V  $fk&ii  Mfiugeau  avec  4es  çouieurs  de  U  NwhIU  Héloi/c^  l  Yf  Divese  - 
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Mcm'^ires  ÔC  Piuts  fugàfives  ,  aVGC 
un  grand  nombre  de  Lutrcs ,  dont 
qtielqiies-unes  font  très-longues ,  Ôc 
écrites  avec  trop  ti  dpprèt ,  mais  qui 
o  lurent  des  morceaux  éloquens  & 
profondément  peolSés.  V*  J&nùk  ^ 
Sophie  ,  OU  lu  Sùtaértiu  VI,  Lt 
LMu  iEphmm ,  poème  en  profe  » 
en  4  chants,  d*un  coloris  frais  & 
charmant,  ^  d'une  (implicite  vrai- 
ment  antique.  VIU  Ltttrcs  à  Sar.i. 
VllI.  Un  0,7éra  3c  une  Comédie.  IX. 
Des  Traductions  du  p'-c  nior  livre 
d*  rHi'^oire  de  Tac't^ ,  de  1  epifode 
A  Ol'nd:  &  Sophronk  t  tiré  du  T^Jfc^ 
&c.  Sfc.  On  trouve  dans  ces  diti'é- 
rens   écrits  poflhumes  ,  coume 
dans  tous  ceux  de  Roujfeau ,  des 
ehofes  admtrahles  &  quelques-unes 
4'utttes;  mais  on  y  trouve  atiffi  des 
contradi^ons ,  des  paradoxes  «  & 
ëes  idées  peu  fiivorables  à  la  rett- 
gtott*  Dans  fes  Lettres  fur-tout  ;  on 
voit  un  homme  aigri  par  fes  mal- 
heurs* gu'il  n'attribuoit  jamais  à 
lui-même  ,  founçonnant  tous  ceux 
qui  l'environnuient  ,  fc  dîfant ,  fe 
croyant  un  agneau  parmi  des  loups  j 
en  un  mot  auiîî  femblable  à  Fafcal 
par  la  vigueur  de  fon  génie,  que 
par  la  manie  de  voir  fans  ce/Te  un 
précipice  à  Tes  côtés.  Ceft  la  ré- 
âexion  de  M.  Serwam,  qui  Tavoit 
comui  •  fervi  »  careffé  dans  le  féjonr 
qu^il  fit  à  Grenoble  en  1768.  Ce 
magifhat  aiyant  été  très  à  portée 
d'obièrver  fon  caradere ,  doit  d'au- 
tant plus  en  être  cru  ,  qu'il  ne  fit 
cet  examen  ni  par  haine  ,  ni  par 
envie  >  ni  par  reffeatiment  ,  mais 
par  l'intérêt  que  lui  infpîroit  un 
philofophe  qu'il  aimoit  &  qu  il 
admiroir. 

IV.  ROUSSEAU,  Voyei  Pari- 

fl£RE.  ' 

/.  ROUSSEL ,  (  Michel  )  cano- 
Bîfle  Ntr^iÀui  du  xvii"  fiécle,  fe 
lit  eftinier  des  François  par  fa  fcience 
dans  le  droit  ,  &  par  la  défenfe 

^'il  prit  des  libertés  de  i'£|iifc  <ie 


R  O  U 

France  dans  fon  H'jloîrc  de  U  JurU 
dlJîloa  du  Pape.  Il  mérita  aiifîî  l'eiH- 
me  de  tous  les  gens  fages  par  fon 
Anti'Marîand ,  ou  il  plaide  la  caufe 
desSouverains  contre  cet  Lrpa2:nol. 
Ces  matières  ont  été  traitées  cepen- 
dant avec  plus  de  profondeur ,  par 
les  canonises  qui  Tout  fuivi; mats 
Rougtl  a  le  mérite  d'avoir  été  un 
des  premiers  à  s'élever  contre  cet 
auteur. 

//.  ROUSSEL ,  (  Guillaume)  Bé* 
nédidm  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  de  Couches  en  Nor- 
mandie ,  fit  profeîîion  en  16S0.  Son 
efpnt  <x  fon  talent  pour  la  chaire 
lui  promettoiem  un  fuit  iieurcux 
dans  la  capitale  \  mais ,  plus  ami  du 
repos  que  de  la  gloire ,  il  fis  retira  i 
Rhelms ,  &  mourut  à  AtgenteuS  le 
y  Oâobre  1717,  à  ,59  ans.  On  a 
à-  lui  :  I.  Une  bonne  TraduBuOk 
françoife  des  Lettres  de  Saint  Jérôme , 
réimprimée  en  17 1 3,  en  3  vol.  in-8\ 
II.  Un  Elo^c  du  ^,  MablHon,  crt 
proie  carrée.  111.  Il  avoir  entre- 
pris VHijhlre  Vtltcralre  de  France } 
mais  à  peine  en  avoit-il  tracé  le  plan, 
&  recueilli  quelques  Mémoires  à  ce 
fujet ,  que  Dieu  l'appela  a  iui.  Son 
pro  j  et  fut  dignement  rempli  par  Dom 

ROUSSELET,  Voy.  Chateav- 
Renaud. 

ROUSSEVILLE,  (  ÎTiccrfas  de 
Villiers  de  )  fut  procureur  du  roi  de 

la  commiflion  pour  la  recherche  de 
la  noblelTe  de  Picardie.  11  drefTs  le 
Noh'Iiairt  de  cette  province  en  417 
feuilles  ,  imprimées  depuis  1708 
jufqu'en  171-.  Chaque  famille  oc- 
cupe une  grande  icuille  ,  foiine 
d'Atlas.  Comme  il  eft  rare  de  les 
trouver  toutes  raflemblées ,  cette 
coUedtion  coûte  fort  cher  lorf- 
qu'elle  eft  complète.  Il  eut  ime 
parti'e  des  connoiiTances  du  célèbre 
éu  Congé  y  dont  il  avoit  époufé  la 
nièce  (  Marguerite  «du  fnfne  du 
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«V  ViUiers  ,  qin  cpnuCi  eîl  17IÎ 
Jean- Gédéon- André  de  Joycujc ,  lieu- 
tenant-général au  gouveracmcnt 
it  Champagne. 

I.  ROWE,o?iRowLEY,  (Nko- 
las)  pocte  Anglois,  uc  i'an  1673  , 
mort  1  Londres  en  1718,  à  45  ans, 
scio'n  rendu  habile  dans  les  lan- 
ces. L'étude  du  droit  l'occupa 
<juel(|ue  t-nips  ,  oc  lui  ût  un  nom  -, 
fofin  la  pocfie  eut  pour  lui  des 
charmes  auxtiuels  il  ne  put  réûAer , 
&  il  s*y  adoAna  entièrement.  On 
a  de  cet  auteur  une  TraduSiion  efti* 
née  de  iMimà ,  des  Comédies  Ôc  des 
'Tragédies.  La  pluS  COnnue  cft  Ta- 
mcrlan.  On  y  trouve  de  gra  ides 
beautés  de  détail  >  Ôç  des  (cènes 
traitées  avec  art  &  avec  beiu- 
coup  de  force.  Ses  (Envrcs  paru- 
rent à  liondres  .en  1753  *  3  vol. 
in-n. 

II.  ROWE  ,  (Thomas)  de  b 
irê-rie  tamiUe  que  le  prcccdc.K  ,  né 
à  Londres  en  16S7  ,  s'acquit  de  la 
lépuîation  par  fei  Pi  éjics  Angloifes , 
entr'autres  pjr  quelques  imitations 
À'Mowcèi.  de  T'ii^ulU.  1 1  A\  o\t  enrre- 
|tti$  de  donner  ia  f  ie  des  grands- 
iiûmraes  de  raotiqulté ,  omis  par 
PkurpÊC  Cet  auieitr  en  avait  déjà 
tojneole  hak ,  iorfipi*!!  mourut  : 
nous  n'avons  que  celle  é*Ea4i  , 
4t  Tidki'Hmfi&u  y  A'JrlfioMKnA ,  de 
Tât^iun  tAnc'  n  ^  de  iMclus-Jun'ms- 
Mruam^  de  6^/^^  de  Cyms ,  6c  de 
Jafon.  On  y  trouve  peu  de  cliofes 

intérsffantes  ,  du  moin^  pour  le 
commun  des  îei."tî:îurs ,  qui  veulent 
,quelc$  ouvrages  hiftoriques  fuient 
-aufîî  amufans  qu'inftrudlits.  L'abbé 
^iUàager  les  a  traduits  d'au;^!o!S  en 
irançois  ,  &  le»  a  îût  imprimer  en 
X734,  a  ia  luit^  de  ia  nouvelle 
4diti«s  des  Vies  de  PhiUàrqm  par 
•JDaàtr,  TÏMMfAoïve  mourut  à  Lon- 
4m  le      Mai  1715  ,  à  19  ans. 

ÎÎL  RO  V/F. ,  (£lifabcth  )  femme 


Gaultier  Slnc;cr  ,  e;'^ntiihomme  An- 
gloii.  Elle  naquit  a  licheucr  dans 
1.1  proviiicc  de  Soramerfet  ea  1674, 
&  mourut  .1 1  .omeen  1737  ,  où  elle 
s'c:ai£  rearce  après  la  niurt  de  fou 
mari.  Cette  dame  auiH  fpiricuelle 
que  vertuoufe montra  beaucoi^ 
de  dîfpoikiott  èc  de  goût  pour  les 
bea'^x-arts.  Elle  réumiToit  danf  l,t 
mufique  &  le  deffin  -,  mais  1  ctudo 
des  langues ,  êc  en  particulier  de  ht 
poéfie ,  eut  pour  elle  plus  d'attraits  « 
&  a  fait  fa  principale  occupation» 
.  On  admire  dans  Ce;  compofïtions 
un<^cnie  élevé,  des  images  fortes, 
des  fcntimens  nobles  ,  une  imagi- 
nation brillante  ,  enfin  beaucoup 
d'amour  pour  la  vertu.  On  a  d'elle  : 
1.  UHljloirc  de  Joj  'ej)k^  en  vers  an- 
glois. II.  h* Amitié  afrès  la  mort,  IIf« 
Des  Lettres  moralet  &  amufoMtcs  » 
d'autres  ouvrages  mâlés  de  profe 
&  de  vers. 

RO  WIN ,  (  Jean  )  célèbre  vieil- 
lard ,  né  à  Zodova ,  dans  le  diftri£l 
de  Karancehès  en  Hongrie,  fut 
appelé  à  la  cour  de  l'empèreur 
Charles  VI  ^  &  mourut  en  chemin. 
Il  étoit  àçé  de  172  ^ns ,  Se  f^i  femmo 
S  ira  qui  mourut  dans  le  racmc 
voyage,  en  avoit  164.  11  y  avoit 
147  ans  qu'ils  etoicnt  maries. 
C'étoicnt  de  pauvres  payf.;ns  qui 
s'étoicm  prefque  toujours  nourris 
de  blé  de  Turquie.  Rowîn  cii  peut** 
être  le  ieul  homme  qin  depuis  le 
déluge  ait  atteint  un  û  grand  âge* 
M.  Vaimont  d£  Bomare  parle  d'un 
Pierre  Zortcn ,  payfan  du  même  p  ay  s  , 
âgé  de  1S5  ans;  mais  ce  i^it  eft 
moins  conidaté  que  le  premier, 
Nauclcrut ,  Cramer  &  d'autres  écri- 
vr/ms,  font  mention  d'un  foldat 
de  CharliTndjrm  nommé  Jean ,  mort 
fou;  LothuTc  ea  112S,  âgé  de  361 
ans  -,  mais  la  plupart  des  critiques 
rejettent  ce  liait  dhilloîre.  Le 
nommé  Drach:n!'crg  eft  mort  à 
Aarhu.i  en  Jmiuiid  eu  177*1  ^6^ 
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ROUVRE,  Voy.  IL  ROTEU. 

Rt)UX,  Vùy.YiO%%0, 

ROUX,  {Auguftin)de  l'acadé- 
mie de  Bourdeaux  fa  patrie ,  doâeur 
en  médecine  dans  runiverftté  de 
cette  ville  ,  &  doâeur- régent  de 
cette  facilite  à  Paris  ,  naqim  en 
1726 ,  &  mourut  en  Juin  1 776 ,  à  50 
ans.  Son  cara6^ere  doux  &  honnèie 
lui  avoit  fait  des  amis  »  &  fcs  con- 
xioiffanccs  en  médecine  &  en  Uuc- 
rature  lui  procurèrent  des  protec- 
teurs. 11  contlfiua  le  Jammal  tU  Mi* 
éUtme^  commeiicé  par  Vauder^Monde^ 
depuis  le  mois  de  Juillet  1754  ju^ 
^qu'en  Juin  1776.  On  a  encore  de 
.lui  :  I.  Reàitrthttfur  Its  moyens 
Tcfro'  Urlcs  fgucurs  ,  I758  ,  in- 12. 
II.  La  Traduàion  de  VEgalfur  l*Em 
de  chaux  de  inth  ^  17^7  >  in- 12. 
TÎT.  j4r.n.:Us  Typc^r.fphiques  f  depuis 
17 j7  jufqu'cn  1762.  Ce  journal 
Çtoitb'en  fait  &  utile. 
.     ROUXEL,  r.îV.GRANCET. 

ROUXEL ,  (  Jean  /  AI  >  d  un  riche 
négociant  de  Cacn ,  fit  d'excellentes 
.énides  à  Paris,,  en  Allemagne  9c 
en  SmiTe..!!  obtint  en  15S2,  lors- 
que Puniverfité  de  Caen  fut  réta- 
blie ,  les  chaires  royales  d'élo- 
quence &  de  philofophie^  &  enfuite 
celle  des  lois.  Les  premiers  magi^ 
tracs  de  fa  province  s'emprefferent 
de  venir  l'entendre.  Il  leur  plaifoit 
■8t  les  inilruifoit.  Né  avec  un  efprlt 
]u({e ,  une  humeur  douce  &  un  ca- 
ratlere  ennemi  du  fat^e  &  de  l'am* 
'bition  ,  il  fit  fes  dciices-  de  l'ctmic. 
On  le  tira  de  Ton  obfcui  ne  \>our  le 
nomûiCi  premier  eelieviii  ;  place 
qu'il,  remplit  à  la  iâtisÊiûion  de  fes 
^concitoyens ,  &  dans  laquelle  il  fut 
continué  deuxfob*  On  ade  lui  des 
Pûéfies  Ladius  avec  quelques  Ha* 
rangues^  Caen,  16^6,  in-8^.  Il  mçurut 
Je  5  Septembre  1 586. 

R  O  X  A  N  E ,  fille  d  Oxy^rfi  , 
prince  Petfan  ,  étoit  un  prodige  de 
beauté.  J/'xandrc  l'cpoufa  après  la 
dé^te  de  Vumis .  £l  en  xnouxant. 
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Vm  snram  J.  C,  il  U  hïft 
grofle  d'un  fils ,  qu*on  nomma  k 
jeune  AUxmdn»  Cajandre  fit  mouiir 
Ten^t  &  la  mere ,  Telon  JuJUn  ; 
nous  préférons  fon  témoignage  à 
celui  de  Plutarque  ,  qui  la  fait  jeter 
dans  un  puits  par  une  femme  Jnloufe 
des  honneurs  que  lui  rendoient  les 
Macédoniens. 

ROXELANE  ,  fuîtane  favorite 
de  Solinian  II ^  empereur  des  Turcs, 
joignoit  à  une  grande  beauté  beau- 
coup d'efprit  &  encore  plûs  d'aitf* 
bition.  SoKman  avoit  polu*  fils  ainsS 
Miiftapha ,  forti  d'une  autre  femne 
que  RoxdoM  qui  éioit  mere  de 
SiSm  II  &  de  piufieurs  autres  eiF 
fans.  C  etoit  Un  obilacle  à  Tenv^ 
qu 'avoit  cette  femme  ambirieufe 
d'élever  fes  fils  fur  le  trône.  E!1e 
feignit  une  paffion  extrême  de  bâtir 
une  mofquée  &  un  hôpital  pour  les 
étrangers.  Le  fultan  etoit  trop  épriS 
d'elle  puur  lui  refufer  fon  confen- 
tement  ;  mais  le  muiti  ,  gagné  à 
force  de  piéfens  ,  a^  ant  déclaré  que 
ce.  pieux  defletn  ne  pouvoir  être 
exécuté  par  la  lultaae  tant  qu'élUr 
feroit  efdave  »  elle  affeâa  une  fi 
grande  mélancolie  «  que  SoUmaU  f 
craignant  de  la  perdre  ,  J'aHranchit 
&  répoufa  dans  les  fotmesr  Alott 
Tadroiie  RoxtlmM  devenue  femme 
de  ce  prince  ,  agit  avec  tant  d'arti- 
fice, qu'elle  fit  périr  Mujîapha  l'an 
,  &  ouvrit  par  cet  attentat  le 
chemin  du  trône  à  Silim  fon  hls 
aîné.  Elle  avoit  contribue,  en  1546, 
à  la  mort  du  grand- vifir  Jbr^klm, 
Elle  mourut  en  ij6i.  (  Voycl 
VBifloirc  des  Fatwis  &  des  Fmnus^ 
1  vol.  ia*ixjpar  Dupuy,  )  Son  ca^ 
raâere  a  été  développé  fiir  nos 
diéâtres  :  aux  Italiens  ,  par  Mi 
Fû»iut^  dans  Soliman  21  ^  corné* 
die  :  aux  Franlfois  ,  '  dans  les  tra^ 
gédies  de  Mufi<ipha  &  Ziémpr  y  de 
M*"^  Bclln  8c  Ch  imfort ,  rcpréfen'éeç 
avec  fi!ccè$*ruafi  en  i70)*.&raufirt 

^^777*      *  ^ 

ROXIAU 
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ItOXIATI  ,   Voy^  AtBXRkC 
m. 

L  ROT ,  (Louis  le)  Regji/s  né 
i  Coucances  en  Normandie  ,  fuc- 
céda  en  1570  au  célèbre  LaUnbtnt 
idans  la  chaire  de  profeffeur  en 
lanc^ue  grecque  au  collège- rbyal 
à  l?ari5.  îl  mourut  dans  cette  viile 
îe  a  Juillet  1 577.  Cetoit  un  homme 
d'une  impétuolité  de  cara^Ure  in- 
supportable. 11  écrivoit  alVc^  bien 
en  iatm.  Ses  ouvrages  font  :  L 
là  Vu  de  Guillaume  BuU  |  en  Idtîn 
âégant»  Paris  /  I577  ,  in- 4°.  U 
t'écrivit  àla  follictcatioo  de  PhfÛppe 
ie  Cûffi  évêque  de  Coutances*  lU 
La  TradiuHiuti  franc oife  du  Ttmit  de 
ilatm ,         ,  &  de  plufieurs  au- 
tres ouvrages  grecs.  III.  Des  Lct- 
très,  1560,  in-4**.  IV.  Une  E'i- 
tion'le;  Commentai  ru  de  Cmnan  fur 
le  Droit  civil  ,  &c. 

II.  ROY  .  (  Pierre  le  )  aumôniei^ 
duicune  cardinalice  ovuibun,  5{. cha- 
noine de  Rouen,  publia,  en  1593  , 
U  l^mu  du  Catholicon  d'E/pa^ne,  Cet 
écrit  paiiâ  pour  ingénieux  l6rfi)D*il 
parut ,  &  il  n'a  pas  encore  perdu 
cette  Ttputadon.  11  fit  naître  l'idée 

tous  les  autres  écrits  qui  coffl" 
pofent  la  fameuiè  Satire  Miniffét  » 
en  3  vol.  in-8°. 

ROY, (Le)  Kax.GOMËXRTILLS 
^LOBIVEAU. 

III.  ROY.  (  Guillaume  le  )  né  à 
Caeii  en  Normandie ,  l'an  i6îo,fut 
envoyé  de  bonne- heure  a  Paris  , 
où  il  \M  fcs  études.  11  embralTa  cn- 
fitite  letat  ecclcfiaflique ,  &  fut 
élevéaufacerdoce*  Son  amour  pour 
la  retraite  lui  fit  acheter  en  16^4 
une  maifon  de  campagne  •  où  il  fe 
tedrotc  fréquemment  pour  s'occu- 
per à  la  leàure  de  l'Écriture  ,  des 
Percs ,  des  Conciles  &  de  l'Hiftoire 
de  l'Eglife.  Ayant  permuté  fon  ca- 
nonicat  de  Notre-O  me  de  Paris 
avec  l'abbaye  rîe  Hautc-Font^îne  , 
il  y  vécut  dans  la  retraite,  la  pnere 
&  le  travail  jufquà  fa  mOfC»  Vîâ- 

Toniê  yUI. 
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Véeie  19  Mars  i6$4i  à  74  ans.  Û 
étoit  ami  intime  des  Amauli^  des 

2fic0lh^ét%  Pont' Château.,^  MtBt  dît 

"  qu'il  ne  laiâa  pa  s  d  c  travailler  poui^ 
M  le  iponde  qu'il  fuyoit,  &  qu'il 

»»  rinî^rwifit  par  fes  écrits  comme 
»  par  i  exemple  de  fa  vie  -,  mais 
>♦  fe  cachant  touiDnr<î,  &  luppri-- 
"  vciAnt  fon  ♦<om  dans  les  ouvrages*». 
Les  priiiLipaiix  font  :  1.  Des  Injimc*' 
ùons  uciiàUics  des  Sermons  de  Saint 
AuguJUn  Jar  Uê  Pfeaumes ,  en  7  vol. 
in-I2,  il.  La  SoUmie  Chrit'enni ,  en  3 
vol.  in*ia«  III.  Un  grand  nombre 
de  Lettres,  écTrjduHtvns  6l  d'autres 
ouvrages,  écrits  d'un  Ayle  noble 
&  ferme  .  ir  ais  un  peu  monotone. 

IV.  ROY ,  (  Jacques  le)  baron  da 
Saint-Empire ,  né  à  Bruxelles,  mou* 
nu  à  Lyon  en  17 19  ,  à  S6  aas.  Il 
s'çi\  l)eaucoup  occupe  de  i  Hif- 
toire  de  fon  pays  ,  &.  fes  trav  aux 
nous  ont  procuré  les  ouvrages  fai- 
vaos  :  I.  N^^fit'a  Manh'n^nMûs janHl. 
Imperli ,  1678»  m-tol.  avec  ligures. 
II*  Top<jgraphia  Brthanua. ,  1691  ^ 
in-foL  m.  CûfitlU  &  Prmonê, 
nohWum  f  1696  «  tn-foh  IV.  Lê 

Vol.  in  fol.  avee  figures» 

V.  ROY.  (N...le)  ouvrier  a 
corred^eur  d'imprimerie  à  Poitiers  ' 
vers  le  milieu  de  ce  fiede,  m.érire 
ici  un  article  pour  fon  Traité  dt 

f  Orthographe  Irançoife  ^  revu  par 
M.  Rejlaut  »  dont  la  dernière  éditloît 
eft  de  177^,  in  S*^*.  Cetoit  un  homme 
fans  ambition  &  fans  intrigue  y 
uniquement  occupé  ae  l  ar-ange- 
ment de fefccaraéleres,  savait  <  u'il 
tt'in»rrompoit  que  pour  fe  livrer  a  - 
la  compofition  de  fbn  ouvrage.  Cé 
Kvfe  eut  le  fucràs  qu'il  meritoit« 
Des  perlbnnes  en  place  voulurent  « 
dit-on ,  &ire  obtenir  une  imprinie* 
rie  à  fon  auteur ,  À  il  les  remer- 
cia. II  excrçoit  encore  fon  art  en 
114.2.  depuis  plus  de  vingt  ans.  Il 
mourut  dans  la  médiocrité  qu'il 
avoit  préiécée  à  la  loi  tune.  L^JifU* 
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tioniidiie  de  U  Roy  tient  un  rang 
diltingiic  p;irmi  ccu-v  de  fon  geiiie , 
taot  pour  rérudition  puiféc  d^ns 
les  bonnes  fources ,  que  pour  UjuC* 
tefle  des  principes.  Cependant  l'a- 
cadémie a*eâ  pas  toujours  d'accord 
avec  lui,  &  die  a  fait  à  rorchogra* 
phe  adoptée  par  U  itCoy»  quelques 
changcmens  utiles. 

VK  ROY ,  (  Julien  le  )  ne  à  Tours 
en  16S65  fit  paroitrc  dès  (on  en- 
fance tant  de  goût  pour  les  mcca- 
niqiies,  que  des  Vàge  de  15  ans  il 
falfoit  de  lui-même  de  petits  ou- 
vrages d'horlogerie.  A  l'àgc  de  17 
ans  il  fe  renctit  à  Paris ,  où  foa  tar 
lent  liit  employé  ,  6t  où  il  fut  ad* 
«us  dans  le  corps  des  horlogers  en 
2713.  Les  Anglois  étoient  nos  maî- 
tres alors  dans  ce  bel  art  ;  mais 
JuUm  U  Roy  les  égala  bientôt  par 
fes  invention!?  &  par  la  perfec- 
tion où  il  porta  les  montres.  Gri- 
Jiam  ,  le  plus  fameu  horloger  d'An- 
gleterre, rendit  jufiicc  à  lii  or  loger 
François.  Le  Ciiîebre  Voltaire^  par- 
lant un  jour  à  M.  U  Roy  le  ùh,  de 
ton  illuère  pere ,  lui  dit  :  n  te  Mari* 
€hal  de  Sàxc  &  votn  pat  ont  battu 
lis  Anglois  u .  Cet  artifte  mourut  à 
Paris  le  ao  Septembre  1719  »  à 
74  ans,  laifTant  quatre  iils  très- 
bien  élevés  &  tous  cultivant  les 
Uns  ou  les  fcienccs.  On  peut  voir 

-  le  dccail  de  fes  inventions  &  de 
fes  découvertes  en  horlogerie,  d:;ris 
les  Etrenncs  Chronomàriqutis  pour 
l'arînce  1760  ,  (k  Pierre  le  Roy ,  fon 
ai's  amé  ,  horloger  du  roi.  Le  pere 
n'étoit  pas  feulement  diftingué 
comme  arafte  f  il  Tétott  comme 
bon  citoyen.  Il  fe  fatfoit  un  plaiiir 
de  cultiver  les  talens  naiflans  de 

Tes  ouvriers ,  &  les  aidoit  par  fes 
bienfaits  antiint  que  par  (es  lu- 
mières... CharLs  le  Roi»  le  der- 
nier de  fes  quatre  fils,  né  à  Paris 
en  1726  ,  fut  pendant  quelques 
années  profclfeur  de  m.é'-'ecine  à 
MompclUçr,  &  vin;  eofuue  pru- 
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tiquer  à  Paris  fa  patrie  ,  où  îî 
mourut  en  1779.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages ,  &  des  Mémolrtt 
&  Ohftrvaûont  de  Médecine  ,  qui 
prouvent  qu'il  étoit  un  phyfidea 
cza^,  comme  fes  fuccès  dans  li 
guérifon  deS' maladies  prouvoient 
qu'il  étoit  excellent  médecin*  Fknt 
le  Roy  «  fon  fils  aine  >  que  nous 
avons  cité  plus  haut  ,  moiimt  i 
Paris  le  25  Août  1785.  Digne  fils 
d'un  tel  pere,  il  lit  des  découvertes 
importantes  dans  l'horlogerie.  Ses 
montres  marines  lui  mériter  en»  non» 
feulement  deux  prix  de  i  acaueinia 
des  Sciences  «  mais  les  bienâîts  de 
Louis  XF^  On  voit  par  fes  Ëttennes 
Chronoraétriques  &  par  une  Lettre 
in-8^,  où  il  réfuta  en  1785  diverfes 
idées  de  M.  le  Baron  de  Marlvet^^ 
qu^il  avoit  de  grandes  lumières  t 
foit  en  phyliquc  ,  foit  en  agro- 
nomie. C'ctoit  d'ailleurs  dans  le 
commerce  de  la  vie  un  homme 
honnête  ,  &  qui  fut  fe  faire  des 
anns  &  des  protefteurs. 

^  ROY  ,  (Pierre  Uiûrles)Pa. 
rifien,  né  en  16S3 ,  eut  dès  fa  jeu* 
nèfle  le  talent  de  la  poéfie.  Les 
premiers  eflàis  de  fa  Mufe  naif- 
fante  annoncèrent  un  heureux  ave* 
nir.  Il  fe  conikcra  à  TOpéra  >  & 
il  travailla  en  concurrence  avec 
la  Motte  $c  Danchct,  U  a  donné  plu- 
(îcurs  ouvrages  en  ce  genre,  h» 
principaux  font  :  Philomeie  ;  Bra* 
damante  ;  Hlppodumlc  ;  Créàfc  ;  Cal* 
iirhoé  ;  Ariane  &  i  héfée  ;  S!msramU  ; 
les  EUmms  :  les  Stratd'zcmcs  de 
[Amour  ;  le  Ballet  des  Sens  i  les 
G  faces }  le  Ballet  de  la  Pmst  i  le 
Temple  de  Gmde%  les  Au^aUs  j 
la  Félicité  :  les  Quotn  Parties  du 
Monde  ;  V Année  Galaau  i  les  Fites 
de  Tkéds  i  &  le  Bal  MUlcaln.  Il  y 
a  bien  à  louer  dans  ces  4i£térens 
ouvrages ,  &  encore  plus  à  criti- 
quer. Le  ballet  des  EUmens^  celui 
des  Sens  ^  &  la  tragédie  de  CallU 
rhoé  t  font  de  tous  fes  Opéra  eaux 
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1^1*00  réKt  avec  le  plus  de  plaîfîr. 
Le  prologue  des  EUmens  rcfpire 
une  poéiie  noble  &  harmonieufe  : 

Lu  tanps  font  trriyé*^  dffei  »  trijU 

chaos  ! 

farolffc{,  EUmau  !  DUtm  •  alU\  kur 

frtfcnn 

Lt  mouvement  &  U  repos  ! 
7ene\'les  renfermés  chacun  dans  fon 

empire. 

Coulei^  ondes  ,  coiUe^^l  VoU{^  rapides 

feux  l 

Y^  u\ut£  dis  àirs  ,  mnkraffei  la 
Nûtureî 

Ttm^afintê  des  fruits ,  t0MW^oi 

ù  nrdÊtn  î 
^êîft\  «  monds  ^  pour  Mr  mm 

Dans  les  autres  ouvrages  de  Roy ,  fa 
verfification  eft  ingénieufj  ,  niaii 
quelquefois  profaique  &  feche.  L'au- 
tcor  avoit  plus  «de  goût  que  de 
génie.  Il  avok  compofé  un  grand 
aombre  de  ces  Bnveù  dt  Célotu  « 
dom  il  exifte  imecoUeâion  qu'on 
se  lit  plus.  Ce  poëte  ^  non  con- 
tent d'avoir  déchiré  plufieurs  mem- 
bres de  l'académie  Françoife  ei| 
particulier ,  attaqua  îe  corpç  en- 
tier par  une  allégorie  fatinque  , 
connue  fous  le  nom  de  Coche,  Cette 
fatire  lui  ferma  pour  toujours  les 
portts  de  T académie.  Le  célèbre 
Rameau  préféroit  aux  poèmes  de 
R<iy ,  ceux  de  Cahu:^ac ,  dont  les 
tilens  écoicnt  inférieurs ,  mab  qui 
avott  petit-être  plus  de  docilité 
pour  fe  prêter  aux  caprices  du  mu- 
£cien«  Cette  pr  f  rcnce  anima  la 
verve  du  poëte  Roy  contre  Rameau* 
11  enfanta  cette  allégorie  ianglante» 
où  V Orphée  de  notre  mufîf'ue  eft 
défigné  fous  le  nom  de  Msrfyas. 
Cet  écrivain  fut  confeillcr  ;ni  C  h  V 
telet,  élevé  de  l'académie  des  Im- 
criptions,  tréforier  de  la  chr.nceî- 
Içrie  de  la  cour  des  Aides  de  Cler- 
mom;&  chevalier  de  Tordre  îc 
'$Hj!tt-Miçl?cl^llipoHrutk23  Q^^g- 
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het  1764  »  à  81  ans  »  îam  em- 
porter beaucoup  de  regrets.  Soa 

penchant  à  la  fatire  lui  avoit  fait 
des  en-.cmis  delà  plupart  des  gens 
de  lettres.  Outre  fcs  Opéra,  on  a 
encore  de  lui  un  Recueil  de  Poéfics 
iÀ.  d  autres  ouvrages  ,  en  2  vol. 
in-S"*.  Tout  n'y  eft  pas  bon  -,  mais 
il  y  a  de  temps  en  temps  des  vers 
heureux  êt  des  penfées  tournées 
avec  délîcaiefle.  On  connott  lot» 
Foim  fur  la  maladie  du  Roi ,  qui 
fit  naître  cette  Jolie  ^igramme  s 

Natn  M<mar^e  ,  apns  fa  ma" 
iadU^ 

EioU  à  Mcti  atu^ué  dUnfomak  : 
Ah  ,  que  de  geat  tawokui  pdi 

itakord! 
Roy  le  Poêle  à  Pari*  rpfifo, 
La  Pièce  arrive  i  on  la  St,,^  U 

Roi  dort,,. 
De  Saint  Mîchd  U  Mufe  folê 

ééaie  ! 

ROYAUMONT .  Foy.  Mais^ 

TRE-  n^  IV. 

I.  RO YE  i  (  Çuy  de  )  ÛU  de  \ 

Matthieu  feigneur  de  Roye ,  giand- 
mattre  des  Arbalétriers  de  France  « 
d'une  illuftre  mai  fon  originaire  de 

Picardie,  fut  d'abord  chanoine  do 
Noyon  ,  puis    doyen  de  Saint- 
Quentin  ,  &  vécut  à  la  cour  des 
pnpcs  d'Avignon  avec  beaucoup  d'a- 
grénu  nt.  11  s':'tîacha  enfuiie  au  parti 
de  arment  yii  &  de  Fttrre  de  Lune  ^ 
autrement  Benoit  XIII,  Ce  fur  par 
leur  crédit  qu'il  devint  fucceflive- 
ment  évêque  de  Verdun,  de  Cailres 
&  de  Dol ,  archevêque  de  Tours  , 
puis  d  >  Sens     enfin  archevêque 
de  Rheims  en  139 1.  Il  fonda  Ift 
collège  de  Rheims  a  Paris  en  1 39^  ^ 
tintun  concile  provincial  en  1407, 
&  pairit  deux   nns  après  pour  fe 
trouver  au  concile  de  Pifc.  Arrivé 
à  Voltri,  bourg  a  cinq  lieues  de 
Gênes ,  un  homme  de  fa  fùiie  prit 
querelle  avec  un  habitant  de  ce 
iîOUr^,  &     tud.  Ce  mcururee^^ciia 
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tinc  fé^iiîion.  Roye  voulut  defcendre 
de  fa  chambre  pour  appaifer  ce 
tumulfe  ;  mais  en  dcfcendant  ♦  il 
fut  atteint  d*iin  trait  d'arbaiête  par 
lin  des  habitans ,  vl  moui  ut  de  cette 
bleffure  le  8  Juin  1409.  Il  laiiTa 
un  livre  indtulé  :  DoBrmaU  S4- 

•  fUmlMy  traduit  par  un  religieux  de, 
Clui^  foui  ktîctede  DoSnnatàtia 
Sé^^Unu,  ifi-4^ciilettrtsgodûqueii 
Le  traducteur  j  ajouta  des  exemptes 
êi  des  hiftoriettes ,  contées  avec 
■aïveté.  Le  nom  de  G:y  de  Roye 
doit  re(\<z.-  da'is  li  mémoire  des 
hommes  qui  chéhiieac  les  vertus 
cpifcopiles. 

II.  ROYE  ,  ^  François  de  )  pro- 
fcffcur  de  jurisprudence  à  Angers  , 

-  fa  patne,  mourut  en  1586.  Sofl 
livre  jttn  Patronoiûst  Angers  , 
1667,  iii^4^,  &  celui  De  mJSs 
J^ommitis  ^tonutt^  offiâo  &  potiftau^ 
167^  ,  f  prouvent  beaucoup 
de  recherches  &  de  (avoir.  Roy< 
le  diâingiUl  nôn-feulement  comme 
écrivain  ,  mais  il  contribua  par 
fon  2ele  à  £ùre  fleurir  i'univcrûtc 
ë'Aî  gers. 

ROYE^Fox.  Rochefoucauld 

ROYEN,  Voy,  Snell. 

L  R  O  Y  E  R .  c  Jofcph^Nîcol». 
Pancrace)  muficien  célèbre,  né  en 
Savoye,  vînt  s'établir  à  Paris  vers 
l'an  1715»  Il  y  acquit  beaucoup  de 
a^tttation  par  fon  goût  pour  le 
chant,  &  par  fon  habileté  à  toucher 
de  Torgue  &  du  clavecin.  Ce  fut  un 
homme  poli  &  d'im  caraé>e:  c  aima- 
ble, qui  lui  procura  de  belles  con- 
noifi*ances  a  Paris  ôc  même  à  h  cour. 
11  ommt  la  furvivance  de  maître  de 
la  mufique  des  Enfans  de  France  , 
dont  il  devint  titulaire  en  1746. 11 
eut  l'année  Ibivante  la  direôion  du 
Concert  Spirituel  en  17  5  4  il  obtint 
Ja  charge  de  compofiteur  de  mufi- 
que de  la  chambre  d«  roi ,  &  la 
•même  année  l.i  place  d'infpeâeur- 
0énéral  de  POpéta.  Il  étott  prit 
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à  jouîr  d'une  fortuné  âvarf(a« 
geufe,  iorfque  la  mort  termina  fes 
jours  à  Paris  le  11  Iinvier  i'?Ç5< 
dans  la  50*  annce  de  ion  âge.  Roycr 
avoit  un  caraé^cre  honnête.  Il  eft 
auteur  d'un  grand  nombre  de  Pièces 
de  davecin ,  eftimées.  On  n'ea 
a  gtavé  jufqu'à'  préfent  qu^iui 
livre  :  il  a  laiffé  en  manufcrit  <te 
ttuoi  en  former  un  fécond,  & 
même  un  troifiemé.  Les  Opéra  dont 
il  a  compofé  la  mufique,  fontP^r- 
rhos  i  Zaïdi  ;  le  Pouvoir  de  CJamt  | 

Anuxfis  ;  Prométhec. 

II.RO%'ER,  Koj.Prost.  ' 

RUAR,  (  Martin)  Socinien,  né 
à  Krcmpen ,  dans  le  duché  de  Holi- 
tein,  vers  l'an  15 76,  aima  mieux 
perdre  fon  patrimoine  y  que  de  re- 
nonoer  à  fa  fe<^  Il  s*écablit  à  Ra- 
covîe ,  petite  ville  dé  Pologne ,  an 
l^tinat  de  Sandomir ,  où  les  Socî> 
niens  avoient  leur  plus  célelne 
éo(»le }  il  y  fut  relieur  de  ce  col^ 
lége  \  paffa  de  là  à  StraHîn  près  de 
Dantzig ,  où  il  fut  miaiftredes  Uni- 
taires,  c'eft-à-dire  des  Sociniens  ou 
Ariens.  Chafle  encore  de  là ,  il  f« 
retira  à  Amherdam  ,  où  il  mourut 
en  16^7.  Il  fe  %naia  dans  fon  parti 
par  quelques  ouvrages.  G  n  a  de  lui  : 
!•  Des  Noitt  fujr  le  CatMfnu  du 
Ëigtift*  Sccimmnu  dt  Poiogm  ,  ini<« 
primées  avec  ce  CaUehSfme^  166$ 
&1680.  Un  volume  de  Lotus  pUr* 
blié  &  imprimé  par  David  Ruarus 
fon  fils ,  Amfterdam  >  168 1 ,  in-8^. 
Joacblm  &  David  fes  fils ,  imbus  des 
fentimens  de  leur  pere,  ont  publié 
un  ReciuU  de  Lettre--^  des  cheÉs 
de  leur  parti ,  Amiterdam  ,  1677, 

RUARD  TAPPER,  Voyq, 
Ta  i^i^AR, 

RUBEN ,  fils  aîné  de  Jucob  &  de 
UUu  Pendant  que  Jacob  étoit  dans 
la  terre  de  Chanaam  »  auprès  delà 
tour  du  troupeau ,  Rubm  ^^onoia 
fon  lit ,  &  abnia  de  BaUîa  concu- 
bine. Lorfqiie  fes  frères  réiblurent 
de    défaire  à»Jo/t^,  RuttAtmaf, 
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chide  cotnp^/Hon  les  ea  ditotinit  « 
ta  leur  perûiadant  de  le  Jeter  plu- 
tôt dans  une  citerne  *,  il  avoit  deC- 

fein  de  Ten  tirer  fecrétemenr  pour 
le  rendre  à  <bn  perc.  Jncob  ,  au  lit  de 
la  mort ,  adreflant  la  parole  a  Ruhen 
foTi  fils  ainé  ,  lui  reprocha  fon  cri- 
me lai  dit,  que  parce  qu'il 
M  avoit  fouillé  le  lit  de  Ton  pere  , 
«Une  croitroit  point  en  autorité*'»» 
la  tcîbtt  de  Rihm  éprouve  k$ 
fiiîies  de  cette  împiécatton.  EUe  ne 
(m  jamais  bien  confidétable ,  ni 
pombfeufe  dans  Ifraël.  Elle  eut  fou 
pKnge au-delà  du  Jourdain ,  entre 
les  lorrens  d'Arnon  6c  de  Jazer ,  ks 
innnt«5  G^laad  &  le  Jourdain.  Ru- 
i:n  mourut l'aA  x6i6avant  J«  C  |à 
114  ans. 

I.  RUBENS,  (  Philippe  )  origi- 
rsire  dÀnvers,  fîrerc  du  peintre 
dont  nous  parlaoïfk  dan&  I  ai  tlclc 
filivant,  6c  n^  à  Cologne  en  1574 , 
d*ttne  £nmlle  noble,  devînt fecré* 
taire  &  bibliothécaire  du  cardinal 
jijcagnc  Co/oMit  puis  fecrétairede 
ia  ville  d'Anvers»  où  il  mourut  en 
t  à  ans.  Ce  n*eft  pas  lui, 
mais  Albert  Rumens  ,  fils  du  peio» 
f-e,  qui  a  donné  un  traité  Dt  n 
Vijîiaria  &  lato  Clavo  y  6l  un  Com- 
mmtaiu  fur  les  Médailles  de  Charles 
duc  à.'Arj\hot,  Ces  ouwr.gps  font 
(avans.  Philippe  eft  connu  par  un 
traité  intitulé  :  Antiquorum  Rjtmm 
mmdadona ,  Anvers ,  160S  ,  in*4^. 

H.  RUBENS,  (  Piecre-Paul) 
peintre  célèbre  ,  naquit  à  Anvers 
XeiS  Juin  1577.  Son  pere  le  mit 
pa|^  chez  h  comteffe  di  Lalaiu\  mais 
Un  goût  le  porta  à  la  peinture  :  il 
partit  pour  l'Italie ,  après  avoir  pris 
^«5  leçons  d*Ociavio  Van-Véen.  Le 
tiiic  dî  Mantjue ,  informe  de  fon 
rare  mcrite  ,  lui  donna  un  logement 
dans  fon  palais.  Ce  fut  dans  ce  fé- 
jour  que  Rtihens  fit  une  étude  parti- 
«liere  des  ouvrages  de  Jules  Rotraln. 
Les  tableaux  du  7<tffl»v  de  Pu»; 
mÊ(fiU  du  JlttoM,  l'alpdcftiità 
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Veniiè.  L'étude  qu'il  fît  des  cKef* 
d*oeuvres  de  ces  gronda  makses  » 

changea  fon  goût  qWi  tenoît  de 
celui  du  Car  IV  c;?,^  pour  en  prendre 
un  qui  lui       1  ropre.  célébra 
artifte  fe  rendu  tnfui'c  a  Rorne,  & 
delà  a  Gêiies.  Enfin  il  tut  r  ippelâ 
en  Flandres,  par  la  nouvelle  qu'il 
reçut  que  fa  merc  ctoit  dangercu-» 
fement  malade.  Cefut  vers  ceten^ 
là  que  Méttfe  deàUé^lt^it  veniri 
Pans  pour  peindre  la  galerie  di 
fon  pâoîa  du  I^xembourg.  /tet«M 
fit  les  tableaux  à  Anvers ,  Ctn^im 
en  1625  dans  cette  capitale  pouf  les 
mettre  en  place.  Il  dcvoît  y  avoir 
une  gnlcriî"  pnril'clc  ,  repréfentant 
riiiftoire  de  Jûnrl        \  Ruhns  en 
avoit  même  déjà  commencé  pUi- 
(îeiirs  tableaux  ;  mais  lo  <:i  i(^;race  de 
la  reine  en  empêchai  exe.  ution.  Ru^ 
bcns  avoit  plus  d'une  forte  de  mé** 
rite ,  qui  le  iailbir  redicrabar  des 
grands ,  vrata  eftimateurs  des  talen^ 
Le  duc  d€  JBufkliigltam  hà  oyatitleic 
'Connoiire  tout  le  chngtin  que  lû 
caufoit  la  méfimelligence  des  cni^ 
ronnes  d'Angletcne  &  d'£fpagtic  • 
il  le  chargea  de  commuriqu'jr  f  ^s 
defTeins  à  l'infante  Ifahdh  ,  jvour 
lors  veuve  de  l'archiduc  Atbcn.  iùi' 
hens  montra,  en  cette  occaficn  .y 
qu'il  y  a  des  génies  qui  ne  font  ja*» 
mais  déplacés.  Il  fut  un  excellent 
négociateur  i  Ql  ia  princefTe  crut  de«> 
voir  l'envoyer  au  roi  d'Efpagne  « 
F  h!  lippe  IV  ^  avec  commi^tm  éa 
proposer  des  ntojrcHs  de  paix&dn 
recevoir  fes  inftruâions.  Le  rcn 
litt  frappé  de  fon  mérite ,  le  fit  che» 
valier ,  &  lui  donna  la  charge  de  fo* 
crétaîre  de  fon  confetl-privé.  Ruhem 
revint  à  Bruxelles,  rendre  compte 
à  l'infante  de  ce  qu'il  :\\'int  fuit;, 
il  palTa  cnfuite  en  Angleterre ,  avec 
les  commilBons  du  roi  Catholique  : 
enfin  la  paix  fut  conclue  au  défit 
des  deux  puifiisnces.  Le  roi  d'An« 
gleterre,  Charbti,  1m  fit  aufli  cho< 
TaUer  ^  slittuAlB  l'es  armas  ,^  en  y 
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ljoiiiailtUfi€antonchargëcl\in1îon,  nantes.  On  ne  peut  trop  admiréF 

tira  en  plein  parlement  l  'épéequ'il  foo  intelligence  du  ctair*obfcur  ; 

«voit  à  fon  côté ,  pour  la  donner  à  aucun  peintre  n'a  mis  autant  d'éclat 

Riihns  ;  il  luj  fît  cvicr.re  préfent  du  dan«ï  fes  tableaux  ,    ne  leur  a  donne 

diamant  qu'il  avoit  a  l'on  doigt ,  &  en  même  temps  plus  de  force  ,  plus 

d'un  cordon  aulTi  enrichi  de  dia-  d'harmonie  6t  de  vérité.  Son  pin- 

inyns,  Ruhens  retourna  de  nouveau  cenii  cft  moelleux,  fes  touches  ta- 

en  Elpagne,  où  il  tut  honoré  de  ia  cile^  &  légères  ,  fes  carnations  fraî- 

Clef-d'or ,  créé  gentilhomme  de  la  chcs ,  &  fes  draperies  jetées  avec 

«ihambre  du  roi  ^  nommé  Cecrétaire  lientconp  dte*  Il  s'étoît  £ât  dev 

du  coflfeil-d'état  dans  les  Pays-Bas.  principes  certains  &  lumineux ,  qui 

Enfin  comblé  d'honneurs  &  debiens,  Tom  guidé  dans  tous  fes  ouvrages* 

il  revint  à  Anver« ,  où  il  époufa  On  lui  a  reproché  cependant  queU 

JiéUnt  Forment^  célèbre  par  l'éclat  l|<ie iacorredion  d?ns  fes  figures  , 

de  fa  beauté,  &  y  mourut  le  30  &  un  goût  de  deflin  lourd  &  <pii 

IVtjî  1640  ,  dans  fa  6]*^  année,  tient  du  caraâtere  Flamand.  L'éton- 

lai liant  de  grands  biens  a  lés  en-  nante  rapidité    avec  laquelle  iî 

fans  &  la  charge  de  fecrétaire-d'état  peignolt ,  peut  l'avoir  fait  tomi>cr 

en  Flandres  à  fon  fils  aine.  H  par-  dans  ces  imperft<fi^ions,  dont  les 

tageoit  fon  temps  entre  les  affaires  ouvrages  qu'il  a  travailles  avccfoin, 

&  la  peinture.  Ce  peintre  vccut  tou-  font  exempts.  Parmi  ceux-ci ,  on 

}oars  coii^i^  une  perfonne  de  la  parle  avec  le  plus  grand  éloge  de 

premiereconfidération  \  il  réuniflbit  îbn  Cmàfitmou  étLCn  mn  Us  daa 

en  lui  tous  les  avantages  qui  peu-  Urrons^  qu'on  voit  à  Anvers.  Dans 

mit  rendre  recommandable.  Sa  ce  die6*dVjeuvre  de  l'art,  le  mauvais 

iîgure  &  Tes  manières  étoient  no**  latton  qui  a  eu  fa  jambe  meurtrie 

i>Ies^  fa  convcifatton  brillante  ,<foa.  par  un  coup  de  barre  de  fer  ,  donc 

logement  magnifique  &  enrichi  de  le  bourreau  Ta  frappé  y  fe  fouleve  fur 

ce  qiie  l'art  offre  de  plus  précieux  fon  f\het ,  ^'  par  cet  effort  qu'a  pro- 

€11  tout  genre.  Il  reçut  la  vifite  de  duit  la  douleur  ,  il  a  forcé  la  lète 

piulieurs  princes  fouvcrains ,  &  les  du  clou  qui  tenoit  le  pied  attaché  au 

étrangers  venoient  le  voir  comme  poteau  funefte  i  la  tète  du  clou  eft 

un  homme  rare.  Il  travailloit  avec  même  chargée  des  dépouilles  hi* 

line  telle  facilite ,  que ,  la  peinture  dcufes  qu'elle  a  emportées  en  dé- 

•ae  locaipantpas  tout  entier ,  il  fe  ^rant  les  chairs  du  pied àtraveri 

ibifott  lire  les  ouvrages  des  plus  lequel  il  paffé«ibi^^,  qui  (avoit  fi 

«élcbres  auteurs  »  fur  -  tout  des  bien  en  impofer  à  l'œil  par  ta  magte 

poiaes.  So.-»  génie  le  reiidoit  égale-  de  fon  clatr-obfcur,  fiiitparoiorele 

ânent  propre  pour  tout  ce  qui  peut  corps  du  larron ,  fortant  du  coin 

entrer  dans  la  compofition  d'un  du  tableau  dans  cet  e£Fort  , 

tableau,  Uinventoit  facilement,  &  ce  corps  e(l  encore  la  chair  la  plus 

s'il  falloit  recommencer  un  même  vraie  qu'ait  peinte  ce  f^rand  colo- 

fujct  p'ufieurs fois ,  fon  imagination  rifte.  On  voit  de  protii  ia  lète  du 

lui  fournilToit  ai  ilî-tôt  des  ordcn-  fupplicié  ,  &  fa  bouche  ,  dont  cette 

nancesd'unenouvel Icmagnificence.  fituation  fait  encore  mieux  rem ar* 

Ses  attitudes  font  naturelles  &  va-  quer  l'ouvcTiure  énorme  \  fes  yeux 

riées,  fes  airs  de  tête  font  d'une  dont  la  prunelle  eft  renverfée ,  & 

beauté  (nigulierc.  11  y  a  dans  fes  donc  on-n'apperçoit  que  le  blànc 

idées  une  abondtace,  &  dans  -fes  fiUonnfii  de  veiiies  rougeâtres  ésenl^ 

«xpieffions  une  wvcîiét  Aupior  ducs {en^raâbnTÎoleme de  tous 


Digitized  by  Google 


R  U  B 

les  mufdet  de  fon  vifag^ ,  âit  prrf- 

que  ouïr  les  cris  horribles  qu'il 
jette,  C'eft  le  jugement  de  l'abbé 
Dûkos  dans  Tes  iUjUxians  fur  la  Pén- 
turc,  tome  l*^  Les  peintures  delà 
gil  TU"  du  Luxembourg:,  qui  ont 
paru  e'-avces  au  commencement  de 
celiede,  &  qui  contiennent  vingt- 
Hn  grands  tableaux     trois  portraits 
en  pied,  font  le  comble  de  la  gloire 
de  Rubcns,  C'eft  auiïï  dans  cet  ou^ 
vrage  qu'il  a  le  plus  développé  fou 
caraâere  &  ton  génie.  Pcrfonae  n'i- 
gnore que  ceiidie  H  fuperbe  portt- 
^e,  feniblable  à  celui  de  VerûiUes, 
ta  rempli  de  lîeautés  de  deiSn,  de  co- 
lom  ,&d'élé^ce  dansla.compofi- 
don.  On  ne  reproche^à  l'auteur,  trop 
ingénieux  ,  que  le  grand  nombre  de 
fes  figures  allégoriques  ,  qui  ne 
peuvent  nous  piu-kr  &  nous  inté- 
reffer.  On  ne  les  devine  point, 
fans  avoir  à  la  main  leur  cxpli- 
cation  tloiinee  par  féllbUn  &  par 
Monau'dtMaiitour^  Or  «  il  eft  certain 
que  le  but  de  la  peinture  iTeil  pas 
d'exercer  notre  imagination  par 
des  énigmes  :  fon  but  eft*  de  nous 
toucher  &  de  nous  émouvoir.  Cela 
cft  il  vrai,  que  ce  que  Ton  goûte 
généralement  dans  les  galeries  du 
luxcmbourg  &  de  Verfailfes ,  eft 
uniquement  1  expreJlîou  des  paf- 
fions.M  Telle  eft,  (ditTabbc  Diiho<;^) 

*  l'expreflion  qui  arrêre  les  yeux 
>♦  de  tous  les  fpeéiateurs  fur  le  vi- 
»  fbge  de  Marie  dd  Médias  qui  vient 

*  d'accoucher; on  y  apperçoit  dif- 

*  tinétementla  joie  d'avoir  mb  au 

*  monde  un  dstiplûo  ^  à  travers  les 
n  marques  fenébles  de  la  douleur 
•»  à  laquelle  Eyc  fut  condamnée  «• 
tes  deffins  de  RiAau  font  d'un 
grand  goût,  d*une  touche  favante; 
la  belle  couleur  &  Tintelligence  du 
tout  enfemble  s'y  font  remarier. 
Ses  peintures  font  en  grand  nombre  : 
hs  principiles  font  à  Bruxelles,  à 
Anven,  a  Gi^nd ,  en  Efpaejnc  ,  à 
lonàes ,  à  Paris,  On  a  beaucoup 
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gravé  d'après  ce  maître.  [ Foy,  Du-. 
CHANGE.  ]  Le  Catalogue  de  fes 

ouvrages  fc  trouve  à  Paris  chet 
Srijjfon  &  Jcmbcrt*  On  a  de  lui  un 
Traité  de  la  Peinture ,  Anvers,  162.2  ; 

l' Archluclurc l'a'lcr.n;^  Amftcrdam,. 
17 j4,  in-foK  Parmi  fes  difciplcs^ 
les  plus  diitingucs  font  Van-Dyck  , 
(  Voy,  ce  mot  )  Dlepcnheck  ,  Jacques 
Jordans  ,  David  Tenur.  ,  JujU  Van*' 
Mol^  Van'Tuldsn ,  &c. 

IIL  RUBENS,  (Albert)  Hls  da 
précédent,  né  à  Anvets  en  1614^ 
jouit  de  l'eftime  de  Tardiiduc  Léo^ 

Ç9ld'  Gu'llaume  t  gpuvenieur  dcÉ 
dys-Bas^ii  la  mérita  par  fes  con*^ 
noîiTances ,  &  plus  encore  par  fe* 
belles  qualités.  Jamais  il  ne  brigua 
le^.  honneurs,  &  fe  contenta  toujours 
d'une  fortune  mcdioc  -c.  Il  mourut 
l'an  16  5  7.  On  a  de  lui  :  l.  De  n  vefild- 
râ  Veteium^prjtcipue  de  lato  Clivc\  Ubri 
Anvers ,  1665.  11.  DUti  'u^x  dà 
Gemma  Tihçriana,,.  de  Gemma  Auguf» 
M^.  de  Urbibus  Neoeoris»»,  de  NataU 
die  Caf  iris  Au^ujli ,  &c.  CesDifiena- 
lions  fe  trouvent  dans  le  Tréjcr  des 
AwquUés  Romaituf  de  GtttnQvUts^^ 
tome6  &  ii.ïW.Re^m&Imferàtonm 
Romanorum  Numifmata  ,  Anvers» 
1654,  in-fol.  Cdk  une  defcription 
enrichie  de  notes  ,  du  cabinet  de 
médailles  du   duc  d'Arfchot ,  pu* 
bîiée  pnr  Gafpar  Gevan ,  6c  enfuite 
à  Berlin  en  1700,  avec  de  nouvelles 

notes  pir  Laurent  Bcccr,  IV.  De  rliO. 
flavil    Maniii    J'h&udoti ,  Utrecht, 

1694,  in- 12, 
RUBEUS,  Voyei  11.  Rossi. 

.  RUBRUQUÏS,(  Guillaume  )Cor^ 
délier»  du  xiii*  ûede,  dont  on 
^ote  la  patrie;  les  uns  le  font  An^ 
^is,  les  autres  Brabançon.  U  fut 
envoyé  en  Tartarie,  l'an  1253, 
par  Saint  Louis  ^  pout  travasUcr  à  la 
converfîon  de  ces  peuples ,  &  par- 
courut routes  les  cours  des  dîffércns 
princes  de  ces  contrées,  mais  fans 
y  faire  beaucoup  de  fruit.  Il  donna 
vncRiiation  en  latin  de  fon  voyage^ 

O  iv 
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^  '  envoya  à  Saint  Lculs.  11  y  en  a 
diiïcicntes  copies  manufcrites.  R.I- 
4hurd  Hak'yit ,  giographe  Anglois , 
4SO  a  publié  use  fortie  dans  un 
Recueil  ée$  na^gaiioiis  te  Aa^» 
glob  ;  Pltm  S^tptnM  l'a  donnée  ai 
§>aoço|s  iïir  deux  manurcrits  latins , 
Paris»  1634;  &  dans  les  V^j^ 
fàitf  pînç^paUmtfàt  m  Aft&  ,1a  iia^e« 
J735,  ivol. 

I.  RUCCELLAÎ,  (Jcnn)  d'une 
des  prem-eres  fa  illies  de  Florence, 
naquit  dans  cctrs  ville  en  1475.  Il 
embraffa  de  bonne  heure  l'étit  ec- 
CÎéj'nftique  ,  pa^-ut  avec  difiindion 
a  ia  cour  de  Rome  Si  tut  envoyé 
ïioncc  en  France  par  Léon  fon 
]Nirent.  fmçoU  1  lui  marqua  beau- 
coup de  bienveillance  ;  mais  le  pape 
,  «'étant  ligué  aveçrcmpereur  CkarUt^ 
Quiat  contre  ce  prince ,  RucalUî 
fax  obligé  de  retourner  en  Italiet 
Au  moment  de  fon  départ  il  apprit 
la.  mort  de  Léon  X  ^  &  cette  trifte 
nouvelle  lui  fit  perdre  rcfpérrince 
^e  la  pourpre  Roniaine,  que  fa  non- 
ci  îture  iui  nuroit  apparemment  pro- 
curée. C  cmcnt  VU  le  nomma  gou- 
ver.iei;r  du  château  S;uiu  -  Ange  : 
place  deilinée  a  des  prél.  ts  d  un 
ffiérite  éprouvé  &  d'une  fidélité 
i'aç'i  reproche  ;  mab  il  n*obtint 
îamais  lecbapeau  fi  défiré.  On  croit 
^'il  mourut  curé  d'une  petite  pa* 
voiffe  dans  le  diocefe  de  Lucques^ 
on  ignore  l'année  préôie  de  Ta 
mort \  on  croit  que  ce  fîit  en 
ou  T  5a<> ,  à  50  ans.  /î«fc«//fli  cultiva 
avec  f'iccès  les  Mufes  italiennes. 
On  a  de  lui  :  I.  La  Rofcmonde^  in- 8", 
1515-,  tragédie  reprérentce  devant 
le  pape  Lé^n  X,  îorfqu'il  paffa, 
en  1512,  à  Florence,  &  qu'il 
vifita  l'auteur  dans  fa  maifon  dç 
canipagne.  Elle  a  été  pluiieurs  fois 
réimprimée,  &L  on  y  trouve  des 
beautés  qui  doivent  &ire  pardon- 
lier  quelques  imperfeâîons ,  bien 
excusables  dans  la  renaliTancc  du 
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15^9  ,  în-8°,  Padoue,  T-18, 
poeine  en  vers  uo.i  rimes ,  qui 
prouve  de  Imagination  &  du  fiy  le , 
8e  qui  a  été  tnduit  en  françoia 
par  M«  fù^n»^  1770 ,  in-i2«  IIL 
Oftfie^  tr^édio  îong-temprsnanuCt 
crite,  de  publiée  par  le  marquis 
Sclpîon  Maffd  dans  le  l"^  vol.  du 
ThiâiTi  Itjikn^k  Vcrone,i7iî»in-8**, 

II.  RUCCELLAI, (Bernard) en 
latin  ,  Or'.cclhrius  ,  Florentin  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  xv*  fiecle, 
étoit  aille  des  Médlcis  ,  &  fut  élevé 
aux  plus  belles  charges  de  fa  pa- 
trie. Il  connoifToit  parfaitement  les 
HnefTes  de  la  langue  latine  ,  & 
récrivoii  avec  une  grande  pureté  ; 
mais  perfonne ,  pas  même  Erafnux 
ne  put  jamais  l'engager  à  la  parler^ 
Le  P.  Mid>îllùit  raccufe  d'avoir  écnc 
avec  trop  de  partialité  fur  l'expé* 
dition  du  roi  Charles  VIU  en  Italie* 
dans  fon  Bdlum  Itallmm^  Londres, 
17331 1  m-4°.  A  ce  défaut  près,  f<a 
ouvrages  font  eftimcs. 

III.  RUCCELLAL(  l'Abbé) 
gentilhomme  Florentin  de  la  même 
famille  que  le  précèdent  »  étoit  fils 
d'un  partifan»  qui  avoit  entretenu 
une  correfpoadance  continuelle 
avec  Zamct  ,  Bandm  ,  Cedam 
pluûeurs  autres  gens.  d*afi&ires  de 
cet^  nation  «  établis  en  France.  Son 
pere  avoi(  beaucoup  de  crédit  i 
la  courj  Ù  lui  procura  pour  plut 
de  30,000  liv.  de  bénéfÎGeSt  &  lui 
donnoit  chaque  année  une  pareille 
fommc.  Il  ne  fut  pas  plutôt  engage 
dans  l'état  ccclcfîailîque»  qu'il  porta 
fcs  vœux  aux  premières  digniiOS 
de  la  cour  de  Rome  ,  &  acheta  une 
charge  de  clerc  de  la  chambre  du 
pape.  Il  avoit  de  la  littérature ,  &  il 
s'énonçoit  f  xilement  8c  agréable- 
ment. Le  pape  Paul  le  confuk 
toit  fouvent  fiir  les  affiures  les  pliai 
diffiples.  Cette  confiançe  lui  asdia 
tant  d'aflfaires'  &  tant  d'ennemis^ 
ru'il  fut  enfin  obligé  de  quitter 
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n2rkh3\  d'Ancn  Vimrodu'ifit  à  la 
cour;  il  s'y  fit  aimer  &  rechercher , 
mr^ins  à  caufe  de  la  beauté  de  fon 
cipiir,  que  de  fa  grande  dcpciife, 
OU  pour  mieux  dire,  de  fes  prf\f"- 
iîoiis.  On  yu  fervîr  à  £i  taMe  des 
inffias  de  vermeil»  cdut  chargés 
d  et&iices  «  de  parfums ,  de  gants , 
dcvematls  pour  les  convives.  Sa 
dcîicatçfTe  en  toutes  choses  ailoit  à 
Ve  cès.  II  ne  bttVoit  que  de  l'eau ^ 
n  :U  d'une  cati  qu'il  faifoit  aller 
chercher  bien  loin ,  cho'ifir  ,  pour 
ainfi  dire,  goutte  à  goutte.  Un  rien 
Je  bîefToif,  le  foleil ,  le  Terein  ,  le 
(haud,  le  froid  ,  ou  la  moindre 
intempérie  de  l'air,  alteroient  fa 
eonditution.  Ce  fut  lui  qui  apporta 
k  mode  des  vapeurs  en  France ,  & 
qui  fut  le  premier  modèle  de  cette 
efpece  û  batte. fi  yatne ,  connue 
fous  le  nom  écPetttfMaîtres,  L'abbé 
Jiuue'lm  mov.Tiit  du  pourpre  à  Mont- 
pellier le  12  Oâobre  1618. 11  avoit, 
au  milieu  de  Tes  petitefles,  d'e^ccel- 
letites qualités.  11  étoit  gcncreux  & 
recoonoiiTanr,  Ce  fut  lui  qui  fit  em- 
^umer  à  fes  frais  &  tranfporcer  à 
tolla  en  Anjou  le  corps  du  con- 
Jlitable  de  Uiynts  ,  moi  t  il  aban- 
doaiié  &  fi  pillé  par  fes  gens, 
qu'ils  ne  laifietent  pas  un  drap  pour 
reoUévelir» 

I.  RUDB£CK,(01atts)néà 
Aro£m  dans  le  V^eilermanland  en 
d'une  famille  noble ,  fut  pro- 
fefTeur  de  médecine  à  Up£il»  OÙ  il 
mourut  en  Septembre  1702  ,  dans 
fa  73"^^  année.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  1.  Excrciutlo  Anatomlca^ 
,  à  Leyde.  11  y  public  la  dé- 
couverte anatomique  des  v.ùjjcaux 
^n^fhadqucs.  Il  pictend  (jue  cette 
^WMiverte  lui  appartient,  &  que 
Thomt  BarthoUn  ia  lui  a  dérob(;e. 
Ce  qu'il  y  a  de  tDa,  c'eft  que  le 
doâeur  Mfi  avoit  apperçu  en  An* 
gleterre  ces  vaifleauz  dans  la  tnime 
temps.  U  ya  apparence  que  la 
S^oire  de  cette  découverte  leur 
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panient  à  chacun  en  particulier, 
II.  AtLin'lca  y  Matihda  ,  ma  Ja- 
pheù  poficrururî  jcdis  ce  yatria  ,  1679  , 
1689  &  169  S  ,  3  vol.  in -toi.  Il 
dcvoit  y  avoir  un  iv*iome,  qui 
eft  refté  manulbtt.  On  y  joint , 
pour  tome  iv*  un  Atùu  de  4  3  Car* 
tes,  avec  deux  Tables  chronolo» 
gtques  -,  le  portrait  de  i&tf^cft  eft  à 
la  tête.  Ce  livre  peu  commun  eft 
rempli  d'érudition  ,  mais  d'une 
érudition  accablante  ,  &  l'auteur  y 
foutient  les  paradoxes  les  plus 
cronnans.  II  y  prctendjquc  la  Sucdp, 
fa  patrie  ,  a  été  la  demeure  de;  an- 
ciennes Divinités  du  Paganirmc  ôc 
de  nos  premiers  pères  i  qu'elle  eft 
la  véritable  Atlantide  de  Platon  i  H 
que  c'eft  de  la  Suéde  que  Les  An^ 
^ois,  les  Danois^  les  Grecs,  les 
Romains  &  tous  les  futres  peuples 
font  (oTÛs.lW.Lâ^is  JFé^ft-Gothlc»^ 
Upfaliaî ,  in  -  fol. ,  rare.  IV.  Une 
Defcriftlou  des  Fiantes  ^  gravées  en 
bois,  1701  &  1782,  2  vol.  in-fol: 
il  devoit  Y  en  avoir  douze.  V,  Un 
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Traité  fur  la  Comète  de  1667,  VI. 
Laponïa  i'/ujirjta  &  i:cr  per  C/p^an" 
d'iana  ,  Upfal ,  1701  ,  in-4'*.  Il  n'y 
donne  que  ia  defcription  de  l'U'» 
plandc  j  c'eft  probablement  le  com^ 
meocement  d'un  ouvrage  qu'il  n'a 
point  achevé.  QuelqueMins  attri» 
buem^  cet  ouvrage  à  Ton  6ls;  mais 
îTy  a  beaucoup  d'apparence  qu*il 
n'en  eft  que  rcditeur.  VU.  Dlffcr" 
uuian  fur  liùjeatt  Seiaï  dt  U  BibU^ 
17OÎ  ,  in-4®.  * 

II.  RUDBECK  ,  (  Olaiis  )  fils  du 
précédent,  médecin  non  moins  fa- 
vant  que  fon  pere,  a  donne  :  I. /^iT- 
ftrtaùo  de  Hcdera^  I716.  II,  Catom 
loguc  des  Plantes  de  l*i  Ljp j/ùtf  ob" 

fervées  en  1 69  5 ,  dans  les  ASes  do 
l'académie  de  Suéde  de  l'an  1720  » 
&C.  IIL  Spcdmm.  Lingu»  O^cm^ 
1717,  iii-4*. 

1.  RUEp  (Charles  de  la  )  né  à 
Paris  en  1643  ,  entra  chez  les  Jé* 

ittiiesi|éc  ^devint  prolefleurd'huma^ 
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nités  &  de  rhétorique.  Son  talent 
|)Our  la  poéfie  brilla  avec  cclnr  dès 
fa  jcuneite.  11  fe  fîg  «ala  en  1(167, 
par  un  P.>cme  latin  fur  les  conquêtes 
dei^'/Ji  Aiy^  que  le  grand  CjrnziUe 
fnit  en  vers  trançvois.  Ce  poète,  en 
préfentanî  la  tradui5lion  au  roi ,  fit 
VA  ^loge  de  rorij^nal  Se  du  jeitiM 
.poète ,  qui  mfpîra  beauco  up  d 'eftîme 
é  ce  monarque.  Le  P.  dê  la  JRue 
flemanda  infomment  la  perroUfion 
d*aUer  prêcher  l'Evangile  dans  les 
miflions  du  Canada-,  mais  il  fut 
Tcfiiré.  Ses  fupcrieurs  le  deftinoient 
à  la  chaire;  il  remplit  avec  appîdu- 
diflement  celles  de  la  capitale  ^:  de 
Ja  cour.  Il  auroit  peut-<ètre  donné 
dans  refprît ,  fans  le  propos  que  lui 
tint  UA  Ci)ur:ifan  :  ALn    Pén  ,  lui 
dtt-il  «  continue^  à  prêcher  comnu  fous 
fiâtes  ;  notts  vous-  écouterons  toujours 
avzc  pW'fify  tant  que  Vous  nous  pré- 
finterc^  la  raifon.  Mais  point  d'e/prît* 
JTeC  de  nous  en  msttra  plus  d^s  un  cou- 
fUt  de  Chanfon  «  qut  la  plupart  des 
PrcA'tateurs  dans  tout  un  Curéme,  Le 
3P.  de  la  R'ic  étoit  le  prédicate.ir 
de  fon  ficde  qui  débitoit  le  mic  :x, 
c'étoit  le  vrai  Baron  de  la  chaire, 
"fi  on  ofe  fe  fervir  de  cette  cxpref- 
^Bûn.  Croiroit-on  qvi*avec  un  talent 
û  diftingué  pour  la  déclamation , 
SI  fut  d*avis  d'affranchir  les  prédi- 
cateurs de  l'eTclavage  d'apprendre 
par  cœur  ?  U  penfoit  qu*il  vâloit 
amant  lire  un  fermon  q  ue  le  prè- 
chcr.Cetre  méthode  ne  nuiroît  point, 
lelon  lui ,  à  la  vivaciti  de  ladlion, 
I,e  prédicateur  ,  ralTuré  par  fon 
cahier,  n'en  récitcroît  qu'avec  p!us 
chilcur.  Il  ne  perdfoit  pas  un 
temps  confidcmulc  a  apprendre  un 
difcours.  Il  ne  rifqueroit  pas  de 
compromettre  fa  réputation  devant 
la  multitude ,  qui  regarde  comme 
izn  très-grand  ridkulet  un  moment 
d'abfence  de  mémoire  Cet  illufire 
Jéfuite  fîit  efflplo;^é  dans  les  mif- 
fions  des  Cévenes.  U  eut  le  bon- 
licur  de  âiie  embrafier  1^  lelig^om 
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Catholique  à  plufieurs  ProteftaiiSr 
&  de  la  faire  rcfpccler  aux  autres» 
II  mourut  à  Paris  le  27  Mai  , 
à  Hi  ans.  Le  P.  de  /a  Hue  éioiz  auiln. 
airr'ahîe  d?.n-.  la  fociété,qM'<:ffrayani 
dani  ia  chaire.  Sa  converiaLioo  croit 
belle  ,  riche .  féconde.  Son.  goût 
pour  tous  les  arts  hn  donnoit  la 
lacilité  de  parler  de  tout  à  propos.  Il 
plarfoitaux  grands  par  Ion  eQprit». 
&  aux  petits  par  foti  afibilité.  Aa 
milieu  du  tumulte  du  monde  ,  il 
favoit  fe  préparer  à  la  folitude  du 
cabinet  &  à  la  retraite  du  cloître. 
On  a  de  lui  :  I.  Des  PanJ^yn^ties  ôc 
des  Or j' fans  funèbres  y  3  vol.  in-iz 
6c  des  Sermons  de  morale,  qui  for- 
ment un  A  vent  &  un  Carême  ,  en 
4  vol.  in-8°,  Paris;  on  les  a  réim- 
primés en4Vol.  in-i2.L'ingénieuic 
dilbîbution ,  le  iufte  rappon  des 
diiKtoitespardes,  robTervstion  des 
▼ices  du  grand  monde*  la  véhé- 
mence du  ilyle  &  les  grâces  de  la 
facilité ,  brillent  dans  ces  ouvrées* 
Il  anime  tout  ;  mais  fon  imagina- 
non  le  rend  quelquefois  phi  s  pocte 
que  prédicateur  ,  &  il  cft  inégal. 
Ce  detaut  fe  fait  moins  fentir  dans 
fon  Avent  que  dans  fon  Carême. 
Son  chci-d  oeuvre  eil  le  Sennon  des 
Calar:zitci publiques.  On  diilingueaulS 
les  difcours  du  Pécheur  mourant  dix 
Pédieur  mort,  Soiryent  dans  la  cha- 
leur du  débit,  il  enfantoit  quan* 
ttté  de  traits  qui  rendoient  Tes  fer- 
mon'; encore  plus  intéreffans.  Par- 
mi fes  Oraifons  funèbres ,  celle  du 
mnréchal  de  Luxembourg  éft  ce  qu'il 
a  fiit  de  plus  beati  dans  ce  genre. 
Il,  Des  Pièces  de  théâtre.  Ses  Tra- 
gédies latines ,  intitulées  Lyfimuchus 
&  Cyruf  ^  &  celles  de  I yfmachu<  & 
de  Sylla  en  vers  François,  mei itè- 
rent l'approbation  de  Pierre  Corneille^ 
Les  comédiens  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne fe  préparoient  fecrétement  ' 
à  iouer  cette  dernière  pièce ,  mais 
le  P.  ie  Al  Rsut  en  étant  informé ,  les 
anta  par  £»n  acdii,(  La  tragédié 
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de  Cyrus  a  été  imitée  envers  françois 
|»ar  M.  Turpîn»)  On  lui  stttibue  eti- 

t/on  VÀndricnnc  &  V Homme  à  h.  nnes 
fitttaus^  comédies  publiées  fous  le 
nom  de  Baron ,  Ton  ami.  III.  Quatre 
livres  de  P^'cJÎ^^  Lattrtci  j  à  Paris  , 
en  1680  ,  in  -  1 1  ,  &  à  Anvers  »  en 
1695.  Les   frères   Biirbou  en  ont 
donné  une  nouvelle  édition  depuis 
quelques  années.  Ces  Poéfies  font 
pleines  d  tf^^rit  ,  <le  dclicatelTe  & 
it  fentiment ,  &  Tauteur  mcriie  un 
fangdiftingué  fur  le  Parnaffe  latin. 
Vf^iitutEMùon  dtFîrgllây  avec  des 
notes  claires  &  prédTes ,  à  l'ufage 
ésL  Dniphin ,  en  i  vol.  & 
en  4  voL  in-ii. 

îl.  RUE,  (  Dcm  Charles  de  U) 
Bsnédidlin  de  la  congrcgiîîioii  de 
Saint-Maur,  né  à  Corbic  en  i^icar- 
die  Pan  1684 ,  fin  élevé  du  célèbre 
Morufaucon ,  &  fon  rival  pour  la 
littérature  grecque.  11  Ce  £t  un  nom 
fU  ik  nouvelle  EdUhn  d*Origme.  IX 
en  donna  les  deux  premiers  vo» 
lunes,  êc  irétoitprès  de  publier 
le  3'  lorfqu*il  mourut  à  Par»  le 
5  Oftobre  1759  ,  à  55  ans.  Dom 
yinceatde  la  RuE  >  Ton  compatriote 
2t  fon  neveu  .  acheva  cette  édition, 
911  cft  en  4  vol.  in-fol.  Il  avoit 
parragt  !es  travaux  de  fon  oncle  & 
méaté  fon  elHme.  Il  mourut  le  29 
Wars  1762  ,  à  ^  5  nns ,  à  Saint-Ger- 
main-des  -Près.  L'cdition  é  Origine 
tftfôte  avec  foin.  Les  deuk  favàni 
ibnt  à  propos  des  notes  fur  les 
endroits  qui  les  demandent,-  &  ils 
doivem  tenir  un  rang  diiBngiié 
parmi  les  bons  éditeurs.  L'onde  & 
îe*nevett  étoient  teconunandables 
par  leur  piété  autant  que  par  Iciir 
favoir.  L'oncle  étoit  un  ercelîent 
ami:  la  mort  de  Dom  Thierry  Rulnan 
l'sffligea  tellement,  que  depuis  cette 
époque  fa  lancé  tut  toujours  lan- 
guiffante. 

"RUELLE,  (Jean)  de  SoiiTons, 
Aandwc  de  l'églife  de  Paris ,  & 
inédedn  de  Iran^çh  I .  mort  w 
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1 5  37 ,  à  63  ans ,  iîgnala  fon  ùvoir 
par  deux  ouvrages  recherchés  en- 
core aujourd'hui  -A.  De  natura  Suf 
pîum  ,  l^aris ,  I5  36  ,  in-fol.  II.  Veu^ 
rlnarioe  Mcdlc'na  Scrlptores  Griui  $ 
Paris ,  1530  ,  in-iolio. 

R  U  I-  U  S  ,  (  François  )  mt  decin, 
natit  de  Lille,  mort  en  1585  ,  eft 
connu  par  un  Traite  intitulé 
Gcmmis  ,  lis  prisferùm  quorum  D.  Joan-* 
nés  în  Apocalypfinuminh^  &c, ,  Paris  , 
1547:  on  le  trouve  aufll  avecle 
Traité  DeoccuhU  natm  MîraculU  de 
Lemnius*  On  voit  par  cet  ouvrage 
qu'il  avoit  fà't  une;  étude  particiî-; 
liere  de  l'hiRoire  naturelle  &  qu'il 
étoit  vcrfé  dans  lès  belles- lettres. 

RUFFl ,  f  Antoine  de  )confeiller 
dms  la  fcncc^Hr.lTc  de  Marfeille , 
fa  patrie  ,  reirplit  fa  charge  avec 
une  intégrité  tinr;u!îere.  N'ayant  pas 
allez  examine  la  caufe  d  un  plai- 
deur, dont  il  étoit  le  rapporteur, 
il  lui  fît  remettre  tout  ce  qu'il  avoit 
perdu  par  la  perte  de  fon  procès  : 
trait  qu'on  attribue  aiiffî  au  fameux 
des  Barreaux.  Ses  vertus  ,  autant  que 
fon  favoir  ,  lui  obtinrent  une  place 
de confei lier- d'état  en  1 654.  Il  mou- 
rut en  1689  ,  à  82  ans.  On  a  de  lui  : 

I.  Une  WflJr:    ^-  Marfeille,  dont 
la  meilleure  édition  eft  celle  de 
1 696,  en  2  vol.  in-t'ol.  Cet  ouvrage , 
qui  fuppofe  une  ledure  immenfe , 
ne  va  que:  jurqu'cn  1610  j  mais 
on  y  trouve  tout  ce  qu'on  peut 
dire  fiir  cette  ville  jufqu'à  ce  temp»> 
là.  IL  La  t^U  dk  GaJ'par  it  Stmlane  , 
connu  fous  le  nom  de  Chevelièr  de  ' 
la  Cofie ,  Aix ,  1655 , în-ia.  IIL  Une 
Hijioire  des  Comtes  de  Provence  ,  in» 
fol.  ,1655  :  ouvrage  aufli  cxa£^  que 
ùvr.nt.  IV.  Une  Hîjhire  curieùfe 
des  Généraux-  dct  Gafercs  ,  dans  le 
Pere  Âpfdmc.  Le  ftvle  n'efl  pas  le 
plusgrsnd  mérite  defes  ouvrages  ; 
le  lîcn  eft  fcc  ^  dccharné,  11  avoit 
plus  de  nicmoire  eue  dimagination. 
I/Hifim  de  Marjdlle  ,  donnée  par 
Jbttphte  dt  Rufi ,  en  1643  /n'étoit 
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d'abird  qu*cn  ua  vol.  in-fol.  Ce 

fut  fon  fils  qui  y  a'touta  un  2*^  vol. 
lorfqu'il  fit  reparuitre  cec  ouvra;2;e. 
Celui-ci  ,  nomme  Loues  -  Antoine  (L 

HuFFi  ,  né  en  1657  à  Marfeille 
comme  fonpere^  fe  diftingua  par 
fon  érudltioii  &  fa  profonde  con- 
Qoîflânce  des  antirfiûtés  defon  pay$« 
dont  il  a  Êdt  des  Recueils  tant  im- 
primés que  m  niifcnts*  11  mourut 
en  1714 ,  âgé  de  67  ans. 

1.  RUFIN  ,  (  T.  Vnilus)  favori 
de  Galba,  Voyt^  l'arôdc  de  cet 
empereur. 

IL  RUFIN ,  f  Corn.  Rujinus  )  Voy. 
Fabricius  ,  n**  I.    la  Ji-i, 

111.  RUFIN  .  ne  de  parcns  obf- 
curs,  à  Elufe  (  aujourd  hui  Eaufe) 
capitale  de  l'Annagnac ,  reçut  de  la 
nature  un  efprit  élevé ,  Toupie ,  poli, 

Sropre  à  Te  faire  aimer  de>  princes, 
l  fe  fendit  à  Conftantmople  a  U 
cour  de  Théodofty  èc  il  lui  plut.  U 
ménagea  ù  bien  ce  commencement 
de  fortune  »  qu'il  parvint  en  pcn  de 
temps  à  des  emplois  confidérables. 
L'empereur  lui  donna  la  charge  de 
grand-maître  de  fon  palais  ,1e  fu  en- 
trer dans  tous  fcs  confsiU  ,  rhonora 
de  fon  amiîié  &  de  fa  confiance,  & 
le  fit  enfin  conful  avec  fon  fils -/4rca- 
dius,  Rufin  Ce  maintint  comme  il 
s*étoit  avancé ,  par  fon  adreffe  plutôt 
que  par.  fa  vertu.  Cétoit  a^ia  pour 
^tre  fon  «nnemi ,  d'avoir  un  mlérite 
extraordinaire.  Il  s'ennchlt  des  dé- 
pouilles de  ceux  qu'il  avoit  oppri- 
més par  iles  calomnies ,  &  fe  ât.bap- 
t'fer  avec  un  grapd  fafte  en  3<74. 
Apre-  In  mort  de  Thcodofe ,  ce  mi- 
nlihc  ;in.hi;ieux,  jaloux  du  crédit 
de  SîUU-on  lup?ficur  au  fien ,  rcfoUit 
de  fe  mettre  fur  le  trône.  11  appela 
les  Goths  &  d'autres  Barbare;»  ciaii^ 
Tempire,  afin  que  pendant  cette  dé- 
folaàoii  il  p6t  s'en  faifir ,  ou  lepar^ 
lager  avec  eux  ^  aiaîs  ilén  pum  de 
la  perfidie.  L'aimée,  excitée  par  un 
capitaine  Godi  nommé  G^iynas ,  que 
SiUUo»  avoit  Mpét  tua  en 
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^97.  Sa  tctf  ffir  p  ^rtée  au  bout  d*uno 
îance,  pour  i  expofer  aux  oppro- 
bres de  la  populace  irritée  contre 
ceminiftre  lâche,  avare  &  infoîenf. 
Un  foldjt ,  avant  coupé  une  les 
mains ,  &  voyant  que  les  nerfs  qui 
font  mouvoir  les  articles  des  doigts, 
étoieot  pendans  «  s'avifa  d'aller  de- 
mander Paumôneaunomi  de  Rufin  ^ 
ouvrant  &  fermant  cette  main  fan- 
glante^ félon  ce  qu'on  lui  donnoitw- 
Le  poëte  Ciaudîm  fe  £gnala  contre 
ce  malheureux  mîntih'e  ,  par  une 
inve£iive  remplie  de  traits  fart  pî- 
quans  \  m  us  il  attendit,  en  bon  po- 
litique ,  qu  li  eût  été  la  vi6Ume  de 
fa  perfidie  &  de  fa  révolte. 

IV.  RUriH  ,  prêtre  de  Paleftine  , 
vint  en  ^99  à  Rome  ,  où  il  eut 
pour  diiciple  PiUm,  On  trouve  fa 
Prcfcjfi-n  dt  Fw  dans  les  Hiflertf 
tîons  du  Pere  Géunur  Mariée 

■ 

V.  RUFIN ,  naquit  àConcordîa  » 
petite  ville  d'Italie  ,  vers  le  milieu 
du  iv^  fiecîe.  U  cultiva  fon  efprit 
par  l'étude  des  belles-lettres  ,  iSc  fur- 
tout  (^.e  l'éloquence.  Lcdéfir  de  s'y 
rendre  habile  le  fit  venir  0  Aquilée  , 
ville  11  célèbre  alors  »  qu'on  l'appe- 
loit  communameat  la  jccoiidc  iicms. 
Après  s'être  rendu  habile  dans  les 
lettres  humaines  ,  il  pealâ  ssaac 
moyens  d*acquénr  la  fcicpce  de| 

retnrp  dans  un  monaf- 
tere  d'Aquilée.  S.  JMnc  revenant 
de  Rome  paflâ  par  cene  ville  »  & 
lia  par  une  étroite  amitié  avec 
Rufin  ;  mais  il  lui  dit  ndieu  ,  pour 
parcpunr  ks  provlr.ccs  de  France 
ëc  d'Allemagne ,  d'où  il  le  rcwra 
en  Orient.  Rufin,  inconfolable  de 
la  fepatition  de  fon  ami  ,  rcfuiut 
de  quirtei  Aquùcé  pour  l'aller  cher- 
cher. Il  s'embarqua  pour  l'Egypte  « 
&  il  vifita  les  folitabcs  qui  ca,  habi<« 
toieot  les  déferts.  Ayant  enteod» 
parler  dr  U  vertu  6e  de  la  danté 

de  Sûiau  Mclamc  P ancienne ,  il  eut  lu 

cgafolaiiou  delà,  vohp  à  ^«ndiis^ 


Uiyiiized  by  Goo<;"' 


R  U  F  R  Û  F  lit 

il  alla  pour  ccotitçr  le  ccîebre  en  Egypte  lui  ayant  donné  la  facilité 
Wymi.  La  piété  que  Mci^nic  TZ-   d'apprendre  la  langue  grecque  ,  il 
marqua  dans  Rufin,  l'engagea  à  lut   traduifit  en  latin  divers  ouvrages 
donner  fa  confiance  ,  qu'elle  lui    grecs.  Son  attacliement  au  parti 
continua  pendant  tout  lo   temps   d'OW^«i«  le  brouilla  avec  5.  y^rum^, 
qu  ils  raftcrcnt  en  Orient ,  c'eft-à-   qui  non-feulement  rétra^la  tous  les 
dire ,  environ  30  ans.  Les  Ariens  »  éloges  qu'il  lui  avoit  donnés ,  mats 
qui  donmtotent  fous  le  règne  de  ijui  l'accabla  de  reproches  piquans. 
Yàtott ,  fbent  fouffirir  à  JU^nwnt  Leurs  divifions ,  pouflées  iufqu*aii3C 
Cruelle perlecuiton.  Il  fut  mis  dans  dernières  excrëmités^farent  un  grand 
aa âdioty  chargé  de  chaînes  y  tour-  fcandale  pour  les  foibles.  Théophile^ 
nenté  par  la  fâim  &  par  la  foif ,  &  ami  de  l'un  &  de  Taucre,  les  raccom- 
cnfuitc  relégué  dans  les  lieux  les   moda  -,  nr^î*;  cette  réconciliation  ne 
pî'.!5  affreux'  de  la  Paleftine.  Mélanîc ,  fut  pas  de  longue  durée.  Rufin  ayant 
qui  cmplovoit  Tes  richefles  à  foula-   publié  à  Rome  une  tradurtion  des 
ger  les  conteiiciirs  qui  croient  ou  en   Principes  d  Origcm^  fut  cité  par  le 
prifon  ou  exiles  ,  r:4chera  Rujln  avec    pape  Anajl.tfc;  mais  il  allésnia  oac'- 
plulieurs  autres,  6c  fe  leàta  avec  lui   ques  préttxces  pour  ic  dirpenicr  de 
en  Paleûine.  5.  Uromt ,  croyant  que  paroitre  ;  il  fe  contenta  d'envoyer , 
J^l&i  itoît  auifi*t6t  après  à  JéniiOi-  en  400^,  au  pondis  fon  Apologie , 
Icn  »  écrivit  à  un  de  fes  amis  qui  y  où  il  s'expliquoic  d*une  manière 
deoeiiroit  «  pour  le  féliciter  du  bon-  orthodoxe  fur  certaines  erreurs  que 
beurqu'U  alloit  avoir  de  pofTédcr  Ion  reprochoit  à  Or'^      S,  Jcrômt 
un  homme  d'un  fi  grand  mérite*   écrivit  contre  la  Tradudion  des 
Vous  vcrrti^  dit-il,  hllUr  en  la  pcr-   Principes ^  &  Rt^  fit  une  Apologie 
[onne  de  Rufin  des  caraêlures  de  fain-   él oquentc ,  dans  laqucUe  il  déclara 
tué  ^au  l'eu  que     ne  fu  s  que  poujfurc,    q  l'iî  n'avoft   prétendu   être  quG 
Cefi        pour  mi^i  de  j'ouunir  avec    linipie  traduileur  d'Ortpne  ,  fan»  f 
mes  fiihUs  yeux  Céelàt  de  fes  vertus,    cîre  le  garant  de  fes  erreurs.  5. 
//  vient  de  fc  pur  fer  encore  dans  le    Chrom.icc  d'Aquilée  ÔC  S.  Aupijiin 
ermj'a  àii  U  ^.rjécution  yijr  il  ejî  ma'tt'    écrivirent  a  5.  JérSme  pour  l'ex- 
wunt  plus  blanc  que  U  neige ,  tand^   horter  à  la  paix  que  la  conduite 
^  ie  fuis  fomîU  de  tenus  forta  éa  indilcrete  de        avoit  troublée  » 
f&kés,,,,,  Rufin  ,  étant  arrivé  en  en  paroi^ântfavorifer  des  erreurs. 
Bilcftine,  employa  fon  bien  à  bâtir  La  plupart  des  hifioriens  ecdéfîa^ 
00  monaflerc  fur  le  Mont  des  OU-  tiques  difent  que  Bsifin  fut  excom*  ^ 
viers  «  où  il  aflembla  en  peu  de  murûé  par  1:  pape  Anaftafe  ;  mats 
lemps  im  grand  nombre  de  foli-  D.  CtUiur^  D.  Cin^mt  ài  Fu^tanîni  ^ 
taires.  Il  les  antmoit  à  la  vertu  par   paroifTent  avoir  prouve  le  con- 
fis exhomtion&,  &  outre  ce  rra-    traire.  H  eft  vrai  qu'il  eft  fut  m:n- 
vail ,  il  étoit  encore  {"ovive-?,:  appelé    tion  de  1  excommunicatiDn  de  R^  fn 
par  les  premiers  pafteurs  pour  inf-    dans  quelques  éditions  de  l  i  Lettre 
tmire  les  peuples  :  car  il  avoit  été    du  pape  /.  ï  -Jl^fedi  Jean  évê  i  je  de 
élevé  aufacerdoce.  Il  convertit  un    Jeuitciiem  ;  mais  il  eft  viiiblc  que 
|;raiid  nombre  de  pécheurs  ,  réunit   c'eft  une  interpolation  :  c^::  p.iiTage 
al*£gUfeplus  de  400  folitaires  qui  contredit  le  relie  de  la  Lettre  o4 
avoient  pris  part  au  fchifme  d'An-  Anafiafc  déclare  qu'il  laîiTe  à  Dieu 
tioche ,  &  engagea  plufieurs  Macé-  à  iuger  de  l'intention  du  tradu6leur, 
doniens  &  plufieurs  Ariens  a  re-  En  407    Rufin  retourna  à  Rome^i^ 
voficer  à  leurs  entnrs.  Son  féjour  mais  cette  viijf  ^tant  m^cée  par 
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jUaric  ramiée  fuivante  »  il  i»aila  en 
Sicile,  où  il  mourut  ven  la  fin  de 
Vaa  410.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Tra^ 

ducUon  des  Œuvres  de  THiftorien 
Jofcphc,  11.  Celle  de  plufieurs  écrits 
d'On^irtc,  111.  Une  Ferfion  larine  de 
dix  Difcours  de  S.  Grhclrc  de  Nd- 
zianze  ,  &  de  huit  de  S.  BafiU, 
Quand  on  compjre  fa  traduction 
avec  le  texte  g-  ec,  on  voit  com- 
bien il  fe  doniioit  de  liberté  en  cra- 
duifant.  IV.  5.  Cknmace  d^Aquîlée 
l'avoit  engagé  à  tradtûre  VHifloln 
EU^fiq^ae  d'Eu/ihe,  Ce  travail  foc 
achevé  en  moins  de  deux  ans.  Il  fit 
plufieurs  additions  daris  le  corps  de 
l'ouvrage  A'Euftbcy  &  le  continua 
depuis  la  20*  année  du  Co  idmdny 
jufqu'à  h  mort  du  grand  Thêodcft^ 
Il  y  a  pluûeurs  endroîtv  qui  paroil- 
fcnt  ccrits  avec  peu  de  foin ,  &  de^ 
fdlis  que  Rtijin  femble  n'avoir  rap- 
portes que  fur  des  brui:s  popu- 
laires :  il  en  a  omis  d'autres  très- 
importans  ;  mais  on  doit  lui  iavoir 
gré  d'avoir  le  prenûer  compofé 
une  Htfioire  fuivie  •  d'un  temps  où 
il  s'étoit  paiTé  tant  de  chofcs  te» 
marquables.  V.  Un  Ecrit  ipour  la 
défenfe  d'Ofigcne.  VI.  Deux  Apo- 
hffa  contre  S,  Jcrômt.  Vîl.  Des 
Commentaires  fur  les  béncdi^'^ioas  de 
Ja:ah  ,  f-r  Oféc  ,  Jocl  &  Anus.  Vlîl. 
Plulicurs  y^Us  des  Pères  du  dcfert. 
1 X.  Une  Exfllca^'-on  du  Symbole, 
C'eft  de  tous  les  ouvrages  que  Rupn 
a  donnés  ^  celui  qui  lui  a  ^ît  le  plus 
d*honneur ,  &  qui  a  été  le  plus  utile 
à  rEgliTe.  Ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Paris  «  en  1580  ,in-fol. , 
par  les  foins  de  Laurent  de  la  Bdrre» 
l  Foyei  fa  ViCf  &  Ton  Jpologtc  en 
a  vol.  in-i2  ,  par  Dom  Gcrvdls , 
Pari 5  ,  1724.  ]  Dom  CcUl'-r  ,  le 
c;u  'inal  N^ris  ^  FantarJnî  d^ns  fon 
Hititoire  Littéraire  d'Aquilée  ,  ôc 
Caye  ont  peint  Rujin  d'une  m^miere 
fort  intéreflfanî^...  Il  ce  faut  pa?»  le 
confondre  avec  Rufin  qui  étant 
%eau  de  U  Palefiioe  à  Rome ,  in£f 
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psra  le  preoûer  à  Cele/UaM  les  âtrem 
de  Péiigi.  Celui-ci  futvécut  à 
d'Aquilée,  &  étoîtné  en  Syrie. 

I.  RUFUS,  (Cunius  )  Koy«^ 
l'art,  de Quinte-Curce  ^àUfup 

II.  RUFUS  ,  Voyti  MUSOKIVS 
&  1.  PvUTir  lus. 

III .  RUFUS ,  mcded n  d T.phcfe  ; 
fefit  une  haute  réputation  fous  l'em- 
pereur Frajan.  Du  grand  nombre  4e 
fes  écrits  cltc^  par  Suidas ,  il  ne  nous 
refte  qu'un  petit  Traké  dtâ  Nom 
gnc$  du  pârdts  du  Corps  ^  VeniTef 
1 5  5  2 ,  tn-4®  ;  un  autre ,  dicf  M o/iitiia 
det  Reins  &  dtU  f^tgis ,  Paris  *  i  n4« 
in  S''  quelques  Fragmens  fur  les 
médicamens  purgatifs.  GmlUam 
Rln  Jî  les  .1  recueillis  Sccommeotés^ 
Londres  .1-^26,  in-4°- 

RUGGIERI ,  (  Corne)  adrologuc 
Florc.uin  ,  vint  en  France  dans  la 
temps  que   Cath<.r'.nc  de  Médlcls  y 
gouvernoit.  Ses  horofcopes  6c  l'es 
intrigues  lui  obtinrent  l'abbaye  de 
Saint-Mahé  en  bafie-Bretagne.  Ac« 
cufé,  én  ^74%  d'avoir  conTpiré 
contre  la  yte  du  roi  CharUs  IX  ^  îl 
fut  condamné  feulement  aux  ga« 
leres  »  d'où  la  reine-mere  le  dra 
peu  de  temps  après.  11  fut  encore 
accufé,  en  ïro-'  ,  d'nvoîr  confpiré 
contre  les  jours  de  Henri  IV ^  &  il 
échappa  aux  pourfuites  par  le  crédit 
des  femmes  de  la  cour  qui  avoietit 
recours  à  lui.  Il  commença  à  pu- 
blier des  Almanacs  en  1604 ,  efpece 
d'ouvrage  qui ,  comme  les  Gazettet 
Scies  Journaux,  s'eft étrangement 
multiplié  en  France.  Cetaiiroloçie 
mourut  en  161^ ,  fait  penfionnttre 
du  roi,  à  la  folHtitation  du  maré* 
chai  d! Ancre  fon  compatriote.  Son 
corps  fut  tr.pné  A  la  voirie,  parce 
qu'il  Livoit  eu  i  impiété  de  déclarer 
q  l'il  m ouroit  Athée ,  âiiqu'i/  ne 
conr.i'/fo'it  d*  titres  Dieux  que  Us  Rois 
&  d'ju'rrs  D':^bii.s  que  fes  ennemis» 
L  Atii;;irîne  étoit  la  folie  de  fo» 
temps ,  comme  le  Déifine  eft  cdie 
du  nvçre,  Ru^î^i ,  qu'on  appeloî^ 
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Rù^MR  en  francifant  fon  nom , 
ik  mèlok  auffi  4e  poéfies ,  mais  fes 
vers  cootribuerem  moins  k  fa  for* 
tune  que  fes  prédiâions»  On  publia 
^fon  occafion,en  1615  .  VHîJîoirc 
ép<>ui\:nîahU  de  deux  Mag^cUns  étran^ 
gUs  par  le  Diable,  liu^ieri  étoit  le 
premier  «  tm  nommé  Cijarilt 
fécond. 

.  RUINAKT  ,  (  Dom  Thierry)  né 
a  Rheims  Je  10  Juin  1657,  encra  fort 
jeune  dans  la  congrcgation  de  Saint- 
Mâur  ,  &  tiî  proi^faon  en  1675. 
Il  s'appliqua  enfuke  avec  tant-  de 
uiccis  à  l'étude  des  P«res  €c  des 
auteurs  eccléâaftiques ,  qu'en  1682 
le  Pete  MahU/on  le  choific  pour 
Vâder  dans  fes  travaux.  Dom  Rd" 
nan  fut  un  digne  élevé  d'un  tel 
maître.  Il  avoit  le  môme  caractère 
de  fimplidté  &  de  modeftie  ,  le 
même  efpritde  régularité ,  un  grand 
jugement  ,  une  e':af>'radc  fcrupu- 
leufe  ,  une  critique  faine,  un  i\y]e 
net.  Tels  font  les  carad^eres  qui  ont 
diianguc  fes  ouvrages  de  tant  d'au- 
tres çompilatious.  Les  principaux 
$Mit  :  I.  Les  ASu  fnmu  des  I4ar^ 
tyrs ,  en  latin ,  i  Paris ,  in-4^»  1689, 
il  a  enrichi  ce  livre  de  remarques 
fivantes,&  dune  Pré&ce  judtcieufe. 
Il  s'y  attache  particulièrement  à 
réfiiter  Dodwel^  qui  avoit  avancé 
dans  une  de  fes  D'jfntatiotu  fur  S, 
Cyprisn  ,  •»  qu'il  n'y  avoit  eu  que 
*  peu  de  Martyrs  dans  l^Egîife 
Ce  recueil  a  été  réimprimé  plufievirs 
fois  depuis  ,  in-folio  ,  avec  des 
îuç;mentations    des   éditeurs,  La 
plupart  de  celles  qai  fc  trouvent 
dans  l'édition  de  Hollande,  1715  , 
in-lblio ,  font  de  Dom  Rmnmn ,  qui 
a(dit>-on)  été  aidé  dans  ce  travail 
fltTiomPhciàc  Parchiron.  Il  a  été 
îuffi  traduit  en  françois  avec  la 
préÊice ,  par  l'abbé  Droua  de  Maw 
ftnay,  &  publié  pour  la  i'*  fois 
en  1708  ,  à  Paris,  en  2  vol.  in-8**. 
iJHlJiotre  d;  Li  perjccutlon  des 

ifandalef  ^  compoiiée  eo  latin  par 
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FiSor^  évêque  de  Vitte  m  Afrique, 
1694  y  in -4^.  Dom  Rmnûrt  orna 
cette  édition  d*un  Commentaire  hif« 
torique  latin  ,  d'un  grand  nombre 
de  remarques  auifî  favantes  que  fo* 
lides  >  &  de  quelques  monumens 
qui  ont  rapport  à  cette  hîdoire.  III. 
Une  nouvelle  EAhlon  des  Ouvrage» 
de  S.  Greffoirs  de  Tours,  avec  une 
excellente  Préface,  1699,  in-fol.  ; 
elle  commence  à  devenir  rare.  iV» 
Abrér^é  de  la  f^ie  du  Pei  c  Miiblllon  , 
1709,  111- iz.  V.  Une  longue  y'ic 
latine  du  pape  Urbîn  II  «  imprimée 
par  les  foins  de  Dom  VtMeiu  Thml-^ 
iitt  dans  les  <Euvres  diverfes  do 
Jjiahillon,  3  volumes  in-4^.  Dont 
Ruiiuut  mourut  dans  l'abbaye  de 
Hautvilliers  en  Champagne,  le  29 
Septembre  1709  ,  353  ans. 

RUISCH  ,  Foyci  RuyscH. 

RUISDAAL,  (j  !cob)  peintre  , 
né  a  Kar'em  en  1640,  mort  dans 
la  même  ville  en  1681  ,  à  41  ans^ 
ei\  mis  au  rang  des  plus  célèbres 
pa}  fagif^cs.  Ses  tableaux  font  d  un 
effet  piquant.  11  a  rcpréfenté  dans 
la  plupart ,  de  belles  fabriques ,  de» 
marines,  des  chutes  d'eau, 'ou  def 
tempêtes»  Ses  files  font  agréables  p 
fa  touche  légère,  fon  colorb  vi<* 
goureux^LesconnoifTcurs  fontauilî 
beaucoup  de  cas  de  fes  delUns.  Cet 
arttde  avoit  coutume  de  Êùre  pcia-i 
dre  fes  figures  par  Van  -  OJi  de  , 
Van-Velde  f  ou  ÏFauvermans.  On  n 
gravé  d'après  lui.  îl  a  aulli  gravé 
quelques  petits  morceaux.  Sa/omon 
fon  frère  ,  mort  a  Harlem  en  1670 , 
s  ert  pareillement  dilfingué  par  fes 
payfages. 

RULLAND ,  (  Martin  }  médecin 
de  Freifingen  en  Bavière,  fut  pro- 
feffeur  de  médecine  à  Lavingènea 
Souabe  ,  médecin  de  l'empereur 
Rodolphe  IL  On  a  de  lui  :  I.  Medt- 
ciaa  pracUca  ,  Francfort  ,  1625  , 
in  -  12.  C'eft  un  dictionnaire  des 
maijdies  ^wz  djs  remèdes.  II.  Un 
peut  livre     la  ^çarifomQn  6*  da 
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Vmtoufcs^  &  dts  Mélaéles  qu^on  pud 
guérir  pif  leur  moyai^  Bàle*  I  $96, 
m-S^  m.  AppaiHx  de  dofibiu  fiu 
fuftéi  quant tate  &  prcporthme  mêiUca» 
mmtorum,  IV.  Ôtftlonum  cmpincâ,* 
Tum  6"  h'tfioTicarum  ieaturia  dcctm, 
V.  Thcfaurus  Rulandlnus  ^  Rouen  , 
1650.  C>(>  une  colledion  de  quel- 
qiics  Linsri  ■  les  ouvrages,  VI.  Lexi- 
tun  AUh^mlx  ,  Nutemb  rg  ,  1671  , 
in- 4."-  VU.  IJjdnafJca,  Diiui^en, 
1 5  6S,  in-8"  ;  c'eft  un  traiié  des  eaux 
minérales.  La  plupart  4es  ouvrages 
4e  ce  médeciii  font  cal4aés  fur  les 

Çrificipes  de  chimie.  U  mourut  i 
rague  en  ,  à  70  an$. 
RUIXAND ,  (  Martin  )  fils  du 
précédent,  né  à  lÀwîngen  en  1569» 
médecin  de  l'empereur ,  mouru^  à 
Prague  l'an  1611,  à  çi  an^.  il  a 
donné  :  I.  Hifiolre  dîme  D:nt  d'or  y 
l^9ç.  !î  prétend  prouver  qu'il  ttoit 
venu  une  dent  d'or  a  un  enfant  de 
Siléiie ,  âge  de  fept  ans,  mais  li  ii  a 
rcufli  cru 'à  prouver  fa  crédulité* 
II.  De  panuîoftt  bas  Huagancét  crc^ 
marfi  &  curattone ,  Francfort  »  1600  » 
ilhS®.  l\LPrupugnjaiIum  ChynùéUnM^ 
l^çztg  «  1608 , 

/  RULMAN*  (  Aulné  )  Voyti 
Parocl^  Ï^LBCHIER  ,  à  la  fin. 

RUMA  ,  RtJMIA  6-  R'JMTNA  , 

,  Décfl'e  ïiy'r  ':^  liez  les  Romains  , 
.préfidoit  i  I  a  nourriture  des  enfans 
à  la  m.imeîie.  On  lui  offroit  des 
vafes  p  eins  de  lait.  Son  nom  vc- 
noit  de  Ruma  ,  ancien  mot  iatm 
qui  fic^nifioit  mam  lie. 

RUMPHIUS ,  (George-Evrard) 
né.éti  1627  ,  doé^éur  en  médecine 
.dans  Tuniverfité  d'Hanau  ,  &  de 
J('aG9léniie  des  CmUu*  de  U  Nome  » 
dévint  conful  &  ancien  marchand  à 
Àmboinc,  l'une  des  iHesMoluqucs, 
où  il  étoit  allé  s'établir.  La  botani- 
que eut  pour  \\\\  \m  attrait  fingu- 
lier ,  &  ,  quoiqu  il  n'eut  jamais  pris 
de  leçons  dans  cette  fcience,  il  s'y 
rendit  très-habile  par  fcs  propres 
recherches.  Unis  i.hoie  cconnaate  , 
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c*eft  que, malgré  le  malheur 
eut  de  dtvCmr  aveugle  à  l'âge  de  4^ 
ans  9  U  favoic  par&ittment  dîHtii- 
guer  au  goût  ôc  au  toucher  la  nature; 

&  la  forn^e  d'une  planre  d'avec  une 
autre.  Il  réunit  en  12  livres  Ce  qu*il 

avoît  rariiaflTé  de  plan  tes,  &  les  dé- 
dia ,  en  1 690  ,  au  corfdl  de  îa  com- 
pagnie des  Indes.  Ce  recueil  p^iruc 
avec  un  Supplément,  par  les  foins 

de  Jc.m  Burmann  ,  en  6  vol,  iTi-fol.  ^ 
fous  le  titre  d'Hcrbarum  Ambolncnfe.  ^ 

en  X75  5.  On  a  encore  de  lui  :  //no- 
Pl/cUrn  ufiÊUMum ,  à  Leyde  ^ 
1711  &  1739  «în^U<^  la  première 
édîaon  eft  recherchée  pour  les  fi- 

gures.  Rumphius  avoit  compofé  une 
Hijioin  polHîquê  d^Amhoine^  qui  n'a 
pas  été  mife  au  îour  :  on  en  cou* 

ferve  deux  exemplaires ,  l'un  dans 
cette  ifîe  d'Afie  ,  l'autre  au  dépôt 
de  la  compagnie  des  Indes  à  Amf* 
terdam. 

I.  RUNGIUS,  (David  )  Lutiiérien, 
né  en  Poméranie  l'an  1 5  64  ,  mort 
en  1604  ,  à  40  ans ,  profiiira  I2 
diéôlogieà\(^ttembei^avec  béau- 
coup  de  réputation ,  &  affifta  au 
colloque  de  Ratbbonâe  en  i6oi« 
On  a  de  lui  des  Commentaires  (ut 
la  Genefe ,  l'Exode,  le  Lévittque» 
les  deux  Epitres  aux  Corinthiens, 
l'Epître  de  S.  Jacques  ,  &C. 

II.  RUNGIUS,  (Jean-Conrad) 
Vivant  littéraîeur  Proteftant ,  né  à 
Cappelîe  ,  dans  le  comté  de  îaLipper 
en  Weiiplialie  ,1e  21  Janvier  1686  , 
obtint  en  1714  ,  la  chaire  d'hif- 
toire,  d'éloquence  &  de  Uttérmurè 
grecque  &  ladne  dans  l'univerfité 
deHardenryk  j  &  ,  en  1721 ,  celle 
d'éloquence  &  dlifftoire  à  Frane^ 
quer  :  il  y  mourut  U  17  Janvier 
1713  ,  à  36  ans.  Il  a  donné  une 

édition  du  R<tùor.<ir'um  tcmpurum  d» 
Pere  Petau  ,  avec  une  Continiiatior» 
depuis  1633  jufqu'a  Tan  1710  ,  Sc 
des  rables  généalogiques ,  Leyde  , 
1710  ,  in-8".  On  a  encore  de  lui 
plufieurs  Oraj^guà  académiques  , 
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énpnméef  féparément.  Il  y  en  a  pendant  neuf  ans  profefTeiîr  en  hî(> 

nine ,  entre  autre? ,  tntirulée  :  Orath  toire,  &  y  mourut  en  1647  ,  a  37 

de  Romanorum  Luxuriu  &  currupt-jji-  ans.  On  a  de  iui  :  I.  Des  Commcn* 

Wif  morl'bus  ,  cu'bus  Rcmpublicam  ,  tains  fur  Florus ,  ytUcins^aterculus  ^ 

Ubiftatcm  &  ampiiffimm  h^tnum  SaliuJU  ,  f^d/ere  •  Mdjsm ,  &c.  1 1* 

mrupermt  tf*  ptffumdtétmu  »  Har^  Menoirliif  qfljèoâeu*  &  ùmothu,  UL 

derwyk,  17 18  ,  in-4^.  OMtor  hJ^orîtns^  te. 

I.  RU  P  £  R  T ,  (  S.  )  évèque  de  IV.  RUPERT,  Vuy.  n.  ROBERT«j 
Wonnes  ,  d'une  femille  illudre  p  6  X.  Robert  Ae  Éaviat, 

alHée  à  la  matfon  royale  de  France ,  RUREMONDE  ,  (  Jean  -  Guilw 

prêcha  la  foi  dans  la  Bavière ,  fur  laume  de  )  fils  d'un  prêtre,  fe  cnic^ 

la  fin  du  vu*  fieclc.  Se  y  convertit  vers  l'an  1580  ,ânfpirc  de  Dica 

Thtoâon  ,  doc  de  Bavière  ,  qu'il  bap-  pour  rétablir  l'Anabaptifme  ,  &  re* 

tîfa  avec  un  grand  nombre  de  per-  nouveler  ia  pure  doârine  dansî 

fonnes.  Quelque  temps  après  il  fixa  Munller.  11  aiîtira  que  dans  peu  !a 

fon  ûâge  épiicopal  à  Je^  ave  ,  ville  royaume  cle  la  nouvelle  Jérufilem  ' 

<Iu'on  appelle  aujourd'hui   S<3Lt-^  feioïc  fondé  ,      que  le  Pcupk  de 

iourg.  il  mourut  le  15  Murs  7181  DUu  (  c'cïuiv^it  les  Anabaptiftes) 

II.  RUPERT ,  né  dau  te  tern^  $*cmpareîoR  des  pays  de  ceux  qui, 
loîfedTpres,  embraffa  la  règle  de  n'avotent  pas  de  iuftes  idées  de  la 
Saîiif-BenohdattsrabbaycdeSatm^  Divinité  ,  comme  autrefois  i«# 
lanrentprès  de  Liège,  âtpalTa  de  lireëlites  s^étoiest  rendus  maittet 
là  dans  l'dibaye  de  Saint- Laurent  des  terres  des  Cananéens.  II  conii* 


gcnce  de  l'Ecriture  -  Sainte.   Son  afin  que  lui  &  fes  feftateurs  ptxC* 

ûvoir  &fa  piété  lui  acquirent  une  fent  Içs  nourrir  ,  il  f  ennettoit  les 

fi  grande  rcputation ,  que  FrJderic,  vols  Ôc  le*  larcin».  Pour  colorer 

archevêque  de  Cologne,  le  tira  de  ce  brig  indagc,  il  difoit  que  tous 

fon  cloître  poiir  le  faire  abbé  de  les  b.ens  de  la  terre  appartenoient 

Dcutfch.  Il  mourut  le  11  Février  à  L  C.  6l  à  fes  difciple*-,  que  Dieu 

tijç  ,344  ans.  Tous  fes  Ouvrages  l'avoit  envoyé  poiu*  en  faue  une 

OBc  été  imprimés  à  Paris  en  x6^  S  ,  diflribution  égale  i  8^  quHi  avoic 

^  1  vol.  in-fblîov  &  à  Veoiley  reçu  pour  cela  l'épée  -de  Dim  8c  \. 

4  vol.  tn-foU.,  17^  à  i7^x.  On  de  €iiA^o«.Stttvaht  cette  pérnideuûi  " 

y  troQve  :  I.  Des  Commentaires  fur  dodrine  ,  les  maiibflS  'des  noUèt  ^ 

i&crîturc'Saîn»f  dans  lesquels  il  fe  furent  pillées ,  &plufiettrs  îles  pol^ 

propofe  de  rapporter  tout  ce  qu'elle  feflieurs  tués  par  ces  fenatiques.  Il 

renferme  ,  aux  oeuvres  des  trois  y  avoit  plus  de  cinq  ans' que  tous  - 

perfonnes  de  la  Sainre-Trinîté.  On  ces  défordres  duroiem  »  fans  ^u'ofl 

lui  reproche  d'nvoir  donné  dans  des  pût  y  rcmcdicr ,  lorfque  GuUlaume  ,  • 

allégories  bizarres ,  &  d'avoir  parlé  fondateur  de  ce  royaume  imagi- 

peu  correctement  de  l'EucharilUe  naire  fut  pris ,  ternis  en  piifon  dans 

^lans  cet  ouvrage.  11.  Un  Traité  des  la  fortereiTe  deDifinken  «u  ^jiays  <I4 

^ipa*  Svins ,  qui  cft  cuneux  &  Juliers.  Ce  fanaùque  ayant  trouvé 

m.  Un  it  la  Trinité ,  &  plu-  le  moyen  de  corrompre  les  gardes  » 

ters  antres. ,  il  véenc^uelque'tempsdans  fapri* 

m/  RUP^KRT ,  (  Chrîftopfie^  ù>n  avec  fes  femmes  .dans  la  vo» 

né  à>  Altorf  en  téi^ ,  y  {ut  *)upté  1  It  luve  ^  ràbpiubiiiG% 

Tme  FUI.  ^ 
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GtîiUmmt ,  duc  4e  Clcves,  Iti^pA 
4e  çe  nouveau  ûikÎQrâit^  fit  ^efrer 
plus  ctrottctimt  leprifonsûer,  fit 
fui  6t  ^re  fon  procès.  U  fut  brûlç 
à  pedi  feu  ,  £ms  donner  aucune 
*inar(iue  de  repentir.  Deux  de  fof 
principales fenunes  fubirent  le  même 
fort  ,  avec  la  même  opinikrcré. 
Les  autres  parurent  fc  repentir  des 
^garemens  de  leur  cœur ,  &  abju- 
rèrent les  erreurs  dont  OA  kur  ftvoit 
'   fafciné  l'er^rit. 

RUs8RQal  ou  RUSBROEGH  , 

(  Jean }  prieur  des  chanoincs-rég»^ 
liers  de  Satm-Auguftin  »au  monaf* 
,  iere  de  Val-Veit  près  de  Bruxelles  , 
frît  ton  nom  du  Heu  de  mâiTance^ 
village  Air'USambre,  dans  te  Bra« 
bant.  Il  mourut  le  2  Décemlire 
138a  > à  83  ans,  hpaorë  des  titres 
de  trcs  -  cxcclUnt  Conumplatif  ^  cfe 
Voctcnr  d'v'n.  II  les  mcrlta  par  Ton 
génie  m^- 'ïm  it  ,  ik  pur  fon  gout 
pour  la  rpiritualltc.  Il  eni'juta  un 
grnn<l  ncfîibre  d'ouvrages  myfti- 
ques  ,  p!<.in>  d  iJces  que  les  hom- 
mes peu  ûiniiiariK!»  avec  la  vie 
contcmplatiYC  troi^vctont  e:!^traorr 
iUtiaires.  La  in.cilleur€  é^itioa 
fcs  «HEuvres ,  tr^Auices  de  flansaQ4 
lann  ^  par  Lamàt  Strvhis ,  Char*- 
Ureux  y  eà  ceUede  Cologne  ,  1691  « 
ifi>4^«  On  y  trouve  fa  VU,  com- 
pofée  par  Hf^ri  dt  ^onurc  \  fa  piété 
p'y  paroîtpas  toujours  rc'j;lce  avec 
cette  exa^it'-ide  qxÀ  fembleroit  ex- 
clure les  voi-js  particulières  par  le f- 
quclles  Di^u  coj»d^,t  x^ue^uefoU 
{çs  ferviteu?s. 

RUSCA  ,  (  Antoine  )  thcolo|nl 
de  MiLia  ,  ir.o:  [  en  164^,  ,  iut  pl.icc 
par  fon  meniez  avqc  CoUius  Vice* 
^mks  &  FMtiJhxis  la  bibliothèque 
Ambrofiennef  par  le  foodaceur  de 
ce  monunent  célèbre ,  Frédark  Bof 
roméc  Dans  la  diilrlbution  des 
tvsres  que  ce  cardinal  donna  inraitfr 
Uux  divers  favans  qu'il  occupoit, 
(eUe  de  l'Enfer  tomba  à  Ruf^ 
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d*4itidltf  on ,  dans  on  volume  ia-fy 
diviië  en  cinq  livres.  Ce  volume  » 
imprimé  a  Milan  en  1611 ,  fous  ce 
tiure  ;  Dû  brfèrno  &  Jlatu  D^momm 
anu  tminâi  txitîum^  eft  Vivant,  en* 
rieux  &  peu  commun. 

RUSCELLI,  Voy^  PlfiMON- 
Tcis  ^  Le  ). 

RUSES  DE  Gt/£RRE ,  Voir 
les  t^riicics  Amrou  ;  CanbvsEv 
I.  CLs\R,mUio  i  Dragut-Rays; 
f  ouRQUEv AUX  \  I.  Landrï  ; 

LvCU:»i  I.  MaXIxME  i  MlTHRI- 
DATE  ;  PlSiSTRAT£  UI,  MUZA  ; 

;$iMoy  y  &c  reiV  9uf&  Pùtrnt  fie 

FaONTIN, 

RySHWORrH,  (Jean)  dW 
bonne  £umlle  de  Nordmmberland^ 

né  vers  Tan  1607 ,  devint,  en  1645 
iecrétaire  de  TkMim  Ftïrfax  »^éoér 
ral  des  troupes  du  parlement  «  êceot 

divers  nutres  emplois;  mais  après 
la  diiiolution  du  riernierparlemem» 
il  vécut  obfcurcment  à  Wclimiri- 
ter ,  ik  mourut  en  1 690  1  à  8  3  ans , 
en  prifon ,  où  il  avoit  été  renferme 
pour  les  dettes.  On  a  de  lui  des 
çmidê  lùfioiL^ui^  de  tout  ce  qui  fu 
paffii  dans  le  parlement,  depuis 
|6iS  ju(qu'en  1644,  en  6  volumes 
an-fbU  ... 

RUSSÇL ,  (  Jon  )  comte  h 
Bttfwd ,  entra  fort  avant  dans  la 
Civeiir  de  Hioti  ViU^  par  ion  cou- 
rag;c  dans  les  armes  ,  &par  ibnhï*  ' 
biletc  dan*;  les  afTaircs.  tl  accon- 
pa-:;naccroi  a  la  prlfe  deTérouane 
&  do  Tournai ,  contribua  à  cel!« 
de  Morlaix  en  Bret^ne  ,  &:  corn-  ' 
battit  à  !.i  bataille  de  Pavie  pou? 
L.hsi'-les-Qjjmc»  Il  fut  employé  en- 
fuiie  dans  {liverfes  ncgociations  au-  1 
près  4e  cet  empereur  en  France,  ' 
a  Rome  Se  en  Lorraine.  Haut  VIU 
ie  nonma  ckeyalier  de  Tordse  de  It 
Jarretière»  9l  conseiller  du  prtnct  | 
ion  fils.  JEAcnfitd  VI  étant  monté  ' 
fur  le  trône,  envoya  ,  la  1*  année 
de  fon  règne  ,  èùtffU  contre  les 
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Ûu  pont  de  Femiyton  :  11  fecou- 
rut  txcefter  ,  tua  600  des  re- 
belles ,  ca  prit  4000  prifonniers , 
&  mCiita  par  fes  ferviccs  dètrc 
crcc  comte  de  Bedford.  11  mourut 
l'aQ  1555. 

RUST  ,  (  Georges)  fut  élevé  au 
,  cdll^deChnft«Cainl>ri<lgr,& 
devint  enfnite  doyen  de  Coanor  9 
p\xis  cvêque  de  Dromore  en  Ir* 
lande  :  il  mourut  jeune  l'an  1670. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  fur 
î^f?  matières  ecclélîaftiqucs ,  ^'^nre 
Ûiaa  lequel  il  étoit  fort  prc^t  .i.d. 

RUSTICl  ,  (  Jean  -  François  ) 
fculpreur  Florentin  ,  vint  en  içiS 
à  ir'aris,  où  François  I  l'employa 
à  des  ouvrages  conriJvîrabics.  Il 
avoit  fait  coanoicre  dès  l'enCance 
les  talcns  qu'il  avoit  reçus  de  la 
nature,  par  le  plaifir  qu'il  pre: 
Doit  à  ùkt  de  lui-même  de 
fcttseft  ^gures  de  terre.  André  Ver^ 
whio  lui  montra  les  principes  de 
Ion  att.  JUomrd  de  Vinci ,  qui  étoit 
alors  dans  la  même  école  »  lui 
ilonna  une  vive  cmuhtmn  t  ce 
•qui  contribue  ordinaireincr.t  bcaU' 
CGup  3  pcrfeé^iorn.cr    ies  talées. 

itatues  font  la  plupart  en  bronze. 
Parmi  fc5  ouvrages ,  on  fait  Tur- 
tout  meiUion  d  une  Léda  »  d'une 
£juropc ,  d'un  Neptune ,  d'un  Vul- 
<mn ,  &  d'un  Homm*  â  «Aerd/ d'une 
liaiitair  euraoïdinaiie.  On  croit 
qu'il  ffloomt  en  France  1  &  qu'il 
ne  voulut  plus  letourner  dans  fa 
patrie  à  câule  des  troubles  quji 
l'agitoient. 

RUTGERS  ,  (  Janus  )  littéra- 
teur du  XYii*"  fiecîe,  ne  à  Dor- 
drccht,  mort  à  la  Haye  en  161^  , 
à  36  ans  ,  eft  connu  :  I.  Par  des 
Poéjics  latines  ,  inipriiTic'es  avec 
belles  à^Wtnfius^  Llzevir ,  15^» 
in-i2,  6:  161S,  in-S°.  II.  Par  les 
iious  dont  il  a  cclairci  plufieurs 
ameurs  anciens ,  tels  que  Virgile , 
Horace  ,  &e.  111.  Par  fes  Vana 
Mmt^y  i6iSj  in-4''.  XI  aroit  ifé 
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confeir>er  de  Gi^hrt'4do Iphe  ,  roî 
de  Jiucdc. 

I.  RUTH,  femme  Mmbîte,  qitt 
cpouia  Mahalùu  ,  un  ucs  en  Oins  de 
Noëmt  &  é!Elim:iech  ,  &  enfuit© 
Booi,  vers  Tan  1254  avam  J.  C. 
£Ue  fut  mcre  d*Ohed  pere  dV/az  » 
H  aïeule  de  DarU,  Le  livre  de 
RuUt ,  qui  contient  raidoire  de 
cette  fainte  femme,  eft  pLicJ  entre 
le  tivre  des  Juge»  &  le  i"^'  des 
Roîs  »  comme  une  fuite  de  celui-là  , 
&  un?  intiodufl^ion  à  cc1i>î-cî.  Ort 
ne  iait  pas  prccifcment  en  quel 
temps  efl  arrivée  cette  hilloire  ; 
elle  ne  peut  avoir  été  écrite  que 
fons  Ddvhi ,  dont  l'auteur  parle  à 
la  fin  de  fun  livre  *,  &  il  y  a  appa- 
rence qu'elle  eft  du  même  qui  a 
écrit  le  premier  livre  des  Rois.  A 
he  confidérer  que  le  ftyle  dont  ce 
morceau  eft  écrit,  il  peut  pafletf 
pour  un  des  plus  beaux  qu'il  y 
ait  dans  l'£crimrë.  Les  aôions  ^ 
les  fentimens ,  les  mœurs ,  tout  y 
eft  peint  au  naturel ,  &  avec  une 
fîmplic  té  Ti  nnVve  ,  qu'on  ne  peut 
le  lire  fans  en  être  touché*  Voye^ 

NoÉMI. 

II.  RUTH  D  ANS  ,  (  Paul-Li- 
neft  )  ne  à  ^'erviers ,  ville  du  pays 
de  Lic^e  ,  en  1655  ,  d'une  laiville 
ancienne,  vint  à  Paris,  &  s  att«:cha 
à  ÀnuttUd^  qui  fut  depuis  Con  con* 
ièil  &  fon  ami*  Il  amfta  à  la  mort 
de  ce  célèbre  doÔeuren  1694,  8c 
il  apporta  Ton  coeur  à  Port-Royal-» 
des- Champs.  Ruth  ^Ans  ayant  été 
exilé  dans  les  Pays-Bds  par  tme 
lettre  de  cachet  en  1704  ,  Préà» 
plnno  ,  archevêque  de  Malïnes  « 
l'accufa  d  hcréfie.  Il  alla  à  Rome 
pour  le  laver  auprès  du  pap2  Fnno-  - 
cent  Xll  ^  qui  le  reçut  bien,  !-2 

fit  protonoraire  apoftfîlique  ,  & 
voulut   qu'il   prît  le    bonnet  da 
dodeur  en  facologie  au  collège 
de  la  Sapience  à  Rome.  Clémtnt  Xl^  - 
lui  fut  moins  £ivorable.  Cet  écri-  . 
•vain  mourut  à  Bruxelles  le  24 

Pm»  ^ 
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ï'évrier  1718 ,375  ans  ,  lumô* 
nier  de  la  duchefle  de  Bavière  , 
thapoine  de  Sainte  Gudul-  à  Bru- 
xelles ,  ^  doyen  de  l'ugiife  ca- 
thédrale de  Tournai.  C'eil  lui  qui 
a  compofé  le  &  le  xi^  vo- 
lumes de  VAnnée  Chrétienne  de  le 
Tourncux.   11   eft  encore  auteur 

•  de  qùelcjueii  autres  ouvrages  peu 
connus. 

RUTILîE  ,  célèbre  dame  Ro- 
maune,  étoû  foeur  de  PuBL  Rufist 
qui  fouffrk  fi  conftamment  l'io- 
juftice  de  fon  exil ,  &  femme  de 
Mtre  Aurellus  Cotta ,  conful  Tan 
74  avant  5,  C.  E  le  eut  un  fîU , 
'aulfi  recoitimandable  par  fon  elprit 
que  par  fes  vertus.  Elle  l'aima  ten- 
drement, 5j  lui  ayjnc  été  enlevé 
par  la  mort  à  la  fleur  de  fon  âge, 
elle  en  fupporta  la  perte  avec  beau- 
coup de  courage.  Cétoit  un  mo- 
dèle de  toutes  les  qualités  qui  ho- 
norent fon  fexe,  SineqM»  Va  propofce 
/  pour  exemple  dans  le  livre  qu'il 
écrivit  pendant  fon  exil  pour  con- 

tblerfamere. 

î.  HUTILIUS-RUFUS ,  (  FM  ) 

conful  Romain  ,  l'an  105  avant 
Jefus-Chrift ,  s'attira  rioimitic  des 
chevaliers  Romains  par  fon  amour 
pour  la  juilice.  Ayant  été  accufc 
de  pkulat  &  banni  de  Rjme  ,  il 
fe  rctli  a  en  Afis  ,  &  demeura  prcf- 
que  toujours  a  Smyrne.'  Sur  fon 
pafîage  d'Italie  en  Ahe ,  toutes  les 
villes  s'cmprcfferem  à  Tcnvi  de 
lui  dépêcher  des  ambafladeurt  t 
chargés  de  Im  offrir  une  retraite 
i&re  &  honorable.  Son  exU  eut 
Tab  d*ûn  triomphe.  Un  des  en- 
voyés de  la  ville  de  Smyrne  >  qui 
lavoit  honoré  du  droit  de  bour- 
ceoifie,  lui  ayant  dit  pour  le  con- 
soler ,  que  Rome  étoit  men 
d'une  guerre  civile ,  &  qu  elle  le 
vertoit  forcée  de  rappeler  tous 
fes  exilés  :  Quel  mal  vous  a' -je  fait , 
lui  répliqua  Rutilius ,  pour  fouhaîter 
pn  rétour  ^ul  m€  feroit  plus  fâcheux 


n  u  t' 

fue  mon  exil  *  J^aîme  mieux  que  #1 
Patrie  roug'Jfc  de  l'un  ,  quf  de  U 
voir  s^ajfiiger  de  Vatnre.  Il  tint  pa- 
role. Sylla  voulut  le  rappeler  ; 
mais  RutUîus  refufa  de  revenir  dans 
fon  ingrate  patrie.  11  employa  It 
temps  de  fon  exil  à  l'étude.  U 
compo£i  YHîfioin  it  Rome  en  grec, 
celle  de  fa  en  latin ,  &  plufieuit 
ancres  ouvrages.  Cétotcuahonifliè 
laborieux  ,  favant,  d'une  conver- 
ûition  agréable  ,  &  habile  iurif« 
confulte  :  c'eft  ainfi  que  le  peint 
Cicéron,  11  avoit  étudié  le  droit  fous 
Puhl.  Sc£vo  'a  &  M.  M-inilius  ,  &  là 
philofophie  lotis  P.mj^t'us.  Il  (e  pi- 
quoit  d'une  probité  exatle.  Ayant 
rcfufc  d'accorder  une  chofe  injulle 
à  un  de  fes  amis  ^  celwi-ci  lui  dit 
avec  indignation  :  Qu^al-je  hefoîa 
de  ton  amitié  y  fi  tu  ne  veux  point  fâÙ9 
te  que  je  te  demande  ?  —  £A  ,  répoo* 
dit  Ruttlîus,  qu*ai'je  hefoht  de  k 
demu  ,  s*U  faut  que  je  fafft  qmlqti» 
dkofe  contre  Phemtiuté  pmtr  i^maott 
de  toi  ? 

IL  RUTILIUS  ,  (  CL  Ruii&a 
Ntmat'iamis  Gallus  )  :  c'eft  fous  Ct 
nom  que  nous  avions  mis  précé* 
dcmracnt  l'article  aue  nou^.  pla- 
çons m  ai  menant  fous  celui  de 
LyiLHANii/s  .  CH  fuivaut  Vhîftoirt 
littéraire  de  France ,  par  D.  Rivet. 

III.  RUTILIUS  ,  (  CUudlus  Rit^ 
tîlius  Numatianus  Gallus  )  fils  de 
Laekatûtêâ^  né  à  Touloufe,  à  U 
qu*oa  croit ,  ne  fe  rendit  pas  moîiii 
célèbre  que  fon  pere,  par  foa 
efprît,  fa  poIitefTe  &  fes  grandes 
qualités.  11  floriffoit  dans  le 
fiecle.  11  parvint  aux  premières 
dignités  de  Rome  -,  mais  quelque 
agrément  qu'il  trouvât  dans  la  ca- 
pitale du  monde  >  il  vola  en  416 
au  fecours  de  fa  patrie  affligée»  & 
t  '.cha  de  rép=Jrer  par  fa  préfencCi 
fon  crédit  &  fon  autorité  ,  IcS 
maux  que  les  Barbares  venoieot 
d'y  caufer.  On  a  de  lui  un  hi^ 
rdre  en  Vers  élégiaques.  On  Tft 
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imprimé  à  Amilerdam  en  1687  , 
jn-iz  ,  a\  ec  !es  notes  de  plufieurs 
fàvans ,  dans  ks  Puaa  L^tinl 
muiTtSf  Leyde,  1731,  2  vol.  in-ii. 
M*  &  Franc  Ta  traduit  ea  i&ançois 
avec  des  remajrques*  Ce  qui  nous 
refte  de  ce  poète  «  Êitt  connoitre 
la  bonté  de  Con  efprit  &  Tétendue 
de  ion  favoir  *,  mais  il  ne  donne 
que  de%  lumières  iir«&-médiocces 
du:  la  géographie^ 

^  RUVIGNY,  (Henri raarquisde) 
ttoît  agent-général  de  la  nobîeffe 
î^rotcltante  en  France  »  lorfqu'a  la 
révocation  do  1  Edit  de  Nances  il 
paila  cil  Angleterre  ,  où  il  fe  fit 
nacuralifer  ,  &  prie  le  titre  de  comte 
de  Gallowaî ,  qu'il  porta  toujours 
depuis.  Après  la  mort  du  maréchal 
df  Sckomktfg  ,  U  fui  lait  colonel 
du  régiment  de  cavalerie  légère» 
qui  n'avoit  été  compofé  que  dere- 
iigLonnaires  François  A>us  le  règne 
du  roi  Gmllaum*  Ce  prince  lui 
donna  îe  commandement  des  trou- 
pes Angloites  en  Piémont  ,  avec 
le  cara,::1ere  d'ambafTadeur  plénipo- 
tentiaire auprès  du  duc  de  Savoie, 
avant  qu'il  eût  fait  fa  paix  parti- 
culière €11  ib-jG.  La  reine  Anne  ie 
£t  au/H  gcnéralillime  de  Tes  troupes 
en  Portugal ,  pendant  la  guerre  de 
la  fttcceffion  d'£fpagne.  Il  perdit 
Tan  1707  la  bataille  d'Alniaoza  en 
Efpagne,  &  Tan  1709  celle  de  Gu- 
dîna  en  Portugal*  Ces  mauvais  fuc- 
ces  le  firent  rappeler  en  Angle- 
terre ,  &  on  le  priva  de  la  qualité  de 
▼îce-roi  d'Irlande,  Il  fut  pourtant 
établi  depuis  Lord  jufticier  de  ce 
royaume  avec  le  lord  Grafton  ,  & 
mourut  en  1720,  à  7^  ans.  Ou  vit 
8  la  bauiile  d  Aimauza  une  (ingu- 
llarité  dont  on  n'a  voit  pas  eu 
d'exemple  auparavant  :  l'armée  An- 
gloîTe  &  des  alliés ,  commamlée 
un  général  François ,  (  le  comte 
GuUowai  ;  )  &  Tarmée  dé  France 
^  d'Sfpagoc  ions,  ks  Qrdxe»  d'un 
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général  Anglois  de  nnrion,  (le ma- 
réchal duc  de  BcrMÎik.) 

1.  RUYSt  H,  (  Frud^ric)  ne  à 
la  Haye  en  16  j3  ,  prit  le  bonnet  de 
doâeur  en  médecine  à  Franeker. 
De  retour  dans  ûi  patrie  »  il  e  .erça 
fon  art  avec  d'autant  plus  de  6ic« 
cès  qu'il  étoit  plus  profond  dans 
la  botanique  &  fur-tout  dans  Tana* 
tomie.  Lorfque  le  czar  PUm  paifa 
en  Hollande  pour  la  première  fois 
en  1698,  il  rendit  vifite  à  Ri-y/ch  ^ 
&  !iit  étonné  suçant  qa'enchaaté 
en  voyant  ie  cabinec  de  cet  lilutlre 
anatomiile.  11  baifa  avec  tendr^Û'e 
le  corps  d*un  petit  enfant  encore 
tout  aimabie  ,  à.  qui  fenibloit  iuî 
fourire.  Le  monarque  ne  pou  voit 
fortir  de  ce  litu ,  ni  <e  kdSer  d*^ 
recevoir  des  infiruâions*  U  dinoit 
à  la  table  crès-fivgale  de  fon  mai- 
tre  »  pour  pa0er  les  {ournées  en- 
tières avec  lui.  A  Con  voyage  « 
en  1717  ^  il  adieta  le  cabinet ,  ài 
renvoya  à  Pétersbourg  *,  préfent 
des  plus  utiles  qu'il  pût  faire  à  la 
Mofcovie.  L'académie  des  Sciences 
de  Paris  choifit  Ruyjch,  en  1737,^ 
pour  être  un  de  fes  aflbcics  étran- 
gers. Il  étoir  auHî  membre  de  I  aca- 
démie Leupuldme  des  Curieux  de 
la  Nature ,  &  de  la  focicté  royale 
d'Angleterre.  Il  eut  le  malheur ,  e9 
lyiS,  de  Ce  caifer  Tos  de  la  cuifie 
par  une  chute)  il  ne  poiivoitplus 
guère  marcher  fans  être  routenii 
par  quelqu'un.  Mais  U  n!en  fut  pas 
moins  £aui  de  corps  &.  d'efprit  '}mù> 
qu'en  1731. ,  qu'il  perdit  en  peu 
de  temps  tonte  vigueur  ,  qnî 
s'ct;  ît  maintenDc  l'ans  altcration 
fentible.  Ruyjch  mourut  le  2i  Fé- 
vrier ,  :'^e  de  près  de  93  ans,  ôc 
n  ayanc  ci  dans  une  li  longue  car- 
rière qu  environ  un  mois  d'infir- 
mité. Outre  1  édition  de  la  Dtf" 
crîptwn  du  Jardin  des  plantes  d'Amf* 
terdam  par  CommeUtUf  1697  Çe  1701  « 
en  2  vol.  in-fol. ,  on  a  de  lui 
divers  Ouvrages.,  rec  leinisi  Arnf* 
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terdam ,  ï""?^  ,  en  4  vol.  în-4®. 
Les  principt.  -  V  font  :  I.  DMuci" 
j^atio  f^alvularum  in  vajis  lymphadcis 
&  iaR  fs.  II,  Ohjcrvationnm  ÀnatO" 
m'ico-chtrurgicarum  Ccnturia ,  a  Amf- 
îerdam,  1691,  10-4°.  HI.  Ep'f- 
iota  probUmadca  fex^dm»  IV.  Rcf- 
fonfio  ad  Gode&edi  Bibdlo't  Hèd" 
Jum  yindtctaram  aéverfarUnm  Ané-' 
tomU0''me£€0''€htrurgicamm  «  Décades 
tns^  à  Amfterdam,  1717,  in-4*. 
Bidiao  l'avoit  traité  de  Boucher 
iubtii.  Uuyfch  lui  répondit  qu'il 
dimoit  mieux  être  Lani»  fuhtllls  que 
Xjcno  fimofus.  Le  jeu  des  mots  latins 
n'étoit  pas  afTcz  bon  ,  pour  qu'il 
r.ttaq'i  u  auili  cruellement  les  mœurs 
<ie  fon  adverfaire.  Il  eft  vrai  que 
celui-ci  s'ctoit  Oublié  jafqu'à  rap- 
peler Lh    F  LU  s    MISÉRAAiL£  DES 

AsATOMisTEs,  V.  Thcfourus  Anl* 
puUhim  primuM,  VL  Thê/aurl  Anato* 
vtià  dtcem.  Vtl.  Mufkum  Anatomi* 
€um,  VIII.  Cwrm  po/leriores  The-' 
fourus  omnium  maximus,  IX.  Ref- 
wmfio  de  GlanduHs  ad  Cl.  Boër- 
liaave.  X.  Dt  mufculo  în  fundo  uttri 
ithfervcîto ,  &  à  ncminc  antchàc  dcteHo , 
à  Amftcrdam ,  ,  in-4°.  Ces 

làifférens  livres  font  remplis  de 
faits  nouveaux  ,  d'obfervations 
tares,  de  tcflexions  de  théorie  , 
<lç  remarques  de  pratique.  Tout  c/t 
^crit  d'un  ftyle  lîmple ,  concis  , 
mais  un  peu  négligé.  L'auteur  pa> 
yok  n'avoir  eu  pour  but  que  l'mf* 
truélion  *  Oms  envie  de  faire  étirU^e. 
U  rapporte  fouvent  fes  découvertes 
A  la  providence  -,  &  lorfqu'il  traite 
ides  matières  qui  demandent  une 
enveloppe,  il  écarte  autant  qu'il 
peut  les  images  dangereufcs.  Ces 
deux  attentions  prouvent  que  V.w.- 
teur  avoit  de  la  religion  &  des 
mœurs,  &  ne  font  pis  commur.es 
dans  les  écrits  des  Anatomii^c;. 

II,  RUYSCH,  (Henri)  fils  du 
précédent ,  non  moins  favant  que 
l'on  pcre,  dans lliiftoire  naturelle , 

jd^ivs  i'an^tomie  &  dan$  h  bcuiû- 
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que,  a  donne  le  JoNSTHONZ)«i^/iS 
ntiilibus  ,  fous  le  titre  de  T/uatmm 
Anlmailum  ,  I72S  ,  2  vol.  in-fol.  « 
augmenté.  Ruyfch  mourut  en  1717  » 
après  avoir  exercé  la  médecine 
avec  autant  de  fagacité  que  <ie 
bonheur. 

RUTTER ,  (  Mîcfael-Adrien)  né 
à  Flei&ngue ,  vîUe  de  Zébnde ,  en 
1607 ,  n*avoit  que  oiite  ans  lor<^ 
qu'il  commença  à  fréquenter  la  mer* 
Il  s'y  fignaladafls  les  divers  emploît 
qu'il  y  exerça  Aicceffivemem.  Aprèl 
avoir  été  matelot ,  contre-maître  Sf 
pilote  ,  il  devint  capitaine  de  vaif- 
feau.  I!  repoufta  Ic^  ïrlandois  m\\ 
vouloient  fe  rendre  maîtres  de  Du- 
blin, &  enchiliei  les  Angîois,  Huîf 
voyage^  dans  les  Indes  Occidcnta* 
les,  &  deux  dans  le  Bréûl ,  lui  mé* 
riterent  en  1641  la  plaçe  de  contre- 
amiral.  Ce  fîit  alors  qu'il  fiit  en* 
Toyé  au  fecours  des  Portugais 
contre  les  Efpagnols.  II  s*avanç« 
jufqu'au  milteu  des  ennemis  dans  ]« 
combat,  de  donna  tant  de  praivesdn 
bravoure ,  que  le  roi  de  Portugal  ne 
put  lui  refufer  les  plus  grands  ciogcs« 
Il  acquit  encore  plus  de  gloire  de^ 
vantSalé,  ville  de  Barbarie.  Malgré 
cinq  vaiflTcanx  corfaires  d'Alger  ,  il 
paiïa  feul  à  la  rade  de  cette  place.  Les 
Maures  de  Salé  ,  fpefVarcurs  de  cette 
belle  aciiun  ,  voulurcac  que  Riy^a 
entrât  en  triomphe  dans  la  ville  « 
monté  Air  un  cheval  ftiperbe,  taxn 
des  aq)itaines  corfaires  qui  mar« 
dunent  à  pied.  Une  efcadre  de  70 
vaîfleaux  Ait  envoyée,  l'an  t6f  ^  4 
contre  les  Anglois ,  f  1  u  ^  '  e  con.mao* 
dément  de  l'amiral  Tromp.  Rjiym 
féconda  habilement  cegônéral  dans 
trois  combats  qui  furent  Mvrcs  aux 
ctmemis.  Il  alla  enfuite  d^ns  la  Mé- 
diterranée vers  la  hn  de  165 5  ,  8c  y 
prit  quantité  de  vqi{Toauv  Turcs, 
parmi  lefquels  fe  trouva  le  fameux 
renégat  Amand  de  Dias  ,  qu'il  fît 
pendre.  Envoyé  en  1^159  au  fe-» 
i^Qurs  4u  x<^i     Dançmarçk  çoatrf 
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lu  Suédois  ,  il  fotitiiK  fim  ta*' 

demie  gloire  &  en  acquit  une  nou- 
velle. Le  monarque  Drrn  is  i'ano- 
bliîlui  &  fa  famille,  &  lui  donna 
une  penfion.  En  1661  il  fit  échouer 
tn  vaificau  de  Tunis ,  rompit  les 
fers  de  40  efcîaves  Chrétiens ,  fit 
un  traité  avec  lesTunifiens ,  &  mit 
âla  raifon  les  corfaires  d'Alger. 
Us  places  de  vice-amtnt ,  €r  de 
Ueutenane-amiral-gMrsI  lîtrent  la 
lécompenfedeleseiploics.  Il  Aéritii 
cote  dernière  dignité ,  fa  plus  haute 
â  laquelle  il  pût  aspirer ,  pÊt  une 
viftoire  fignalée  qu'il  remporta 
contre  le'.  Sottes  de  la  France  ôt 
<kl  Anplcrcrre.  La  puifTance  réunie 
des  deux  rois  n'avoir  pu  mettre  en 
mer  une  armée  navale  plus  farte 
cpe  celle  de  la  rt publique.  Les 
Anglob  &  les  Hollandois  com- 
Mtenr  comme  des  nations  accèu** 
tmnées  à  fe  tUfputer  l'emfdfc  de 
l'Océan»  Cette  batallte  dokifiée  en 
1672,  dans  le  temps  dé  la  con- 
fiète  de  h  HoUaode ,  fît  un  Koo- 
peur  iaâni  à  Rayur»  Après  cette 
intïrnt'c  ,  il  fit  entrer  la  flotte 
marchande  cîcs  Indes  dzm  le  Texeî , 
tictcndnr.r  a  '^nfi  &  enrichi  fiant  fa 
patrie  d'un  c6ré  ,  lorfqu'c'le  pé- 
riffoit  de  l'aïitrc.  11  y  eut  trois 
hztailles  navales  Tannée  fuivânte , 
*toe  la  flotte  Hollandoife  &  les 
flouesFtMçoK^  &  AfîgloHe.  L'ami- 
^  Xayter  fut  plus  adimré  que 
mb  dam  des  mb  aâiont.  i>'£/. 
tâtt  ,  vice  -  amiral  des  vaifleaux 
François  ,  écrivit  à    Co&m  :  Je 
voitàrols  avoir  payé  de  ma   tU  la 
l^iu  (lut  Ruyter  vient  d*ac.juér:r  /... 
f^'tpirn'in  fo'^iit  pas  Io!ig-'<?mps ; 

termina  fa  r^rricre  devant  la  ville 
«i'A^OHftccn  Sicile ,  l'an  irS-:6,  dans 
combat  qu'il  livra  auK  Finn- 
9^  :  il  y  rc<,ut  une  blelTure  mor- 
qui  remporta  peu  de  jours 
yfa*  Son  €otpê  fut  porté  à  Ami^i 
^J*"»!  où  H»  Eiats-généWMX  l«i< 
"Koc  éleycr  m  momt^amt  diguè^ 
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de  Ci  ftftnd  hénmie.  Il  avoît  com- 
mencé par  être  moufl*  ,  &  l  obl- 

curité  de  fa  naîffaace  ne  le  rend 
que  plus  rcfj)cciihle.  Le  confeil 
d  Eipagne  lui  oonna  le  titre  ik  les 
patentes  de  Dùc  ,  qui  n  arrivèrent 
qu'après  fa  morr.  Ses  çntans  retu- 
fercnt  ce  tu;e  ,  û  brigue  d.ais  nos 
monarchies  ,  mai^  qui  n  eft  pas 
pré^rable  à  celui  de  citoyen.  inmU 
XiV  eut  af!iK  de  grandeur  d'âme 
po«r  être  affligé  de  la  perte  de  cet 
itludre  maria.  On  lui  repréfeota 
tfîU  awoit  m  mtumî  dangertust  dr 
moins  ;  il  répondit  qu'o/z  ne  pou» 
voit  s'èmpêcher  d'être  jtnfihU  à  la, 
mort  d'un  grand  hamou»^  Voyati 
l'art.  (}i/EsNE. 

RUZÉ ,  Foyei  ëff iat  ,  &  u 

MtSMJ.S. 

RU/ZANTE ,  (Le)  Fcy,  Beolco 
&  Calmo. 

RYANTZ ,  (  Gilles  de  )cfievaUer 
bmn  de  Vtlteray ,  dans  le  Perche,^ 
confeiller  du  roi  en  As  coflfeîls 
privé  &  d  ctat ,  préfidjpnr  au  |«rle*^ 
ment  de  Paris ,  étoit  d'une  mat-* 
Ton  originale  du  l>8uphiné.  Soit» 
pcre,  DenU  iU  R\a-'\  .  avo5'  cré 
pendant  plus  de  1 5  ans  avocat- 
général  ,  enfuite  préfidcnt  en  la- 
mèinc  cour.  Gilles  fit  fes  huma- 
nités fous  Adrien  Turaù^c.  Après- 
avoir  foutenu  fes  ihefes  de  droit 
public ,  il  voyagea  en  AHemagnc 
pour  it  ffe^éèâioDneii  danv  «en» 
fcience,  DefQKnir  à  Paria,  il  îté^ 
quenta-  le  «berreau  pla^  den 
caufes ,  fuivant  Tufage  de  ceux  quff 
afpiroient  alors  aux  ]^rahHes  places. 
Henri  II  Un  donna  Toflice  demgntre- 
dcs-r'qiîêtes  de  fon  hote^,  &  Henri 
III  celui  de  préfident  nu  confcii'^ 
Sous  ChjrUs  iA',  il  avoitété  nommé- 
préiident  au  parlement ,  a  la  phice 
de  Brîjfon  ,  &  en  cette  quaiité  H 
fit  des  reitiofltraùces  au  roi  a  Chai»* 
trert  fiir  ralténaorod  des  dàm^ioetf 
do  la  couronne  \  put»-  à  FsnÉat^ 
octoW'^  â»lef6g^^nttntilpf  .|a9V 
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de  fa  cour.  Il  mourut  le  ai  Jan- 
vier l^Q7,  âgé  (fenN'iron  ans. 
Son  goùc  pour  1  t^tiide  des  auteurs 
grecs  &  pour  la  iurUprudcace ,  le 
i-endit  célebie. 

RYGCEL,  Fty.Dxsis  leChar' 
treuxt  yxii. 

RYCKIUS ,  (  Théodore  )  a vo« 
à  la  Haye ,  Ôc  enfuite  profSeffeur  en 
lûftoire  à  Leyde,  a  donné  une  édi- 
tion de  Tacite^  Leyde,  1687 , 1  voL 
in-i2  ,  trcs  eftiraée  ,  de  St^phéMus 
Byiaiulnus  ^  1684,111  fol.  On  trouve 
dans  ce  livre  fa  DifTertation  <k 
frimis  haitit  CoLnis  ,  plcne  .ie  re- 
cherches qui  ont  été  uule>  aux  hif- 
toriens  &  aux  géographes.  II  mou- 
pu  ta  1690, 

RTCQUnJS ,  (  Jiifte  )  né  à  Gmd 
Wi  15 $7,  s'appliqua  avec  fuccès 
stix  belles- lettrei  &'â  l'étude  des 
antiquités.  Il  voyagea  en  h  i'IeSi 
a>'arrèta  à  Rome  pendast  pluâeiirs 
années.  De  retour  dans  Ton  pays, 
il  devint  chancine  de  Gan  i.  Les 
ouvraj^os  qu  il  y  puHia  ,  lui  pro- 
curèrent le  ture  de  Citoyen  Rcmaùi , 
&  l'y  hïcni  rappeler  en  1614.  Le 
pape  Urbain  VIU  lui  dc^nna  une 
chaire  d'éloquence  à  Bologne ,  où 
il  mourut  en  i6cl%  Il  a  donné  un 
grand  nombre  de  Pocfies  qui  font 
cftiiBées.  Son  onvfagie  X><  Capi* 
to£o  Rpmano  ,  Cand,  i6i7,iii-4*^ 
montre  qu'il  étoti  trè$<vftrfé  dans 
les  antiquités  profianes.  Jacques 
Oronovhis  en  a  donné  une  édi- 
tion à  Leyde  en  1696  »  avec  des 
notes. 

I.  RYER  ,  (  André  du  )  heur  de 
]^iak\ûli ,  lié  à  Marcip;ny  dans  le 
Màconnois  ,  gentilhomme  ordi* 
naire  de  la  cliambre  du  rot ,  & 
dievafier  du  Saint-Sépulchre  ,  fé» 
jouin^  long-temps  a  Conftantino* 
fie,  où  le  fôt  de  Fiance  l'avoit 
envoyé.  U  fut  confiil  de  la  natton 
ftançoife  en  Egyfie  «  .&  mourut 
en  France  vers  le  milieu  du  der- 
wr  Aodc»  U  poflédoii  pai6ûto* 
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mcnt  les  langues  orientales.  Oit 
a  de  iui  :  1.  Une  Grammaire  Turque  ^ 
Paris ,  1630  ,  in-4'^.  11,  Une  Traduc' 
tioa  ârançoiTe  de  l'AUoran ,  Elzevir  » 
L649  (k,  1683 ,  in-ix  :  eUc  n'eft  û 
élég^nie ,  ni  fidellt.  Il  amèlé mal- 
Si-propos  les-  rèvei  les  descommen- 
tateuri  Mahométens,  avecletexio 
de  Mihomct,  Ga/and  nous  en  a> 
donné  une  fort  fupérieure.  III.  Une 
y'erfion  françoife  de  Gulifian  ,  ou 
Atl  Empire  des  Rafes  ,  compofé  par 
Sddl ^  prince  de  poètes  Turcs  &  Per- 
fans  ,  Paris  ,  1634,  ii>8'\  Gcnt-us  a 
traduit  le  même  livre  en  latin  >  fous 
le  titre  de  liojuiium.  puliticum.  Cette 
dernière  traduâxon  eft  préférée  à 
celle  de  ^  Kytrm 

I1.RTER,  (Pîencdu)liUlorio<' 
graphe  de  France ,  né  à  Parts  Fan 
160Ç ,  reçu  a  Pacadémie  F^ançoife 
en  1646  9  fut  fecrétaire  du  roi ,  puia 
de  Ctfëf  duc  ik  VetiMme.  Un  WÊf 
riage  peu  avantageux  dérangea  fa 
fornine  ,  &  il  vou  ut' la  réparer  par 
fou  clpr  t.  Tl  travaiîloit  à  la  hâte, 
pour  faire  fubfiitcr  fi  tamili-e  du  pro- 
duit de  fes  ouvrages.  On  rapporte 
que  ie  libraire  SummanvîlUïuï  don- 
noit  un  écu  par  feuille  de  fes  tra- 
dttÔions,  qui  font  en  très-grand 
nombre.  Le  cent  des  grands  vers 
lui  éioit  payé  quatteâranc»,  In 
cent  des  petits  quaianie  fous.  CeA 
ce  c(ui  fait  qu'on  a  de  lui  me  mul- 
titude d'ouvrages  ,  mais  tous  né» 
gligés  ;  &  l'on  peut  dire  de  lui  : 
Magis  fatni  quàm  famtt  Inj'eryhhjt. 
Il  a  fait  19  pièces  de  thcàtte. 
Celles  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'hon- 
neur, f^nt  :es  tragédies  d'^/ey^neV  , 
de  S  nul  6(  de  Sdvok.  On  dit  que  la 
favaiue  Chrt/Une^  reine  de  Suéde  ^ 
ne  pouvoit  le  lafler  d'admirer  les 
beautés  A*Ai^fmik ,  &  qu'dlc  fit 
lite  cette  pièce  juic^'a  )  fois  dans 
un  jour.  La  tragédie  de  Scéroh  pa- 
rolt  préfentement  empoaièr  le  prix 
fur  toutes  les  autres  ;  ou  la  voit  en- 

€»re  vm  plitiîr*     ûjht  de  da 
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^^fif  efl  ailez  coulaat }  U  écrivoîi 
avec  facilité  en  vers  &  cnprofc, 
mais  la  nécdiité  de  fournir  aux  dé- 
penfes  de  fa  maifon  ,  ne  lui  laiffoit 
pas  le  temps  de  mettre  la  dernière 
nain  à  fes  ouvrages.  Son  pere  Jj'ujc 
éu  Rï  EBL ,  mort  vers  163 1 ,  avoic 
fit  çjclques  Poifiu  PafioToUs ,  peu 
coamics.  Le  fils  momut  le  6  No- 
nmbffe  1658  ,  à  53  aat*  Voye^ 
Hérodote...  Mbcbitb  •  6cc» 

RYMER ,  (  Thomas  )  (avant  An- 
|lois  du  dernier  ficelé,  s'appliqua 
t  l'étude  du  droit  public  &de  l'hif- 
toire.  Nous  devons  à  fon  travail 
le  commencement  d'une  Coiledion 
curieufe  &  d'un  grand  prix  ,  par  la 
quantité  de  volumes  Ôc  la  beauté 
de  l  exécution.  11  la  mit  au  jour 
par  les  ordres  de  la  reine  Anne ,  fa 
îbuveraine,  &  elle  fiit  continuée 
par  Riohm  SâuUcrfon.  Elle  coatieiiK 
«DUS  les  aûes  publics ,  traités ,  con* 
vendons ,  flt  letires  miifives  des  rois 
d'Angleterre  à  Tégard  de  tous  les 
autres  fouverains ,  fous  ce  titre  :fa« 
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neris  AcU  pubilca^  &c.  Londres  , 
1704  &  années  fui  vantes,  en  17 
vol.  in-fol.  Saundcrfon  l'augmenta 
de  3  autres  vol.  en  1716.  Ce  vafle 
&  utile  recueil  fut  réimprimé  l'an- 
née d'après  à  Londres  en  20  vol. 
in-fol.  &  contrefait  avec  des  aug« 
mentatioas  à  la  Uaye>  1 7 39»  10  voU 
i»>loL  d'un  plus  petk  caraâeie  qus 
rédîtioft  origjuiale.  Ce  livre  fierotc 
le  foadcmcot  d'un»  bonne  hiftoite 
d'An^eme. 

RYSSEN ,  (  Léonard  )  théologies 
Hollandois  du  xvii^  fiede ,  fe  fer-- 
vit  des  lumières  qu'il  avoir  puifécs 
dans  l'étude  de  la  théologie  «  pour 
donner  divers  Tra'tés  fur  les  matiè- 
res qui  la  concernent.  Le  meilleur 
que  1  on  connoille  de  lui ,  eft  contre 
celui  dcBeycrùmd ,  où  ce  dernier  re* 
nottvela  l'eneur  ridicule  d* Agrippa 
fur  le  péché  originel.  Ce  traifeé  da 
Ry£m  n*eft  pas  commun  *»  il  eft  In* 
fimlé:  Jttfis  Dtt^io  UtulU  Ba» 
ruLLAUDi  ^  de  ^eccsie  ef^iae/ît 


Digitized  by  Google 


»J4 


I. Sa,  ou  S AA,  (Emmanuel)  Jé-  gai  avec  des  connoîffaifcés  trèç- 

fuite  ,  né  à  Conéé  txi  Portugal ,  étendues.  Le  roi  Jean  IIJ  &  l'infant 

prit  rhâbic  de  Saim-Ignace  en  1 5  4  ^ .  Jm  Ilionorerent  de  leur»  bontés  g 

Après  avoir  enfoif^é  à  CoMibre  &  mais  Sa  n'eut  pas  le  bonheur  de  les 

à  Rome ,  il  fe  confaera  à  la  chaire ,  conferver.  Il  quitta  la  cour ,  f« 

&  prêcha  avec  fucccs  dans  les  prii^  confina  dans  une  matibn  décampa- 

cipales  villes  d'iiali  ?.  Pie  F  l  'cm-  gre ,  où  il  mena  une  vie  douce  juf- 

ploya  à  une  nouvelle  édition  de  la  qtï'à  fa  mort,  arrivée  en  1^®»  * 

BîhU.  Il  mouiuî  le  30  Diccmbre  65  ans.  Ses  otivrages  poétiques 

,  n  66  ans,  h  Arone  au  dio-  confident  en  5<i^V.'jr ,  en  Comid'er  ^ 

cel'e  cle  Milan,  cn'i  iî  s  eroit  rendu  en  P.^JioraUs.  Ils  ont  été  imprimes 

pour  fe  dclafîer  de  Tes  tr^ivaii  ^.  Nous  en  1 614 ,  à  Lisbonne  ,  in-4**.  Sa  de 

avon*;  de  lui  ;  1.  Scho.'ia  la  iv  MlmnAa  cft  leprei^îier  poëte  de 

Eiungc'iay  Anvers,  1596-,  Lyon,  nation  qni  ait  eti  un  nom -,  mais  il 

lù  lo:,  Cologne  y  i6zo,  U^Noeaiioncs  n'en  eft  ni  le  plus  correct,  ni  le 

m  totam  fteram  Ser*pturam ,  Anvers ,  plus  élégant.  Plus  foigneux  de  ré* 

lyc^S; Cologne,  lôçi.IlL^  /^  j'/rtl  former  les  vices  du  coeur  ^dé 

Confe^arîomm  «  Barcelone ,  1 609  ^  procurer  do  plaHîr  à  l'efprit ,  il  s'a»* 

Paris >  1609  -,  Lyon ,  i6ii }  Anvers»  tadioit  à  mettre  en  vers  écs  mm* 

151^;  Houen ,  1617  V  Douai ,  1627.  mes  de  nrôrale  cpii  ne  prêtoient  paf 

Ses  Not-s  fur  U  I>i!;le  fomcourter  coufoursàla  pocûe,  lâfieQneoffietf 

&  littérales.  On  afTure  qu'il  fut  40*  des  leçons  utiles, 

ans  à  compofer  fon  livre  des  Apho-  S  4  .  Voyei  Correa  ,  11. 

rî/mej  des  Cir.frff  nrs,  quoique  ce  ne  SAABEDRA,  —  CasTILLO» 

foil  qu  un  penr  ^  o'nmc  in- 12.  Ce-  S  A  A  HT  ^  —  Sadi, 

pendi:nt  le  maître  du  f.:crc-Palais  en  SAADi  AS-GAON ,  célèbre  rab- 

iît  retrancher  oucorrig<.r  plus  dcSo.  bin,  mort  en  94"^  >  à  ro  ans ,  fut  le 

endroit.^ ,  où  les  principes  &      dé*  chef  de  l'acadc.r.ie  rie-;  Juifs ,  établie 

cifîoas       s  accordoieiit  pas  avec  à  Sora  près  de  Bdbylcnc.  On  a  de 

l'Ecriture  &  avec  les  règles  des  lui;  I.  Un  traité  intitulé  ^cpAÉr/Zi!*- 

moeurs  établies  dans  les  écrits  mo-  mowiotk^  dans  lequel  il  traite  des 

raux  des  Pères  de  TEglife»  oudans  principaux  articles  de  la  croyance 

Jes  dédiions  des  Conciles»  de$Jm&.ILUne£itp/2c4icioi>du/q<ni, 

IL  S  A  DE  MiRANDA ,  (^Fran-  III.  Un  CùmÊmtaire  fur  DanUl.  IV. 

çois  )  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift  Une  rrtfdifH.*off,enarabe,del'Ajicieil 

en  Portugal ,  né  à  Coïmbre  en  149  5 ,  TeO  iment ,  &  d*autres  ouvrages, 

fut  d'abord  profeflenr  en  droit  de  SA  AS,  (Jean)  né  en  1705  ,  i 

î'ui^  erfîtc  defj  patrie.  Il  ne  s'ctoit  Frnrq"cvillc  >  au  diocefe  de  Rouen, 

adonné  à  la  j'jrlfprudence  que  par  &  membre  de  l'académie  de  cette 

compîaifance  pour  fou  peiC.  Des  ville,  mourut  le  10  Avril  1774» 

qu'il  l'eut  perdu,  il  fe  livra  cntié-  dan">ra  71^'  anaée.  Après  avoir  été 

rcmcnr  a  la  phiiofophie  monilc  6:  f^cr^t  lire  de  l'archevêque  ,&  garde 

à  la  poa:e.  II  voya^^ei  en  E'p3gne  de  la  bihliothcque  du  chnpitre  de 

&  ctt  Italie,  Ôi  revint  en  Porta-  Rouea,  il  fut  pourxndc  la  cure  de 


Digitized  by  Google 


.    s  A  A 

en  1741 ,  puis  d*im  caoo- 
nicat  de  la  métropole  en  175 1. 
Une  application  coniftante  à  l'étude 
lui  acquit  des  connoiffances  crcn- 
dues  dans  Î3  littérature,  &  le  ren- 
dit un  des  plus  Iiabiles  bibHo;>r^phe$ 
de  Ton  temps.  Mais,  jriîoux  de  la 
gloire  des  lettres  autant  que  tîc  la 
fienne  propre,  il  tacha  d  é.re  unie 
aux  autres  ,  foit  par  des  recherches 
longues  &  pénibles ,  foit  par  h  ré- 
▼ifion  de  leurs  ouvrages.  Il  auront 
été  à  défirer  peut-être,  qu'eu  criti* 
quant  il  eût  montré  un  eTprit  moins 
minutieux  &  un  caraâere  un  peu 
plus  honnête.  Outre  des  mr^nufcrits 
lOtéreââtts  qu'il  a  laifies ,  il  a  £ût 
imprimer  plufieurs  écrits  fans  nom , 
ou  fous  des  noms  emprr  nrc';  ;  [  Vvy, 
Catentius]  ...  entre  autres  :  I. 
Catéchljrm  de  Rouen  ,  in-Il.  II.  NvU' 
*eau  PouUlé  de  Rouen  ,  1738  ,  in-4®. 
m.  Notice  des  Manufcrlis  de  VEg^lifc 
de  Rouen ^  1746,10-12.  IV.  Lettn 
fi»  U  Ciualogae  d<  la  Blbliothc<im 
ébtRûî^  1749  >  în-t*«  V.  Plufieuts 
Uuru  Cmtqms  fiir  le  Supplément 
de  Morétî^  ij^^\€urVEncyc/opi(IUf 
in*8<>  -,  fur  le  Diaionnaite  de  l'abbé 
Lidvocat ,  in-8*.  VI.  Une  nouvel  ie 
édition  de  notre  Dîclîonnalu  Hlf- 
torique ,  Rouen ,  1769 ,  4  vol.  in-8®. 
Cette  édttion  ,  ou  plutôt  cette  con- 
trefad^ion  ,  que  l'ubfK^j.r^  n'auroit 
pas  dû  favorifer,  ea  toiirnilTant  à 
1  imprimeur  quelques  correûions  & 
des  articles  très  -  maigres  ,  prouve 
que  ce  favant,  qui  dcdaignoit  le 
travail  des  DiéHonnaires  ,  n  etoit 
$ucre  en  état  de  rédiger  avec  clarté 
&  avec  élégance  un  long  article, 
Son  édition  eft  d'ailleurs  jieine  de 
dûtes.  Un  reproche  plus  gjrave,  c'eft 
qu*il  effaça  les  louanges  que  M, 
d*Aianbm  avolt  reçues  de  nous  dans 
la  première  édition  ,  pour  y  fubfti- 
tucr  des  injures  f^roflîeres.  Au  refte 
cen'elt  pas  la  première  fois  qu'on 
s'eft  empire  de  notre  travail ,  qu'on 
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nous  fiifre  des  ennemis  de  ceioc 

mêmes  dont  nous  avions  Citt  valoir 
les  talens  &  le^  vertus. 

SAAVEDRA,  V^ye^  Cer- 

VANTES. 

SAAVEDRA  Fâ JARDO,^Diego) 
d'une  famille  noble  du  royaume  de 
Murcie  en  Efpagnc  ,  fut  refident  de 
cette  Pulïïance  en  Suiiîe.  C'ttoit 
à-la- fois  un  bon  littérateur  &  un 
habile  politique}  parlam  &  écii* 
vaut  purement  en  efpagnol.  U  mou- 
rut en  164S  y  chevalier  de  l'ordre 
de  &intJago ,  &  conTeiller  du  coa- 
feil  fuprême  des  Indes.  On  a  dft 
lui  :  I.  Vidée  d'un  Prlna  PoOtîque.  ÏU 
La  Couronne  Goth'qu: ,  &c. ,  Anvers  » 
in-fol.  III.  La  Réptà>lîque  LltUfû'irc  ; 
ouvrnge  de  critique  ,  où  il  y  a  quel- 
ques bonnes  plaîfanteries.  Il  a  été 
traduit  en  François  >  à  Laufanne* 
1770 ,  in-ii. 

SABADINO  Degliarienti, 
(  Jean  )  Bolonoii ,  contemporain  do 
Boçace  y  qui  dt  tant  de  mauvais  imi* 
tateurs  de  fcs  Contes  Involes,  Stha^ 
Mno  fut  de  ce  nombre; mais  il  s'en 
faut  bien  qu'il  ait  atteint  la  pureté 
&  b  naïveté  du  langage  de  Tori» 
ginaU  Nous  avons  de  lui  70  Nou- 
velles «If  Contes  fales  &  galaas  • 
fous  ce  titre  :  Pomtane,  Ce  reoieîî 
eft  peu  commun  ,  Air  -  tout  ea 
Fr;înce.  Il  fut  imprimé  d'abord  ;i 
Bologne  ,  in-fol.»  1583  ;  &  cnfuire 
à  Ve'iifc  en  1504  &  1510.  Dans 
les  éditions  poftcrieurcs  on  trouve 
une  Nouvelle  de  plus. 

SAB^US,  Voyei  Sabeo. 

L  SABAS,héréfisrque,  chef  des 
MeffûRem,  Animé  d'un  déftr  ardent 
d'arriver  à  la  perfeâion  évangé* 
lique ,  il  prit  tous  les  pafïages  do 
l'Evangile  à  la  lettre.  U  fe  fit  eunu- 
que ,  vendit  fes  biens ,  &  en  di& 
tri  hua  l'argent  aux  pauvres.  Jesvs' 
Christ  dit  à  fes  difciples  :  >♦  Ne 
**  trjv-iin^T^  point  pour  la  nourriture 
"  qui  p  jk ,  mais  pour  cciîc  jul  de- 

tt  maui  à  U  vif  itcrMiU  i<t  ^du^/f 
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•onclut  de  ce  pafi'age ,  <^\e  le  trt(* 
vail  étoit  un  crime,  âc  fe  ht  une 
loi  de  demeurer  dans  la  plus  rigoii» 
feulé  oiiîveté*  Il  donna  fes  bîens 
aux  pauvres  »  parce  que  l'Evan- 
gile ordonne  de  renoncer  aux  ri* 
dieffcss  &ne  travailloit  point  pour 
fe  nourrir ,  parce  que  Dieu  détend 
rie  travailler  pour  une  nourriture 
qui  périr.  L'Ecriture  nous  reprclfcnte 
leDcmon  comme  un  lion  a^amé, 
qui  tourne  fans  cefle  autour  de 
nou'i  :  S abas  {e  cro}  on  Idns  ceffe 
invedi  par  ces  ctpt  its  nidUns.  On 
le  voyoit  au  milieu  de  la  prière 
n'agiter  violenunent,  s'élancer  en 
Talr,  croire  fauter  par-defltis  une' 
armée  de  Dénions,  ie  battre  contre 
\eux  ,  faire  tous  les  mouvemens 
'li'un  homme  qui  tire  de  Tare;  il 
croyoit  décocher  des  âeches  contre 
les  Dîalîles.  Les  Mejf.dhns  avoient 
fait  du  progrès  à  Edelle-,  ils  en  turent 
\chalïcs,  vers  380,  par  FUvUn  cvê- 
que  d'Antioche  ,  &  Te  retirèrent 
^ans  la  Pamphylic.  lis  turent  con- 
damnés par  un  concile ,  &  paHfei  cat 
en  Arménie,  où  ils  inliederenc  de 
leurs  erreurs  plufieurs  monafteres: 
ÏMonus  évéque  de  Mélitene  ,  les 
£t  brûler  dans  ces  monafteres.  Ceux 
«pli  échappèrent  aux  âammes  ,  fe 
retirèrent  chez  un  autre  évèque 
d'Arménie ,  qui  en  eut  pîtic ,  &  les 
traita  avec  la  douceur  qu'on  doit 
avoir  pour  des  hommes  dont  le 
cerveau  eft  ble(ré, 

IL  SABAS,  (S.)  ahbé  &  fupé- 
rieur-gcncral  des  raonafteres  de  Pa- 
leiline,  naquit  en  439  ,  à  Mutai- 
lofque  ,  bourg  fitué  dans  le  terri- 
toire de  Céfarée  en  Cappadoce.  Des 
^erelles  domeftiques  le  dégoûtè- 
rent du  monde-,  il  fe  confina  dans 
un  monaftere  à  une  lieue  de  Ta  pa- 
trie, &  il  en  fut  l'ornemem.  11  dé- 
fendit avec  zele  la  foi  du  concile  de 
Chalcédoine ,  fous  le  règne  A'Anaf' 
id/i ,  &  mourut  le  5  Décembre  531, 
à  92  ans^  plein  de  vertus  &  de  jours. 


S  A  B 

SABATEI-àEVi,  yoye\^  ZABJbi 
thaï. 

SABELLICUS  ,  (  Maraa  -  Jnto^ 
lûus  Cocaîus  )  naquit  à  Vicovaro  » 
fur  le  Téverone,  vers  1436.  De^ 
écrivains  adulateurs  l^otit  ùXt  clef- 
cendre  des  anciens  Co  ceci  us  de  Rome, 
&  le  Xatirique  Pau/  Jove  a  pris  le 
contrepied  ,  en  lui  donnant  pour 
pere  un  pauvre  maréchcil.  L'une  ÔC 
l'au.re  origine  eft  également  faufTe 
&  exagerce  :  il  dut  le  jour  à  un^ 
taniiiie  honncte,  &  prit  le  nom  de 
Sabellicv ^  lorfqu'il  fut  couronné 
pocce  11  alla  a  Rome  fort  jeune  ^ 
il  s'y  appliqua  à  Fétude  avec  une 
ardeur  incroyable  fous  les  plus  &- 
vans  maîtres ,  &  en  particulier  fous 
PompomitS'Liuus  &  fous  Domittuâ 
de  Vérone.  Ses  talens  lui  procure» 
rent  la  chaire  deprofefîeur  des  bel- 
îe..-letrres  à  Ud;ne,  où  il  s'acquit 
une  grande  réputation.  Le  fénnt  de 
VeîîU'c  l'enleva  à  cette  ville  en 
1484,  pour  lui  confier  la  biblio- 
th.riLic  de  baint-Màrc  -,  mais  fes  dé- 
bauches lui  caufercnt  une  maladie 
dont  il  mourut  le  x8  Avril  1^06, 
à  70  ans  ,  laiiTant  un  fils  naturel. 
Comme  il  n'avoit  pas  fuivi  les 
maximes  de  fagefie  qu'il  étaloit  dans 
fes  ouvrages  hiftoriques  ,  Latcmus 
lui  fit  une  £pitaphe«  dans  laquelle  il 
difoit  : 

Quid jtivat  humanos fcirt  aiquc  evoA> 

vcre  Citj'us  , 
Si  fugienda  faeis  &  fac'unds 

fugls? 

SaheH'cus  s'en  étoit  fait  une  fvî- 
mème ,  qui  étoit  bien  moins  mo« 
dsûe: 

Qutm  Mm  m  komhum^  non  amuùt 

ceperat  atas 
Scribenum  ,  capll  h€e  CoCciOA 

urna  b'cyis. 

On  a  de  lui  :1.  Une  Hljloirt  UnJi'Vtt* 
[dit ,  depuis  Ad^m  jufqu'cn  i  503  « 
très- inexa^'^.e  ,  en   i  vol.  in-.ol.  ; 

elle  ^  diYiii;e  en  fept  ensié^des ,  & 
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Hoitîeiit  63  livres.  11.  VfPfioîre^e 

la  République  de  Vcrt'j'c ,  remplie  de 
flatteries  baflfes  &  de  m Congés  ré- 
Tolt.ins  ,  in-fol.  ,  148-  ,  &  daiis  le 
Recueil  des  hiftoriens  de  Vcn'.fe , 
1718 , 10  vol.  in- 4®.  Sca/tger  affure 
<ïue  l'argent  det  Vtaiitiens  ctoit , 
(  à  ce  que  difoic  Sahcllîcus  luiomême,) 
Safourcedéfes  luimemhiftoriquct. 
la  TraéttS^  ea  véiuden  par  Mm» 
<ft&if  Vîfcomî^  ék  tare.  III.  Plu^ 
ficurs  autres  Ouvrages  en  vers  êc 
en  prcfe  ,  imprimés  eu  l  j6o ,  en 
4  vol.  in-folio. 

SABELLIUS  ,  fameux  hcréfiar- 
^e  du  III*  ûecle ,  né  à  Ptolé- 
maïde  en  Libye ,  difcipie  de  Nuc- 
tus  de  Smyme  ,  étoit  aufîi  cntcté 
que  fon  maître.  Il  ne  mettoit  d'aiî- 
tre  diffcrence  entre  les  Petib:mes 
de  la  Trinité  ,  que  celle  qui  ell  en- 
tre lei  diffcrentes  opérations  d'une 
même  cfaafe,  Lorfqo*!!  confidéroit 
Dieu  coiimie  ùlCm  des  décrets  dans 
îon  confeil  éterfiel ,  U  réfolvant 
d'appeler  les  hommes  au  fdlut ,  il 
le  regarde it  comme  Pere.  Lorique 
ce  mène  Dieu  dcfcendoitfiir  la  terre 
dans  le  fein  de  la  Vierge ,  qu'il  fout- 
froit  &  mouroit  fnr  la  croix  ,  il 
F  ipne'oit  Fils.  Er^rrr, ,  lorfqu'il  con- 
fideroit  Dieu  comme  déployant  fon 
efficace  dans  l'ame  des  pécheurs,  il 
î'appeloît  Sj'int  Efpfk.  Selon  cctre 
hypotliefe,  il  n'y  avoit  aucune  dd- 
tin£lioa  entre  les  Perronnes  Divi- 
ûes.  Les  titres  de  Pcre,  deK/f  &  de 
Smat-Efftk^  n'étoient  que  des  dé- 
nominations empruntées  des  avions 
différentes  que  Dieu  avolt  produites 
pour  le  falut  des  hommes.  Ses  er» 
feurs,  anathématirées  dans  plufieurs 
conc'.îes,  &  en  particulier  dans  ce- 
lui d'Alexan  Irie  en  261  ,  ne  laifie- 
rent  p  is  de  (?  rcpandrz  en  Italie  6c 
en  Mtfopotamie.  S.  Dcny^  d'A- 
lexandrie compof.i  d'excelîens  TrA- 
tés  contre  Sahc.iiu^ ,  dont  les  fcdla- 
teurs  furent  appelés  SaUVl.nK 

SAB£0,(Faufie)  né  £rès  de 


S  A  B  iî7 

Brefîe  dans  l'état  de  Vcnîfe ,  de  pa- 
rens  honnêtes  ,  fe  fît  connoitre  dè? 
fa  jeunelTe  par  fon  talent  pour  ia 
poéfie  latine.  Un  voyage  qu'il  fit 
à  Rom.!'  dans  la  maturké  de  l'âge, 
lui  infpira  le  goût  des  antiquités 
ecdcfiâftiques.  Il  s  appliqua  alors  à 
l'étude  des  Pères ,  &  ne  regarda  plus 
la  poéfie  que  comme  un  délafTe* 
ment.  On  a  de  lui  un  recueil  ^Epî^ 
pûmmis  latines,  imprimé  à  Rome  eft 
2^56.  On  en  trouve  un  grand  nom* 
bre  qui  font  pleines  de  fcl.  L'on* 
vrage  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon* 
neur ,  eft  VEAnîon  d'Arnokt ,  à  Rome, 
T542  ,  in-fol.  :  elle  ci>  préférée  nx 
éditions  poftérieiires  ,  quoique  plus 
amples.  Henri  II ,  auquel  il  dcd:a 
fes  Epie^ammcs  ,  lui  fit  prêtent 
d'une  chaîne  d'or.  Il  mouru(  âgé 
de  80  ans,  vers  15  çS. 

SA8IN,  Voyei  les  Sabinus. 

SA9IN,  (George)  né  dans  U 
Marche  de  Brandebouig  en  1508  ^ 
fut  élevé  avec  un  fitf n  evtrème  pav 
MéÙMekthon ,  qui  lui  donna  fa  fille 
en  mariage.  Son  Poème  intitulél 
Res  gejlz  C^fanm  Germanuorum  ^ 
qu'il  mit  au  jour,  âgé  feulement  de 

10  ans  ,  lui  concilia  les  élor^es  des 
favans     la  protedion  des  pnnc^s, 

11  devint  enfuite  profeiïcur  des  bel- 
les-lettres à  Francfort-fur-l'Oder , 
puis  rêveur  de  la  nouvelle  aca- 
démie de  Konisberg,  6l  confeillcr 
de^  i'éleâeur  de  Brandebourg.  Ce 
prince  l'employa  en  diverfes  am- 
haiTades»  dans  leTquelles  Sakin  ût 
admirer  îbn  éloquence  8c  (a  capacité 
dans  les  affaires.  U  fot  anobli  g 
à  la  diète  de  Ritlsbonne»  par  Tem- 
pereur  Char/a- Quint  y  en  1540,  & 
mourut  à  Francfort-fur-rOder  le 
2  Décembre  1^60,  à  51  ans.  Sa 
jeunelTe  avoit  été  allez  déréglée, 
mais  il  eut  des  vertus  dans  l'âge 
mûr,  &  même  une  piété  falide, 
qui  ne  put  cependant  le  guérir  de 
toutes  fes  paiTions  ,  &  fur-tout  de 
fes  vues  ambicieufes.  On  â  4€  lui 
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^ivcrfes  Pcéfus  latines,  1597 , 
parmi  lefqu-lles  on  diftin^ut  fcs 
£U^l<is  ,  qui  ont  quelque  mérite. 
.  SABINE,  {JttltaSjiBiifA)kame 
deTeniperciir  Adrka^^  écoït  peate- 
nièce  de  Tr^m  &  ûVieàtMaiutk. 
I.'mipératrkei'/o<r«$,  qui^ivorUbit 
Mnen^Uk  ûx  époufer  à  ce  prince. 
Ce  mariage,  fait  contre  le  gré  de 
TW-n» ,  fttt  très-malhmeux.  jàdrîen , 
devenu  empereur ,  traita  fon  époufe 
çomme  une  efclave.  Sûh'n-  ctoii  ce- 
pendant très-belle  Ôctrè5-bien  faite  ; 
çlle  avoit  des  grâces  &  do  la  di- 
gnit'i  -,  Ton  efprit  ctoit  éîevé  ,  Tes 
lïiceurs  graves,  èc  f«L  vertu  ne  fe  de- 
inentit  jamais.  Mais  elle  mettoit  un 
peu  trop  4'aigreur  dans  le$  reproches 
^u'elleÀiibit  à  fon  époux ,  repro* 
ches  bien  pardonnables ,  puifqu'elU 
lui  avoit  apporté  l'empire  en  ma* 
na^*  Sabine  ^  regardant  fon  mari 
^omme  ibaiyran  ,  fe  vaotoir  de 
n'avoir  pi'rs  voulu  Uii  donner  des 
Cnfans ,  dans  la  crainte  de  mettre 
aii  moncîe  des  mon(lres  plu*;  odieux 
encore  que  leur  pere.  La  mtiunrel- 
ligence  augmenta  tellement ,  qnA- 
érUn ,  frappé  de  la  maladie  qui  lo 
çonduifît  au  tombeau ,  la  contrai- 
gnit de  s  utei'  la  vie  pour  qu'elle 
ç'çût  pas  le  plaiûr  de  lui  furvivre, 
B'autses  difeot  qu'il  Tempoifonna, 
fan  1^8  de  h  C,  après  wm 
demarti^e.  Satis&k  de  l'avoir  ravie 
à  la  terre»  il  là  fit  pl|fiÇf  (lans  le 
ciel.  Mordri  fe  trompe  dans  l'ani- 
c!c  de  Sabine  qu'il  lait  iiUe  de 
MarcktMt  fixur  de  Trapn  -,  il  atiroic 
dû  dire  perite-fille  de  AUrcîcnne  & 
£ilede  MatidU  nièce  de  Tmjjn. 

SÀ'BINÎEN,  diacre  de  lEgUre 
Romaine ,  &  nonce  de  Si'.Jnt  Gré- 
goue  le  Grand  à  Confi  intinople  ,  au- 
près de  l'empereur  .  "tj  ,  fucccda 
ateporitite  le  1}  ^cpicnibre  604, 
&  mourut  le  22  Février  606.  Il 
tut  tme  partie  des-  vertus  de  fon 
prédéoeâcur. 

J«  $ABU!(US,  int<|ndant  d 
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en  Syrie,  voulut  ,  après  la  nlôft 
A  Hérodi  Le  Grand  ^  qu'où  lui  don-» 
nàt  le  trcior  de  ce  prince.  Cette 
prétention  excita  une  révcUe.  Les 
Juifs  livrèrent  bataille  aux  Romains^ 
furent  répoufles  Y  &  le  tréfor  piUé« 
Les  vaittctts  s^étant  affemblés  en 
plus  grand  nombre,  repouiTereat  à 
leur  tour  Sahlnus  dans  le  palais ,  oui 
ils  raffi^rent.L'intendant  demanda 
du  fecours  à  Vam^ ,  gouverneur  de 
Syrie.  Les  Juifs  allèrent  au-devant 
df  celui-ci,  fe  julHfierenf ,  &  fe 
plaignirent  de  la  conduite  de  Sabi*^ 
nus ,  qui  difparut. 

IL  SABINUS,  (Ju/.'us)  feigneuf 
Gaulois ,  ne  dans  le  pays  de  Lan- 
gres ,  prie  le  titre  de  Céfor  au  corn*' 
mencement  du  règne  de  Vefpafwu 
Ayant  ofet  la  bataille  à  l'cfl^e* 
reur,  il  fut  vaincu  &  mis  en  déroute. 
Pour  le  dérobsr  à  la  pourfuite  du 
vainqueur,  il  alla  dans  une  de  Tes 
maifons  de  campagne  »  feignit  d« 
vouloir  livrer  fon  corps  aux  flam- 
mes. Il  congcd?  1  tous  fes  domefti- 
ques,  &  ne  retint  que  deux  aflfran- 
chis  ^^n  qui  il  avoit  contiance.  En- 
TuKe  il  mit  le  feu  à  la  maifon,  &  fç 
retira  dans  un  louterrain  ,  inconnu 
à  tout  autre  qu'à  lui  ce  a  les  con- 
âdens.  La  nouvelle  de  fa  mort 
s'écant  répandue»  la  douleur  de  & 
issiméEfp^mnt  fervit  à  la  confirmer^ 
Mais  lorfquc  SMuu  apprit  par  utf 
de  fes  affranchis  que  cette  tendre 
époufe  avoit  déjà  pafie  trois  iours 
&  trois  nuits  fans  prendre  de  aourri* 
ture,  il  lui  lit  lavoir  le  lieu  de  fa  re^ 
traite.  Elîo  y  vint,  le  confola  dans 
cette  etpece  de  tombeau ,  &:  y  mit 
au  monde  deux  fils  jumeaux.  Après 
avoir  relié  caché  ainfi  pendant  neuf 
ans  ,  le»  fréquentes  virâtes  de  la 
femme  dccouvrirent  la  reaaite  du 
mari.  Il  fut  (aili  &  coïKbiit  à  Rome 
chargé  de  chaînes ,  avec  fa  fanme  & 
les  deux  eufans.  En  vain  Epporûm 
foiltcitala  compa/fion  àeVefpafim^ 
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tant  Tes  deux  enfans  nés  dans  le 
fouttrraiii ,  il  la  fit  mourir  avec 
SAb'niis.  L'amour  héroïque  &  Icsf 
infortunes  de  ces  deux  époux  ont 
feiimt  un  beau  fujet  de  tragédie  à 
divers  postes. 

III.  SABINUS  ,  roldat  Syrien , 
noir ,  petit ,  d  une  complexion  auffi 
loîble  que  fa  taille,  nais  d'tm  cou- 
jBge  peu  commua ,  &  %DaU  an 
éigit  de  Jéruûlem^  Comme  H  vît 
fiie  perfoime  o'oibit  monter  à  Taf- 
Ûac  de  la  tour  Automne  ,  malgré  les 
piomcâiBS  de  Titus ,  il  fe  pr^fence 
avec  onze  de  fcs  compagnons  , 
■prtnd  fon  bouclier  de  la  main 
gauche,  ôc  s'en  couvrant  ia  tête, 
le  fabi  L'  à  la  main  droite ,  monte 
à  Pafïaut  ,  &  nrrivé  fur  la  brccbc , 
il  met  en  tuite  tous  les  ennemis. 
Mais  une  pierre  qu'il  rencontra  le 
lit  tomber.  Les  Jutft  h  jetèrent  fur 
lui  ,£uks  lui  domier  le  temps  de  iô 
idever,  6t  le  tuèrent* 

IV.  SABINUS ,  (  Aulus  )  poëte 
latia  y  mort  jeune ,  école  ami  d'O- 
Wdt.  n  avoît  compofé  plufieurs 
'Utmt  ou  Héroïics  ;  mais  aucune 
n*eft  parvenue  jufqu'à  nous. 

SABINUS,  yoyc^  IV.  Ivtn... 

II.  Aquilius...  &  HerAclien. 
SABLE,  (Du)  Kvti  Arkna. 
SABLÉ ,  (  le  Marquis  de  )  Voyc^ 

III.  Lavai. 

SABLIERE  ,  (  Antoine  de  Ram-' 
hùulIUt  de  la  )  mort  à  Paris  en  1 6So , 
îir.c  de  6 5  ans  ,  fecîlîHngua  par  un 
f'prit  aif'e,  n'itiTcl  6c  dél'cnt.  Nous 
nàvon»  de  lui  qi-e  des  M^U'^aux  , 
|>ublics  m-ii  aprè">  lu  mort  par  l'on 
^s.  Cei  petits  poci.ic^  lui  ont  t'ait 
Wmcoup  d  honneur  »  par  la  i^neflle 
des peiiilees,&  par  la  délicate  natVeté 
dtifly]ie.;0ilpeutlcs  proposer  pour 
Jaodeles  en  genre  Son  «poufe, 
^<il(imdcla  Sablîtrt,  étok  en  liai- 
ion  avec  les  beaux  eTprits  de  fon 
temps.  La-^tfatoMe ,  qui  trçuva  dans 
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près  Je  vingt  ans ,  l'a  immorraiiiee 
dans  Tes  ver  , 

SABURANUS  ,  capitaine  de  îa 
garde  Prétorienne  de  Tr..j.in  ,  n« 
mérite  une  place  dans  l^tftotre 
que  parce  qu'il  donna  lieu  à  une 
belle  parole  dé  cet  empereur.  En 
l*inâa]lant  dans  fa  charge ,  ce  prince 
lui  préicma  Tcpie,  &  lui  du: 
foU  (ittJ  ipce ,  &  cmpLU'lÀ  pour  mom 
Jcrvlcc  (îjns  tant  ce  <^ue  j:  t*urAonntr^t 
de  jufte  i  nuis  n'héjite  pas  à  tin  /'crilr 
contre  moi ,  /i  januis  je  u  eummaadê 

SACCAS»  Voy^i  Ammonius. 

SACCHETTi,(  Frauvùis  de 
Benci)  né  à  Florence  en  1355  » 
pailâ  fes  premières  années  dans  le 
commerce ,  &  remplit  enCuite  plu* 
iieturs  charges  dans  fa  république* 
Ilécriv'oit  tucilcment  en  vers  &ei% 
profe  i  &  iès  Not^vtlUs ,  publiées  à 
Florence,  1724,  1  vol.  in -8*^, 
prouvent  qu'il  av.>!r  nac  pnrtle  dit 
génie  de  foa  compatriote  Bocace^ 
Il  mo'îfut  en  1408  ,37?,  ans  , 
aprîîs  avoir  été  marié  trois  tois. 
Vovcj^  iiu.n  JUVARA,  à  la  fr.. 

1.  5AL.^.iii,  (André)  pcuiue, 
né  à  Rome  en  1599»  fe  peifec^» 
ttonna  fous  VAlhane ,  après  que  fost 
pere  lut  eut  dopné  les  premiers 
principes  de  fon  art.  On  retrouve 
dans  fes  Ouvrages  ,  les  grâces  6c 
le  coloris  tendre  qu'on  ad):iire 
dans  les  tableaux  de  fon  iUuihre 
maître.  Il  l'a  mèmefurpaffe  par  foa 
goût  de  dcflin;  fcs  figures  ont  v.n>s 
c::preiuon  admirable,  fesdrapeiieî 
une  belle  fimplicité  ;  fes  idées  for.t 
nx)l^les,  h  touche  finie, fans  èire 
peinée.  Il  a  réufil  fur-tout  dans  les 
fujets  fimples  -,  &  l'on  remaïque 
qu'il  n*a  jamais  delfiné  une  feula 
.fois  »-iàns  avoir  confulté  la  nature. 
Cepdntre  avoit  une  fin^ulajÀté  de 
mœurs  ,  6c  fe  permettou  tant  ^ 
liberté  dans  fa  aitique ,  que  lea 
bons  peintres ,  ies  contemporanns  » 
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Ses  deffins  font  précieux  ;  tme  belle 

compoiîtion ,  des  expreflîons  vives, 
beaucoup  de  tacilitc,  les  onibrcs  & 
les  clairs  bien  ménagés  i  les  carac- 
térifent.  Les  principaux  ouvrages 
de  ce  g;rand  peintre  font  à  Rome , 
où  il  mourut  en  i66i  ,  à  62  ans. 
Parmi  les  élevés  qu'il  fit  ,  on 
compte  CarU  Maeatte  &  Jun 
Miel  :  Foyq  ce  dernier  mot. 
ILSACCHI,  rox<{  PtATINB* 

I.  SACCHINI .  (  François  )  Jé- 
futte,  né  dans  le  dîocefe  de  Péroufej 

.  mort  à  Rome  le  26  Décembre  1625, 
i  5  5  ans ,  fut  pcofeiTeur  de  rhétO' 
riq;:e  n  Rome  pendrint  plufieurs 
années  ,  &  fccrctniire  de  fon  général 
Vitcllcjchl  pendant  fept  ans.  Ses 
principaux  Ouvrages  font  :  T.  La 
Coni'nuatlon  dt  l'Hljl  ïre  de  la  S o  Jeté 
des  Jij lûtes  ^  en  4  vol.  in- fol.  Cet 
ouvrage  tctu  d'un  ftvle  noble  , 
inrére&nt  &  quelqueu>is  empila-' 
tique ,  refpîre  moins  dans  certains 
endroits  l'impartialité  d*iui  hifto- 
rien  *  que  le  lele  d'un  homme 
attaché  à  fon  Ordre.  [  Voyei  Jow- 
VENCI.  ]  IL  De  raUcne  Libres  cnm 
profeSu  iegatdi ,  in>l2  ,  à  la  fin 
duquel  on  trouve  un  dîfcours  : 
JDe  vltanda  Llhr  rum  monhus  noxlo- 
rum  UHionc^  que  le  Pcre  Sacchlni 
prononça  a  Rome  dans  fa  claflTe  de 
rhétonqua  ,  en  1604.  Ces  deux 
écrits  offrent  des  réfle  àons  fenfées 
&  utiles.  Sa  Paranefes  ad  maglfirgs , 
tA  pleine  d'excellentes  vues  pour 
rinftitution  de  la  ieuneffe  ,  bien 
propres  i  réunir  les  leçons  de  re- 
ligion «  de  fciences  &  de  vertu  ; 
moins  étendue  que  le  Traité  du 
Pcre  Jvuvcncy  fur  le  même  fu}ei  » 
elle  eil  écrite  avec  plus  de  rapi- 

^  dite     de  nerf. 

II.  SACCHINI ,  (  Ar.-oine-Marîe- 
Gafpar  )  l'un  des  plu«5  célèbres  mu- 
ficiens  de  ce  ficelé  ,  né  à  Napîes  îe 
II  iMai  X73S  ,  mort  à  Paris  le  7 
0£lJobre  1786 ,  fut  deftiné  de  bonne 

-  hcMTf  À  la  mufi^uç^  Ses  parens 


SAC 

hotwêtes ,  mais  peu  riches,  le  p1^ 
cerent  dans  le  ConfervatoifC  de 
Sainte-Marie  de  Lorette  à  Naples, 
où  il  étudia  fous  le  fameiîx  Du" 
ran'e.  11  fit  de^  progrès  rapides  ,  & 
s'attacha  prmcipalement  au  violofl» 
fur  lequel  il  devint  très-fort.  Il 
pafTa  enfuite  à  Rome  ,  ou  il  eut 
de  grands  fuccès ,  &  à  Veaife,  ok 
il  ât  i  la  tête  d'un  Gonfervaioisey 
Ceft  dans  cette  ville  qu'il  déve- 
loppa fes  ttlens  pour  la  miifîque 
d'églife;  fit  fans  confondre  ce  ^le 
avec  celui  dù  théào-e ,  (anss'écaîicr 
de  1»  £èvéficé  qu'il  exige ,  il  fut  y 
adapter  un  chant  aimable  &  facile. 
Sa  renommée  croiflTant  chaque  jour, 
il  vifita  quelques  cours  d'Alle- 
magne ,  parcor.rut  la  Hollande  ,  & 
fe  rendit  eniin  aux  vœux  de  l'An- 
gleterre. Pendant  les  onze  années 
qu  il  paiia  daas  cette  ifle  ,  il  en 
travailla  fix  pour  le  théâure  de 
Londres  ,  &  y  lut  coafiammeot 
applaudi.  Le  climat  n'étant  pat 
favorable  à  fa  famé  «  &  les  attaquct 
de  goutte  devenant  plus  fréquentes 
fous  un  ciel  nébuleux  &  humide» 
il  fe  détermina  de  pafiier  en  France. 
Il  fut  accueilli  à  Paris  avec  tranf- 
port ,  &  il  ne  fut  p:is  moms  bieo 
reçu  a  la  cour.  L'empereur  nui  s'y 
trouvoit  alors ,  lui  dt)nna  des  mar- 
ques parricu!ieres  de  fon  cftime  & 
de  ion  admiration.  La  cour  parut 
dcfîrer  que  ce  célèbre  compofi- 
teur  fit  quelques  ouvrages  pour  la 
France ,  6t  il  produifit  furâffive- 
ment  cinq  Opéras  «  Round ,  Cft»- 
mau  ^  Daràûtius ,  (ESpt  à  Coiom^ 
EveRna  ,  qu'il  n'eut  pas  la  confo- 
lation  de  voir  exécuter*  Son  fiyle 
fe  diftîngue  fur-tout  par  la  grâce , 
la  douceur  ,  Télégance  foureru? 
de  fa  mélodie.  Son  harmonie  cft 
pure,  corre<^e  8c  d'une  clarté  re- 
marquable, (on  orcheftre  toujours 
brillant ,  toujours  ingénieux.  Quoi- 
qu'il ait  une  manière  a  lui  # 
•on    voit  que  Haff*  &  Gahppi 
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litfent  Tes  modèles.  11  cvîtoît  les 
tournures  communes ,  mais  il  crai- 
gnoit  encore  plus  ce  qui  avoit  l  air 
de  U  recherche.  Ses  modulations 
les  plus  inattendues  n'écoonem  ja* 
aiaîs  Pomlle }  elles  coulent  nam^ 
Mllemcnt  de  fa  plume.  Avec  un 
((liant  fi  Êiôle  &  une  grande  fenA- 
Uité,  U  4totc  impoffîble  qu'il  n'eût 
yas  beai)coup  d'exprcffion;  aiaU 
tomme  il  avoit  en  même  temps  un 
goût  fur  ,  jamais  fon  expreflîon 
ncû.  exagérce.  Un  de  fcs  mérites 
particuliers  ctoit  de  faifir  le  goût 
des  nations  di^tlrentes  -,  la  muiique 
qu'il  fit  en  Italie  ne  reiTcmbloit 
point  à  celle  qu'il  donna  en  France. 
U  Êiut  convenir  cependant  ^pte  fon 
génie  ne  Ce  pliott  pas  aux  différcns 
genres  «  comme  aux  différens  goûts 
des  peuples;  &  que»  quoiqu'il  ait 
fat  divers  Opéra  bouibns  ,  il  y 
an  a  peu  de  bons.  Son  ame  dirpofée 
IKKUMllement  à  la  tendrelTe  &  à  la 
mélancolie ,  perdoit  fon  originalité 
dans  les  fcenes  comiques.  La  lenfi- 
bilité  qui  anima  fcs  ouvrages  ,  il  la 
portoit  dans  la  focicté.  Géncieux , 
bienfaifant  à  l'excès ,  il  n'étoit  tou- 
che que  du  plauîr  de  donner  ;  &  il 
le  feroit  procuré  ce  plaifir  plus 
iMivettt.,  s'il  avoit  moins  négligé 
fti  affiUtes*  Il  étoit  bon  parent 
Jbon  ami ,  bon  maître  ;  &  peu  de 
temps  ayant  de  rendre  (on  dernier 
1iÊii0l',^^oit  d'une  voix  mou- 
raôtte  a  un  fidelle  Domeftique  s 

Pûuvn  Laurent  qm  deviendras  -  tu  T 
Il  foutenoit  par  fes  bienfaits  une 
de  fes  focurs  ,  &  étoit  cmprcil'c  à 
obliger  fes  amis.  Naturellement 
fenhble  à  Tôloge  &  à  la  critique  , 
il  (avoit  cependant  fe  mettre  au- 
deiliis  des  chagrins  que  donne  un 
trjpropre  uop  fufceptible  -,  & 
(Connût  &  fenàtfon  ta- 
;  docile  aux  avis  du. 
ipûi  &^£imiâtié. 
.^SACCO,  (Jofeph- Pompée) 
JlofefTeur  en  médecine  à  Parme 
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ÎA  patrie ,  puis  à  Padoue.  Son  Sou* 
verain  le  rapela  en  1702  dans  fa 
cupitaie,  &  l'y  retint  par  l'emploi  x 
de  premier  profeiTeur  i  il  pratiqua 
&  écrivit  avec  fuccès.  Ses  prind* 
paux  Ouvrages  font  :  L  MediôM 
tkeoriem'pniSicm  «  Panne,*  1707  g 
in-fol.  U.  Novum  Syjkma  mtdtium 
€»  unhMU  doSrînit  antiquofum  &  re* 
ttndum ,  1693  ,  in-4®.  111.  Mcdlono, 
rat-unaiîs  p  radie  a  Jûpfvcratis,  IV, 
Nova  Mahuàus fcbres  curandl tn\Çç^ 
1703  ,  in-8^.  Ses  Ouvrages  ont  été 
recueillis  à  Veiiife  n  1730  ,  in-t'ol. 
Ce  méviecin,détenfeur  dd  la  doc^ii  ine 
de  l'acide  &  do  l'alkali ,  avoit  établi 
les  fondemens  de  fa  pratique  l'ur  ces 
deux  principes.  rTpouââ  fa  carrière 
jufqu'à  84  ans ,  &  mounnen  171s. 

1.  SACHS  «  (Jean)  de  Fraufiadt 
en  Pologne ,  fecrétaire  delà  ville d« 
Thom  »  puis  envoyé  de  Hollande 
en  fa  patrie,  eft  célèbre  par  ua 
Traité  contre  tierman  Conrlngius  ^ 
fous  le  nom  de  François  Mariais  § 
il  eft  intitulé  :  De  Scopo  Rcl publier 
Polonlcct ,  i66ç.  Cet  auteur  mourut 
à  l'âge  de  30  ans  ,  comme  il  fe 
préparoit  a  paffer  dans  l'idc  de 
Ccylan,  par  où  il  vouloii  com- 
mencer fes  voyages,  qui  faifoient 
toute  fa  paflioii. 

U.  SACHS ,  (  PhUippe- Jacques  ) 
mededn  deBreflau^  d^  l'académie 
des  CtakuM  dê  la  Natw  *  fie  fit  UA 
nom  de  fon  temps  par  divers  ou<* 
vrages  favans  &  utiles  :  t.  Confiât 
ratio  vhïs  vînifuit,  Lipiîs ,  1661  , 
in-8^.  II.  De  cancns,  1665  ,in-8**. 
lll.  Oceanus  Macro- Mlcrocofmlcus  p 
Vratiflaviœ.  1664,  in-S"*.  IV.  Z>« 
mira  Lapidum  n^tura  ,  ibid.  Sacks 
prouve  la  circulation  du  fang  d.ins 
cet  ouvrage  ,  par  la  circulatioa  des 
eaux.  Il  mourut  en  1672 ,  à  44  ans. 

SACHSE,  (Jean^  cordonnier  de 
Nuremberg ,  puis  maître  d'école  & 
dechant,mort  en  1567, à  81  ans» 
laifla  un  grand  nombre  de  Poéfiea 
AllOTjQMl  I  Vie  Gtorgts  WiiUr  a 
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fait  ini primer.  Leur  mérite  eil  â£ez 
fuperRciel. 

SACXLVltLE,  VoyciDomsvré 

SACRAtO  ,  (  Paul  )  Sueratia  ^ 
cliaiiotfie  «le  Fcnarc  fa  patrîc ,  & 
neveu  ducatiHaal  SandoUt ,  fut  l'un 
4es  meilleurs  GceroAials  da  XV 
fiecle.  On  a  de  lui  un  vol.  m-ii 
de  Lcttrts  latines ,  écrites  avec  une 
politefle  un  peu  affo(flée. 

SACREMENT,  (  Les  Prêtres  du 
Saint-)  KoyqAuTHiER. 
•  SACROBOSCO,(  Jeande) 
appelé  auHi  Holywood  ,  d'un  bourg 
d'Angleterre  de  ce  nom  i  qui  dtoit 
4e  Iteu  de  fa  naflance ,  dans  le  dlo> 
«efe  dnTofdc  «  éndta  dans  l'univer- 
fiié  d'Oxford»  Il  vint  à  Paris»  où 
Il  s'acqmt  tttt  non  célebte  par  Tes 
talens  pour  les  mathématiques.  Il 
mourut  en  1156  ,  lai(Taat  deux 
Ouvrages  eAimables  ,  fur-tou/  dans 
fon  ficelé  *,  l'un  ,  de  SpharJ.  mundl  ; 
l'nmrt  ,  de  Computo  EuUfiaJllco, 
On  ies  trouve  réunis  dans  un  vol* 
in- 8"* ,  Paris ,  1560. 

SACY,  (  Louis-lfaac  de)  Voyei 
IV.  MaiSTAe  (le). 
'  SACY ,  (  Louis  de  )  «vocat  au 
pariemeot  de  Pari^ ,  fie  l'un  des 
{Quarante  de  l'académie  Françoifc, 
mort  à  Paris  le  26  Oâobre  1^27  % 
à  ^3  ans ,  parut  dans  le  barreau 
avec  un  fuccès  di(Ungué.  Sa  voix 
ëtoit  touchante  ,  fa  phyfionomie 
hcureurc  ,  fa  mémoire  fidcllc ,  fon 
efprir  jiifte  &  péncîrant.  11  avoit 
tout  pour  réuiîlr  dans  cette  profef- 
iion  ,  qu'il  exerça  avec  autant  de 
nobleile  que  d'applaudifTemeat*  Il 
ne  hifia  è  fes  en&qs  que  lliomieur 
d'avoir  eu  un  iî  iUuftre  pere.  Fait 
pour  la  foiiété ,  il  y  étoit  aimable , 
il  y  teîc  utile.  Il  avoit  autant  de 
douceur  dans  les  manières  que  dans 
les  mœurs.  On  a  de  lui  :  T.  Une 
bonne  TraduB'i.m  françoife  des  Let~ 
très  de  Pline  h  lame ,  &  du  Fanésy- 
ri^ua  di  Trajan  ,  en  3  vol.  in- 11.  La 

Tradu^on  des        aui&  agréable 


à  lire  que  l'original ,  eA  moins  Lit 
game ,  parce  que  le  trdduâ:<;ur en 
vendant  toute  la  linefie  de  Plme^ 
la  rend  avec  plus  de  fimpficité  <|ve 
lui,  t^ellè  du  Pâu^nqm  ,  ^uoiqttf 
bonne  en  fon  genre,  eft  moins  lue 
que  les  Lmm»  parce  que  le  foin  fou- 
tenu  de  montrer  touioucsdel'efpnc» 
répand  fur  cet  Eloge  une  mono- 
tonie qui  finit  par  fatiguer  im  peu 
le  le^leur.  II.  Un  Traité  di  rAm'.t 
in- II.  Cet  om'ragc  ,  eilimabie  i 
pluiieurs  égards ,  n'a  pourtant  pant, 
félon  d'Aicmhért  ,  ni  allez  tendre 
pour  les  ames  fenfihles  ,  ni  aiïez 
penfé  pour  les  philofophes.  Il  oftè 
plutôt  l'image  pure  d*^  alfoâioo 
douce  4  fpie  le  tableau  animé  d'une 
afieûicm  vive  ,  ou  la  peinture  éner- 
gique d'un  fentiment  profond.  111» 
Un  Traité  àt  U  Gloire ,  in-i2  »  qui 
cutmoin«i  de  Içé^eurs  que  le  précé- 
dent. Son  ame  douce  3t  modei^e 
était  plus  faite  pour  connoitre  les 
bcfoins  de  l'amitié  que  ceux  de 
l'amour  -  propre.  IV.  Enfin»  un 
recu^  de  Factums  ,  &  d'autiës 
Pièces ,  en  2  vol.  tn-4^.  Son  Byk 
eil  pur  &  élégant;  il  y  a  bêaucoio 
de  finefie  dans  fes  peniees,  &  de 
noblefie  dans  fes  fentimenau  On  lui 
t  r^oché  d*a6Fe£ler  un  ton  épi- 
grammatique ,  &  de  donner  trop 
dans  Pantithefe  ;  mais  ces  défauts 
font  pardonnables  dans  un  éctivain 
qui  s'étoit  formé  fur  Pline  ^  &  qui 
vivoit  avec  plufteurs  beaux  efpritS 
partifans  de  ce  ftvic.  Sacy  étoit  titf 
la  focieté  de  la  m.ir<^uire  de  Lambert  ^ 
qui  avoit  pour  lui  l'aniitié  la  pUil 
tendre^  lie  commerce  des  in  Mi^w  « 
des  FomeatiU ,  n'étoit  qu'agréable 
à  cette  dame  illuftre  :  celui  de  Saey 
étoit  bien  plus  pour  elle ,  il  lat 
étott  néceffaire.  Si  l'efprit  des  pre- 
miers (  dit  d*Alemhert  )  lui  of&oit 
plus  d*a5;rémens  &  de  reflburces , 
elle  trouvoit  dans  le  fécond  udc 
feniibiliîé  qui  alloît  plus  à  fon 
C<^ur  I  ^  une  ame  qui  rcpoadoii 
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mieux  à  la  iicna«».  Sa<;y  méi  iiâ  des 
imis  parmi  ceux  mêmes  qui  ne 
paroifibient  pas  devoir^  Vht9*  11 
tvoît  plaidé  dans  une  aftûre  impor'- 
faote  cootfe  nn  acadéoûciea  dif» 
tingoé  «  àL  wou  relevé  dans  fea 
Mémoires  des  faits  peu  agréables, 
L'olFenfé  ieotii  que  ion  eftiiiiabk 
agrefleur  ne  lui  avott  porté  ces 
toups ,  que  pour  le  feul  intérêt  de 
fon  client.  Non  -  feulement  il  ne 
fut  pas  mauvais  gré  à  ravocat  de 
jfe^  ;ifrâqiies  ,  mais  ,  qi.,;iid  il  fe 
pTcl  ont  i  a  l'académie,  c^Iui  contre 
lequel  il  avoit  écrit,  tue  un  de  les 
|>lus  ardens  folHdtenrs. 
•  SAI»,(N.  de)abbéd'Efareiiil, 
novt  en  17^0  dans  nn  âge  aiS» 
mncé  «  eft  coaau  fâg  fa»  àUmolrts 
fur  U  Vie  de  Péerafqutfisk  3  voU 
[  FÎQW^  PÉTRARQUE.  ]  Ce  livre  ne 

ft  borne  pas  à  éire  connoitre  le 
poëtc  Italien  c'eft  un  tableau  de 
î'hidoire  civile ,  eccléfialiique  & 
littéraire  du  xiv*  fiecle.  Aucun 
événement  importan:  qui  n'y  foit 
indiqué  &  quelque.jîs  développé; 
aucua  penonnage  un  peu  célèbre 
dont  l'auteur  n'ait  fait  mention, 
llûâoriea  répand  beaucoup  de 
}oa«  fur  des  événemens  altérés  par 
6s  ptédéceflcms  »  corrige  leurs 
littces.  S'il  y  a  quelque  chofe  à  lui 
lepcacfaer ,  c^^eft  d'inttrrompre  fa 
amiioa  par  les  Pièces  galantes 
de  Pétrarque  qu'il  a  traduites  en 
ïnauvais  vers.  L'abbé  (k  Sn(k  , 
homme  de  condition  ,  homvp.e 
de  littérature  ,  avoit  la  poUtelTe 
qu'infpjre  la  haute  nailTance  fou- 
tenue  oar  une  bonne  éducation  , 
&  les  connoiiîarK;es  qu'où  doit  à 
i^e  étude  aiCdue  &  à  une  biblio- 
dieque  choifie. 

'  SADEEL ,  Craudiev* 

I.  SAIX£LER»<  Jean)  graveur, 
ftéà  Bruielles  cri  p  ,  apprit 
d'abord  le  métier  de  londciir  &  de 
cifeletir  que  foa  pere  exerçoît*  *, 
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nation^ ,  il  s'attacha  au  defuii  à 
la  gravure.  Il  parcourut  la  Mol- 
lanoe  «  pour  travailler  fous  les 
yeux  des  meilIeutB  mattrei.  Le 
duc  de  Bavière  fe  fit  un  plaifir  do 
répandre  fes  bienfaits  fur  cet  ardft^ 
SaâeJtr ,  animé  par  la  reConnoif* 
ianoe ,  fit  pour  fon  proteôeur  ^ 
des  ouvrages  qui  ajoutèrent  à  fa 
réputation.  Il  partit  pour  l'Italie  , 
&  perteâionna  fcs  talenspar  l'étude 
qu'il  fut  à  portée  de  faire  des  ma- 
gnifiques niorce*iu.«L  que  cette  rich« 
contrée  renlermc.  Il  prcfenta  quel- 
ques-unes de  fes  gravures  au  i»,ipe 
iUmmt  FUI:  mais  ù  Sainteté  ne 
lui  fit  que  qudfpies  complimenr 
ftérilet.  Cet  accueil  engagea  /«m 
Sadeler  k  fe  retirer  à  Venife»  oà 
il  mourut  peu  de  temps  après  foii 
arrivée.  Il  eut  un  fils,  nommé  Jtifiê 
ou  Ju/iMp  dont  6n  a  aulH  quelques 
Eftampes  oui  ne  font  pis  fan^:  mérite* 
lî.  S  ADEI.rR,  (  Raphaël  )  gra- 
veur ,  frère  de  Jean  ,  &  fon  diiciple* 
Sa  vue  ,  qu'un  ti^lvail  aflîdu  &  la 
grande  appiication  ,  néceffairj  dans 
fcn  ar:  ,  avoit  affoiblic  ,  lui  fit 
quitter  quelque  temps  la  gravure» 
U  s'adoima  à  la  peinture  par  delaf* 
fement;  mais  fon  goût  le  nppela 
à  fon  premier  exercice.  U  s'y  dif- 
dnguapar  lacorref^ion  du  de/Hn, 
&  par  le  naturel  qu'il  répandoic 
dans  fes  figures.  11  accompagna  fo9 
frère  à  Rome,  à  Veoife ,  &  mourut 
dan^  cette  dernière  viîîc.  On  ne  • 
fa't  point  la  date  de  fa  naiflance  ^ 
ni  celle  de  fa  mort.  On  trouve  des 
E/i^'mpes  de  lui  dans  un  Traité  I?ê 

III.  SADKLLR,  (  Gilles  ) 
graveur,  né  à  Anvers  en  1570  » 
mort  à  Prague  en  1629  >  à  5^ 
ans  »  neveu  te  difiriple  de  Jeét 
&  de  JtgpkMi^  qu'il  furpofla  par  la 
conreÛton  &  la  fe  vérité  de  fon 
deffîn ,  par  le  goût  &  la  neseré  de 
fes  gravures.  Il  fit  quelque  féjouT' 
^  taAt  »  où  il  fe  perfeâio.nna  nir  ' 
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fes  étiidcs  d'après  l'antîqutf.  Ses 
talcns  dilUngiiés  le  firent  déiirer 
en  Allemagne  par  rempereiur  Jto- 
éolfiht  II  ^  qui  lui  accorda  une 
ptnùon  annuelle»  Les  empereurs 
JâathUu  &  FtrUnmà  U  »  futicef* 
feurs  de  Rodo^  «  condnuorent 
d'honorer  fes  talens.  Ses  ycJUgf, 
delU  antickUa  di  Roma  ,  (  Rome  , 
1660,  in-fol.  )  font  recherchés.,. 
Il  y  a  encore  eu  un  Aiarc  Sade- 
LER ,  mais  qui  femble  n'avoir  été 
que  rédiieur  des  ouvrages  de  fes 
<  parens. 

SADEUR,  FbyqFoiGNY. 

SADI,  poëte  &  philofophe 
9erian,néâ  Scbtras»  capitale  de  U 
Perfe  proprement  ^te^Tan  1191 
de  J.  C. ,  quitta  fa  patrie  que  les 
Turcs  déColoiem*  &  voyagea  pen- 
dant quarante  ans.  Les  Francs  le 
firent  prifonnier  d:ins  la'  Terre- 
Sainte  ,  &  il  fut  condamne  a  tra- 
vailler aux  fortifications  de  TnpoH. 
11  fut  racheté  par  un  marchand 
d'AIcp  ,  qui  lui  donna  fa  fille  en 
mariage  avec  une  dote  de  cent 
fequins.  Cette  fille  étott  d*ntt  mau- 
vais caraâere  «  &  lui  caufbit  des 
tcgrets  conitnttèls.  Comme  il  s'en 
plaignoit ,  elle  lui  dit  un  jour  : 

if* es -tu  pas  celui  que  mon  pcre  a 
racheté  pour  dix  pièces  ^or  ?  — -  Oui , 
lui  répondic*iit  ^'■^  vendu 

pour  cent  feqntns.  Ce  fage  avoit  UH 
ami  qui  fut  tout  à  coup  élevé  à 
une  grande  pLicc.  Tout  le  monde 
allait  faire  coniplmient  a  Ton  ami; 
il  n'y  alla  point.  Comme  on  en 
paroiiToit  furpris»  il  dit  :  La  foule 
9a  «ftq[  ^  ^  ^  dignité  ^  mol 
fy  irai  quand  il  ne  imwa  plus ,  &  je 
€nie  que  fy  irai  feuL  On  cite  de 
SaS,  pilleurs  moralités  intérêt 
famés.  »  Un  jour  que  Je  me  pro- 
mcnois  à  inidi  fous  un  berceau  de 
verdure  impénétrable  aux  rayons 
du  foleil  ,  Je  vis  rinjufte  fur  le 
gazon  ;  il  dormoit.  Grand  Dku  , 
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qu'ail  a  faits  ,  ne  trouble  donc  par  U 
repos  de  Clnjufte  >  Un  ami  qui  étoit 
avec  moi,  me  dit  :  Diau  œewk 
U  fûmmdl  au*  miAams  ,  cfn  que 
iâs  hom  faie$u  tranfviUee,»^  Le 
d'un  avare  «toit  dangereufemedt 
malade  >  &  fes  amis  lui  difoient 
qu'il  falloit  >  pour  fiéchir  le  ciel  « 
ou  didribua  des  aumônes  ,  ou 
lire  i'AIcoran  auprès  de  fon  fils.  Le 
vieillard  fut  de  ce  dernier  avis:  // 
a  pris  ce  parti ,  difoit  Sadi  ,  para  que 
HAkoran  cji  fur  fes  Uvres ,  &  ouc  fon 
or  tjl  dans  fes  entrailles^  U  n  humintî 
anroit  quitté  la  ibciété  des  Dervi«> 
cheSf  H  s'éioit  retiré  dans  celle  te 
Sages  :  Quelle  Hfférentê^  demandoit* 
on  iSadi ,  trome^ctie  entre  m  Segt 
&  un  Dervieke?  —  Tous  deux ,  répon* 
dtt*il,  trwerfent  un  grand  fleuve  à  Is 
nage  avec  plufieurs  de  leurs  fitree  s  U 
Derviche  s'écarte  de  la  troupe  pour  ne* 
ger  plus  commodément ,  &  arrive  fml 
au  rivage  ;  le  Sage  au  contraire  nagi 
avec  la  troupe ^^Cr  tend  quelquefois  la 
main  à  fes  frères...  Un  homme  opu- 
lent diioit  par  dcniioa  dtvant  le 
poëte  Sadl,  que  l'on  voyoit  foiH 
vent  l'homme  d'efprtt  à  la  porte  ét 
riche,  &  îamais  le  riche  à  lap<m 
de  lliommc  d'efprit  C^,  réppcictil 
le  philoraphe ,  parce  que  l]Hommt 
d*efprit  fait  U  prix  des  richejfes^  \ 
que  le  Riche  ignore  le  prix  des  Im  j 
mleres...  5.<fD2  laiffa  trois  ouvrages;  j 
le  premier  intitulé  :  Gulif» 

tan  ,  f;iu  parut  en  ver5  5c  en  profc  \ 
l'an  Quelque  temps  après  i!  j 

publia  ion  hojîan,  qui  cft  tout  ea  j 
vers ,  aufil-bien  qu'un  autre  de  fes  I 
ouvrages ,  qui  porté  le  titre  de  Mo*  \ 
iâmânt.  Le  mot  Gtti^/inn  ûffù&^ 
proprement  en.  langue  perlane  ui 

jardin  ou  parterre  de  fim$  ^  &  cellM 

de  i^oT^an  fe  prend  pour  un  jar  Jtm 
de  fruits  ;  celui  de  Mo/tfmaa<  ^gnifie 
en  arabe  des  étincelles ,  des  rayons^ 
des  echtntl lions.  11  mourut  à  l'âge 
de  ii6  ans,  l'an  iîqi.  Voltalrehifoit 
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jBeilighoroit  abfoltuiieiit  la  langue 
perftae,  fon  fenciment  n'eft  peut- 
Itre  pas  fondé.  Si  on  en  juge  psr  les 

vers  qu'il  en  rapporte  lui-même  , 
on  ne  peut  s'empcchcr  de  recon- 
noître  dans  le  poète  Ferfan  beau- 
coup d  énergie  &  d'élévation.  Voici 
comme  il  parle  de  Dieu. 

Il  fait  difttnâemeiit  ce  qui  ne  fut 

jamais  r 

De  ce  qu'on  n'entend  pas  ,  fon 

oreîne  eft  remplie. 
De  l'éternel  burin  de  fa  prévifion 
Il  a  tracé  nos  traits  dans  le  fein  de 

nos  rreres. 
De  rauEore  au  couchant  il  porte  le 

foleil. 

]1  feme  de  rubis  les  mailës  de&  mon* 
tignies. 

Il  prend  deux  gouttes  d*eaa  $  de 

Tune  il  fait  un  homme  , 
De  l'autre  il  arrondit  la  perle  au 

fond  des  mers, 
rêtre  ,  au  fon  de  fa  voix ,  fitt  tiré 

du  néant.  • 
QnHI  parle  »  6e  dans  llnftaat  VtxnU 

vers  va  rentrer 
Dans  les  immenéités  de  Pelpace  & 

du  vide  : 

Qu'il  parle  ,   &:  l'univers  repaâe 

en  un  indant , 

De  l'abyme  du  rien  dans  les  plaines 
de  l'être. 

SAJDLERou  Sadeler  ,  (Jean  ) 
d'une  ancienne  fimille  de  Shrops- 
We  en  Angleterre  ,  fe  livra  à 
l'étude  du  droit,  eut  des  em- 
plois conûdérables.  Il  mourut  en 
1674,  à  59  ans,  après  avoir  pu- 
Uîé  un  ouvrage  intitulé  :  Les  Droits 

I.  SADOC ,  fîls  d'Mhttoh.^aoA- 
prêtre  de  la  rao6  ^'Ê/ca^ar ,  qui  fut 
ful>Aitué  à  AchtmiÊiétk  wi  Ahiathar^ 
delà  race  à'Ithamar ,  mis  à  mort  par 
les  ordres  de  Saitl.  Le  fils  de  cet 
^chlmlcck  s'ctcint  réfijgic  vers  Uavidy 
fut  revô:u  du  facerdoce  par  ce 
prince ,  tandis  que  Sadoc  en  faifoit 
les  fondions  dupr^s  do  Saïi!,  Après 
ii  mçrt  4c  ce  iu4liicui'«UA  roi^ 
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î>û^U  ayant  confervé  cette  dignité  i 
ce  dernier,  quoiqu'il  eût  fuivi  le 
parti  de  Saul,  il  y  avott  dans  Ifraël 
deux  grands -prêtres  :  Sadoc ,  de  la 
famille  d^E/éa^ar  ;  &  Ab'athar  ,  de 
celle  (\'hhurnar.  Le  premier  demeura 
toujours  depuis  hdeilca  DaPid.hor{- 
qu'Adonîas  voulut  Ce  prévaloir  du 
grand  âge  de  fon  pere  pour  fc  faire 
déclarer  roi,  S^dvc  donna  l'ondUon 
royale  à  Saioman  :  ce  prince  le  dé» 
clan  feul  fouverain  pontife  après 
la  mort  de  Dapid,  Tan  10 14  avant 
I,  C  êc  dépouilla  de  fa  dignité  Abia» 
thar,„  Il  ne  laut  pas  le  confondre 
avec  Saj>oc  II  ^  grand^prêtre  des 
Juifs ,  vers  l'an  670  avant  J.  C.  ^ 
du  temps  du  roi  Mannps-. 

II.  S  ADO  C,  umciix  docteur 
Juif,  &  chef  de  la  fecie  des  SaJw 
cims ,  vivoit  près  de  deux  fieclcs 
avant  J.  C.  11  eut  pour  maître  Anti' 
§onc ,  qui  enfeignoit  «  qu*/7  falloh 
pratiquer  la  venu  pour  eiie*mémc ,  & 
fans  la  me  à*mamie  ricompcnfc  », 
Saioc  en  lira  ces  mauvaifes  conlSg». 
tquences ,  qu'il  n'y  avoit  donc  ni 
récompenfes  à  eTperer^ni  peines  à 
craindre  dans  une  autre  vie.  CetiC 
doârine  impie  eut  bientôt  un 
grand  nombre  de  fe£tateurs ,  qui , 
fous  le  nom  de  Saducéens,  formèrent 
une  des  iv  principales  fedes  des 
Juifs.  Ils  ni  oient  la  réfurre^Vion 
&  l'imiiiortaliLé  de  l  ame,  &  ils  ne 
reconnoifloicni  ni  anges,  ni  efprits. 
Ils  rejetoient  aufH  toutes  les  tradi« 
ttons,  8c  ne  s'atcadioient  qu'au  texte 
de  l'Ecriture-»  mais  il  eft  »ux  qu'ils 
niafleat  la  providence,  les  propké* 
ties  &L  les  miracles ,  puifqu'ils  ad- 
mettoient  les  livres  de  TAncien-Tef- 
temcnt ,  qu'ils  pratiquoient  la  loi  de 
Moyfc  &  le  culte  religieux  des  Juifs. 
Leurs  moeurs,  fi  l'on  en  croit  1  hif- 
torien  Jojephe  ,  étoient  fort  icveres  î 
&  il  eft  remarquable  que  J.  C.  qui 
les  reprend  de  ne  pas  entendre  l'E- 
criture, ne  leur  trii£  aucun  repro- 
che fui  l'article  des  mœurs ,  du  h^w 
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qu'il  en  f  lit  beaucoup  aux  Pharî- 
fitns.  Les  S^ducétm  n'étoienc  donc 
pas,  comme  l'ont  affuré  quelques 
incrédules  modernes,  des  Epicu- 
riens Juife.  Ce  fut  plus  par  efprit 
de  parti  que  par  Ubertmagc  y  qu'ils 
lureat  entrainés  dans  leurs  dange- 
retiles  opinions^  «<  Les  Phar^m$  H 
**  1^  Smbicémf^  toujours  eonenûs  | 
(  dit  Ma'abbé  de  CfmMlàu  )  »  ûi- 
"  foient  deux  partis  dans  l*Etat« 
**  comme  deux  feôes  dans  laRdft* 
**  gion.  Ils  df voient  doncfe  con- 
*'  trcciire  plus  pRr  hnine  que  par 
»»  principes,  &  tomber,  par  con- 
*  fequent ,  d'erreur  en  erreur. 
>♦  Ainii,  comme  les  Pha/^ficm  pro- 
•»  pofoient  des  rtcomper.j'es  pour 
»»  des  œnvres  de  furérogation ,  les 
i>  Sûâueiau ,  qui  ne  vouloieiit  pas 
**  de  ces  oeuvres  «  dirent  d*8bord  : 
^  Ne  foyei  pas  etnum  dis  tfeUnw$ 
•»  n'ohétje{  pas  d  votm  maitrt  fimpU» 

ment  par  la  vue  des  récomptnfe*  ; 
»»  obéljfe\  fansiméret^  &  fans  efpérer 
**  aucun  fruit  de  vos  travaux.  Cet 
»  excès  de  fpiritualité  efl;  déjà  une 
»»  erreur  -,  car  il  n'eft  pas  dans  la 

nature  de  l'homme,  de  renoncer 
H  a  tout  intcrèt  -,  &  Dieu  n  exige 
>•  pas  de  nous  un  culte  entièrement 

d^filitéreiflîé  »  puU«iu'U  nous  ofo 
^  lui'm&ne  des  récompeofes.  Ce* 
M  pendant  les  Saditcéens.^  au  lieu 

de  reculer ,  avancèrent  encore. 

Pour  prouver  que  nous  ne  de- 
**  vôns  pas  agir  dans  la  vue  des 
"  récompenfes  ,  \\%  nffurerent  qu'il 
»♦  n'y  en  a  pas  après  cette  vie.  En 
w  conféqucnce ,  ils  nièrent  l'im- 
**  mortalité  (te  i'amc  &  la  réfur- 
H  reâion  ;  &  parce  que  vraiCem- 
w  blablemem  on  voulut  leur  prou- 
«»  verqueramepouvoitêtArînunor- 
»  telle,  puifqu'ây  a  des  e^tsin^ 
M  mortels ,  ils  nièrent  encore  Teii^ 
»  tence  des  Anges.  Enfin,  les  Egé^ 
n  nîens  avotent  fournis  au  deftin 
»?  jnfques  aux  avions  des  hommes , 

H  jU  les  Fkmfimt»  convenant  de 
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-  l'influence  de  b  provîdttice-^ 
avoient  romenu  qi.e  nous  agif» 
ions  avec  elle  ,  comme  <  lie  avec 
nous,  puifque  nous  avons  le 
>♦  pouvoir  de  faire  ou  de  ne  p)as 
»t  iaire  des  adions  de  judice.  Il  ref- 
toituntrotficme  fendmcnt  :  c*étoit 
n  de  dire  que  le  libre-adntre  ie 
•*  fuffit,  &  qu'il  n'a  pas  befoîn  du 
**  concours  de  Dieu.  Les  Saduciens 
n  rembraflerent.  Voilà,  du  moins 
H  autant  que  je  le  puis  conieéhirer , 
"  comment  les  Saducé*.ns  s'enga- 
**  gèrent  dans  une  fuite  d'erreurs,  h 
La  mauvaife  do Cïnnc  des  S aducécns 
ne  les  empc^hn  point  d'être  élevés 
aux  pluâ  grande,  emplois,  &  même  à 
la  fouverainc  facrificature.  Leur 
fefle  fubiiûe  encore  en  Airique  &  en 
^vers  autres  lieux. 

SAOOIET ,  (  Jacques  )  né  àMo- 
dene  en  147S ,  d'un  profefleur  en 
droit  à  Ferrare,  eut  fou  pere  pour 
précepteur.  Après  avoir  appris  fous 
lui  le  grecâc  le  latin,  il  émdia  en 

philofophie  fous  Nicolas  Léon'icent^ 
Pour  multiplier  fes  connoi (Tances, 
ilfc  rendità  Rome,  où  le  cardinal 
Ollvhr  Caraffk  »  protc61eur  des  gens 
de  lettres  ,  le  prit  chez.  lui.  Lévn  A', 
non  moins  ardent  à  rechercher  le 
mérite  qu'à  l'employer ,  le  dunfit 
pour  fon  iecrétBÎre.  Sa  plume  élé* 
ganté  8c  hàXt  fe  prêtoïc  à  toutes 
les  matières  :  théologie  ,  philofo- 
phie» éloquence ,  poéfie.  Ujoignôit 
à  un  rare  favoir ,  ime  modération 
&  une  modeflic  plus  rares  encore: 
il  fallut  que  Léon  X  usàt  de  toute 
fon  autorité  pour  lui  faire  accepter 
en  15 17  levêché  de  Carpentras. 
Après  la  mort  de  ce  pontife ,  il  fis 
rendit  dans  fon  diocefe ,  &  il  paiv 
«agea  fon  temps  eiure  les  travaux  de 
l^^ifcopat  &  les  plaifirs  de  la  litté* 
rature*  U  ehériffoit  fes  diocéiSûos 
comme  fes  propres  enfans.  Patm^ 
(  difoit-il  dans  une  de  fes  lettres») 
ême  igllfe  G  ttm  pUU  de  Carpentras 
pom  ^uft  /pkftiÊtik  ^  pour  pêtntm 


Digitized  by  Google 


s  A  D 

TpX  une  tendrcffc  de  pac  pour  mts  psu' 
pics  ,  &  ce  ncji  quavzc  une  répugnance 
extrême  que  je  me  jéparc  d'eux  «.  Clé- 
ment yille  rappela  à  Rome  -,  mais 
SadoUz  ne  s'y  rendit  qu'à  condition 
qu'il  retourneroit  dans  fon  cvêché 
au  bout  de  trois  ans.  Il  y  retourna 
en  effet  ;  mais  Paul  JIl  le  fit  re- 
venir bientôt  à  Rome,  &  l'honora 
de  la  pourpre  en  1536.  SadoUt  ne 
prévoyoit ,  ni  ne  fouhaitoit  un  tel 
honneur  :  les  lettres  qu  il  écrivit 
à  ce  fujet,  en  font  la  preuve.  Les 
fentimens  de  probité  ,  de  candeur , 
de  vraie  pliilofoph-.e  ,  qu'elles  res- 
pirent ,  partoient  du  coeur.  11  di* 
foit ,  par  exemple ,  à  Bcmbo  ,  de- 
puis cardinal  :  Je  vous  pr'e  de  tn  aimer 
toujours,  y  vus  jncn  ejilmere\  moins , 
depuis  que  j'ai  accepté  le  ch  ipeau  ;  mais 
croyei  que  ce  n^eft  pas  ma  faute.  Le 
nouveau  cardinal  fe  trouva  en  1 5  58 
à  l'entrevue  que  le  pape  eut  près 
.de  Nice  avec  Charles- Ouint  &  fraU' 
sols  I,  Sadola  ,  toujours  porté  pour 
la  paix ,  remontra  aux  deux  mo- 
narques rivaux  »•  qu'il  étoit  temps 
»»  de  finir  leurs  longues  diffen- 
»'  fions  -,  qu'ils  dévoient  fecourir 
"  l'Eglifis  ,  menacée  plus  que  ja- 
»♦  mais  par  les  armes  des  infidelles, 
"  plutôt  que  de  troubler  l'Europe  -, 
»»  que  la  paix  feroit  le  plus  bel 
»♦  héritage  qu'ils  puffent  lailVer  à 
»  leurs  enfans;  que  les  autres  biens 
»♦  étoient  frivoles  &  peu  durables  » 
*»  au  lieu  que  celui-ci  procuroit  les 
bénédi£lions  de  la  terre  &  les 
récompenses  du    ciel  «.  Une 
trêve  de  dix  ans  fut  le  fruit  de 
cette  entrevue  &  de  ces  exhorta- 
tions v  mais  ce  calme  ne  dura  pas 
même  la  moitié  du  temps  qu'on 
avoit  (lipulé.  Une  nouvelle  guerre 
s'alluma  en  1543  entre  l'empereur 
^leroi  de  France.  Paul  Ul  députa 
.à ce  dernier  prince,  Sadolet^  avec  le 
Ôtre  &  les  pouvoirs  de  légat.  L'évê- 
que  de  Carpentras  engagea  le  mo- 
pvq^ue  François  à  vouloir  bien 
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qu'on  parlât  de  paix  \  mais  Charles^ 
Quint  fit  naitre  des  difficultés  in- 
furmontables.  La  mifiion  du  car- 
dinal Sad^>Ut  ayant  été  inutile  v  il 
retourna  à  Carpentras-,  &  quelque 
temps  après  il  fut  rappelé  à  Rome , 
où  le  pape  avoit  bcfoin  de  fes 
confeils  dans  les  fréquentes  con- 
grégations tenues  durant  la  tenue 
du  concile  de  Trente.  Il  etoit  fep- 
tuagénaire  &  infirme.  Une  hevre 
lente  ralfuillit  lur  la  fin  de  Sep- 
tembre 1547  ,  &  il  en  mourut, 
également  regretté  des  Catholiques 
&  des  Proteftans.  Il  cioit  en  com- 
merce avec  les  favans  de  Tune  & 
de  l'autre  religion  ,  condamnant 
l'erreur ,  mais  efiimant  le  mérite 
par-tout  où  il  le  trouvoit.  Sadolet 
ne  polTéda  jamais  que  fou  évéché 
de  Carpentras ,  depuis  même  que 
Paul  Ul  l'eut  nommé  cardinal  : 
conduite  bien  rare  dans  un  fiede 
où  la  pluralité  des  bénéfices  les 
plus  incompatibles  étoix  fi  com- 
mune. S'il  fouhaitoit  quelquefois 
d'être  plus  riche,  ce  n'étoit  que 
pour  avoir  les  moyens  de  faire  du 
bien  aux  gens  de  lettres.  Mais  lorf- 
qu'il  réfiéchififoit  fur  les  avantages 
inefiimahles  de  la  médiocrité  »  il 
préféroit  fa  fituation  à  celle  des 
plus  riches  prélats.  François  1  l'ayant 
voulu  appeler  auprès  de  lui  »  il 
répondit  qu'zV  préféroit  le  repos  & 
le  fiknce  de  fa  fojitudt  au  tumulte  des 
cours  &  à  l*embarras  des  affaires,  La 
belle  littérature  étoit  un  de  fes  plus 
chers  délaflfemens  dans  cette  foli- 
tude.  11  s'étoit  attaché  dans  fa  jeu- 
neffe  à  U  poéfie  latine  avec  ua 
fuccès  peu  commun  \  mais  il  y 
renonça  entièrement  fur  la  fin  de 
fes  jours.  Son  ftyle  ,  en  vers  & 
en  profe ,  refpire  l'élégance  &  la 
pureté  des  anciens  écrivains  Ro- 
mains. 11  s'étoit  formé  fur  Cicéron  ; 
on  pourront  même  lui  reprocher 
de  s'être  trop  attaché  à  l'imiter^  De 
tous  ceux  qui  ont  fait  revivre.  d4P^ 
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le  XY^  iiecle  la  belle  latinité ,  il 
eft  cdui  qui  a  le  mîeiiz  réuflî.  Ses 

Ouvrages  onr  été  recueillies  à  Vé- 
rone en  3  vol.  in-4"  ;  le  i^*^  cn 
1737  i  le  €n  1738  ;&  le  "î*^ 
en  1740.  Les  principaux  écrits  de 
ce  recueil  font  :  I.  Divers  Dif" 
cours ,  dont  le  principal  mérite  eft 
dans  le  ftyle.  II.  Dix-fcpt  livres 
é*£p£tns ,  les  iines  iatéreJ&nce» ,  lei 
autres  moins  af^éabies,  III.  Une 
interprétadon  des  Pfiame*  &4es 
EpiiruétS,  Pûul\  d*atttres  o»- 
vrages  de  théologie  «  écrits  avec 

f lus  de  politelTe  que  de  profondeur, 
V.  Des  Troués  de  morale  phtlofo- 
phique,  fur  l'éducation  des  enfahs, 
fur  les  confolations  dans  les  mal- 
heurs -,  &  quelques  autres  écrifs  de 
ce  genre ,  dont  on  fait  cas ,  quoi- 
que fes  ralfonnemens  foicnt  quel- 
queiOiS  trop  iui)tils  &  embarraflés, 
V.  l'iufieurs  Poèmes^  parmi  lefquels 
Cou  Cotéitu  <bn  LutcoaiiiiÈtsMt^ 
le  premier* -rang.  L'auteur  copie 
-qujqoefois  dans  tes  vers  les  phrafi» 
de  ^tV|£&  >  âinfi  que  dans  fa  proie 
celles  de  Cîcéron  ;  mab ,  à  travers 
les  efforts  d'une  imitation  fervilé» 
il  laiife  échapper  de  temps  en  temps 
des  traits  de  fon  efprit.  Ses  écrits 
théologiques  font  d'tin  ton  de  dou- 
ceur de  modération  qui  étoit 
l'expreifion  de  fon  caraûere.  Il 
ofa  même  écrive  à  Pml  III ,  «  qu'il 
»♦  étoit  étonnant  qu  on.  pouifuivit 
»»  avec  acharnement  les  nouveaux 
Hérétiques  >  tandis  qu'on  laiiToit 
vivre  «en  pû  les  Juits ,  dont  la 
»  haine  irréconâliable  centre  le 
»  nom  Chrétien  étoit  connue  «  & 
•»  qui  d'ailleurs  jouiffoient  de  gian- 
des  richeifes ,  dont  ils  dépoutl» 
«  loieot  le  s  Chrétiens  par  leurs  eoa- 
»•  cuiljons  &  leurs  ufureSw!  Lôrf- 
que  îes  li  ihîrans  d(  Cabrieres,  pour- 
fuivis  par  le  parlement  de  l- rovence 
à  caufe  de  leurs  erreurs,  envoyè- 
rent leur  profeffîon  de  foi  à  Sud.uu  , 
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'*  plein  de  douceur  &  de  bonté  i  & 
le  continuateur  de  Fltury^)  «  reçut 
"  très-bien  ceux  qui  la  lui  porte* 
"  rent ,  ?v  leur  dit  :  Que  toutes  les 
"  choies  c|u'on  pubiioit  d'eux  aa- 
"  voient  été  inventées  que  pour  les 
**  rendre  odieux;  qu'il  n'en  avoit 
"  rien  cru  :  mais  qu'ils  dévoient 
"  pcnfer  à  réformer  leur  doôrine, 
«»  qui  n'étoh  pas  celle  de  l'Egliftb 
*  Que  dans  les  endroits  où  ils  par- 
»  loiem  du  pape  &  des  évêqaei« 
W'îl  y  avoit  trop  d'aigreur  fit  d'aflip 
^'  mèfité  V  qu'il  falloitfe  foumemet 
^-&|>arler  d'un  ftyle  plus  modéié» 
»  Qu'au  reôe  il  conferveroit  tou- 
*»  iourspour  eux  beaucoup  d'aflfec- 
"  tion,  ëc  que  ce  ne  feroit  i:imais 
"  par  fon  avis  qu^on   les  cppri- 
**  meroît  ;  qu'il  iroif  bientôt  dans  fa 
*'  m.iifon  de  Cabrieres ,  où  il  s'm- 
"  tormeioit  phis  particulièrement 
»  de  toute  l'affaire  v  &  qu'il  en»» 
*f»  pIcheKstt  les  troupes  du  Vicer 
Ifégiut  de  côntnÉKr  leiKs  hofti** 
•*  lifés  :  en  qutn  il  rénâit  «•  Son 
kididgence  yo^u  les  emma  ne  Im 
fit  pas  négliger  les  -Intérêts  de  Is 
véHté.  Dans  les  premiers  temps  de 
'bi  réforme  ,  il  écrtvk  anx  Oéne* 
vois  une  lettre  qui  rcfpiroit  touf- 
à-la-foî«;  la  politeffe  d'un  coum* 
fan  Ôc  le  zele  d'un  évéque.  Quoi- 
qti'il  fut  très-îié  avec  Êra/me^  il 
biàmoit  quelquefois  les  libertés  qu'il 
fe  donnoit  de  temps  en  temps  en 
matière  de  religion  *,  &  la  maniero 
honnête  avec  laquelle  il  hà  iSM 
des  vérités .  chëmfolt  pc^qne  «*• 
'  tant  Érajmc ,  que  fi  -c'eèc  élê  uli 
lifiu  de  compimiens.  Pour  tvoir  te 
Ouvrages  complets  de  Sàthktt  'A 
fin»  ajouter  aux  3  volumes  déjà 
cités,  fes  Lettres  &  ^lles  da 
vans  avec  lefifuels  il  étoit  en  co^ 
refpondance,  publiées  à  Rome  en 
1-7Ô4,  in-12,  3  vol.  ,  aînfi  qu'un 
autre  recueil  imprime  en  1759  ♦ 
in-12  ,  qui  contient  fes  Letrr» 

ççmos     AQm  de  Uçn  Ji^  iW* 
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mtnt  Fil  ôc  Paul  111 avec  un 
abrégé  de  îa  Vie  de  l'auteur ,  écrite 
par  Florehein ,  fon  comemporam*., 
Foy.  Sacrato, 

'SADI/C£.£NS ,  Fcyei  Sadoc  , 
n*»  II. 

SAENREDAM ,  (  Jean  )  célèbre 
graveur  vivoit  à  la  fin  du  xv"^ 
âede  &  au  commencement  du  xy i'. 
Let  Efiampes  éù  ct  toAitt  font  vès-» 
goûlées  ies  curieux.  Il  a  fur-toot 
travaîSé  d*qivès  Goitihu^  &  il  a 
fil  ailier  la  douceur  avec  la  fer- 
neté  dans  fa  touche.  On  défîreroit 
plus  de  correâion  dans  fcs  deiHns  *, 
mais  c'eft  un  reproche  qu'il  doit 
partager  nvec  l  à  plupart  des  pein- 
tres qu'il  a  copies. 

SAENZ ,  Foy.  AguîRRE. 

SAGAREL ,  Voy.  Segarel. 

1.  SAGE ,  (  David  le  )  de  Mont* 
pelUer,  mort  vers  1650,  eut  des 
mœurs  dépravées  &  quelque  talent. 
Il  Mhk  de  la  réputation  par  fes 
Vinéfies  ijilconiM»  On  à  de  lui  un 
NCDél  îttttfulc  :  LtÊ  FoBiM  éu  fim 
&Sâg$^  1650 «  în*6^  Geibni  dct 
Somuu^  émEiélfèt,  des  Stiim  H 
£figrammis  ,  dîgncs  dtt  titra  de  cena 
«oUeâion. 

lî.  SAGE ,  (  Alain-René  le  )  ea- 
«Uent  romancier  François  8c  bon 
^miqiie,  né  à  Ruys  en  Bretagne 
Vers  I  an  1677  ,  vint  de  bonne 
heure  a  Pans.  Son  premier  ou- 
vrage fiit  une  Traduftion  para- 
phrafce  des  Lettres  à'ArlJunae  ,  au- 

ieur  Grec ,  en  1  vol.  in-12.  U 
cnfidterefpagnol,  &  goûta 
teneotip  ka  teMlns  de  came 
nâtioai  dont  «il  a'doand  dat  tn^ 
iiâlona-^  ouplflrtt:  dttîBiîiacioiiB 
qui  oat-au  un  'fnnd  Accèi.  Sas 
principaux  •amigai'cn  W  gcnia 

font  :  I.  Guiman  'd'JUfaraèhe ,  en  a 
vol.  in-12  ;  ouvrnge  où  l'auteur 
feît  pnflfer  le  fcricux  à  travers  le 
Envole  qui  y  domine.  II.  Le  J^a- 
^l'ur  de  SalawiMqUe ,  en  1  vol. 
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é^înè  cntîque  utile  des  ndeiirs  dà 
fiecîc.  m.  Gtfhlas  de  Santirane  ,  en 
4  vol.  in-  T 1.  On  y  trouve  dc:^  pein- 
tures vraies  des  mœurs  des  hoir mc"», 
des  chofcs  ingénieufcs  &  ainu- 
fantes  ,  des  réflexions  judicicufes. 
Il  y  a  du  choix  &  de  1  clcgancc  dans 
les  exprcffions ,  de  la  netteté  &  de 
la  gaieté  dans  les  récits.  Ceft  un  ta« 
Mcau  fideUe  de  toutes  las  coiMli« 
tiutts  f  8t  te  awiUeur  Roman  motait 
qu'aucune  nation  ait  produit.  Vf^^ 
NoÊfftUes  Aimums  ék  Dùm  Qitf» 
chotu ,  en  2  voL  in-ia.  Ce  nouveau 
Don  ^lôdbofit  ne  vaut  pas  l'ancien^ 
il  y  a  pourtant  nueîques  plaifaate* 
ries  agréables.  \'.  Le  D'nhle  Boî'^ 
teitx  ,  in-TZ  ,  2  vol.  :  ouvra^  qui 
renferme  des  traits  propres  à  égayer 
l  efprir  &  à  corriger  les  mœurs. 
(  Voy.  I.GuEvAKA.)  11  eut  d'abord 
un  fi  grand  débit ,  que  Ton  rapporte 
que  deux  feigneurs  mirent  l'épée  à 
la  main  pour  avoir  le  dernier  exemr 
plaire  de  la  deunene  édition.  Vl^ 

àiélan^s  amu/oMs  de  fSUkf  «TlE/Jwft 
^  de  tmkt  Vlfiofiquéê  M$  pluf  fhp^ 
fam ,  in-i&.  Ce  recuafl  cft,  ainfi  que 
tous  ceux  de  ce  genre ,  un  mélange 
àt  boa  èç,  dt  mauvais.  VU.  R»imui 
i^amtmriux  ,  traduflion  da  Boïardo  , 
1  vol.  in-12.  VIII.  EfievMÎUc ,  ou 
U  Garçon  de  bonne  humeur  ,  2  vol» 
in-12  :  ouvrage  dans  lequel  on  re- 
trouve toujours  l'efprit  de  l'agréà- 
ble  auteur  de  Gl/bJas,  Le  Sage  s*eft 
auffi  rendu  célèbre  par  fés  Fiecet 
dramatiques.  On  voie  avec  plaifir> 
au  théâtre  François ,  Crifpin  nrtU.M 
fon  MU$r9 9i  Tuream  9  oomédîca 
.  en  pfoft,  Malkn  n*4uroit  pas  ài^ 
voué  plufieusa  i«eiâ6a^cea.dflait 
piècçs.^  ^infi  qu-un  grai^  pqnihiip 
de  p^ntures  originales  du  ronaii 
de  OUb/as,  L'Opéra  comique  eft 
enrichi  d'un  grand  nombre  de  fes 
ouvrngcî.  Cet  auteur  avoir  peu  d*in- 
vemion  ;  mais  il  avoir  de  1  efprit , 
du  goût ,  &  l'art  d'embellir  les  idées 

,  (U«  m»^^  I  &  dçfç  ijss  rendre  pr»r 
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prcs.  On  peut  le  mettre  au  rang  des 
auteurs  qui  ont  le  raieux  poffcdé 
leur  langue.  Il  eut  pluùeurs  cnfens , 
dont  Tainé  s  ed  Uluftré  cuuune 
aûeur  fur  le  théâtre  François ,  fous 
le  aom  <U  MontMÈstu  Cécoâtim 
lîomme  d'une  fodété  douce  H 
aîmable  :  au  milieu  des  plâfirt  iafé^ 
pnrables  de  Ton  état  »  feft  moHirf 
étoient  inrépcochahit^.  Il  mourut 
fuhitememdansuiiepaitîedechafre  » 
le  8  Septembre  1743.  Tl  emporta 
les  regrets  de   tou'»  le.s  honnêtes 
gens ,  amateurs  du  théâtre.  11  avoit 
tin  talent  fupérîeur  ,  &  qui  n'ctoit 
qu'a  lui ,  pour  les  rnles  de  valet.  Le 
public  enalong  temp&fenci  lâ  perte. 
]U  mon  du  fils  mit  le^  pere  dans  le 
plus  gjriod  embanav  U  éiok  «k« 
ireordinaîtemeat  AwiEdi  &  cette 
in^mité'l'eBwêdiaat^deîouif  dee 
âgrémeMdela  ioçidiédaMia  o^îr 
{aie,  il  partit  pouir  Saint^Quentia^ 
pù  l'undefes  fils  étoit  chanoine.  Çé 
ne  fut  pas   fans  de  vifs  regrets  , 
quoique  dans  un  âge  avancé,  il  au- 
roit  dit  volontiers ,  avec  l'ingénieiut 
&  facile  Couiange^  dans  Adieux 
a  Id  ville  de  Paris  : 

•  Je  crois  ^  en  Éê  ^uUtém  ^  fûfdr  de 

»'  *" 

'Il  fie  4enc  elM»  ùm  ik  h 
4im9iiie  ^  me  A  tems-fc-âs 
Mfiê^,nm  U  n'y  rikMfulfms' 
jmps  .v.unt  ipilaïUeielpIeeierea»* 
HomenJtiMff  «.é  7o^8<>0'^^  memt 
>  Bôulogne-(UMet;>Q(»liii  ^t-wm 

Sous  ce  tombeau  gtt     Sage  ,  àtHéitu 
-Par  le  eifean  tU  la  Parjut  importune i 
'-yii  ne  Jut  pàs^amc  de  h  For'une , 
il  pu  iotfjùutf  ûMdt  la  FcrtUé 

.-bu  a  pebt  k  '  Sâgt  Mime  m 
.hommedte  cMtee  .di»ux,  pcd- 
•mteiii,  tovôom'igal.  Sa  conner- 
^fitâOD  éuM  amufante  On  l'entou- 
MÎt  aux  calés  :  il  ailaifctnnoit.fin 
éote  d'inecdoitt.  fii  ^  ûttliei* 
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qui  le  faifoient  écouter  avec  eft-. 
core  plus  de  plaiftr.  On  prétend 
qu'il  fuivoit  exaflement  les  de- 
voirs de  la  religion,  &  que  les 
jeux  badins  de  foà  efprit  ne  pre* 
noîteat  rien  fiit  les  fentSmens  defoa 
coBur,^ 

SAGES  5^  }  de  h  Grèce: 
K>y.BiAs  ^  Gbuov  ;  Cléoeulbi 

PÉRI  ANDBB-»PlTTACV8  ^SoLOV} 

O  Thalès. 

SAGTTTARTUS  ,  (  Gafpard  ) 
théologien  Luthcricn  ,  hiftorien  du 
duc  de  Saxe ,  &  profeffeur  en  hif- 
toire  dans  l'univcrfité  de  Hall ,  na- 
quit a  Lunebourg  en  1643. 
langues  {avances  ,  l'hiftoire  ,  les 
anti^Ltés  %  lui  dtoteot  très-fuû» 
fieres.  Sa  mémeire  éioit  on  vafle 
ddp^ ,  où  s'éioieiitTafleaiiblées^lci 
couuoiflâiicei  les  plus  éteoduei  ; 
mais  elles  n'y  étoient  pas  toujows 
<)aas  i'ordra  le  plus  clair.  Sef  prin^ 
dpaux  ouvrages  font  :  I.  Des  Dlffcr* 
tMions  fur  les  Oracles  ,  fur  les  Sou" 
Ucrs  »  m-4°.  &  fur  les  Portes  des 
anciens ,  in-8".  IL  La  Sucafflon 
des  Princes  Orange  jMjq^'a  Guil- 
laume ///.  IIL  VHiJlolTe  de  la  pWf 
d'HaràevUk  ,  inV-  IV. 
iê  Stht  JHofim  ,  qu*il  pviîiip  ett 

ionl^ ,  iàveme^  A  îlulicleuCe.  VL 

Les  Orî^nes  des  Ducs  4c  Mrvnfwkkt 
VIL  Blfloirc  de  liàttk , 

VIII.  antîqmtis  du  i^anmt  <^ 
Jhurîngc,  in-4'*  :  ouvrage  plein  de 
recherches ,  ainfi  que  tous  lc5  écris 
de  cer  amcur  ,  dont  on  peut  voir  ia 
liite  dans  ia  Vît  compofée  en  laùa 
par  Schmldius  ^  lenc  >  >  • 

IX.  Une  mjlouyt^ ,  exa^  €t- 
rieufe^  des  Marqms  U  d^  jMm 

«embMs  dcaMnFes.t<ll  -muruc  li  9 

Mm  t^tÀ  91  <  ' 

SACWDO .(  Jean  )  procurateur 

•deiSeist-Marc ,  étOit  d'une  des  plus 
anciennes  fariiilles  nobles  de  Ve- 
^  »  &  ipià.  a  ^odPt  dis. 
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homm^i.  11  fut  élu  doge  de  la  ré- 
publique en  167  ç  -,  mais  fon  élec- 
tion n'ayant  pas  été  agréable  au 
peuple ,  il  fe  démit  volontaire- 
ment. En  1691  il  fut  provéditcur- 
général  dans  les  mers  du  Levant. 
II  devint  enfuite  ambaffadeur  dans 
1«  plus  grandes  cours  de  l'Eu- 
rope ,  &  il  avoir  palTé  par  divers 
cmplr.ir;  diftingués  avant  que  d  être 
élevé  a  la  dignité  de  procurateur 
de  Saint-Marc.  Cet  habil%  homme 
publia  en  1677,  in-4*' ,  àVenife, 
une  Hîjio'rc  de  l'empire  Ottoman  , 
fous  ce  titre  :  Mcmor'':  ijlonche  de 
Mun.7rchl  Ottom  ni.  L*iiutcur  com- 
mence à  l'an  1300,  &  continue 
fon  Hidoirc  jufqu'cn  1644  ,  fous  le 
règne  d'Ibr.thtm  I ,  qui  monta  fur  le 
trône  en  1640.  Cet  hiliorien  eft 
fage,  impartial,  &  très-inftruit  de 
la  matière  qu'il  avoir  entrepris  de 
traiter.  Son  ftyle  cft  ferré  ,  dans  le 
goût  de  Tacite  ;  &  l'auteur  feme , 
félon  les  circonftances ,  des  réfle- 
xions folides  &  judicicufes.  Cette 
Hiftoire  a  été  traduite  en  françois 
par  Laurent ,  &  imprimée,  à  Paris  en 
1714,  en  6  vol.  in-12  ,  fous  ce 
titre  :  Ht/iolre  de  l'Empire  Ottoman , 
traduite  d:  ritallcn  de  Sagredo, 

SAGTLEVEN  ,  excellent  payfa- 
gifte  Hollandois ,  dont  les  tableaux 
&  les  deflîns  font  recherchés  &  peu 
coTTimuns.  Il  vivoit  dans  le  xvii* 
iiecle  ;  nous  ignorons  les  années  de 
ia  nailTance  &  de  fa  mort. 

SAINCTES ,  (  Claude  de  )  Sanc 
Hf^y  né  dans  le  Perche ,  fe  fit  cha- 
noine-régulier dans  l'abbaye  de 
Saint-Chcron  près  Chartres ,  en 
1540»  à  l'âge  dei^  ans.  Le  car- 
dinal de  Lorraine  le  mit  dans  le 
collège  de  Navarre ,  où  il  fit  fes 
humanités  ,  fa  philofophie  &  fa 
théologie  ;  il  fut  reçu  do»l>eur  de 
Sorbonnc  en  1  ç  5  ç  ,  &  entra  en- 
fuite  dans  la  maifon  du  cardinal 
fon  bienfaiteur ,  qui  l'employa  au 
colloque  de  P^ifly  en  i  jôi ,  &  le 
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fit  envoyer  par  le  roi  Charles  IX 
au  concile  de  Trente»  avec  onze 
autres  do6ieurs.  C'eft  lui  &  Simon 
V'gor  ,  depuis  archevêque  de  Nar- 
jjonne,  qui  difputerent  contre  deux 
miniilres  Calviniftes,  chez  le  duc 
de  Ncvers ,  en  1566,  Leur  triomphe 
fut  complet,  &  de  SainHcs  fit  im- 
primer ,  deux  ans  après ,  les  AcUs 
de  cette  conférence.  Ses  écrits ,  fes 
fermons,  &  fon  zele  contre  les  hé- 
rétique?  ,  lui  méritèrent  l  evêché 
d  Evreux  en  15 75.  Il  aflifta  l'année 
fui  vante  aux  états  de  Blois ,  Ôc  au 
concile  de  Rouen  en  1581.  Sa  fu- 
reur pour  la  Ligue  le  jeta  ,  dit-on  , 
dans  des  travers  monftrueux.  Il  fut 
pris  dans  Louviers  par  les  gens  du 
roi  Henri  IV.  On  trouva  dans  fes 
papiers  ,  un  écrit ,  où  il  prétendoit 
jullifier  l'aiTaflinat  de  Henri  III ^  & 
où  il  excitoit  à  commettre  le  même 
forfait  fur  le  roi  de  Navarre.  Ces 
accufations  ,  intentées  par  les  Cal- 
virifles ,  ne  furent  pas  prouvées 
dcmonfh-ativcment.  Il  n'en  fut  pù 
moins  conduit  prifonnier  à  Caen , 
où  il  auroit  fubi  le  dernier  fupplice , 
il  le  cardinal  de  Bourbon  &  quelques 
autres  prélats  n^culTent  intercédé 
pour  lui.  Il  fut  donc ,  à  leurs  prières  , 
condamné  à  une  prifon  perpé- 
tuelle ,  &  renfermé  dans  le  château 
de  Creve-coeur ,  au  diocefe  de  LI- 
fieux  ,  où  il  mourut  de  poifon  , 
dit-on  ,  en  15  91.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Le  plus 
confidérablc  &  le  plus  rare  eft  un 
Traité  de  VEucharijUe ,  en  latin  , 
in-folio ,  chargé  de  citations  ,  & 
qu'on  ne  lit  plus  aujourd'hui.  Le 
feul  de  fes  ouvrages  qui  foit  re- 
cherché »  à  caufe  des  chofes  cu- 
rieufcs  &  intérelTantes  qu'il  ren- 
ferme au  fujet  de  la  Mefle  de  l'églife 
Romaine  »  efl  intitulé  :  Liturgie  Ja" 
cobi  Apojioll ,  Bdfilii  Ma^i ,  Juannis^ 
Chryfofioml ,  &c.  à  Anvers ,  Plantin , 
1560,  in-8®.  On  joint  ordinaire- 
ment cet  ouvrage  au  Traité  fur  U 
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Meffc  Inf'm  ,  de  Francow'ti ,  pnrcf 
ont  beaucoup  de  rapport. 
SAIN  r-ADON  ,  Voyc^  l^ICART 

»^  IV. 

SAINT-AMAND ,  (  Marc-An- 
•oîne-Gerard  de  j  fils  d'un  chef  d  ef- 
«lére,  fiacyirit  à  Rcmen.  IX  pofia  fii 
^ie  ft  voyager  Scarinicr»  dkux  mé* 
«•ers  ^  nemenecit  |i»  à  la  fottnne. 
X'abb^ie  Mûroiles  voultK  le  fixer» 
;€ftlai  procwttftt  fa  charge  de  gen- 
ti'îfiomfne  ordinaire  de  la  reine  de 
Poîogne-,  m^îs  l 'Ivimeiirincnnftnnre 
«le  Sclnt-Amund  ne  pouvoir  fe  prêter 
a  ces  ofîres.  Il  retourna  a  Paris,  où 
-il  fut  fifflé.  11  fe  montra  a  la  cour  » 

n'y  fut  pas  mieux  reçu,  Vuici 
-iKi  abrégé  de  fa  vie ,  tel  qu'on  le 
'•MvedBos  h  ineiiiîafe  Satire  de 
-M^Stemi,  Les  tnîts  de  ce  taUeau  ac 
'Som  p«  trc»<fiiis}  ma»  ik  pwoif- 
ifaot  vrais. 

'&â|kt-Âniand  n'eut  i2»  dd  que  fm 

viîne  en  partjgs'  :  ^  * 
'jCRaii;!  fuU  iut  fur  lui  fin,  f on  feul 

''       héiltJge  ; 

*Zlk  Ht  &  deux  plaeits  com^foUai 

tout  fon  hîcn  » 

po'^r  en   miiux  parler  ^  SatOt* 

Amand /z'jt  ci/V  r/f/ï. 
*iids  (jtioiî  las  de  traîner  me  vie  im' 
'  '  *  portune  ^ 

Il  engagea  ce  rUn  pour  chercher  la 
■  *  "  '  fortune  ;   *    /  '  -    '  ' 
* Jfil!  tout  charge  iè  ven  ftflt  êen^ 

njestre  au  )otèr\ 
^^Cô»Êiât  êun  vam  efpoîr^  U  parut  à 
'/*  Coùr. 

^Çtttrrlva- t~U  enfin  de  fa  Mrfe 
^  ,  •  abufée  ? 

en  retint  eowen  de  konu  &  de 

njee  ; 

'£t  la  jicvre^  au  retour  termirume  fon 

d  Jîm  y 

Fit  par  awznu  en  lui  u  ^uauroitfaU 
la  film.  \ 

. .  Ce  Êuneiix  Iktonque  ne  le  traita 

pas  mieux  daiis  fon  Art  Poétique  ; 
•Mf^a  teGoamun^iiane  d'évto  des 
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(lériîîs  bas  &  rampans  ,  oû  5mW 
AniAnd  étoit  tombé  dans  ficMiMeriJl 
^AuyÈ ,  il  die  ; 

N'Imite^  pas  ce  fou  ,  qid  décrivant  La 
Mers , 

£r  peignant ,  an  wiiUm  de  iam  fiott 

enii^ouvettt  ^ 
VUébrm  fwé  du  joug  de  fe»  it^^/ke 

maître»^ 

Met  y  four  u  voirpafftr^  k»  p^em 

aux  fenêtres  j 
Feint  U  petit  enfant^»  fdYZ^Ûmn^ 

tt  revient , 
»  Et  joyeux  à  famereo£Ereuncaii*. 
»  lou  <^u'il  tient 

Tou^s  les  produ61ions  de  SoiOt' 
Amand  font  pleines  des  défaots  qui 
Deffréaim  réproche  au  -Muyj 'c  fmt 
Ellei  cmc  été  recueillies  en  \ 
in- 12.  Sa  KiciUeare  pièce  eft  Too 
Ode  intitulées  La  SoBtnde  ;  le  reâe 
ne  mérite  pas  d*ètre  cité.  Saint» 
Amand  mourut  en  l66o  ,  âgé 
67  ans  ,   du  chagrin  de  ce  que 
Loiiîx  XIV  n'avoit  pu  fupponer  ia 
lecture  de  fon  Poëme  de  la  Lune , 
dans  lequel  il  louoit  ce  prince  de 
favoir  bien  nager.  Au  reAe  ce 
Poëme  de  U  ùna  étoit  très-pea 
d^  dnfe  ;  &  on  ne  pDuvok  que 
ianer.  riatemton  du  poëie  j  qid 
vouloie  célébrer  une  divinité ,  fo  us  j 
rinâuence  de  laquelle  U  avoit  paiTé  | 
fa  vie.  i?ai/iQiiiiÉi£oit  de  Sainù-Amand ,  \ 
qu'il  s'étoit  formé  du  maiiv.iis  de  ! 
Rdgnicr.  Confidérc  comme  homme  | 
de  fociété  ,  S^int  -  Arnaud  valoit 
mieux  que  comme  poëte.  Son  en- 
jouement &  fes  bons  mots  le  tai- 
foient  rechercher.  S  étant  trouvé 
d^ns  un  cercle  avec  ^un  bonHne  qn 
avoîc  là  baifee  -biandie  &  les  die* 
veux  aoîis ,  il  hii  dit.  :  i/  fondt, 
Monftur  ^  qnt  nier  nte\  morne  t/a* 
aillé  du  cerveau  qu:  de  Ut  mâchoire;» 
Saint' Amand  connoidicit  ce  dernier 
travail,      il  éc  it' nès-paflionaé 
pour  la  bçnafi  chcce»  /•  .  .  -f 
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"SAINT-AIviAND,  T^y^i  Tris- 
tan, n**-  îv, 

St- AMOUR,  Voyei  Amour 
(Saint-  ). 

St-AKDRÉ,  Voyei  Albon  & 
FjUlltÀVVILtE, 
St-ANGEL,  Fûyex  Balov- 

lEAU. 

St-AOTIN,  Fcy.  Genorb»  »• 

n...  GUEDIEH^.  &  IV.  MaISTEB  « 

a°  V.  de  fes  ouvrages. 

SAINT-AULAÏRE  ,  (François- 
Jofcph  de  Beaupoil ,  marquis  de  ) 
né  dans  le  Limoufin,  porta  les  ar- 
mes pendant  fa  jeuneffe  ,  &  les 
<|uiua  dans  ua  dge  plus  avance ,  pour 
mtouteoder  à  la  Todété  &  à  la 
linéracure.  La  éuchefie  du  Mmîm 
l'appela  à  fa  cour,  dont  U  fit  les 
délices  pentot  40  ans  «  Ici 
charmes  de  fon  efpnc  &  de  fa 
converiàtion.  Ce  (an  ]Kiiir  cette 
pnnc?fîe  qu'il  fit ,  en  îouant  au 
itéra  ^  linp^romptu  û  GOnmi: 

La.  Divinité  qm  s'omu/k 
A  me  demander  mon  fecrct , 
Sij'étols  Apollon,  tu /croit  pas  mâ 

Mufc  ; 

iMefewlt  Térfiys ...  &  U  jour  fini' 
roîu 

>»  ÀMerUn  moins  vteuz  fit  de 
»  moins  jolies  chofes  m,  dit  le 
«lernicr  htfiorien  de  Louis  XIK 
C'eft  une  chofe  bien  finguliere  , 

^iie  les  vers  les  plus  délicats  qu'on 
ait  de  lui  ,  aient  été  faits  d:ms  le 
^ps  qu'il  etoit  plui>  que  nonagé- 
naire. Ce  poète  fut  reçu  à  l'aca- 
défflie  Françoiie  en  1706,  &  mou- 
rot  à  Paris  le  17  Décembre  1742  , 
%é  de  98  ans.  Boileau  lui  refuù 
fuf&age  pour  la. place  d'acadé* 
niclen  »  d'une  manieie  afin  dme, 
n  fondoît  Ton  refus  fiir  la  piecn 
qui  le  fit  admme.: 

O  Uufe  légère  &  facile ,  fitt. 
Il  repondit  à  ceux  qui  lui  repré- 
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égards  pour  un  homme  de  cette 
condition  :  Je  ne  lui  dlfpute  pas  /m 
Lcurcs  di  nobUjJc  i  mais  /j  Là  difputt 
fu  ûtres  du  Parnajfe*  Un  des  acadé-» 

midens  ayant  répliqué  que  M.  À 
Stint'JuUire  avoit  aufii  fiss  tînet 
du  P&faafie,  puiTqu'il  avokûît  ds 
fort  jolis  vers  :  Eh  ^«ot ,  M^afiiar^ 
(  lut  dit  Boîleau)  pulfqut  VOUS  efim^ 
fes  vers  ,  faites 'moi  l'homum  de 
prtfer  les  miens, . .  Le  marquis  M 
Saxnt-Aulaire  répondant  dans  l'aca- 
démie Françoife  au  duc  :V  la  Td^ 
m,,n:lU ,  qui  reinplaçoit  le  marcchal 
d  t.jlrjiis,  da  iiigénieufcment  :  // 
convient  d*arroJcr  de  larmes  ia  rcfpiX'* 
tçhU  cendre  qut  vetu  vtnei  de  couvrir  de 
ficurs*  La.  dfffértnet  des  hommages  fm 
nous  tm  rendons^  sfi  affonU  à  cdU  dis 
nos  âges.  Les  Poéiies  de  cet  Anatri/m  f 
nonagénaire  font  répandues  dans 
différens  recueils.  Voyti  DfiSToil* 

CHKS  ,  n°  II. 

6T- BONNET,  Voyei  ToiHA<;.' 

St-CKSARI  ,  (  Henri de)  gcnriU 
homme  &  pocte  Provençal  du  xv* 
fiecle  ,  a  fait  des  Poéfa  cflimées 
de  ion  leiiips.  U  a  continué  l'Hif- 
toire  des  Poètes  Provençaux,  que 
U  Mon^e  des  liles-d'Or  avoit  com<- 
mencée.  « 

I.  $AINT*CYR,  (Tane^ 
du  Bouciiet  ,  dit  )  gentilhomme 
Poitevin,  &  l'un  des  plus  braves 
capitaines  des  Calviniûes  ,  fous  lu 
règne  de  Charles  IX  ,  fut  un  des 
chefs  de  la  Confplratlvnd^Ambo'fc  .  5c 
devint  gouverneur  d'Orléans  iiprcs 
la  bataille  de  Dreux.  U  fut  tué  à 
celle  de  Moncontour  en  15:69, 
S  5  ans.  •»  Lorfque  la  bataille  tue 
"  perdue  (  dit  Tblftorien  d'Auhlgné  ) 
"  ce  vieillard  ^ant  rallié  trois 

cornettes  au  bois  de  Mairé ,  fie 
n  reconnu  que  par  une  charge  il 
«>  pQUvott  àttver  la  vie  à  1000 
-  hommes,  fon  miuiftre  qui  lui 
I»  avoit  aide  à  prendre  cette  rcft>- 
"  hiîion,  l'avertit  de  faire  un  mot 
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I»  harangue  ,  dit  le  bofi  homme  ; 
m  Fnrts  &  compagnons ^  voici  cotnmc 
H  il  faut  faire.  La-delTus  ,  couvert 

à  la  vieille  Frooçoife  d'armes 
»  aigeméea  jufqu^iux  gyev«t  6c 
»  îxàtxmt  1«  vtûig«  éécouTen,  6c 
m  la  bofbc  blaoche  comme  neige, 
m  âgé  de  8f  os»  il  doftna  20  pas 
•  devant  û  troupe ,  mena  batnmt 

tous  les  maréchaux  de  camp,  6c 

t>  fauva  pluficurs  vies  par  fa  mort  i  . 

11.  SAINT-CYR,  (Claude  Odet 
Giry  de  )  de  l'académie  Françoife  , 
mort  le  13  Jiinvler  1761 ,  àgc  de67 
an$,fefit  conp.oiire  par  (gs  vertus. 
^  On  lui  attribue  le  Catéchifmt  des  Ca» 
gouaks ,  1758 ,  in-ii ,  OÀ  les  erreurs 
é»  ncwveauz  philoibphes  font 
cspoliici  d'une  mamcre  piquante* 

SiàINT-crR ,  '(  Matibn  de  ) 
Vt>ye\  Matnt::non. 

St  .  CYIUIN ,  Voy€{^  Vs&gbr 

dt  h'aumne. 

St-DIDIER,  For.  Limojon. 

SAINT-EVREMÔNT,  (Charles 
de  Saint-Ikîii^ ,  feigneur  de  )  né  à 
Saint- Denis- ie-Guaft,  a  trois  lieues 
de  Cou  tances,  le  i^'  Avril  1613  , 
d'une  maifon  noble  6c  ancienne  de 
b^e^  Normandie  ,  dont  U  nom 

ÀOtt  MarauettlimMagu^f  fit  fes 
études  à  Parit,  Après  avoir  donné 
nne  année  au  Droit ,  il  prit  le  parti 
des  âmes»  6e  iervit  au  fiége  d'Ârras 
en  1640 ,  comme  capitaine  d'infan- 
tcrie.  Une  politefle  afTaifonnée  de 
tous  les  agrémens  du  bel  efprit , 
une  bravoure  éprouvée  dans  les 
actions  générales  &  dans  quelques 
combats  fmgu'iers  ,  le  concours 
brillant  des  qualités  qui  ne  font 
pas  toujours  le  partage  des  gens  de 
guerre ,  attirèrent  à  SiUiU*Evnmùiu 
f  eftime  des  militairea  les  plus  dit- 
dngnéa  de  fon  temps.  Le  prince  ét 
CtmM  fiit  fi  charmé  de  ia  converik* 
tion ,  qu'il  lui  donna  la  lieutenance 
de  fes  gardes,  afin  de  l'avoir  tou- 
jours auprès  Aç\\\\.Sa''nt-Evrtm(mtnt 

coniÎBrva  pas  loiig*tcnips  i«  ia^wsx 
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M.  le  Prince  avoit  la  foibleffe 
de  plaifjnter  fur  le  ridicule  deS 
honunes ,  Ôc  n'en  ctou  qut  plus  feo* 
iible  à  la  raillerie  :  SaitU'Evreamt 
ne  le  méoÀgea  point  dans  quelques 
entreliens  fcctets.  Le  duc  é^Et^àA 
le(ttt>6c  lui  ôta  la  lieuienanoede 
fcs  gudes:  on  dit  pourtant  que  et 
prince ,  naturellement  grand  ,  cttt 
la  gcnércfitéde  lui  pardonner  dans 
la  fuite.  Mats  une  première  difgrace 
ne  corr-gca  point  S  vrt'EvnmontàA 
fon  humeur  cauftique.  li  îutmiso^is 
mois  :t  la  Baftille  pour  quel':jucf 
plaiianteries  taites  à  table  contre  le 
cardinal  Ma\crîn  ,  a\  ec  lequel  il  iè 
réconcilia  biaMèt  après.  La  guene 
civile  s^étant  allnraée ,  5«m^-£i9v* 
sMMi  fîu  ftdeUe  au  roi  ,  qui  le  fit 
marcchal-de-canip,  avec  une  pen- 
fion  de  3000  livres.  Le  Traité  des 
Pyrénées  mit  fin  à  toutes  cos  hoiti- 
litcs.  Cette  pai>r  déplut  à  beaucoup 
do  gens  :  S aJni-E  .  remont  écrivit  a  ce 
fujet  cju  maréchal  de  (Tr/;?.-?*,  &  Ta 
lettre  ctoit  la  fatire  du  Tidité.  Lc 
roi  ayant,  dit-on  ,  des  fujecs  fecrcts 
de  le  piaiùdre  de  lui ,  prie  occaiiod 
de  cette  letu^pour  ordonner  qu'oa 
le  mit  à  UBaftiUe.  Il  en  fittprévena 
dans  h  Ibréc  d'Orléans ,  6c  ie  retira 
en  Angtetane.  où  Ckaria  II  l'ac- 
cueillit comme  il  le  méritoit  Piu- 
fieurs  anus  illufites  employenat 
tout  leur  crédit  pour  obtenir  fon 
rappel.  Leurs  foins  n'eurent  de 
fucces  que  dans  un  temps  où  Saint- 
Evremont ,  trop  âgé ,  ne  voulut  plus 
profiter  de  la  bonne  volonté  des 
mmiiircs  ,  aima  mieux  ,  comme 
il  le  difoit  lui-même ,  refier  avait» 
pu»  êttOÊtmiê  à  fà  loupe,  (  11  CÉ 
aîvoît  nne  au  front,  )  Lephilofofhi 
cipacrié  dierclia  i  adoucir  le  ch^ 
ipn  deikdi%raceparia  leâure,Ia 
compofition6cramkié.  La  ducheiTs 
iê  M^anH  ,  s'étant  brouillée  avec 
fon  mari ,  quitta  la  cour  de  France , 
voyagea  en  dtfférens  pays,  H  pa^^ 

«afin  ça  Aog^eceve.  Smai-Evra»^ 
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h  vîtrouvent,  ainfi  qu^  plii(ieiir« 
gens  de  lettres  qui  s'allembioient 
dans  fa  mairon.  C'eû  à  cette  dame 
qu'il  adreffa  une  pT,>nde  partie  de  fcs 
ouvrages.  Cephilolophe  mourut  le 
ao  i»epieinbre  1703 ,  a  90  ans,  & 
fitt  enionré  dam  l'églife  de  WtA' 
mAet  au  milieu  des  rob  &  des 
grands  hommes  d'Angleterre.  11 
cooferva  jufqu'à  la  fin  de  ia  vie 
une  im^inadoii  vive ,  un  jugement 
ibUfte  ,  8e  une  mémoire  heureuft. 
ïlavoit  un  fond  d'enjouement ,  qui, 
au  lieu  de  diminuer  dans  û*  vieil- 
le.Te ,  fembla  reprendre  de  nouvelles 
forces.  I!  aimoit  la  compagnie  des 
jeunes  gens-,  il  fe  plaifoir  au  récit 
de  leurî>  aventures.  L  idée  des  diver- 
tiflcmens  qu'il  n'étoit  plus  en  état 
dégoûter ,  occupoit  agrétblemem 
foaefprit.  Sabu-Eframont  écoittrès- 
fenfible  au  jllaifir  delà  table ,  &  il 
ie  diftingua  par  fon  raffinement  fur 
ia  bonne  chère  ;  mais  il  lecherchoit 
moins  la  rompcuoiité  8c  la  magni- 
f-cencc  ,  que  la  délicatcfTe  ^v'  îa 
propreté.  Il  r.c  fe  piquoit  point 
d'une  morale  rigide  •  cependant 
ïlavoit  toutes  les  qualités  d'un 
homme  d  honneur,  li  étoir  cnui- 
,  généreux  ,  reconnoiliant , 
plein  de  douceur  &  d'humanité, 
l^s  un  portrait  qu'il  fit  de  hiU 
^ohit  en  1676 ,  il  le  peint  comme 
^  homme  qui  n'a  jamais  fenti  la 
néceffité,  qui  n'a  jamais  connu 
l'abondance.  »•  11  vit  (dit-il)  dans 
^  une  condition  méprifée  de  ceux 
"  qui  ont  tout ,  enviée  de  ceux  qui 
"  n'ont  rien ,  goûtée  de  ceux  qui 
»  font confîiler  leur  bonh?  ir  dans 
»»  leur  raifon.  Jeune,  il  a  ha  la 
»  diffipadon ,  perfuadé  qu'il  triUoit 
*  du  bien  pour  les  commodités 
»•  d'une  longue  vie  ^  vieux  »  il  a  de 
«  la  peine  à  foufirir  l'économie  * 
»  croyant  que  la  néceffiiéeftpeu  à 
"  craindre  ,  quand  on  a  peu  de 
»♦  temps  à  être  miférable.  11  fe  loue 
Il  dç  la  nature  i  il  ne  fe  plaint  point 
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»♦  de  la  fornine.  Il  haït  le  crime  % 
"  il  fouffre  les  fautes  j  il  plaint  les 
»»  malheureux.  Il  ne  cherche  point 
"  dans  les  hommes  ce  qu'ils  ont  de 
"  mauvais  ,  pour  les  décrier.  I! 
>♦  trouve  ce  qu'ils  ont  de  ridicule  , 
»•  pour  s'en  réjouir  :  il  ic  tait  un 
n  plaifir  iecret  de  le  rcconnoitre  ; 

il  s'en  feroit  un  plus  grand  de 
«•  le  découvrir  aux  autres  ,  û  Iji 
*•  difcrétion  ne  l'en  empèchoit.  La 
»  vie  eft  tiop  courte  à  fon  avb^ 
»  pour  lire  toutes  fortes  de  livres  » 
M  &  charger  fa  mémoire  d'une  ia- 
»«  finité  de  chofes  aux  dépens  de 
»  fon  jugemenf.  îl  ne  s'att.iche 
»  point  aux  écrits  les  plus  favanç 
M  pour  acquérir  de  îa  fcicnce ,  mais 
H  aux  plus  fenfcs  pour  fortifier  fa 
»»  raifon:  tantôt  il  cherche  les  phis 
n  délicats  pour  donner  de  la  deii- 
»  catefle  à  fon  goût  ,  tantôt  les 
»  plus  agréables  pour  donner  de 
»»  l'agrémeitt  à  fon  génie  <«.  Quant 
à  fes  (cndmens  fur  la  religion  «  il 
a  toujours  fait  profeffion  d-  la 
religion  Romaine  ,  dans  laquelle 
il  étoit  né.  î^ien  dez  gens  cependant 
i  ont  repréfenté  comme  un  efprit 
fort  ,  fondes  fur  ce  que  ,  dans  fa 
dernière  maladie  ,  il  avoit  reiu(é 
de  voir  des  prêtres.  Mais  û  on  peut 
juger  de  A  façon  de  penfer  fur  une 
matière  de  cette  importance  ,  par 
fes  convedations  ordinaires ,  &  par 
divers  paâàçes  de  fes  écrits  peu 
fevorables  i  llncréduUté  ,  cette 
opinion  ne  paroîtra  pas  fondée* 
Il  ne  lui  échappoit  jamais  rien  de 
licencieux  c<^ntrc  la  religion ,  &  il 
ne  pouvoit  louffrir  qu'on  en  fît  un 
fujet  de  plaiCinterie.  La  feule  bUn» 
fcana^  difoit-il  ,  &  le  refpcH  quon 
doit  à  fes  Concitoyens  ,  ne  U  permctunt 
pas.  D'après  ces  confidératicns  ,  ' 
l'on  pourroit  aiTurer  que  c  eU  gra- 
tuitanent  qu'il  a  paru  fous  fon  nom 
im  livre  peu  religieux  qui  a  pour 
titre  :  EUmms  de  ia  B/Ui^M»^  dont  om 
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On  voit  par  fes  écrits  qu'il  avoît 
de  rérudicion  *,  mais  c  etoit  uae 
éruditioQ  polie  ,  &  convei^e  à 
UA  homme  de  fa  profieffion  &  de  ù 
qualité.  SmiU'Evnmont  aimoit  paf* 
fioflttémeat  la  mufique,  &  n'ignorott 
pas  la  compoûcton.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ouvrages  différeas  »  re- 
cueillis à  Londres  ,  170$  ,  en  3 
vol.  in-4"  j  à  Amf^erdjm  ,  1739, 
&  à  Paris,  1740,  10  vol.  in- 12, 
8c  1757  ,  Il  vol.  peac  in-ii.  11 
y  a  eu  une  édition  contretaice  à 
Houeii,  en  7  vol.  in- 12  ,  avec  la 
Vie  de  l'auteur,  par  des  Muifeaux, 
Si  l'on  tXi,t^^tQs^i^(\\x<^Saînt'Lvrcmont 
a  écrit  fur  les  Grecs  &  les  Romains , 
fur  les  chofes  qui  font  d'uiâge  dans 
la  vie ,  fur  la  Paix  des  Pyrénées , 
Ibr  la  retraite  du  duc  d€  LougutvUU 
dans  fon  gouvernement  de  Nor- 
mandie, &  la  Converlàûon  du  ma- 
réchal d^HocqtdacQttn  avec  le  Pere 
Canaye  ;  [  Fox<iCharl£V  al.  ]  tout 
le  refte  ne  mérite  guère  d'être  lu. 
11  n'y  a  ni  intérêt ,  ni  comique  , 
dans  fes  Comédies.  Ses  vers  ,  fes 
poéfîes  légère»  ,  font  plutôt  d'un 
bel  cfprit  que  d'un  poète.  Sa  profe 
vaut  mieux  :  elle  refpire  en  certains 
endroits»  la  profondeur  d'unphiio- 
fophc  ,  la  ÛQtKç  &  U  délicatefîe 
d'un  homme  du  monde  ;  mais  elle 
cil  trop  chargée  d*amitliefes  &  de 
.pointes.  Cet  auteur  n*avoit  propre- 
m^t  que  de  reTprif,  car  on  ne  peut 
ïut  accorder  ni  du  génie  ,  ni  du 
iennment  •  ni  de  l'érudition,  ni 
peut-être  un  vrai  talcat>  fi  ce  n'eft 
celui  d'écrire.  G'eft  le  jugement 
qu'en  porte  M.  de  Leyn  ,  rédacteur 
ïïïeVEfpritdeSaint-Emmom^  ouvrage 
imprimé  en  1761  ,  in-i2.  Cepen- 
dant les  productions  avoicnc  im 
fuccès  fi  étonnant^  que  le  libraire 
'£arhin  payait  des  auteuis  pour  lui 
faire  du  Salnt-Evrcmont,  Ses  Poéfies 
conHilent  principalement  en  Stances ^ 
EUglcs  ,  Idyllts ,  Epl^rammu  ,  £pt>. 
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SAINT-FOIX,  (  Germain* 
François  Poullain  de)  gentilhomme 
Breton  ,  né  à  Rennes  en  1698  , 
«voit  la  vivacité  &  ^la  bravoure  de 
fon  pays.  Après  avoir  porté  les 
«rnies  pendant  ^elque  temps ,  il 
vinc  cultiver  les  Mufes  dûis  la 
capinle ,  6t  s'ouvrit  une  nouvelle 
carrière  fur  la  icene  comique.  11 
étudia  en  même  temps  notre  hif- 
toire  ,  &  fes  connoiffances  en  ce 
genre  lui  méritèrent  la  place  dhif- 
toriographe  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit.  Sa  probité  contribua,  autant 
que  fes  lumières  ,  à  lui  taire  des 
pro teneurs  illudres.  Il  etoit  d'un 
cdiaaeic  droit  &  généreux  ,  mais 
difficile,  exigeant,  inquiet ,  aifé  â 
^ffienftr.  11  avoit  fervi  dans  m 
tempe  où  les  militaires  &  fiiif oient 
un  honneur  de  battae  le  guet  &  de 
fe  battre  entre  eux.  Ce  caraélere 
turbulent  de  ca]»tan  de  comédie  « 
qui  cherche  toujours  des  affaires , 
fut  long- temps  le  fien  ,  &  lui  attira 
des  aventures  déCigreables.  Il  étoit 
très-attaché  à  fes  opinions ,  &  ofl 
ne  pouvoit  les  conibattre  fans  ex- 
citer fa  bile  &  fa  colère.  11  ne  uUoit 
pai  louer  en  fa  prufcnce  les  auteurs 
qu'il  n'auiioit  point,  &  quand  co 
cloges  auroient  regardé  les  praatfltt 
écrivains  de  la  nationt  il  n'auioîi 
pu  s'empêcher  de  témoigner  de 
lliumeur.  On  a  recuttUi  Us  Ou' 
vtages  en  6  vol.  in- 8**  »  Paris , 
1778.  Les  principaux  font  :  1,  Le* 
Latrcs  Turques  efpece  de  roman 
cpiftolaire ,  dans  le  goût  des  Ltura 
Pcrjancs  :  écrit  d'une  manière  pi- 
quante ,  5:  plein  de  traits  de  f^tirS 
fins  ôc  délicats,  mais  fort  iniéricur 
cependant  à  l'ouvrage  de  Monte/- 
qiàeu.  Ces  Lettres  Turc^ua  iirciit  naitrô 
quelques  doutes  fur  la  religion  » 
mais  il  eft  certain  que  ce  n*àoît 
pas  un  égarement  de  fyitôme  »  & 
qu'il  ne  tarda  pas  de  coimoiire  & 
d'apprécier  certains  nouveaux  phi- 
lofofhe^.  "  Pet&s  aigles»  dit-il r 


Digitized  by  Go  ^v,i'- 


s  A  t 

^  (juî  plsnez  fi  dcdaîgneufement 
au-deffus  de  vos  chétiis  compa- 
trioies  ,  nouveaux  phénomènes 
*  dans  la  littérature ,  je  prends  la 
M  liberté  de  vous  confidérer  dans 
votre  apogée ,  &  je  croîs  m'ap- 
*>  percevoir  que  les  rayons  de 
•*  votre  glôire  ne  font  compofét 
^  <|ue  de  paradoxes  9  d'idées  ângu- 
«*  Ûeres  »  de  traies  contre  votre 
«  nation  ,  &  d'un  vernis  d'irréli» 
»»  gion.,..  Ne  feroit-il  pas  plaifant , 
»»  qu'en  blutant,  reflafrint  &  com- 
»•  mentant  des  ouvrages  mcpri- 
r»  fables  de  toiire  façon,  on  s'ima- 
»♦  ginàt  que  la  philofophîe  des 
•»  moeurs  Êdt  depuis  quelques  au- 
«  nées  de  grands  progrès  parmi 
^  nous  ? .  •  • .  U  me  iemble  que  la 
I»  vieille  morale  deTEvangile  vaut 
n  bien  celle  de  la  nouvelle  phiIo-> 
»  fophie     EJfais  fur  Pans ,  tom«  4« 
ÎI.  tffûis  Hljlorîques  fur  Pdrls ,  pu- 
blies féparcment  en  7  vol.  in-ii: 
livre  inftni<5tif  &  agréable  ,  mais 
fens  ordre,  &  dans  lequel  l'auteur 
à  fait  entrer  pluficurs  chofes  qui 
n'ont  pas  rapport  a  iun  titre.  Le  7* 
Volume  n'a  été  publié  qu'après  fa 
mort  II  ofke  ,  comme  les  précé- 
dais, quelques  réflexions  déta- 
<ihécs  fur  nos  uûges  6c  nos  moeurs  » 
dont  quelques-unes  font  neuves, 
&  dont  plufieurs  ne  font  que  des 
vérités  rd>attues  qui  ne  méritoient 
pas  d'être  redites.  Le  volume  eft 
terminé  par  des  clifcu/rion5  h'ifto- 
riques  fur  le  fair.cux  M'if  jue  de  Fcr^ 
que  l'auteur  conjevTiurc  wtrc  le  duc 
dt  Montmouth  :  fes  preuves  ne  font 
pas  démonftratives.  M,  di  la  Place 
dit  que  5aîiu»/"<yi«  fut  une  exception 
à  la  règle  que  les  aut^rsfe  peignent' 
^ans  leurs  écrits.  Aucun ,  dit-il  ,11e 
fem  de  râcrecé  de  fon  humeur. 

M.  rtr  la  Place  n'avoit  pas  bien  lu 

les  Ejfaîs  fur  Parts  i  il  tû  certain 
qu'il  y  a  des  réflexions  qui  prou- 
vent un  efprit  ciuftique.  Nous  ne 
citerons  que  ce' le  qu'il  tait  à  propos 
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de  l'entrée  û'Ifaheau  de  Bivlcre ,  A 
qui  un  ours  &  une  licorne  offrirent 
de  riches  picfens  de  la  prrrt  des 
Bourgeois  de  Paris.  "  Ce  n'eil  pas, 
>«  dit  Saiiu^Foîx ,  la  première  &  la 
H  dernière  fois  où  les  villes  ont 
*'  choiii  des  animaux  pour  leurs 
9*  Députés  «.  Cela  n'eft  ni  doux , 
ni  délicat.  III.  Hîfioin  de  l?Otdn  At 
Saint  ~  EfprU  :  compilation  de  édts 
&  d'anecdotes  fur  les  grands  fei* 
gneurs  honorés  du  cordon  de  cec 
Ordre.  Cet  ouvrage  prouve  qu« 
l  .iuteur  ctoit  un  homme  inftruit  » 
judicieux ,  &  capable  de  recherches. 
IV.  Quatre  volumes  de  Comédies» 
Celiei»  qui  ont  eu  le  pins  de  luccès  ^ 
font  Us  Grâces  ,  joiie  pièce  qui 
femble infpirée  par  elles  ;  l'Oracle , 
produûion  d'un  efprit  fin;  le  Sylphe 
&  les  Hommu ,  qui  méritent  1« 
même  éloge.  Ce  font  des  tableaux 
agréables  &  féduifans;  mais  il  ne 
faut  pas  comparer  ce  petit  genre . 
fondé  tout  entier  ^ur  les  prefliges 
de  la  féerie  ,  uix  Comédies  de 
Moiicrc  ^  ^initzcs  dans  la  nature,  & 
très-fupérieures  à  tous  les  romans 
dialogues.  Le  mérite  de  SaUn-Folx 
a  été  d'avoir  écrit  les  Tiennes  avec 
pureté  &  délicateffe  ,  d'avoir 
trouvé  quelques  fîtuations  neuves 
dans  uii  çenrc  qu'on  regardoit 
comme  épuifé.  Grandval  le  comé- 
dien, comparant  un  jour  le  dialogue 
doux  &  élégant  de  Saint- Poix  9%-^ 
fon  caraftere  acre  &  inquiet ,  difoic 
que  la  Mufe  de  cet  auteur  étoit  me 
ahclll:  qui  dépofolt  fort  miel  dans  U 
crdnc  d'un  Von,  Son  Théâtre  a  été 
imprimé  au  Louvre  en  3  volumes 
in-i2,  qui  contiennent  autant  que 
l'édition  en  4.  Il  mourut  a  i-'aris  Iç 
a6  Août  1776 ,  à  78  ans.  ' 

I.  SAINT-GELAISi  (  Oûavien 
de)  né  à  Cognac  vers  1466  ,  de 

Pierre  de  Saint  -  Gelais  ,  marquis  de 
Montlicu  &  de  Sainte- AuJaye,  fit 
fes  études  à  Paris,  embrafla  l'état 
ecclé6aftique>  &  fe  livra  à  poéfia 
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&  a  la  g^làntcrie.  Ayant  été  intro- 
duit de  bonne  heure  à  la  cour  , 
il  y  acquit  les  bonnes  grâces  du 
roi  Ch  iries  VIII,  qui  le  fit  nommer 
par  le  p^r»c  A'txandn  VI  k  l'évêché 
d'AngouIême ,  en  1494-  Oclavun  de 
S.nnt-Gcf~ns  alla  réfidcr  dans  fon 
c^î^ccfe  en  1497  i  &•  ne  s'occupa 
plus  que  des  fon£^ions  de  fon  mi- 
Tîincre ,  &  de  1  étude  de  rEcritiire- 
Sjiate  &  des  SS.  Pe«s.  11  mouTUt 
en  1 501  ,  à  36  ans.  On  a  de  lui 
<ies  Poéfi^^^  une  Vu  deLmdsXII^ 
U  d'autres  ouvrages  en  François. 
Le  Verpef  éCHonncur  fut  imprimé 
fcparément.  in-8"  ,  in-4°  &  in-foL 
Le  Château  di  Labour  le  fut  en  1 5  3 1 , 
în-i6-.  la  Chafc  d'Am  urs  ,  1533. 
Paris,  in-4°.  La  tr'duaion  de  fix 
Comédies  de  Terme:  vit  le  jour  en 
15  3  S  ,  in-folio;  &  les  Hé>oidcs 
A'Ovid: ,  auln  tra  duites ,  furent  in- 
férées dans  le  Ven  Ur  d  Honneur,,* 
Miun  de  Saint  -  Gel  is  ctoit  fon  fils 
naturel ,  à  ce  que  prétendent  pref- 
qu-  tous  les  biographes  -,  mats 
cette  opinion  n'cft  pas  univerfei- 
lement  adoptée. 

IL  SAINT-GELAIS,  (Melm  de) 
poète  latin  &  françois  ,  naquit 
Tan  1491  »  du  précident  ,  à  ce 
qu'on  croit.  Dès  fon  enfonce,  on 
préfap,ea  fes  talens.  Après  avoir 
étudie  à  Poitiers ,  à  Padoue  ,  le 
droit ,  la  théologie  &  les  mathé- 
matiques ,  il  fe  conf acra  à  la  poéfîe , 
&  fut  furnommé  V Ovide  François. 
Il  rcfTemble  à  ce  pocte  ,  par 
le  peu  de  prccifion  de  fon  ftyle  : 
il  A  autant  de  facilité  ,  moins  de 
douceur  rue  lui  ,  mais  plus  de 
naturel  &  de  naïveté.  Quelques 
phrafes  louches  ,  plufieurs  termes 
impropres  ,  des  tours  obicws  , 
rendent  la  levure  du  poète  Fran- 
(Oisbeaucoup  moins  agréable  que 
celle  du  poëte  Latm.  Ses  talens  lui 
donnèrent  accîs  à  la  cour  ,  &  il 
devint  abbé  de  Reclus ,  aumônier 
le  bibUodiécaire  du  roi.  Lor^ue , 
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Jtonfari  y  parut,  la  crnînte  de  f« 
voir  éc  îpré  par  cette  Mufe  naif- 
fante  ,  lui  fit  avoir  recours  aux  pro- 
cédés les  plus  indignes.  Henri  II 
fouhaitant  de  voir  une  pièce  du 
jeune  poëte,  SrAnt- Gelais  fe  char- 
gea de  lui  en  fj'ue  la  Icdhirc.  Pour 
déprifer  cette  pièce,  il  tronqua  la 
plupart  des  vers  ,&  récita  les^  autres 
à  contre-fens  :  de  forte  quejla  cuiîo- 
fité  de  ce  monarque  fut  très  «niai 
fatis&ite*  Ranfard,  xnftruit  de  cette 
indignité,  s'arma  des  traits  les  plus 
piquans  de  la  fatire.  Sainte  Gelais 
reconnut  (on  tort ,  &  fon  ennemi 
paâa  >  des  tranfports  de  la  colère , 
à  ceux  de  l'amitié.  Saint  -  Gdals 
mourut  à  Paris  en  1559  ,  a  67 
ans.  Il  fit  dans  fa  dernière  malidie, 
&  prefque  à  l'extrcmite  ,  les  vert 
fui  vans,  rapportés  par  Nlceron: 

Barike  ,  ^td  vanùs  Imlfii  peâom 
ajius  f 

Dum  juvencm.  nunc  fors^  vunc  a^ 

tahat  amor  i 
PerfiCû  ad  extrcmuM ,  rafidaque  incm^ 
^    dia  fchris  , 
Quà  potes  ,  injirmo  fac  levioraftnu 
Ccru  c^o  te  faciam  ,  fumera*  tnSat 
ad  attraSf 
Infign:m  ad  C^ftharm  fyàas  hdeft 

Plulieurs  prétendent  que  c'-jA  à  ce 
poëte  qu'on  doit  le  Sonna  îior» 
çois  ,  qu'il  fit  paffer  de  l'Italie  en 
France.  [  Voyei  Portes.  ]  Il  a  réuffi 
dans  VEpigramme  j  on  lui  a  mèSMt 
fait  l'honneur  de  le.fflettre ,  dans  ce 
gesre  ,  au  deflîis  de  Marat  & 
du  Bellay.  Saint '•Gelait  aimoit  i 
railler  :  caraûere  dangereux  ^  qui 
lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  Ses 
Poéfies  font  des  EU^es ,  des  Epitra, 
des  Rondeaux  ,  des  Quatrains  ,  des 
Chanfonsy  des  Sonnets  &  Epî grammes, 
11  a  aufli  compofé  Sophonlshe,  tra- 
gédie en  profe.  La  dernicrc  cditioil 
de  ces  différens  Ouvrages  eft  celle 
de  Paris,  iû-12,  en  1719.  Elle  eft 
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plus  ample  que  les  précédentes  5 
mais  il  y  a  peu  d'ordre  dans  la 
difiribimon  des  pièces  ^  &  beau* 
coi^  de  défauts. 

SAINT-GENNIEZ ,  (  Jean  de  ) 
né  à  Avtgaon ,  en  1607  ,  d*ane 
famille  noble  ,  cultiva  de  bonne 
heure  les  fleurs  du  Parnaffe  Latin. 
11  vint  à  Paris  ,  &  s'y  fit  des 
amis  illuftres.  De  retour  à  Avi- 
gnon ,  il  fut  élevé  au  facerdcce, 
&cbànt  un  csnonicnt  à  Orange, 
où  lî  mourut  eti  rue  en  1663  ,  à  «;6 
ans.  On  a  de  lui  des  PoJJlcs  pleines 
de  feu  &  de  génie,  &  remplies  d'ex- 
cellcns  vers  »  quoique  le  poète 
lalITe  beaucoup  à  déûrer  pour  la 
pureté  du  ifyle.  Elles  ont  été  re- 
cneillies  à  Paris  »  in-4^  ,  fous  ce 
litre  :  hànnU  San^Gmfi  Foemat* , 
Saiîfiis ,  fimpiShia  Aufftffiiâ  Courbé^ 
1654.  On  y  trouve  :  1.  Quatre 
l^Uat  dont  la  3*  &  la  4^  con- 
tieinent  une  défcnofe  de  la  Poéfie, 

II.  Wmi  Sdt'rcs  ^  remplies  d'excel- 
lens  avis  ,  &  d'une  critique  judi- 
cleufe ,  fans  fiel  &  fans  palfion. 

III.  Se;:t  Elégies  ,  toutes  fur  des 
fujets  utiles.  IV.  Un  livre  d'Epi- 
grmmes.  V,  Un  UviC  dc  Potfus 
diverfes. 

Sï-GERAN^  Voyei  GuicîiE. 
St  GERMAIN,  Voyc^  MovR- 

CITES  &  VeRGNE. 

SAIKT-GERMATN ,  (  Robert ,  ^ 
comte  de  )  né  à  Lons-le-Saunîer  en 

Franche-comte  en  1708  ^  d'une 
famille  noble  &  ancienne ,  entra 
d'abord  ch<ez  les  Jéfuites  ,  qu'il 
quitta  pour  prendre  les  armes.  Il 
f-Tvitavcc  diflinf^ion  enHon'^'rie , 
dans  la  guerre  de  1737  contre  les 
Turcs.  Il  paflfa  enfuite  fuccjfïivc- 
fflent  au  fervice  de  l'empereur 
Charles  V 1 1  ^  ée  la  France,  du 
Banemarck.  Il  fat  mis  par  la  cour 
de  Copenhague  à  la  tê:e  des  af- 
faires militaires ,  revêtu  de  la  di- 
gnité de  feld-maréchal  »  &  nommé 
chevalier  de  fOrdre  dc  l*£iéphaa^ 
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Il  jouit  de  la  confidération  6i  du 
repos  jufcpi'en  1771  ,  époque  dc 
la  fcene  tragique  qui  finit  par  la 
mort  des  comtes  Strum/dt  &  Brandi^ 
Le  comte  dt  SàitU'Gtnnaîn  naturel^* 
lement  droit  &  franc ,  n'ayant  pu 
ramener  les  chofes  au  dénouement 
qui  lui  paroiiVoit  le  plus  confonae 
à  h  il! mec,  fe  retira  avec  les  cent 
mille  ccus  ftipulés  dans  le  Traité 
qu'il  avoit  fait  avec  b  roi  de  Da-* 
nemarck.  Retiré  à  Hambourg  ,  il 
confia  fon  argent  à  un  banquier 
qui  lit  banqueroute.  La  perte  duu« 
partie  de  fa  fortune  l'obligea  de 
repaffer  en  France.  Après  avoir 
féjoumé  quelque  temps  à  Bour- 
deaux  ,  il  alla  fe  fixer  dans  une 
petite  terre  près  de  lAuterbach  en 
Al  face  •  où  ,  comme  DiœUdcm^  i| 
cultivoit  fon  jardin»  Peu  dé  temps 
après  l'avénement  de  Luuîs  X^l  k 
la  couronne ,  le  maréchal  du  Mity  « 
mtnîi^re  de  la  guerre ,  étant  mort  , 
le  comte  de  S. l'nt- Germain  fut  tiré 
de  fa  retrait-  pour  être  mis  à  la  ', 
tôtc  de  ce  dipartemcnt.  I!  fîr  plu- 
fieur.s  reformes  ,  les  unes  très-  . 
applaudies  ,  les  aun-es  très  -  cri- 
tiquées ;  mais  on  ne  peut  que  le 
louer  d'avoir  aboli  la  peine  de  mort 
contre  les  déferteurs ,  augmenté  la 
paye  du  foldat ,  réduit  la  maifon 
militaire  du  roi ,  &  corrigé  divers 
abus  introduits  par  le  luxe  &  l'iir* 
difdpline.  Sa  mauvaise  ânté  »  &  les 
contradiâions  que  quelques-uns  de 
fes  projets ^uyerent ,  l'obligereBC 
de  quitter  le  miniilere.  Il  mourue 
peu  de  temps  après  ,  le  Janvier 
1778  ,  à  ïïivî.  C'étoit  un  homme 
d'une  valeur  éprouvée  ,  d'un  délin- 
térelTcment  rare,  d'une  fermeté  peu 
commune  ;  il  avoit  de  grandes  vues 
pour  l'adminirtraron  ;  mais  fon 
efpritétoit  un  peu  fyiicmatique  ,  & 
fon  caraftere  ardent  -,  &  il  fouffroit 
difficilement  d^ètre  contrarié  dans 
Tes  idées*  On  a  de  lui  des  Mémoîm^ 
1779 ,  un;  vol»  in*8^  «  dont  le  fonds 
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cft  de  lui ,  mais  qui  om  M  ahéréi 

jfÊr  une  main  ctrangere. 

SAINT- GITXES  ,  poète  Fran- 
çois ,  Vvyei  Gilles,  n** 

SAÎNT-GLAIN,  Vcye-^  Glair. 

SATNT-HlLAîRE.Ko^ÉîBoN  de 

SaINT-HiLAIRE...  w-COURlALZ,, 

n**  IX  de  fes  ouvrages. 

SAINT -HYACINTHE,  (  Th«- 
mifeul  de  )  dont  Ic  VIM  OOm  Ctoit 
Ifyactnthe  CordûnnUr ,  naquît  à  Or- 
léans le  17  Septembre  X6S4  « 
Jem^Jacqnu  Cordonmet  ,  fieur  de 
Belair  ,  8c  A'Jiane-Marie  Mathé.  Sa 
mère  étant  veuve ,  fc  retira  à  Troyes 
avec  fon  fils.  Elle  y  donnoît  des 
leçons  de  guitare,  &  fon  hls  en 
donnott  d'iwiîen.  Celui-ci  avoit 
pourclt!\'c  Lin^  penlionnaire  de  l'ab- 
baye de  Notre  Dame-,  &  fcs  leçons 
ayant  eu  les  mêmes  fuiteà  qu^;  cellcs 
éAhuiiard  a  Hdloi/c ,  il  filt  forcc  de 
quirter  Troyes  ,  où  M*  B^ffutt^ 
évèque  de  cette  ville ,  VaccueiKoit 
Irès'bièfi.  U  s'occupoit  peu  à  dé- 
tromper le  pubKc  fur  l'opinion  ri- 
dicule qttt  lut  don^oit  legcand  Bof- 
fut»  pour  pere-,  opinion  qu'auton- 
Ibient  les  liaxfons  avec  le  prélat 
neveu  de  ce  grntid  homme ,  &  la 
multitude  de  noms  fous  lefcuels  il 
marquoit  le  fien.  Après  avoij  par- 
couru une  partie  de  l'Europe ,  il  fe 
fixa  à  Brcda  ,  où  il  cpoufa  uned0- 
moifelle  de  condition.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  1746.  NoW igno- 
rons les  autres  aventures  de  fa  vie. 
J^càairt  ,  foa  ennemi  ,  dit  qu'il 
dvoîc  été  Moine ^  Solàat  ,  Libraire, 
Mankand  de  café  y  &  qu'U  vlvoit  du 
profit  de  Eiribi,  (  LETTRES  femtes  , 
Lettre  ço*  )...  //  na  gucre  vécu  à 
làndres ,  dit-il  ailleurs  ,  que  de  mes 
aumônes  &  di  fes  UbcUes,  Voici  , 
(  fuivant  M.  de  Burigny  ,  )  ce  qui 
avoit  attiré  à  Saint  -  Hyacinthe  ces 
îniures  ô:  ces  calomnies.  Cet  écii- 
vain  fit  un  voyage  i  Paris  vers 
l'an  1719.  Il  y  ^  .trèsrbien  ac- 
^u«ilU  des  gcns^iWts  x 
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connoîlTance  avec  Voltaire  ,  f^vt 
commençoit  déià  fa  brillante  car- 
rière. On  reprcfentoit  alors  (EdipCf 
où  toute  la  ville  accouroit.  «  Je 
"  me  fou  viens ,  (  dit  M.  de  Burlffiy) 
>♦  que  M.de  Saint'HydciniheCetxovr 
i*  vant  .à  une  de  ces  nombreufes 
n  lepréfentations  prés  de  l'auteur, 
H  lui  dit  t  en  lui  montrant  la  mul» 
*t  tttude  des  fpéâateurs  :  ydlà  un 

»»  éloge  bien  complet  de  votre  Tragédie, 
»  A  quoi  M.  de  Vpitairt  répondit 
»'  très-hotmétement  :  Votre  fugra%t , 
»♦  Monfieur ,  me  flanc  plus  que  celui  éc 
t,  totUt  cette  iijJ'emhUe  »«.  Ces  deux 
écrivains  fe  voy oient  quelquefois, 
mais  fans  être  fort  liés.  Peu  d'an- 
nées après ,  ils  fe  retrouvèrent  ca 
Angleterre ,  &  ce  fut  alors  que  leur 
haine  commença,  pour  durer  lerefte 
de  leur  vie.  M.  de  Saktt-Hyàànsktj 
(difent  les  auteurs  du  Journal  £»' 
çychpédique  )  a  dit  &  répété  pltt» 
fieurs  fois  à  M.  de  Burigny  ^  que 
M.  de  VoUain  £c  conduiilt  très-ir- 
régulièrement en  Angleterre,  quil 
s'y  fit  be?îucoup  d'ennemis  par  des 
proccdcs  qui  ne  s'accordoicnt  pas 
avec  les  principe"^  dune  morale 
exa<fhe.  "  Il  eft  mèine  entre  a\'ec 
>♦  moi,  (  ajoute  M.  de  Burl^iy) 
»'  dans  des  détails  que  je  ne  rap- 
»»  porterai  points  parce  qu'ils  peu- 
"  vem  d^irolt  été  exagérés.  Qnot 
H  qu*il  en  foît,  Saint'Hyacwth  fit 
n  dire  k  fA.  de  Veltalre  ,  que  s'il 
M  nechangeoit  de  conduite  ,  il  ne 
n  pourroit  9*empcchcr  de  temoi- 
>»  gner  publiquement  qu'il  le  dérap- 
»♦  prou  voit  :  ce  qu'il  croyoit  devoir 
M  faire  pour  i  honneur  de  la  nation 
"  Françoife,  afin  que  les  AngloiS 
**  ne  s'imaginaiîent  pas  que  lesFian^ 
n  çois  étoient  fcs  complices  &  di- 
>*  gnes  du  blâme  qu'il  méricoi^  Oi 
»  peut  bi^  s*imaginer  que  M.  A 
*»  Foliâtre  ftit  très-mécontent  d'une 
I»  pareille  cor;cfiion.  Il  ne  fitre- 
»  ponfe  à  M.  dt  Saint  -  Hy  .:ài:t!i:, 

V  que  par  4^  mépris-,  &  celui 
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«  ^€  fon  coté  blâma  pnbUquenent 

»'  Zc  fans  aucun  ménagement  la 
"  conduite  de  M.     Voltaire  Ce 
pocte ,  depuis   certe  cpaqne  ,  ne 
ceffa  démarquer  fa  hn-rc  ;i  S.um- 
Hyaclnthe,  »  La  bile  de  celui  -  ci 
H  s'enflamma  ,  &  il  réfolut  de  fe 
»  venger  par  ua  trait  qui  ofFenferoit 
»  vivement  fon  adverCiire.  11  Êii- 
foît  dans  ce  temps-là  une  nou- 
M  veile  édition  de  Mathanafius ,  à 
»  kfptelle  il  joignit  TApothéofe 
"  onkdéUicattondudoâeurilla/o, 
»  Il  y  inféra  la  relation  d'une  fi- 
<•  cheufe  aventure  de  M.  de  Voltûiu 
**  qui  avoit  été  très  -  indignement 
»  traité  par  un  officier  François 
M  nommé  BeauregarJ.  Cette  édition 
'1  de  Matlijnûjinf  ,   augmentée  de 
»♦  1  Apodîtule  ,  ae  ht  pas  grande 
•»  fenfation  à  Paris,  où  elle  nia  voit 
«  pas  été  imprimée.  Mais  l'abbé 
•»  des  Fontaines  ayant  fait  imprimer 
«  dans  ÙL  Voàatromank  l'extrait  qui 
»  regardoît  M.  dt  Voiuùn^  on  re- 
w  commença  à  parler  beaucoup  de 
M  û  trifie  aventure,  qui  étoitpref*, 
»♦  que  oubliée  «,  M.  dt  Voltain  îe> 
plaignit  vivement  à  M.    Burlgny  , 
^  engagea  M.  d»  SaUu*Jfyaeittthg  à 
écrire  au  pocte ,  pour  défavouer  le 
procédé  de  r^bbc  des  Fontaines  ;  mais 
cette  lettre      le  fatisfît  nullement. 
(  y oy.  la  Lcurc  de  M.  de  Burlgny  ,  fur 
les  démêlés  de  M.  ce  Voltaire  avec 
M.  de  Sainte- Hy.icinthc,  in- S**,  I780  ; 
&  i'txttaic  qui  en  a  été  donné  dans 
/e  Journal  Encyc/opîdlqui  du  i*^*^  Juin 
1780.  )  Nous  avons  de  lui:  L  le 
Chefd'eeuvn  d'un  Inconnu^  à  Lauiânne, 
1754,  en  2  vol.  în-é*  &  in-n. 
Cm  une  critique  afiêz  line  des 
Commentateurs  qui  prodiguent  l'é* 
tuditton  &  l'ennui  -,  mais  tlU  eft  trop 
Ipnpig  pour  tau  plaî/aaitrie.  Voilà 
ce  que  nous  difîons  dans  la  pre- 
mière édition  de  ce  DidVionnaire. 
Un  critique  a  conclu  de  ces  paroles , 
que  nous  ne  connoiiTions  pasl'ou- 

yn^e  que  nous  cemufionsi  il 
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roît  pu  tirer  une  confequenee  louto 

contraire.  Il  y  a  long -temps  que 
nous  poficdcns  le  livre  de  Saint" 
Hydùnth<  \  nous  iavons  relu,  &, 
en  applaudifr.<nt  à  piufieur^  détails 
ingénieux ,  nous  y  avons  trouvé 
des  longueurs  ,  dcj  rcdircs  &  des 
obfcénité:».  La  Déif  cation  du  jQoc» 
ttur  Arîjlarchus  Muffo ,  qui  eft  dans 
le  1*^  volume,  mérite  encore  moins 
d^attentîon  ,  quoiqu'elle  foit  du 
même  auteur,  A  l'exception  de  la 
tirade  contre  V^ltmc ,  qui  eft  afles 
piaifamment  tournée ,  ôc  de  quel- 
quesmorceaux  oi!i  il  y  a  de  la  gaieté  »  ^ 
le  refte  eft  aflcz  mauflade^  D'ailleurs  ' 
fon  héros  qui  étoit  un  pédant  de 
Hollande,  t*^  inconnu  à  prefqua 
tous  fe5  le<fieursi  &  la  plupart  des 
traits  qu'il  dirige  contre  lui,  font 
perdus  pour  eux.  11.  Mathana/iuna  , 
à  la  Haye  y  1740,  2  vol.  in  -  8"*. 
Ce  font  des  Mémoires  littéraires , 
hiftoriques  &  critique;.  M.  Tabbé 
d^Artigfiy  prétend  que  Saiht-Nyaàn^ 
tht  auroit  pu  nous  donner  quelque 
chofe  de  meîllenr.  UL  Plufieurs 
Romans  très  -  médiocres.  Celui  du 
pfince  Titi  eft  le  feul  qu'on  liie» 
il  a  fîe  rintérêt  &  de  l'efprit.  • 

SAINT-JËAN ,  (  Jean  de)  Voy^ 
Manozzi. 

SAINT-IGNACE,  Voy,  Hev&l 
de...  n°  XXXIII. 

SAINT  ^  JORRY  ,   Foyei  U. 
Faure. 

SAINT-JULIEN  deBaleure, 
(Pierre  de)  né  aux  environs  de  . 
Toumus  d'une  famille  noble,  fut 
chanoine  &  doyen  de  Châlons-fur* 
Saône.  On  a  de  ià  plume  :  I.  De- 
tOti^  du  Bùurp» fions  ^  1581» 
in-fol.  II.  Mdiangu B^ori^ues, 
in-8^ .  Ces  deux  produâions  omrent  ' 
des  recherches  âyantcS)  mais  mal 
différées  :  il  en  eft  de  même  de  la 
fuivante.  lU.   L'HîJioire  des  Jnti" 
qu'ités  de  la  vUh  d^'  Tourn.ns.  Cet 
écrivain  mourut  ea  1593...  Voye^ 
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SAINT-LARRY ,  P'oyei  Belie* 

CARDE. 

SAINT-LAZARE  ,  Foyci  AU- 

IINGR£. 

SAINT-LOUIS ,  (  le  Pere  je) 

*yoyei  Pl£RRC ,  XXI. 

SAINT-LUC ,  Voyc{  EsviHAT, 
^  ï.  Toussaint 

SAINT-MARC  ,  (  Charles  -  Hu- 
gues le  Ftkvn  de  )  né  à  Paris  en 
169S ,  fut  tenu  fur  les  fonts  de  Ba- 
ptême par  le  marquis  de  Lyonnc  ^ 
dont  fon  pcre  ctoit  fccrctaire.  Sa 
famille  Ctoit  originaire  de  Picardie, 
où  elle  avoit  poffédé  la  terre  de 
Saint-Marc ,  près  de  Morcuil ,  dont 
il  a  toujours  confcrvé  le  nom.  Il 
ctoit  neveu,  par  les  femme:»,  du 
favcint  abbé  CdfperonnUr,  profef^ 
feur  royal  en  langue  grecque  ;  & 
coufiil  de  M.  CappenmnUr  y  qui  a 
occupé  la  même  place  avecdiftinc* 
tioa.  Smnt  -  Mare  fît  fes  premières 
études  au  collège  du  Plms ,  avec 
tm  fuccès  dù  fans  doute  en  partie 
aux  foins  que  l'abbé  Cappcronnier 
prenoit  de  fon  éducation*  11  quitta  le 
Pleflis  pour  venir  au  collige  Ma- 
zarin  prendre  les  leçons  ce  MM, 
Morîn  &  GiUn  qui  pour  lors  y 
cnfeignoient  la  rhùoriquc  avec  la 
plus  grande  célébrité.  Ce  fut  a  cette 
école  que  fe  développa  Ion  goût 
pour  la  faine  littérature  &  pour 
toutes  les  belles  coniipîfîances.  Ses 
parens  êe  Tes  proteûeurs  l'avoient 
4'abord  deftîné  à  la  profeffion  des 
armes.  Il  ftrvit  pendant  quelque 
temps  dans  le  régiment  d*Aunîsi 
mais  ,  en  1 7 1 S  «  il  s'e  «gagea  dans 
un  état  bien  différent  :  il  prit  le  pe- 
tit-collet ^  &  s'attacha  patticuliéie- 
ment  à  l'Hiftoire  ecclcfîaf  iquc  du 
iiecle  dernier.  Les  miitériaux  qu'il 
ramaffa,  lui  donnèrent  lieu  de  dé- 
buter dans  la  littérature  psr  le  Sup- 
plément au  Nécroluge  de  Po-t-Rcyal^ 
qui  parut  en  17^^.  11  travailla  en- 
core à  Vhijloiic  (L  FavliLn  ,  é^'CcjLie 
«l'Alcth«  Après  avoir  (^uiué  I  k<ibiw 
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ccclériaftîque  ,  &  vu  édiouêr  "pfo^ 
ûeurs  projets  fur  IcfqLiels  il  fondoit 
fa  foriuitc ,  il  ht  fucceiîivement  pîu- 
fieurs  éducations  diôinguées,  &  tous 
fes  élevés  teflerent  fes  amis.  Enfia 
rendu  à  lui-même,  il  fe  fit  diveziès 
occupations  conformes  à  fon  goAt. 
La  première  édition  des  Mimoim 
Mutquls  de  fçuquUrcs,  en  1734>  I4 
dernière  édition  de  VHÎfiùired*Aitgfe» 
iern  ^ -p^r  Rapin  Thoy  as ,  en  1749; 
la  nouvelle  édition  des  (JSLuvrcs  de 
De/préaux  ;  la  Lettre  fur  la  tragédie 
de  M..h  .mct  II  ^  en  1739  -,  la  i^icdc 
Fhil^l^ye  Hci^uet ,  célèbre  médecin-, 

les   éditions  à.' Etienne  PiiitHufij  de 
Lh^:.'lcu^  de  LlupcIL  &  de  Bachsu" 
mvnt ,  de  Malhabc ,  de  Suau-Favln 
8c  de  CkarUvalt  de  Lalane  &  de  Mont' 
pi-^  jir,  font  des  fruits  de  (a  vie  lit- 
téraire*  On  lui  reproche  d'avoir 
chargé  ces  éditions  de  beaucoup  de 
pièces  &  de  remarques  înuûles.  Les 
17^  &  iS*  tomes  du  Pifur&  Contn^ 
&  partie  du  19* ,  font  encore  de 
lui ,  &  n'ont  ni  la  variété ,  ni  les 
agrémens  des  volumes  donnés  par 
l'abbé  Prévofi,  Enfin  il  prit  VAbré§é 
chronologique  de  l'HiJioirc  d'icjlîc^  dont 
le  1*' volume  parut  en  i76i,ia-8^, 
Ôc  qu'il  a  commue  ji'fqu'au  6^  ,  cui 
parut  en  17 ~o  après  la  mort  d& 
l'auteur.  On  pi  omet  la  comiaua- 
tion  iéduiîe  à  3  vol.,  dont  le  der- 
nier comprendra  IfTabU  générale», 
Sêint-Mâtc  aimoit  la  poéfie  fran» 
çoife ,  &  l'avoir  même  cultivée» 
Ceft  de  lui  qu'eH  le  Pokvoît  de 
P Amour,  Ballet  en  trois  aâes  avec  un 
Prologue,  qi  'il  fit  jouer  en  1735» 
Il  étoit  a"^:  ;cié  à  l'académie  de  la 
Rochelle.  Il  mourut  prcfque  fubi- 
temenr  à  Paris  le  20  Nover^hre 
1769,  dans  la  71*^  année  de  Ion 
âge.  Voyez  fon  Eloge  hîfl.  ncue  à 
la  tête  du  6^  volume  de  V Abrégé 
chronulcp<iue   de    CHifioîre  générale 
ci' h.il'c.  C  ert  H.fîoire  ,  très- (a vante» 
cjUi  fuf'pofe  de  ^ruLde:>  reclicr-' 
ches  ^cll  d  uae  kilui^  un  ^eu.  ùu.* 
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patt ,  folt  par  rapport  à  la  fin- 
guliirité  d€  1  oitiiOgraphe,  Co  t  par 
rapport  au  grand  nombre  de  co- 
lonnes doot  tile  eft  chargée.  Le 
%leca  eft  d'ailleurs  un  pc»  pdàot , 
&  fans  coloris, 

SAINT  -  MARCELUN  ,  K»y«c 
Deageant. 

de  Samt'Mard, 

L  SAINT  .  MARTIN  ,  (  Filleau 
it)yoyii  ï.  Chaise,  à  la  fin, 

II.  SAINT  -  MARTIN»  (  l'abbé 

de)  Voyc^  Il  PoKti:. 

m.  SAINT  -  MARTIN  de  Bo- 
logne, Voyci  PRIMATICE. 

SAINT-MAURIS  ,  Vi^yci  Ho- 
«ER^n**  II. 

SAINT  -  NECTAIBE  »  Senec- 
TAiRE  ou  Semmeterre  ,  (  Magde- 
leine  de  )  veuve  de  Gid  de  Samt- 
Exuperl ,  feigneur  de  Miremont  eo 
Limouûn ,  s'eft  rendue  recoimnan* 
dable  dans  Thidoire  des  gi^rres  des 
Protcilans  dont  elle  avoit  embralfé 
les  erreurs,  &  dont  elle  défendit  la 
caufc  les  armes  a  la  main.  Cette 
dame  avoit  toujours  auprès  d  élie 
Soixante  jeunes  gentilshommes  en 
bon  équipage  ,  avec  leOjucls  elle 
couroit  juic^ue  daus  la  bjiic  •  Au- 
vergne. Vers  l'an  ij7j,  fous  le 
ngne  de  JSfoiK  i/7,  Montai^  lieu» 
teDanHie^i  dans  cette  |vovince« 
irrité  de  ce  que  cetiç  vaillante  femme 
lui  avoit  deÊùt  deux  compagnies , 
>*la  avec  If  oo  hommes  de  pied  & 
200  chevaux,  afliéger  le  châieau 
de  M.rcmont,  Cette  amaaone  voyant 
50  cavaliers  qui  venoient  faire  le 
ccgât  jufqucs  aux  portes  de  fon 
c'iàtenu  ,  fit  une  fortie  ,  ix  les 
t««iii<i  en  pièces  -,  mais  au  retour , 
«Ile  trouva  l'entrée  de  fon  chà- 
tcàu  iailîe  par  les  cr^nciCis.  Aufli-tôt 
elle  court  à  Tureiiue  ,  &  amené 
quatre  compagnies  d'arqucbuiicrs  à 
cheval.  Montai  fe  pofle  entre  deux 
montagnes  pour  leur  fermer  le-paT- 
^  l  mais  il  y  reçoit  m  coup 
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îTiorteL  Sa  troupe,  découragée  par 
la  i)lenurc  de  fon  chef,  dtcampa  le 
foirméme,.&  l'emporta  dans  un 
château  proche  de  là ,  où  il  mou* 
rut  quatre  jours  après.  On  ne  fait 
en  quel  temps  cette  héroïne  finin- 
Tes  jours. 

SAINT-OLON,  FoyciViTyov. 

SAINT-PAVIN,  (Denis  San- 
guin de  )  de  Paris ,  étoit  fils  d  un 
prcfident  aux  enquêtes,  homme  de 
mérite,  qui  tut  auifi  ptcvot  des  mar» 
chands.  11  cmbraffa  l'état  eccléliaf- 
tiquc,  &  n'eut  point  d'autre  paillon 
que  celle  des  belles-lettres  &  de  la 
poéfie  qu  il  cultiva  avec  foin.  Ses 
tilens  auroient  pu  lui  procurer  les 
plus  hautes  di^ùtés  deTEglife-)  mais 
il  facrifia  Ton  ambition  à  fes  plai* 
firs.  L'abbaye  de  Livri  »  à  laquelle 
il  ht  nommé ,  iut  pour  lui  Une  re-« 
traite  voluptueufe  «  où,  loin  des 
courtifans  &  des  grands  feigneurs  » 
il  faifoit  ce  qu*il  vouloit  &  difoit 
ce  qu'il  penToit.  Il  pouIToit  la  li« 
berté  de  l'efprit  jufque  fur  les  ma- 
tières les  plus  rcfpect.ii)lcs  -,  c'eft  ce 
qui  engagea  B^lLcu  à  mettre  fa 
converlion  au  nombre  des  chofes 
impoflîbles, 

Saiiit-Sorlin  Janfénifit^  ^  Sainte 

Samt-Pavm ,  outré  contre  le  (ad- 
rique ,  lui  répiondit  par  un  SonneC 
qui  finiiToit  ainfi: 

S*U  ncût  mal  parlé  depcrfonne^ 
On  eût  jamais  parlé  dt  lui, 

Dtfptim»  s'en  vengea  par  ï^âi* 
gramme  : 

Alidor  ajfis  dûnê  fa  thaîfê^ 

Médîfant  du  Ciel  à  fon  aifi^ 
Peut  bien  méiiirc  aujfi  de  moi  j 
Je  ris  de  fis  dlj'cjurs  frivoles  : 
On  fait  fort  bien  ijuefes  parolu 
Ne  font  pas  articles  de  FoU 

Saint 'Pavîa  ne  fiit  pas  ferme  dans 
ies  principes,  Adrien  de  ValoU  dit 

R  iv  ' 
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qu'il  fe  convertit  au  bruit  d'unô 
'voi.x  effrayante  ,  qu'il  avoit  cru 
entendre  à  la  mort  du  pocte  Ihéo- 
phiUf  ion  maître.  Mais  il  vécut 
«ncore  long-temps  ,  malgré  cet 
svemiTcmefit»  dans  rsrtéli^on.  Il 
feaik  plus  fagcment ,  lorfque  ta 
viellciTe  lui  eut  annoncé  une  fin 
prochaine  ;  &  il  mourut  en  bon 
ciurétien  en  1670  ,  dans  un  âga 
\  avance.  Fuubet ,  maître  des  requêtes, 
décora  Ton  tombeau  de  cette  £pt- 
taphe; 

Sous  ce  tonéeau  git  Saint-Pavia  • 
Donnt  du  lames  à/u  jln. 
Tu  fus  de  fis  amis  ptut-ctre  ? 
Pleure  ton  fort ,  pleure  le  /un. 
Tu  n'en  fus  pas  ?  pleure  le  ti,n , 
Fajfant^d avoir  manqué  d'en  être, 

Voicî  con'.me  Sa'nt  Pavln  fe  peint 
lui-n'.cme  dans  des  vers ,  qui  font 
jTîieux  connoiue  fon  caraûere  (jue 
fes  talens  : 

Soit  par  hafard ,  foit  par  Mpît  « 

ia  nature  injufte  me  fit 
Court ,  cntaffé^  la  panfe  ^cffe  , 
miiiai  (le  mon  dos  fc  haujfe 
Ceriain  .imas  d'os  &  di  cha'r  , 
Fait  en  pointe  comme  un  c/oclicr. 
iMcs  bras  d*une  hngrieur  exticme  „ 
Jut  mes  jambes  pr^f  pic  de  même  , 
Me  font  prendre  le  plus  fouvaie 
Pour  un  petit  mouHn  à  ventm 

Je  kois  touêts  fortes  d'^^Jf^ires , 
Je  ne  nu  fais  point  des  ehimeres  ; 
Je  ne  fuis  point  homme  honU  ; 
Mon  efprlt  n^efl  pas  mal  tourné  ; 
Je  l'ai  vif  dans  les  reparties , 
Et  plus  piquant  <iue  les  orties^ 
Je  ne  la'jjc  pas  ,  en  effet  ^ 
D^etrc  c^mpla'ifani  &  toqnet. 
Je  fuis  taaiu'  gueux  ^  tantôt  richu^ 
Je  ne  jtih  libéral  ^  ni  chiche  ; 
\       Je  n-J'uls  ni  juchcux  ,  ni  doux  ji 
i^agi ,  ni  du  nombre  des  foux,  f 
Jji  coutume  à  qui  t on  difere  , 
C^mn^  Venfant  fuit  à  fa  mère , 
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Ne  peut  y  toute  font  quelle  ejl', 
M' entraîner  qtt^ù  ce  qui  me  plait  J 
Le  repos  &  lu  lîhirtê 
Eji  le  feul  bien  que  j'ai  goûté. 
Le  jeu ,  l'amour  ^  la  bonne  dkrt 
Ont  pour  moi  certain  carmSert  f 
Par  qui  tous  mes  fens  foni  ekarmU  i 
Je  les  ai  totjours  bkn  mmis. 
Pour  me  divertir  ^  je  compofe  y 
Tamde  en  vers ,  tantôt  en  profe  \ 
Et  ^  quelquefois  ajfei  heureux^ 
Je  réuj/is  eu  tans  les  deux» 

Nous  avons  de  Saint-Pavin  pluûeius 
Pièces  de  Poéfie^  recueîliies  avec 
celles  àtCharleval^  1759,  in- 12.  Ce 
font  des  Sonnets,  des  Epîtr:^ ,  des 
Ep'grjmmis ,  des  P^  nd-aux,  On  y 
trouve  de  l'efprit  Ôi.  de  la  gaierc  ; 
inais  ce  n  eft  ni  Timagination  douçe 
&  brillante  de  Chaul'en ,  ni  cette 
fleur  de  poéric  que  refpircnt  les  ai- 
mables produûions  des  Voltaire  & 
des  Grejfa,  Celles-ci  ibnt  les  filles 
des  Grâces  8c  d^ Apollon^  &  les  au- 
très  ne  le  font  que  du  ptaifir  &  de 
la  débauche.  Parmi  les  Epigrammes 
de  Saint'PaviUf  on  diftingue  ceUe<i  s 

Thir£s  fait  cent  vers  en  une  heure  i 
Je  vais  nuûns  vite  ,  &  n*ai  pas  ton  i 
Lis  fins  mourront  avaa»qu*il  meurt: 
Les  miens  vivront  après  ma  mort. 

11  ûoi:  parent  àeS4NGViN ,  (  Voy. 
ce  mot.)* 

SAINT-PAUL»  VojftiCKAMJSf 

xxxxii. 

SAINT-PHAL  ,  roy.  dans  lo 
an.  ILGuisE  &  Nernay. 
SAINT-PHIUPPE,  (Le  Marquis 

ée)Foyei  Baccalar. 

1.  SAINT-PIERRE  ,  (  Euftache 

de  )  le  plus  notable  bourgeois  de 
.Calais ,  fe  fignala  par  fi  géncrofité 
héroïque  ,  lorfque  cette  ville  fut 
a/Ticgce  par  Edouard  III ,  roi  d'Angle- 
terre en  1 34-7.  Ce  prince,  irrite  de 
Id  longue  rciiA<ince  des  afTiégés ,  ne 
vouloit  point  les  re-cvoir  acompo- 
£tton ,  fi  on  ne  lui  en  livroit  ûx  des 
.principaux  pour  en  fmxt  ce  ^*ii  H 
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plairoit.  Comme  leur  confcil  ne 
iavoit  que  rcfoudre  ,  &  qu'alnfi 
toute  la  ville  demc'jroit  expofcc  à 
la  vengeâacc  du  vainqueur  »  Eufia- 
cAts'offrit  pour  erre  une  dcsfix  vic- 
times. A  fou  cxeir.ple ,  il  s'en  trouva 
aulii-tôc  d'autres  qr.i  rcinplîrcnt  le 
nombre  ,  &s'cn  allèrent,  la  corde 
aa  cou  &  nus  en  chemife,  por- 
ter les  cte6  à  Edouard,  Ce  priace 
vottloit  abfoiument  les  &tre  mou- 
ftr  :  il  avoit  d^à  h\t  mander  le 
bourreau  pour  l'exécution  *,  &  il 
£Uluc  toute  la  force  des  larmes  & 
des  prières  de  la  reine  fon  époufe, 
pour  les  fouftraire  à  fon  reflenti- 
inenr.  Du  Btlloy  a  t. ré  de  ce  fujet 

Tragédie  intitulée  :  Le  SU^e  de 
Calais.  »»  Nos  hiltoriens  ,  (  dit  yol- 
tain  ,  qui  affoihîit  je  ne  fais  pour- 
«îuoi  une  li  belle  a^^ion  )  .»  s'ext?.- 
»»  iicnt  fur  la  granJ.eur  d  ame  des 
**  fixhabitans  qui  fe  dévouèrent  à 
^  la  more  Mais  au  fond ,  ils  de- 
»>  Yoîent  bien  fe  douter  que  fi 
•*  Edouard  IIJ  vouloit  qu'ils  euflént 

la  corde  au  cou  9  ce  n'étoit  pas 
*♦  pour  la  faire  ferrer.  Il  les  traita 
H  très-humainement.  &  leurfitpré- 
»  fcnt  à  chacun  de  fix  écus  d'or 
"  qu'on  appel cît  Nobles  à  la  Rof:. 
"  S  il  avoit  voulu feire pendre  quel- 
H  qu'un  ,  il  auroit  été  en  droitpciit- 
"  être  de  fe  venger  ainfi  de  Guffioy 
M  Charni  ,  qui ,  après  \p.  prlfe  de 
«  Giîaîs,  tenta  de  corrompre  le 
»»  gouverneur  Anglois  par  l'offre  de 
»  20, 000  écus ,  &  qui  fut  pris  en 
»*  fe  préfemant  aux  portes  avec  le 
^  chevalier  Eufiache  de  Rrhaumtmt^ 
M  le^el  en  ft  dépendant  porta  le 
»  TOI  Edouard  par  terre.  Ce  prince 

donna  un  feHin  le  mdme  four  à 

l'un  êt  à  l'autre,  &  fit  préfent  à 
M  Ribaumont^unt  couronne  de  per- 
»♦  les ,  qu'il  lui  pofa  lui-même  fur 
"  h  tête.  I!  ert  donc  injuRe  d'imn- 
»»  giner  qu'il  eut  jamais  l'intention 
»'  de  fa:re  pendre  fix  citoyens  qui 
N  avoicm  combattu  vaillamment 


S  A  I  265 

»♦  pour  leur  patrie...  «  Mais  le  récit 
que  nous  avon*;  fait  de  l*a6^ion 
héroïque  de  Sjir.'-l'urrc  y  d'après  les 
meilleurs  hiftoricns ,  réfute  ces  ré- 
flexions de  Voltaire.  Edouard  y  re- 
venu a  lui  mcme,  a  pu  être  géné- 
reux envers  ceux  qu'il  vouloit  faire 
périr  -,  mais  fon  premier  moure- 
«ent  pouvoitleur  être  très-fiineftc  \ 
&  c^étoit  beaucoup  de  s'expofer  vo« 
lontaireroeat  à  la  colère  vindicative 
du  vainqueur.  Les  belles  aâions 
fbnt  aiTez  rares  dans  Thiftoire ,  pour 
ne  devoir  pas  exténuer  celles  qu'on 
atranfmifes  à  lapoftérité.  Eufiach* 
de  Saint-Pierre  d  ins  la  fuite  devint 
rh  nmmc  de  confinncc  &  le  penfion- 
nairc  d' Edouard  ;  &  cette  faveur  , 
qu'il  eût  peut-être  dù  refufer  ,  a  été 
une  tache  a  fa  mémoire,  (  Ar^  de  m*- 
jier  les drttes  y  p.  ff^.  z^'  a>/.) 

II.  SAÎNT-PILRRE,  (  Charles- 
Ircnée-Cai^el  de  )  né  au  château  de 
Saint-Pierre- Eglife  en  Normandie 
l'an  1658,  embrafla  Tétat  eccld^ 
fiadiquc.  Ses  proteûeurs  lui  pro- 
curèrent la  place  de  premier  aumô- 
nier de  Mad:!metiL  l'abbayedc  Sainte- 
Trinité  deTiron»  en  1701,  Dès  1695 
il  avoit  eu  une  place  à  Î*.!ct  IJmic 
Françoife.  Le  cardinal  de  PoUgnac  , 
inftruit  de  f?s  ]\imipres  f  if  la  po- 
litique,  l'enmena  avec  lui  aux  con- 
férences d'Utrecht.  Apres  la  mort 
de  Louis  Xiy ,  il  fut  unani- 
mement exclus  de  racadcn^.ie  Frnn- 
çoife,  pour  avoir  prtfcié  dans  fa 
Polifynodle ,  l'établiffement  des  con- 
fcils  faits  par  le  Régent,  à  la  ma- 
nière de  gouverner  de  Louis  XIV. 
Ce  fut  le  cardinal  de  Poiîgnacqm  fit 
une  brigue  pour  fon  exclufion ,  êc 
il  n'y  eut  que  Fontenelle  qui  s'y  re- 
fiafa  ;mais  le  duc  d'OrUans  ne  vou- 
lut pas  que  la  place  fût  remplie.  Elle 
demeura  vacante  jufqu'à  fa  mort , 
arrivée  le  29  Avril  î6  3 ,  à  86  an'?. 
Bcy:r ,  nncien  cvcquc  de  Mirepoi:: , 
fon  confrère ,  empêcha  qu'on  re 
prononçât  à  fa  mort  fon  ciogc  à 
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l'académie  :  vaines  fleurs ,  qui  ii*au- 
foicmtienajouté  à  (à  f^oiire.  L'alibé 
de  Satut^Fiem  écoit  vériiablcmenf 
phtlofophe  i  il  ne  ceflade  vlvrelnea 
avec  ceux  même  qui  ravoieût  ex- 
clus. Ses  mœurs  étoic  décentes»  &  fa 
probité  d'une  exa^itude  rigoureuse, 
îl  établit  divers  orphelins  auxquels 
il  donna  des  métiers.  Il  les  deât- 
noit  de  préférence  ,  z  ce  qu'on  pré- 
tend ,  à  celui  de  perruquier  ,  parce 
que  Les  têtes  à  perruque  ,  difoit-il  ^ 
ne  m^m^ucront  jamais.  La  devife  de 
l'homme  vertueux  ell  renfermée 
<lam  ces  deux  mots.  Donner  & 
PjRifOSNMRic  était  celle  de  i  ciboc 
de  SâUU'Pîtne,  Peujaloux  de  plaire  à 
Ces  leâeurs ,  qu'il  croyoit  iuffiûm- 
nent  payés  par  l'uttUté  de  fts  ou- 
vrages, il  n'étoit  guère  plus  em<- 
preiTé  de  fe  rendre  agréable  dans 
les  Tociétés  où  il  étoit  admis.  Il  y 
portoit  peu  d*agrémeas  &  de  ref- 
Ibnrces  ;  on  Ty  fouiÏTOÎt  plutôt 
qu'on  ne  l'y  recherchoit.  S'apper- 
cevant  un  joiir  qu'il  etoit  de  trop 
dans  un  de  ces  cerJes  brillaus  que 
nous  appelons  quelquefois  très- 
mal-à-propos  Bonne  Compagnie  :  — 
Je  fi-ns  ^  dit- il,  que  je  vous  i.nnul&:  fcn 
ftdsbUn  fàdUi  mais  mol  ^  je  m*amufe 
furt  à  vous  entendre ,  &  je  vous  pne 
de  troêtver  bon.  que^  je  eontimie.  S'il 
meiioit  peu  dans*  la  (bctété  »  ce 
n'étoitni  parftcrilité  ni  par  dédain  i 
c*étoit  par  un  principe  de  bonté 
^'ott  ^  n'y  porte  guère  «  ^  la 
crainte  de  fatiguer  Ces  auditeurs» 
gfij/jj  j'écris^  difoit*il  ,  ferfonne 
Ti  efi  jlrcé  de  me  lire  ;  mats  ceux  que  je 
^oudrols  foar  à  m* écouter  ,  /e  con* 
traindrolent  p^  uren  Jaire  au  moins  fem- 
hlanî^&  c\jï  une  gêne  que  je  leur  épargne 
autant  que  je  puis.  Non-feulemeat  il 
aitendoit  pour  pjiler  qu'on  l'y 
invitât-,  mais  il  ne  parloit  jamais 
que  fur  le^  diofes  qu'il  favoit  le 
enieux.  Outre  fes  connotiTances  po- 
litiques ,  fui  étoient  fort  étendues , 
il  avoit  dans  la  têie  beaucoup  de 
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faits  &  d'anecdotes  ,  les  contoit 
bien ,  quoique  très  fimplemcnt ,  & 
fiu>tout  avec  la  plus  exaâe  vérité: 
car  il  fe  feroit  bit  un  Icn^e  d*ea 
altérer  la  moindre  drconftanœ , 
même  pour  y  jouter  plus  d'agré- 
ment ou  d'intcrêt.  On  a'efl  pae  ^ 
difoit-il  t  obligé  ^etmufer^  maie  ûb 
Veft,  de  ne  tromper  perfimne»  Enten- 
dant y  un  jour  ,  une  femme  aimable 
s'exprimer  avec  beaucoup  de  grâce 
fur  un  fujct  frivole  :  ^u  l  dommage  , 
dit-il  ,  qu'elle  n  écrive  pas  ce  que  je 
paife  !  Pour  le  trouver  îi^^réable  ,  il 
falloir  le  mettre  fur  ce  qu  i.  favoit. 
Uue  dame  ,  qai  ne  le  coniioiûoic 
que  depuis  peu  ,  le  trouva  plus 
amufant  qu'on ,  ne  l*avoit  peint» 
Dans  la  première  vifite  qu'il  lui 
fit  «  elle  fiit  enchantée  de  Ton  eT- 
prit  f  &  elle  le  remercia  «  en  fautant^ 
du  pliiifir  qu'elle  avoit  pris  à  l'en- 
tendre. Le  modefte  philofophe  lui 
répondit  avec  fon  ton  &  Ton  air 

fimple  1  Je  fuis  un  In/Irumcnt  dent 
vous  ave\  bien  joué.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  :  1.  Son  Projet  de 
Paix  Un ly tastLiE  entre  les  Po- 
tentats de  l* Europe  y  en  3  vol.  in-lii 
rrujet  dont  le  f^imeiix  Cito  yen  de 
Genève  a  fait  un  extrait.  L'abbe 
Saint •Pùm  ,  pour  appuyer  fet 
idées ,  prétend  que  la  Diece  Euro- 
péenne qu'il  vouloit  établir  potv 
pacifier  les  différens  ,  avoit  été 
approuvée  &  rédigée  par  le  Dau* 

phiUi  duc  de  Bourgogne ,  &  qu'on  CA 

avoit  trouvé  le  plan  dans  les  papiers 
de  ce  prince.  U  fe  peimcttoit  cette 
fîéiion ,  pour  mieux  faire  goûter  fon 
Projet.  Il  a  rapporté  avec  bonne 
foi  Ja  lettre  par  laquelle  le  cardinal 
de  Fleury  répondit  a  Tes  propcktions: 
"  \  ou'>  avez  oublie  ,  MonJ.^ur,  pour 
»'  article  picliminaire ,  de  commen- 
>»  cer  par  envo^'er  une  troupe  de 
f  Miffionnaires  pour  difpofer  le 
>»  coeUr  &  l'efprit  des  Firinces 
n.  Mémoire  pour  peifiBionner  la  Pùûee 
dee  ydnds^ChemmSé  III.  iâéMQinpewt 
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firfcâ'onncr  la  Poiiu  contre  h  DueL 

IV.  McmQÎrc  fur  Us  BlUtts  de  tMtat» 

V.  Mémoin  fur  PMUfftment  de  U 
TëUU propoftiomuiie^  in*4^  :  ouvrage 
très-utile  »  qui  contribua  beaucoup 
à  délivrer  la  France  de  la  tyrannie 
de  la  Taille  arbitraire.  11  écrivit  & 
il  ^it  en  homme  d'état  fur  cette 

•  matière.  VI.  Mémoire  far  Us  Pauvres 
Meadians.  Vil,  Projst  pour  réformer 
POriho^raphe  des  Largue^  de  L  Europe  , 
dans  lequel  U  y  a  be  ucoup  d'idées 
bizarres.  U  y  propoie  un  fvftê.-ne 
d'orthographe  qu'il  fuivoit  lui- 
Eiême  ,  &  qui  rend  la  ledure  de  les 
ouvrages  fatigante.  VlII.  Rdficxhns 
enti^ues  fur  les  truvuux  de  rÀeadémie 
tren^oife.  Cet  écrit  offire  des  vues 
utiles.  IX*  Une  édition  du  Tefiammi 
attribué  au  cardinal  de  RieheUeu» 
X  Un  très-grand  nombre  d'autres 
£cmj.  Le  recueil  de  fcs  Ouvrages  , 
forme  iS  voL  in- 12,  imprimés  en 
Hollande  en  1744.  L'amour  du 
genre  humain  les  a  di£tcs.  On  y 
trouve  queiquetois  de  h  vérité  , 
de  la  raifon  ,  de  la  juftefTe  ,  de  la 
ne:tetc ,  &  plus  fouvent  des  idées 
fin^iiliercs  ,  des  projets  imprati~ 
cables,  des  rcfiexlons  trop  hardiri;  ^ 
&des  vérités  triviales  qu'il  ne  celle 
de  rebattre  -,  mais  au  milieu  de  ces 
chimères»  on  voit  le  bon  citoyen: 
iuffi  le  cardinal  Duboîs  difoit,  que 

*  c'écoient  Us  rives  iun  Hotdme  de 

*  htea  M.  On  n'a  pas  parlé  dans  ce 
catalogue ni  du  Traité  de  VAnean" 
ùjfmcnt  futur  du  Miohùmétîfme  ^  parce 
qu'il  y  a  plufieurs  traits  datis  cet 
écrit  contre  cette  faiiOe  religion  , 
que  l'auteur  ftmble  vouloir  faire 
rejaillir  fur  la  véritable  ;  ni  des 
Annales  po/ittquss  de  Lows  XI  V ^ 
en  2  vol.  in-i2  in-8** ,  1757  , 
dans  lequel  l'nnteur  déprime  tr<ipce 
monarque.  L'dL»bk;  de  Suînt  -  I^lerre 
a  laffemblé  dans  cet  ouvrage  toutes 
lei  idées  bonnes  ou  mauvaises  qu'il 
ayoit  répandues  dans  Tes  autres 
écrits;  nais  la  plup<irt  de  fes  té^ 

/ 
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flexions  font  écrites  grof&érement  « 
&  ne  répondent  pas  à  la  bonté  dt 
fes  intentions.  Il  dit  dans  ce  livre  ^ 
qu'on  lui  avoit  imputé  des  leme» 
qui  parurent  en  1737  conu'e  le» 
Janiéniftes  »  &  qu'un  religieux  , 
homme  d'cfprit  ,  mais  d'un  zele 
outté  ,  lui  fit  compliment  fur  la 
manière  dont  ces  Lettres  violentes 
&  faririques  étoicnt  écrites.  "  Mon 
»^  Pere  (  iui  rcp'jndit  l  abbé  à-:  Sa'nt- 
M  Pkrre  ,  à  ce  qii  il  rapporie  hu* 
"  même  )  j'aime  fur  loutiis  thofes 
"  la  paix  ,  la  tranquillité  dans  l'Etat 
»»  &  dans  1  Eglife-,  ainfi  je  fuis  très- 
"  éloigné  de  l'opinion  de  celui  qui 
»  a  écrit  ces  Lettres  perfccutantea 
»  &  féditieufes.  Je  fuis  à  la  vérité 
»  de  l'opinion  de  MoUna  fur  ja 
"  liberté ,  mais  non  pas  Molinifte  ; 
M  c'eft  un  terme  de  parti  perlecu- 
»  tant  :  or  la  bienfaifance  ne  per» 
»  met  Jamais  d'être  d'auam  parti 
»»  perfécutant ,  elle  qui  ne  vife  au 
"  contraire  qu'à  l'union  &  à  la 
»»  concorde.  —  Mnis  ,  Mon  fur  , 
(  dit  le  religieux  tort  ctonnc  ) 
*>  vous  ne  vous  fouciez.  donc  pis 
»  de  fauver  la  vérité ,  des  arti6ces 
"  de  1  erreur  ?  —  Nun  ,  r:i,,n  Père  ^ 
>'  lui  dii-je  ,  qLiand  p<£»ur  foutenir 
*»  la  vérité  ,  on  eft  forcé  de  perdre 
»  la  charité  bienfaifante  envers 
*«  ceux  qui  prennent  Terreur  pour 
»  la  vérité.  La  vérité  ne  ie  noie 
»  jamais  ;  on  a  beau  la  plonger  » 
"  e>Ie  furnage  toujours  fur  Teau* 
n  L  homme  qui  ne  la  connolt  pas 
«>  aujourd'hui  «  la  connoîtra  de- 
»  main  -,  au  lieu  que  la  charité 
M  bienfaifanîe  fe  perd  toujours  p;ir 
»♦  les  marques  de  mépris  &  de 
»»  haine  ,  &  par  les  perfécutions 
'»  muaielîes  &  injuftes  qu'infpire 
»»  toujours  l'efprit  de  parti  perfé- 
>'  entant  ,  fur -tovit  à  ceux  qui  Ce. 
H  piquent  de  paroitre  fort  zélés 
»  pour  leur  parti  «<.  Ce  morceau 
nous  a  paru  propre  à  donner  une 
idée  de  fa  âçon  de  penfef  &  de  foa 
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fK'îe.  L'âbbé  de  Saint-PUm  fallbit 
imprimer  fcs  ouvrage  à  fe?»  dépens , 
pour  les  donner  à  cci;  qui  croient 
en  état  dcprijf'iier  de  les  reflexion*, 
ou  de  contribuer  a  la  rcuiïîte  de  les 
projets.  On  a  publié  un  bonextiatt 
deies  àiS^xtm  écrits»foiis  le  titre  de  : 
Rêves  éCm  Hammt  ét 
Veyt\  II.  Castel. 

SAINT -POL.  Vcye^  L  ChA- 
TiLtoN...  François  »  v... 
Luxembourg...  6*  Louis  XI. 

SAINT- PREUIL,  (  François  de 
JuMac  dTjnhIeville  ,  feigneur  de  ) 
gou'  erneur  d'Arras  &  maréchal- 
de-camp  ,  etoit  un  feigneur  plein 
de  bravoure  &  de  grâces.  Fàvorifé 
par  l'amour  ,  ii  lia  une  intrigi  e 
arec  une  dame  y  auprès  de  la  quelle 
il  eut  pour  rival  ia  McUUrah  , 
depuis  maréchal  de  France  ,  qui 
lui  voua  une  haine  étemelle.  Saint" 
Pntdl  ftit  d'abord  capitaine  aux 
gardes.  Ce  fut  lui  qui  fit  prifonnier 
de  guerre  le  duc  dt  Mommonncl , 
é  la  fameufe  journée  de  Caftcl- 
liaudari.  Cette  aâion  lui  valut  la 
protection  du  cardinal  de  Richelieu 
êc  les  récompcnfcs  de  la  cour. 
Mais  ,  aufli  généreux  que  brave  , 
îl  employa  tous  fe<?  foins  aupiè.  du 
cardinal  pour  obt  nlr  la  gr;ice  de 
fon  piifonnier  ;  &  les  foins^, comme 
toutes  les  autics  folUcitations ,  fu- 
rent infructueux.  Richelieu ,  choqué 
de  fa  témérité  ,  jetant  fur  lui  un 
regard  menaçant  :  Saînt-Preuil  «  lui 
dtt«il,j?  It  Roi  vous  rmdoît  ju^u  à 
i^ous-'méme ,  vont  attri€\  la  tite  ou  vous 
svei  les  pieds.  Il  fignala  enfuite  Ton 
courage  à  Corbie,  qn'il  défendit  , 
en  1636  ,  contre  les  Efpagnots  ;  & 
jlficilita,  en  1640,  la  prife  d'Ar- 
ras ,  dont  il  fut  tait  gouverneur. 
L'année  fui  vante  étant  allé  en  parti , 
îl  rencontra  la  garnifon  ennemie 
qui  fortoit  de  Bapaume  &  alloit  a 
Douai.  Il  l'attaqua  fans  la  con- 
noîtrc  ,  &  le  trompetîe  du  roi  qui 
la  conduiToit  ne  s^écant  point  fait 
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annoncer,  il  la  céilt  &  la. pilla  \ 
mais  quoiqu'il  eût  celTé  de  com- 
battre des  qu'il  l'eut  reconnue  ,  & 
qu'il  eiiL  fait  rendre  tout  le  butin 
qu'on  avoit  enlevé  ,  cette  infrac- 
tioa  d'un»  capttuladoii  fcrvît  de 
prétexte  pour  le  £ûre  arrêter.  Ce 
récit  n'e(l  pas  conforme  à  ce  qu'on 
lit  dans  Ladvocat ,  &  n'eft  pas  moins 
vrai.  Il  y  avoit  quelque  temps 
que  le  maréchal  de  U  MtU&raU 
cherchoit  à  aigrir  les  efprits  contre 
lui.  Dès  qu'on  fut  maître  de  fa 
perfonnc  ,  on  l'sccufa  de  concuf- 
lion ,  Ôc  on  lui  reprocha  un  grand 
nombre  de  violences  :  entre  aurres , 
d'avo.r  enlevé  ;une  jolie  meunière 
à  fon  époux  ,  qui  fe  déclara  fon 
acculaieur,  Smnt-PnuU  fut  conduit 
à  la  citadelle  d'Amiens  ,  où  des 
commiiTaires  nommés  par  la  cour 
lui  firent  fon  procès.  Pour  fe  laver 
du  reproche  de  concuilîon ,  il  pro- 
dttilit  une  pièce  qui  prouve  com- 
bien le  peuple  avoit  alors  à  foQffiîr 
de  la  rapacité  des  gens  de  guerre. 
La  voici  :  Brave  &  généreux  Saint- 
Prcuil  ,  vtve\  d'IndufirU  ;  plume^  U 
poule  fans  la  fdhe  crier  \  faite':  et  c^ut 
font  beaucoup  d'autres  dans  leurs  §^U' 
vcrnemcns.  Tranche\  ,  ccupe-^  ;  tout  vous 
e  !  permis.  A  cette  étrange  lettre  qui 
lui  avoit  été  adrcûec  de  la  cour, 
il  enjoignit  d'autres  fcmblables  de 
louis  Xtlly  &  du  fefcrétaire  detal 
des  Noyers ,  enropiMlfe  à  fes  repré- 
Tentations  fur  le  peu  ^  moyens 
qu'il  avoii  pour  foutenir  lo  tmcte 
fplendeur  que  les  riches  gouver- 
neurs fes  prédéceiTeurs  donnoient 
à  fa  place.  Ces  pièces  ne  lui  fervi* 
rcnt  de  rien  ,  parce  que  des  ennemis 
irr!-il,icibîe«i  avoienr  î'i-é  fa  perte. 
11  eut  bc'îu  le  juOiner  fur  l'alfaire 
de  B'ipaume  -,  il  eut  beau  prétendre 
que  Ifî  feintes  commifes  avant  qu'il 
fût  gouverneur  d'Arras  ,  croient 
cenfées  pardonnécs  par  les  provi- 
fions  de  ce  gouvernement ,  éc  foire 
voir  qu'il  avoit  été  autorifé  dant 
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les  concuffions  Joitt  on  raccufoît  : 

îl  n'en  fut  pas  moins  condamné  à 
écrt  décapité.  Cette  fentence  fut 
e^técutée  à  Amiens  le  9  Novembre 
1641  ;  il  ctoit  dans  fa  40*  année. 
Voyei  le  Journal  du  cardinal  de  Ri" 
chilUu  ;  fon  Hifioîn  par  /<  Clerc  , 
'75  3  »  5  iî^-li  »  VHijioin  dt 
Louis  XIII  s  par  le  Vaffor* 
SAINT  RÉAL,  V^yciKthU 
SAINT  -  ROMUALD  ,  Voyc^ 
Pierre  h**  xvit. 

SAINT-SAIRE,  Voyc^  BOULAIN* 
yjLLIERS. 

SAINT  -  SORLIK ,  Voyc^  Ma- 
KÊTS,  n**  11. 

SAINT-VALLIER  ,  Vcy. 
Poitiers  (Diane  de)  ^ 

COCTIET. 

St-VERAN,  r.^v.MONTCATM. 

SAINT-YVES  ,  '  Ch-jr^pc;  )  habile 
oculifte ,  né  en  1667  a  la  V^icrie 
près  Rocroi ,  entra  dans  la  Miilbn 
de  Saine-Lazare  a  Paris  en  1686, 
&  s'y  appliqua  à  la  médecine  des 
yeux.  Sei  fuccès  en  ce  genre  l'obli- 
ge rem  ds  quitter  cette  maifon  ; 
îl  fe  retira  chez  ron  frère ,  &  eut 
Hencot  une  foule  de  malades. 
Cécoît  un  grand  abatteur  de  cata- 
rades  ,  mais  zélé  partifan  des 
anciens  :  dans  le  feul  Printemps  de 
170S  ,  il  en  abatdt  571.  Ne  pouvant 
fuffire  à  traiter  tous  les  malades  « 
il  choifit  un  jeune  homme,  Etknnc 
Léo/roi  ,  pour  le  féconder  &  le 
fuppléer  dans  fes  opérations.  L'a- 
drefl'e  &  la  bonne  conduite  de  cet 
élevé  izac^nerent  fon  cœur.:  il  lui 
permit  de  porter  fon  nom  ,  le  maria 
avec  fa  gouvernante  ,  &  le  fit  fon 
légataire  univerfel.  Son  Traité  des 
Maladies  de*  Feux  ,  lyij.  ,  in-4" , 
Amilerdam  ,  1736  ,  in- 8^  ^  eft 
frès-«ilioié.  Saint- Yva  mourut  en 
1736.  C'ëtoit  un  homme  fimple  , 
d'un  caraftere  droit ,  &  capable  de 
feniibfiicé.  Le  Traité  de  Saint-  Yvtt 
Alt  attaqué  par  MauchurA  ,  qui  fit 
pi^oitre  dans  le  AUtcun  une  Lettre 
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crîtlque  de  cet  ouvrage  «  &  une 
jipoiogit  de  fa  critique. 

SAINTE- ALBINE»  Foye^  ir. 
Remohd. 

SAINTE- ALDEGONDE,  Voy. 
Maknix. 

SAINTE  -  BEUVE  ,  (  Jacques 
de)  na  uiit  à  Pari v  en  1613.  Après 
avoir  t.iu  les  cLuùes  6i  achevé  fa 
théologie,  il  foutint  une  expeila- 
tiire  avec  tant  de  fuccès  >  qu'en 
coniidération  de  cet  exercice  «  lar 
Êculté  lui   accorda  la  difpenfe 
d'âge  pour  être  bachelier.  Il  fit  (a 
licence  avec  éclat ,    fut  reçu  doc- 
teur en  théo!ocie  de  la  Êiculté  de 
Paris  ,  en  1638.  Quelque  temps 
après  il  fut  choifi  pour  remplir 
une  des  chaires  de  théologie  de 
Sorhonne-,  place  qu'il  perdit  pour 
n'avoir  pas  voulu  foufcrire  à  la 
cenfure  contre  Àrn.iuld,    On  lut 
détendit  de  prêcher  en  1656,  fous 
prcrjxte  de  Jani'ciufme  i  mais  en 
1670  ,  l'affemblce  du  Clergé  lui 
afTigna  looo  livres  de  penfion 
annuelle.  Il  vécut  depuis  dans  la 
retraite  au  milieu  de  Paris,  eomi- 
nuellement  appliqué  a  laleôure  fie 
à  la  prtere  »  ou  occupé  à  répondre 
aux  confultations  qui  lui  croient 
faites  de  toutes  parts  fur  les  cas 
de  confcîence ,  de  morale  ou  de 
d'.rcîplinc.  îl  ctoit   confulté  pnr 
des  évêques  ,  des  chapitres  ,  des 
curés,  des  religieux,  des  princes, 
des  magiftrats.  Son  frère  Jér6mc  , 
appelé  le  Priair  de  Sainte-Beuve, 
recueillit  après  fa  mort  ,  (  uuivée 
Ja  15  Décembre  1677,  a  64.  ans) 
fes  Dédfions  ,  en  trois  volumes 
in -4'*  &  in-8<*.  Cette  colleaion 
précieufe  décelé  beaucoup  de  fa- 
gefle  »  de  favoir ,  de  jugement 
de'  droiture.  Tout  y  efi  fondé 
,fur  l'Ecriture  «  la  Tradition  &  les 
Pères.  On  a  encore  de  lui  deux 
Traitée  en  latin  ,  l'un  de  la  Confia 
mathm  »  &  l'autre  de  V^trimê» 
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Ot^m  ,  qu*U  '  fit  imprimer  en 
i6S6,  in  4*'. 
SAINTE-CROIX  «  ^orc^  Brih- 

TILLIERS...  &  BaSSANO  OU  Su^ 

fltment. 

SAINTE-FOI  ,  y^ti  m, 

JCROME. 

SAINTE  MARTE,  (Huguesde) 
yiy,  vu.  Hugues. 

1.  SAINTE-MARTHE,  (Gau- 
cher de)  îtcforier  de  France  d  ins 
la  géncraUtc  de   Poitiers  ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Scjvu/c  de 
Sainte  -  Marthe  ,  naquit  en  i  J36  , 
d'une  farrilllc  féconde  en  perfonnes 
de  mérite.  Il  exerça  des  emplois 
'Confidérables  ,  fous  les  règnes  de 
Huui  m  &  de  Henri  IV  ,  qui 
l'honorèrent  de  leur  eflime;  &  fut 
intendant  des  Haances  dans  l'armée 
de  Bretagne ,  fous  le  duc  ^  Mont- 
pcnjîer.  Il  fe  fignala  par  fa  fidélité 
&  fon  courage  aux  Etats  de  Blois  , 
en  158S  ,  où  Henri  III  l'avoit  ap- 
pelé. Ce  prince  l'envoya  cnfuite 
en  Poifoii  ,  pour  y  dé  far  mer  la 
Li2;ue  &  le  Calvinilme  par  Ion 
éloquence ,  &  il  eut  le  bonheur 
de  réuffîr.  Aiiflî  fidellc  à  Henri  IV 
qu'a  Henri  III ^  il  fit  rentrer  la  ville 
de  Poitiers  fous  robéiâfance  de  ce 
monarque  ,  dont  il  défendit  enfuiie 
les  intérêts  dans  Taflemblée  des 
notables  tenue  à  Rouen*  Après 
avoir  paiTé  fa  vie  dans  les  peines 
des  emplois  publics  &  dans  les 
épines  des  guerres  civiles ,  il  alla 
mourir  tranquillement  à  Loudun, 
le  29  Mars  1623  ,  à  87  ans^  ho- 
noré du  titre  de  Perc  de  U  Pa  rle. 
Le  fameux  Grandlcr  prononça  fon 
O  rai  fon  funèbre  ,  &  le  Parnaffe 
françois  &  latin  fe  joignit  à  lui 
pour  jeter  des  fleurs  fur  fon  tom- 
heau.  On  a  de  lui  :  1.  Des  Eloges 
intitulés  :  Gallomm   doclrlnu  illuf- 
iriim  ,  qui  fuâ  Patmmquc  memorlà 
fpruen  y  Etogla  ,  IfeAaci  «  1612  , 
îîi  -  8^,  C<fliiut  les  cradtti£t  aflez 
platement  en  £rançois  |^  1644  * 
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in-4  .  n.  Un  grand  nombre  de 
PUjlcs  Laàn.si  trois  livres  de  la 
FadotrophU  ^  ovi  Dt  U  mankit  à 
moumr     .i^ihvtr  lu  enfant  à  U 
mamM  ;  deux  livres  de  Po^ 
Lyriques  ;  deux  de  Sylpts  j  un  d'£- 
iég'es  ;    deux   d'EpIgramina  ;  deS 
crées,  lU.  Pluûeurs  Pieut 
de  Vers  français  ,  qui  font  fort  au- 
deiTous  des  latines.  Celles-ci  eu- 
rent tous  les  fuflPrnj^es  -,  l'eathou- 
fiafme  alla  même  à  loin  ,  qu  on 
ofa  dire  qu'il  avoit  imité  la  majeilé 
de  Firgile  dans  fa  Padotrophlc  ;  îa 
douceur  de  l  lbuLU  &  à!Oi^^ldc ,  d^ni 
fes  EUgUs  i  la  gravité,  de  Suce  1 
dans  lîss  Sylves  ;  les  pointes  &  le 
fel  de  ManUUf  dans  les  Epi^rammtti 
&  dans  fes  Oéts ,  le  géme  ^ Bornât 
&  même  celui  àtPindan^  Mais  ces 
éloges  font  outrés.  Tout  ce  qu*on 
peut  dire ,  c'eil  que  Tauteur ,  fans 
avoir  rimagination  de  VirfpU ,  avoit 
quelque  chofe  de  la  pureté  &  de 
l'élégance  de  fon  ftyîe.  SesCEuvres 
furent  recueilli -'S  en  1632  &  16331 
in-4°.  Son  Poème  latin  de  la  Pado- 
trophle  ,  fut   imi^rime  féparcment 
cucc  la  Tr.:di;-l'u::  françoife  qu'ea 
a  donnée  ion  peut  -  fils  ,  Ahel  de 
Saints  •  Mart H£ ,  169$  ,  in-ii» 
Ce  dernier  étoit  garde  de  la  biblio* 
dieque  du  roi ,  &  eft  mort  en  1706» 
IL  SAINTE-MARTHE,  (Abel* 
de)  fils  aîné  du  précédent  «  che- 
valier ,  feigneur  d'Eftrepied  ,  con* 
feiller  d'état ,  &  garde  de  la  biblio* 
theque  de  Fontainebleau,  mort  en 
1652  ,  à  82  ans,  avoit  un  gcnle 
facile  &  heureux  pour  la  poéfie 
latine  *,  il  eil  cependant  inférieur 
à  fon  pere.  Ses  Poéfies   font  le 
LdurUr  y  la  Loi  Saliqtie  ,  des  EUj^ics  , 
des  Od:s  ,  des  Ep' grammes  ,  des 
Poejîes  facrécs  ,  des  Hymnes  i  cUeS 
ont  écé  imprimées  in -4**  ,  avec 
celles  de  fon  pere.  Il  eû  encore 
auteur  de  quelques  autres  Ouvra- 
ges,  moins  connus  que  fes  Vers* 
11  laiiik  un  fib  y  nommé 
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jtome  lui  :  [  Vo^.  la  iia  de  l'ar- 
tîde  précédent  ]. 

m.  SAINT&MARTHE ,  (  Gau- 
cher de^  plus  connu  fous  le  nom 
de  S€Éroi£  ;  &  Louis  de  )  frères 
jumeaux  ,  fils  de  Gawher  de  Saintc- 

Martlu  ,  niquirent  à  Loudun  le 

10  Décembre  1571.  Ils  fe  refTem- 
bloient  parfaitement  de  corps  & 
d'efprif,  leur  union  fi't  un  modèle 
pour  les  parcns  &  pour  les  amis, 
ils  furent  l'un  &  l'autre  hiftorio- 
graohes  de  France,  &  travailleront 
de  concert  à  des  ouvrages  qui  ont 
tendu  leurs  noms  très  -  célèbres. 
C^ditr ,  chevalier  ,  feigfieur  de 
Meré-fur-Indre  ,  mourut  i  Paris  le 
7  Septembre  1650  >  à  79  ans  ;  8c 
Louis,  confeiller  du  roi,  fetgneur 
de  Grelay  ,  mourut  le  29  Avril 
1656,  à  S5  ans.  On  leur  fit  une 
Epitaphe  commune  »  dans  laquelle 
eo  du: 

2b  pmims  anum ,  gemino^  4^9vh 

in  uno  , 

Amkos  qui  patuk  doShu  oéinfaus* 

On  a  de  ces  deux  illuftres  jumeaux  : 
!•  VHi/îoIn  oinéalogiqiic  de  la  Maî/on 
ieFranu^  1647,  en  2  vol.  in-fol. 
H.  GaSa  Chri/îlana  ,  publiée  par  les 
fils  de  SdvoUde  Sainu-Mttrùit  ^  en 
1666 ,  en  4  vol.  in-fol.  III.  Vm/-- 
Itère  généaiogiqttê  de  la  Itlaî/on 
Baux  au  ,  in-folio ,  &c. 

IV.  SAINTE-MARTHE, 
(  Claude  de  )  fils  de  François  de 
SalnU'Manhe  »  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  &  pccit-  fils  de  ScivoU 
ie  Sàlnu-M  rthc  donî  il  cfl  parlé 
dans  l'article  précédent  ^  m-  int  à 
Paris  en  i6io.  Il  embrana  l'état 
eccîéfiaftique  ,  &  fe  livra  to'it 
entier  au  foulagement  &  a  l'inf- 
tru.:Hon  des  p  iuvres  &  des  afHigcs. 

11  fut  pendant  long-temps  dire^eur 
des  religieuTes  de  Porc -Royal  , 
emploi  qu'il  exerça  avec  beaucoup 
de  zele  ;  mais  la  cour  Tayant  arra- 
ché à  cette  folimde»  ilfe  retira  à 
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€ourbeville  en  1679»  &  ^  mourut 
le  II  Oûobre  1690,  a  71  ans« 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Lmn  à  l'ar- 
chevêque de  Paris  ,  Péréfixe  ,  an 
fujet  du  Formulaire.  II.  Traités  dg 
PUt:  ,  en  X  vol.  in- 11.  III,  Ua 
JOcueil  di  Lettres ,  en  2  vol.  în-12  , 
où  l'on  trouve  peints  au  naturel 
fon  efprit  6c  fon  c.ira6>ere.  IV.  Un 
Mémohc  fort  édifiant  fur  l'utilité 
des  Petites-Ecoles. 

V.  SAINTE-MARTHE,  (Denis  • 
de)  fils  de  fiunyuis  de  Samtc-Marihc  , 
feigncur  de  Chaadoifeau  ,  &  géné- 
ral des  Bénédit'tins  de  la  congrc- 
gjRion  de  Saint-Maur  >  où  il  etoit 
entré  en  1667  ,  naquit  à  Paris  en 
1650  y  &  y  mourut  le  }o  Mârt 
172^  •  à  75  ans.  Il  fit  honneur  à 
fon  corps  par  fa  douceur,  fa  mo- 
defiie  t  &  psi*  le  talent  de  le  gou« 
verner  avec  fagefle.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  :  I.  Un  Traité  de  la 
Confijjîon  auriculaire ,  à  Paris,  1685  , 
in-8'' ,  contre  le  minière  Daillé^ 
où  il  a  raiTembié  tous  les  paffage* 
des  anciens  qui  y  ont  rapport  , 
ainfi  que  les  faits  remarquables 
qui  la  prouvent.  II.  Rcponfe  au» 
plaintes  des  Praujlans  ,  &c.  ILI.  En" 
trtdetu  touchât  tentreprlfc  du  Prince 

Orange,  dédiés  ^XLtOtJacqm 
&  qui  n*ont  rien  d'intéreflant.  IV. 
Quatre  Lettres  à  Tabbé  de  Rancé,^ 
où  il  y  a  de  Tefprit ,  mais  trop  d« 
vivacio^.  L'abbé  de  la  Trappe  y  eft 
peu  ménagé.  11  eut  le  crédit  de 
foire  dépofer  l'auteur ,  qui  étoit  . 
alors  rricj  r  d'!  Saint -Julien  de 
Tours  -,  ou  du  moins  fa  dL'pofitîon 
fut  accordée  à  la  prière  d  s  per- 
fonnes  puifTaptes  att  ichées  au  ré- 
formateur de  la  Trappe.  Les  lettres 
du  Pere  d:  Saîntc-Marth:  roulent 
fur  les  études  monaftiqucs ,  &  fur 
quelques  points  de  la  Règle  de  Saint- 
Benott.  y.  1a  VU  de  Caffiodon  » 
in-ii,  1705.  VI.  VWjiûire  de  5. 
Grégaire  ie  Grand  ,  1697  «  in-4*^. 
Ces  deux  ouvrages  font  l^vans  ds. 
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curieux.  VIT.  Une  Edition  des 
Œuvres  de  5.  Grégoire  ,  1705  ,  4 
vol.  in-fol.  Il  avoît  entrepris  ,  à 
la  prière  de  rafïemblce  du  Clcrgc 
de  1710  ,  une  nouvelle  cdition  du 
QêllU  Chr^Jlhna  ,  in-fol.  «  &  Il  Cil 

parottre  trois  volumes  avant  fa 
snort.  U  y  en  a  douze  à  préfent 

VI.  SAINTE-MARTHE ,  (  AbeU 
louis  de  )  général  des  Pères  de 
rOratoire ,  fe  démit  de  cet  emploi 
en  1696  »  &  mourut  ramice  fui* 
vante,  à  77  ans,  à  Saîni-Paul-au- 
Bois  près  de  Soinb:v'.  Il  laifTa 
divers  ouvrages  man.itcriis  de 
•  tliLolo:^!C  6»:  de  littérature.  Il  ctoit 
iils  de  ôcéiuU  dé  Sainrc  -  Alarthi  f 
mon  en  1650.  Son  Trcre  aîné  , 

Pierre  Scc  .  ûU  de  SAINTE-MAiL  TIlE^ 

iuiloriogiaphe  de  France  ,  mort 
«a  1690  ,  marcha  fur  les  traces  de 
fes  ancêtres.  Le  roi  récompenia 
fon  mérite  par  une  charge  de  con- 
feiller  &  de  maître  d'hôtel.  On  a 
de  lui  :  L  Un  livre  peu  exaâ  , 

intitulé  :  h*Etat  de  /'Europe  ,  en  4 
vol.  in*  12.  11.  Un  Traiié  kiftariquc 
des  Armes  de  France  ,  in- 12 ,  dans 
lequel  on  trouve  des  recherches. 
HT.  VHiJîoirc  de  U  Mai/on  de  U 
Trime  u'','c  ,  i6î>?>,  în-li. 
SAlNTE-MAURii ,  {  Charles  de  ) 
-  'duc  de  Monuufur,  F.  Mo  N  T  A  u  s  i  E  a. 
*  SAINTE-MESME,;Iemar^uiide) 

'Voy.  IV.  HOSPITAL. 

SAINTE  PALAYE ,  (  Jean  -  Bap- 
tiftedela  Curnede)  de  l'académie 
FrançoîTe  &  de  celle  des  Infcrip- 
tiens ,  naquit  à  Auxerre  en  1697. 
U  fe  dévoua  de  bonne  heure  à 
des  recherches  fevantes  fur  notre 
langvie  &  fur  nos  antiquités.  U  fut 
fécondé  ,  dans  ce  pénible  travail , 
par  M.  de  la  Cumt  fon  frère,  lîs 
étoientnés  jurrcnux.  î  evir  tendreiVe 
con^rricncn  d.-^  rcnfance,  &  ne  finit 
qu  a  la  mort.  Une  même  demeure  » 
un  même  app  Ttcmcnt ,  les  mémci 
foclcces  les  rcuiiiront  cohiiuînment. 
IVi,  de  la  Curne  moui  ut  le  premier,  £; 
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M.  ii€  Snme-Palaye  ne  ceffa  é(ï  pîetv 
rer  i<n  frère  qui  veilloit  tendrcnieni 
fur  fa  perfonne  ,  fur  fes  befoins ,  fur 
fa  faute  ,  qui  le  dcbarraiîbit  de  tous 
les  foins  domeftiques,  &  qui  ctoit 
le  dépoiitaire  de  toui  les  fenti- 
mens  ,  de  toutes  fes  penfées  , 
de  tous  fes  plaifîrs  ,  de  tomes 
fes  peines.  Gelles-d  furent  toujoias 
en  petit  nombre.  En  voyant  M.  à 
Sainte- Balaye^  on  appercevoit  dans 
fes  traits  &  dans  la  ferénité  de  foa 
vifagc ,  un  calme  intérietir,  une  tran- 
quille égalité  d'amc ,  qui  intérefîbit 
tous  les  cœurs.  Ce  vertueux  &  fa- 
vant  académicien  mourut  le  1  Mai 
17S1 ,  à  S4  ans.  On  a  de  lui  : 
I.  Mémoires  fur  C ancienne  Chevalerie  ^ 
1781,  3  vol.  in-i2.  Les  mœurs 
&  les  ufages  des  anciens  clievu- 
liers  font  peints ,  dans  ce  livre,  avec 
autant  de  vérité  que  d'intérêt.  11* 
Ceft  fur  les  Mémoires  de  M.  de 
SMoie-Palaye ,  que  M.  Tabbé  MiUoi 
a  rédigé  VHîfioîrt  des  Trot^adms^ 
en  3  vol.  in- 12.  m.  Il  avoit&itle 
projet  d'un  GLffaln  Framuis  Unh 
verfeli  &  il  a  laiffé  en  manufcrit  deux 
ouvrages  intéreffans  :  L'un  eft  une 
Hifcohc  des  variation^  fvcccjfivc^ 
hocrc  Largue  -,  l'autre,  un  Dlà'tvn* 
nalrc  d:  nos  Antiquités  françoifes. 
Un  l)cl  cfprit  a  dit,  que  h  c'eftuo 
»♦  travail  auiîî  ingrat  que  bizarre, 

de  rechercher  des  cailloux  (idfjs 
»  des  vieilles  mafures  j  quand  00 
**  a  des  palais  modernes  «  ;  on 
pourroit  lui  répondre  t  qu'il  cil 
agréable  pour  un  philofophe  de 
voir  comment  nous  femmes  par* 
venus  à  changer  ces  vieilles  niâfu- 
res  en  palais. 

SAINTES,  (Claude  de)  Feyei 
Sainctfs. 

SAINTONGE  ,  {  Louîfe  Gcne- 
vieve  Giiù*t  de  )  F^ye^  Gillot 
n°  IV. 

SAINTRAILLES ,  (  Jean  Poton 
de)  grand -fénéchal  du  Limourm, 
fie  d  uae  iaiiùUc  noble  da  G<ii cogne 
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fcfîgnalaparfes  fervices  Tons  Char-  bailadeurs  que  le  prince  Mufuîrrïuii 
laVI^  Charles  VIL  U  lit  prifon-  lui avoit  envoyé^? pour  rc  LmandcL* 
nier  \&  iàmtixxTalboi ^  l'an  1429,  quelques  prilonnier...  SuLidln  jura 
à!a  bataille  de  Patay  -,  &  leconue  de  v  enj?,tT  cette  injure  ,  'ùi  livra  ba- 
iAvondd  à  celle  de  Gcrbei  oy  ,  en  taili:;  au:;  Chiwticns ,  en  iiS7,au- 
1435.     trav  ii'iia  u\  ce  artieurdans  près  de Tib»:rhde  ^  avec  une  armée 
toutes  les  expéditions  qui  aifiran-  .  de  plus  de  50,000  hommes.  11  eut 
diirent  Ui  Normandie  &  U  Guteiupie  la  gloire  de  vaincre ,  &  de  &ir  c  piu«i 
4u  joug  des  Anglois.  Il  eut  le  bâton  iieurs  iSluâres  prifonniers ,  parmi 
demaiidial  de  France  en  14^4.- 11  lefqaels  étoit  Gtd  dt  Luiignan  ,  toi 
(B  fiit  deftitué  en  146 1  par  Louù  XI ^  de  Jéru^àlenu  Le  monarque  captif  ^ 
rennemi  des  meilleurs  ferviteurs  qui  ne  s'attcndoit  qu'à  la  mort ,  fut 
deiSmpere  -,  6c  mourut  deux  mois  étonné  d'être  traité  par  Sa/adin  ; 
•près  au  château  Trompette,  dont  comme  aujourd'hui  Jcs  prifonniers 
ilavoit  le  gouvcrncmenr.  Son  cou-  de  guerre  le  font  par  les  généraux 
ïa;e  étoit  comme  Ton  caraâcre  ^  les  plu*:  humains.  Le  \  .  i..r;i't  ar  lut 
franc,  nobie  ix  décidé.  préfenta  une  coi      ce  hqueiir  r:i- 
SAKVîLLE  ^  V'^y.  DoRSET»  ffLiicl^iie dans  lu  neige,  i-e  roi,  après 
SAi-ADiN,  o/^  Sala-'Kddin  ,  avoir  bu,  voulut  donner  fa  coupe 
tiltaa  d'Eeypte  &  de  Syrie,  étoit  à  Rcn-:uil      Cîiu'Uun  \  msis  SnL." 
Curde  d'origine.  Il  ai;a  avec  l'on  avoit  julc  de  le  punir,  mon* 
frère  au  fervice  dé  Norudîn ,  fouve-  trant  qu'il  fayoit  fe  venger  comii  û 
t«ndela$yrte  8ede  iaMéfopoia<*  pardonner^  il  lut  abattit  la  téte 
nie.  Ils  fe  fignalerent  t^lement  d'un  coup  de  fabre*  Saladln  matdia 
leur  valeur,  ^Adad  f  calife  des  ^algues  jours  après  vers  Jérufii-» 
Fatimites  en  Egypte  ,  ayant  de*  lem,qui  le  rendir  par  captmlatioa 
nandé  du  fecours  à  Naradin ,  ce  le  2  Oâobre  de  la  même  année.  Sat 
prince  crut  ne  pouvoir  mettre  à  la  .  générofité  y  éclata  de  diverfesmà- 
tête  de  Varmée  qu'il  envoyott  en  nieres  -,  il  permit' à  la  femme  dd 
Egypte,  de  plus  habiles  généraux  Lu\ignan  de  fe  retirer  où  ellevou-* 
<jue  ces  deu'c  capitaines  Curdes.  droit.  Il  n'exigea  aucune  rançon 
S:!ai:n  obtint,  en  arrivant,   les  des  Grecs  r ni  demturoient  dans  la 
charges  de  vifir  &  de  général  de  Os  ville.  Lorfqu'il  f  t  ion  entrée  dans 
armées.  Adad  étant  mort  quelque  Jérufa-em,  plufieurs  femmes  vin- 
temps  après,  il  fe  fit  déclarer  fou-  rent  fe  jeitr  a  fcs  pieds,  en  lui 
vcrain  de  l*^^î;ypte -,  &  Noradln  ne  rademanUaiu  les  unes  It^urs  maris, 
lui  ayant  pas  long- teinp^»  fur  vécu  ,  les  aucrcs  leurs  cn.ans  ou  leurs 
il  fe  déclara  tuteur  de  fon  fils.  Le  .  pères  qui  étoienc  dans  les  fers.  U 
commencement  de  fon  règne  ftit  les  leur  rendit  aVec  une  généroûté 
marqué  par  des  écabliûemens  utiles,  qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'efeem* 
U  réprima  la  rapacité  des  Juif<»  &  .  pie  dans  cette  partie  du  monde« 
des  Oitétiens»  employés  étm  les  SûUdm  §ix\xvtt  avec  dereau-cofe, 
ierines  des  revenus  publics  &  dans  par  les  mains  mêmes  des  Ctiré« 
les  £6ttâions  de  notaires.  Après  éens,  lamcfqucequiavçiitctécham* 
•  avoir  donné  des  loi*"  fa/es ,  il  con*  gée  en  égitfe,  il  y  plaça  une  chaire 
quitla  Syrie,  l'Arabie,  la  Perfe  &  magnifique,  à  laquelle  Â^oM</m,  fou- 
la Mcfopotamie,  &  marcha  vers  dan  d'Alep .   avoit   învHillé  lui* 
Jerutalem  qu'il  vouloit  enlever  aux  même,  Ck  -i  graver  fur  la  porte 
Chrétiens.  Renaud     ChutUlun  àwoit    ces  paroles  ;      Roi  Saladin  ^  fcr^ 
iVmi  avec  le  dernier  méjpus  iifSS  «Qî    fUw  4f  liim^  mU  (^tc  infcrlpùçu  . 

Tom^  FUI.  i 
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Apres  que  Dieu  eut  piîs  Jâtifulcm  ynr 
fcs  mains.  11  établit  des  ccoles  Mu- 
iulmanes.  Malgré  (on  attachement 
è  fa  religion ,  il  rendit  aux  Chré- 
tiens Orientaux  Té^life  du  Satnt- 
Sépnlchn  ;  mais  il  voulut  en  même 
temps  que  les  pèlerins  y  vinffciltfafii 
'  armes ,  &  qu'iU  payaient  certains 
'  droits.  Il  dédiarg^  plufieurs  mil- 
liers de  pauvres  de  la  tai;e  portée 
par  la  capitulation ,  fouAilc  de  fes 
tréibrs  aux  befotns  des  malades  « 
&  paya  à  Tes  troupes  la  rançon  de 
tous  les  foldats  Oiréiicns.  Cepen- 
dant le  bruit  de  fe«i  viéVotres  avoit 
répandu  l'épouvante  en  Europe. 
Le  pape  Cicmcnt  lilïvnvud  la  France, 
rAngîetcrre  ,    TAllemagne  pour 
armer  contre  lui.  Les  Chrétiens  qui 
s*étoient  retirés  à  Tyr,  ayant  reçu 
de  grands  i'ecours,  allèrent  afiîéger 
la  ville  de  Saint- Jean  d'Aae ,  batti* 
foit  tes  Mnfiibnaiis,  &  s'empait- 
-  Tcat  de  cette  vtUe»  de  Céùtée  & 
de  Ja£i  »  à  h  vue  de  5«£nifi«,  en 
1191.  Ils  feiCrpofoient  à  mettre  le 
fidge  daram  Jérulaleni  »  mais  la  dU*- 
fenHon  s'étant  mife  entre  eiiXj  iU- 
€hard^  roi  d'Angleterre  «  fut  coHf 
traint  de  conclure  une  trêve  de  ^ 
ans  &  3  mois  avec  te  fnhnn  ,  en 
IT92,  par  laquelle  Saiadin   1  liifa 
jouir  les  Chrétiens  des  cf'  tes  tte  la 
mer  depuis  Tyr  jusqu'à  Joppé.  I-e 
lultaii  ne  fur  vécut  pas  long-icmps 
à  ce  traité ,  ctant  mort  un  au  après , 
•  en  1193  )  a  Damas ,  âgé  de  ^7  ans» 
après  en  avoir  régné  24  en  Egypte  » 
«environ  19  en  Syrie.  Il  latffii  17 
£ls  f  qui  partagèrent  entre  eux  fet 
dtats*  Ce  prince  diott  encore  plus 
adflùrable  par  fon  humanité  &  pnr 
û  probité ,  que  par  fa  bravoure.  Il 
tenott  lui-même  Ton  divan  tous  les 
jeudis  ,  aiHfté  de  fes  cadis ,  foit  â 
la  ville,  foit  à  rnrmée.  Les  autres 
jours  de  la  femainc  ,  il  rccevoit  les 
placets y  les  mémoires,  les  requê- 
tes, &  jugeoir  les  affaires  preflees. 
Toutes  les  perf^^nnes ,  cUftiAC- 
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hon  de  rang,  d'âge,  de  p3y5 ,  ëe 
religion,  trcuvoienr  im  libre  accès 
auprès  de  lui.  Son  neveu ,  TcJà' 
EdiUn^aysLiït cté cité  en  j'ireraoni  par 
un  particulier  ,  il  le  ff  jiça  de  cora- 
paroitre.  Un  certain  Omar ,  mar- 
chand d' Ackhlat,  ville  indépendante 
de  SaUdin ,  eut  même  la  hardiefie 
de  préfemer  une  requête  contre  ce 
monarque  devant  le  cadi  de  J^ra* 
falem ,  à  l'occafion  d'un  dctave  dont 
il  rccûuttoit  la  fucceffion  que  le  Ail- 
tan  avoit  recueillie.  Le  juge  étonné 
avertit  Saladln  des  prétentions  de 
cet  homme ,  &  lui  demanda  ce  qu'on 
de  voit  faire?  Cequitfijujle  ^  répon- 
dit le  fultan.  Il  comparut  au  jour 
nommé,  détendît  lui-même  fa  caufe, 
la  gagna  \  &  loin  de  punir  la  témé- 
rité de  ce  marchand  ,  il  lui  fit  don- 
ner une  groiTe  fomme  d'argent ,  le 
fécompenfant  d'avoir  euaflez  bon- 
ne opinion  de  Ion  tnt^rité  ,  pour 
ofet  réclamer  û  |uAice  dans  foa 
propre  tribunal  »      lans  craiadse 
qu  elle  y  (ut  violée.  Ses  filets  coo- 
noifibient  fa  bonté  }  ils  ne  cr»- 
gnoientpas  de  Timportuneryd  toutes 
les  heures,  de  leurs  querdles  patti- 
cuVieres.  Un  jour  ce  prince,  après 
avoir  travail îé  tout  le  matin  avec 
fes  émirs  &  fon  mimflre  ,  s'étoit 
écarté  de  la  foule  pour  prendre 
quelque  repos.  Un  efclave  vint  dans 
cet  inrtj^nt  lui  demander  audience: 
Saladin  lui  dit  de  revenir  le  lende* 
main.  Mon  affaîn^  répondit  refclave, 
ne  fouffu  aucun  diUà ,  &  U  lui  jeta 
Ibn  mémoire  prefque  tat  le  vi(àge. 
Le  fiiltan  ramaflâi  ce  papier  fana 
s'émouvoir ,  le  lut ,  trouva  la  de» 
msnde  équitable,  &accordaceqtt*oa  • 
Ibllicitoit...  Une  autre  fois  ,  tanvâs' 
qu'il  délibéroit  avec  fes  géséraus 
fur  les  opérations  de  la  guerre ,  une 
femme  Ini  prcfenta  un  placet.  Salé»" 
din  lui  tit  dire  d  attendre.  Et  pour- 
quoi ,  s'écria- t-ei le  ,  étes-vous  notre  « 
Roi  ,  fi  vous  ne  vonUr  pa^  être  notre 
Juge  ?  mm  MUt^  4  TmJ'&n  «  rçpondit  if 
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t^oaia  de  «m  Canne,  écouta  fes        je  n'cmvnm  * 
planM  .  &  h  «Bvoya  ùàMlK^       g«  „  àr'ag  jaUmcat. 
moderatKmdsœpriiieetfoiitfli 

«ne  PAr-jï.^  n^roupa»  Bttligé  d»  iabibatow /gales  d.:umon« 

a^fpwant  a  quelque,  pas  de  hd.  &  CMàtAx  VDidlnt  donne^^  i 

I  un  d  e.«  ,etn  fa  pantoufle  contre  «tkendre  pwceMe  tNAofitton  qua 

i^îîr"l,  ;!       fl'^lî'  efquivéle  ttms les  hommes  fo«fi«e,.  &L4 

coup ,  la  pantoufle  alla  frapper  le  pour  les  feoourir,  U  ne  &utf  iaS 

fultan.  Ma.»  ce  pnnce  ,  feignant  de  s  informer  de  ce  qtrtlg  «roient . 

ne  s  en  être  pas  apperçu  ,  fe  tourna  de  ce  (71.  il.  fouflwnt^.  M. 

*un  autre  cote  ,  comme  pour  par-  écrivan,  miTi  connu  par  ladouceu^ 

5LL*^i!L^T'""''.  •  ^^'■^  que  par  l'éteodué 

\  T!.  y^'^  ^T"  ^  '""^"^^^^  S'  l'clégance  de 

îfiSmïS^U^^Î?'^''^"'    plume,  a  donné  en  175  8.  en  2  vol; 

1?  fT^  ■  *  homme ,  pleine  de  recherches  intc- 

B.chaM,  roi^'Ajl,^«tt»,  &  qu-a  «fiotes,  bie«  faite  &  bien  écri^ 

faifoictnncher  la  tHt  k  nw  eenk  ifv  fiH>«ii<«»   „  écrire. 

^.>„-  j  i_  "7  MWTaioirlaveicu  genereufcda 

4u  oti  prenoitdHttecortbats  j  on  AiUE.  wnc  Entant  nlu.  de  pia.f.r 

tien     fa,r.  d  une  frayeur  mondte.  UmMAu,  M Véft  peimlufemêma 

5a/<i<im  lui  ayant  demandé  le  mo-   fan*  le  favoir.' 

1  officier  ,  en  approchant      votre  p,r.   pritïce  de  la  tribu  deSiMftM.  fonk 

i,«  prmcc    dont  l'af.  mes  portant  1«  ames  .  &  fil  foi 

^  n  anmmu  ,uc<UU  bonté  O      la  off,  .nde  au  tabernacle  ektolUm^ 

tUmmte,  tu  pat  avoi,  U  cr^a,.ti  it  comme  chef  de  fa  tribu 

SlSr  rîLrif  iBo«.  Le  fultan  SA  LAKfODEtGoRBo.f André» 

naeidte  ^  to  mM«wt  luoNh  fleurs  tableaux  mii  font  très  -  Lw 

tRtnmB  maladie  ,  au  lieÉ  dvpdia-  iècl0«                     ««"  at*^ 

peau  qu'on  élevoit  devant  fa  0oriè4  •  AiKLÀ^   Vr.^  ïIa«^.  , 

le  drop  qui  devoitl  enfévelir.  ftSi  .-.iSfel^'  fit/A°',"'''  ;y 

qui  ter^oir  et  éfendard  de  la  «S  pJ. ÏÏ^S/.  pi^^T^^ 

mp^rt.  A Un  de  nos  &  du  temr,Ie  de  jSS^T&ÎwS 

poètes  a  tradutt  amta  «ette  efpcc*  mourut  n  BabvlonT^ 

depmphe:  .  ^ALDEN  ;  (  GuiUanme)  né  * 

a».,                   .          -  Utrecht  ,  exerça  le  miniftere  dans 

^T'^J^""'"'""fi'P^V  Pltrfîeurs  églifes  de  Hollande7& 
rid  ^^S"   ■'• enfindans  celle  de  la  Haye  ,  où  il 

'    "^«•*««»       :  0éit  daai  U  mourut  en  1694.  Ses  ouvragci  fontî 


Oigitized  by 


t76      S  A  L 

des  Dljfcn^ions  i\ir  àifféreas  tufeti 
de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teila- 
fnent.  II.  C^acMfuuor  ficer  ^  ia**!!. 
III,  Ghris  «  variorumque  §onm  u^u 
&ahafu^  Amtodam,  i663  •  in-^o» 
Cet  auteuK  Avou  du  jugoocm  &  du 
ûvoir. 

SALE,  VojtiSkLtU, 

SALE  ,  (  George  )  étoit  un  des 
principaux  membres  de  la  Société 
qui  a  entrepris  de  nous  donner  une 
HijL'ire  Uriirerjeth  ,  dont  il  y  a  dcjà 
une  grar.de  patne  d  imprimcc.  II 
mourut  a  Loua* es  ie  14  Nov  embre 
1736  ,  regarde  comme  un  îav.inr 
du  premier  ordre.  On  a  de  iai  une 
excellence  Traduction  ai^oife  de 
VAkoran  ,  impi  tmce  à  Loii(lce>  en 
I734,  inV.t.U  »  BW  à  U  CBte  dtf 
cette  verÂoa  «ne  Introduiboor'  eit'* 
f  ieufe ,  qui       traduite  ta  firan^ 

fois ,  io-S^  :  oniatrouveMfii  ddisi 
édition  de  i^Ahom^  en  français  ^ 

Ami]berdaa«;  1770  «  a  vol.  ioriito 
On  y  trouve  encore  des  notes  , 
donc  pluûeurs  n-'oni  pas  paru  juftes 
à  tout  le  ia<i»a4e«  »»Je  fuis  h*cHé, 
»»  (  dit  M,  Porf<îr,  rhoni«Ti€  f^u  moa- 
>•  de  le  mieux  inftruit  deia  reij.g;oflL 
»*  Mululm.inc  )  t' être  obligé  de  cUre 
"  quei'oiivcnt  il  montre  trop  d'em- 
f  preffemer.r  a  F:;irc  Vapologie  du 
ifc  Koran  ,  1^  qa  il  cherche  plutôt  A 

I>allier  k>  extravagance»- 
«  noaiiitreqnHt  y  fcncoaare,  qu'il 

*  k$i  e«|HMlSir  jdws  kut  t^tiahli», 
»  ]>oim  de  vue.  U  téfulie  du  mdioA 

*  U».1D«O«i0  de  CfCtt  partiakïé  : 
»'  c'eâ  qa*oo  pettt  èore  aiTuré  ^'il 
M  n'a  pail  aiuuté  une  ieuL  ablurdit^ 
*»  à  celles  qui  y  foot  réellement  , 
»r  &  c'u' i-l  n'a  pot«t  chargé  le  ridi- 
»>  cule  qu  elles  on^  dans  1  original. 
"  Que'qv.es  f  iir.nirs  d'efprit  h;:téro- 
»♦  doxes  ,  pour  fe  donner  un  lïr 
'»  de  finguiariié>  fi  ce  n  eir  aux 
5*  fié^ens  de  l'honnëLetc ,  au  moias 
î>  aux  clcpens  du  fen>  commun  ,  ne 
>»'  fe  font  point  tait  fcrupiiic  de  i'c 
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**  d'en  exalter  les  dogmes,  &  mêntf' 
»  dWer  les  mettre  en  parallèle  avec 
H  ceux  qu'enfeigiiem  nos  Uvret 
**  ÙStés  Ok/crVé  far  U  nitg^an  , 
les  /ois ,  4»  gai^vimtpÊtiU  &  ie*  mf^tn» 
det  Turcs  ^  NeilchâteU  tom.  a\  l77o« 
pag.  22  &  fu^^v,  )  Le  caradlere  de* 
écrits  de  S4U  \  e^l  Ceiui  de  in  rociëté 
dont  il  âottflWfnbre^èaucoupfL'd^ 
rudition  ,  mais  *peu  de  i^oût^pci 
d'élégance  ,  peu  de  prtciùon. 

SALE,  fils  à^Arfhaxaà  ^  5c  pere 
éHtichr  i  ou ,  fcîon  les  Septiince  âc 
S,  Luc  qui  les  a  fuivis  ^  fi]:>  de  C-az-» 
num  ,  &  petit-lîls  d'Arp'uixad ^  mou- 
rut agc  de  433  aui> ,  ui  lôyo  âvaoi 
Jt^'iiS'Chrifi,  .  . 

"SALEL,  (Hugues)  4e  CafkU 
dhos  leQiiefci%  s'acquit  Teftime  du 
tsÀ  Pnmfôu  if  qui  le  fit  Aui  valet** 
deidiandMy  IfU  demmi  l'abl>ajp« 
deSant-CbeBon  piès.  de.  Chartres  « 
as'ec  une  penfioa*  -Said  ût  ,  par 
oridre  de  ce  peince une  T/aduSUm 
en  vers  françots ,  *des  xîi  promiecs 
livres  de  V Iliade  dllfomere  ,  i  ^  ^ 
in-S^  ,  &  mourut  a  Saiat-Cheroit 
en  1 5  ^  >  ,  2  50  ans.  On  a  encore 
de. lui  ua  recueil  dcl^ocJi,is  ,  qui  ont 
été  beaucoup  plus  louées  par  fes 
Contemporains  qu'elles  ne  le  méri- 
teat.  Son  lly  le  eft  embarraire  ,  lou* 
cbe  &  trâioant.  On  peur  le  mettre 
ait  sang  de&  poètes  qia  dobrem  êcra 
ÈûÊfjjèâ  .des  vof  ém^^  bâblior 

ibe^ucs*  '}  

.  SAX£IIN£,  (Françdiia)  oédecm 
#!OrlcaDS  ,  s'appli^particiiBliére* 
meiiF  ktU^jloircnaLurztli  y&i  travailla 
9V«C  AmoMlt  de*  Nobleviile  à  1» 
continuation  du  trakérde  lu  Af^clew 
méd'ca/c  de  Gtuj^roy^.  Ils  donnereoe» 
le  /6-?n<î  Anlmj! ,  i  enfuite  1  >:^t/2o*« 
naruv  IU  àts  Animaux^  Ladefcriprîotn 
anâtomique  occupe  la  plus  grande 
partie  de  ce  dernier  ouvrage.  On  a 
encore  de  S-^Lcrne  une  traduction  dia 
Synuvjis  avium  <!e  Kay  ,  iousie  titro 
d'£/^i  Jur.rHi/ilùre  naUenllt  des  O/- 
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ÎSrvium  de  Ray  ,  augmente  de  Recherches 
€riti^ues^  &  d*Obf<rv tuions  cur'uufts  fur 
ies  Otftttttx  ék  nos  climats ,  Paris  , 
1766 ,  a  voL 
nounitefi  17S0. 

SALES ^  Foye;  FRANÇOIS  , 

XII. 

S  ALI  AN  ou  Salli  AN,  (Jacques) 
Jcfutle  d*ATigfion  ,  tfnfeigna  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  devînt 

re£VeTîr  du  collège  de  Befançon  , 
&  mourut  à  Paris  en  1640  ,  dans 
MO  âge  avancé  ,  après  avoir  publié 
y>lu<ieurs  ou\  rages  de  piété  ,  &  des 
Annales  de  l* Ancien  Teftanant  ^  Paris, 
1625  ,  6  vol.  in-fol.  en  l.jnn ,  dans 
lefquelles  il  a  rcpaudu  beaucoup 
d'érudidon.  C'étoit  un  homme  très- 
cAimable  8t  «rès<;dUiiié. 

SALIER  »  Voyti  Sallibr. 

SAXIER  ,  (Jacques)  religieux 
Miainie  ,  profeiteur  en  théologie» 
provincial  &  définiteur ,  mourut  à 
Dijon  le  10  Août  1707»  âgé  de 
91  aos«  La  théologie  fcola^ique 
étoù  fon  talent  principal.  Nous 
avons  de  cet  antenr  :  L  Hlfiorla 
Sckolafilca  de  S pe  eut  us  Euchar'ifîlc's  , 
în-4°  f  3  vol.  ,  Lyon  ,  1687  ,  & 
Dijon,  1691  &  1704.  II.  Cacoce- 
phalus  ,  flvc  De  Fla^iarlis  opufculum  » 
16. j4,  in- 12.  lïU  pes  'PenJées  fur 
l'Ame  raifonnahU ,  îi|i-8*.  Il  y  a  dans 
feras  fes  écrm  dit  Àvioir  &  de  la 
iiiéKaph3riîque. 

SALIEZ,  f^q[$AtVAN« 

SALIGNAC»  — FÉNELON. 

SALINAS^i^  Salines^  (Fran- 
çois de  )  natif  de  fitirgos ,  perdit  la 
▼ne  à  râge  de  dix  ans.  Cet  accident 
ne  l'empêcha  pas  de  fe  rendre  habile 
dans  les  langues  grecque  &  latine  , 
dans  les  mathcm^inques  ,  dans  la 
inufique.  Il  mourut  €01590  ,  après 
avoir  reçu  des  marques  d'eftime  de 
plufieurs  grands  feigneurs.  11  compta 
auiTi  parmi  fes  protecteurs  le  pape 
Paul  IV,  &  le  duc  à\iLoc  ,  qui  lui 

€m  donner  iin  bénéfice.  On  a  de  lui  : 
E  Vu  excellent  TtM  ét-  ^ufi^uit 
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en  latin,  Salamanque,  1^91  *  in- 
folio. II.  Une  Tradu£Hon  en  vers 
efpagnoU  ,  de  quelques  Eplgr^mmts 
de  MjrtLil» 

SALINATOR ,  royé(  Livivs 
Salinator. 

SALINGUERRA,  chef  dt 
laÊiOioades  Gibelins  y  s'empara  de 
la  principauté  de  Ferrare  l'an  119 5  » 
&  devint  fi  puiffant ,  qu'il  mcprifa 
l'autorifé  du  len;nt  du  p:^pe ,  5c  du 
m.it  qiiis  -  ^  ^  ôr  qu'il  chnffa 
d<î  Ferrare  tous  ceux  qui  c  oicnr  ne 
leur  parti.  Le  marquis  ,  vou- 
lant s'en  venger  ,  lev.i  unearmée  & 
a(îicgea  Ferrare.  SaV.nguctt  J.  ^.,xu\  t'e 
faire  la  paix  »  &  le  laiiTa  entrer  d.ius 
la  ville  »  mais  le  marquis  étEfï  s'c- 
tanu  montré  un  peu  trop  difficile  à 
accepter  les  conditloos  de  la  paix  « 
en  fut  hooteufemeot  ùaSSk ,  avec 
tous  ceux  qui  Tavoient  accompa- 
gné. Cependant  il  y  entra  depuis , 
(Se  SalinpnerTû  chafté  à  Ton  tour  1^ 
mourut  prifonnier  à  Venife»  l'an 
1240  ,  âgé  de  80  ans. 

SALIS  ,  (  UlyiTc  de  )  capitr.ine  , 
de  l'illuftre  maifon  des  barons  d!s 
Salis  ,  dans  le  pays  des  Cnfons  , 
né  en  1594  ,  fe  iignala  d'abord  au 
ferviee  des  Veniùens.  Il  porta  les 
annes  pour  Ta  patrie  dans  les  trou- 
bles de  la  Valtelioe  *,  puis  pour  la 
France  «  en  qualité  de  colonel*  Son 
récent  ayant  été  réformé ,  il  leva 
une  compagnie  endere  au  régiment 
des  Gardes-Suiâes  ,  êcl^amena  aa 
ferviee  de  Louis  XÏII ,  pendant  le 
fiége  de  la  Rochelle.  Salis  acquit 
beaucoup  de  gloire  à  ce  fiége ,  &  eit 
1629  ,  à  l'attaque  du  Pas-de  Suze. 
Tl  leva  un  nouveau  régiment  Gri- 
fon  en  163  I  ,  pour  le  fccoi'.rs  de- 
fa  patrie,  que  le:.  Autrichiens  vou- 
1  oient  fubjuguer,  11  fervit  à  la  tête 
de  ce  corps  avec  la  plus  grande  dif- 
tinôion  ,  en  1635  ,  fous  le  duc  do. 
Rohan.  Etabli,  par  ce  général, gou- 
verneur de  toute  la  Chiavenne  ,  il 
reftiTa  leis  of&es  avantageufes  du» 

S  iij 


Digitized  by  Google 


SAt  S  AL 

Itomte  àâ  StÂtUontiê^  gèiéral  de$  II.  SALLE  »  (âmoa- Phîlîbcil 
l^ljp^oli  9  6c  remporta  le  4  Avjril  de  l'Etang  de  la  )  confeiller 
9635  «  une  viûoire  complète  fur  dialde  Rheims ,  &  ancien  dépntéde 
ces  derniers  ,  au  Mont  -  Francefca^  çette  vUlc^  à  Pans  ,  mourut  danf 
falls  fut  ]f  dernier  des  Grifons  qui  cette  capitale  ,  le  20  Mars  176^^ 
ne  voulurent  point  foufcrire  au  Nous  devons  à  cet  homme  eftit 
traité,  par  lequel  les  Ligues  Grlfes  mabledcux  Ouvrages  qui  ont  eudi| 
fe  réconcilioient  avec  les  deux  branr  cours  :  I.  Les  Pta'rlcs  anîficîelUs  ^ 
ches  de  la  maifon  d* Autriche,  Il  con-  petit  vol.  in-8°,  qui  a  été  réimprimé 
tinua  de  fervir  la  France,  fut  nommé  deux  fois.  II.  Manuel  d' Agriculture 
en  1641  maréchal  -  de  -  camp  ,  fe  pour  U  Laboureur^  le  Propriétaire  & 
fignaia  ,  cefte  même  année ,  au  fiége  U  Gouvernement ,  in  -  8®  -,  ouvrage 
(de  Copi,  dont  il  devint  gouverneur,  di^é  par  l'amour  du  bien  public  ^ 
&  prit ,  le  19  Oâobre  fuivant ,  le  &  par  une  exjpériençe  conl^ote  df 
lihâtcau  é§  pemon.  U  mourut  dan$  années^, 
le  pay»  des  Grifoni^  en  1^74»  à  IIL  SAXLE,  ^i>x^SAi.St 
79  ans,  U  y  avoit  qudque  tempe  ÎV*.  SALLE  ,  (  Jeaa*Paptifle  d0 
que  fa  mauvaife  (anté  &  le  goût  de  la  )  fils  d'un  coitfeiller  au  préâ-r 
J^retraite,  Tavoient  forcé  de  quitter  dial  de  Rheims  ,  naquit  le  30  Av|i( 
le  méti|S|r  bruyait  ÇcpçriUeux  de  1#  165 1.  Il  fe  difllngua  dès  fon  en? 
lierre.  fancepar  fa  fagefl'e&fapiété.  Après 

SALISBURY,  F^p^^  SAIl|SB£]{LYy  avoir  commence  fes  études  dans  fil 
Edouard  III.  patrie  ,  il  fut  pourvu  d'un  canoni- 

I.  SALLE ,  (  Antoine  de  la  )  éçri-  cat  à  l'âge  de  17  ans  :  il  fut  admis 
vain  François  ,  voyagea  en  Italie ,   à  la  prctrife  en  1678,  &  prit  le 
f)ù  il  contrafta  le  goût  des  nouvelles   grade  de  dodeur  en  théologie  à 
romanefques.   Il  s'attacha  à  Rtné   Paris  en  1681.  De  retour  à  Rheims, 
^ Anjou ,  roi  de  Sicile  &  duc  deLor-  il  fut  chargé  de  TétabliiTement  des 
raine  ,  dont  il  devait  fecrémire.  Les  maitrefles  d*école  «  &  s'en  acquitta 
lettres  qu'il  avoitculiîvées  de  bonne  aveç  un  sele  éclairé.  En  1679  i} 
1ieu»e,  iîirent  pour  lui  un  amu-  ayolc  cominencé  à  éniblir,  pour  les 
fement  plutôt  qu'une  occupation,  garçons,  de^Jço^ gratuites  ,  o4 
Entraîné  par  le  %oîa  qui  régnoit  Ton  enfeigne  lies  principes  de  U 
«ilors  »  il  compofa  ,  en  145 9  ,  un  religion  &  des. lettres.  Il  en  loge^ 
Roman  intitulé  :  Hlfioîre  plalfanu  &  d'abord  les  maîtres  chez  lui ,  leur 
i^hromquc  du  Petit-Jean  de  Saîrurt  &    acheta  en^^ite  une  maifon  ,  vécut 
^e  U  jeune  Dame  des  Bellcs-Coufines  \    avec  eux  ,  les  dirigea  dans  l'admi*? 
imprimée  en  i  ç  17 ,  in-fol.  &  1724 ,   niftration  des  écoles ,  ôf  leur  donna 
3  volumes  in-ii.  Quelques  efprits   de  fages  réglemens.  Plufieurs  villes 
tizarreç  ont  prétendu  trouver  dans   voulurent  fe  procurer  ces  nouveaux 
^ce  Roman  ,  des  vérités  &  des  allu-   inftituteurs.  Il  établit  un  noviciat 
^ons  hilloriques.  Autrefois  il  fe   d'abord  à  Rheims ,  de  là  à  Paris  , 
vendoit  très-cher  -,  mais  aujour-   &  enfin  à  Rouen  ,  où  il  acquit.  I4 
^'Jiui  qne  la  faine  critique  a  pris  \p  maifon  de  Saint-Ypn ,  dans  letet 
Reflua  «  pet  ouvrage  n'efl  plus  boyrg  SaintrSever,  En  1^83  »  ccatr 
jegard^  que  pnnme  ipl  roman  gnant  que  (es  occupanons  ne  lui 
Ignoré  «  qui  n'olEre  qpe  la  groffieie  permiflcm  pas  de  remplir  fes  obli* 
Ingénuité  des  temps  pafTés.  0n  a  gâtions  avec  aflez  d'exaâinide  t  4 
'icprç  de  lui  ^  S^fifud^  2^fn$f  I  fij^  réfig^a  fon  canonicat  à  un  prêtre  | 

U?c  ft.  piétç  fçttle  iHÎ  fif  ^9^% 
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In  1684  il  diftribua  fon  patrîmoinfi 
aux  pauvres.  Livré  tout  entier  au 
foin  de  former  &  de  diriger  fa  con- 
grégation naiffante  ,  il  la  vit  s'acr 
croicre  &  s'étendre  avec  rapidité. 
En  17 17  il  força  fcsdifciplcs  d'ac- 
ccpter  fa  déimi&on  de  la  iupério^ 
ficé  «  fe  fit  JUMBiiicr  un  fuccofeur , 
&  ne  s'occupa  plus  que  des  penfées 
de  rétemité.  Ce  faint  prêtre  mourut 
le  vendrcdi-faint  17191  à  Saint-Yon 
lès -Rouen.  11  a  XdkSé  «  pour  Tuiage 
des  écoles ,  pluiieurs  ouvrages  rem- 
plis d*on£tion  &  de  piété.  Ses  dif- 
ciples  ,  réunis  fous  le  nom  de  l'rcres 
dis  Ecoles  Chrétiennes  ,  ont  obtenu 
des  Lettres-patentes  pour  leur  mai- 
fon  de  Saint- Yon  en  1724,  &  Benoit 
XIII  a  approuvé  leur  inftitut.  De 
nouvelles  Lettres  -  patentes  ,  don- 
nées en  177$ ,  leur  accordent  dans 
tout  le  royaume  les  prérogatives  & 
privilèges  dont  îouiflient  les  autres 
corps  religieux. 

SALLENGRE ,  (  Albert  -  Henri 
de  )  confeiller  du  prince  dtOrangjt^ 
né  à  laU^een  1694  ,  fit  paroître 
dès  fa  jeunefle  les  plus  heureufes 
difpofitions  pour  les  belles-lettres, 
qu  il  cultiva  toujours  avec  fucccs. 
Après  avoir  étudié  l'hilloirc  &  la 
phllofophie  à  Leyde  ,  il  s'appliqua 
au  droit ,  &  foutint  publiquement 
des  Thefes  contre  la  coutume  dt  don- 
ner la  que/Bon  aux  Coupjiblu  qui  s^obf- 
tmmt  à  «î<r  Uun  aimum  11  .vint  à 
Van$  après  la  paix  d*Utrecbt  «  vifita 
les  bib^io^q lies  gç  lolkvans,  & 
profita^inùeres  des  uns  &  des 
richeflMHM^es.  Il  voyagea  en 
AngleteM||Piit  y  fut  reçu  membre 
de  Ufociété  de  Londres  en  17ZÇ. 
De  retour  à  la  Haye ,  il  fut  attaqué 
de  la  petite  vérole  ,  &  en  mourut 
à  l'âge  de  30  ans ,  le  27  Juillet  173  3. 
Ce  jeune  favani  faifoit  refpefter 
les  lettres  ,  par  la  douceur  de  fes 
mœurs  &c  par  la  bonté  de  fon  carac- 
tère. Il  ctoit  poli  ,  obligeant ,  &  fa 
yaûe  érudition  dans  un  âge  peu 
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avancé  n*afFoiblit  ni  fa  modcrtic ,  ni 
fon  jugement.  11  parloit  aifcmentde 
ce  qu'il  favoif,  mais  il  n  j  cherchoit 
point  il  ûire  étalage  ,  &:  fa  convcr- 
fation  étoit  agréable  &  utile.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  1.  VHîf' 
toktde  Mommmw ,  profeflfeur  royal 
de  langue  Greciue ,  à  Paris»  1717 , 
2  vol.  in-u.  Ceft  le  recueil  des 
Sacres  enfantées  contre  ce  fameux 
parafite,  11.  Mémoitu  de  Liuiraturc  , 
I7l|t  2  vol.  in  -  12  ,  continués 
depuis  par  le  P.  Defmolets.  Le  pre- 
mier but  de  Sal/en^re  avoit  été  de 
faire  connoitre  les  livres  im.primés 
depuis  long  -  temps  ,  qui  ctoient 
recommandables  ,  ou  par  leur  mé- 
rite ,  ou  par  leur  fucccs ,  ou  par  leur 
rareté.  III.  Novus  ThcJ'aurus  Antî- 
quUatum  Romanamm ,  1716,  3  vol. 

in-  fol.  ;  recueil  contenant  bôucoup 
de  Pièces  foptivet  qui  avoienc 
dchappé  aux  redierches  de  Gra» 
fût»,  &  qui  étoient  extrêmement 
rares.  IV.  VELog:de  rhrejft^  1714, 
in*xi.  CeA  une  affez  mince  com* 
pilation,  &  un  jeud'efprit»  qui  ne 
doit  donner  aucune  mauvaife  idée 
de  fes  moeurs.  V.  Effai  fur  VRif" 
toire  des  Prov'tnczs  -  Unies  ,  172S  , 
in -4®  :  ouvrage  poilhume.  VI.  Une 
édition  des  Pocjia  de  U  Monnaye^ 
1716,  in-i2. 

SALLES  »  Foyei  François  « 

D?  XII. 

SALUER  ,  (  Claude  )  prên«, 
garde  de  k  bibliothèque  du  roi  « 
membre  de  l'académie  Françoife  & 
de  celle  da  Inicriptioiis ,  né  à  Sau* 
lieu ,  diocefe  d'Autun  »  mourut  i 
Piris  en  176 1  ,  âgé  de  75^  ans.  On 
a  de  lui  :  L  VMifioùt  de  S,  Louis  , 
par  Joinvillc^  avec  un  Glojfairc^ 
176 1  ,  in -fol.  en  fociété  avec 
Melot.  II.  De  favantes  Differtat'.ns 
qui  décorent  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie des  Belles-Lettres.  Des  re- 
cherches utiles  &  curieufes  ,  fou- 
tenues  d'une  critique  cxaûe  -,  des 
réâexions  folides  ,  ornées  d  hu 
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fh^le  convenable  au  fujet  ?  voîlà 
ce  qu'on  trouve  dans  les  ouvrages 
»  de  l'abbé  Salllcr.  11  a  travaille  aiifii 
au  Catu!u£,uc  raifonné  de  la  biblio- 
thèque du  roi ,  dom  nous  avons 
Xo  vol.  m-foUo  :  4  fur  les  manuf- 
crits-,  3  des  ouvrages  diéologi* 
ques  -,  2  des  belles-letoes  ;  un  pour 
£1  îuriiprudeiice.  Quelque  faâs^t 
qu'on  tut  de  ibu  érudmon  •  on 
l'écoit  davantage  de  Ton  cara£^ere. 
Tous  ceux  que  la  curioûté  ou  Ten- 
vie  de  s'inftrulre  atttroîenc  dans 
la  bibliothèque  du  roi ,  trouvoient 
en  îui  un  guide  ofl^cieux  &  prove- 
nant,  qui  leur  indiruoit  les  routes 
de  ce  dédale  avec  autant  de  politeflc 
que  d'inteliigencc.  Voy,  Sa  lier. 

SALLO  ,  (  Denis  de  )  fei^neur 
clela  Coudraye  ^  né  Paris  en  1 616 , 
étoit  d'une  tiès-ancienne  nobleiTe , 
originaire  de  Poitou.  Il  parut  avoir 
dans  fa  îeuneiTe  peu  de  difpofitiona 
pour  les  fciences  ;  mais  fon  efpric 
ne  tarda  pas  à  s'ouvrir.  Après  avoir 
feit  fcs  humanités ,  il  fcatint  pu- 
diquement des  thefes  de  philofo- 
phte  en  grec  &  en  latin.  11  pafla 
enfuite  à  Tctude  du  dcoit,  &  tut 
teçu  confeiller  au  parlement  de 
Paris  en  1652.  La  littcrature  l'oc- 
cupoit  alors  autant  que  la  jurilpru- 
dence.  11  lifoit  fans  cefle  &  to\ites 
fortes  de  livres,  dom  il  faifoit  des 
extraits  raifonnés.  Son  application 
â  l'étude  lui  caufa  une  maladie , 
qui  le  mit  hors  d*état  de  mai  cher 
pour  le  refte  de  fes  îours«  Ce  fut 
«lors  qu'il  coiiçut  le  preroter  projet 
«lu  Journal  Savons  ^  qu'il  donna 
au  public  en  1665  >  fous  le  nom 
du  fieur  tTHedcuvi/U  ,  Vxuk  de  (es 
domeûiqucs.  A  peine  les  premières 
feuilles  de  cet  ouvrage  périodi- 
que parurent ,  que  quelques  favans 
^rent  éclater  leur  haine  contre 
le  journaiille  »  çenfeur  impartial 
de  leurs  pln^u'.ts  6c  de  leurs  inep- 
ties. Ils  trouvèrent  un  appui  dans 
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ôii  îndîfTérens  pour  Ie<  lenre«  î 
ils  firent  profcrire  le  Journal  au 
treizième  mois.  Ses  ennemis,  non 
contens  de  faire  fupprimer  l'ou- 
vrage ,  contefterent  à  l'auteur  la 
gloire  de  Tinvention.  Mais  il  y  a 
une  eactrême  différence  entre  li 
SthSotktfm  du  favaift  patrîarcfaede 
Conffaintinople  &  les  Journaux» 
PhotiuM  n'a  eu  d'autre  istentioo  que 
de  nous  laiffer  des  analyfes  de  tout 
ce  qu'il  avoit  lu  dans  fon  ambaf- 
fade  de  Perfe.  Les  ioumalilies  nouf 
parlent  des  livres ,  à  mcfure  qu'ik 
paroiflent.  Ils  nous  Icî  annoncent; 
ils  nous  difent  en  quel  pays  ôc  en 
quelle  form.e  ils  font  imprimés  *, 
ils  en  développent  légèrement  le 
fujet  ;  ils  raffemblent  tout  ce  qui 
peut  ictérelTer  les  favans  :  nou- 
velles découvertes ,  recherches  cu- 
rieufes  ,  phénomènes  ext  aordi- 
naires.  Ce  plan ,  lorfqu't]  eû  rempli 
par  un  homme  ingéAieux ,  éclairé 
&  impartial ,  eft  bien  au-defiiis  de 
celui  qu'avoit  conçu  Photmt,  dont 
les  vues  étoient  certainement  bien 
plus  bornées.  Sallo,  obligé  d'in- 
terrompre fon  travsil ,  en  laiiïa  le 
foin  à  l'abbé  Gallois^  qui  fe borna 
à  de  fimpies  extraits ,  fan"  ccnfnrer 
ni  les  auteurs  ,  ni  les  ouvrages. 
L'abbé  de  la  Roque  ,  du  diocefe 
d'Albi ,  lui  fuccéda  en    1675  *■  ^ 
eut  lui-même  pour  fucceffeur  le 
préfident  Coufin,  Aujourd'hui  le  foin 
du  Journal  eft  confié  à  quelques 
perfonnes  de  mérite ,  o^p^ées  par 
M.  le  chancelier.  L'u^^^È^  1707» 
1708  U 1709  ont  ll^jjgPin  voL 
de  Supplément.  Il  irWHHt)rimé  m 
Hollande ,  in- 12.  On  y  a  ajouté  des 
Observations  tirées  du  iounal  dt 
Trévoux,  II y  a  une  Table  en  10  vol. 
in- 4**  :  on  la  doit  à  M.  Tabbé  de, 
Clauflre^  qui  l'a  exécutée  avec  foin 
&  avec  !nteîHî3:ence.  Toutes  les  na- 
tions  de  l'Europe  fe  font  emprcl- 
fécs  d'imiter  le  deffein  de  Sallo  ;  & 
i^  taudroit  on  volume  pour  dooAfiC 
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hXitù  àcs  diiTérens  ou'^Tagcs  qu'on 
priblic  en  ce  genre  ,  dans  toutes  les 
p.7rries  du  r.^onHe  'ittérairc.  Le  pcre 
de  tous  CCS  Journ  iux  mourut  n  Paris 
en  1669  ,  a  43  2ns,  de  la  douleur 
d'avoir  perdu  cent  mille  écus  au 
jeu.  C  ell  du  moins  ce  que  rapporte 
Vtgncu/'MarvWc  }  mais  1  abbé  Co/- 
/S»û ,  fon  fucceifeur  dms  la  com- 
pofidon  du  Journal,  a  traité  ce  fait 
de  calomnie.  Son  humeur  faiirîqtie 
lut  fît  beaucoup  d'ennemis*  lis  fer- 
mèrent les  yeux  fur  les  a^rémens 
d-  Ton  €araâere>  fur  la  générofité 
de  fon  cœur ,  fur  la  clarté  de  fon 
f^yle ,  fur  la  ^ufieiTe  de  fa  crit*<iue , 
&  ne  virent  en  lui  qu'un  gazctîer 
arr»cr  iiii  s'crigoit  en  Ar'JIdrjuc  ,  Se 
eut  diibit  du  mal  de  tout  le  monde 
dans  fts  Fcu'lùs  hcbi'.vmada'res. 

I.  5ALLUSTE ,  (  Ulfpus  Sjl- 
lUsTit/s  )  b.iftorien  Lntin  ,  naquit 
dune  tamille  plcbcienne  Tan  85 
avant  J.  C,  à  Amiterne  ville  d'Ita- 
lie «  nommée  aujourd'hui  Sm^ 
Vmotino.  Il  fut  élevé  i  Rome,  où 
il  étudia  fous  le  fameux  granumn* 
rien  Pratextaau  avec  leqi«el  il  fut 
toujours  lié  d'une  étroite  amitié. 
S'écant  xnis  furies  rang  pour  obtenir 
des  emplois ,  il  parvint  à  la  charge 
de  quefleur  ,  &  cnfuite  à  celle  de 
tribun  dupeup'e  Ses  moeurs  ctoicnt 
û  dépravées  ,  qu  il  fut  noté  d  in- 
famie &  dégra'^é  du  rang  de  féna- 
tcur.  Mllon  l'ayant  furpris  en  adul- 
tère ,  il  fut  fouetté  &  condamné 
aune  amende.  11  confuma  tout  fon 
bien  par  f^s  débauches.  Jules-Céfar , 
dont  il  avoit  embraâc  le  parti  j  le  fit 
feutrer  dans  l'ordre  des  fenateurs  » 
h  le  mena  avec  lui  en  Afri<iue  *  où 
il  alloit  faire  la  guerre  contre  le 
beau*pere  de  Pompée,  liOrfqu'elle  fut 
terminée ,  il  lui  donna  le  gouver- 
ment  de  la  Numidte»  où  Sallufit 
amaffa  des  richefles  immenfcs  par 
les  injufiices  !es  plus  criante*;.  Du 
fruit  de  Tes  dépré  'ntions  W  bâtir 
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des  îardins  qu'on  appelle  encore 
aujourd'hui  /.:rJ/fif  de  Sallujie, 
Jamais  perfonnc  ne  s  efl  cicvc  plus 
fortement  que  lui  contre  le  luxe  , 
l'-ivaricc  &  les  autres  vices  de  Ton 
temps  ;  6f  jamais  peiTonne  n'eut 
moins  de  vertu.  Il  mourut  l'an  35 
avant  J.  C. ,  méprifé  des  g^ns  de 
bien.  Ei^é»  prétend  qu'il  époufa 
Tmnda  femme  de  Geéna  ,  que 
celui  «ci  avoit  répudiée.  Sjl/m/U 
avoîc  compofé  une  Htfiotn  Ro* 
malne^  qm  commençoit  à  la  fon« 
dation  de  Rome  ;  mais  il  ne  nous 
en  refte  que  des  fragmens.  (  Voyi^ 
Brosses.  )  Nous  avons  de  lui  deux 
ouvrages  entiers  :  VH'fh^h-:  de  la 
Conjuration  de  CatUma  ,  &  celle  des 
Guerres  de  Jugurtha  ,  Roi  de  Numidie, 
Ce  font  deux  chef  d'oeuvres  -,  Mar- 
tial les  goî^toit  tant ,  qu'il  appe- 
loit  l'atiteur  It  premier  des  Hifio* 
riens  Rcmaîrif,  Son  ftyle  cft  plein 
de  précifion ,  de  force  &  d'énergie. 
Il  penfe  fortement  êc  noblement, 
dit  Rfii/in  t  êe  il  écrit  comme  il 
penfe.  On  peut  le  comparer  » 
(  ajoutt-t-tl  y  )  i  ces  fleuves  ,  qui 
ayant  leur  lit  plus  reiferré  que  le» 
autres,  ont  auflS  leurs  eaux  plus 
profondes.  On  ne  fait  ce  qu'on 
doit  admirer  davantage  dans  cet 
écrivain,  ou  des  defcriptions ,  ou 
des  porrriiits ,  ou  des  harangue*:  -, 
car  il  rciilTit  également  dans  toutes 
ce*;  p irries.  Quelques  auteurs  lui 
reprochent,  i*'  d'avoir  chargé  f»$ 
Hiiîoircs  de  préfaces  qui  n'y  ont 
aticun  rapport ,  &  qui  dans  les  tra- 
dnâions  françoifes  paroiflént  des 
lieux  communs  un  peu  infipides  % 
2**  de  fe  permettre  des  digreilions 
qui  font  perdre  de  vue  l'objet  prin* 
dpal  ;  3^  d'avoir  mis  de  la  par- 
tialité dans  les  récits  de  phifieurs 
£aits  ,  foit  en  omettant  ce  qui  pou- 
voir être  favorable  à  ceux  qu'il 
n'aimoît  point ,  foit  en  portant 
des  ji'^cmens  qui  fcntcnt  l'hoirme 
iojuûe  ou  prévenu  i  4^  de  s  ctre 
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fcrvi  trop  fouvent  d'fxpreflîons 
tifees ,  de  mots  no u veau  v ,  de  nicta- 
pbores  hardies ,  &  de  phrafes  pure- 
■Kot  grecques.  On  a  fouvent  com- 
faré  Salb^c  avec  T4uîu\  ils  difie- 
mtai  potinapt  aiTez  ,  pour  que  des 
yeux  atienti&  puiflênt  le  reniar- 
^pier»  Entraîné  par  fon  caraâere 
particulier  vers  le  genre  d*ccrire  de 
Salluflt  y  Taciu  paroit  avoir  pénétré 
encore  plus  avant  que  lui  dans  la 
connoifiance  du  cœur  humain.  La 
4i£terence  qu  on  trouve  entre  ces 
^cux  écrivains ,  peut  être  attribut^e 
en  paitie  à  la  différence  de^  temps 
©ù  ils  ont  vécu.  Dans  un  liecle  de 
firvitude,  de  difilmulation  &  de 
perfidie  ,  Tadte  a  dû  creufer  dans 
Us  intentions  fecreces  des  hommes 
beaucoup  plus  que  Solfie ,  qui 
vivoit  dans  une  république ,  parmi 
4es  citoyens  libres  que  rien  n'obli* 
fsait  à  cacher  leurs  vices.  Les 
mœurs  étoient  déjà  fort  dépravées 
au  temps  de  SalUiJît  ;  mais  les  Ro- 
mains étoient  bien  loin  de  ce  degré 
de  corruption  oii  ils  parvinrent 
fous  les  empereurs.  AufTi  l'indigna- 
tion de  SaUuflc  n'ell-eile  pas  auffi 
vive  ,  ni  auiii  protonde  que  celle 
dç  Tache;  fon  coloris  n*el^  pas  fi 
noir  &  fi  fombre ,  parce  que  les 
ol^ets qu'il  avoit  à  peindre  n'étoient 
pas  à  beaucoup  près  û  odieux. 
I  f^oy.  auffi  rarddeTHVCTDiD^.) 
Le  Pere  DouevilU  de  TOracoire  , 
ht^Sautiéc  de  l'académie  Ftançoîib, 
&  M.  l'abbé  Paul,  l'ont  traduit  en 
françois ,  in-x2«  Dm  la  uraduûion 
<îu  fécond ,  on  trouva  tous  les  firag- 
mens  que  l'on  a  recueillis  dek  ou-* 
vrages  de  l'hiftorien  Latin  qui  ne 
font  pas  parvenus  julqua  nous. 
M.  Buut^c'c  n'a  cependant  pas  joint 
a  ces  morceaux  une  mifcrable  dé- 
clamation contre  Cïcéron  ,  attribuée 
^^Sailujic;  parce  que  de  bons  cri- 
âtes croient  qu'elle  n'cil  pas  de 
}m«  .&  ffii*elle  ne  iêroit  pas  plus 
££ûc  d'&re  traduite  quand  elle  fe* 
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roit  de  cet  auteur.  L'orateur  Roi 
mrîtn  y  eîl  cnseUement  maltraité ^ 
6l  il  lùut  avouer  qu'il  paroit  par 
la  Conjuraàon  de  Catiuna  ,  que 
Sûlàfie  ne  cherchoit  pas  à  le  faire 
valoir.  Les  plus  anciennes  é^don»  * 
de  .cet  hiAorien  »  font  :  celle  de 
Florence,  '470  «  tn-foL  «  &  une 
autre  in^4^  de  la  même  ville.  On 
cite  comme  les  meilleures  les  fui- 
vantes  :  n'Eliévîr^  1654,  in- 11.,»  . 
Cum  notis  Varlorum  ,  Amfterdsm  ^ 
1674  &  1690  ,  in-é®...  Ad  ufunt 
De/phtniyi6'j<)  ,  in- 4'^... Cambridge, 
1710,  in-4°...  d'Amfterdam  ,  ^ 
2  vol.  in-4°.  Celle  qui  a  ce  dor.nce 
par  M.  Philippe^  1744  &  I761  ,  à 
Paris  ,  in-ii  ,  chez  Barbou  ,  eft  fort 
jolie  &  eiUmée...  Voyci  Puts- 
CHIUS^  Pompomius-Ljetus  6> 
Cassaghes. 

IL  SALLUSTE ,  neveu  du  ^ 
cèdent  »  étoit  fils  de  fa  fosur.  Les 
agrémens  de  fon  €araâere&  de  fon 
eÔ>rit ,  le  mirent  en  feveur  auprès 
à'Auffifi^  &  de  Tihcrc.  li  fut  l'ami 
6! Horace ,  qui  lui  adrefia  fat  iecondc 
Odi  de  fon  2*  livre. 

11  î.  SALLUSTE  ,  (  Seetmius  S  al- 
lujïms  Promotus  )  capitaine  Gaulois , 
ami  de  l'empereur  Julien  ,  fe  diftin- 
gua  autant  par  fa  valeur  &  par  la 
piobite ,  que  par  fon  habileté  dans 
les  affaires.  Jullm ,  déclaré  Augufle 
en  360 ,  le  fit  préfet  de  •  Gaules  ^ 
en  363 ,  il  le  prit  pour  collègue  dana 
le  confulat  C'étoitun  èxemple  tare^ 
qu'un  prince  fôt  conful  avec  un 
particulier  i  mais  S^Uufit  méritoit 
cette  diftinéHon  par  fa  vertu.  U 
avoit  le  talent  de  donner  des  avis 
fans  humeur ,  &  fans  cet  air  d'em- 
portement qui  révolte  autant  contre 
la  vérité  que  contre  ceux  qui  la 
difent.  On  ne  fait  en  quel  le  année  cet 
homme  relpeéiable  mourut.  On  lui 
attribue  un  Traité  des  Duux  &  du 
Monde. ,  Rome ,  1638  ,  in-12  ,  grec 
&  latin  j  Leyde,  1639,  in-12  \  & 
dans  les  Oj^^ifcula  MytholQgUa  Phy 
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fcû  de  Th.  GaU ,  à  Cambridge  ; 
1671 ,  &  Amftcrdam  ,  1688  ,  in-8°. 

Formcy  en  a  donné  une  Traduc- 
^on  dans  fon  Philojopàc  Faun  , 
1759 ,  5  vol.  ia-ii. 

SALLUSTE,  Voyci  B  art  AS. 

SALMACIS  ,   Vi^yei  USEHA^ 

SALM AKASAR  «  fils  de  T^Adb* 

dans 

le  royaume  d'Affyrie,  Vm  718 
svant  J.  C.  Ce  prince  ayant  fub* 
jugué  la  Syrie,  vint  dans  la  Pap 
leftiae ,  &  obligea  Ofés ,  roi  d'Ifraël, 
à  lui  payer  tribu r,  Oféc  \m  demeura 
"  alTuietti  pend^.nt  trois  ans  -,  mais  fe 
laffant  bientôt  de  ce  joug ,  il  prit 
des  mcfui es  avec  Sua ,  roi  d'Egypte, 
pour  le  fecouer.  Salmanafar  l'ayant 
appris,  vint  avec  une  armée  tormi- 
dable  fondre  fur  Ifraël.  Ofé^  s'étanc 
reofienné  dans  Samarie  fa  capitale» 
fûtmn^f^ir  y  mk  le  fiége ,  qui  dura 
jKrois  ans.  L9  £umne  &  la  mortalité 
Ifirent  pém  le  plus  grand  nombre  de 
fcs  Iiabitans.  Le  roi  d'Affyrie  prit  la 
avilie ,  la  démiiût  jufqu'aux  fonde - 
mens  4  pafia  tout  au  kx  de  Tépée, 
chargea  Ofit  de  chaînes  ,  &  trans- 
féra le  rei^e  du  peuple  en  Affyrie»  à 
Jlala  &  à  Mabor,  villes  du  pays  des 
JWedes ,  près  de  la  rivière  de  Gozan. 
^infi  finit  le  royaume  d'Ifraël  ou 
des  dix  tribus ,  à  !a  place  defquclîes 
lOn  envoya  dans  le  pays  des  colo- 
nies de  peuples  barbares  &  idolâ- 
tres I  en  forte  qulfrael  çe0a  pour 
lors  d'être  un  peuple  vifible  &fub^ 
féhsBLt  à  part,  ce  qui  enieftoit  pa^ 
^oiflânt  confondu  avec  des  nations 
étrangères*  Ces  dix  tribus  ne  furent 
îamais  rappelées  de  leur  exil  pour 
reprendre  la  forme  de  leur  gouver^ 
nement ,  parce  qu*en  fc  féparant  de 
la  maifon  de  David  ,  elles  s'cnga- 
garentdans  ridolatne  du  ve<'iu  d'or  , 
qu'elles  ne  quittèrent  jamais  depuis 
iCC  temps-là.  Cependant  à  la  faveur 
de  PEdit  de  CjT//.r,  qui  permit  aux 
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ficr.rs  Tfraëlites  des  difTérentes  tribus 
revinrent  dans  le  pays  qu'a  voient 
habité  lours  pères ,  6c  fe  fondirent 
dans  la  tribu  de  iui>i ,  pour  ne  t.iirft 
avec  elle  qu'un feul  état.  Saùnanajut 
ayant  terminé  fon  expédition  ,  ta» 
treprtt  la  guerre  contre  les  Tyriens  » 
$L  s*enipara  d'abord  de  prefquo 
comas  les  villes  de  fbénicie.  Maie 
ayant  été  battu  dans  on  combat 
naval  »  il  lai/Ta  une  partie  de  fon 
armée  pour  refferrer  la  ville  de 
Tyr,  reprit  le  chemin  d'Afiy  rie,  & 
y  mourut  Tannéf  d'apsès,  714? 
avant  J.  C. 

SALMERON  ,  (  Alphonfc  )  de 
Tolède ,  vint  à  Paris  pour  y  achever 
fes  études.  Il  s'y  joignit  a  i  .  h:nae» 
de  Loyola,  &  fut  l'un  des  premiers 
difciples  de  ce  célèbre  tondateur. 
Salmeron  voyagea  enfuite  en  Alle- 
magne ,  en  Pologne,  dans  les  P^y»> 
Bas  &  en  Irlande.  Il  parue  aven 
éclat  au  concile  de  Trente»  8t  contti»  ' 
hua  beaucoup  à  l'établiflèment  du 
collège  de  Naples  «  où  il  moumc 
le  13  Février  1585 ,  à  69  ans.  Ce 
Jéfmte  laifTa  un  nom  célèbre,  par 
fon  zeie ,  par  fa  politique  &  par  fes 
ouvrages.  On  a  de  lui  des  Qmfiiont 
&des  Dîjfertations  ùix  les  Evansiles  , 
fur  les  Aàes  des  Apôtres,  &  fur  les 
Epitres  Canonl(^uts ,  imprimées  en  S 
vol.  in-fol,  1612  &  iiuaées  fui- 
vantes.  Les  livres  de  Sdlmtwn  font 
écrits  avec  trop  de  prolixité  *,  on 
y  trouve  peu  de  critique  »  de  iitf« 
feflTe  &  de  difisemement.  Son  ûvoir 
eft  étendu ,  uns  mal  digéré  ;  fon 
llyle  facile,  mais  veAenx»  Il  cft 
plein  de  proportions  feuifes  fur 
les  droits  des  papes,  fur  celui  do 
détrôner  un  prince  hérétique  * 
&c,  &c. 

T.  SAXMON,(Fraoçois)doa€uf 
^  biljliotliécaire  de  la  maifon  &  fo- 
ciéîé  de  Sorbonne  ,  ne  à  Paris  d'une 
famille  opulente,  fe  rendit  habile 
dans  les  langues  favantcç  &  fur- 

ïHihwx  I  ^  mourut  fu« 
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bitement  à  Chaillot  le  9  Septembre 
17 36,  a  ç9  aru.  C  étoit  un  homme 
d'une  vaile  littérature  &  d'un  carac- 
tère aimable.  U  6t  parottre  beauco  up 
Caflbâiofi  envers  les  }eiiiies-^ens  qfÀ 
«moteot  l'étude*  U  lea  aounoic  ^ 
fou  ezemplé  6c  par  fes  oonTetlf ,  êe 
6ifoic  un  pUifir  de  leur  prêter  Tes  li- 
vres. On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  Té' 
taâs  im  Conclus ,  imprimé  à  Paris  en 
17  24,  in-4®.  Ce  Traité,  géi>eralement 
elVimc  poiir  rérudîtion  qu'il  rcnfer- 
mcaétc  rradiiit  en  latin  par  un  A-ile- 
mand  ,  &  imprimé  en  cette  lan- 
gue a  Leipzig  en  1719-  II.  Un  grand 
nombre  d'autre  s  ouvrages  qui  font 
demeures  manuicriis ,  &  dont  quel- 
ques-uns mériteroient  de  voirie  jour. 

II.  SALMON,  (  JeaU)  (mmommé 
Mackim us  M  AIUCRIN  ,  yoyei  ce 
damar  noc 

$ALMONÊE,  fiU  d^Eole  &.ioi 
d*£lide«  non  content  des  honneurs 
delà  rojaucé,  voulut  encore  fe  taire 
tembre  ceux  dus  a  ia  dîvioiié.  Pour 
imiter  Jupiter f  il  iaifott  rouler  avec 
rapidité  fon  cfiar  fnr  un  pont  d'ai- 
rnin  ,  &  dans  ce  trocas  fcmbîabîe  au 
bruit  du  tonnerre,  il  lançoi^  de  t  )i.is 
côtés  de^  foudres  artihciels.  Le 
Dieu  dont  il  iifurpoit  la  puilfance, 
tndiç^né  de  (on  audace  impie,  l'é- 
crafa  d  un  coup  du  véritable  fou- 
dre, &  le  précipita  dans  les  en- 
vers* Kyei  AtLAOE. 

SALNOVë,  (  Robertde)  page  ^ 
Mamif^ét  de  loms  Xili,  lieute- 
nant de  la  grande  Louvemie»  de 
&  écuyer  de  Mad®  Chri/llne ,  depuis 
ducheffede  Savoie ,  fut  auiTi  gcntil- 
Jiomme  de  la  ch'mbre  de  i^iclor' 
Ame  fée  ^  duc  de  Savoie.  Sa  Vénerie 
Royale  f  dé<ii:c  à  Lotùf  XÎVy  ^^')') 
&  i66ç  ,  in-4" ,  eft  un  livre  cu- 
rieux &  a^Te^  recherclié.  L'auteur 
mourut  quelques  années  après  la 
publication  de  fon  ouvrage. 

L  SALOMÉ  ,  fceur  d'/Iero.U  U 
Grand  ^  non  moins  cruelle  que  fon 
6ete,  aut  un  e^ppire  abfota  Air  ùm 
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eiptit.  Ce  f  it  par  Tes  pernicieux, 
confeils  qu'il  ût  péru  Mariumne  fa 
femme  »  qu'il  airooit  paiBonnémest, 
fL  fta  deux  ,£ls  AnftokiU  &  AUxa^^ 
dre  qu'il  an  avoit  eus.  5«iiiifii^  étant 
devenue  veuve  4e  deux  maris, 
(  Jtfiph  &  Cofhktrc  )  que  ce  prtâce 
barbare  avoir  immolés  .à  Ton  reflen- 
aiment ,  elle  tenta  vainement  d'é- 
ftoufcr  Sylleus  ,  mintilre  é'OMat 
roi  d'Arabie.  Wrods  la  maria  ea 
3^'  noces  à  Alcxas.  F.I'e  furvécut 
peu  au  roi  fon  frère...  ii  ne  faut  pa« 
la  confondre  avec  Salomé  ,  fa 
nièce ,  q\i*Hérod€  «voit  eue  d'£i£ià 
fa  9^  femme. 

IL  SALOMÉ  ;  c'eft  le  nom  que 
l'on  donne  à  la  ùllc  à'HéfoduLs^ 
qui  danfa  un  jour  avec  tant  de 
grâce  devant  tiérwU-Antipas ,  que  oc 
prince,  dans  l'ivrefle  de  fa  ioic« 
lui  promit  de  lui  donner  tout  ce 
qu'elle  lui  demanderott.  Sëhmé , 
confeillée  par  ià  m  ère ,  demanda  la 
tête  de  JmaV'Baptistm  :  et 
mot. 

ï  I  î .  SALOMÉ ,  (  Marie  )  femme 
de  Zcb^dc'e  y  mcre  He  Sj'nt  Jac^itt 
le  Majeur  Ôc  de  Saint  Jean  i'Evan- 
gclifle,  avoit  coutume  de  fuivrelc 
Sauveur  dans  fes  voyages  &  de  le 
fervir.  Elle  demanda  a  Jcfus-Chrifif 
que  fes  deux  fils,  Jaajuis  Kjijeaa, 
(\i{[cni  alTis  l'un  à  fa  droite  &  l'an* 
tre  è  ià  gauche  ,  lorfqu'il  fecnit 
arrivé  â  Ibn  royaume.  Salomé  ac- 
compagna Jifits  au  Calvaire ,  &  w 
Tabandonna  pas  même  à  la  ctooc. 
£Ile  fut  auffi  du  nombre  de  Méi 
<\^n  achetèrent  des  parfums  ponir 
rembaumer,  &  qui  vinrent  pour 
cet  effet  le  Dimanche  dès  le  matin 
au  fcpnichre.  C/efl  tout  ce  que 
l'Ev^^ngiie  nous  apprend  de  S domé^ 
&  ce  que  l'on  ajoute  de  plus  eft 
apocryphe. 

I.  SALOMON  ,  fils  de  DavliH 
de Betlifabée ^  naquit  l'an  lO':;3  avant 
J.  C.  Le  Seigneur  l'aima ,  <x  lui  ht 
donner  par  le  prophète  iVmAtfi-lt 
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Ami  de  JediàlÊA ,  c'eft«ài»iiîre,  aimi 

de  Dieu,  Son  pere  le  fit  couronner 
toi  de  Juda  ^d'ITraël  defonvivanr , 
&  il  donna  dcs^lors  Hes  preuves 
d'une  fagefl'e  confommce.  Ajircs  la 
mort  de  David  W  s'affermit  fur  le 
trône ,  par  ia  mort  à' Àdonias ,  de 
&  de  Sémc':.  Il  épouû  quel- 
que temps  après  la  fille  de  Ph^ 
tatm,  roi  d'Egypte  r  à^Todcsi^ 
don  de  cette  oUianct  ^  Salomm 
coiBpoia  fe  CanàfM  du  Camdfuu^ 
f«  «a  eâ  fM>tiiine  r^thdâme.  P«i 
4e  teiii{»s  après  Dieu  lut  sppanitefî 
ibnge,  &  lui  ordonna  de  lui  de- 
iiMder  tout  ce  qu'il  fouhakok;  S«» 
Imofflepria  de  lui  donner  im'coeyf 
4odtc ,  difpofé  à  écouter ,  8c  à  fwi- 
tre  les  bons  confeils.  Dieu,  tou- 
ché de  la  demande  de  çe  jeune 
prince  ,  lui  donna  non-feulement 
plus  de  fagefîe  qu'à  tous  les  au- 
tres hommes ,  mais  le  rendit  en- 
core le  plus  riche  &  le  plus  raa- 
rniiique  de  tous  les  rois.  Salomon 
m  coimoifire  cette  fagede  cxrraof* 
4»aire  ,  «bns  le  jugeimnit  qu'il 
«ndit  pour- découvrir  qmtle  étoît 
la  véritable  taete  4*tkh  ^nhm 
4<tta  femnies  fe  di^utoient.Cepefi*' 
4aat  le  ro!  ,  jowilî^nt  d*une  paix 
K^^de ,  réfoltit  de  bàfir  uÀ  Tem- 
^1*  au  Seigneur  Se  un  Palais  pour 
lui.  Il  fit  pour  cela  alliance  avec 
Mîram  roi  de  Tvr ,  dont  il  obtint 
des  cèdres  &  des  f.^pins  ,  nccelTaires 
pour  rcMTîpUr  digncrneuc  fon  pro}cf. 
Remploya  plus  de  250,000  hom- 
mes à  la  conftrusî^ion  de  ce  Temple, 
dont  la  bcautc  îx  la  magnlficeace 
teient  au-ddTus  de  celle  de  tous 
kt  édifices  élevés  iufqj'alots  i 
l'Être  fuprdme.  Cet  édifice  fiif  fait 
itt  le  raiodele  du  Tabernacle;  mais 
iMt  étoit  beauCdup  plus  grand  & 
plus  riche  que  dans  *ce  Temple 
portatif.  Il  confiftoit  en  pttifîeuf» 
eours  &  bâtimens  qr/i  occupoient 
an  grand  terrain  capable  de  con-^ 
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peuple.  Il  y  avoîc  trois  ôiocIdm 
dont  la  première  a'appek>it  le  par- 
vis des  Genrils  ,  &  contenoit  dtf 
grandes  galeries  ,  6c  de  grandes 
cours.  La  deuxième  s  appeloit  le 
parvis  des  Kraelires  :  ce  dernier  oui 
le  peuple  entroit  pour  prier  «toit 
auiii  environné  de  galeries  magni-» 
iîques  foutenues  par  deux  ou  trois 
iaiïgs  de  colonnes,  dans  lefquelle» 
ésoient  les  legemeiis  des* Pimes^ 
des  Lc^iifet  qui  étoieni  de  iërvtce» 
de  tochambtes  où  V<m  lenfiennoit 
tout  ce  qfii  étoit  nécelX^ire  an  cnlnf 
dt  I>iciL  Au  milieu  du  parvis  di« 
peuple,  é«»iv  cchn  des  Préurs  qui 
étoit  un  carré  parfait  ,  entouré 
auffî  de  p^aîertcs  &  de  bâtiment 
pO!îr   le  mên'ic  ufag^*,   C'éroir  nu 
milieu  de  cette  dernière  enceuite 
que  l'on  vo}  oit  la  partie  propre* 
ment  appeke  le  Temple,  c'eft-à- 
dire  ,  le  fai'âruaire ,  le  faint  &  le 
veftibulc.  Drins  le  fdint ,  étoient  la 
chandelier  d'or,  la  table  des  pains» 
de  propofîcîoiy  r  &  l*attte!  4*or  Aie 
lequd  on  olfrbîc  les  paiffiims.  11 
syavok  dans  le  ftnâarire  qu« 
rArcfte'dTAtflitice  qui  renlermoie 
leS'tfabtes  de  la  Loi-,  mais  il  étoit 
orné  par  des  palmiefseil  teKefs ,  des 
chérubins  de  bois  courcfv  de  lametf 
d'or^  &  d'autre?;  orneinens  d'urt 
^o-ùî  exquis.  Tout  le  dedans  du 
Temple  émît  aufîi  décoré  de  tout 
ce  qiie  l'art  &  les  richeiTes  aroieni 
pu  imaginer  de  plus  fomptueiix,' 
On  avoit  répandu  i  or  av?c  protu-«. 
fion.  Les  tables,  les  chandeliers, 
les  vafo  de  toute  efpece  que  i  oa 
y  avoit  mis  en  très-grand  nombre^ 
dtotent  de  ^  ptécietBC  néfeaL  Après 
que  t»Us  ces  ouVrages  {urentache^ 
irés^  'STqfse  S*hmon  cHf  mis  la  der* 
nîere  tnanvi  à  ce  pompeàx  é^titce,' 
il  en  fit  la  dédicace  avec  foleftnîtéw' 
Tous  les  anciens  d  Ifraëi  -âr  tout  le 
peuple  furent  invites  à  cette  magm- 
fîque  cérér'onie.   S^hmon  ayant 
^sbevé  le  Temple»  âc  batk  un  ùi^ 
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pcrbe  Pabis  pour  Un  &  poiïf  tes 
iemmes  les  murs  de  Jérufalcm -,  la 
place  de  Meilo  qui  étoit  entre  le 
Palais  royal  &  le  Temple  v  plulieurs 
villes  dans  toute  retendue  de  fc* 


éc  Salomon  revenoîent  chr.rc^pç,  È 
que  le  voyage  poiivoit  durer  trrjis 
ans.  L'empire  de  Salomon  s  crendoit 
fur  tous  les  royaumes ^  depuis  le 
âeuve  d'Euphrate  iufqu'au  pays  des 


états,      en  ht  tortiiier  beaucoup    Phtliftilis  »  8c  jurqu'à  la  truauere 

d'autres.  Non  contint  d^cmbdlir  Ht  d*Egy pte.r Sei  revenus  annuels  moo- 
deduit  d0  foft  feyiyfne«  â  lis  fi»  toteiitA666iidclis  d^or,  ùmcooip»* 
lefpeâer  au  dèhois.  Il  obligea  Ict  ter  Icsiubfidiei  que  lournifloîentl» 
Amonhéene  #  lei  HMéeos  «•  lei^  Ifraëlileft,&lesérotisquepayoiefli 
Fbércfénis ,  les  Hévéens  &  les  lé-   les  marchandifes.  Le  luxe  de  h  cour« 
bufi^ns  à  lui  player  trUnir.  U  éten-   la  Tomptucfîté  de  fa  table ,  la  mulâ» 
éit  les  frontières  de  ies  états  juf-    tude  innombrable  de  fes  officiecSi 
qu'à  TEuphrate ,  &  équipa  une  flotte   la  richeâ«  de  leurs  habits ,  h  magni- 
à  Aûongabcr,  qu'il  envoya  à  Ophir,    (îcence  de  fon  palais  ,  la  fagcffe  de 
é*où  elle  remporta  une  quantité    fongouvernemcnt,luifireniuil  nom 
d*or.  Les  favans  ne  font  point  d'ac-    célèbre  dans  les  pays  étrangers.  NU 
cordfur  lai&tuation  d'Ophir  que  les    «a/rj,  reine  de  Saba ,  vint  lui  rendre 
uns  ont  mb  en  Amcnquc     le>  au-    hommage,  comme  au  plus  fagc  def 
wes  en  Aiîe.  Ceux  qui  pUcsni  Ophir    hommes au  plus  magnifique  de» 
en  Amérique  ,  prcteadent  que  c  eli   rois.  Salormn  ne  foucint  pa^  k  rcpu< 
riile  Efpagnole  ou  de  Saint- Do-^  cation  qu'il  s'étoiracquife-Son  cœuf 
«lingue  è  rentide  du  Galfe  de  s'ouvrit  à  tous  les  vicct.Il  eut  jufqa*» 
|déxiqyej8ce*étoifl*opiiiioa deC*ry*  700  faunet  &  300  concubines*  Il 
tophc  CoUïïà  y  qui  ayant  le  ptemiar  bâtitdctTeinptes  à^48M,  déeflêdei 
découvart  eetie  Ifle ,  avoit  coutume  Sidonieus  ;  i  MqIoA  ,  dieu  des  Aa^' 
de  dire  qu'il  avoit  trouvé  l'Ophir  llioiliiet;à  CltftMfyiilolcdesMoa- 
de  Salowimu  CiBOOL  qui  foutieiinen^  bices.  Ses  crimes  ont  donné  un  jufie 
çe  fentiment ,  font  pardr  la  flotte  {ujet  de  douter  de  Ton  falut.  Quel- 
d'Afiongaber ,  la  font  entrer  dans   ques  SS.  Pères  croient  qu'il  fît  pém« 
la  mer  des  Tnde"î,  côtoyer  la  pref-    tencedc  fes  défordres  avant  famorri 
qu  lilc  en  deçà  du  Goltc  de  Bcngala,   mais  l'Ëcriture  s'exprime  clairement 
reconnoître  Malaca  6c  Sumatra ,  &•  fiir  fa  chute  ,  &  ne  dit  point  s'il 
entuite  après  avoir  doublé  Mada-    s'cft  relevé.  Quelques  -  uns  préren- 
gafcar  &  le  Cap  de  Bonne  -  Efpé-    dent  qu'il  compofa  l'Zcciif/î j/ic  pouf 
fance,  ils  la  t'ont  pailer  par  le  Brésil 9    être  un  monument  éternel  de  (à 
4'où  elle  arrivoit  à  TIAe  Efpagnole.  converfion  -,  mais  c'en  eft  un  figne 
Ceux  qui  ventant  qu'Ophir  foit  ea  §on  équivoque  :il  a*y  dit  pas  wv 
Aiie«  douMUt  ce  nom  i  la  Ckt^f^  mot  des  égarement  »  dont  il  eût  dftr 

d'ofi  connue  aujouid'hui-  fout  fiure  une  réparaûon  publique  1 
le  nom  de  Malaca  y  à-  l'anctenno  U  tSt  plus  pvobable  qu'il  compolb 
Taprobane  r  maintenant  TIHe  de  ce  livre  dans  le  temps  de  la  fageflt* 
Ceylan ,  &  aux  royaumes  deSîam  r  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette opintoiif 
de  Pég^  &  de  Bengala»  Les  aiteurs  Dieu  irrité  lui  fit-  annolicer  qu'il 
de  cette  dernière  opinion  fe  fon-  alloit  divifer  fon  royaume,  &  qu'il 
dent  fur  ce  que  de  tout  temps  1rs  donncroit  d'f\  tïïh\xS' k  hroboam.  5<î- 
Ethiopiens  avoient  fait  un  grand  /omon  mourut  l'an  975  avsnt  ).  C, 
commerce  par  mer  avec  les  Indiens  ;   à  5  8  ;ms ,  après  en  avoir  rcgne  40. 


iJllPiu^U^^difet  4oat  lc6  Yi^Uil»^ 


quel'on  trouvoit  daa^i  ce  pays  toutes 


II  nous  relie  de  lui  trois  ouvrages 
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.  ]«  Proverbes ,  YEccléfiafie  &  le  Can- 
ù({tu  des  Cantiques.  Un  incrédule ,  qui 
n'cft  pai  auïïi  infaillible  en  mntiere 
de  faits  qu'il  pourroit  l'être  en  ma- 
tière de  goût ,  a  prétendu  que  les 
Proverbes  n'éeoient  point  de  Sa- 
lomon, n  11  trouve  peu  vraiiem- 
»•  blablc,  (  dit  M.  Paî'Jj^t ,  )  qu'un 
«  roi  fe  foit  donné  la  peine  de  com- 
**  piler  ce  recueil  dtSmtmeifÙfiem' 
•*  ules^  éc  fur-tout  qu*il  ait  dit  jqpie 
I»  la  umar  du  Roi  00  towtma  U  rw 
**  0mmi  du  Icoii.  Il  croit  mon- 
"  noitie  évidemment  dans  ces  pi- 
*»  rôles  le  langage  d'un  efclave  ac. 
**  coutumé  à  trembler  ibusfofimal. 

tie,  &  non  celui  d'un  monarque, 
"  Cependant  rerapercur  Marc-Au- 
^  nie  z  écrit ,  &  l'on  n'en  doute 

pas  ;  La  faveur  des  Princes  ne  mé- 
♦>  rlti  prcfque  jamais  Us  peints  qu'on 

/fi  donne  pour  t obtenir.  Plus  on 
«  s^approcht  d\ux ,  plus  on  Je  livre  à 

*  des  chaînes  ,  qui ,  pour  être  dorées  , 
M  «'cfi  foru  pas  moins  pefantes  ,  Crc. 

«  Ne  feroit-oo  pas  en  droit ,  d'après 
*i  un  raifintnemm  tout  pareil  à 

*  celi]ideM.is  r»*^^,  de  foutentr 
»  fu'îl  n'y  a  pas  d'apparence  qu'un 
*>  empereur  fe  foit  exprimé  ainfî  , 
M  &  d'attribuer  Touvrâ^ge  de  Març 
H  Aurtle  à  quelque  courtifan  déf- 
•«  abufé  ?>:  m^Tp.fîé  de  dégoûts?  «< 
Quant  au  jugement  mjLifte  que  le 
même  incrédule  porte  fur  les  Pro^ 
verbes  de  Salomon ,  nous  ne  le  réfute- 
rons qu'en  rapportant  ce  que  Dû- 
pin  peai'e  de  ce  livre,  dan*»  i'a  Dîf- 
fcrutlon  préliminaire  fur  la  Bible, 
»  Ce  livre ,  (  dit  cet  habile  critique}) 
"  fnrpafle  tout  ce  que  les  philo- 
**  fophes  ont  fait  en  ce  genre,  foit 
»  pour  la  iuftefle  des  penfces  i  foit 
*|  pour  la  noMelTe  de  l'expreÂon  « 

*  foit  pour  la  variété  furprenante 
"  &  la  grande  étendue  des  matières , 
**  (bit,  enfin ,  pour  la  ûgeiTe  des 
**  mnxîmes.  On  n'y  trouve  point 

de  ces  faulTes  lueurs ,  qui  fe  ren- 
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•  les  fentences  où  l'on  chercha 
'>  quelquefois  le  brillant  fans  $*af« 
»♦  tacher  au  folide.  On  n'y  vok 
"  point  de  ces  expref?îon<i  baiTes^ 
»»  ou  de  ces  pointes  frivoles  dans 
«  lefqutiles  il  eft  difficile  que  no 
»♦  dcgcncrent  quelquefois  les  fen- 
>♦  tences  con.munes.  On  n'y  rcn- 
"  contre  point  de^ces  penfces  guin« 
n  dées  &  de  ces  tours  forcés,  qui 
n  font  l'effet  d'une  imaginaôon  dé- 
>»  réglée  par  trop  de  comenttoa. 
»  Tout  y  eft  vrai  •  fablime,  fagc  « 
*'  fimple»  naturel,  tnAniâif.  U  eft 
«•  à  la  portée  de  tout  le  mondes 
M  il  contient  les  devoirs  de  tous  lei 
H  états.  En  un  mot,  c'eft  un  livre 
w  très-propre  à  former  le  Sage  pai^ 
»♦  fait...  <■  Dans  VEcc/éJijJie ,  Saiumost 
cherche  en  quoi  confiOe  le  bonheiir 
des  hommes.  U  rapporte  les  duïé- 
rens  fentimens  fur  cette  m-iv.pr^ 
importante.  Il  fembîtî  quclc[iàc'iuis 
approuver  1  opinion  des  impies  qui 
mettent  leur  félicité  dans  la  jouif- 
fimce  des  plaifirs  \  mais  ^  après 
ravoir  expofée  en  détail»  il  la 
réfute  &  la  condamne*  Toutes  fes 
réflexions  le  conduifent  à  cette 
grande  vérité  :  Que  les  créatures 
font  incapables  de  rendre  i'homm« 
heureux,  &  qu'il  ne  peut  Têtre 
que  par  l'amour  de  Dieu  &  l'obfer* 
vation  de  fa  Loi.  Les  anciens  Hé» 
breux  ,  &  les  6S.  Feres  ne  doutent 
point  que  l'Auteur  de  ce  livre  ne 
{oit  Salomon ,  qui  1  écrivit  fur  la  lia 
de  fa  vie,  &  ce  fentiment  eft  fondé 
fur  le  titre  du  livre  qui  dit  que  fon 
Auteur  étottfilsde  David  y  &  Ko% 
de  Jéruûlem,  H  fur  divers  endroîtt 
qui  ne  conviennent  qu'à  ce  Pkincew 
L'Ecdéfiafte  a  foi^ours  été  mis  an 
rang  des  livres  canoniques.  Càmr 
tlfM  des  Canti^m  cft  non-ieulement 
mi  épithalame  ,  dans  lequel  on 
exprime  lesiemimens  tendres ,  mats 
honnêtes  ,  d'un  époux  &  d'une 
époufe ,  avec  beaucoup  de  naïveté  » 
de  Y«i^^é     d'agréoeot  ;  cet  oh< 
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vrage  a  un  l'eus  myftiqiie ,  dont  l'Iilf- 
tcriqiie  n'eil  que  la  bafe.  Suivant  ce 
feiàS  allé^^orique ,  le  Cantîqus  des  Can- 
th.ues  célèbre  l'union  de  Je^u'^-C;hri^l 
&  de  foii  tgUfc  :  union  coraparéc 
dans  l'Evangile  à  celle  de  1  epoux 
&  de  l'époufe.  On  diilmgue  dans 
cet  ouvrage  Tept  parties  d'cglogues, 
qui  répondent  aux  Tcpc  iouis ,  pcn- 
.  dam  leiquels  lesandens  avoîenc  cou* 
tiinie  de  célébrer  leurs  noces.  Les 
Jutis  regardant. ce  livre  comme  fort 
.BU'defius  de  k  portée  commune  des 
hommes ,  n'en  permettoient  la  lec-« 
tare  que  dans  un  âge  de  m  nurité , 
cVft  à-tlîre  ,  au  moms  à  90  ms  \  les 
SS.  I-erc  .  ne  le  merroicnt  p?.s  non 
plus  mdsl^feremment  entre  les  mains 
de  tc»iis  les  fideîlcs ,  ils  nttendoicnt 
qu  ils  euffent  acquis  p2r  Tàgc,  par 
l'exercice  de  la  vertu  &  de  la  prière, 
rcfprit  de  piété  nécefîaire  pour  ea 
pénétrer  le  fens ,  ùm  courir  le  ri^ 
que  de  Te  bleffer  à  Técorce*  Le  Can* 
tîqut  du  Can^quu  a  toujoars  été  mis 
au  nombre  des  livret  canoniques 
par  les  Juifs  8c  le»  Chrétiens.  L'Ecri- 
ture marque  que  ^^/c  mon  avjoît  auffi 
compofé  3000  Paraboles  &  içoo 
Cantiques  9  flcqu'il  avoit  tait  des  Tra'- 
tés  fur  toutes  les  plmtes ,  depuis  le 
cèdre  du  Liban  iunni'à  rhyfope , 
&  fur  rous  les  animaux  de  la  terre  , 
.  les  oifeaux  ,  les  reptiles  &  les  poif- 
fons-,  mais  ces  ouvrages  ne  font 
point  parvenus  Jui'qu  a  nous.  Les 
autres  livres  qu'on  attribue  à  Sa* 
iomon»ne  £bnt  point  de  lui,  &  ont  - 
été  compoTés  dans  des  temps  pofté» 
rieurs.  Les  plus  recherchés  des  ou- 
vrages publiés  ibm  fbnnom,  £omt 
I.  Les  Ciavîada  êt  Sahmon ,  dont 
on  redierche  les  manufciîis  anciens. 
IL  De  Lapide  Phihfophonim ,  dans  le 
Recueil  de  Rhenanus  ,  Francfort, 
1625  jitt'S®,  111.  Les  Dits  de  Salomon^ 
avee  les  Réponfes  deMarcbn\  petit  ou- 
vrage licencieux  ,  e  i  rimes  fran- 
çoifes,  in-16,  fans  date ,  gctiuque, 
en  it^  £iuil|^,  r^^-lndépca. 
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daminent  de  ces  livres,  les  RabbîrtJ 
ont  mis  1.1  plupart  de  leurs  lêverics 
fouî  le  nom  de  ce  roi ,  le  plus  Sa*t 
des  hommes.  Nous  ne  parlons  pas  du 
livre  de  la  Sageffe  &  de  VEecUfiAf* 
tique ,  qu'on  lui  a  attribués  maI4- 
propos.  Le  premier  a  été  compofê 
par  un  liracliieGrec,  qui  l'a  éciit 
plutôt  à  la  manière  éê&  philofophei 
de  fon  pays ,  qu'avec  la  noble  iiai« 
plicité  des  écrivains  Hébreux. 
iiàsipftt  (ditSùim  Jc;rôme»  )  Gi*' 
cam  eloquentiaftindoht  «.  L'auteur  de 
YEccUllaftiqutkxoiwiti  Juif,  }l^vs^ 
fils  de  Slrach ,  qui  cherche  a  imiter 
Salomon.  Il  a  pris  plulieurs  cie  fcs 
pcnfécs,  &  fuivi  la  méthode  du  fage 
monarque  dans  les  Proverbes ,  d'en- 
feigner  la  morale  par  Cent»  .c  ï  ou 
par  maximes  j  mais  i'cs  c-xpieilions, 
(  dit  Duptn ,  )  n'ont  pas  la  même 
force,  ni  la  même  vivacité.  Cepea* 
dant  ces  deux  ouvrages ,  placés  daas 
le  canon  des  Ecrimres  ,  rc8fennmt 
d'excellens  avis  furies iUufions  dont 
les  hommes  fe  nourriflênt  *  &  fur 
les  véritables  moyens  de  parvenu  î 
la  faigeâê. 

II.  SALOMON  lARCm.  Voji 
Jarchi. 

m.  SALOMON  Bev  Viega, 
rabbin  Efpagnol ,  &  favant  méde- 
cin ,  au  commencement  du  xvi* 
ûecle  t  eû  auteur  d'un  ouvrageCH* 
vieux,  intitulé  :  Schcbet  Juda,  On  y 
trouve  une  Wfiohe  Jcs  Juifs ,  dcpuis 
la  deftruftion  flu  Temple  de  Jéru- 
falem,  jufqu'au  temps  de  ce  rabbin. 
GcmiHs  en  adonne  une  Trjduttioa 
latine,  imprimce  a  Amiltidam  ea 
l6çi,  ,  &  BAjr.a^i  en  a  t?-it 

ufâge  da^s  la  favante  Hiiioire  des 
Juifi. 

IV,  SALOMON  ,  (  Bernard  )  dit 
le  Petit  Ulrsard  ,  exceiîeîTT  gra- 
veur en  bois  ,  fioruioit  a  Lyon  au 
milieu  du  xvi''  fiecle.  Les  livres 
avec  fissures  ,  fortis  en  foule,  vert 
é^jo^^uc,  d«s  prêtes  des  RovUt* 
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futiDciuumc,  &c.  iuiic  de  Iai« 
for  fes  dedins 

y.  SALOMON ,  muficien  Fran- 
çois en  Ptovence ,  fiit  reçu  à  ta  mvû- 
que  de  la  Chapelle  du  roi ,  pour  la 
ïnffe  de  viole,  dont  il  jouoithien. 
Il  mourut  à  Verfaiiies  en  1731  > 
âgé  d'environ  70  ans.  Cet  homme , 
firaple  à  l'extérieur ,  fembloit  n'a- 
voir de  talent  que  pour  jouer  nvcc 
juileffe  &  a  s  ce  précifion  ;  on  a 
cependant  de  lui  des  Moûts  &  deux 
Opéra.  Lorfqu'il  compofa  celui  do 
Mcdéc  &  Juj'vn  ,  qui  fut  toic  goûte, 
il  fc  trouva  incognito  :  premières 
Npréièntations  '  .utondu  avec  les 
^leâateurs  »  &  vit  avec  tranquillité 
applaudir  &  critiquer  Ton  ouvrage* 
Théottéô  eft  le  nom  de  fon  auorc 
Opéra. 

SALONIN,  (Pulflms  -  Liclnius' 
,Cùnttiittt  Salonin^us)  fils  aîné  de 
l'empereur  G  illim  St  de  Salonint^ 
fut  tait  Céfar  par  Valérun  fon  aieul 
en  içy.  On  l'envoya  un  :;n  après 
dans  les  Gaules ,  avec  Aib'.nus  tîow 
l^ouvemeur  ,  pour  y  être  élevé 
dâp.i,  l'art  militaire.  Son  fcjour  dai.s 
ces  provinces  les  maintint  dans 
l'obâi&nce  jufqu'cn  26 1 .  PoJIhume , 
à  la  tête  d*une  armée  viftorieui  c , 
s  CRU»  fait  déclarer  empereur  «  obli* 
gea  les  habitans  de  Cologne  de  lui 
hittt  Saionm  ,  ija'ïi  fit  mourir.  Ce 
ieme  prmce  n'avoit  qu'environ 

dix 

SALONINE  ,  (  Julia  CorneUa  ) 
fonme  de  Ten^nereur  Gallkn  ,  toî- 
gnir  à  une  beauté  régulière  &  :\  une 
figure  noble,  toutes  les  vertus  de 
fon  fexe.  Sans  faAe ,  fans  orgueil , 
remplie  de  zele  pour  le  bien  pu- 
blic, elle  procura  l'abondance  dans 
Rome ,  &  ne  fut  occupée  que  du 
foin  de  Élire  des  heureux.  Elle  fa- 
vorifa  les  (avans  «  &  fiit  favanie 

•  dle>nème.  Sa  philofophie  lui  fit 
voir  fans  dépit  les  infidélités  de 

.  Oallicn  ,  qui  d'ailleurs  la  refpeÛa 
toujours ,  &  qui  fe  loua  £jiufieiVa 
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fois  de  fes  confeils.  Née  avec  ua 
courage  héroïque  ,  elle  arrachoit 
fon  époux  du  fdn  des  voluptés , 
pour  le  faire  combattre  contre  les 
tyrans  qui  déchiroient  l'empire* 
Elle  Taccompagnoit  dans  Tes  expé«» 
ditions  militaires  ,  &  peu  s'en  fallut 
qu'elle  ne  fût  tait  prifonniere  paf 
les  Gcths,  lorfque  GaW^n les  chaflTa 
d'Illyrie.  S'ctmt  arrctce  au  retour 
auprès  de  Miian  ,  où  le  tyran  Au- 
réole avoir  levé  Tctendard  de  la 
révolte,  elle  tut  enveloppée  dans 
une  conjuration  formée  contre 
GcLU.cn  ,  &  elle  périt  dans  la  'même 
nuit  où  fon  époux  &  les  princes 
de  fa  famille  furent  mis  à  mort. 
Ce  fut  le  20  Mars  a68.  Sa/onint 
avoit  obtenu  au  philofophe  PUtlit 
la  permiffion  de  bâtir  une  ville  ^ 
qui  fc  gouverneroit  félon  les  lois 
de  la  république  de  Platon,  «Elle, 
devoit  s'appeler  PlatonopcHs  ;  maïs 
ce  projet  n'eut  pas  un  heureux 

fucCC'.  0 

SALONIUS  ,  fils  de  5.  Euchcr 
tAnciin^  qui  fut  depuis  cvcque  de 
Lyon  ,  fut  élevé  dans  le  mon.-ftera 
de  Lcrius  avec  fon  trere  yer.m  ,  Hz. 
la  Providence  les  en  tira  tous  deux 
pour  les  faire  évéques.  Vtran  le  fut 
de  Vence  ;  mais  on  ne  fait  pas  bien 
quelle  c'glife  gouverna  Salonttu  i 
on  eonjeâpre  que  ce  fut  celle  do 
Vienne  ou  de  Genève,  il  aififia  au 
concile  d*Orange  I*an  A4T.  Nous 
avons  de  cet  IllulViC  cvêque  deux 
Oiivra^'^es  :  I.  Une  Eyp''car'on 
morale  fur  les  Proverhus  ,  en  ic  rmc 
de  dialogue  entra  les  deux  treres. 
II.  Un  Commentaire  fur  f  Ecclcjialh^ 
L'un  &  Tautre  imprimes  a  ilat.uc- 
uau  ,  1)31 ,  ,  (X  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pcres. 

SAinOK  »  fculpteur  d'Athènes. 
C'eft  a  lui  tpi'on  attribue  ce  beau 
Vt^t  antique  qu'on  voit  à  Gayette  » 
viUe  maritime  du  royaume  de  Na* 

8 les,  où  il  fert  pour  les  fonts  de 
^ptêm^i  di^  ta  grande  églife«  C* 
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fuperbe  morceau  de  fculpture  avoît 
été  conftruit  ,  à  ce  qu'on  penfe , 
pour  contenir  l'eau  lufirale  dant 
quelque  ancien  Temple  des  Fafteiu* 
SALVADOR,  (  André)  poëce 
Italien  ,  fous  Gr^in  bi  Vr^ 
'  hàin  VÎH ,  ^  un  des  moins  mauvais 
auteurs  qui  aient  travaille  pour  le 
théâtre  Italien.  Les  principales  de 
fcs  Pièces  font  :  Medon ,  Flore  ,  & 
Sainte  UrfuU  ;  mais  la  dernière  a 
remporte  le  prix  fur  les  deux 
autres.  Salvador  s'y  eft  rapproché 
des  bons  modèles. 

SALVAING»  Foy.  BoissiEU. 
SALVAN  de  Saliez,  (Antoi- 
nette de)  i^cc  d  Albi  en  1638,  de 
l'académie  des  Rkovrâd  dePadoue , 
morte  le  14  Juin  1730 ,  à  92  ans , 
dans  le  lieu  de  û  naUIance  ,  s'eft 
diiUnguée  par  fon  goût  pour  les 
fciences ,  &  en  particulier  pour  la 
pocfîe  françoife.  Veuve  A.*AntMH€ 
dt  Fi.ntvîeUe ,  felgneur  de  Saliez  , 
viguier  d'Albi  ,  elle  confacra  la 
liberté  que  lui  donnoit  le  veuvage , 
à  la  culture  des  lettres  &  de  l'a- 
mitié. Elle  forma  en  1704  une 
compaj^nie  ,  qui  s'aflembioit  une 
fois  la  femaine  ,  fous  le  titre  de 
SûcUtc  des  Chevaliers  5l  Chevalîerts 
di  /j  Bosse-Foi,  Le  premier  ftatut 
de  cette  fociété  nouvelle  «  efl 
çelui-ci  : 

Une  am'iiU  tendre  &  fine&rc  , 
Plus  douce  mille  fols  que  l'amoureufc 
loi  y 

DoU  itrele  Dm  ,  félmahle  caraSere , 
Des  CkeyaBêrt  de  B&me-Fol* 

Cette  dame  a  fait  des  Fan^hrafts 
fur  les  PfeMimcs  de  la  Pin'icnce  ,  & 
diverfes  Leures  &  Poéfics ,  dont  une 
g-ande  partie  eil  imprimce  dans  la 
Nouvelle  Pandore  ou  Us  Femmes 
illujîrcs  du  rcgne  de  Louis  U  Grand» 

Nous  avons  encore  de  cette  Mufe  y 
VHtfioire  de  U  Comète  d'Ifembourg , 

1673 ,  in  12 ,  qui  a  M  traduite  en 
plttlteun  langues,  - 
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SALVATOR  ROSA  Foy^Ç 
RosA»  n*^  1/. 

SALVIANI ,  (  Hippolyte  >  de 
Gtta-di-Caftelldt  dans  TOmbdej 
d'une  Êunille  noble  ,  profieflà  H 
pratiqua  la  médecine  à  Rome, 
y  mourut  en  if7tfcf  à  59  ans.  Oa 
a  de  lui ,  entre  autres  :  L  Un  Tnid 
latin  dee  Fwffons  ,  Rome  ,  avec 
figures  «  If  54»  in-folio ,  recherché» 
fjuoiqu'il  foit  plein  de  dctails  plus 
propies  à  amufer  les  curieux  qu'à 
éclairer  les  phyficiens.  II  y  en  a 
une  autre  édition,  \  enife,  1600, 
in-tol.  Il,  Un  autre ,  intitulé  :  Dî 
Crijihus  ad  G^Icnl  ceafuram  ,  Rome, 
1558  :  on  y  trouve  quelques  rc* 
flexions  judicieufes.  On  a  encott 
de  lui  plufieurs  Poèmes  &  Coaié^ 
dies  Italiennes.  ' 

L  SALVIATI,  (Bernard) 
d'une  des  plus  illuftres  familles  de 
Florence  ,  fut  chevalier  de  Maldie 
8c  devint  prieur  de  Capoue,  puis 
grand-prieur  de  Rome,  &  amiral 
de  fon  Ordre.  11  fignnla  fon  cor- 
rage  dans  cette  place,  &  ren  lit  foa 
nom  redoutable  à  l'empin-  Otto- 
man. 11  ruina" entièrement  le  port 
de  Tripoli  -,  il  entra  d^ins  le  canal 
de  Fagiera  ,  &  mit  en  poudre  tout 
les  forts  qui  s*oppoferent  à  Ton 
paffage  &  à  fes  armes.  Devenu 
|;énéral  de  Tannée  de  la  Religion , 
il  prit  rifle  8c  la  ville  de  Coron  » 
courut  jufqu*au  détroit  de  GalG* 
poli,  brûla  l'ifle  de  S.io  ,  & eflft* 
mena  divers  efclaves.  Paul  Jove  dit 
que  le  grand-prieur  Salnatl  étok 
eonfiantl  compofito^ue  Ingenlo  vtr  $ 
miUtla  maritlmce  ajfuetus  .  .  .  Sah'iatl 
embnfTn  enfiiite  l'état  ecclélla^i" 
que  ,  &  obtint  l'évêché  de  Saiiif- 
Papoul  en  France  &  celui  de  Ger- 
mont ,  en  iç6i.  La  reine  CathcrîM 
de  Midicis  fd  parente  ,  le  clioifit 
pour  fon  grand  -  aumônier  ,  &  lui 
procura  on  chapean  de  cardinal» 
dont  le  pape  Pk  IV  l'honora  en 
i|4x*  Ctt  illnflre  ^rala  moums  è 
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Home  en  i<f6S.  Sa  famille  a  pro- 
duit plufieurs  autres  personnes  dif- 
linguées  par  leurs  taiens  &  par 
les  dignités  émincotet  qu'ib  ont 
tenBlïes. 

U.  SALVIATl^^Françcnsott 
Ctceo  )petiitre,  naquit  à  Florence 
en  15 10.  Son  nom  de  âmiUe  étoic 
Rossi.  II  s'attacha  au  cardinal 
Sdnad^  d'où  lui  eft  venu  le  fur- 
nom  fous  lequel  il  eft  connu.  Cet 
janlfle  donna  a  Rome,  a  Florence, 
à  Bologne  6l  a  Venife ,  des  preuves 
de  rexceiience  de  fes  talens  d ms  U 
peinture.  Mais  fon  incondauce  ne 
iui  permit  pas  de  fe  fixer  long- 
temps dans  le  même  lieu,  ni  à  de 
ptndes  entrepriies.  D'ailleurs  , 
ieaucoup d'dîkne  pour  lui-même» 
&  un  air  de  mépris  pour  les  autres , 
Attifirent  à  fa  fortune  &  à  ia  réputa- 
tioQ.  Son  efprit  inquiet  l'amena  en 
France,  6c  l'en  fit  fortir  au  temps 
que  le  Prlmatîct  y  florilToit.  Il 
mourut  en  1563  ,  à  ^4  ans.  St^l- 
viaû  étoit   bon  defOnateur  ■  fes 
carnations  font  d'une  belle  cou- 
leur \  fes  draperies  ,  légères  & 
bien  jetées  ,  îaiffent  entrevoir  le 
nu  qu  elles  couvrent.  11  inventoit 
facilement  ,  Ôc  mettoit  beaucoup 
d'agrément  dans  fes  idées  ;  mab  il 
peignoir  de  pratique  :  Ton  défire- 
roit  que  fes  contours  fuiTent  plus 
coulans.  Les  deffins  de  Sâivian 
font  aifez  dans  le  goût  du  Paùne  : 
des  airs  de  tête  maniérés  «  des  coif- 
fores  &  des  attitudes  extraordi- 
naires ,  les  font  diftinguer. 

III.  SALVlATl,tJofcph)  Foy. 
Porta  ,  n°  IL 

S  A  L  V I E  N ,  Salvlanus ,  prêtre 
de  Marfeille ,  devoir  le  jour  à  des 
parens  liluftres  de  Cologne  ,  de 
Trêves  ou  des  environs.  U  garda  la 
continence  arec  fa  femme  PailaMc , 
même  avant  fa  prêtrife ,  H  la  traita 
comme  û  elle  dit  été  fa  four.  Elevé 
att  ûccrdoce  irers  430  ,  il  déplora 
«m  ont  de  douleur  les  dérègle* 
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mens  de  fon  temps,  qu'on  l'appela 
le  Jcrémîe  du      Jicdc.  Ses  lumières 
&  lès  vertus  le  firent  anffi  nommer 
le  M^in  des  Eviqau,  Il  mourut  à 
Marfeille ,  vers  l'an  484.  Il  noui 
refle  de  lui  :  h  Vn  TmtiékU  From 
vîdenu  de  DUu.  II.  Un  autre  conttê 
tAvmke.  III.  Quelques  EpUrcs.  Ces 
ouvrages  font  écrits  d'un  {lyl# 
net ,  orné  ,  touchant ,  agréable  ^ 
mais  quelquefois  un  peu  affeifi-ë. 
Le  favant  BaïuY-  en  a  donné  une 
belle  édition,  ea  16S4  ,  in -8^» 
On  e^ime  aufll  celles  de  Conrad 
RJtUfihLjîus ^  1623  ,  deux  volumes, 
in  -  8°  ,  &  de  GaUfinlus  ,  Rome  , 
1^64,  în-folio  y  mais  elles  ont  été 
éclipfées  par  celle  du  Pere  Ma/ml  ^ 
a  Piirbf  en  1734,  in-ïi.  Mous  en 
avons  une  bonne  Traduâton  fran- 
çoife  par  le  Pere  Bonnet  de  l'Ort* 
toire  «  170S ,  %  vol.  in-i?.  7. 
MauperU^  a  auffi  traduit  le  TralU  de 
la  Providence ,  &  un  autre  indmlé 
Tlmothée.  Il  ne  paroît  pas  par  ceA 
écrits  que  Suivi  en  ait  ctc  evêque  p 

comme  quelques  auteurs  l'ont  prc*: 
tendu. 

SALVÎNI ,   (  Antoine  -  Marie  ) 
profeflTeur  cclv^hre  en  langue  grec- 
que à  Florence  fa  patrie ,  etoit  un 
homme  de  condition  »  favant  . 
poli  y  H  extrêmement  laborieux. 
Peu  (^écrivains  ontplus  contribué 
que  lui  au  rétRbliiftment  du  bon 
goût  en  Italie.  U  mourut  a  Florenc» 
en  1719  ;  après  avoir  rempli  uila 
carrière  de  76  ans.  On  a  de  lui  tin 
p;rand  nombre  d'ouvrages.  Il  a  tra- 
duit en  vers  italiens:!.  L^Uîad:  8c 
ï Odyjj ce  d' Homère ,  Florence,  1723^ 
en  2  vol.  in  8®.  II.  //e/ù;</«,  Padoue, 
1747  ,  in  8®.  III.  Théocrite,  Venife, 
1717  ,  m  -  t2.  IV.  Anaocon^  Flo- 
rence, 1695  ,  in  -  12.  V.  Divers 
poêles  Grecs  :  tels  que  le  Poëma 
^SAmuti  MrfUi  les  Uymnts  d*Or* 
piUSe  $  les  Pcéjui  de  CaUSmâfM  i , 
OffUn  ;  quantité  é^Eplffammes  grec« 

^pies }  lîi  Poismn  aftrolog^que  d^ 
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Manethon  ;  \me  partie  de  Nfcanêrt  i 

les  Nuces  &  le  Plutus  à* Ariftophane  ; 
les  Fers  dorés  de  Pyth:tgjrc  ;  Théognis^ 
Phûcylid:.  VI.  Qucl-'ucs  Satires 
à'Horàc:  ,  avec  VAn  Poétique.  VU. 
Les  deiîx  premiers  livres  des  Mctu- 
mcrphofcs  Ovide  y  &  les  fix  Sadns 
de  ,  auxquelles  le  fav.iiit  ahbc 
joignit  uiie  traJu^hon  du  Traite  de 
la  Satire  par  Cafaubon,  Vlil.  Un* 

partie  du  livre  de  M  »  &  dix  La- 
foentadoiis  de  Jirémk,  I^.  VAn 
Poétique  de  BoUtau ,  avec  une  de  fes 
Satires.  X.  La  Tragédie  de  C«caii 
patAdiiffom.  Outre  ces  tradufbiom , 
nous  avons  du  même  :  I.  Va  voJ. 
in«4°  de  Souncts,  II.  Un  autre  de 
Profes  f  icrées  &  de  Profis  tôfcancs , 
Florence  ,  1715  ,  2  vol.  in  -  4®. 
111.  Cent  Dîjcours  Académiques  fur 
divcrfes  queftions  pronofces  par 
l'académie  des  Apatîjt  .  1\  .  LOral' 
fjn  jiincbre  Antoine  MaglLbecchi  , 
prononcée  dans  Tacadémie  de  Flo- 
veoce ,  &  imprimée  dans  la  m6me 
ville  en  if  1 5  «  iii-f<il.  V.  Des  Notes 
le  Poëme  de  £i/pî.  V  L  Une 
traduction  en  profie  étUi  Vu  de  S, 
Fra  nçois  de  Sal  s  par  MarfoiiUr, 
L'ahbé  Salvuù  étoit  de  l'académie 
de  la  Crufca ,  oc  il  a  travaille  plus 
qu'aucun  autre  a  la  pcrtevlion  du 
*  Diclloivïalre  de  cette  compagnie ,  à 
Florence,  1719  ,  6  vol.  in-folio. 

SALVINI,  (Salvino  )  ne  â 
Florence  ,  ht  de  grands  progrès 
«lans  les  belles-lettres  &  dans  l'étude 
des  antiquités  de  û  patrie ,  fous  la 
direâion  êLAntume'  Mode  Salvîni 
ion  frère  ainé.  Ses  talen»  lui  mé- 
ritèrent un  canonicat  dans  la  métro- 
pole de  fa  patrie ,  Se  les  académies 
de  l'Italie  s'emprefferent  de  lut 
ouvrir  leurs  portc'i.  L'an  1745  ,  il 
lut  fait  arcliiconrul  de  r.:cadcm:e 
de  Florence,  titre  quiavoit  encore 
été  donné  au  cardinal  Quir  nl  6c  au 
célèbre  Mnraturl.  W  mourut  dans  un 
âççe  avance  ,  le  19  Novembre  175 1 . 
L  licidcàme  de  Floreflce  fit  iiapp«i: 


des  médailles  avec  fon  portrait  H 
une  snTcrtption  honorable.  L'ou- 
vrage qui  lui  a  fait  le  plus  de  répi>» 
tation  ,  eft  intitulé  :  FtjJH  con/olari 
dell*  acudcmia  Florenùna.  On  'a 
encore  de  lui  :  La  Viia  di  Lorcn\o 
M^^jlotù ,  &  de  Benedetto  Mi^Uo- 
lu^^i ,  dans  le  Journal  de  Littéra- 
ture a'itullc.  11  a  iaiiic  piuiiÈUiS 
manufcrits  intérelTans. 

SALVINO  DEGLI  ARMATl , 
de  Florence ,  pafiâ  en  Italie  pour 
le  premier  inventeur  des  Itineno^ 
C'cû  du  moins  tce  que  porte  ùm 
épitaphe»  rappotcée  par  M.  Landî, 
Il  mourut  en  1)17,  On  croit  qu'il 
trouva  ce  fecret  vers  l'an  laçj. 
Salvino  ne  voulant  pas  en  faire 
part  au  public  »  Alexandre  Spiaa 
lâcha  de  le  deviner  ,  &  y  réuflît. 
[  f  oy<^l  Sl»iNA,  ]  M.  l'abbé  de 
Pontcnal  prétend  que  les  luntties 
étoient  connues  en  France  dès  la 
fin  du  fiecle  précédent.  lyautns 
écrivains  ont  cru  que  les  anciens 
avoienc  des  lunettes  ou  quelque 
chofe  d'approchant»  Mais  lodqu'oa 
examine  attentivement  les  paàages 
qu*on  cite  fur  ce  fecours  û  unie 
aux  yeux  affoiblis ,  on  voit  qu'ils 
n'ont  aucun  rapport  aux  véritiblfs 
lunettes.  Qiielque.s-uns  ont  donné 
le  mérite  de  cette  invention  à  Ro§(t 
Bacon  ;  mais  ^et  in^^onieux  Francif- 
caiii  piupofa  ieuitiiient  de  metue 
fur  les  lettres  un  tracement  de  fphefc 
de  verre  ou  de  ciiual  pour  les, 
agrandir  :  c*eft  ce  que  pratiquoiott 
les  anciens  ,  qui  ie  lervcnem  aofi 
pour  lire  de  petites  bouteilles  fpbé- 
riques  de  verre  remplies  d'eao»  Il 
efl  ûngulier  qu'une  invention  auiB 
importante  »  qui  rend  ,  pour  aiafi 
dire ,  la  vue  aux  vieillards ,  ait  paru 
û  tard  dans  le  monde  ,  5c  qu'on  ne 
f{>ir  poi!it  e>icore  d'accord  fur  ioo 
vcritabl^î  auteur. 

SALVIUS  ,  Voy,  L  Othon-. 
&  Christ lyr  ,  reine  de  Suéde.. 
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(Jacipics  de  )  gentilhoflime  Pcri^ 
gourdin,  après  s'être  voué  dans  fa 
première  jeuneflTe  à  l'état  eccléfiafti- 
(jue,  S:  avoir  fr^u  de  bonnes  ctades 
a  Touloull" ,  cm:  ?ta  réglife  pour  les 
armes,  commença  par  feivir  en 
ouaiité  de  chcvau  -  Icgcr  fous  M. 
d'Ejjc  au  voyage  d'Eco ffe,  en  154... 
Fait  prifonnier  par  les  Anglois 
int  un  combat ,  la  réputation  de 
âvant  qu*tl  s'étoit  acquiTe  ,  (  qua* 
lité  qui  écoii  alofs  une  e4>ece  de 
phénomène  dans  ua  homme  de 
guerre ,  )  inf[iira  a^  roi  Edouard  h 
cunoiité  de  le  voir  ,  &  loHqu'il 
l'eut  entretenu  ^  l'envie  de  le  garder 
auprès  de  lui  ;  mais  ,  malgré  les 
offres  avantagcufes  du  prince  , 
Sdvclf  n  s'excufa  fur  la  fidélité 
^u'il  devait  à  fon  roi  &  a  fa 
pauic  ,  &  le  fupplla  de  le  mettre 
à  rjiKj  on.  Edoua:d ,  touché  de 
}a  nobleiié  de  fes  fentimcns  ,  le 
renvoya  fans  rançon.  De  retouc 
to  France  ,  il  pafla  en  PiÀnont 
pour  y  fervir  fous  je  maréchal  4» 
infae,  U  «."y  diAîngua  fur-tout  fiar 
uneadrefleiinguUere  à  ûtrprendre 
des  places  ;  &  il  avoit  en  ce  genre 
un  génie  fi  inventif,  que  les  foidats 
de  l'armée  de  Briffac  lui  croyoient 
un  Efprit  familier.  Rien  entre  autres 
<lc mieux  imaginé  ,  5c  de  pîu^  adroi- 
tement concerté ,  qu'une  cntreprile 
<îu'il  fit  fur  le  château  de  Milan  » 
en  -,  &  qui  ne  manqua  que 

parce  que  les  échelles  fe  trouvèrent 
trop  counes  de  quelques  pieds.  U 
avoit  eu  Tan  de  conduire  de  Tar* 
née  de'Piémoni  >  à  travers  un  pay| 
«nnemi,  100  ou  120  foidats  defiinés 
à  fon  e3q[)édition ,  jufque  dans  les 
ioffés  de  ce  château,  fans  ca-e dé- 
couvert. U  fe  retira  de  même  » 
ayant  difpofé  fa  troupe  par  pelo- 
tons, qui  dans  leur  retour  fiiî  virent 
difFérens  chemins ,  &  ce  ne  tut  que 
par  un  h  ifard  impoiTiblc  à  prévoir , 
qu'il  tut  hiit  prifonnicr  à  pUifieurs 
ii^ue^  de  Milan  ^  avec  quelques.* 
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\xm  de  fe^  compagnons»  Le  détail 
très -curieux  de  cette  entreprife  • 

trop  long  pour  trouver  place  ici  » 
fe  trouve  dans  V Hljiu'rc  ..a  Guerres 
dii  Fumant  ^  de  Bol  vin  au  Viliars..^ 
Sulvolj'on  étoit  mellre-de-camp  de 
l'inùmerie  Françoife  en  Piémont , 
&  gertiltiomme  de  la  chambre  du 
roi  ,  lorsqu'une  mort  prématurée  , 
caufcc  par  une  pleuréfîe ,  Teolevs 
en  15  ,  à  l'àgc  de  37  ans.  (  ^r-* 
ttdtfiuftti  â  rimprimutr)^ 

SALUS  OK  Sanitas,  c'eft-à« 
dire  t  Confira ati on  f  Santc.  Les  Ro- 
mains en  avoient  fait  une  Divinité  9 
&  lui  avoient  élevé  des  temples*. 
On  la  repréfentoit  fous  l'emblcnic 
d'une  femme  aOîfe  fur  un  trôn^ , 
couronnée  d'herbes  médicinales  , 
tenant  une  coupe  à  la  main  ,  & 
ayant  auprès  d'elle  un  autel,  autour 
duquei  un  ferpent  £;iifoit  pluficurs 
cercles  de  ion  corps  ,  de  Torte  eue 
ia  tête  fe  relevoit  au-deflus  de  cec 
auteU  Elle  avoit  (  dit-pn  )  pouc 
cortège  ordinaire»,  la  Concorde^  le 
Travail ^hi  JFn^alUé,  On  Tadoroit 
auffi  fous  le  nom  ^HrGiiE  ot| 

SAMARITAINE  (  La  )  :  Ceft 

fous  ce  nom  qu'eft  connue  la 
femme  à  qui  7  t  s  u  s  -  C  h  r  i  <;  T 
demanda  a  boire  ,  comme  il  palfoit 
par  Sichem  ,  ville  de  Samarie,  en 
s'en  retournant  en  Galilée.  Les 
difciples  de  cet  Homme-Dieu  étant 
allés  dans  la  ville  acheter  des  pro- 
vifions  prefle  de  foif  ,  il  s'arrêta 
auprès  d'un  puits  oà.  il  vit  une 
femme  qui  puiCots  de  l'eau.  Etonnée 
de  ce  qu*ua  Juif  osât  lui  parler  » 
(  car  les  Juifs  fiiyoient  tout  com- 
merce avec  les  Samaritains  ,  qu'ils 
tegardoient  comme  hérétiques  ,  > 
elle  en  marqua  au  Sauveur  fa  (ur-  • 
prife.  Jcfus-Chr'ijl  en  eut  pitié;  il 
la  prêcha  ^  la  touclia  de  fa  grâce .  , 
vivifiante ,  &  la  convertit  à  lui. 

SAMBLANÇAY,  Vvy.  Beau  ne. 

SAMBLICUS  ,  >>^figne  voleur  ^ 
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pUla  le  temple  de  Dimt  i  èim 
TElide.  Il  fut  arrêté  \  &  coflune 
il  refufoit  d'avouer  foa  crime ,  on 
le  mit  à  la  torturé  un  an  entier  » 

€c  on  lui  fit  fouflFrir  de  cruels  tour- 
inens.  D'où  eft  venu  ce  proverbe , 
*£jidurcr  plus  de  mal  qut  SamhUque» 

SAMBUC,  (Jean)  médecin  ,  né 
à  Tirnau  en  Hongrie  l'an  in^t 
fréquenta  les  uni  ver  fîtes  d'Alle- 
inagne ,  d'Italie  &  de  France.  Il  fe 
fendit  très-habtle  dans  la  médedne , 
les  belles-lettres ,  la  poéfie ,  l'hif- 
tcMre  &  les  anti^pim.  Ses  talens 
le  firent  jouir  de  beaucoup  d*agré* 
mens  à  la  cour  des  empereurs 
MaxlmlRtn  Ubi  Rodolphe  II ,  dont 
il  devint  confeiller  &  hiflorio* 
graphe.  Il  mourut  d'apoplexie  à 
vienne  en  Autriche  ,  le  13  Juin 
1584,  à  j3  ans.  On  a  de  lui  :  I. 
Hes  Vies  des  Empereurs  Romj'ns. 
II.  Des  TraduHions  latinçs  d'hejiode , 
ëe  Théophylacie  f  &  d'une  partie  des 
lEuvres  de  Platon  ,  de  Xénophon 

Thucydide.  Elles  font  plus  fidelles 
^u'élégantts.  IIL  Des  Commmmm 
fur  l'Art  Poétique  à* Horace^  8c  des 
JSoitâ  fur  plufieurs  auteurs  Grecs  8e 
latins,  ly .  Une  Hîfloin  dt  Btmpk , 
qui  £m  fuite  à  cdle  de  BonfiUas, 
On  y  trouve  une  partie  du  règne 
^UladlJUs ,  un  abrégé  de  celui  de 
Louis  //,  &  d'autres  fragmens  con- 
£dérables.  Elle  eft  exaf^e  &  écrite 
d'une  manière  intéreffante.  V.  £m- 
hUmata  ,  IJ76  ,  in- 16.  VI.  Icônes 
Medicortim  ,  Leyde  ,  1603  ,  in-fol. 
Ce  recueil  contient  67  portraits  de 
médecins  &  de  quelques  philofo- 
phes ,  avec  un  abrégé  de  leurs  vies. 
Sâmbuc  ê'étok  fidt  à  grands  Irais 
vn  .riche  cabinet  de  médailles ,  8c 
a'étott,  donné  beaucoup  de  peines 

E>ur  déte^^  dWiens  auteurs* 
ans  tqi^^  ij^  ouvrages  on  recon- 
noit  rhQm^eJ^^<^t  &  l'homme  de 
bien ,  le  httératcur  f  &  chrétien. 
On  pep^CQij^tcr  l'excellente  Hif- 

toitc  iitt^&e  4e  Uoogrici  par  le 
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X96  »  Ptesbourg ,  1 777.  Sa  maaiot 
de  voyager  étoit  fînguliere.  Il  par- 
cottfttt  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope »  toujours  feul  ,  à  cheval , 
accompagné  de  deux  dogues  dont 
il  fait  l'éloge  dans  fes  Embiéma. 

SAMERIUS  ,  (Henri  )  Jéfuite,  1 
né  près  de  Marche ,  dans  le  duché 
de  Luxembourg ,  fut  confeffeur  de 
l'infortunée  Marie  Stuart ,  puis  nùT- 
fionnaire  zélé  dans  fa  patrie.  B 
mourut  à  Luxembourg  en  1610, 
à  70  ans.  U  éioit  très-verfé  dus 
Ilûftoîre  eccléfiaftiquct  8c  fûMof 
dans  la  chronologie.  On  a  de  lui: 
Chronolo^û  faem  éb  oiic  tondlto  ^ 
ad  Chnjkm  natum ,  Anvers ,  1608» 
in-folio.  Il  y  relevé  une  infinité 
de  fautes ,  échappées  à  difiEéicos 
auteurs. 

SAMONAS  ,  favori  de  Uon  U 
Philofophe  ,  Voye^  LioN  ,VI,  o* 

XVII. 

SAMPIETRO,  VoyeiSM' 
PIETRO. 

L  SAMSON  ,  fils  de  Mnai/de 
h  tribu  de  JDtia,  naquit  d'une  ma* 
niere  miraculeufe ,  d'une  mere  qui 
d*abord  étoititérile  »  irers  VwA  iijf 
avant  J.  C.  L'ETprit  de  Dieu  pifui 
bientôt  en  lui ,  par  la  force  extra- 
ordinairedom  il  fut  doué.  Il  n'avoit 
que  18  ans  ,  lorfqu  étant  allé  à 
Thamnata ,  il  y  vit  une  f  ile  qui 
lui  plut ,  &  il  pria  fon  père  de  lui 
permettre  de  l  epoufer.  Manué  &  fa 
femme ,  après  s  être  oppofés  a  fon 
deiTein ,  allèrent  avec  lui  en  faire  la 
demande.  Dans  la  route ,  Samf<m 
qui  étoit  un  peu  éloigné  d'eux  t 
vit  vei^  è  lui  un  lion  fiirieuzi 
quil  faifit  quoiqu'il  fftt  ûns  anMSy 
8c  le  mit  en  pièces.  11  obtint  la 
fille  qu'il  fouhaitoit  ;  8c  quelque 
temps  après  >  retournant  à  Ibaîii- 
nata  pour  célébrer  fon  mariage, 
il  voulut  revoir  le  corps  du  lion 
qu'il  avoit  tué  :  il  y  trouva  un 

efiain  d'abeilles  &  un  rajon  de 
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«iteU  U  dm  de  cette  éUoutmt 
Pénigme  fiihranie  :  La  ncunitun  tfi 
fortU  de  cdm  qui  mangcou  ,  &  la 
douceur  ejl  fortîe  du  fort.  Les  habi- 
tans  de  Thamnata ,  auxquels  il  la 
propofa  ,  s'adreficrcnt  à  la  femme 
de  Samfon  ,  qui  ,  vaincu  par  fes 
lannes ,  lui  apprit  le  fens  de  1  c- 
goime.  Cette  femme  infidelle  l'aUa 
fnr  le  champ  découvrir  aux  jeunes 
gens ,  qui  s'eo  firent  honneur  auprès 
dn  héros  JuiC  En  même  temps 
VEffrit  du  Sàffmr  le  faifit ,  &  il 
Vint  i  Âfcdlon  »  ville  des  PhiUf- 
tins,  où  il  tua  30  hommes»  dont'  il 
donna  les  habits  à  ceux  qui  avoient 
expliqué  l'énigme,  aînfi  qu'il  leur 
avoit  promis.  Enfuitc  il  fe  retira 
chez  fon  père  ,  hiffant  fa  femme 
dont  il  étoit  mécoi.tdnt ,  Ôl  qui  fut 
donnée  à  l'un  des  jeunes  gens  qui 
l'avoient  accompagné  dans  la  céré- 
monie de  (es  noces.  Quand  il  eut 
appris  ce  nouvel  {mtrage  de  la  patt 
des  FfaÂlîfiins  «  il  jura  qu'il  s'en 
vengeroit  fur  toute  la  nation.  Il 
prit  )oo  renards  qu'il  lia  deux  à 
deux ,  leur  atcadiant  à  cViacun  un 
lambeau  à  la  queue  ,  &  les  lâcha 
çifuite  au  milieu  des  blés  des  Pfai- 
iiltiûs,  déjà  mûrs  &  prêts  à  être 
coupés-,  les  blés  étant  confumés, 
le  feu  paffa  aux  vignes  :  il  eft  fut 
même  de  tout  ce  qui  étoit  dans 
la  campagne.  Les  Philiftins  ,  appre- 
nant que  Samfon  étoit  l'auteur  de 
tout  ce  dégât,  brûlèrent  fon  beau- 
pere ,  fa  femme  &  fes  pareos.  Ce- 
pendjait  le  courageux  Uraelite  tuolt 
tous  les  Philiftins  qu'il  lencontroit , 
&  le  reiiroit  lus  un  roc  ties-fort , 
appdé  Ecam ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
Ses  ennemis  levèrent  une  grande 
armée,  &  entrèrent  fur  les  ssrrts 
de  la  tribu  qu'il  habitoit,  menaçant 
de  tout  mettre  à  feu  &  à  fang ,  fi 
on  ne  leur  livroit  leur  vainqueur. 
Ceux  de  cette  tribu ,  effrayés ,  pri- 
rent Samfon  ,  le  lièrent  &:  le  mene- 
not  aux  FUiUIlixiSk  lU  k  mirent  au 
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aulten  de  leur  camp  ,  en  danfant 
autour  de  lui.  Samfon  calTa  fur  le 
champ  fes  cordes ,  fe  jeta  fur  eux , 
&  avec  une  mâchoire  d  àne  qu'il 
rencontra  par  hafard  ,  en  tua  mille 
&  mit  le  relie  en  fuite.  L'ardeur  de 
ce  combat  lui  caufa  une  fi  grande 
foif ,  que  à  Dieu  ne  l'eût  fecouru 
prompteroeot  par  une  fource  d'eaU 
claire  quil  fit  foitir  d'une  dent  dn 
la  mâchoire,  il  en  feroit  mort. 
LesPhiltitins  n'ofanc  plus  attaquer 
Saatfon  ouvertement ,  cherchèrent 
à  le  furprendre.  Un  jour  qu'il  étoic 
allé  dans  la  ville  de  Gaza  qui  leur 
appartenoit»  Icshabitans  fermèrent 
vite  les  portes  ,  &  y  mirent  des 
gardes  pour  l'arrêter.  Samfon  fe 
leva  fur  le  milieu  de  la  nuit  , 
enleva  les  portes  avec  les  gonds 
&  les  verroux  ,  malgré  la  garde 
qu'on  faifoit ,  &  les  porta  fur  une 
haute  mont  !gne  vis-à-vis  d'Hébron. 
La  force  n'avoit  pu  le  terrafler  *, 
l'amour  le  vainquit.  DaUla ,  femme 
PhiUftine ,  qu'il  aimoit  éperdument, 
ayant  tiré  de  lui  le  fecret  de  fa 
force  y  lui  fit  couper  les  cheveux 
tandis  qu'il  dormoit  ,  &  le  livra 
aux  Phâlifiins.  On  lui  creva  les 
yeux  ;  on  l'employa  à  tourner  la 
meu'e  d'un  moulin.  Sa  force  reve- 
nant avec  fes  cheveux,  3000  Fhi- 
li<lins  affemblés  dans  le  temple  de 
Dagon  ,  le  firent  venir  pour  fe 
moquer  de  lui.  Mais  s'ctant  appro- 
ché des  deux  plus  fortes  colonnes 
qui  foutenoient  le  temple ,  il  les 
ébranla,  &  le  temple  par  la  chute 
l'écrafa  avec  les  Fhilifiins  ,  l'an 
XI17  avant  J.  C 

n.  SAMSON.  (S.)  Gallois, 
coufm-germainde  S.  MagUweSiàe 
S*  Malo ,  vint  en  Bretagne ,  où  il 
prêçha  l'Evangile  avec  fuccès  & 
bâtit  un  monaftcrc  à  Dol  -,  il  r-ourut 
fur  la  fin  du  vi'  lieclc.  Les  Do! ois 
l'honorèrent  coname  leur  premier 
évêque.  ^ 

111.  SAMSON,  ro^/iS^NSCJ^. 
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SAMUEL,  fils  d^ElcMâ   &    Saul,  Tan  1095  avant  J.  C.  Cè 
é  Anne  ,  de  la  tribu  de  L:vt  ,  fut   prince  s'étant  rendu  par  défo- 
prophetc  &  ju^c  d'Kracl ,  pendant    béiffance  indigne  d'être  roi ,  S>:mue£ 
pluGcurs  années.  Anne  fa  mere  étoit    facra  David  en  fa  pljce  v&  voyant 
ftwrîle  depuis  long-temps  ,  lorfquc  ♦    que  Dieu  avoit  rejeté  Sa'ùl  quil 
par  une  taveur  fingulicrc  de  Dieu  ,    almoit  ,  il  ne  vit  jamais  plus  ce 
elle  conçut  &  mit  au  monde  cet   malheureux  prince.  Il  lui  apparue 
«n&m  vers  l'an  11^5  avant  J.  C.  long  temps  après  fa  mort,  arrivée 
Quandelleretttfevré,  elle  le  mena  l'an  1057  avant  J.  C,  à  9&  ans, 
à  Silo  à  la  maifon  du  Seigneur ,  &  lorfque  la  Pythoniffé  évocjua  fon  ùOh 
le  prèCetna  à  Héll  pour  accomplir  bre,  &  lui  prédît  qu'il  mouroitavec 
le  vœu  qu'elle  avoit  fait  de  le  con-'  fes  enfans  dans  la  bataille qu*il  livia 
Itérer  au  fervice-  du  tabernacle;   aux  Philif^ins  fur  la'montJgne  de 
Cependant  les  menaces  du  Seigneur  Gelboé.  M.  l'abbé  de  la  Chapelle  a 
ayant  ctc  exécutées  fur  Hili  &  fur  cru  trouver  dans  ce  difcours  de 
fes  enfans  ,  Samuel  fut  établi  pour   Samuel  un  artifice  de  ventriloque  ; 
juger  le  peuple  de  Dieu  :  il  avoit    fentiment  infoutenahle  ,  non  feu- 
alors  40  ans.  Il  fixa  fa  demeure  à    lement  parce  qu'il  n'explique  pas 
Ramatha  »  lieu  de  fa  naiiTance  -,    l'apparition  ,  mais  parce  qu  il  cft 
mai i  il  aîloit  de  temps  en  temps   formellement  contraire  .1  I  hiftorica 
dans  différentes  villes  ,  pour  y   facré ,  qui  nous  apprend  que  Sâmad 
rendre  la  juftice.  Ce  faint  homme  apparut  en  perfonne ,  non  pas  iâni 
étant  devenu  vieux ,  établit  JoU  &  doute  par  quelque  effet  de  l'ut 
Abu  Ces  fils ,  pour  juges  fur  Ifraël.  magique  »  mais  par  une  volomi 
Ils  exerçotent  cette  charge  dans   particulière  de  Dieu.  Ceux  qm  ont 
Berfabée,  ville  fituée  à  rextrémité  cru  que  la  PythoniiTe  ne  Ht  qoe 
méridionale  du  pays  de  Chanaan.  produire  un  fpe£bre  reflemblaot  ai 
Au  lieu  de  marcher  fur  les  traces  de   prophète ,  font  également  contraires 
leur  pere»  ils  lailTerent  corrompre    au  récit  des  livres  faints.  Quand 
leur  équité  par  l'avarice.  Leurgou-    même  on  pourroit  éluder  la  force 
vernement  aliéna  les  efprit>.   Les    de  ces  paroles  du  premier  Livre  des 
anciens    d'ifracl   allèrent  trouver    Rois  :  Cùm  autcm  vlàîjj'a  mulîer  St*- 
S-imucl  à  Ramntha,  pour  demander    muèUm  .  . .  ait  Samuel  [ch.  28]-,  on 
un  roi.  Avant  que  de  leur  répondre,    ne  pourroit  répondre  à  ce  palTagc 
le  prophète  confulta  Dieu,  qui  le   de  l'Eccléfiafiique  [ch.  46]:  le 
chargea  de  déclarer  aux  liraelites  pqfikoe  éormMêi  &  nùum  fià$  rif^ 
«piel  feroti  le  droit  du  roi  qui  les  f/um  vUét  fum  ,  O  exaùavU  wem 
gouvemeroîr  :    11  vous  ôtera  vos  fuam  de  wrâ  ia  prophetid  delere  iai' 
M  fib  pour  en  fiiire  fes  fervireurs;  ^âumgauis.  On  attribue  à  cepro* 
"  il  prendra  vos  efdaves  ôc  vos  phete  le  livre  des  Jagu ,  celui  de 
bêtes  -,  il  prendra  vos  meilleures  Mmh  &  le  i'*^  des  Rois ,  du  moins  les 
terres  ,  il  vous  fera  payer  la  xxiT  premiers  chapitres  de  ce  deis 
»»  dixmc   de    vos    blés  ,    pour   nier ,  qui  ne  contiennent  rien  qu*il 
-  avoir  de  quoi  donner   à  fes    n*ait  pu  écrire  ,  à  quelques  addi- 
"  Officiers  ,  &  vous   ferez    fes    tions  près ,  Icfquellcs  pjroiffoîcnt 
»♦  efclaves  ,  àic.  «.  Les  Ifraélires   y  avoir  été  inférées  depuis  fa  mort, 
fansctre  effrayés  des  fuites  de  leur    Pour  les  derniers  chapitres  ,  il  ne 
deÉBj^^ s'bbî^erent  à  vouloir   peut  les  avoir  écrits,  puifque  fa 
~  Samt^  fiit  contraim  de  mort  y  eft  marquée.  Cependant 

pi&  llilr  U  facra  donc  c^uc^ues  remarques  qui  ne  peuv«it 
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lire,  du  temps  de  Sûmvtl^  font  cou- 
îeâiirfir  qfk'Mfdras  ayant  eu  en  maîa 
les  originaux  de  Samuel  &  des  an- 
ciens écrivains  du  temps  de  David  ^ 
a  rédigé  &  rerouché  le  i^'  livre 
des  rois  ,  ainii  que  les  trois  autres, 
ce  qui  concilie  les  contrarieras  appa- 
rentes que  l'on  pourvoit  trouver 
dans  le  tcx.ic  de  ce  livre.  Samuel 
commence  la  chaîne  des  prophètes, 
qui  n'a  plus  été  interrompue  depuis 
lui  jurqu'à  ZaeharU  U  MalathU^..- 
Foye{  Agag. 

SANADON,  (Noël -Etienne) 
Jéfuite-,  né  à  Rouen  en  1676 ,  pro- 
fefTa  avec  didindlion  les  humanités 
à  Caën.  Ce  fut  là  qu'il  connut  Huet^ 
cvêçjue  d'Avranches  ,  avec  lequel 
legour  de  la  littérature  &  de  la 
poéf.e  l'utiit  étroitement.  Lc^.  Sa- 
nadon  fut  charsré  cnfuite  de  la  rhé- 
torique  au  collcpc  de  Paris,  &  de 
l'éducation  du  prince  de  Cont'^  après 
la  mort  du  P.  du  Cerceau,  L  i  1718  , 
il  devint  bU)liothécaire  de  Lotds  U 
Grand  j  place  qu'il  remplit  )ufqu*à 
ùmort*  arrivée  le  21  Septembre 
^753  j  à  {8  ans.  La  douceur  &  la 
pureié  de  fes  mœurs  ,   le  firent 
rechercher  ôc  ef^im^.  Il  joignoit  aux 
qualités  d'un  bon  religieux ,  celles 
d  un  littérateur  Mmable.  On  a  de 
lui:  I.  Des  P^.t'fic^  Latines  ,  1715  , 
in-i2  ;  &  réimprimées  chez  Bar- 
i>ou  ^  in-S*^ ,  i'^54.  Les  vers  duTere 
i>an-don  refpirent  le  goût  des  poètes 
du  ficcIe  à'Aiipfl*.  ()n  y  trouve 
la  force      la  pureté  de  l  expref- 
fion ,  le  tour  &  riiarraonie  du  vers , 
le  choix  9  &  la  délicatefledespen- 
Cées  -,  niais  ils  manquent  un  peu 
'  d'imagination.  U  a  fait  des  OJ<f,  des 
àçsEpiprûmme*^  &  d'autres 
Poéfies  fur  difercns  fiijcts.  II.  Une 
Traduâioa  des  (Euvres  d'Horace  , 
avec  des  remarques  ,  en  2  vol. 
in-4°  ,  à  Paris  ,  1717.  Les  exem- 
plaires qui  portent  Amflcrdnm  fur 
^  litre,  n  or.t  p  s  été  corriges,  Ôc 

fQot  préférés  pdi  les  curiçux,  Qa 
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la  trouve  aufli  en  8  vol.  in-i2.  Le 
tradu£Veur  écrit  avec  élégance  & 
avec  goût  V  n^ais  il  P^^  atteint 
réïévation  de  fon  original  dans  les 
Odes  ,  ni  fon  énergie  &  fa  prcci- 
fion  dans  les  Epures  &  dans  les 
Sutlres.  En  général ,  fa  verfion  eft 
une  paraphrafe  quiaflroibiit  ic  texte. 
Fiuiieurs  favan.<»  ont  blâmé  la  liberté 
qu^U  a  prife  ,  de  £ïire  des  diang^ 
mens  confidérables  dans  l'ordre  H 
dans  la  âmâure  même  des  Odum 
On  n'a  pas  moins  été  choqué  àm 
fon  orthographe  finguUere  *  &.  ce 
qu  il  dit  pour  en  f  iire  l  apolo^e» 
n*a  pas  facisfoit.  111.  Des  Di/eours  , 
prononcés  en  diiïerens  temps ,  & 
dont  on  a  un  recueil.  Ils  prouvent 
qu'il  favoit  être  orateur  &  poëte. 
IV.  Pricres  &  InflniBàons  Chrétiennes ^ 
Lyon,  1752,  in-S°  ,  livre  rempli 
d'oné^ion  &  d'une  picic  loliue. 

SANCASSINI,  (Denis- André) 
né  dans  le  Modénois  fen  1659  , 
s'appliqua  avec  fuccès  a  l'étude  de 
la  médecine»  &  endoima  des  preu- 
ves en  exerçant  fa  profeffion  dans 
plufieurs  villes  d'Italie  où  il  s'ac- 
quit une  grande  réputation.  Ea- 
1727  »  il  fe  fixa  à  Spolete ,  &  y 
mourut  Tan  1737.  On  a  dece  mé- 
decin :  1.  DilHcldajlonl  fjico-mcdîcht^ 
Rome,  1731-1738,  4  voî.  in-fol,- 
Ces  éclairciffemens  font  d'une  pro- 
lixité rebutante.  II.  jéphonjmcs  ^'né- 
vaux  de  la  manlcrc  de  guérir  les  piaks 
félon  la  méthode  de  Magatus  ,  Venlfe , 
J713,  in-8^ ,  en  italien  ,  &  pluhcui  s 
autres  ouvrages  où  il  déploie  toute 
la  vivKÎté  de  Ibn  zele  pour  rap- 
peler aux  chirurgiens  les  û^es  con- 
feils  de  Cifitr  MÊgatttt» 

SANCERRE»  (Louis  de  Cham- 
pagne ,  comte  de  )  feigneur  de  Cha- 
tenton ,  &c.  maréchal  de  France  en 
1368  ,  &  connétabIq^«n  1397  , 
iffu  d'une  illuilrerpifôfi  ^  vendit  de 
grands  fcrvîcesijiultoi  €ksyit^ 
remporta  piuliears  atMntaf  t«  fur  les 
AngloiS)  coutribuaUi^iMui^  au 
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fucces  de  la  journée  de  Rofebecq, 
êcmourutle  6  Fc^ner  1401,  n  6oan$, 
avec  la  gloire  d  être  un  des  trois  plus 
grandi»  gcncraux  du  règne  de  Charles 
y  :  les  deux  autres  ctoient  du 
Çuefclin  &  CLJfon.  L  dbbt;  ic  Gendre 
prétend  qu'il  avoit  vieilli  dans  le 
fervice  âns  y  briller  ;  on  ne  lai£a 
pas  de  renterrer  A  Saim-Denis  dan* 
la  chapelte  de  Û^arlcs     en  iémoi« 
gns^  de  reftime  que  ce  prince 
«voit  eue  pour  lus,  •  •  •  suffi 

SANCHA,  VoytiOoVK. 

S  ANCHE  II  y  dit  UFort.md» 
Caftin»?  ,  ne  pnt  voir  fans  envie 
le  partage  qi^c  Ton  pcre  Ferdinand 
avoit  fait  de  les  anrres  etnts  à  fes 
fl  ores  6c  fœiirs.  II  difilmula  pendant 
€|uclquc  temps;  mais ,  après  la  raorc 
cle  la  leineid  mere  ,  U  fit  éclater  fes 
defieins  ambitieux  en  1067.  Garchs 
étoit  toi  de  Galice ,  &  A.^honfi  roi 
de  Léon  :  rim|^coyabIe  Swuhe  dé- 
trôna le  premier,  &  contraignit 
Je  fécond  à  s'enfiemer  dans  unmo- 
siaAere.  Après  avoir  dépouillé  fes 
'fteres ,  il  entreprit  d'enlever  à  fes 
foeurs  les  places  qui  leur  avoient 
été  données  pour  dot.  Il  prit  la  ville 
cie  Toro  fur  b  endette  ,  &  tourna 
cnfiiue  jcs  arincs  vers  Z:imora  qui 
appanenoitai  ainee.  Mais  ce  prince 
tcuiéralre  &  fans  frein  ,  au  lieu 
ci'un  lucccs  qu'il  ne  méritoit  pas , 
y  trouva  le  terme  de  fes  attentats 
^  de  fa  vie  en  1071 ,  ayant  été  tué 
jen  trahifon  pendant  qu'il  en  faifoit 
le  fiége. 

SANCHE^GAROAS  1^',  roi  de 
Kavarre  »  après  Tabdicanon  de  /<ar- 
■tuniû ,  battit  l'an  907  les  Maures  qui 
faifoient  le  fiége  de  Pampelune ,  & 
les  obligea  de  le  lever.  Il  tes  battit 
«lans  diverfes  autres  oc  cations.  Ac- 
cable d'années  &  d'infirmités  ,  il 
fe  retira  en  çit?  dàns  un  inoonflere  , 
Jaiiiant  le  commandement  des  trou- 
pes àD.  Gardas  fan  fils  ,  mais  fans 
jui  céder  la  couroaac  £a  9  xi  »  il  fe 
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îTÎt  à  la  tête  de  M  armées ,  tiilla  et 
pièces  celle  à'Abder  -.m: ,  au  retour 
(ie  l'expédition  qu  elle  avoit  fdit? 
au-delà  des  Pyrénées,  &  lui  enleva 
le  butin  dont  elle  étoit  chargée. 
Hanche  mourut  en  926,  emportant 
l'efUme  des  gens  de  biea  6i  le^  lef- 
peâs  de  fes  fujets. 
SAKCHE. 

SA^Cm  U  Gnuid  ^  roi  de  Va- 
wre  l'an  1000  ^  mon  en  1035  : 

Voyei  B£RMUD£. 

L  SANCHEZ,  (  François 
tins  ,  de  Las-Broc js  en  Efpagne , 
fut  regardé  comme  U  Pcrc  de  lu  Lin* 

gue  Ldilnc  ,  &  U  Do&enr  A:  tou<  la 
Gens-dc-Uttrtf,  C'étoieat  les  tities 
dont  les  exagérateurs  l'honoroiem 

dans  Ton  payç.  On  a  de  lui:  LUû 

excellcnr  Trdisc  ,  ititituîé  :  Mlnma^ 

ou  l^'C  cj:.J:s  Ln.Ç^  ,^  Laiin<Z  ^  à  Amf- 

tcfdam  ,  X714,  ia  8^.  MM.dePor^ 
Royal  ont  beaucoup  profité  de  cet 
ouvrage  dans  leur  Méthode  dg  Ulm' 
gM  iMUai  ;  [  Voy.  11.  Gaecias  6 
a,  Lancslot.  ]  11,  VAn  dtpaifir^ 

&  de  ia  manière  d'îiiurptéur  les  A» 
Êturs.  III.  Plu£eurs  autres  favans 
ouvrages  fur  la  Grammaire.  Sanche^ 
mourut  en  1600 ,  à  77  ans...  Il  doit 

être  diftingué  d'un  autre  François 
S  AN  CHEZ  ,  mort  à  Toulouié,  âgé 
de  70  ans  ,  en  1632.  Ce  dernier, mé- 
decin Portugais  ,  établi  a  ïouloufc, 
étoit  Chrétien  &  né  de  psrensJijiti. 
Il  avoir ,  dit  PMïn  ,  beaucoup  d'ef- 
prit  &  étoit  piiilorophe*  On  a  rft» 
cueilli  fes  ouvrages  fous  ce  titre: 
QptfAhhSuù  Hit  junclî fimitréiM» 
quidam  phUcfophtd  nom  tnfiMts  , 
Toulon& ,  1636.  On  diitingue 
entre  fes  traités  celui  qui  eft  inti- 
tulé :  Quoânlhll  jcîtur  ^  L'ber,  FraDO» 
fort,  1618,  in-S"* -, Roterdam,  1649. 
Ulric  îTiddtus  a  donné  une  Kdvt- 
tation  du  fcepticiÛDe  de  SMtk{f 
Leipzig,  1661. 

II.  SANCHEZ,  (Thomas  )  ne  a 
Cordoue  en  155I ,  entra  chc2  les 
Jéfuites  à  l'âge  de  16  ans  ,  y  rean 
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flSt  divers  polies ,  &  iDoumt  h  6fe- 
ftadeeni6io,  i      ans,  «vec  la 

fcfttitadon  d'un  homme  de  moeurs 
iufteres.  On  a  de  lui  :  l.  Qiiatre 
▼ol  Mol,  fur  le  DécaLguc ,  fur 
îe;  Vœux  rtonafl'jues  ,  &  fur  plufîeurs 
ouertioiis  démonte  ^  de  iurifprii- 
dence  ,  traitées  d'une  manière  dif- 
ftife.  ÎI.  Un  Traité  de  Mstr'monlo  , 
imprime  la  première  fois  à  Gênes 
en  1 592  ,  in-fol.  L'auteur  a  raiîem- 
blé  dans  cet  ouvrage  toutes  les 
queftiODS  que  Tinuigiiiation  peut 
faire  naître  fur  ces  matières  fcar 
lireufcs.  Ce  qu  il  y  a  de  plus  fin- 
{ulier,  c'eftqae  l'étude  de  ces  fujets 
délicats  ne  fit  pas  la  moindre  im- 
pre^^lon  f«r  fes  mœurs.  Ccû  aux 
pieds  du  crucifix  qu'il  écrivoit  fes 
livr«s,  L'cditîon  la  plus  rcchTchée 
cet  ouvrage  cft  cel'e  d'Anvers 
en  1607  ,  après  laquelle  vient  celle 
de  1614.  Dans  toutes  les  autres  , 
l'ouvrage  a  été  purgé  ,  à  ce  qu'on 
prétend ,  de  plufieurs  chofes  dont 
des  liommes  moins  bien  inten- 
tionnés que  Simchei  auroient  pu 
abufer  ;  on  a  dit  très-mal-à* 
propos  que  û  les  queftions  déli- 
cates qu'il  contient  ne  firent  jamais 
impreilîon  à  l'auteur  9  elles  ont  paru 
en  avoir  £iit  beaucoup  fur  les  cen- 
lèurs  1  puifque  leur  approbation 
porte  ces  mots  :  L^gi ,  ptrUgi^  maximâ 
mm  vcluptJte.  Il  eft  clair  que  Ce 
plaifir,  donr  p;îrlent  les  ccnfeurs  , 
»e  leur  fut  inlpiré  que  par  l*tru- 
d'.tion  &  la  fagacité  df  Sanchci;^  :  ce 
Jcfuite  en  avoit  efîedi vement  beau- 
coup. Ils  ne  voyoi.nt  d'ailleurs 
dans  fon  livre  que  des  matières  qui 
dévoient  être  uniquement  deftinées 
aux  direôeurs  6c  aux  conCcfieurs. 

in.SANCHEZ,  (Gafpar}né  à 
CifîientesfurlaRaguna,  entra  chez 
les  Pères  Jéfuitcs  en  1571.  Après 
avoir  profefié  les  humanités  en 
divers  collèges,  &  enfin  à  Madrid , 
îî  remplit  la  chaire  d'Ecrîturc-fainte 
ÀAbraja,DaQslecoursde  13  années 
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H  donna  fur  TAncien  Teftament  » 
des  CêmmentMirts  eilimés,  même 
desProtefians ,  &  qui  font  devenus 
fort  rares.  Ce  ne  fut  que  pr^  de 

50  ans  après  la  mort  du  ^.Sanche^ 
qu'on  embraffa  fa  méthode  ,  en 
foumctrant  le  fens  i':tt  :nî]  a  la  cri- 
tique Sl  à  une  érudition  f  »  ; -ment 
ména(;é?.  La  (biidite  &  ia  rareté  de 
ces  Commentaires  ,  (ont  iéCircr  qu'on 
en  procure  une  nt^uveUe  caïuon. 

IV.  SAKCKEZ.  (Antoine)  cé- 
lèbre médecin ,  né  à  Pegna-Macoea 
en  Portugal  ,  le  7  Mars  1699,  mort 
à  Paris  te  14  Odobre  17831  quitta 
de  boime  heure  fa  patrie  ,  pour 
voyager  dans  le  Nord.  U  fe  dif- 
tingua  en  Ruflîe  dans  le  traitement 
des  épidémies.  Ses  fuccès  le  firent 
appeler  à  la  cour ,  où  il  devint 
p  emier  médecin-,  mais  la  fortune 
fut  boule  v  erfécpnr  les  révolutions 
de  l'empire  &  du  trône.  Il  quittîi 
les  clir.idti  giacc»  du  Nord  pour 
fe  retirer  à  Paris.  Quoiqu'il  fut 
d'une  conftitution  foiblc  &  délicate , 
prefque  toujours  fouAant ,  &  que 
fon  caraâere  doux,  timide  6e  défin* 
téreffé  l'éloignât  de  b  célcbtité  , 
il  fut  entendant  connu ,  &  comme 
un  médecin  habile  &  comme  un 
homme  bicr.fjifant  fit  vertueux.  Il 
a  laiffé  piufieurs  manufcrits  inté- 
reffans  ,  &  il  avott  publié  une  Z?//^ 
fertJt:  n  fur  l&rifînc  de  la  maUA't 
véa'.rUnnt  ^  'T^Ç  ,  in-I2  ,  &  unc 
autre  y  w  ks  tnmhkmcns  de  terre  On 
a  en<:c*re  de  lui  unc  méthode  [•■■nr 
étvdkr  la  ri:d  c'ne  ^  I783  ,  in-j>"', 

SANCHONI ATHON ,  hiftoricn 
de  Phénicie  ,  né  à  Béryte  ,  écrivit 
une  hiftoire  en  IX  livres ,  en  phé» 
nicien ,  dans  laquelle  il  reodotc 
compte  de  la  théo!of;ie  ficdcsantii 
quités  de  fon  pays.  Pkîion  de  Btblos  » 
contemporain  i'jidnen ,  en  fit  une 
Verfion  grecque  $  dont  il  nous  refte 
quelques  fragmens  dans  Porphyre  fit 
dans  E-  f.hs.  Dcdwel  &  Dupin  rcier- 
tcnt  ces  fir^gmens  comme  fuppofé»  i  ^ 
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mai'-,  Fourmont  ,  5c  quelques  autres 


érudits ,  les  adoptent  comroe  au-  ans.  Son  ze!c  Si  Tes  fermons  con- 
theniiqucs.  On  ne  fait  en  quel  vertlrent  beaucoup  de  pécheurs  5c 
temps  vivott  cet  hiftoricn  -,  les  uns   d'hérétiques.  On  a  de  lui  ;  1.  The- 


autres  fous  Gédéon  ,  )ugc  d'Ifraël.  belles  éditions  font  celles  de  Robert 

SANCIO,  (Rodrigue)  né  à  Santa-  EtUma,  à  Paris,  en  1548  »  in-foU 

Majrîa-de^Nicva  *  dans  le  diocefe  &  à  Genève,  1614,  in-fol.avec4ei 

,  de  Ségovîe  *  en  1404  >  fe  fit  con«  notes  de  Jean  M«rder.  Cette  dernim 

aoitre  de  bonne  heure  par  ton  goût  édition  n'eft  pas  la  meillenie  * 

pour  la  piétc  &  pour  les  lettres,  connue  le  dit  l'abbé  Lad^ocat  \ 

Son  mérite  le  fit  élever  aux  évê-  parce  que  l'éditeur  a  corrompu  le 

chés  de  Zamora»  de  Calahorra  6c  texte.  II.  VaerU  &  Novi  Ttfiamaài, 

de  Palencia  *,  mais  abandonnant  i  tranflatio  ^  à  Lyon,  en  1541,  in- 

fcs  grands-vicaires  le  foin  de  Tes  fol.  avec  de^  notes  de  5«r»'tf,  qui  la 

diocefes,  il  pafifa  fa  vie  à  Rome,  font  rechercher.  [Koy.BRuciOU.J 

où  il  tut  gouverneur  du  château  111.  i'luiieurs  auues  ouvrages  iuT. 

Saint-Ange.  Il  fe  diftingua  par  fes  la  Bible. 

négociations,  &  par  drvers  ouvr  ^ges       SANCTIUS  ,  Voy,  Sanctiez. 
liiftoriques&:  aicc^.quus.  Les  prin-       SANCTORIUS  ,  Kc*yc^  Santo» 

CÎpaux  font  :  l,  Hljioria  Hi/panica,  ai  us. 
Elle  comprend  tout  ce  qui  s'eft  pafiié .     SANCY  ,  Voyei  II.  HAiiLAr. 
dans  cette  monarchie  depuis  fon  SANDERSON^Kox.SAuhdsk- 

orîgîne  iu(qu*â  la  mort  de  Henri  VI  sov. 

en  1474.  On  l'a  mîfedans  la  Col-      SANDERSON ,  (  Robert)  théo- 

le^ion.des  Hidoriens  d'Efpagne  de  logien-cafuiftc ,  né  èShefiteld  dans 

Sskatf  4  vol.  in-fol.  IL  Sptcu/um  le  comté  d'Yorck  en  i587,.moa 

v'tahumanttf  ia-fol. ,  Rome ,  1648.  le  29  Janvier  i66i  ,  à  75  ans , 

C  cft  im  des  premiers  monuraens  de  devint  chapelain  ordinaire  du  roi 

l'art  fi  utile  de  la  typographie  ,  &  Char/es  J  ^  chanoine  de  l'églife  de 

pour  cette  raiion  il  eft  intiniment  Chrift,  ôc  profelîeur  de  théologie 

recherché ,  fort  cher  &  rare.  (Une  à  Oxford.  Il  fut  prive  defesbéné- 

îdui  pas  confondre  le  Spiculum  vh<z  fices  ,  &  eut  beaiiconp  a  iouurir 

luimaad  ,  2vec  ic  S pccu/um  hwn^aiz  peiiddnt  ics  guerres  civue:>  d'Angic- 

falvatlonis  ,  in*foi.  fans  date,  de  63  terre  •,  mais  peu  de  temps  après  le 

leuillets).  Il  y  en  a  deux  traduc-  rétablifiêmenc  de  CharUilI^  Utut, 

ttons  firançoifes  :  l'une  de  Juiim  Tcvêché  de  Lincoln.  Ce  prélat , 

ACiMo, Lyon,  1477 «in-fol.; l'autre  également  recommandable  par  la, 

de  P.  Fargu ,  Lyon  *  X481   n-foU  pureté  de  Tes  moeurs ,  parla  douceur 

Sanch  mourut  à  Rome  »  le  4  Oc-  de  fon  caractère  ,  &  par  la  modéra- 

tobre  14-0,  à  6^  ans.  tiondefon  efprit ,  avQÎt  bicnlules. 

SANCTA-CaUX  .  Koy.SANTA-  Pères  &  les  Scholaftiques.  Il  favoît 

Cr^jx.  ITiiftoire  de  fa  nation  ,  étoît  bon 

SANCTAREL,^!-;  .  Sa  nta rll.  antiquaire  ,  &  paiToit  fur-tour  pour 

SANCTÉS-PAGNIN  ,  ne  a  Luc-  un  excellent  cafuiûe.  Ses  principaux 

q'ieç  en  1470  >  entra  a  l'âge  de  16  ouvrages  font  :  I.  Lo?k^Artls  Com- 

ans  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique,  pcndium  ^  à  Oxtori  ,  î6iS,  in-8  . 

L'étude  des  langues  ,1a  théologie,  IL  U^sScnnons ^  m-tolio.  lU. Neuf 

la  controverfe ,  la  picdicàiiun ,  oc-  Cas  de  confcience  ,  Dt  Jwamad. 

cuperenc  cous  les  inftans  de  fa  vie ,  obllgationc ,  Londres  ^  X647  >  ^^'^  > 


le  mettent  fous  Scnuramls ,  &  les 


faurui  L'agu^  JunBct  ,  dont  ICS  pluS 
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IV.  Phyfica  ScUntU  Compen£um  , 
Oxford,  1671,  V.  Pax  Et- 

cUfut,  &c.  VI.  VHlftoire  de  CharlaJ^ 
in-fol.  en  anglois ,  &c. 

I.  SANDERUS,  (Antoine) 
naquit  en  15  86  à  Anvers  ,  où  fcs 
parens  fc  trouvèrent  par  ha  fa  i  d  ,  car 
ils  étoicnt  de  Gând.  Il  fut  curé  dans 
le  dîocefe  de  Gand  «  puU  chanoine 
iTYpres  6c  diéologal  deTérouane. 
•Apfès  avoir  mené  une  vie  pure  & 
af^iqiiée  »  il  mourut  à  AâÛngbem 
CD  1664  f  à  77  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en  vets 
le  en  profe.  Les  principaux  font  : 
J.  Flandria  illuftraia  ,  in-fol.  2  vol. 
164T  a  1644  ;  rcimprimcc  cr  173  ^  ; 
3  vol.  in-fol.  La  i"^*^  éaition  de 
Cologne,  réellement d'Amfterdam, 
fui  confurace  par  les  flammes  avec 
l'imprimerie  de  Jean  DIcau  :  le  peu 
d'exemplaires  échappés  font  fort 
redierchés.  Van-Lùm  qui  a  donné 
la  féconde  édition  ,  y  a  ajouté  le 
'Mtfolo^um  F/andtîa }  Oandatm' 
fhu.*,  de  Bmgenfihus  èntdttîoah  fiand 
darti  j  de  Scnptoribus  Flandrix  ,  OU- 
-viages  de  Sandgnts  qui  avoient  été 
imprimés  féparément.  IT.  Chora^ 
gr.:ph'a  facra  Brahanva  ,  Bruxelles  , 
1659,  1  vol.  in-fol.  &  augmentée, 
laHaye,  1726,  3  vol.  in-fol.  lil. 
Blhllotheca Bc'gîca  manujcrtpta ,  Lille* 
1641  ,  1644  ,  2  vol.  in  4°.  Ce 
font  les  catalogues  des  mani.ûrits  de 
la  plupart  des  abbayes  de  Fîandres, 
éeBrabant,  duHatnauty&dupays 
ée  Liège.  IV.  Opufcula  mkora  , 
Louvain  »  16  51.  Ceft  un  recueil 
ée  fes Poéfies»  Oraifons  ,  &c  V. 
Elogia  Cardinalam  ,  Louvain,  1626, 
in* 4^.  VI.  Difftrtatîones  tôZw», 
Bruxelles,  i6çov  in*4*.  Ces  ou- 
vrages qui  ne  font  pas  toujours  bien 
digérés,  prouvent  que  Sanderus  étoit 
très-laborieux.  11  poiîédoit  les  l  an- 
gues grecque  ëc  latine ,  &  ctou  poète 
&  orateur.  11  a  répandu  beaucoup 
de  jour  fur  l'hiftoire  de  fd  patrie. 
i'iUteux  6(  ifiiprimcr  à  fçs  frais 
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plupart  de  fes  ouvrages  ,  &  ruina 
bourfc  après  avoir  ruiné  fa  fanté. 

IL  SANDERUS  ,  (  Nicolas  )  né 
à  Qiarlewood  ,  dans  le  comte  de 
Surrei  en  Angleterre,  par  ^'int  par  foa 
mérite  a  la  place  de  profef^eur  royal 
ea  droit   canon  dans  ^aniver^Icé 
d'Oxford.  La  religion  Catholique 
ayant  été  banale  de  ce  royaume  par 
S&fûM  I  il  fe  retira  à  Rome,  où  tl 
fut  élevé  au  ûcerdoce.  Le  cardinÉl 
Ho/îus  remmena  avec  lui  concile 
de  Trente  &  daas  fon  ambaffade  de 
Pologne*  A  fon  retour  il  obtint  la 
chaire  de  profeffcur  de  théologie  à 
Louvain  ,  d'où  le  pnpe  PU  V  le 
rappela  pour  l'employer  dans  des 
affai  res  importantes.  Grégoire  XIII 
l'eiiv  oy  !  ronce  en  F/pagne  ,  Ôc 
enfui  te  en  Irlande,  pour  animer  les 
Catholiques  qui  avoient  pris  les 
armes.  La  crainte  de  tomber  dans  les 
mains  des  Anglois ,  le  fie  errer  pen- 
dant quelque  temps  dans  les  bois,  oÀ 
il  mourut  de  iaim  &  de  mîfere  en 
1583  ,  &  félon  fon  neveu  Pkfiuf^ea. 
I  j  So.Ses  principaux  ouvrages  font* 
I.  Un  Traité  de  la  Céne  du  Stigncur  ^ 
&  di  fa  préfenu  récUt  dans  l'Eucha^ 
n/?U  ,  en  nnglois  ,  imprimé  à  Lou- 
vain en  1566,  in-4°.  11.  Traité  des^ 
Imagescontrc  les  Iconocîaftes,  in-8*, 
m.  De  Schtfmaté  Angluano ,  Co* 
logne,  1628  ,  in-8®  :  livre  écrie  •  * 
avec  chaleur  &  où  l'on  trouve 
des  détails  curieux  fur  le  fcliifmc 
d'Angleterre.  L'auteur  y  montre 
pourtant  quelquefois  de  la  paffîoif. 
HenH  VIU  y  eft  peint  comme  m 
monftre  de  li;biiciié  qui  avok 
époufé  fa  propre  fille  en  donnant 
la  main  à  Âtuu  dt  BouUn.  Ces  bnistt 
populaires  pouvotent  abfolumem 
être  fondés;  mais  un  hiAoricn  ne 
doit  les  rapporter  que  lorfqu'ila  les 
preuves  en  main.  Mancroix  1  a  tra« 
duit  en  frarçois  ,  l^aris  ,  1678  ,  % 
vol.  in- 12.  IV.  De  LcCiCjia  Chrifll^ 
Louvain,  1571 ,  in-fol.  V.  Oc  Mur^ 
tyrtQ  ^wmmdfim  Jub  LliJ\ibuh  Regk^ 
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na  ,  în-4*.  VI.  De  expu^iulon:  M'ffa 
ce  purduni  ^jus  ,  m-8**,  VU.  De  v  jî- 
bLi  Moaarchia  LccUfi*^  Virceburgi , 
X  ,  îa-foK  «  dans  lequel  il  adopte 
léi  principes  des  Ultrtmontiiiis  fur 
la  iupériortté  des  papes  att^MEus 
des  condles. 

SANDHAGEN,  (Gafpar)  théo- 
logien Luthérien ,  &  furimendant 
des  Eglîfes  du  duché  de  Holilein , 
cil  auteur  d  une  Introduction  à  rHlf- 
ft  ire  de  J.  C.  &  des  Apôtres  ,  tirée 
des  IV  Evangiles  ,  des  A£ies  des 
Apôtres  &  de  T Apocalypse  \  ou- 
vrage rempli  d'érudition, 

SANDiM  ,  (  Antoine  )  né  dans 
le  Vicentin,  le  13  Juin  1691,  tut 
bibliothécaire  &  profeffeur  dliii^ 
toire  ecdéibftîque  ' dans  lé  £éniî* 
naire  de  IMoue  »  où  il  mourut 
fubxtenittttle  23  Février  175 1.  Il 
écott  très-cfiinié  du  cardinal  i^^o- 
«ÎE»  »  alors  fou  cvêque  &  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Clément  XIIL 
Mous  avons  de  lui  :  l.  Kii<c  Pon- 
êtpcuni  Rommorum ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Ferrare, 
1748  ;  l'cvèqiicd  Ausbourg  »  land- 
grave de  Hcîîe-Darmflad  ,  l'a  tait 
réimprimer  la  même  année  ,  fous 
le  titre  de  Bafis  Il'iluruz  EccUjïjf- 
ticx.  Cet  ouvidge  «ill  pioioad  (X 
plein  de  recherches.  Û.  Hiftoiim 
gèmUutfacrmAW.  Hijhria  55.  Afof- 
iùiomm,  IV*  Difimmhius  xx  tx  Hif- 
twiU  Ecdtfitffi^  ai  vkas  P^uifiam 
RammMum*  V.  Quelques  Difit^ 
uuions  conore  le  P.  Scrry }  c'eft  rap<^ 
logîe  de  Ton  HlfiorU  Panù&tifmertt , 
que  le  P.  Strry   avoit  attaqué* 

SANDIS,  Voy.  Sandys. 

SANDIUS  ,  (  Chriftophe  )  fe- 
meux  Socinien  ,  né  à  Konisberg 
dans  la  Pruffe ,  &  mort  à  Amfter- 
<lam  en  1680 ,  à  36  ans ,  avoit  beau- 
coup de  littérature  Taciee  &  pro- 
feue ,  &  étoil  très-verfé  dans  Thif- 
toire  ecdéfîaftique.  Il  abuTa  de  fes 
connoiiGuiGes  p^ur  compofer  di- 
sert Qimvt^  •  tsi^  çuKeBt  bean- 
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coup  de  cours  dans  fa  fe£ïc.  Lef 
principaux  font  :  I,  La  Bibiiotkqui 
des  AiUitilnitiiircs  OU  SodnUns^  efl 
latin,  16S4,  in-S"^  :  livre  recher- 
ché par  ceux  qui  veulent  connoître 
les  erreurs  des  difdples  de  Sodn. 
IL  Nudtut  Hiftonm  EeeUfiajîicit  ^ 
Cofinofpolt ,  1669  »  in-8®  »  dans  le> 
quel  il  rapporte  tout  ce  que  l'on 
trouve  dans  l'Hiftove  ecdéfiaftîqiie 
concmant  les  Ariens.  III.  hm^ 
pretadones  paradoxit  in  Joannem,  IV. 
Ve  online  Anînut,  V.  ScriptMrm faSê 
Trlnitjtts  revdafr'tx ,  &c. 

SANDRART,(  Joach  im)  pein* 
tre ,  né  à  Francfort  en  1606  , 
mourut  à  Nuremberg  en  16S3  ,  à 
77  ans.  11  eft  plus  connu  par  les 
Vus  du  plus  céiehcs  Arùjlcs  qu'il  a 
données  ,  &  par  V Académie  qu'il  a 
érigée  à  Nuremberg ,  que  par 
ouvrage  de  peinmre.  U  panÀ 
néanmoins  qtt*on  le  mit,  de  A)a 
vivant ,  au  rang  des  meilleurs  ^ 
tiflcs.  Le  roi  d  Efpagne  ayant  foi^ 
haité  la  tableaux  des  plus  cildms 
peintres  qui  âoriiToient  A  Romêt 
Sandran  fut  un  de  ceux  qui  y  tra- 
vaillèrent. I!  fe  trouva  en  concur- 
rence avec  le  Guide  ^  U  Guerchla^ 
Jo/cpin  ,  Ma(finl ,  Gcntllcfchl ,  Pktrt 
de  Cortune ,  Vakntln  ,  André  Sacehi, 
Lanfranc ,  ie  Dumliljuln  &  le  Potijflrt, 
On  connoit  de  ce  peintre  les  xii 
Mmm  de  fmmét ,  qui  ont  été  gravés 
en  Hollande  avec  des  vecs  lidiii 
pour  en  donner  la  defcription.  5dii- 
drart  a  encore  traité  de  gnmds  fujes 
d'hiftoire  ,  a  beaucoup  de 
portraits.  On  ne  peut  témoignsf 
pl  us  d'amour  pour  la  peinture ,  qns 
cet  nrride  en  a  montré  pendant  le 
cours  (1  une  longue  vie.  Son  neveu, 
Jacob  Sandrart  ,  s'ell  difungué 
dans  la  gravure  des  porrraits ,  qu'il 
a  rendu  >  avec  beaucoup  de  reffein- 
blance  <x  de  naïveté.  Son  burio 
dï  très-gracieux.  Joacklm  eut  une 
iilie,s<Mnmée5tf/âiiiie  SandrarTi 
qiû  a'eft  diiUngpiée  par  le  sote 
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talent  que  ^on  perc.  Les  princi- 
paux Ouvrages  que  Joachlm  San- 
àart  a  donnés  touchant  la  profef- 
lîon ,  font ï.  Acadcmk  d'Archucâurc^ 
de  Sculpture  &  de  Peinture ,  Ctl  alle- 
mand ,  1  parties  in-fol. ,  à  Nurem^ 
berg,  167J  Qc  1679.  IL  AcademU 
Jinu  PiHcria ,  traduâion  latine  4e 
l'ouvrage  précédent,  1683,  in-fol. 
m.  âàmranda  Scuipturm  ifiUn*  » 
l66o,ÎIIrCol«  IV.  RomA  antique  & 
im€  Tkeatmm...  t  1684,  in-fol.  V. 
Rûmanoram  Foruinalla ,  y  in-fol. 
VI.  Iconolopa  Deorum  &  Ovld'ù  mcta^ 
morphofs  ,  i6So  ,  in-fol.  en  alle- 
mand. Tous  ces  ouvrages  prouvent 
combien  cet  auteur  avoit  étudié  les 
principes  de  fon  art ,  &  font  recher- 
chés de  ceux  qui  veulent  en  ac- 
qutrir  la  connoiflance.  On  ne  les 
trouve  que  dilEcilementraflemblés. 

5ANDRAS,  Foy.  Courtilz. 

SANDRICOURT,  Vhy.Mxia^ 
vers  la  fin  de  l'aftUle» 

SANDYS,  (  Edwin  )  fécond  lîls 
HEdmn  S.indy.i  archevèquedTorck, 
naquit  à  Worchefter  en  1 577,  Après 
avoir  fait  fes  études  à  Oxford  »  il 
voy;îgea  dans  les  différentes  par- 
tics  de  1  Europe.  De  retour  dans  fa 
patrie,  il  iut  employé  par  le  roi 
Jacmes  l  dans  divcrfes  affaires  im- 
pcnan;cs,  dont  il  s'acquitta  a^'cc 
fuccès.  Il  déplut  à  ce  monarque  en 
162 1 ,  en  s'oppofant  aux  volontés 
de  la  cotir  en  pteîA  periement  -,  & 
/lui  ordonna  la  prîfon  pour 
lui  mois.  Ce  favant  mourut  en 
1629  *  à  52  ans ,  après  avoir  fondé 
Une  chaire  de  méraphyfique  en 
iWverfité  d'Oxford.  C'étoit  un 
hoouae  d'iiae  probité  rigoureufe  , 
bon  politlqi^e  &  affez  bon  écrivain. 
On  1  de  lui  un  livre  iaumlti  •  £u- 

rop^  jp^culu'^  ,  OU  Defcrlrt'ton  di 
L  Ltat  di  la  Religion  dam  i' Occident, 
u  meilleure  édition  de  ce  livre  ert 
ce  le  de  1635 ,  in-4'^.  G^urgc  Sajî- 
Oys  ,  le  plus  jeune  de  fes  frères  , 
jQOrten  1641,  laifla  une  Z>^/^<m» 
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de  la  Terrc-fainte  ,  en  angloîs  ,  in-foU 

&  d'autres  ouvrages  en  vers  ea 
profe. 

SANGALLO,  (An  tùine  )  né  dans 
les  environs  de  Florence,  fut  d'd- 
bord  deftiaé  tiu  métier  de  menai* 
fier  mats  s'éeant  rendue  Rome  au- 
près de  deux  ondes  architeôes. 
qu'il  avoit  dans  cette  ville,  il  s'a* 
donna  fous  leur  conduite  à  l'archî* 
teôure.  Il  fîit  auiU  difciple  du  Brom 
mmte  &'  parvint  bientôt  à  fe  £air« 
un  nom  dans  fon  art.  Les  papei 
Léon  X,  Clément  Fil  &  Pj:j^  III  , 
l'employèrent  beaucoup,  ii  tue  ar- 
chitefte  de  l'Eg'ife  de  Saint- Pierre 
après  le  Bramunu ,  &  chargé  de  la 
fortification  de  pluucur.  |)!ac3s  , 
partie  de  l'art  qu'il  entcndoK  trcs- 
bien.  Cet  artifte  fe  difiingua  parti* 
culiérement  par  la  foltdité  de  fes 
conftniâions.  Il  mourut  en  1^46. 
On  voit  à  Rome  un  modèle  en  boi» 
qu'il  avoit  (ait  pour  l*£g1ife  de  Saint* 
Pierre  »  qu^on  dit  a  v  oir  coûté  41 84 
écus  Romains.  Mais  Mlchcl-Ànge^ 
qui  eut  après  lui  la  fiurintendanc» 
de  cet  édifice,  ne  jugea  pas  à  pro« 
pos  de  l'exécuter. 

SANGUIN.  yoy.EMWTTimvJ 

I.  SANGUIN,  (Antoine  )dit 
le  Card'nal  de  Alcudon  ,  parce  qu'il 
étoit  feigneur  de  ce  litu  dont  il  fit 
commencer  le  château,  fut  évêque 
d'Orléans  ôc  archevêque  de  Tou- 
loufe,  grand-aumdttier  deFraocei^ 
(  c*eft  le  premier  qui  ait  porté  cer 
titre»  )  6t  enfin  fut  décoré  de  lu  p  o  ur* 
pre  Ronuine.  U  jouit  d'ime  grande 
faveur  fous  le  règne  de  François 
qui  lui  donna  auffî  le  gouvernemect 
de  Paris.  Il  étoit  d'une  maifon  an- 
cienne de  cette  capitale  t  anoblilt 
vers  l'an  1400. 

II.  SANGUIN ,  (  Claude  )n3tîfd(5 
Péronoe,  de  la  tamille  du  niécc- 
d'^nt,  tut  niaitre-d  hôtel  du  Roi  6c 
du  duc  d'Ofléiins.  U  confacra  foii 
talent  pour  la  verfification  fran- 
çoife  i  la  roligiua  >  &  fie  paroiuei 
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des  Mtmt  «n  iwm  frcnçoîs ,  ParSs , 
1660  «  in-4^.  Tout  le  Pfeautiery  eft 
traduit  ScaiGez  mal.  Il  écott  parent 
éRSamt'Pa¥m.  Onade  lui  un  Placet 
ingénieux  qu'il  préfenta  à  Louis 
XlVx  û  n'cft  pas  commua  &  mérite 
d'êore  rapporté» 

SlREt        m'appardau  pMsd*eatnr 

dans  vos  affaires , 
Ce  f croit  m  peu  trop  de  euriofité , 
éHpcndëiu  iatun  jour^fonguuu  âmes 

m'iferes  , 

Je  c^UuioiK  le  h''cn  de  V^trc  Ma'j^lL 
Tvut  bUn  compté ,  {j*^  ^  ^  mmQÎrc 

récente  ) 

il  doit  vous  rcvMÎr  cent  millions  de 
rente  ; 

Ce  qui  f'^lt  à  peu  près  cent  mille  dois 

par  jour  : 
ftÊi  mUIt  dtus  parjour^enfont  quatn 

Pcw  r^panr  Us  mmx  prtffëos 
Que  U  tonnent  a  faits  à  ma  malfim 

des  champs  , 
AE»  pourrai'je  ohtaùr  ,  SiRB  «  4t¥Mt 
que  je  meure  ^ 
Un.  qttart-d*hem  de  votre  temps  ? 

» 

Cette  pièce  d'un  tour  délicat  lui 
valut,  de  la  part  du  roi«  l^Jgr^- 
tification  de  mille  écus  ,  qui  étoit 
Tobiet  de  £1  demande.  L'auteur 
mourut  à  la  fin  du  dernier  fiecle. 

SANLECQU£«  (  Louis  de }  né  à 
Paris  en  16^0,  entra  fort  jeune 
dans  la  congrégation  des  chanoines 
«ïeSainte-Génevi.  ve ,  &  devint  pro- 
feffeur  d*hiimanîtés  dans  leur  col- 
lège de  Nanterre  >  près  de  Paris.  Il 
s'attacha  cnfuite  au  duc  de  Nevcrs  , 
qui  le  nomma  à  l'évêché  de  Beth- 
léem-,  mais  le  roi  ,  folUcite  par 
quelques  peiTonnes  choquées  de 
fes  Poéfies,  &  fur-tout  de  ù5tfaW 
mtreitsDtnSem  «  s'oppofa  à  Ten- 
régifttement  de  icf  bulles ,  &  l'em- 
|Âcha  deîoutrdeiànouvelledigmté* 
Sanlèequey  ayapt  perdu  l'eCpérance 
d'être  évêque  ,  fe  retira  dans  foa 

fneuié  d9  Qafo^ ,      ^  i^mm , 
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qui  tat  ufle  efpece  de  capôlrfrf  " 
pour  luL  11  y  mourut  le  14  ^idllc^ 
1714,  à  f6ans,  eropor:ant  les  re- 
grets de  Tes  paroîfliens ,  qui  étoicflt 
plus  maîtres  du  revenu  de  fa  cure  « 
que  lui-même.  Le  car>£tere  du 
P.  Sanlccr^ue  tenoit  beaucoup  f'c  h 
bonté  &  de  l'indolence  qu  inipire 
le  fréquent  commerce  des  Mufes. 
On  a  dit  qu'à  mefure  qu'il  pleu- 
voir dans  la  chambre  ci\  il  cou- 
choit,  il  fe  contentoit  de  changer 
fon  lit  de  place,  &  qu'il  a  voit  âit 
fur  ce  ibiet  une  pièce  qui  éloitifl* 
titulée  s  las  Promenades  de  mon  Ûtf 
mais  çette  pièce  n*eft  pas  de  liâ» 
&  cette  anecdote  eft  abfolumeiic 
faulTe.  La  meilleure  édition  de  oe 
qu'on  a  pu  recueillir  des  fcs  Pocjiu^ 
êù.  celle  de  Lyon ,  fous  le  nom 
fuppofê  d'Harlem  ,  en  1716,  in  ii. 
Elle  contient  deux  Efitr-^  au  Roi , 
cinq  Satires  ,  trois  autres  Epures; 
un  Po  'émd  ivLv  les  mauvais  geftes  da 
Prédicriteurs ,  plufieurs  Efigrummts, 
des  Placées  6l  des  Aladrij^aux  i  & 
un  P^ëmc  latin  fur  la  mort  dii  Pcte 
Loliemant  f  chanoine -régulier  de 
Saiûte-Génevieve.  Les  vers  du  Foc 
SailUcflu  oi&ent  quelques  ûtllies^ 
mais  ils  font  négligés  ;  il  y  > 
peu  d'imagination  dans  Teïpre^ 
Hon  ,  &  le  ilyle  nuit  fouveu  aux 
penfées.  Pludeurs  font  pour  folli- 
citer  des  grâces ,  qri'il  n'obtint  pas 
toujours.  On  peut  citer  ceux-ci 
adrefTés  à  Louis  XIV  qui  lui  £û- 
foit  efpérer  un  bienfait  : 

Grond  roi  ^  fi  ton  bienfait  n^^^dipâ 

de  moi  y 

Ma  pauvreté  fera  toujours  cxirine  ; 
Il  ne  faut  pas  non  plus  quilJoU  dign 
de  toi  ; 

21  te  rendrait  pauvre  toi-même, 

,  SANNAZAR ,  (  Jacques  )  A^''^' 
Sinctrus  Sasnazarus  ^  poëtelatla 
&  italien,  né  à  Naples  en  iAs}> 
droit  fou  ori^ne  de  Saint-Nazaire» 
4w  U  terittovc.  de  LamoiTo  , 
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mre  le  Po  &  le  Tofia.  Les  grâces 
dè  l'on  cfprit  &  de  fon  caradere 
plurent  au  roi  Frcdcnc  ,  qiu  lui 
donna  pluficurs  marques  de  Ton 
eftime.  Ce  prince  ,  dércfijcraru  de 
remonter  fur  le  trône ,  paffa  en 
I^ce ,  où  Saanû^âr  raccompagna 
le  demeura  avec  lui  jufqu'à  fa 
mort.  De  recour  en  Italie  ^  il  par» 
lagea  fon  temps  entre  les  phiiîrs 
dfe  la  volupté  ic  ceux  du  Parnafle. 
Son  caradere  le  porcoic  tellement 
à  la  giUnterte,  que,  même  dans 
ù  vieiîleffe  ,  il  fe  produif  jit  fous 
les  habits  &  avec  les  airs  &  le 
ton  d'un  jeune  courtifan.  Ce  poète, 
peu  philofophe  ,  conçut  tant  de 
chigrin  de  ce  que  Fhi'rhcrt  de  N'ijfau  , 
prince  d  Orange  ,  gcncral  de  l'ar- 
mée de  l'empereur  ,  avoit  ruiné 
ûnatfon  de  campagne,  qu'il  en  con» 
tfii6b  une  maladie  dont  il  mourut  en 
1^0,3  72  ans.  On  affurë  qu'ayant 
appris ,  peu  de  jours  avant  éi  mort , 
qtie  le  prince  £  Orange  avoit  été 
tué  dans  un  combat ,  il  s*écria  : 
h  mourrai  conttttt  «  pu'f--uc  Mars  a 
pont  ce  barbare  ennemi  des  Mufes  / 
Ilfiit  enter- 5  'hn'  la  chapelle  d'une 
de  fes  campagnes  ,  il  avoit  tnlt 
placer  fon  tombeau  derrière  l'autel , 
quciaiie  orné  des  ftatues  à' Apollon 
UL  (ij  iWncrv'c,  Pour  remédier  a  cette 
profanation  ,  on  a  mis  au-dciiusde 
la  ftatne  6!Api*Uon  le  nom  de  Davîd  ; 
8t  au-deffus  de  celle  de  ^Mburve  , 
câui  de  JuMtlu  Stmho  lui  fit  cette 
Epitaphe  : 

Dafacro  cinerl flores  :  hic  ilk  Maroni 
Sineerus  Mu/â prox'miLs  ,  &  tumulo. 

On  a  de  lui  des  Poifits  Latines  & 

/  j'fTr-r.  Les  Latine*;  ont  été  im- 
primées à  NL'ples  en  1718,  in-i2, 
&  à  Venife  en  1746,  T.rs 
Atdes  en  avoient  donné  une  édi- 
tion à  Venife  en  1^5  »  in-8^. 
Gryphe ,  à  Lvon  ,  en  fit  une  por- 
tative en  1 5  47  »  fous  le  format 
»-l6.  (  yove;^  GlOCOMDO  &  ?LA' 

Jomt  riIL 


SAN  305 

TINE.  )  On  trouve  dans  ce  recueil  : 
I.  Trois  Kvre>  d'£  j  v^.  lï.  Une 
Lamentation  fur  la  in^rt  d  -  Jgsi/s- 
di  iisT.  Itl.  Des  Lgforrucs  ^  Amf- 
tcidani,i7iS»in-8'*.  IV.  Un  Pocme, 
X><  Fattu  Vir^inls ,  traduit  par  Col» 
l€Ut,  1634 ,  in-ii»  fous  ce  titre  : 
Couchts  facréis  U  Sàînte  Vur^e^ 
&c.  Càl  fur  ce  dernier  ouvrage 
qu'eft  fondée  fa  réputation  depoëte 
latin  -,  mais  on  le  blâme  d'avoir 
protané  la  fainteté  de  fon  Aijet^ 
par  le  mélange  monflru:ux  des 
extravagances  du  Paganifmc ,  avec 
les  Myllercs  auguftes  de  notre  Re- 
ligion. Tout  y  eli  rempli  de  Dryades 
&:  de  Néréide  s.  \\  met  e^-tre  les  mains 
de  la  Saiiuc  Vierge  ,  non  les 
Pfc  lumes ,  mais  lei»  vers  de*;  Si' 
hjllis.  Ce  n'eft  pas  David  Ij  ^ic^ 
c*eft  le  Protêt  de  la  Fable ,  qui  prédit 
le  myfiere  de  llncamation.  Le  nom 
de  JssifS'-CBRtsT  ne  s'y  trouve 
pas  une  feule  fois ,  &  la  Vierge 
Marie  y  eft  appelée  VE/poir  des 
Dùtix,  Voilà  le  défaut  capital  de 
ce  Poëme,  qui  efteflimabie  d'ail- 
leurs par  Pclégjnce  &  la  pureté  du 
ft;'îe  ,  ^  r"i  lui  m  M  ta  des  Brefs 
honorable.»  de  la  p  irt  de*  L  ':on  X  & 
de  Cicmcnt  VU.  Parmi  f^'s  Pièces  ira- 
liennes  ,  la  plus  célèbre  eft  foa 
Ar-adk  ,  traduite  en  françois  par 
Pccquet^  1737»  in-ii.  Les  vers  iSc 
la  profe  de  cet  ouvrage  ,  charment 
par  la  délican:fle  &  par  la  naïveté 
des  images  te  des  expreflions.  II  fut 
imprimé  à  Naples  ,  in-4^  ,  en 
1 501 ,  6c  réimprimé  avec  fes  autres 
Poifits  Italiennes  ,  à  Padoue  eH 
1713,  &  «i  N.iplr>  in-4" -,  1710» 
in* II.  L:  Duchat  dit  que  ^Mna^tar 
étoit  Ethiopien  de  niifTance.  Dans 
Ça  !eMi>«''"e  il  fut  tait  efdave  ,  & 
%  ;ndu  a  un  Napolitain  ,  favant  & 
poli ,  nomme  Sanna\ar^  qui  l'affran- 
chit 6:  lui  donna  fon  nom  (  Ana  ^ 
Tome  2  ,  page  359  ).  Le  Duchat 
renvoie  fur  ceci  à  AUxanirc  ah 
ÀUieandro^  La  Fu  de  Smoun^ 

Y 
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a  été  publiée  par  Ojfyo  :  elle  eil 
intéreduuue  &  biea  £ttte.  , 

SANPIETRO,  dît  Bjsteucj, 
atiiiî  rurnommé  du  lieu  de  ûi  aaif- 
fance  «  f  imcux  capicaioe  Corfe  au 
fervice  de  France ,  s'acquit  une 
granuc  réputation  fous  les  rcgncs 
de  François  I ,  Henri  II ,  &  Cha,  lcs 
IX y  par  une  intrépulité  peu  com- 
nninc.  Apres  s  êirc  avance  par  de- 
grcs,  il  devint  colonel-général  de 
rînfnntcrie  Corfe  en  France , 
cpouù  en  1  ^  48  ,  (  ix  non  en  1 5  iS  , 
comme  le  die  le  P.  An/e/me ,  )  Fîf 
aina  ^Omano^  héritière  d*une  bran* 
che  de  cette  inaifon  l'one  des  plus 
illuftrcs  de  Tiile.  Il  ne  dut  ce  ma- 
riage qu'à  la  haute  confidératton 
de  fa  valeur ,  étant  de  bafie  naïf- 
Ûnce  :  ex  Injîmu  loco  natus  ^  dit  le 
préiidem  d*  Thou,  La  hardiefTe  de 
Sanplctro  ,  fon  expérience  ,  fon 
courage  ,  &  raffcilion  que  lui 
portoisnt  les  peuples  de  Corfe  , 
l'avoient  rendu  li  redoutable  ,  que 
les  Génois,  feigneurs  de  cette  iiîe^ 
le  firent  mettfe  en  prifon  a  Baftia. 
Ils  fe  difpofoicru  à  le  facrifier  à 
leurs  alarmes  viaies  oa  fauiTes , 
lorfque  le  roi  Bimi  U  les  menaça 
de  faire  pendre  par  reprcfailles 
ceux  de  leurs  nobles  les  plus  qua^ 
ltfiés«  qui  étoient  prifonniers  en 
¥rance.  Sanj^utro  conçut  dès-lors' 
une  haine  implacable  contre  les 
Génois.  Deux  fois  il  entra  en 
Coiie«  deux  fois  il  battit  leurs 
troupes  \  &  lorfque  le  traité  de 
Cateau-Cambrcfis  en  1559,  l'eut 
privé  du  fecours  des  armes  du  roi ,  il 
alla  à  Conftantlnople  eu  deman- 
der au  grand  -  feicjnçur.  Pendant 
ce  voyage  ,  Vanii^  J  (  .  -2a,.o  ,  la 
femme,  qu'il  avoic  laiilcc  à  Mar- 
fcille  avec  fes  deux  fils«  réfolue  de 
pafl^  à  G^es  pour  y  folliciter  la 
grâce  de  îon  mart ,  déclaré  rebelle  » 

dont  la  tète  avoit  été  miiè  a  prix* 
Cette  penfée  n  etoit  certainement 
^ue  louable  \  néanmoins  die  dé.r 
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pîttt  û  fort  à  cet  honune  emponf; 
que,  quoique  Faniim.ns  Texécius 
pas ,  (  parce  qu'elle  en  avoir  été 
empêchée  par  un  ami  de  fon  mari 
au  moment  qu'elle  par  toit ,  )  il  Int 
dit  en  colère  qu'rV  voulait  laver  dam 
fon  fang  un  dtjfdn  aujfi  Imprudent» 
Son  cpoufe ,  fans  5*efîraycr  &  fans 
faire  ni  pl  .intes  ni  reproches,  fe 
prépara  a  la  mort.  S^n^Urro  ,  Icchi- 
pcau  à  la  main ,  un  genou  à  terre  » 
lui  demanda  pardon  ,  à  ce  que  rap- 
porte du  Thou^  l'embraffa  tendre- 
ment,  Tap  pelant  fa  reine  &ÛI  mai- 
trèfle  y  puis  rétrangla  avec  un  linge: 
aâton  barbare  »  qui  ternit  les  gran- 
des aéHons  de  ce  capitaine  !  Etant 
repaifé  en  Coriè  l'an  ij;  64,  acconi* 
pagné  feulement  de  35  ou  40 
hommes ,  il  fe  trouva  bientôt  en  état 
d'attaquer  les  Génois ^  parle  grand 
nombre  de  mécoiwens  qui  vinrent 
fe  joindre  à  lui.  La  Corfe  tut  alors 
un  tbéàtre  hon  ible  cic  meurtres  » 
de  pillages  ik  d'embrafemens.Mais 
enfâH,  après  avoir  écbappé  long- 
temps aux  périls  (!e  la  guerre, il  fuc» 
comba  fous  les  coups  de  la  trahifoOé 
Le  17  Janvier  1 5  66 ,  dans  une  rcQp 
contre  avec  les  Génois  ^  U  fut  1^ 
chement  aflàffiné  par  derrière,  d'aa 
coup  d'arquebufe  que  lui  donna  uik 
de  îes  capitatoes  nommé  Vîtelh  t 
étant  âgé  d'environ  66  ans... 
Ornano, 

SANR£Y,  (  Ange^Bénigne  )  né 
à  Langres  de  parens  pauvres ,  garda 
les  moutons  d'un  bon  .hcr  jufqaà 
l'àgc  de  14  ans.  Apres  avoir  fur» 
monté  tous  les  obftacles  que  la  fcr- 
nme  oppofoit  à  fes  études ,  il  fat 
fait  préire  à  Lyon.  11  pi  c^ha  du^>  < 
Cw=l;c  ville,  eu  prcfcncc  de  la rcuiS 
A/me  dtAutr'che ,  qui  lui  donna  Uft 
brevet  de  Prédicateur  ordinnre  de 
Sa  Majefté.  Ayant  été  nominé  i 
une  des  chapellines  de  Saint*Maiiia 
de  Langres,  il  quitta  Beaune  où  il 
étoit  théologal,  &  retourna  duOS 
fa  patrie,  U  y  mourut  le  15  Oâoive 
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iê^9,à  70  nns.  Tl  ctoit  habile  ,  non- 
feui«aîîent  dans  les  belles-lettres 
grccipies  &  latines  ,  mais  aufli  dans 
l'hîfloire  &  la  théologie.  lî  avoit 
lu  toc  s  les  SS.  Pcres,  &  tdïi  une 
ëcudc  particuiiere  de  Sa:nt  Augujiln^ 
qu'il  favoit  prefque  par  cœur.  Ott 
à  ét  lui  p!uû€ui^  ouvrages  ,  en* 
tr'autres  un  Traité  favim»  curieux 
&rwe,  imituU  :  Paràmtvs^  feu 
i}c  yc&  iZffitf  promoniatUne ,  1643  , 
la-ii.  CeTraicé,&it  pour  prou  ver 
^  la  véritable  prononctadoii  de 
ce  mot  eft  ParacUtus  ^  £ut  attaqué  en 
1669 ,  par  M.  ThUrs ,  qui  vouloit 
que  ce  fût  Parac/itus.  (  Voyez  ,  à 
cefujet  Fragmens  d'tiifioire,  in- 12  « 
page  49  &  fi^iv.  ) 

SANSAC ,  (  Louis  Prévôt,  baron 
4e  )  d'une maifon  noble  de  l'A  ngou- 
inois ,  après  a>^oir  étc  page  du  con- 
ûétable  Anne  de  Montmorency  ,  com- 

neoça  à  fervir  en  Italie  fous  ramt« 
td  ét  Bonmvet ,  le  fk  trouva  en 
1^25  à  la  bataille  de  Pavie  «  où  il 
fitt  îàk  prtfomûer  •»  mais  11  eut 
l'adrefle  de  s'échapper ,  &  revint 
fn  France,  d'où  il  fut  envoyé  plu- 
Heurs  Ibis  en  ETpagnc  vers  FrM- 
sois  I  par  la  reine- mere.  Comme  il 
éioit  excellât  bf>mme  cheval , 
il  fut  choifi  par  le  roi  pour  inf- 
truire  les  princes  fes  enfans  dans 
cet  exercice.  Sanfac  ayant  accom- 
pagné le  maréchal  Strunî  en  Italie  j 
fut  chargé ,  en  1 5  5  4  ^  de  difendre 
la  Miraniole  contre  les  Efpagnols 
8cles  troupes  du  pape.  Il  s'y  cou- 
vrit de  gloire  pd^  la  bravoure  avec 
laquelle  il  foutint  un  fiége  de 
S  mois  Y  que  les  ennemis  furent 
enfin  contraints  de  lever.  A  fon 
Ktoutt  il  fut  fait  chevalier  del'ordre 
par  Henri  II ,  qui  le  nomma  gou- 
verneur de  fes  enfans.  Ce  brave 
officier  fe  trouva  à  onze  batailles 
rangées  ,  &  la  forume  lui  fut  A 
favorable ,  qu'il  ne  fut  jamais  blelfé 
<5u'à  celle  de  Dreux  ,  où  il  étoit 

pîir^chai-de^çamp  fuus  U  duc  dê 
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Cuî/e.  Sur  la  fin  de  fes  jour*;  il 
quitta  la  cour  ,  &  le  retira  dans  la 
maifon  ,  oii  il  mourut  àgo  de  80  ans  ^ 
en  titre  de  maréchal  de  France ,  dïo 
Brantôme  :  non  iju'U  en  ait  Itc  j 2- 
mais  pourvu  j  mais  il  en  avoit  rctat  ^ 
Us  gages  &  la  pènjlon, 

SANSEVERIKO,  Voy,  LTassb^ 
au  commencement. 

1.  SANSON ,  (  Jacques  )  né  à 
Abbeville  ta  159$  >  fe  fit  Carme 

déchaulTé  en  1618  >  fous  le  nom 
d*Ignace  Jofiph  de  Jesvs-Marja^ 
Son  talent  pour  la  direftion  lui  fiÉ 
donner  l'emploi  de  confefleur  da 

Madame  Royale  en  Savoie.  îl  moun.t 
à  Charenton  le  19  Août  1664,  à 
69  ans.  11  ell  auteur  de  VHi/h'ré 
tccléfiajlique  d^AhbevïlU^  Paris  ,1646^ 
in-4*'.  &  de  celle  des  Comtes  de 
Ponthieu  j  1657  ,  ui-tul.  :  ouvrnf;ef 
favans»  mais  mal  caits  &  mal 
digérés* 

IL  SANSON ,  (  Nicolas }  de  la 
même  famille  que  le  précédent ,  né 
a  Abbeville  en  1600 ,  ^'adonna  pen<» 
dant  quelque  temps  au  commerces 

nais  y  ayant  fait  des  pertes  confidé- 
rables,  il  le  quitta  ,  &  vint  à  Parii 
en  1627,  où  il  fe  dïAingua  enqua^ 
lité  d'ingénieur  &  de  mathématicien, 

C^fut  Melckior  Tavernier  qui  Je  rrîtt 
principalement  en  vogue.  LuLÎi  XI ^ 
Phonora  du  titre  de  Ion  ingénieuc 
&  (le  fon  géographe ,  avec  2oo<3f 
livtes  d'appointemens.  Ce  monar-^ 
que  ,  paflant  à  Abbeville ,  l'admic 
à  fon  cottfeil,  &  lui  donna  ua 
brevet  de  confeîUer-d*état;  mais  le 
modeile  géographe  ne  voulut  jamais 
prendre  cène  qualité ,  de  peur  é^af^ 
/ùi^/ûr,  difoit-il ,  V amour  ék  tétuâè 
dans  fes  enfcns.  Il  étoit  regardé  à  la 
cour  de  France  comme  un  homme 
illuflre.  11  eut  Ifionncur  de  montrer 
pendant  plufieurs  mois  la  gcogra* 
phie  à  Louis  XIV.  Le  prince 
Conàc ,  qui  i'aiinci:  beaucoup  ,  nlloit 
fouvent  cliez  lui  pour  s'y  cnr:  e^ 
ucnir  fur  lç$  fciences.  Cet  honusit 
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difiinf;ué  ,  miné  p2r  fcs  travaux  ^ 
nouruc  à  Paris  le  7  Juillet  1667  , 
à  67  ans  ,  laifTant  après  lui  une 
mémoire  refpe£lable.  Il  eut  une  dif- 
puce  fort  vive  avec  le  P*  Labbt  ^ 
qui  l'avott  attaqué  dans  Ton  Pham» 
ùa/lUt  anUqum ,  publié  à  Moulins 
^  16449  ia-u,  Saitfon  lui  répondît 
par  fes  D'fquljitloncs  Gio^aphua  la 
Phmmm  Galâm^  &c.  1647  &  164S, 
«n  a  vol.  in- 12.  Outre  cet  écrit  ^ 
on  a  de  lui  plufieurs  autres  mor- 
ceaux fur  la  géographie  ancienne 
êc  moderne ,  5:  un  nombre  inlini 
de  Canes.  On  peut  voir  la  liAe  de 
iieâ  (lifferens  ouvrugeî  ,  daiis  ia  Mé- 
thode pour  étudier  Li  Géofrraphle  ,  de 
l'abbe  L  m^Li  du  Fr^fnoy.  li  eut  trois 
fils  :  Tainé ,  Nicolas ,  tut  tué  ausC 
Barricade!  en  164S  »  en  défendant 
le  chancelier  Ség^ier,  Les  deux  au- 
ttes  j  GuUUum  &  AdrUn^  mirent 
^u  jour  un  grand  nombre  de  Cartes. 
GmUàumcraoviTWX.  en  1703  ^  SaAdrUn 
jeiî  1718.  Celui-ci  avoit  de  la  phi-* 
lofophie  &  taifoit  des  vers.  Dreux 
du  Radier  lui  attribue  le  Sonnet 
fuivant ,  rui  re.\i<;^rmti  de  bons  avis 
l^ur  le  bonlieur  : 

N'être  ni  magtiirat ,  nt  matlé  «  ni 
.  prêtre  y 
.  Avoir  un  peu  de  bien,  en  faire 

un  bon  emploi  ; 

£tfai.s  prcn(!rc  letond'undo£leur 

ce  \d  loi  , 
^'étudier  bien  plus  à  jouir  qu'à 

connoltre.  ' 
N'avoir  pour  Ton  repos  »  ni  msi- 

treffe  ai  maître  , 
Ke  voir  que  rarement  &  la  cour 

&  le  Pvoî  , 
Même  à  fon  ennemi  ne  pas  man- 
quer de  foi  i 
Seconeenter  du  rang  où  Dieu  nous 

a  fait  naître, 
Avoir  l'efprit  purgé  des  erreurs 

du  vulgaire  , 
De  la  Religion  refpe£ler  le  myf- 

tere  , 

i^tre  bon  citoyen  ,  profiter  du 
préfeat^ 
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Des_re;^:-ets  <lu  psfTé  ,  n*avoit  I 
point  lame  atteinte,  | 
Ferme  fur  l'avenir  ,  I  envifager 

fans  crainte» 
Fait  attendre  par-tout  la  moft 
tranquillement» 

{Voye^  Bavdrakd  &  Bbav* 
&  A  X  K.  )  Quelque  obligation  qu'on 
ait  aux  IJelifi^  »  il  faut  avouer 

qu'on  en  a  de  plus  grandes  aux  5ûii* 
Jon,  Ceux-ci ,  &  fur-tout  Nicolas , 
font  les  véritables  créateurs  de  la 
Géographie  parmi  nous.  DeVfteVz 
periecUonnée  -,  mais  le  plus  difHcH^ 
étoit  fait.  Ce  géographe  (  du  un 
»»  Mémoire  inféré  dans  ceux  de 
>♦  Niccro^i  )  a-t-il  trouvé  ,  fur-tout 
«♦  dans  1  Europe,  des  villes  oubliées, 
»»  des  royaumes  ou  des  ctats  incon- 
*•  nus  }  A>t*il  même  donné  une  figure 
'*  nouvelle;  aux  continens  &  aux 
»  ifles  ?  Non  -,  excepté  l'Afie  «  qu'il 
»  a  feulttoient  rétrécir,  il  n*a  rien 
"  changé  au  refte  «  &il  a  bien  fiiic; 
»*  Les  empires  anciens  de  rOritot 
'>  &  de  l'Occident  avoient  déjà  été 
"  faits  &  tout  dreffés  -,  toutes  les 
"  Cartes  de  rEcriturc-fainte  faites  \ 
»♦  l'ancienne  Gco.;!  nphie  dtbrouil- 
>♦  lee  (X  hicii  •  onciliéc  avec  la 
»♦  modcrc^.  ;  touic  TKurupe  eiaié- 
*♦  rcmentdctailU  e  &  éclaircie  :  il  a 
"  donc  travaillé  iuï  un  fonds  tr<i^- 
riche  &  complet ,  que  d'autres  lui 
"  avoient  acquis.  Il  Ta  embelli  » 
"  dira-t-on  ,  &  même  augmenté. 
»  Tant  mieux ,  fi  cela  eftv  iweaût 
"  adden  fiuUe  ejl  Voyes  dans 
l'article  de  LisiM ,  (  n^  a  )  la  reftrio* 
tion  qu'il  faut  mettre  à  cette  cri- 
tique. »  La  Géographie  ,  dit  Dom 
"  Va'ffottc^  a  de  grandes  obligations 
"  aux  Sanfon  ,  qui  ont  commencé 
"  à  la  ddbrouiller  &  à  fixer  les 
»»  poiitions  iur  des  régies  plus  allu- 
>♦  rées  que  celles  que  leurs  prédé- 
"  celleui 5  dvoient  fuivics.  Mais  clic 
•»  a  fait  de  grands  agi  es  depuis 
»  leur  mort.  Vouloir  préférer  leur 
t»  autofiié  à  celle  de  plufîeursgio* 
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«  gr^es  plus  modernes  ^  c*eft 
"  comme  &  Ton  donnoit  la  prctc- 
"  rence  en  fait  d'Hilloirc  EcGUûaC" 
n  tique  à  Baronlus  fur  Pa^l  «. 

I.  SANS  OVIN  O,  (Jacmics 
fATTi ,  dit)  fciilpteur  architecte , 
né  à  Florence  en  1 4-9  ,  fe  ren  lit 
célèbre  dam  ces  deux  ar:s.  Rome  ôc 
Venife  font  les  villes  où  il  a  le  plus 
exercé  Tes  talens.  La  Monnoic,  la 
B'éËoiht^de  Saint-Marc  i  le  palais 
Comaro  a  Veoife,  font  des  édifices 
magnifiques  >  qui  lui  ont  fait  beau* 
coup  d'honneur.  Il  jouifibit  dans 
cette  ville ,  où  il  paila  la  plusgrande 
partie  de  fa  vie ,  d'une  telle  confi- 
dération ,  que  dans  une  taxe  géac*; 
raîeimpofcc  par  îe  gcuvernciï  cnr , 
h  T'^i'un  Ôl  lui  turent  les  feuis  que 
le  fcnat  jugea  à  propos  d'en  exem- 
pter. 11  y  mourut  en  1 5  70 ,  à  9 1  ?.i\s, 

II.  SANSOVINO,  (Frauçois) 
fils  da  prcccdent ,  né  a  Rome  en 
î  521  »  après  avoir  étudié  les  belles- 
lettres  à  Venife ,  prit  des  degrés 
en  droit  à  Padoue  ;  mais  la  jurir* 
prudence  n'étant  pas  de  Ton  goût , 
il  (e  livra  entièrement  à  f.i  paûion 
pour  la  poéiie ,  Phiftoire  &  les 
belles-lettres  »  &  leva  une  Impri- 
merie à  Vciiife  ,  où  il  imprima  fes 
ouvrages  &  ceux  d'^s  putrcs.  Les 
fiens  font  en  grand  nombre  ,  la  plu- 
part écrits  avec  négligence  ,  & 
médiocrement  eftimés  ,  font  :  1. 
Traduâlon  de  Plutarque.  l\.  Chrono- 
logie du  Monii  jufqu'à  l  an  1582. 
HT.  Annales  de  l'ÉMp'tre  Ottotnjn, 
IV,  Onhogr^jphe  Itaîtenne.  V,  Le 
Sccritake,  VL  Les  vrineîpales  Familles 
d'Italie.  VII.  Dtfeription  de  Vmîfe, 
yil\.Àbré$é âe  tWftomàtC  -  hardin 
avec  la  VU  de  cet  auteur.  iX.  Dcf- 

crlpt'on  du  gouvernement  des  Re'puhll' 
qu  s  de  Gênes ,  ih  Luçquts  £•  de  Rj^ufc. 
X.  Des  Lettres.  XI.  De  tÂTt  Ora- 
toTc.Xll  Cun-fti  poih'a.  XITl.  Des 
Notes  affez  mutilées  fur  le  Vccamercn 
de  Socace.  XîV.Un  recueil  intiîulc  : 
i^tiitQ  Nvvdli  jciUe  d'à  plà  nvhUi 
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Strhion  délia  Hngua  volgare  ,  dont 
le<î  meilleures  éditions  font  celles 
de  Venife,  1565  ,  in-8°  ,  &  1566  t 
-,  les  c'^iitions  pbftcricures  , 
quoique  augmenttes  de  100  autres 
Nouvelles  ,  f  :.nr  moins  elHmces  ^  à 
caiife  des  rerr;înthcmens  qui  y  oiH 
été  faits.  ^w/r/iJi  ./'t/ mourut  à  Venide 
en  1 5 86  ,  à  6)  ans.  *  : 

i>AN:>  -  TLRRE ,  nom  donné  à 
un  roi  d'Angleterre  :  Vetyei  Jeav  , 

lviIm.  &  à  un  duc  de  Calabre  : 

FoyciJ,  CfiCCO. 

SANTABARENE,  (Théodore) 
abbé  d'un  n^onaftere  de  Conftanti- 
nople  vers  l'an  877,  étoicunedes 
créatures  de  Pkotius ,  qui  l'avoit 

élevé  au  facerdocc  enfultc  à  Tar- 
chcvêché  de  Fatras.  Ses  mœurs 
croient  aufleres  &  fon  air  pénitent. 
P/  c-m.'i  croyant  que  larcpMtatitm  de 
pictc  qu^il  s'ctoit  acquife ,  lui  don- 
neroit  de  i  autoiite  à  la  cour  de 
l'empereur  Bajile ,  le  prcfenta  à  ce 
prince ,  qui  le  regarda  bientôt 
comme  un  faim.  Srfiic  »  inconfo- 
lable  de  la  mort  de  <bn  fils  Confiance, 
défiroit  au  moins  de  le  revoir  en- 
core une  fois.  Santaharene ,  après  lui 
avoir  Êifciné  TeTprit  «  lui  procura 
cette  confolation,  ou  plutôt  cette 
ilU  flon.  11  fit  paroître  devant  lui 
une  eipece  de  fintôme,  qui  avoir 
quelque  chofe  de  la  f*g\ire  de  tV/.y- 
timc:.  Ce  preftige  lui  donna  le  plus 
grand  crédit  auprès  de  l'empereur  » 
&  il  s'en  fervit  pour  décrier  le  pa- 
triarche Sa'nt  Ignace ,  &  pOUt  nuûn- 
tsntt  Photîus  fon  compétiteur.  Le 
jeune  prince  Léon  ,  fils  de  BrftU^ 
ne  partageoit  pas  les  ientimens  de 
fon  pere  à  l'égard  de  Sanraharene  ^ 
qui  9  pour  s'en  venger  ,  lui  donna 
les  confcils  les  plus  perHdes.  Il  lui 
perfuada  de  porter  tonjdiirs  un  pci- 
rr.ard  .  pour  rier.r.c'rç  l;i  \icde  Ion 
pere  ccnne  un  inconnu  qui  avoir 
'  icfolu  d'aticnter  fur  fe«i  jours.  Le 
prince ,  trop  cridaîc,  donna  dans 
ce  picge.  Aloïi  le  moine  impofteur 

V  iij 
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pi  ia  dire  à  Bafilt^  que  le  dd  \vl  SYOtt 
révélé  que  le  prince  fou  fils  vou- 
loit  monrer  fur  le  trône  par  un  par^ 
ridde  >  &  que  pour  preuve  de  ion 

crime  ,  on  le  trouvcroit  armé  d'un 
pol^rnard  fous  fe>  habits.  B.'.fùt  fiv- 
rievix  ht  enfermer  fonftis,  qui  vint 
à  bout ,  après  quelque  moiV<ie  pri- 
fon ,  de  iaiie  connoître  fon  inno- 
cence. Dèî  qu'il  fut  fur  le  trône  en 
836  ,  il  ordonna  qu'on  arrêtai  San- 
tabartac  ,  qu'on  le  battît  de  verges 
6t  qu*on  lui  arrachât  les  yeux  , 
après  qiioi  il  le  relégua  d^ns  le  fond 
de  la  Natolie.  Cependant  il  le  rap- 
pela quelques  années  après,  &  lui 
pffigna  une  penfion.  Il  ne  mourut 
que  fous  l'empire  de  ConfiantinPor" 
jphyrogér.:tc .  prefqueenriérementou- 
pJié,  malgré  le  rôle  que  fes  intrigues, 
fon  hypocrifie  &  fes  Uaifons  avcç 
^hut  îts  lui  p. voient  tait  jouer. 
-  ^ANTA-CROCE,  Voy,  Vivvo, 
SANTA -CRUX  de  Marze- 
Ji'ADO  ,  (  Don  Ah  aro  de  Ajtm- 
OforiOf  vicomte  de  Puerto,  mar- 
fjuis  de  )  chef  de  la  maifon  de 
ffta^U^Ofottû  ^  l'une  des  plus  illuf* 
1res  de  la  principauté  des  Aihiries , 
[  Voy.y^  Strozzi  ]  prit  le  parti  des 
prmes  dès  l'âge  de  15  ans.  Il  fe  dif- 
fingua  dansplufieurs  combats,  &  fut 
envoyé  en  1727  au  congrès  de  Soif- 
fons ,  où  il  s'acquit  l'eftînie  &  la 
confiance  de  tous  les  négociateurs. 
Son  mérite  avant  été  récoîTinenfé 
par  Icgrn^c  de  lieutenant-gencral  , 
|l  fut  envoyé  à  Ceuta  contre  les 
ïnfidclles.  Il  s'y  flç^mla  &  ronporta 
fur  euk  divers  avantages  -,  mais  il 
ftt  bleffé  à  la  cuiffe  ,  d'un  coup  de 
fiifîl  ,  &  renvcrfé  de  cheval,  dans 
'unefortie  ,  le  11  Novembre  I732. 
l.es  Maures ,  entre  les  mains  des- 
quels il  avoit  été  laiffé  «  lui  cou* 
perent  la  tête ,  &  mirent  le  refte  de 
Ion  corps  en  pièces.  On  a  de  lui 
des  Réptxîoni  Folitiqucs  &  Mi&uû- 
m  y  en  14  vol.  in-4'',  en  efpagnol. 
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françotife  de  cet  ouvrage ,  en  1% 
vol.  in-i2.  A  travers  une  foule  de 
citations ,  d'exemples 6c  de  traits  de 
morale  afiez  triviaux,  on  y  trouve 

de  bonnes  leçons  de  politique ,  ôe 
des  chofes  utiles  aiuL  militaires  & 
aux  négociateurs. 

SANTAREL  ou  SANCTAREt , 
SanHarciiiis ,  (Antoine)  Jéfuite  Ita- 
lien  ,  né  à  Adria  en  1 569  ,  enleigna 
les  belles-lettres  &  la  théologie  à 
Rome,  ou  II  mourut  vers  1649, 
âgé  d'environ  8&  ans«  Ce  fut  du» 
cette  ville  qu'il  publia  en  1615  , 
in-4*  ,  un  Tndté  Ve  hmtfi^fàùf'^ 

mtnto  PanumiUt ,  &  de  pùtefiau  fiami 
Poniîficls  in  his  dcUciis  punicn&St^ 
Santoftl  y  enfeigne  des  maximes 
contraires  à  l'indépendance  des  fou- 
verains  ,  &  v  d  nr-if-  ai;  pnrte  un 
pouvoir  exorbit mt ,  noa-feuîemeat 
fur  le  trône,  mais  même  fur  la 
vie  des  princes.  La  Sorbonnc  le 
cenfura  en  1616  ,  &  îe  parlement 
de  i^aris  le  condarana  le  13  MuiS 
de  la  mcme  année  ,  à  être  lacéré  & 
brûlé  par  la  main  du  bourreau.  FlU'» 
fieurs  autres  Facultés  du  royaume 
fuivirent  l'exemple  de  la  Sorbonne» 
Le  fametpc  doâeur  Edmond  R'ckr 
donna  en  1619  ,  in'4^»  laielatioii 
&  le  recueil  des  Pièces  que  cette 
^aire  produifiu 

SANTÉ,  Voyei  Sa  LUS. 

SANTE  ,  (  Gilles-Anne-Xavicr 
de  la)  Jéfuite  ,  né  près  de  Rhedon 
en  Bretagne ,  le  ai  Décembre  16*^4 , 
mort  vers  l'année  1763  ,  proteflâ 
les  belles  -  lettres  avec  diftin£Hon 
au  collé^^e  de  LouU  le  Grand.  Nous 
avens  de  lui  :  I.  Des  Haranguu  Uûn 
ncs ,  ^  vol.  in-  la ,  où  il  y  a  de  joliei 
chofes.  On  y  diûingue  TÔraifoa 
funèbre  àt  Lotos  XIF^  &  celle  qui 
décide  de  la  palme  littéraire  eoM 
les  difïcrens  peuples  de  TEuropet 
Ces  deux  Pièces  ne  fon  t  pa  >  indignM 
d  un  bon  orateur.  IL  Un  recueil 
dç  yers  iati|ulç  ;  Mufjt  ^9im% 


Digitized  by  Google 


SAN 

ta  1  vol.  m-ii.  •»  Oo  y  voit  par- 
n  tout ,  (  dit  Tabbé  ^  Fontàùtus  ) 

"  le  fa  va  m  &  ingénieux  Pere  dd  la 
»  Saut,  C'eft  toujours  fa  précifion 
*'  épigrammatique ,  ia  vivacité  antî- 
»  tlutîqiie  »  fes  peintures  ,  quel- 
»♦  (juefois  burlefques  ,  &  tor*{oiirs 

fpinmelles.  Ceux  qui  aiment  cn- 
>'  cove  les  vers  litins  modernes  , 
»'  liront  ceux-ci  avec  plRifir.  Ils  y 
»»  trouveront  quelquefois  lanobleû'e 
M  de  Virgile  ,  &  p!us  fouvent  la 
*»  Êicilité  A*Ovîdc  u.  En  effet  la  plu- 
»»  parc  de  fes  poéâes  font  élégantes 
»  flcf^cieufes» 

SANTERRE,  (  Jean*Baptîfte) 
peintre,  né  à  Magny  près  Pon- 
toife  ,  en  1657  ,  entra  dans  l'école 
de  Bou/Ionpje  Tainé.  Les  avis  de  cet 
habile  maître»  ralTiduitc  du  difclple* 
fon  artention  à  confulter  la  nature  , 
lui  acquirent  une  grande  réputation. 
Ce  peintre  n  a  point  fait  de  grandes 
compcfitions -,  fon  imagination  n'c- 
toit  point  aflez  vive  pour  ce  gc.ire 
de  travail  :  il  fc  contenta  dépeindre 
de  petits  fujets  d*hiftoire ,  &  prin- 
cipalement des  têtes  de  fantaiée  6c 
^demi-figures.  Cetexcelleat  artiib 
avoit  un  pinceau  féduifant»  un  deffin 
correû,  une  touche  finie.  Ildonnoit 
à  fes  têces  une  expreffion  gracieufe* 
Ses  teintes  font  brillantes  ,  fes  car- 
naîions  d'une  fraîcheur  admirablè , 
fes  attitudes  d'une  grande  vérité  : 
Je  froid  de  fon  carattlere  a  pafle 
<luelquefois  dans  fes  ouvrages.  Parmi 
Jcs  Tableaux  qu'il  a  laiffés  ,  celui 
à  Adam  &  d'£v^  efi:  un  des  plus 
beaux  qu  il  y  ait  en  Europe.  îl  avoic 
'Un  Recueil  de  dclnns  de  Fsmnes  nucs^ 
icia  dernière  beauti  ,  mais  il  crut  , 
avec  taifon ,  devoir  le  fupprimer , 
«bas  une  maladie.  Il  mourut  à  Paris 
k  21  Novembre  17 17  ,  à  66  ans. 

I.  SANTEUL  <m  Santeuil  , 
(  Jean-BaptiAe)  né  àParisljC  il  Mai 
1630  ,  fit  fes  études  au  collège  des 
^l'iiites.  Quand  il  fut  en  rhétorique, 

l  iiluOre  Pere  Coffan  »  fou  régent  » 
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Notifié  de  ies  heureuiès  dtipod* 
tions  pour  la  poéiie  latine  »  prédit 
qu'il deviendroit  un  des  plus  grands 
poètes  de  fon  fiede*,  iljugeoitfui^ 

tout  de  fes  talens ,  par  une  pièce 
qu'il  fît  dès-lors  fur  la  BoutàlU  de 
Javcn.  Son  amour  pour  l'étude  le 
fît  entrer ,  à  l  âge  de  10  ans ,  chez 
les  chanoines-rcgiî^icrs  de  l'abbaye 
de  Saint- Viûor.  ion  nom  fut  bienrôt 
parmi  les  noms  les  plus  illuiires 
du  ParoalTe  latiu.  II  cl lanta  la  gloire 
de  plufieurs  grands  hommes  ,  &  il 
«orichit  la  ville  de  Paris  de  ^lantité 
^Infcr'ipûmu  ,  toutes  agréables  tu 
heureuiès.  Le  grand  .ffojùce  l'ayant 
foUicité  plufieurs  fois  d'abjurer  les 
Mufes  profanes  ,  il  confacra  foli 
talent  à  chanter  les  Myfleres  6c 
les  Saints  du  Chriflianifme,  Il  fît 
d'abord  plufieurs  Hymnes  pour  le 
Bréviaire  de  Paris.  Les  Clunii'^esluî 
en  demandèrent  ai'fTi  pour  le  leur; 
^  cet  ordre  en  fut  li  content ,  qu'il 
lui  donna  des  lettre >  do  filiation  ÔC 
le  grauba  d'une  penfion.  Quoique 
Sanmd  eut  ccniacréfes  talcnsadcs 
fujets  facrcs ,  il  ne  pouvoit  s'empê- 
dier  de  vetfifier  de  temps  en  temps 
fur  des  fujets  profanes.  La  Quîn* 
tnh  ayant  donné  it&  Ja/iruHions  pour 
les  Jardins ,  Santtul  l'orna  d'un  Poe* 
me,  dans  lequel  les  Divinités  du 
Paganiûneiouoient  le  principal  rôle* 
Boffuet ,  à  qui  il  avoit  promis  de 
n'employer  iamais  les  nom^  des 
Dieux  de  la  Fable  ,  le  traita  de  par- 
jure. Sj:ir,  ul,  fcnfiWe  à  ce  repro- 
che, s  cxcufa  par  une  pièce  devers, 
à  la  tcte  de  laquelle  il  lît  mettre  une 
vignette  en  taille  -  douce.  On  l'y 
voyoit  a  genoux,  la  corde  auco^ 
&  un  flambeau'  à  la  main  ,  fur 
les  marches  de  la  porte  de  Péglife 
de  Meaux  ,  y  ^fant  une  efpeee 
d'amende  -  honorable.  Ce  Poëme 
Êtisfit  le  grand  Bojfuu  ;  mais  le 
poëte  eut  avec  les  Jéfuites  une  que* 
relie  qui  fut  plus  difficile  à  éteindre. 
Le  doâeur  Jmaulâ  étant  mort  ea 

Y  iv 
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1694  ,  tous  les  grands  poctes  du 
temps  s'emprefîerent  à  faire  fon 
Lpitciphe.  ôantett!  ne  fut  pas  le  der- 
nier i  fa  picce  ticplut  a  plulîcurs 
nembies  de  la  redoutable  Corn- 
pagaie  de  Jzsusm  Pour  défanner 
leur  colère  «  il  adrefla  une  Lettre 
au  P.  Jùmvtnd  »  dans  laquelle  il  don- 
noitde  grands  éloges  à  la  Société  « 
fans  récradler  ceux  qu'il  avoit  don- 
nés à  Arnauid.  Cela  ne  les  iatisitt 
.  point  :  il  fallut  donner  une  nouvelle 
pièce,  cm  pnriît  renfermer  encore 
quelque  ambiguitj.  L'ir.cerritudc  & 
la  Icgéretc  du  pocte  nrcnt  naître 
pluficurs  pLccs  contre  lui.  Le  Ttre 
Cojr.m  'ire  donna  fon  Lin^u^inum  ;  un 
Janfcniftc  uc  i  cpargna  pas  davan- 
tage dans  fon  Santoiius  panîtem.  Le 
thanoine  de  Saint-Vitlor ,  en  vou- 
lant fe  ménager  l'un  &  l'autre  parti  « 
déplut  à  tous  les  deux*  Sanutd  fe 
confola  de  ces  chagrins  dans  le  com- 
merce des  gens  de  lettres  &  des 
grands.  Les  deux  princes  de  CarM, 
pere  &  fils,  étoient  au  nombre  de 
fes  admirateurs  -,  p^  fque  tous  les 
grands  du  royaume  Thonoroîcnt  de 
leur  eftime.  Louis  X]V]\x\  donna  des 
îTînrques  fer.iihies  de  la  ficnne  en 
lui  accordant  une  pcnfion.  Le  duc 
de  Bourbon  ,  gouverneur  de  Eo::r- 
gogne ,  le  menoit  ordinairci aen:  aux 
Etats  de  cette  province.  Sanuul  y 
troiiva  la  mort  te  ;  Août  1697 ,  à 
pijoa,  à  66  ans.  Dans  un  repas, 
fon  verre  fut  malignement  infcâé 
d'une  forte  dofe  de  tabac  d*£fpagne, 
&  à  peine  l'eut-il  avalé, qu'il  fut  faiii 
^*t)nc  colique  violente  qui  rem- 
porta ,  après  14  heures  de  douleurs 
les  plus  aiguës.  Un  page  étant  venu, 
dans  fes  derniers  momens  »  s'in- 
former de  fon  é«at  de  Ia  part  de  fon 
Altejje  Mc  nfpi,ur  U  duc  d  Bourbon, 
Santcui^  levant  le.  yeux  :u  Ciel, 
s'écria  :  Tu  folus  Altissimus  !  II 
avoit  toujours  en  des  fentimens  de 
religion.  Un  jour  étant  à  Notre- 
Dame»  &  s'amuûot  à  regarder  les* 
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«ncîennes  figures  en  bas-relief  St  ] 
1.1  porte  de  î'E  .'iljTe  ,  i\  dit  à  Charles  ! 
Sanccu!  fon  f'-ere  ,  en  touchant  un  ^ 
Pilier,     en  Uifant  ail ufi on  à  ran- 
ci enneté  du  Chriftianîfmc  :  lykn.  frcrc^  . 
Cw/u  Cj'l  t.  ce  iUux  pour  cii  c  jjux.  Ccr-  I 
tains  pafîages  de  i  Ecriture  le  pci-c- 
troient  d'une  crainte  qui  fe  lifoit  fui 
fa  figure.  Tel  eft  ce  mot  terrible  da 
prophète  Daniel  à  Baltahfaf  :  Pt  ftia 
tfimflattrâ  &  inventas eji minus haicnsp 
Son  corps  fut  tranfporté  de  Dijon  k 
Paris,  dans  l'abbaye  de  Saint- Vie* 
tor.  Le  célèbre  Ko/Sk  orna  fou 
tombeau  de  cette  £pitaphe  : 

flnan  fufferi  praeonem  »  hahm  fum 
fanÛa  poetam 
Aeligto  :  loiet  hoc  mormon  Sat^ 

toli  us. 

JUe  etlam  hem  as ,  fontef^ue  %^ 

mina  6*  hortos  . 
Dixcrat.  Atclneres  qmdjuvMÎft 

lab^r, 

Fama  hominum  mcrc&s  f,t  verjihus  ' 
«Cijtt  i  profilais , 
Mciud^m  fujcunt  carmina  faaA 
Dtum, 

Ci  gît ,  que  la  France  rejeté, 
Du   pr.rnaûé  chtéden  le  célèbre 
poète , 

Santiuil  qui  fut  d'une  brillaott  ! 

VOÎK  1 

Célébrer  tour  à  tour  les  fontaines»  | 

les  bois  , 
Les  Héros....  Mais  quefertcetrafaii 

à  fes  mânes  ? 
L'eniiue  des  humains  de  fon  mérite  j 
épris 

Peut  fuffire  à  fes  vers  profanes;  | 
Dieu  de  fes  vers  facrés  eft  fettl  la 
digne  prix. 

Un  plaiiknt  lui  fit  une  autre  Epi- 
taphe  moins  fiatteufe  que  la  pré* 
cédente: 

Ci  fit  U  céldfre  S  AKTEVIL  \ 
Mufts  &  Faux ,  preuei  le  itmU 

Santeul  avoit  le  vifage  large,  le* 
joues  creiifes  ,  le  menton  relevé, 
le  nez  épaté ,  les  narines  onvcitcsy 


Digitizedby  Go  ^v,i^  ' 


« 


SAN 

les  yeiix  noirs  &  gros  ,  îe  front 
grp.nd  &  l:i  tct'2  a  demi  -  chniivr. 
Quam  aux  qualitcs  ir.oi  a  es,  on  a  dit 
<lc  lui  tant  de  mal  &  de  bien,  qu'il  cft 
Hlfficilc  ('.e  le  pcindîc  an  naturel. 
No'Ji  nous  bornerons  au  portrait 
«lu  en  a  tracé  ii»  Bruy  .u,  ♦♦Voulcz- 
•»  vous quelqu'autre prodige?  Con- 
»  cevez  un  homme  facile ,  doux , 
i»  complaifant,  traitable  \  &  tout 

d'un  coup  violent ,  colère  «  fou- 

gueux, capricieux.  IiTiiiginez-vous 
"  un  homme  flmple,  iogémi,  cré* 
»'  dule»  badin,  volugc,  un  enfant 
*»  en  cher  .11':  gris  n:.;''-:  pc-îTîertcz- 
»♦  lui  de  fe  recueillir,  ou  plutôt  c!.' 
»'  fî  livrer  à  un  ecmc  qui  agit  en 
»i  iiif ,  j'ofe  dire  ,  fans  qu'il  y 
**  prcanc  part  ,  &  cjmme  à  fon 
n  infu!  Quelle  vcive!  q'ielle 
»  vatioa  !  quelles  images  !  quelle 
M  laûniiéî  Parlez-vout  d'une  même 
M  perfonne  ,  me  direz  -  vous  ? 
»  Oui,  du  même  :  de  Théodas^ 
*♦  &  de  lui  (eul.  Il  crie»  il  s'agite, 
•»  il  fe  roule  à  terre  ,  il  fc 
"  relevé ,  il  tonne, il  éi'îatc;  Se  du 
»  milieu  de  cette  tempère ,  il  fort 
"  une  lumière  rui  h;-i'îe  t'.  r.ii  rc- 
"  jouir.  Diron<3-lc  ùr.s  i.gurc  ,  il 
j>  parle  comme  un  fou ,  6l  penfe 
»^  comme  im  homme  fnore.  Il  dit 
v>  ndicùlemjntdeschofcs  vraies  ,  5c 
»»  follement  des  ciiofes  feafées  6i 
•»  taiCoonables.  On  eû  furpris  de 

voir  naître  &  édore  le  bon  fehs 
»  du  fein  de  la  bouffonnerie ,  p  :rmi 

les  grimaces  &  les  contoiiîons. 

*  Qu'ajouterai-je  davantage  }  Il  dit 
M  &  il  fait  mieux  qu'il  ne  fait.  Ce 
**  font  en  lui  comme  deux  âmes  qui 
>♦  ne  fe  connoifTent  point ,  qui  ne 
"  dépendent  point  l'une  de  l'autre, 
»♦  qui  ont  clncune  leur  tcur,  ou 

*  leurs  fondions  toutes  féparées. 
"  11  manqucroit  un  trait  à  cette 
*•  peinture  fi  furprenante,  Ci  j'ou- 
>»  bliois  de  dire  qu  il  eft  tout  à  la 
"  fois  avide  &  inlatiabîe  de  louan- 
»  g»;  prêt  de  fc  jeter  aux  yeux  de 
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M  fcs  critiques,  &  dnn*;  le  fonr! 
afT  7  docile  pour  profiter  cie 
ie  irs  cenfures.  Je  commence  à 
•»  me  pcrfuarier  moi-mêrue  nup  j'ai 
>♦  fait  le  pouriit  de  deu.v  pcrlon- 
«  nages  tous  diiferen*;.  Il  ne  feroit 
I*  pas  même  impofUble  d'en  trouver 
*>  un  troifieme  dans  Théodas  »  car  il 
ff»  ell  bon  homme  «<,  En  efiet  U 
te "evoic  ordinairement  le«  avis 
avec  docilité  ;  mais  ii  l'on  ne  faî*- 
fifloit  pas  le  moment  favorable ,  il 
répondoit  avec  aigreur.  On  pré- 
tend qu'un  religieux  de  Sriint-Vic- 
tor  ,  confrère  re  Sant.'uf ,  lui  montra 
des  vers  où  fe  trouvoit  le  mot 
^uon.'dn  ,  qui  cft  une  expi'efiion 
tout-à-iait  profaiaue.  .Vimiy///,  po'ir 
le  railler , lui reCita  tout  un  Pfeaume 
où  fe  trouve  vingt  fois  le  mot  Qj/O" 
NiAM,{  Cvnfutmlid  Domino^  quo  n  i  am 
honus  ;  quoniam  in  frculum  mlfineor^ 
£a  ejut  ;  quoniam  fiUutart  euum ,  &C.  ) 
Ce  religieux  piqué ,  lui  répliqua  fur- 
]e<champ  par  ces  mets  de  Fi/p/c  : 

Infanîrê  Uhu  quoniam  dhu 

Il  n'accueilloit  pas  mieux  les  avis 

fur  fe^  mrevrs,  c[\\i  cenfures 
de  i"e>  ouvr,?^;cj.  Le  gra  id  ILj^fuet 
lui  ayant  tair  quelques  reproclie^, 
finit  tn  lui  difant  :  /otrc  vie  cjl  pui 
éiV fiante  y  &  fi  j*étois  votre  ffipérleur  \ 
je  volts  enverrais  d^ns  une  pcthc  Cure 
dire  votre  bréviaire^  —  Et  moi  ^  reprit 

Santeul ,  fi  fétois  Roi  ds  France ,  j: 
vous  firoîs  fortàrdt  votrs  G9rnûgni  f 
&  vous  MVttfoi*  dans  tlfU  dit  Pnth* 
mçs  fidn  une  nouvelle  Âpocafypfe,^, 
Parmi  la  foule  d'anecdotes  >  vraies 
ou  ikiâès,  dont  on  a  charge  U% 
commentaires  qu'on  a  faits  fur  le 
portrait  que  nous  a  fourni  A:  Bn.yere; 
ncu'i  nous  bornerons  a  en  rapporter 
encore  quelque.  -  unr*;.  Quoique 
Sùtiaul  ait  été  fouvcnt  prefle  de  fe 
faire  ordonner  prctrc  ,  il  n  a  jamais 
clé  que  fous-diacre.  Cela  ne  l'empê- 
c':a  p  U  j  prêcher  dan^  un  village , 
un  jour  que  le  prédicateur  n'avoiî 
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pt  s'y  trouver.  A  peine  fut-51  monté 
en  chaire,  qu'il  perdit  foa  fujet  de 
vue,  &  fe  brouilla;  il  fe  retira  en 
<î?rant:  J*avois  encore  bien  des  chofes 
c  vous  dire  ;  mais  II  efl  inutile  de 
vous  prêcher  davantage  ,  vous  n'en 
defiendrici  pas  meilleurs,,.  Sanreu!  fît 
un  jour  des  vers  pour  un  écolier,  & 
celui-ci  ck mandant  à  qui  il  avoit 
tant  d'obligation?  le  Vi£lorin  ré- 
fiondit  :  Si  on  te  demandé  qui  a  fait 
€BP  9en ,  tu  n*ût  qu'à  dire  que  cejl  U 
Viable,  Voici  le  fujct  fur  lequel 
travsùllaic  Pécolter.  Un  ieuite  en- 
Êot»  fils  d*un  houdier*  prend  « 
dans  tm  mouvement  de  colère ,  un 
couteau  i  &  égorge  fon  cadet  ;  la 
itîere  »  en  fiirie ,  le  jette  dans  une 
chaudière  d'eau,  bouillante.  Hors 
d'elle  -  même  ,  el!e  fe  pend  ;  & 
le  pcrc  (aiCi  d'horreur  de  ce  fpec- 
tade ,  en  meurt  de  douleur.  II  s'a- 
giffoit  d'exprimer  cette,  affrcufe 
avennire  en  peu  de  vers.  Sanuul  la 
rendit  ainii  : 

'M'c  c:;m  puera^  mater  conjanHa  marîto^ 
Cululla^  fympkiffimc ,  éolon  eaiunt. 

Santeul  n'attendait  pas  qu'on  louât 
fcs  vers  \  il  en  ctoit  toutours  le 
pfcmier  admirateur.  11  diioit ,  que 

*  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  falut 
>•  hors  de  l'E^ltfe  pour\perfonne, 

*  il  éttnt  excepté  de  cette  règle, 
«»  parce  qu'il  étott  obligé  d'en  fortir 
w»  pour  faire  le  fien,  y  entendant 
■»  fcs  Hymtus  avec  trop  de  com- 

l>lairnnce  «.  Boileau  témoin  des 
c  ntorfionç  &c  des  grimaces  qu'il 
faifoit  ,  lorsqu'il  dccîamoit  fes 
Hymnes,  ût  un  jour  cette  épi- 
gramme  : 

A  voir  de  quel  air  effroyable  , 

Roulant  les  yeux  ,  tordant  les  mains  ^ 
Santeuî  nous  lit  fcs  Hymnes  vains  ; 
Dirait -on  pas  q::c  c  cjl  le  Diable 
Que  Dieu  juru  à  Ivuzr  les  Saints  ? 

Etant  à  Port- Royal ,  où  Ton  chan- 
cok  ces  Hymnes  9  unpayian  à  côté 
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4le  Inî  ne  chantoit  pas ,  mats  mtnh 
gloit.  Tais  -  toi  ^  lui  dit  Santeuî , 

taîs'ttù^  bauf!  laiffe  chanter  la  Anp$,*^ 
Ce  poëte  répétoit  fouvem  dans  foa 
enthouiiafme:y«  ne  fuis  quunatomt^ 
je  ne  fuis  rien  ;  mais  fi  je  favois  ovm 
fait  un  mauvais  vers  ^  j*irois  tout-à' 
l  heure  me  pendre  à  ïa  Grève.  [  Voy.Uh 
Perrier,  6- il.  Rapin.]  Quelques- 
uns  de  fes  rivaux  ont  prétendu 
néanmoins  crue  l'invention  de  fes 
poéiies  n'àoit  point  riche i  que 
l'ordre  y  manquoit ,  que  le  fonds 
en  étoit  fec ,  le  ftyle  quelquefois 
rampant;  quil  y  avott  beaucoup 
d'antithefcs  puériles ,  de  g^lÛdfinef, 
&  lur-tout  une  csiflure  tnfuppor- 
table.  Mais  cette  cenfure  cft  ttop 
forte.  QuoiipiUl  n'ait  pas  toujours 
dans  fes  vers  héroïques  la  richeflfe 
de  rcxprefTion  &  du  colori?  fiç 
Ro/7'n  &  de  Cc»2m/Vir ,  &  qu  ii  ait 
quelques  vers  durs  &  des  mots 
inconnus  aux  anciens ,  on  peut 
aiiurer  qu'en  gênerai  fa  po^iecû 
riante,  naturelle,  brillante.  II  eli 
vraiment  Poëte ,  fuivant  touce  la 
fignificatîon  de  ce  mot.  Ses  vers» 
font  admirer  par  la  nobldQ^&  Tél^ 
vation  des  fentimens  *  par  la  bar^ 
dieflé  &  la  beauté  de  l'imagé 
tion ,  par  la  vivacité  des  penfées» 
par  l'énergie  &  la  force  de  l'exprrf- 

fîon.  [  Vvyei  COFFIN  &  Rapus- 
soN.]  Il  a  feit  des  Poéjîes  prof^nts 
5c  des  Poéfes  facrccs.  Les  premières 
renferment  des  Infcriptions ,  des 
^tfinwïcs,&  d'autres  pièces  d'îinepius 
grande  étendue.  Les  ffcondes  con- 
liilent  dans  ur.  grand  nowihxQ.  à' Hym- 
nes ,  dont  quelques-unes  font  des 
chcf-d'œuvres  de  poeiie.  Cependafl^ 
un  homme  d'efprit  &  de  goût  feit 
une  critique  d'un  de  ks  plus 
beaux  ouvrages  en  ce  genre,  qu'on 
pourroit  appliquer  à  quelques  an* 
très  de  fes  Hymmt,  U  trouve  lapr^ 
miere  ftrophe  de  Stvpitb^ 
Gent£s  !  chargée  d'antithefcs  qui 
fe  fuccedeoc  de  trop  près*  Hitiont^ 
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ni  Pindart  n'ont  aucune  ftrophc  qui 
foit  dans  ce  goût.  Mais  ces  poètes 
irottvoienc  dans  la  mythologie  an- 
tique, des  images ,  que  ootre  fatnte 
idigbn  interdiibît  à  SatueiUi  &  il 
(ft  difficile  de  n'être  pas  frappé, 
dans  cette  même  Hymne  ctltïquéç, 
de  ce  magnifique  début  d'un  Dieu 
dtmu  viHimc  ,  d'un  Lcçfjlateur  fvu- 
n's  à  la  loi,  Plulîcurs  de  fes  pièces 
ont  été  mifcs  en  vers  fr^nçois.  Ces 
traduftion»;  ont  été  recueillies  dans 
l'édition  de  fes  Œuvres ,  en  3  vol. 
in-ii,  Paris  ,  17 Z9  fous  ce  ture  : 
JoannL'BaptiJite  S  AN  T  OLtl^  VU^ 
lorini^  Operum  cmmum  EdSthurda^ 
ùtquûfiliqua  OpwnandùmeaajtittHîm 
eiûâ  ftpertuntur  i  dtpui  fmns  Bar- 
Iwu,  inâ  Jûçehtât  fiA  fiffio  Cicoma* 
ram;  cum  noiU^  €urâ  Andrew  Fran^ 
«^•«Bilhard ,  Ma0rl  In  Artihuf  Uni- 
vtrfMts  Pdrifiittfis.  Ses  Hymnes  for- 
ment un  4*  volume  in-12.  Celles- 
ci  ont  été  iraduites.en  François  ,  par 
M.  l'abbé  Poupin  ,  1760  ,  in  -  ti. 
On  a  publié  ,  fous  le  litrc  de  San- 
tolUna ,  fes  aventures  ôc  fes  bons 
mots.  Ce  recueil  eft  de  U  Mcnnoyc, 

II.  SANTEUL,  (Claude}  frère 
du  précédent ,  né  a  Paris  en  162S , 
&  mort  dans  cette  ville  le  29  Sep- 
tembre 1684,  à  57  ans,  demeura 
long-temps  au  féminairede  Saint- 
Magloire  en  qualité  d'ecdéiiaftique 
fêcuUer,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Santohus  Maglorîanus  ;  &  fe 
fit  autant  eftimer  par  fes  talens  pour 
la  poéiîe ,  que  par  Ton  érudition  & 
fa  pieté  exemplaire.  Tî  éroit  auïïl 
doux  que  fon  frère  ctoit  impctiicux. 
On  a  de  lui  de  belles  li^mne?  ^ 
qu'on  conferve  en  manufcnt  dans 
^  iamille  ,  en  2  vol.  in  -  4°  ;  & 
une  bonne  Puct  de  vers,  imprimée 
avec  les  ouvrages  de  fon  frère. 
'  UL  SANTEUL,  (  Claude  }  pa- 
rent des  précédens  ,  marchand  & 
i^hevin  à  Paris ,  mort  vers  1^29  « 
a  fait  des  Hymnes  ,  imprimées  à 
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(aire  des  vers  latins  étoh  hérédi- 
taire dans  cette  Emilie,  le  génie 
ne  rétoit  point  :  car  lés  poéfiea 
de  Téchevin  n'ont  m  la  verve,  ni 

renihoufiarme  de  celles  dn  du* 
noine  de  Saint-Viâor. 

SANTIS,  f^o^yq  DoMiKiCO. 

SANTORINl  ,  (  Jean  Domiaî- 
que)  profe(Teur  en  médecine  ^  dé- 
monftrareur  d'anatomie  2  Vcnifc, 
s'eit  diftingué  au  commeoccrnent  du 
xviii*^  fîccle  par  Ces  dccou verres 
ajiaronriqucs.  Il  a  poulSe  fes  recher- 
ches fur  tout  fur  les  mufdes  a  un 
point  auquel  les  plus  habiles  ana- 
tomîiles  n'ont  pu  atteindre.  Ses  on- 
vrages  font  :  L  Opufeatm  meSen  M 
finAura  &  maenflbm^  demitndaae  am^ 
maU^  êcc. ,  Venift,  1740 ,  în-S^.  H. 
Oh/e/vùtianesmedUm,  Veiiile»  1724, 
in-4'*  i  Leydc ,  1739  »  în-4*  ,\vec 
figures.  Haller  qui  parle  avec  éloge 
de  SantoTÎni^  appelle  ces  obièrva* 
tions  :  Minutas^  doélas  &  dfvk&r. 

SANTORIUSor/SANCTORlUS, 
prOiofTeiir  de  roédccine  dans  i'uni- 
verfitc  de  Padouc ,  né  à  Capo  d'It- 
fria  en  1 5  6 1 .  Apres  avoir  lonp;- 
temps  étudie  la  nature  ,  il  re9DJi- 
nut  que  le  fuperflu  des  allmens, 
étant  retenu  dans  te  corps ,  produi» 
foit  une  £oulede  maladies.  La  trans- 
piration par  les  pores  lui  parut  le 
plus  grand  remède  que  la  médecine 
pût  employer  dans  ces  occafions« 
Ceft  ce  qui  rengagea  à  lûre  des  ex* 
périences  pour  convaincre  les  ef* 
prits  de  cette  vérité.  Il  fe  mettolt 
dans  une  balance  ,  après  avoir 
pcfé  les  alimcns  qu'il  prcnoit,  &, 
par  ce  moyen ,  il  tacha  de  parve- 
nir à  déterminer  le  poids  &  la 
quaniité  de  la  tranfpiration  inlen- 
fîble.  Son  fyftême  ne  fe  vérifie 
point  aufli  généralement  qu'il  a 
voulu  le  perfuader,  parce  que 
diverfité  des  climats  &  des  tempe» 
ratures  des  faifons  »  des  sbimens , 
différencie  extrêmement  la  tranf<i 
pixiMion  infcnfible  j  U  par-là  les 
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cojifcquences  qu'il  tire  de  C^i  obfer- 
varions, ne fontpns  toujours  cxa6les. 
C~  tut  a  ce  lujc:  qu'il  coinpola  fon 
petit  Traite  ,  intitule  :  De  Mniulnl 
fiattcâ  Aphorljinl^  à  Vcnife,  1634, 
in-i6.  L'édition  donnce  par  Aa^ue ^, 
«11725,2  vol.  in-i2,  avec  les  Cbm- 
mentaires  de  JUfter  &  de  Ba^nvi ,  eft 
la  meilleure.  On  eftime  auifî  celle 
de  1770,  in-i2,  par  M.  Lony,  Cet 
ouvrage  intérelTant  cft  tour  fondé 
fur  l'expérience.  Il  a  été  traduit  en 
f  rançois  par  l:  Breton ,  fous  ce  titre  : 
L  i  :'icJcc'ne  Stj(!^u£  dc  Suntorliis  ^ 
ou  l  Aiù  de  confcr\>c.  1 1  fantî  par  la 
tr an Jpl ration  ;  6c  imprime  à  Paris  en 
1712,  in-i2.  On  a  encore  dc  ce 
Iliwdccîn  :  JMuh'.idu^  lUandorum  erra- 
tum qui  in  Ane  Meduâ  cnringunt^  &c., 

i.Venîfe,  1630,  in-4^.  Cet  efti- 
mable  auteur  mourut  à  Venife  en 
i60*  à  75  ans,  après  avoir  légué 
tm  revenu  confîdérable  au  collège 
lies  médecins  de  Venife,  qui^  par 
reconnoiiTance,  Êitt  prononcer  tous 
les  ans  un  difcours  à  fa  louange. 

SANUTI ,  (Marin)  fils  d'un  fc- 
naieur  de  Vcnlf  • ,  fut  chargé  d'af- 
lalres  imi>Oi  tanîes  dans  fa  rt^publî- 
que,  &  s'en  acquitta  avec  honneur. 
îSo';  principaux  ouvrages  font  :  î. 
Une  HIjîvlic  des  Ma^'Jl>  at$  p'cnltlens , 
en  latin.  II.  Une  Hilloire  ou  Rela- 
tion de  Bdh  Galilco  ,  en  latin  & 
en  italien,  lll.  Les  Vus  des  Do^cs  de 
Venîft^  depuis  421  jufqu'en  1495. 
Cet  ouvra;^e  qui  eft  fort  confidc- 
jable,  fe  trouve  dans  lé  xxii* 
tome  de  la  ColieÔîon  de  Mw^torî , 
qui  Élit  cas  de  cet  écrivain.  Il 
Tnourut  vers  le  commencement  du 
xvi*-*  ficclc. 

SANUTO  ,  (  Mnrin  )  Vcn'rîen , 
après  pluficurs  vcy.ircs  danr.  la  ]-a- 
îcftiiie  &  dans  l'OriCnt ,  prcfcnta  au 
pape  Je. m  XXll ,  en  1321  ,  quiîrc 
Ctrten  Gc\^rciphirtdi.s  ^  l'une  de  la  Mer 
Mvditerrai^w'e ,  la  féconde  dc  Is  terre 
&  de  la  mer  ,  la  troifieme  de  I:i 
Terre-Sainte  »  &  la  quatricme  dc 
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î'F^pte.  11  prcfenra  en  mcrae^ttljl 
un  ouvrage  intitulé  :  Uberfecrctorm 
f.d^Rum  Cruels  fuper  TerrA  SanBet 
rcciiperctlone  &  Ci^nfcrvatlone.  Il  y 
expofe  les  morifs  &  la  manière  de 
conqiiciir  la  Icrre- Sainte,  &  fait 
une  defcription  de  ce  pays.  Il  étoit 
zélé  pour  le  recouvrement  de  ces 
provinces  fi  chères  aux  CKrétieos. 
On  a  encore  les  Liurts  qu'il  a  éctiies 
à  ce  fujet  à  plufieurs  potentats.  Elles 
font  pleines  d'un  zele  vif  pour  b 
réunion  des  Grecs  avec  iTglifc  de 
Rome ,  &  intéreflantes  pour  lliif* 
toire  de  ci  temps,  Voy€\  FLEUAY» 
liv.  92  5i  93. 

SAN7 ,  (  N.  )  Dominicain  Efpa- 
gnol,  fe  confacra  aux  mifiions, 
arriva  à  la  Chine  en  17IJ,  &y 
prêcha  l'Evangile  pendant  15  ans, 
II  fut  fait  cvècu-j  de  r'.iaiiricaftre, 
puis  élu  viéaire  apoAolique  pour 
la  province  de  Fokien.  L'empereur 
ayant  banni  les  mif&onnaires  es 
1732,  le  P.  Sàniik  retira  à  Macao; 
il  fortît  de  îà.  retraite  en  173^1  & 
travailla  de  nouveau  avec  beaucoup 
de  zele.  11  fut  arrêté  par  ordre  du 
vice- roi  avec  quatre  autres  Domi- 
niez ns  •,  \\%  furent  maltraités  ci'uns 
manière  inouïe  ,  &  condniT:nts  a 
perdre  la  tete.  L';;véque  tut  exé- 
cuté L  26  Mai  1747.  BencitXïf 
fit  un  difcours  touchant  f.ir  fa  mort 
prccieufo  ,  dans  un  connûoire  tenu 
le  16  Septembre  174S. 

SAPKIRA,  Vo\.  RHiNSAVtp. 

SAPHO ,  de  Mitylene ,  ville  de 
ride  de  Lcsbos  »  excella  dans  la 
poéHe  lyrique.  La  beauté  de  fon 
génie  la  fît  furnommer  la  Dtjaetu 
Mufe,  Ses  concitoyens  ne  crurent 
pouvoir  mieux  marquer  leur  admi- 
r  tion ,  rîî»"pri  f.::f,int  ç^ra^  cr  fott 
imapjo  liir  leur  monnoie.  On  d  bcan- 
coup  cclchrc:  la  délicateïTe,  iadoo- 
ceiir,  Ihaimonic,  la  tendreUe  4 
les  r;race'  infinies  dc  fes  vers.  D'un 
i'Si'çi  '^vi  a  ;  ù  ombre  de  pièces  (ju'dle 
avoit  co:r.r) of.es  ^  il  ne  nouscnit^ 


Digitized  by  Go  vv^l- 


SAP 

^  4«ux,  qu*oo  imprime  ordînaî- 
tmeat  avec  les  P^éfies  d*Jnacréon  ; 
&  qui  Tout  été  réparémeat»à  Lon- 
dres, 1753,  in- 4°,  avec  les  notes  de 
Chnfiian  W^olffius.  Ces  morceaux  ne 
démentent  point  les  éloges  qu'on 
lui  a  tlonnés.  Ceux  à  qui  le  gicc 
n'dl  pas  i^imîîier,  peuvent  juger 

la  bcaufc  de  l'originnî  ,  par  la 
belle  Trddudion  d'une  de  ces  pie- 
ces,  donnée  pnr  Dcfpic.uix ,  (Traité 
du  Sublime  :  )  ILurcux  qul^  près  de  tuly 
pour  toi  feule  fuupîre^  &c.  On  lui  re- 
proche d*avoir  été  trop  libre  dans 
Us  mœurs  &  dans  fa  poéfie.  On  rap- 
porte  qu'ayant  trouvé  dans  Pkaan^ 
jeune  homme  de  Lesbos ,  une  opi- 
niâtre réfiftance  à  fes  défirs ,  elle  fe 
précipita  dans  la  mer  ,  du  haut 
nu  promontoire  de  Leucadc,dans 
l'Acarnanie.  C  cft  de  Sapho  que  îe 
vers  Saphtquc  a  tiré  fou  nom.  Elie 
Horiffoit  vers  Pan  600  avant  J.  C. 
(  F oyei  le  Pamajje  des  Dames  ,  par 
M.  de  Sjiiyljny,  ) 

I.  SA  v  il  I*-"^ ,  roi  de PeiTe ,  fi'.c- 
ctiTeur  u  A, taxcrù->  i^/a  pcrc,  1  au 
23S  de  Jefus  -  Chrift ,  ravagea  la 
Méropotamîe  >  1^  Syrie ,  la  CiU:ie 
êt  diverfes  'autres  provinces  de 
rempire  Romain  ;  &  fans  la  vi- 
goureufe  réfiftance  à'Odsnat ,  capi- 
taine, puis  roi  des  Piiîmyrénicns , 
i'  fe  feroit  rendu  maître  de  tout 
l'Orient.  L'empereur  Gordien  U 
Jmm  le  contr  .:,;;nirdcferc?'**f- -lanî 
ies  étars  ;  mais  Philippe ,  qui  fe  mit 
fur  le  trône  impérial,  après  avoir 
aiTaffiné  Cordicn  en  241  ,  "fit  Ja 
p^ix  avec  Sapvr.  L'cmpcr^jur  Vafé- 
ri:n ,  fous  lequel  il  recommença  les 
HoUIIitcS ,  marcha  contre  Uù  ,  & 
eut  le  malheur  d'être  vaincu  &  fait 
prtfonnier  l'an  260.  Le  féiroce  vain- 
lïueur  le  traita  avec  la  plus  grande 
cruauté;  [  Voy^  Valérien.  ]  Ode- 
nat  ^  înfliuitde  fes  barbaries,  joi- 
gnit fes  forces  à  celles  des  Romains, 
reprit  la  Méfopotamie  »  Niiiîic, 
(isr/Uei  &  pluûeuis  autres  places 
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fur  SapoT ,  qu*il  mit  en  fuite.  Il  pour- 
fuivicfon  armée, la  tailla  en  pièces, 

enleva  fes  femmes  &  fon  trcfor,  &  1«2 
pourfuivit  lui<même  jufque  fous^los 
murs  de  Ctériphon.  Supor  ne  fur- 
vécut  guère  à  c:tte  défaite.  II  fut 
alTafilne  par  les  Sar.npes  en  269, 
nprcs  i;n  re^ne  de  32  ans,  laiÛânc 
une  mémoire  odieufe. 

II.  SAPOR  TI,  roi  de  Perfc,  & 
fils  pofthume  I-ior;riIj'Jas  II y  fut 
dwcldic,  en  310  ,  fon  fuccelTeur 
avant  que  de  naître.  Il  fit  des  cour- 
(ès  dans  Tempiie  Romain ,  &  prie 
la  ville  d'Amide  en  3  5  9.  Après  avoir 
défait  Tarmée  Romaine,  il  fufcita 
une  horrible  perfécution  contre  les 
Chrétiens.  Les  Mages  &  les  Païens 
lui  pcrfnadercnt  qu'ils  étoient  en- 
nemis de  r  j  at  i  fous  ce  prétexte  » 
iî  abandonna  ces  innocentes  vi£li- 
mes  a  leur  cruauté.  Cependant  ce 
barbare  faifoit  toujours  de;  incur- 
ficns  fur  les  provinces  de  i'empire 
Romain.  Confiance  arrèra  fes  pro-» 
grès,  y.;  \7:  le  pourfuivit  iufque  dans 
le  centre  de  ics  ciim ,  m.iis  /^v/./i 
fut  obligé  ,  en  faifant  la  paix  avec 
lui ,  de  lui  laifTcr  Kifibe  6c  plu- 
fieurs  autres  villes.  Le  roi  de  Perfe 
renouvela  la  guerre  en  370  ,  fe 
Jeta  dans  l'Armcme  &  défit  l'em- 
pereur VaLns  ;  enfin  il  mourut  fous 
l'empire  de  GratUn  en  3S0 ,  redouté 
&  d.>  Hé. 

VI.  S  A  P  O  R  lîT,  fils  du  précé- 
dci^r,  fiiccûua.  en  ^84,  à  fon  oncle 
Anaxcrccf  ^  roi  après  Sjpur  II.  H 
n'eut  ni  la  barbarie ,  ni  li  j.rclpjrité 
de  fe«?  prcdéccfieurs  ,  &  tut  i^lilif^é 
d'cikvoye:'  des  ambriCaueurs  n  Théo* 
dofe  k  Grand  pour  lui  demandeur  la 
paix.  Ce  piiace  mourut  en  3S9, 
après  y  ans  &  4  mots  de  règne. 

SAPRICE,  Voy,  L  Nicephot^js. 

I.  SARA ,  étoxt  nièce  A* Abraham , 
fon  oncle  l'époufa  à  l'âge  de  20  ans. 
Sa  beauté  extraordinaire  l'expofa  à 
être  déshonorée  par  deux  rois  puif- 
ians  ^  l'un  d'Egypte  »  l'autre  '  des 
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PhiHfiisu  ;  mais  Dieu  la  protégea , 
&  ne  permît  pas  que  ces  deux  ra« 
Viflems  lui  fifleac  le  moindre  ou* 
tmgfi^  Dieu  ayant  envoyé  trots 
Anges  fous  la  forme  dliommes  à 
Akraham ,  pour  lui  renouveler  fei 
promefies,  ils  lui  dirent  que  San 
auroit  un  fUs  ;  cette  promeife 
s'accomplît,  quoiqu'elle  fïit  â^ée 
de  ans,  &  clic  mu  au  mo;ide 
Ifaac.  Sj  mort  arriva  quelques 
années  après  la  tameufe  épr^ve  que 
Dieu  fit  de  la  foi  d'Aômham  ,  en  lui 
commandant  d'immoler  fon  fils 
unique.  Elle  écoit  à^ce  de  12. y  ans. 
AMum  l'enterra  dans  un  champ 
qu'il  avott  acheté  â*Epkrûn  l'Amor- 
théen ,  à  Arbée,  où  depuis  futbâtîe 
la  idlle  dHébron.  Il  y  a  vote  dans  de 
champ  ime  caverne,  dont  ii  fit 
un  fépulcre  pour  lui  &  fa  famille. 

II.  SARA,  fillede  RagudàiA'Annc, 
de  la  tribu  de  Nephthali^  avoic  été 
fhariée  fucceffivcment  à  fept  maris  , 
qu'un  Démon  avoir  tues  l'un 
après  l'autre  auffi-tôt  qn  ils  avoienr 
voulu  la  toucher.  Elle  cp  oiifa  Toble, 
à  qui  elle  avoit  été  réfer\  ec ,  &  que 
Dieu  prcfcrva.  Elle  en  cutpluûeurs 
fils  6i  plufieurs  filles. 

I.  S AR ASIN ,  (  Jean-François  )  né 
en  1604  àHermanville  fiir  la  Mer  , 
dans  le  voifinage  de  Caen*  avoit 
une  imagination  brillante  «  &  tra- 
vailloit  avec  beaucoup  de  fiiciltté. 
Il  n*étoit  jamais  déplacé  ;  le  tendre  > 
•  le  galant ,  Tagréable  »  l'enjoué ,  le 
féneaatt  lui  convenoient  également. 
Toujours  intéreflant,  il  étoit  re- 
cherché des  dames ,  des  gens  de 
lettres,  &  des  pcrfonnes  de  cour. 
Sûrajui  etoic  fetrctairc  &  favori  du 
prince  Cami,  chez  lequel  il  en- 
tra après  avoir  quitté  fa  femme , 
dont  l'humeur  étoit  infupportai;ic. 
Le  maire  &  les  échevlns  d'une  ville 
étant  Tenus  pour  haranguer  le  pria* 
ce,  Torateur  refiacourtà  la  féconde 
période  «  fans  poitvoir  continuer 
Iba  compUment.  Sarafia  ikmç  |uÂi! 
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tôt  du  carrofle  où  il  étoit  avec  ii 
prince  de  Contl,  fe  joim  au  baraa* 
gueur  &  potttfuit  la  harangue ,  Taf* 
ùifoimantde  plaiûnteries  fi  fina 
&  fi  délicates  «  &  y  mêlant  tm%U(  ; 
fi  original  ,  que  le  prince  ne  put 
s'empêcher  de  rire.  Le  maire  &  les  1 
échevins  remercièrent  Sarêfia  de  | 
tour  leur  cœur,  &  lui  prcfenterent 
par  reconiioîflance  le  vin  de  la  ville. 
Ce  poète  s  étant  mêlé  d'une  affaire 
qui  déplut  au  prince  de  Conti^  il  en- 
courut fa  difgrace.  On  prétend  qu'il 
en  mourut  de  chagrin  a  i  ezeiiiis  en 
16  54  f  à  51  ans.  PiirjJ'ûn ,  fon  ami , 
paflfant  par  cette  viUe  quatre  ans 
après  femortf  fe  tranfporta  for  iâ 
tombe  »  l'arrofa  de  fe&  larmei ,  Vâ, 
fit  fiiire  un  fervice,  fonda  un  aoi- 
verfaire,  tout  ProteAant  qu'il  ctoit 
alors ,  &  célébra  fea  talens  dam 
cette  Epitaphe  : 

Poar  émre  en  Jfylet  Sht* 
Ce  râfc  efpik  fiirpûf»  tm  lu  Oh 
tns. 

Je  n'en  dis  pas  plus  itarfu  ^«f^ 
Idd  font  plut  éhmmtm  qut  ki 
tttt* 

On  a  de  Sar^fm  des  Oâcs ,  parmi 
lefquelles  on  diftingue  celles  fut 
la  bataille  de  Lens  &  fur  la  pciTe 
de  Dunkerque  des  Eglopia ,  dô 
EUptt  y  des  StanctÊ  «  des  5onMtf  » 
des  £pSffa/Êums  ^  des  VauàtnlUfî 
des  Chapons ,  des  Madri^mx ,  des 
Lcurcs  un  Poème  en  quatre  chants^i 
intitulé  :  la  Défake  des  boios  linU* 
On  a  auflî  de  lui  quelques  ouvrageî 
mêlés  de  pr ofe  &  de  vers  ,  comme 
la  Pompe  funèbre  de  Voiture  :  pro- 
dutlion  qu*on  a  beaucoup  vanter 
autrctois  ,  &  qui  ne  paroit  au- 
jourd  i.ui  qu'un  mélanp;e  buarrcdc 
idtm,  d'cfpugnol ,  d'u.Uicn,  defraû* 
çois  moderne  &  de  vieux  fiaoçoiSt 
En  général  il  y  a  de  la  facilité  dan 
fes  Poéfies ,  &  quelquefois  de  la 
délicatefiîe  ;  mais  èUes  manquent  ^ 
correâioa  ^  de  goâf  &  da  éàicMt 
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Quelques-unes  de  Tes  Pièces,  telles 
que  le  DirciLur ,  ï Eplgramme  fur  le 
Curé ,  &c.  fentent  la  débauche.  Ses 
fragmens  de  gvandc  poéfie  ,  cités 
par  M.  Cumuit  luns  les  Lcur^s  à 
Volmn  &  dans  le  Journal  François , 
Offrent  de  vraies  beautés ,  &  refpi- 
tm le  bon  goût  de  l'antique;  mais 
ce  ne  font  <]ue  des  fragmens  »  &  cet 
pi«ces  dans  leur  totalité  ne  font  pas 
parfaites*  Defpréaux  jugeoit  bien  de 
cepoete»  lorfqu*il  difoit  que  «Sara/» 
avait  m  lui  la  matkrc  d'un  txcel' 
lent  efprit  ,  mais  que  /a  forme  ny 
éwit  pas.  Ses  ouvrages  en  proie 
font  :  I.  h'HiJîoire  de  lu  Con  fphaîl  n 
ài  Jf'aljiûn.  i  produélioii  chargce 
d'antithvfes  &  pleine  d  efprit ,  mais 
dénuée  de  cette  fimp':icité  noble  , 
qui  efl  le  pieiiiier  ornement  du 
g^eore  hiilorique.  II.  Un  Traité  du 
nom  &  4»  jeu  des  Echtes ,  dans  lequel 
on  trouve  des  recherches.  HI.  Utf' 
toat  du  fiége  de  Dmhcr^uc  par  Louù 
de  &>urbon ,  Prince  de  Condé,  Ses 
Ouvris  furent  recueillies  par  Mi» 
eft  1656  ,  Paris  ,  in-4®.  & 
,  2  vol.  in- 12.  Le  Dîfcours 
préliminaire  eft  de  PelUffam  Voyez 
fyn  a  t'c'e  ,  à  la  fin, 

II.  SARASIN,  Voy. S KKKASi-n. 

SARAZIN ,  (  Jacques  )  fculpteur, 
né  a  Noyon  en  1 59S  ,  fe  rendit  à 
Taris ,  ^  cnftiite  à  Rorae  ,  pour  fe 
f  erfedbionner  dansfon  art.  Cemaîtie 
it  diiUngua  auHî  dan^  la  peiniaxc. 
De  recour  en  France ,  il  décora 
pittfieurs  Ëglifes  de  Paris,  des  fruits 
de  fd  palette  &  deibocifeau.  Parmi 
le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a 
^ts  pour  VerTailles ,  nous  ne  cite- 
rons que  le  magnifique  g^upe  de 
Rimus  &  de  Romulttff  alattés  par 
une  chèvre.  C'ell  encore  ce  célèbre 
artifte  qui  fit  le  groupe  fi  cftimé 
qu'on  voit  à  Marly  ,  lequel  reprc- 
fente  deux  Enfans  qui  jyuent  avec 
une  chèvre.  Sara\in  mourut  a  Pans 
^  4  Décembre  lO^Oj  à  6^  anS* 
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SARBIEU'SKI  ,  (  IMathi  i.-C  i- 
iîialr  S  rbievius^  né  dans  le  Jiîchc 
de  Matovie  en  159^  ,  <lc  païens 
illuftres,  fe  ht  Jéfuiteeu  1612.  En- 
voyé a  Rome ,  il  s'y  livra  à  l'étude 
des  antiquités  &  à  la  poéiie.  Quel- 
ques Odes  ladites  qu'il  pré&ntaâ 
Vrham  f^///,  lui  méritèrent  l'hoii* 
neur  d'être  dtotfi  pour  corriger  les 
H3niuies  que  le  Satnt-Pcre  vouloit 
employer  dans  le  nouveau  Bré- 
viaire qu'il  faifoit  faire.  De  retouv 
en  Pologne  »  Sarlniwsld  pro£eil'a  fuc- 
cefTivement  les  humanités ,  la  phi- 
lofophie  ^v  la  diéologie  à  Wilna. 
Quand  ii  s'y  lîr  recevoir  doûeur  ^ 
Lad'ifias  roi  de  Pologne  ,  qui 
y  airiiioît  »  tira  Panneau  qu'il  avoir 
au  doigt  pour  le  lui  donner ,  &  le 
choifit  peu  de  temps  api  es  pour  foii 
prédicateur.  Ce^  prince  prenoit  tant 
de  plaifir  à  ût'conveffation ,  qu'il 
le  mettoit  de  tous  fes  voyages»  Ce 
Jéfuîte  mourut  en  1640  »  à  45  ans; 
Il  avott  fait  une  étude  particulière 
des  poètes  Latins.  On  aiTure  qu'il 
avoit  lu  Virgile  60  fois  »  &  les  au- 
tres plus  de  30.  Nous  avons  de  lut 
un  recueil  de  Puéfics  latines.  On  éa 
a  cionné  une  édition  élégante»  à 
Paris,  chez  Barhuuy  en  1759,  in- 12. 
On  y  trouve  iv  livres  d'Odes  ,  un 
livre  à'Epodcs  ,  un  de  Vers  DUny 
ramblques  ,  un  autre  de  Pcéjiu  dl- 
verfcs  ,  &  un  ii  Lp'gramm': s.  On 
eftime  fur-tout  fes  vers  lyriques  , 
quoiqu'on  y  trouve  quelquefois  des 
figures  gigantefques  ,  des  écart» 
ridicules  «  8c  que  le  fiyle  n'en  foit 
pas  toujours  correâ  ;  mais  il  a  de 
la  chaleur  &  de  rélévacton.  Se» 
JEpigrummcs  font  fans  fel»  &  fes 
vers  Dithyrambiques  manquent  de 
goût  &  d'élégance.  L'auteur  avoi? 
commencé  un  Poëme  épique  ,  qu  il 
avoit  intitulé  ÏE/chlùde^  &  qi-i'il 
avoit  déjà  diAribuc  en  12  livres 
comme  VEnad:;  mais  il  n'eut  pas 
le  temps  de  l'achever. 

SAKCëK»  (  Erdùue)  théologiea 
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Luthérien,  ne  à  Anr.cl)crgen  Saxe 
l*nn  1 50Î  ,  Se  mo!  £  en  1559  ,  à  58 
ans  ,  iut  rur^u:<;:Klant  &:  miniilre 
de  pluTiCurs  Lglifcs.  On  a  de  lui: 
I.  Dcr/  Commentaires  fur  une  paid? 
de  l'Ancien  Teftamcnt.  II.  Un  Corps 
du  Drùît  Matrtmomalj  plufieurs 
autres  écnts,  Ctâliaumc  Smcer  fon 
Hls  «  pafteur  à  Iflebe  «  &  Reînter 
Saucer  ,  reâeur  à  Utrecht ,  inoR 
.  en  1 597  f  à  57  ans ,  autours  l'un  & 
rautre  de  quelques  ouvrages  ou- 
bliés doivent  être  difiîngiiés  d'£« 
r'û/he  Sarcer, 

SAR.DANAPAT.K  ,  fameux  roi 
d'Aflyric ,  ,  iclon  quelques-uns , 
le  même  prince  nv.e  Phu/ ^dônt  il 
eft  pnrlé  dans  l'Ecriture  -  fainte. 
Son  nom  cil  encore  couljcre  porr 
caraClérlfcr  Jcs  princes  uniqucnieut 
occupes  de  leurs  plaifirs.  Arhaees  ^ 
gouverneur  de  Médic  ,  ayant  vu 
Sardanapale  dans  fon  palais  ,  au 
milieu  d'une  troupe  d'eunuques  & 
de  femmes  débauchées ,  habillé  & 
paré  lui-mênie  comme  une  courtî- 
fane  ,  tenant  une  quenouille  entre 
fes  mains  ,  fut  û  indigné  de  cet 
infâme fpeftacle  ,  qu*il  forma  contre 
lu!  une  confpiration.  Béléfis ,  i'ou- 
veraeur  de  Bnbylonc  ,  &  beaucoup 
d'autres»  avec  lui ,  entrèrent  dans  Tes 
vues.  Le  roi  ,  oblige  de  prendre 
les  anr.cs  ,  rcmpc^rra  d'aî)ord  quel- 
ques avantJges  fur  les  rebelles  y  il 
fut  enfin  vaincu  »  Se  fc  fauva  dans 
Nimve,  qui  fut  bientôt  affiégée  par 
les  révoltés»  Dans  ce  même  temps , 
lès  débordemens  du  Tigre  renver- 
ferent  une  partie  des  murs  de  cette 
yille.  Sardanapak ,  n::'iMt  i  la  der- 
nière cxrrén  iré,  s'enferma  dans  foft 
palais ,  &  fil  élever  un  gr  ind  bûcher, 
où  il  fe  précipita  avec  fes  femmes  , 
fes  eunuques  5c  fes  trcfor-^  ,  vers 
rnn  770  avant  J.  C. ,  nprcs  un  rcgne 
de  20  années.  Le  royaume  d'Alfyrie 
perdit  tout  fon  cela:  fou^  ce  prince. 
Otte  décadence  fut  produite  non- 
feuiçmem  par  (a  mv^ivii^  6l 
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néi;'-rr:cnc::  ,  mais  encore  rsr  îa 
pouvoir  nop  cfendu  qu'il  donnoit 
aux  gnuvci"  curs  fur  les  grandes 
provinces.  Cci  gouverneurs  devin- 
rent d'autant  plus  f^^cilcment  les 
maîtres  ,  que  les  monarques  Afly- 
riens ,  au  Ueu  de  s  exercer  à  l'art 
militaire  &  de  foutenir  leur  autorii^ 
par  eux  •  mêmes  ,  remetioient  Ici 
rênes  de  Pcmptre  à  des  mînîftres, 
pour  s*endormir  dans  une  oiliveté 
voluptueùfe.  Voilà  à  peu  près  ce 
que  les  anciens  racontent  de  Sadi* 
napaU  ;  mais  quelques  favans  révo- 
quent en  douff  ]e<^  circonftances  de  • 
rhiftoire  de  ce  prince.  On  trouve  i 
dans  les  Obja  fatu>n:s  Ha/Lrùs  ,  '■ 
une  Diffcnation  en  fon  honneur,  ; 

I 

intitulée  :  A:}ol  t!.'a  Sarden.ivall  \ 
cette  Apologie  ne  doit  pas  piui 
feire  d'imprc/ïîon  fur  les  gens  fcii* 
fés ,  que  TEIoge  de  TivreSTe  ou  ée 
la  Âevre.  Des  débits  de  rempire 
de  SardcnapiU  «  fe  fotmcrent  !ei 
royaumes  de  Medie,  de  Ninive  & 
de  Babylone. 

SARlSfi£RI ,  Salisbert  ou  Si- 
LisfiVRi ,  (  Jean  de)  SarUktntnfs  ^  | 
né  en  Angleterre  vers  l'an  iii"*, 
vint  en  Fi,h>c«'  à  l'âge  de  16  a  17 
ans.  Le  roi  icn  maître  l'envoya  à 
la  cour  du  p^pe  Eugène  III ,  pour 
mcnjger  les  affaires  d'Anglet.w. 
Rnppelé  dans  fon  pays  ,  il  re.ni: 
de  grandes  marques  d'cftime  de 
Thomas  Bccqutt ,  grand  chanoelia 
du  royaume.  Gt  misilbe  ayaot 
fait  archevêque  de  Cantorberi,  /tfi 
le  iliivit  H  raccompagna  dans  toas 
fes  voyages.  Lorfque  ce  prélat  fut 
aiTafliné  dans  fon  églife  l'an  I170» 
Sarisbcrî  ,  voulant  paier  un  coup 
qu'un  des  aifaifîns  portoit  fur  la 
tête  du  prélat  »  le  reçut  fur  les  bras. 
Quelques  années  après,  il  fut  élu 
évêque  de  Chartres,  s'y  acquit  une 
grande  réputation  par  fa  vertu  & 
par  fa  fcience  ,  &  y  mounit  l'afl 
1182  ,  âgé  d'environ  71  ans.  C'étoit 
dç$  plus  h^\JûL  efprits  de  foo 
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fitcle.  Tl  nous  refle  de  lui  pîufieurs 
Ouvrages.  Le  principal  eft  un  Traité 
intitule  :  Fulycraticus  ,  fivè  De  nngis 
Cartallum  &  vejllgiîs  F hilo/ophoruni  ^ 

àLcyde,  1639 ,  in-8**»  Cet  ouvrage 
ftt  traduit  en  françots  ranné»  fui^ 
tmt^  m<-4^9  fuMeieray^  Tousle 
dae  4le  ^Ueéir  4t  Ai  CSmr.  On  y 
trouve  beaucoup  de  lieux  comiiuiia 
iîir  les  gr^ds.  Les  réflexions  de 
Fauteur  »  aiottrd.*iiui  triviales  ,  du- 
rent plaire  beaucoup  de  fou  tenais* 
Voy:i  V.  Adrien. 

•  SARNO  ,  Voy.  COPPOLA. 

SARl^EDON,  roi  de  Lycie  ,  fils 
de  Jupiter  ÔC  de  Laodamlc  ,  fille  de 
hcLicrophon  ,  fe  diftingua  au  ficge 
de  Troye  ,  où  ij  porta  du  fccours 
à  Prîam  ,  &  fiit  tue  par  PatrocU, 
les  Troyens ,  après  avoir  brûlé 
fim  corps  par  otdre  de  h^iur  , 
ca  gardereot  prédeulbBeot  la 
ceadre. 

$ARPI,(]Kerre>Rnil)  connu 
ims  le  nom  de  Fsla-Paolo  ou  de 
Paul  de  Venlfc ,  naquit  dans  cette 
ville  le  14  Août  1 5  5  2.  Un  religieux. 

Servite ,  charmé  de  la  pénétration 
&de  la  facilité  defon  efprit,  le  fit 
entrer  dans  fon  Ordre  en  1564.  Sa 
réputation  fe  répandit  bientôt  dans 
toute  l'Italie  :  les  papes  ,  les  cardi- 
naux ,  les  princes,  lui  donnèrent 
des  marques  de  leur  eftime.  On 
teit.  furpris  qu'un  jeune  homme ^ 
ftibleBc  délicat,  pûtfitvoîr  tant  de 
ciM)lb  dans  un  ^e  peu  avancé* 
Outre  i|tt'U  pûfledoit  les  langues , 
les  nadiématîqttes^  la'philofophie 
&  la  diéologic  ,  il  avoit  fait  de 
grands  progrès  dans  la  médeciaejSc 
dans  l'anatomiev  Quelques  auteurs 
ont  prétendu  qu'il  avoit  découvert 
le  premier  la  circulation  du  fang. 
Son  mérite  le  fit  élever  aux  princi- 
pales charges  de  fon  Ordre ,  comme 
à  celle  de  provincial  ,  qu  on  lui 
confia  en  1759  ,  quoiqu'il  •  n'eût 
que  17  ans.  Les  querelles  de  la 
république  de  Yenife.avec  1^  p.<^« 

Tome  FIJI. 
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Paul  V  y  fufciterent  des  affaires  ex* 
trémement  fàcheufes  au  Pere  Sarpî^ 
qui  étoit  alors  le  théologien  &  le 
confeil  des  Vénitiens.  Le  pape  lui 
ordonna  en  1606  devenir  a  Rome, 
&  û»  Ton  refus  il  l'excommunia. 
Ce  coup  n'étonna  pas  ce  moine 
citoyen  ,  qui  foutint  vigoureufe- 
ment  les  droits  de  (k  patrie  »  da 
vive  VOIX  &  par  éctk.  Il  fut  un 
jour  attaqué  fur  le  pont  de  Saint* 
Marc  par  cinq  afiâflbs,  qui  le  peiu 
cercnt  de  n-ois  coups  de  ftilet,  & 
s'enfuirent  dans  une  barque  à  dix 
rames  qui  leur  ctoit  préparée.  Un 
affafiinat  fi  bien  concerté,  la  fuite 
des  meurtriers  affur^e  avec  tant  de 
précrîution  ,  tout  marquoit  évidem- 
ment qu'ils  avoient  obéi  aux  ordres 
de  quelques  hommes  piiiiTans.  La 
république  porta  alor^  de  rigou- 
raufes  peines  contre  ceux  qui  atten^ 
tçroÎMtt  i  û  vie.  Elle  le  perdit  le 
14  Janvier  1613  ,  à  71  ans.  La 
peuple ,  ezttèmeniem  palfionné 
contre  la  cour  Romaine,  fit  dea 
voeux  fur  fon  tombeau ,  cpnune  fur 
c^lui  d'un  Saint.  Ses  moeurs  étoienc 
pures  ,  comme  l'aflurent  divers 
biographes  -,  fa  dodrine  Tétoit  bien 
moins.  Quand  on  ne  feroit  pas 
convaincu  par  fes  propres  lettres  | 
qu'il  cachoit  ,  fous  fon  habit  de 
Servite  ,  la  façon  de  penfer  des 
minières  de  Genève  ,  on  en  feroit 
Cjanvatncu  par  la  leâure  de  fon 
Uifitnn  dm  CondUdi  Tnau,  où  il 
lie  garde  aucune  mefura.  La  meil- 
leure  édition  de  Toriginal  de  cette 
HiAotre ,  en  italien ,  eft  celle  de 
Londres ,  1619  ,  in  -  folio  i  H  en 
latin  ,  162D  ,  in-iblio.  Le  Pere  U 
Cour jy«r  l'a  traduite  çn  françois  en 
1736 ,  en  2  vol.  inV  »  réimprimé» 
en  3  ,  &  y  a  ajouté  des  Notea 
encore  plus  "hardies  que  le  texte» 
Pour  profiter  de  cet  ouvrage  cu- 
rieux ,  intérelTant ,  ^  femé  d'anec- 
dotes recherchée<i ,  il  faut  lire  çn 
snlme  temps  I  Hihoire  du  suëisf 
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concile  par  le  cardinal  Pallavlclnt. 
Ctf  âuteur  reprodie  a  Sêrpi  plui»  de 
erreurs  dans  les  dates  »  dans 
W  nés»  &  dam  kt  ûilt*  Ils  font 
A  la  vérité  d'actfofd  pour  rcfiSenticl  \ 
mab  h  maniera  dont  Us  préfenicnt 
IcsévéoMoaii  «eft  bien  dilGérenta. 
On  a  cnooft  du  célèbre  Service  : 
I.  Un  ouvrage  tiaduit  par  Tabbé 
d4  Marfy  ,  fous  le  ttom  àtPtùuê  dê 
Fra-Paolo,  Cet  écrit ,  extrêmement 
vante  pnr  les  Italiens ,  fntt  voir  que 
ce  înoine  entendoii  bien  la  ooli- 
tique  -,  malîi  on  eft  foit  étonne  de 
Voir  un  prctre  débiter  des  maximes 
dans  le  goût  de  celles  de  Machiavel, 
*  S'il  fe  trouve,  dit-il  ,  parmi  les 

habiîaris  de  Terre -ferme»  des 
M  Chefs  de  parti ,  qu'on  les  exter- 
M  mine^  mats  t'ili  font  pmflàns  » 

qu'on  ne  fc  ftrvc  point  da  la 

faSêet  ordinaire  «  &  que  le  /h^I/oh 
>•  /«j^  fiutk  tuffu  du  gUn 
Doit -on  être  furpris  qu'on  ait 
attenté  fur  la  vie  d'un  homne  qui 
donnoit  de  telles  levons  ?  II.  Confi' 
dérations  fur  les  Cmjfunt  du  Pape 
Paul  V,  contre  la  RépuhUqut  de  Vctùje^ 
III.  Traité  de  l'Interdit  ,  traduit  en 
franco Is,  IV.  L*f{îJioire  particulière 
des  chofes  palTees  entre  le  p^pe 
Paul  la  République  de  Vcnifc 
V.  De  Jure  Afylorum.  Vi.  Traite  de 
rinqmfitîon^  l658,in-4**.  VII.  Un 
Traité  des  Bénéfices ,  eftimé  ,  &  qui  a 
été  traduit  en  français ,  in-ii ,  &c. 
Ces  différent  Ouvrages,  recueillit 
à  Venife  en  1677,  6  yoK  iii<ii, 
donnent  une  idée  avantagaufe  du 
géaia  êt  det  coanotflanoetde  Jmk 
Paolo  ;  mais  ils  laiflient  de  fidieu* 
Ibt  inpreffiont  fur  fon  cœur  &  lînr 
fon  caraÔere»  plcina  d'aigreur  df 
d*impéruolîté. 

SARRASIN,  F4^$jLRà»W  ^ 

ï.  SARRASIN,  (François) 
natif  de  Caen,  fe  rendit  coupable 
à  l'âge  de  12  ans ,  de  l'attentat  du 
plut  déterminé  ùnaiiquc*  Ce  jeuoa 
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infenfc ,  d'abord  Huguenot  ,  puii 
Cadiolique,  mais  toujours  ennemi 
de  la  prcfence  réelle  ,  attaqua  le 
%  Août  1670 ,  l'hoilie  ,  l'4)ée  à 
la  Vain,  au  moment  où  le  pcêne 
rélevoit  dans  Tcglife  de  Notre- 
Dame  de  Paria ,  à  Tautèl  de  la 
Sainte- Vierge.  En  voulant  peimr 
la  faintehoftie  immédiatement  apièt 
la  ooniécratioo,  il  blefla  de  daii 
coups  le  prêtre ,  qui  prit  la  fuite  ; 
myis  fes  bleffures  ne  ftircnt  pas 
dangcreafes.  Auiîî  -  tôt  toutes  les 
mêlées  ceiîerent  ;  on  dépouilla  les 
autels  de  leurs  omemens  ;  l'Eglife 
fut  fermée ,  juTqu'à  ce  qu'elle  eut 
été  réconciliée.  Le  5  Aoûc  Sarrùjin 
fit  amende  -  honorable  ,  ayant  ua 
écriteau  devant  &  deniere,  portant 
cet  motty  Sacmmzégm  ntriM  :  on 
luieoi^ale  poing ,8c  il  fin  biftié 
▼i£  U  ne  donna  aucun  %m  de 
repentir ,  itt  de  regret  de  uMmir. 
On  fit  le  I X  la  lépandon  folenodla 
dn  £Kiilége  commis  :  il  y  eût  une 
procelEott  générale ,  où  aififtcretr 
toutes  let  cours  fouveraines.  f^oyt{ 
U  Ga\ute  de  Prancê  ,  1670 ,  page 
771  à  796.  IJitkU  fitmù  à  (Im- 
primeur ] , 

II.  SARRASIN ,  (  Pierre  )  naquit 
à  Dijon  d'une  crès-honnète  famille* 
Son  goût  pour  le  tliéâtre  l  engagca 
de  bonne  heure  dans  plufieurs  ib- 
ciétés ,  qui  en  faifoient  leur  amr 
feflfitfit.  Ceft  de  cet  fodéiés  que 
Sarrafin  paâk  au  diéftue  de  h  Co* 
média  Frainçoife  ,  tes  avoir  joué 
nt  dans  let  provinces,  m  fur  aucun 
théâtre  public.  II  y  débuta  en  1719' 
par  leièled'(a:^>e ,  dans  la  tragédie 
de  ce  nom  ,  de  PItm  ComtllU.  t% 
lîiccès  de  ce  début  lui  mérita  les 
rôles  de  Rois  après  la  mort  du  céte- 
bre  Baron.  Il  fut  gratifie  de  la  penlioft 
de  1000  livres  en  1756.  Afflige 
l'année  fuivante  d'une  extiniUoa 
de  voix,  il  fe  retira  du  théâtre  eo 
I759  ,  avec  une  pcnfion  de  i^oa 
livres»  U  mourut  en  X763.  Oo 
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fefeuvlendra  long -temps  ;  avec 
f€nribîlité  ,  des  larmes  qu  il  a  £ait 
Verfer  dans  beaucoup  de  rôles  tra- 
giques, &  de  ratrcadriiTementquil 
faiioi:  éprouver  dans  les  pièces  du 
haut  comique  *,  il  y  jouoic  les  rôles 
des  Pères. 

SARRTTOR  «  Dieu  diàmpêtie  é 
prévoit  à  cette  partie  de  ragricul- 
nire  qui  coofiAe  à  farder ,  Ôc  à  oter 
les  maitviîfes  herbes  qui  naiâent 
dans  les  terres  énlêiiiencées  :  de 
même  que  SÀTor,  autre  Dieu  de^ 
laboureurs ,  était  invoqué  dans  le 
temps  des  jemalLU^. 
■  SARTO  ,  (André  dei)  peintre 
Florentin,  Voy,  André, ix. 

SARTOfUUS,  Voyt\  ScHNEi^ 

DER. 

•  SAS ,  (  Cor  ncille  )  à  Tumhôut 
Éu  quartier  d'Anvers,  Tan  1593  » 
fut  focoeffiventent  profefleur  en 
philofophié  à  Louvain  »  dianoiae 
de  Maiines,  &profeflieitr  eu  diéo- 
logîe  dans  le  ieminaire  de  cette 
Ville,  &  enfin  chanoine  ,  ofiidal  & 
vicaire-gcoéral  d'Ypres.  Il  mourut 
le  8  Novembre  1656  ,  aprc<;  ^'être 
dilHngué  égalernent  par  fa  pictc  ^ 
par  fes  connailTances  d^ns  les  ma- 
tières ecd  é  11  afti  que  .  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Un  Traité  tr^s-in(lru(ftif , 
intitulé  :  (Scumenicum  de  jln^ularhatc 
CUrlcorum  ,  îUorumqiu  mm  femlms 
extranïis  vetito  contubem'a  ,  JadUtum  p 
Bruxelles ,  165  3  ,  in-4*.  Il  prétend 
^ue  les  ecdéfiaftiquét  ne  peuvent 
ni  ne  doivent  prendre  de  femmes 
dans  leur  maiifon  pour  lés  fervir, 
fuflent- elles  vtôlles.  II.  Epuome 

praxttu  vîrtutunt  thtolofwuM^ 

Rome  ,  16-51,  in- II. 

SASBOUTH  ,  (  Adam)  Cordc- 
îier ,  né  à  Delft  en  15 16,  d'une 
famille  nob!e  Ôc  ancienne,  mort  à 
Louvaln  en  1 5  H  »  ^^^^^  favant 
dans  les  lanj^nes  grecque  &  hé- 
braïque,  &  dan'i  l;i  thcologie.  Ses 
"Ouvrages  ont  ctc  impt  imds  à  Co- 

îognç  en  1568,  iû'fuii^.  Le  plus 
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confidcrable  efl  un  Commentaire  fur 
J/ûu  &  fur  les  Epi  très  de  5.  Paul. 

SATURNE  ,  autrement  appelé 
le  Temps  ^  fils  du  CUl  &  de  ytjh  , 
mutiU  fon  pere  d'un  coup  de  faux. 
Il  avoit  un  firereainé ,  appelé  Tit^xa  , 
qui  devoit  fuôcéder  à  fon  pcre* 
Celui-ci  $*étam  appettçu  que  ia  mece 
&  fes  fœurs  défu'oienr  que  Simmé 
régnât,  il  lui  céda  la  couronne  à 
condition  qu'il  n'éleveroit  point 
d'enfans  mâles ,  &  qu'il  les  dévo« 
rcroît  aufîî-tot  après  leur  n;nflancew 
Cependant  Rhée  fa  femme ,  trouva 
moyen  de  foudraire  à  fa  cruauté 
Jupiter  ,  Neptune  &  Pluton.  Titan 
ayant  fu  que  fon  frère  a  voit  des 
entans  mâles,  contre  la  foi  jurée  , 
arma  contre  lui  ,  &  Tarant  pris 
avec  fa  femme  t  il  1^  enferma  dans 
une  étroite  prifon.  Jupiur ,  qu'on 
élevoit  dans  l'iile  de  Crète ,  étant 
devemi  gwd>  alla  au  fecours  de 
fon  pere  ,  défit  Tiun  ,  rétablît  * 
Satunu  fur  le  trône  ,  Se  s'en  re* 
tourna  en  Crète.  Quelque  temps 
après  i  Saturne  ayant  appris  qua 
Jrfî«r  avoit  deffein  de  le  détrôner  « 
voulut  le  prévenir  •  mnîs  celui-ci 
en  étant  averti ,  fe  rendit  maître  de 
l'empire  ,  &  en  chaiTa  fon  pere* 
Sa:arne  fe  retira  en  Italie  ,  chez 
Janus  ^  OÙ  il  demeura  caché  pendant 
quelque  temps  :  ce  qui  lit  appeler 
cette  contrée  Xtfctam,  de  Uiere,  fe 
cacher.  Satame  ayant  été  afibcic  à 
l'empire  par  J4im  ,  poliça  les 
homm^  à  demi*lauvagcs  ,  leur 
infpira  la  jufiice  &  la  vertu  «  & 
régna  avec  glaire  &  avec  tranquil- 
lire  :  fon  règne  fut  appelé  Vâgt 
d'Or  par  les  poètes.  S  étant  attaché 
à  Ph'Iyn:  ,  if  (?  méfamorphoûl  eH 
chevnl  pour  éviter  les  reproche» 
de  Rhée  fa  femme  -,  elle  le  furprit 
avec  cette  nymphe,  de  laquelle  il 
eue  Chlron,  On  le  repréfente  fous 
la  figure  d'un  Vieiîlsrd  ,  ayant 
•quatre  ailes  ,  tenant  une  faux  , 
pour  exprimer  la  rapidité  du  tempS| 
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pour  marquer  qu'il  détruira 
tout  ;  OU  (bus  la  Corme  d*nii  fer- 
penc  qui  fe  mord  la  queue,  comme 

rctournotC  d'où  il  vieot  rpour 
montrer  le  cefde  perpétuel  &  la 
victifitude  du  moade*  Quelquefois 
aiifli  t  on  lui  donne  ua  iabiier  ou 
un  aviron ,  pour  donner  une  idée 
<îe  cçttç  même  viclfTîîiide.  Les  Grecs 
dilbicnt  qu'il  avoit  munie  Ton  pere 
&  dévore  fes  enfans  -,  allégorie  qui 
fîélignoit  que  le  Temps  dévore  le 
pafTc  &  le  prél'cnt  ,  &  qu'il  dévo- 
rera l'avenir.  Les  Romains  lui  dé- 
dièrent un  Temple,  &  eélébroicnt 
en  fou  honneur  les  Fêtes  appelées 
Svmmalu,  U  ft'étoît  pas  permis  de 
traiter  d'aucunes  a&ires  pendant  ces  ^ 
ïêtes ,  d'exercer  aucun  arc,  excepté 
celui  de  la  cuifihe.  Toutes  les  dîf- 
tinÛions  de  rang  cefioient  alofs  , 
au  point  que  les  efclaves  pouvoîent 
impunément  dire  a  leurs  maîtres 
tout  ce  qu'ils  vouloient,  &  même 
railler  kurs  dttiauts  en  leur  pré- 
lence.  On  a  donné  le  nom  de  5fl- 
turnc  a  une   des  fept  Flaoetoi. ». 

h  SATURNIN  ,  (  Pu^Hm 
Stmprontus  Satvrninus  )  d'une 
&mille  ignorée ,  embrafia  le  parti 
ides  armes ,  &  fut  élevé  par  VdUritn 
;iurang  de  général.  Devenu  célèbre 
par  Tes  nomlïrettres  viâoires  fur  les 
Barbares ,  il  £ut  proclamé  empereur 
vers  la  fin  de  l'.in  263.  Ce  héros 
haranguant  Tes  foidais  le  jour  qu'il 
le  rcvêiirtrnt  de  la  pourpre  ,  leur 
dit  :  Comprenons  ^  voui  perdre^  un 
hcn  Commandant  ,  p^mr  vous  dùn>!cr 
ttn  Prince  médîoci^.  il  continua  de  fe 
iigiialer  par  des  aâions  éclatantes  ; 
mab  comme  il  traitoit  fes  troupes  ^ 
avec  févérité ,  elles  lui  ôterent  la 
vie  vers  l'aa  267.  Saturnin  étoitua 
Brave  homme  &  un  galant  homme, 
d'une  converiàtion agréable»  quoi- 
^'il  agit  toujours  avec  gravité; 
f  lein  de  probité  &  d'honneur  ^ 
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d*une  prudence  confommée  &  dW 
Courage  lupérieur. 

II.  SATURNIN ,  (  SixtaÊ.Ju&u 
Smturmniu)  Gaulois  ,  cukivad'aboid 
la  littérature  &  enMte  les  armes»  - 
AurcUcn  le  regardent  comme  le  plot 
expérimenté  de  fes  généraux.  H 
pacifia  les  Gaules ,  délivra  l'A&ique 
du  joug  des  M.iurcs,  &  rétablit  la 
paix  en  Egypte.  Le  peuple  d'Ale- 
xandrie le  falua  empereur  en  2S0 , 
la  quatrième  année  du  règne  de 
Probus.  U  rciaU  d  abord  la  pourpre 
impériale  v  mais  il  fut  force  ds 
l'accepter.  Pro^ia  fit  marcher  contre 
lui  un  corps  de  troupes  «tjui  fa^.  * 
itégea  dans  le  château  d'Apaméot 
où  il  fut  forcé  &  tué  peu  de  temps 
après  Ton  éleÛion.  Sa  mort  éteignit 
entièrement  cette  révolte  paiTagere» 
A  la  gloire  d'un  grand  capitaine, 
Saturnin  joignit  l'éloquence  d^ua 
orateur  &  la  politique  d'un  hoouie 
d'état. 

^  lil.  SATURNIN,  (S.  )i" 
évêque  de  Touloufe ,  appelé  vul- 
gairemenc  6.  Stmln  ,  fui  envoyé 
avec  S.Denys,  pour  prêcher  I  Lvaû- 
gile  dans  les  Gaules  vers  l'an  u^\* 
Placé  fur  le  fiége  de  Touloufe  «s 
250 ,  il  fiit  illuftre  par  fes  venus, 
fes  lumières  &  fes  miracles ,  & 
engendra  le  plus  d'enfans  quH  pue 
à  TEglife  par  la  iémence  de  la 
parole  divine  ,  &  par  celle  de  foa 
iang  qu  il  répandit  fous  le  iÎBr  dis 
bourreaux,  l'an  2^7. 

^  IV.  SATURNIN,  éfoit  d'An- 
tÎGche  &  difciple  de  Mcnandrc.  U 
luppofoit,  comme  fon  maître,  ua 
Etre  inconnu  aux  hommes.  Cet 
Être  avoit  fait  les  Anges,  les  Ar- 
changes ,  &  les  autres  natures  fpi* 
rituelles  8c  céleftes.  Sept  des  Anges 
s'étoient  (bufiraits  à  la  puiflâoca 
du  Ptrc  de  toutes  chofes»  avoieot 
créé  te  monde  &  tout  ce  qu'il 
coudent ,  ihns  que  Dieu  le  Pete 
en  eût  aucune  connoifTancCi  DIm. 
deicen^  pour  voif  leur  owmfe» 
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te  parat  fous  une  forme  vliible. 
les  Anges  voidurem  la  fatfir  \  roaU 
^le  $*^aiioiiit.  Alors  ils  durent 
«onf*^,  êi  éittmtxFatfotu  des  Êtrtt 
/ur  U  modèle  de  la  fpm  de  Dieu,  Ils 
ifaçonnèreiit  un^corps  femblable  à 
Kmage  fous  laquelle  la  Divinité 
s'étoit  offerte  à  Qwr.  M^îis  l'Homme 
formé  p2r  'es  Anges  ne  poiivoit 
ramper  iur  l  i  terre,  comme  un 
ver.  Dieu  (m  touché  de  compa(Tîon 
pour  fon  image ,  &  envoya  une  étin- 
celle de  vie  qui  l'anima.  L  Homme 
dorsfe  drefla  fur  fes  pieds,  marcha^ 
f»th ,  raifonna ,  &  les  Anges  for- 
mèrent diacres  kommcs.  Ces  Anges 
créateurs  du  monde  »  en  avoient 
partagé  l'Empire,  &  y  avoient  éta- 
M  des  lois.  Un  de  ces  ièpt  Eijprits 
créateurs  déclara  la  guerre  aux  ûx 
tntres  ;  &  c'étoit  le  Démon  ou 
Satan  ,  qui  avoit  aufll  donné  des 
lois,&  fait  par oître  des  prophètes. 
Pour  délivrer  de  la  tyrannie  des 
Anges  &  des  démons  les  ames 
hum  [les  ,  l'Être  fuprême  avoit 
cnvoycfon  Fils,  dont  la  puiflance 
4evott  détruire  l'empire  du  Dieu 
éts  lut£s ,  &  (auver  les  hommes. 
€e  fils  n'avoir  point  été  foumis  à 
l^pire  des  Anges  ,  de  n'avoit 
pas  été  enchaîné  dans  des  organes 
matériels.  U  n'avoit  eu  qu'un  corps 
âmafiique  ,  n'étoit  né  »  n'avoit 
foufot  ,  éc  n'étoit  mort  qu'en, 
apparence.  Dms  les  pr-ncipes  de 
S.-î'f/rn/rî  ,  1  Homme  étoit  un  être 
intortuni  ,  l'efclave  cies  Anges  , 
i'vrc  par  eux  au  crime  &  plongé 
ûans  le  malheur.  La  vie  étoit  doac 
Unprefcnt  haierte;  5c  le  pUiiir  qui 
porcoit  les  hommes  à  faire  naître  un 
autre  être,  étok  un  piaifir  barbare 
qu'on  devoir  s'interdire.  Cette  lot 
de  continence  étoit  un  des  points 
6>ndamentaux  de  Théréfîe  de 
<ùMW«  i  pour  robferver  plus  fure- 
a^t ,  Tes  difciples  s'abtoioient  de 
vin  &  de  viande?. 
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«iteiir  du  xvi^fiecle,  né  k Bueoo, 
petite  ville  du  Val^Càmoiûca  dans 
le  Breffan ,  compofa  ibus  le  titre  de 
Menure  ,  dix  livres  d'inititutlons 
grammaticales  ,  imprimées  à  Bafle 
en  1546,  &  à  Lyon  en  1556.  Ccft 
un  Ouvrage  bien  écrit  ôc  plein  do 
bonnes  ohrf?rv;itions  Air  la  langue 
latine.  L  iurcnt  yalla  ^  cj  ic  Paul  Jovs 
appeiie  avec  raifon  le  rcparateur  de 
1h  I  mgue  de  l'ancienne  Rome ,  avoit 
donne  en  VI  livres  les  Elc.\i:icc\  As. 
la  Langue  Latine.  Cet  ouvrage,  ex- 
cellent pour  le  fond ,  reiferroit  dans 
des  bornes  trop  étroites  les  lois  ds 
la  faine  latinité.  Satumùu  s'attachsi 
principalemeot  à  remettre  ceux  qui 
feroient  ufage  de  cette. langue»  en 
poiTeHion  d  une  liberté  que  Texem** 
pie  deii  plus  célèbres  auteurs  de 
l'antiquité  leur  aiTurcm. 

SATYRES,  efpeces  de  demi- 
Dieux  ,  qui  habitoient  ,  félon  la 
Fabie  ,  dans  les  forêts  avec  les 
Sylvaius  ,  les  Faunes  &  les  Pans, 
On  les  rcprcfciuoit  fous  la  figure 
de  monftres  moit>é  hommes  & 
moitié  boucs  ,  ayant  des  cornes 
fur  la  tête»  le  corps  velu ,  avec  les 
pieds  &  la  queue  d*un  bouc.  On 
les  peîgnoit  prefque  toujours  à  la 
fiiite  de  Bûeebus.  Comme  les  poètes 
fuppofoient  qu'ils  avoient  quelque 
chofe  de  piquant  dans  leurs  jeux  Se 
dans  leurs  railleries,  on  lesplaçoi^ 
fouvent  dans  les  tableaux  avec  les 
Grâces  ,  les  Amours  &  f^énus  même. 

S  AVA  R  0  N  ,  (  Jean  )  natif  des 
Clermont  en  Auvergne  ,  fortoic 
d'une  bonne  famille  de  cette  pro- 
vince. Il  fiit  prcftdem  lieutenanc- 
gcncral  en  la  fénéchauflée  &  iiége 
préûdîai  de  (a. patrie.  Il  fe  trouva 
aux  Etats-généraux  tenus  à  Paris 
en  16x4 1  en  quaUté  de  député  du 
Tiers  «Etat  de  la  province  d'Au« 
vergne  «  &  y  foutint  avec  zcle  fie 
avec  fermeté  les  droits  du  Tiers- 
Etat  contr2  la  Nobleffe  &  le  Clergé* 
11  plaida  e&ûiite  avec  diûia^oa  m 
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parlonattde  Pans,  pirvim  i  une 
extrême  vieilleiTe  ,  &  mourut  en 
x6ii.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ecrits.  Les  principaux  (bnt  :  L 
Sidonîl  Apollînans  Optra  »  1609  , 

,  avec  dot  notes.  II.  Origine 
éc  CUrmont^  ville  capitale  d*Auvf  r^ne  , 
în-8®.  Pierre  Durant  a  donné  une 
plus  ample  édition,  in-fol- ,  1662, 
de  cet  ouvrage  aullî  lavant  qu'exaO. 
311,  Traité  contre  Us  Duels  ,  &c, 
în-8°.  IV.  Traité  de  la  Souveraineté 
Roi  €t  ikfin  R^attm ,  aux  Dé- 
putés de  ta  NobJcne  «1615,  itt*8^^ 
ouvrage  curieux  &  peu  commun. 
V.  CkronoU^  des  Etais -giiiérai$st^ 

,  pour  montrer  que  ,  depuis 
)a  fondation  de  la  monarchie  juf- 
qii'à  Louis  Xlil ,  le  Tiers-Ëtat  a 
toujours  été  convoqué  par  le  Roi 
aux  Etats-généraux ,  &  y  a  eu  en- 
trée ,  féance  &  voix  opinante. 
L'auteur  le  démontre  par  uue  foule 
de  citations. 

'  1.  SAVARY ,  (  Jacques  )  natif  de 
Caen,mortle  zi  Mars  1670,  a  6] 
uns  ,  poëte  latin  ,  a  fait  quatre 
Foëmes  :  I.  Sur  la  Chajfe  du  ûtvre  , 
165  5  *  in*  II.  II.  —  dii  Renard  6r  àt 
U  Faidne,  i6;S  >  in-X2.  III.  —  du 
Cerf,  &c.  1659  ,  în^ia*,  &  un  IV* 
fur  le  Man^  «  1662  v  ni*4^ ,  où 
Ton  remarque  de  l'invention.  On  a 
encore  de  lui ,  VOdyffée  en  vers  la- 
fins  *,  les  Triomphes  de  Louis  XIV t  d^ 
jpuis  Jon avènement  â  la  Couronne ,  firun 
vol  de  Pci'fîfs  mêlées  ,  dans  lequel 
il  y  a  pliifiL^'irs  pièces  foibles. 

II.  SAVARY,  (Jacques)  né  à 
Douai  en  Anjou  l'an  1622  ,  fit  une 
fortune  allez  conildcrable  dans  le 
négoce  à  Paris.  Pourvu  d'une 
diarge  de  fecrétaire  du  roi,  il  fut 
liommé  en  1670  pour  travailler  au 
Coda  MarehiOnd,  qui  parut  en  1673  t 
de  eut  beaueoup  de  part  i  cet 
ouvrage  On  a  auffi  de  lui  :  £e 
FjOrfaU  Néguàant ,  dont  il  y  a  eu  un 
ijrand  nombre  d'éditions  »  d'abord 
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danslefqueUonafiuteDinf 
les  AvU  &  ConfiUM  fur  kt  fiai  hm- 
portantes  matières  da  Cammim*  Cet 

habile  négociant  mourut  le  7  Oc» 

tobre  1690,  à  68  ans. 

III.  SAVARY,  (  Jacques)  fieur 
des  Mrulon^ ,  fils  du  précédent ,  fut 
inrpc£^eur-gcncrnl  de  la  Douane  de 
Part^. ,  travailla  con)ointeinent  avec 
Phllcmon- Louis  5.4  K.iJt  ,  l'un  ds 
fes  Creres  ,  chanoine  de  l'églife  de 
Saint-Maur-dcs-Foiîes ,  au  DiBiooi* 
nedre  wâvtrjel  du  Commerce  ,  qui  parut 
en  1723  ,  2  voL  in-felioi  Jat§au 
mourut  d'une  ftuxion  de  poilriocci 
S716 ,  à  f  6  ans  y  &  fon  frère  en 
1727»  à  73  ans.  On  adecaim-ô 
un  3*^  vol.,  imprimé  en  1730,  pour 
fervir  de  Supplément  au  Diûion- 
naire  du  Commerce ,  qui ,  malgré 
quelques  incxaftitudes  ,  efl  une 
des  compilations  les  plus  utiles  que 
nous  ayons.  E-He  a  été  réimprimée 
en  1748 ,  3  vol.  in-fol.  &  M.  l'abbé 
Morcllet  en  prépare  une  nouvelle 
édition. 

IV.  SAVARY ,  (N.  )  né  a  Vitré 
en  Bretagne ,  ôt  fes  émdes  à  Reniics 
avec  diftinâion ,  8c  partît  en  1776 
pour  l*Egypte  où  il  féiouma  pco* 
dam  près  de  trois  ans.  Trob  cbo&s 
occupèrent  fans  relâche  le  jeune 
voyageur  :  l'étude  de  la  UagB(6 
Arabe ,  la  recherche  des  monumens 
antiques  &  l'examen  des  moeurs 
nationaîes.  Après  nvoîr  étudié 
l'Egypte  enfavantôc  en  philofophe, 
il  fe rendit  aux  ifles  de  l'Archipel, 
qu'il  parcourut  pendant  dix-huif 
mois  en  obfervatcur  intelligent  & 
curieux.  De  retour  en  France,  ca 
1 780  ,  il  publia  :  1.  l,e  Coran  ,  «a» 
duit  de  l'arabe 'avec  un  abrégé  da 
la  vie  de  Makamet ,  1783  ,  2  voU 
itt-S**.  II,  La  moraie  de  Mahomet  ^ 
<>u  RaeueUdes  flot  pure*  maoïUnts  àf 
Coran  ;  ouvrage  extrait  de  la  oi- 
dudHon  précédente  qui  eft  élégSM 
&  fidelle.  ill.  Lettns  fut  ^Egypte, 
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i?cc  foin ,  peint  a\'ec  ^vadlé ,  8t 
tépanii  ét  1  intérêt  fur  tout  ce  qu'il 
racon  e.  Ses  tableaux  font  en  gé- 
néral f  delîes  ;  mais  on  lui  a  re- 
proche avec  quelque  raUbn  de 
peindre  les  Egyptiens  &  l'E^pte 
moderne  trop  en  beau.  Malgré  ce 
dé&iu  ,  c?s  Lettres  furent  enlevées 
parle  public  curieux  ,  lues  avec 
empreÂTement  &  avec  fruit.  En- 
OMiragé  par  le  fuccès  de  fon  voyage 
en  £m>te ,  il  préporott  fes  Lmnê 
fir  la  Gna^  lokqu'it  mourut  à  la 
iaur  de  fou  âge  «  â  Paris  le  4  Fé* 
▼rier  178  S  ,  d*unc  obâruâion  au 
iDÎe.  Un  efpric  vif  &  cultivé ,  un 
cœur  fenâble  &  bon  »  une  imag^* 
nation  riante,  une  mémoire  heu- 
reufe  ,une  p^aîeté  douce  franche  , 
&  le  talent  de  raconter,  rendoient 
fa  focicîé  a;7rcable  ôc  utile.  Quoi- 
qu  il  ne  tût  point  ennemi  des  éloges , 
il  fuyoit  par  goût  tout  éclat ,  tout 
ap^.aieil.  il  fe  repandoit  peu  dans 
k  monde  ,  &  n'en  rempliffoit  que 
snteux  les  dévot»  de  fils ,  de  frère 
&d'aiDi« 

SAUBERT,  (  Jesn  )  favant  cri* 
«|ue  &  bon  anttquaive  du  xtii* 
fiecle ,  eA  auteur  d'Un  Traité  latin, 
afiez  eftimé ,  fur  les  Sacnfica  des 
Anciens  ^  &  de  celui  fur  lu  Prtuu 
0  Us  Sacrificateurs  Hébrmx.  Cec 
deux  Traités  offrent  de^  recher- 
ches &  de  l'éru-^ition.  Thomas  Crc^ 
nius  en  donna  une  bonne  édition 
corrigée  ,  augmentée  &  éclaircie  , 
lous  ce  titre  :  De  facrlfcus  vett" 
rum  ^  &  de  Saurdoùbus  ticbrtzarum  , 
C^mmentarum ,  Leyde ,  1699,  in-8**. 

SAVERY ,  (  Roland  )  peintre  , 
flé  i  Courtny  en  1 576  ,  mott  à 
Utfcdtt  en  1639,  i  6)  ans»  fut 
tieve  de /M)fMesf5«y»y  fou  frère  t  & 
ttavailla  dans  fon  genre  de  pen^ 
&  dans  fa  manière.  Roland  a 
excellé  à  peindre  le  payfage  s  & 
comme  il  éioit  patient  6c  laborieux, 
il  mcrîoit  bcaucoi^n  de  propreté 

<bas  fcsobieaux,  L'cnfcreur  iU^ 
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Vt  bon  cottooifTeur ,  occupt 
long-temps  cet  artifte,  &  l'enga- 
gea à  étudier  les  vues  riches  &  va- 
riées que  les  montaf^nes  du  Tirol 
offrent  aux  yeux  du  rpe£lHteur.  5j- 
vcry  a  fouvent  exécute ,  avec  beau- 
coup d'intel'igence ,  des  torreas 
qui  fe  précipitent  du  hviut  des  ro- 
chers, li  j  encore  très- bien  rendu 
les  animaux ,  les  plantes ,  les  infec* 
tes.  Ses  figures fontagréables, 
touche  eft  fpirinielle ,  quoique  fou* 
vem  un  peu  feche.  On  lui  reproche 
auflid'ivoirtropfiûtufage,  engéné*» 
ral ,  de  la  couleur  bleue.  Ona  giavd 
plufieors morceaux  d'après  lui,  entre 
autres  ,  fon  Seônt  Jérâm  dans  U 
difert, 

S  A  V I L  L ,  (  Henri  )  rfiéoîogîf n 
Anglois ,  ne  orè'» d  Hallifax en  1  y 49, 
mort  à  Oxford  en  1621,3  7531^, 
fiit  un  des  principaux  ornemcns  de 
l'univerfité  de  cette  dernière  ville.  Il 
s'ctûit  confacre  de  bonne-heure  à  la 
littérature  grecque  &  latine,  ièr 
crée  &  proune.  On  doit  à  fes  tra* 
Taux*  des  Cmmatmm  fur  EueUda 
6c  fur  Taciu,  6c  une  EéiiSan  en  grec 
des  (Euvres  de  Soiat  Jean-Cby/i^ 
iome,  (  £tùim i6z|,  itt-fol. ,  $  vol. 
Savtll  ie  donna  des  peines  inflnief  » 
6c  n'cpargm  aucune  dépenfe  pour 
donner  le  texte  grec  de  Saint  Chry* 
fofl^mt  dans  fa  pureté.  Il  a  mis  aii>c 
marges  les  diverfes  leçons,  &  quel- 
quefois fes  conjeftures.  "  Mais  ^ 
>♦  après  tout,  ( dit  M.  iiimon  ,  lettre 
IX.)  »♦  bien  que  fon  édition  Ibit 
»♦  exempte  des  faurcî  grodieres  qui 
»  font  dans  les  édkicas  de  Vtrone 
"  &  de  Heidelberg ,  elle  n'eft  pas  fi 
w  exaâe  que  quel<pies-uns  le  pré> 
n  tendent.  Elle  peut  être  ted'refléo 
it  en  plufieurs  mlroics  furlesédif* 
n  ttons  dePiuis  6c  de  Commdin ,  6c 
yy  c'e^  ce  que  le  Pere  Lahh  :  a  très- 
n  bien  remarqué  dans  fa  Differta- 
9»  tion  fur  les  écri^ains  ecclciiaf- 
»t  riques.  D'ailleurs  S  avili  a  fait 
^  cptcer  dans  £6»  édition  uluiieusft 
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"  pièces  qui  ne  font  pa^  de  S  dîne 
w  Chryfofiomc,  Cette  édition  quiefl 
w  toute  grecque  ,  aioute-t-il  ,  ne 
>»  peuc  ctre  à  Viifaee  d'une  infinitc 
>»  de  perfonnes  ce  il  pour  cela 
*»  qu'elle  n'a  pas  eu  un  grand  coujs 
»  parmi  nous ,  fi  l'on  excepte  chez 
»  quelques  ikvans ,  de  qui  elle  eft 
M  fort  eftimée  <i.  On  a  prétendu 
âiiflemeitt  que  Fronton  du  Pue  ^  qui 
publia  dans  le  même  temps  que  lui 
ce  Pere  de  PEglife  ,  donna  fon 
édition  fur  les  feuilles  qu'on  lui 
fourniffoit  furtivement  d'Angleterre* 
L  ouvrage  qui  a  le  plus  fait  con- 
noître  SavHl  ,  eft  le  Traité  de 
JBradwjrdJn  contre  les  Pchieiiens  , 
dont  li  donna  une  élinun  a  Lon- 
dres en  1618  ,  in-tol.  Ce  Traité 
curieux  &  peu  commun  eft  fous 
ce  titre  :  Vi  Cuufu  Dd  c^.nua  Pc- 
lagium.  On  a  encore  de  iui  :  Raum 
Anfieânm  Scrîptcm  poji  StJam ,  à 
Londres ,  1696  ,  in-fol. 

SAUL,  {SaiHus)  fils  de  Cis^ 
homme  riche  &  pulflant  de  Gabaa 
dans  la  tribu  de  Ba^nmàt ,  fiic  iacré 
roi  d'Iiraël  par  le  prophète  Samuel ^ 
Pan  109^  avant  J.  C.  Jabès  ayant 
été  afîîégée  par  les  Ammonites  ,  le 
peuple  s'affembla  en  foule  pour 
fecourir  les  habitans.  Sain  ,  avec 
cette  armée  nombreufe  ,  foadi:  fur 
les  Ammonites ,  les  tailla  en  pièces , 
&  délivra  la  ville.  Enfuite  Samuel 
tint  une  aflemblée  à  Galgala ,  où 
il  lit  confirmer  réieûion  de  Saiil , 
qui  deux  ans  après  marcha  contre 
les  Philiitins.  Ces  ennemis  du  peuple 
de  Dieu ,  irrités  de  quelques  fuccès 
qutJonathas ,  fils  de  Saiil ,  avoit  eus 
&r eux  I  vinrent  camper  2  Machmas 
avec  30,000  chariots ,  6000  che* 
vaux ,  &  une  multitude  innom* 
brabîc  de  gers  de  pied.  Le  roi 
d  îfr.iël  marcha  contre  eux  8c  les 
vainquit.  Saûl  fut  .viûorieux  de 
divers  autres  peuples  rmiis  il  perdit 
le  fruit  de  {^b,  vicluircs  par  fa  dé- 
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les  Phlliftlns ,  il  offrit  im  facrîfice 
fans  attendre  Samuel ,  il  con- 
ferva  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur 
dans  les  troupeaux  dt^>  Amalécites, 
avec  Agag  leur  roi  »  contre  l'ordre 
exprès  du  Seigneur.  Son  fcçptre 
paifa  dans  les  mains  de  David  ^  qui 
tut  ûcrépar  Samuel^  &  qui  épouû 
enfuite  Mtckol  fille  de  SdiU.  (  Voy. 
MicHoi,  )  Ce  mariage  n'etripêcha 
point  le  heau-pere  de  pecfécuicr 
fon  gendre  »  ni*  de  chercher  tous 
Ic^  moyens  poilîbles  de  le  perdre. 
David  s'étant  enfui  pour  «Âapper 
à  ffs  pourfuites  ,  il  l'envoya  in- 
vefiir  dans  fa  maifon  pendant  la 
nuit.  Micho!  fa  fille  ,  femme  de 
David  ,  fit  deicendre  fon  mari  par 
une  fenê:re  ^  5c  le  lendemain  les 
Archers  ne  trouvcrent  dans  le  lit 
qu'une  ftatuc  que  MlchuL  y  avoit 
mife.  Il  le  pour(uivit  à  Naïoth,  où 
il  s'étoit  retiré  au  nûlieu  dîme 
troupe  de  Prophètes.  Saul ,  liirk 
chemin  «  fiit  faifid'un  efprit  prophé- 
tique-, éc  lorsqu'il  fiit  arrivé,  il 
continua  de  parler  par  rinfpiranon 
divine ,  couché  par  terre  nu ,  c'eA- 
à-dtre  •  n'aj^ant  que  les  ,habiis  de 
defibus.  Ce  miracle  fufpendit  pour 
quelque  temps  la  haine  de  Said, 
Elle  éclata  bientôt  après,  lorfqu'il 
apprit  par  Doiig  Cldumccn  ,  que  le 
Grand-Prêtre  Achimêkch  a\  oit  bien 
reçu  David  à  Nobé  ,  ^  lui  avoit 
cioiine  des  lairaichifTemens  &  une 
épée  ;  car  aufli-tôt  il  envoya  cho- 
cher  le  Gr<and-Prètre ,  &  tous 
Prêtres  de  la  même  fiumUe»  ^ 
après  letur  avoir  fait  d'injufiesfC* 
proches ,  tl  les  fit  tous  maflacrer 
impitoyablement  par  Doég  ,  qui 
feul  voulut  fervir  de  minifbe  à 
ià  fiireur  ;  puis  emporté  par 
colère,  il  alla  à  Nobé,  où  il  ^ 
tout  paiTer  au  fil  de  l'épée  ,  fai^ 
excepter  les  enfans  qui  ttoient  a 
la  mamelle.  Ayant  appris  que  foO 
ennemi  étoit  dans  la  ville  de  CeilSf 
il  fc  préjp^git  d  âllcr  l'y  toitcî» 
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mm  D  nU  fe  tetin  da«s  le  dé* 
fttc  C'eft  dans  une  des  cavernes 
de  ce  dérert ,  que  David  fe  con- 
tenta de  couper  à  Saiil ,  îe  bord 
fie  ù  câCiquc  ,  pour  avoir  en  inaiii 
de  quoi  ie  convaincre  qu  il  avoit 
été  le  maître  de  fa  vie  -,  &  Saul 
fenfible  à  <ette  marque  de  géné- 
roûtéi  ne  put  retenir  Ces  larmes. 
U  reconnut  Tinjuilice  de  Ton  pro- 
cédé &  rtnoeGence  de  Darid  , 
parut  être  convaincu  de  la  fîncé- 
tité  de  fon  aflÊSeâion«  U  cefia  pen- 
dant un  temps  de  le  pourfuivre* 
Sa  haine  n*étoitque  fufpendue.  EUe 
tqirit  bientôt  le  dedus ,  &  l'occa- 
fion  qui  lui  fut  offerte ,  la  réveilla. 
Il  apprit  que  David  s'âoît  retiré 
d  ins  le  dcfert  de  Ziph  ,  &  il  courut 
le  chercher.  Z7a»'/i  ayant  appris  Ton 
arrivée  ,  entra  de  nuit»  par  un  mou- 
vement de  l'crprit  de  Dieu  dans 
U  renie  de  Sau' ,  &  dy*nt  trouvé 
tout  le  monde  endormi ,  il  prit  la 
coups  &  la  lance  du  Roi ,  &  fortit 
du  camp.  Ayant  paflë  de  là  fur  une 
Imiieur  un  peu  éloignée,  il  appela 
à  haute  voix  le$  geni  de  Saiii  » 
pour  leur  reprocher  la  négligence 
avec  4aquclle  ils  gardoient  le  Roi. 
Ce  Prince  s'év cillant  au  bruit ,  re- 
connut la  voix  dtDayidi  &  frappé 
de  ce  nouvciu  trait  de  t»,rrîndcur 
d  ame  de  la  part  d'un  homine  qu'il 
perfécutoit  ,  il  avouj  encore  fes 
torts ,  &  promic  de  ne  lui  f  lire 
aucun  mal  a  l'avenir.  Enfin  arriva 
le  moment  où  Dieu  devoit  e:<crccr 
fcs  juik^  jugemcns  fur  SauL  Les 
Kiiliilins  entrèrent  fur  les  terres 
^^mU  avec  une  puiilànte  Armée. 
S^U  coniulta  la  Pythontfie  pour 
iavotr  ^eUe  ièroit  Tifiiie  du  combat 
qu'il  alloit  livrer  aux  PhtliiUos^ 
le  Samuel  lui  apparut  pour  lui  an- 
noncer fa  déâite.  Peu  de  temps 
après,  fon  armée  fut  taillée  en 
pièces  ,  &  croyant  la  mort  îné- 
virabîe ,  U  pria  Ion  ccuycr  de  le 
tiisx  >  maUcet  oâkier  ayant  rcîiifc 
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de  commettre  une  aâion  fi  barbare  1 

Saul  faifit  lui-même  fon  épée  ,  & 
s'étant  laidé  tomber  fur  fa  pointe  • 
il  mourut  alnli  mifcr.ihlcrîenr  l'an 
T055  avant  J.  C.  VhililVms 
ayanr  trouve  le  corps  de  ce  prince , 
lui  coupèrent  la  tête,  qu'ils  atta- 
chèrent dans  le  temple  de  Du^^on  . 
&  pendirent  fes  armes  dans  le  temple 
^ÀJUrùd^  On  eft  partagé  fur  i'ap» 
parition  de  SawmU  A-t-elle  été 
féelle  }  N'eft-ce  qu'une  impolhire, 
une  6riponnerie  de  la  magictenne  i 
Arriva-t-eUe  par  la  puilTance  du 
Démon»  par  un  effet  de  l'iutma» 
gique  ,  ou  par  une  permiflion  mi- 
raculeufe  de  Dieu  ?  Le  fentimenc 
le  plus  fuivi  le  plus  conforme 
il  1  iL.rinire,  eit  que  5 jitmc/ apparut 
vcritaDiement  à  Sa'ùl. 

SAUL,  {SomIus)  KoyqPAUL, 
n^  I. 

SAULI ,  Voyei  Léon  X. 

S\ULT,  (  JeanPaùl  du)  Béné- 
didin  de  Saint-Maur  ,  né  à  Saint- 
Sever-Cap  de  Gafcogne  en  1650 
d'une  fnmiUe  noble  ,  mourut  en 
1724  ,  à  74  ans,  au  monafterc  de 
Saint- André  de  Ville-neuve-lès-* 
Avignon ,  dont  if  étoit  prieur. 
piété  ,  fon  efprit  de  morttficatioa 
&  fes  autres  vertus  ont  rendu  fa 
mémoire  pfédeufe  à  fa  congréga- 
tion. On  a  dp  lui  ;  I.  Entretiins  avec 
J.  C.  dans  le  très'Jaint  Sacremtu  die 
/Ma/c/,in-ii  :  livre  plein  d*onc« 
tion  &  de  folidité ,  qui  eft  entre 
les  mains  tous  le^  gens  pieux. 
11.  Avis  &  Reihxîons  jur  l'état  /?  - 
l'fieux  ,  pour  iinimcr  ceux  qui  Pont  cni' 
bi'jjj'é ^  3  vol.  in- 12.  IIÎ.  Le  RcU-^ 
gicu%  mour^mt ,  eu  De  La  prépara» 
tion  à  lu  vwrc  pour  Us  pcrfunncs  qui 
ont  emèrajfé  lUttt  Rtltffeux  »  2  voU 
in-8«. 

SAULX  DE  Tavanes  ,  Toyeç 

Ta  V  ANES. 

1.  SAUMATSE ,  (  Claude  de  )  na- 
quit à  Scmuc  ca  Auii^ois ,  Tan  1  $  SS| 
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d'une  famille  diilioguée  dans  In 
robe.  Sa  patrie  fut  brûlée  i  refque 
léduitc  en  cendres  Ja  même  anaee 
qu  il  vit  le  jour.  Cet  incendie  , 
(  du  un  de  fes  froids  panéî;yi i^^m,) 
j»  fui  un  prtiage  de  les  vaiies  lu- 
aiercs ,  de  même  que  l'incendie 
m  ^temple  d'EphdTertvoit  été  du 
»  courage  d*^/!MMi«ft«.  »  Le  pere  de 
SmmaifûB  ftit  fon  premier  natoe 
fow  les  langues  grecque  H.  laiiiie. 
Âprès  avoir  Êùrfa  philorophie  à 
i^aris,  il  alla  en  1606  à  Heidelberg, 
«m  il  fît  fon  droit  fous  le  favatt 
Codefroî,  Lorfqu'il  fut  de  retour 
lians  fa  patrie  ,  Ton  pere,  lietitenant- 
ftamculier  bailliage  de  Sémiir  , 
Youlutlui  rcligner  la  ch^^r^p  ;  rnais 
la  proft^fÏÏon  que  le  fils  tailuit  du 
CdU  înirme ,  l'empêcha  d'en  obtenir 
les  provifions.  54i/»n  //<:  fe  retira  à 
I^de,  où  il  fut  profeileur  hono- 
laif  e  apris  StallgtT,  Le  cardinal  if 
fUMim  lu  omt  iiae  pcnfion  de 
22000  fivies  fKnir  le  ûm  ta 
France;  mais  Saumaifi^  mm  fis  que 
^étoit  à  condition  qu'il  travaille» 
foit  à  l'Hiftoire  de  ce  mioîftre  » 
ftcpondit  qu't/  nUtoupas  homme  à  fa- 
^i^tr  fa  jfbaiu  à  U  fùutmê^  Pendant 
en  Toy  âge  qu'il  fit  à  Paris  en  163  5 , 
le  ro!  ln!  accorda  un  brevet  de  con- 
ftUier-d'cidt ,  ie  ttt  chevalier  de 
Saint-Midiel  -,  &  depuis  étant  en 
Bourgop^ne ,  il  fut  gratifié  par  ce 
firiiice  d'une  penfîon  de  6000  livres, 
Saumalf  fe  lignaia,cn  1649,  par 
foir  Apologie,  de  Charles  /  ,  roi  d*An- 
gieietre«Iiroutettoitiinecaufe  excel- 
lente \  mais  il  l'afifoiblic  par  le  ton 
ffîdictileœeiK  ampoulé  qu'il  donna 
i  foo  ouvrage.  Voici  comme  il  le 
commence  :  Anglais ,  fi»  vau  tm* 

9oyei^  les  Uuâ  dùs  Rois  comme  des 
toiles  de  paume  ,  ^ui  joue\  à  la  bouU 
avec  les  couronnes  ^  &  qui  vous  fcrv€\ 

ies  f( entres  comme  àe  m.iroftes.,, 
L*3nnce  d'après  il  fit  un  voyage 
en  Suéde  »  où  la  reine  Chn/uneV'A\)' 
pwioii  depuis  long-temps.  Après 
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vn  Cc'owr  d'un  an  ,  il  revint  pît 
Hollande  ,  &  mou  rut  aux  eaux  de 
5pa  ie  3  SeptLMTibre  16^3  ,  à  6j 
ans.  Sduma'ije  fut  le  hcros  des  litré- 
rateurs  de  fon  fiedc  \  mais  il  a 
beaucoup  moi  ns  de  rcputution  dans 
le  ndtre.  On  k  regarde  gcnéia- 
lement  comme  un  critique  boanet 
aigre  Se  préfomptnets.  Son  ôo* 
dttion  étoit  «unenie»  mab  elle 
étoît  mal  digéfée.  11  avoii  Vépk 
très-vif:  autant  d'ouvrages  de  ii 
plume,  autant d'imprompouLorf- 
qu'on  lui  confciUoit  de  travailler 
fes  produâions  avec  plus  de  ff>ia  > 
il  rcpondoit  :  t»  Qu'il  jetoit  de 
l'encre  for  lepapier,  aux  heures  que 
les  autres  ietoient  des  d?z:  ou  une 
car^e  fur  une  table  ,  &  qu'il  ne 
faifoit  cela  que  comme  un  jcuf.... 
Quoique  Saumaljt  écrivit  avec  beau- 
coup d'emportement  &  d'orgueil  t 
^il  étoit  doux  &  modefle  avec  ici 
amis*  Les  aSabes  domdftiquef  oe 
le  dévaogeoicnt  pcnst  :  il  coeipo* 
Ibit  nanqnîUementdaiu  leounulte 
de  ion  ménage  «  au  milieu  de  fo 
cnfans  &  àcôcé  de  fa  femme  (fiUt 
de  Jofias  Merder  )  »  qui  étott  OM 
àdégere.  Elle  le  maitrifoit  entière- 
ment ,  en  fe  glortfianrd'avoir  époufc 
le  pfuf  /avant  de  tous  Us  Nvhlts  y 
&  le  plus  Noble  de  tous  les  Savans, 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  1. 
NlLJ  ^  Àrchieplfccpl  Thej[uloiu».u:ju  ^ 
de  prlrrwtu  Papdt  Hom^ni  ,  libri  duu  ^ 
avec  dc!>  remarques  i  à  Hanovre, 
1608  ,  in-S*»  i  à  Hcidaberg ,  léoa 
&  1612.  II.  FtOMi  mtai^Hcnma» 
FM» ,  &fi  gr^tum  Nods  Gimcrii 
nmtc  primàm  aec^enan  Nom  &  tafi* 
^ationes  CL  Salmafii ,  à  Paris,  1609  » 
in  8«  ,  1636, in-«*».  III.  Uiftoriea 
Augujliz  Scrîptores  fex ,  à  Paris,  1610» 
in-fol.  -,  &  depuis  à  Leydeen  167Û 

&  1671  ,  in-8**.  IV.  Pânïanif  «fr- 
citationes  m  Can  Julii  Soliai  /o//" 
ki/îorla  :  item  Caii  JuUl  Solirti  Po- 
lyh'ijior  ,  ex  vetertbus  libri  s  emtndams  ; 

à  raris ,  16^^ ,  ia-£oU  1  vql.  » 
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Vsedit,  16S9 ,  lYoi.  to-folîo.  V. 

De  modo  Vfuratum ,  à  Leydc»  x6)9 
ÎB-S'*,  VL  Digenado  de  fanon  trc- 
fqftîco  ,  ht  très  lihros  divifo  ;  à 
JLeyde,i640,  VII.  àim- 

flicù  Ccmmcfîtarius  în  Enchïndîon 
Epiclcti ,  ex  /il  ris  v<.tcnbus  cmmdatus, 
VIII.  D:  Tt  M'UU:iri  Rom^norum  liber , 
€tpus  pojihumum  ^  chcz  £/^:.vi7- ,  1659, 
in-4°.  IX.  De  HellenefiUa  ,  Lcydc  » 
Z645 ,  10-8^.  X.  Plufieiifs  autres 
Ouvrages  dont  ou  peut  voir  It 
liile  dans  la  BiklUahtfiie  du  Àmm 
A  Biiur^opiM^ 

U.S^yMAlSE»  (Qaude  de)  p»* 
rent  du  précédent ,  né  à  Dijoo  en 
1603 ,  encra  dans  rOratoire  en 
1635  ,  &  fut  chargé  d'écrire  THif- 
toire  de  fa  congrégation.  Il  recueillit 
plufîeurs  matériaux  ;  mai^  1  ouvrage 
eft  demeuré  imparfait.  Le  P.  Sm» 
malfe  mourut  à  Pari$  avant  que  de 
l'avoir  achevé  ,  en  1680  ,  à  77  ans. 
On  d  de  lui  une  Traduâlan  fran- 
çoife  des  DireHlons  Pajiorales  de 
tiomhan  dePalafax ,  1671 ,  in«i2 , 
le  quelques  Piuts  de  nn  îamiê  8c 

SAUAfAIŒ  ,  Voy,  SOMAISZ  & 
BaEGr. 

SAUMERY  ,  (  N.  )  François  de 
fadon  ^  fe  fit  Francifcain  dans  fa 
pauie.  Ayant  ap^ftafié  en  paââitt 
à  Menîn ,  il  fe  retira  en  Angleterre , 
&  partît  de  Londres  au  commen- 
cement de  Janvier  1719  ,  pour 
s'embarquer  pour  le  Levant.  Il  fit 
a  Conftjnrinople  un  iejour  de  plus 
de  trois  ans ,  parcourut  enfuite  l'Ai- 
Icmsgnc ,  riulie  &  la  Hollande  , 
01^  il  {e  préfenta  deux  ou  trois  fois 
pour  êire  minîfihre  ^  mais  manquant 
de  témoignage ,  il  fut  re|eté«  Après 
cela  U  vînt  a  li^»  où  il  abjura 
leCilTliûûney  &  vécut  de  fit  plume 
pendantenviron  qut]Keaits.Sa  mau- 
vai&  conduite  l'ayant  Cnt  chaiTer 
de  cette  ville ,  il  retourna  en  Hoi»» 
lande,  fe  fit  de  nouveau  Calvî* 
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On  a  de  lut  :  I.  Mémoires  &  Avtit^ 
tans  fêerttes  &  cmeufs  <f  101  Voyttfft 
au  Levant  t  Liège,  Everard  Kînts  , 
f^I»  5  'V*^'-  in-12.  lï.  L*And' 
chrétien  ,  ou  i'E/prît  du  C-iLv.nlJme 
oppofe  a  J.  C\  6*  a  i* Evangile  ,  ibid, 
1751  ,  in-12.  III.  Les  Délices  du 
Pays  de  Lléte  ^  17^8-1754,5  voL 
in- toi.  Suunury  a  rtdigé  cette  in- 
forme compilation  avec  plufieufs 
autres  fiunéliques  éoivains ,  qui 
«voient  aui&  bcToin  de  ii^gement 
que  de  pain.  On  n'en  eftime  que 
les  figures. 

SAUNDERSON,  V^yn  S*«* 
DERsoy. 

SAUNDERSON ,  (  Nicolas)  né 
en  i6Sz  d'une  famille  originâre 
de  h  province  d'Yorclc,  n'avoit 
qu'un  an  lorfqu'i!  perdit ,  par  la 
petite  vérole ,  l'ufagc  de  la  vue  & 
les  yeux  mtmes.  Ce  malhciu*  ne 
l'crapècha  point,  au  forrir  de  l'en- 
fance ,  de  faire  très-bien  fes  hu- 
manités. Virale  &  Horace  étoienc 
fes  auteurs  àvoris,  &  le  ilyle  de 
0€inm  lui  étoit  devennfi  finnilicr  , 
qu'il  parloir  lann  aivec  me  fitdliié 
peu  commune.  Après  avw  cm» 
ployé  quelques  amiées  i  l'énide 
des  langues ,  fott  pere  conuança 
à  lui  enfeigner  les  règles  ordinaires 
de  l'arithmétique  *,  mais  le  difdple 
fut  bientôt  plus  habile  que  fon 
mattre ,  &  il  pénétra  dans  peu  de 
temps  toutes  les  profondeurs  des 
mathématiques.  Le  jeune  géomètre 
s'étant  rendu  a  Cambridge,  y  ex- 
pliqua les  ouvrages  immortels  de 
Newton  ,  fes  Prhidpcs  Moihcma- 
ùques  de  Philo fophle  naturelle ,  foa 
jintkmétique  univtrfeUe  ,  &  les  Oo^ 
vrages  même  que  ce  grand  plulo» 
fophe  a  publidi  fur  la  lumière  8( 
les  cottldùs*  Ce  &it  powroic  pn* 
roître  incroyable  «  fi  l'on  ne  eaok 
fîdéroit  que  l'optique  &  toute  la 
théorie  de  la  vifion  s'expliquent 
entièrement  par  le  moyen  des  lignes, 

tu  qu'eUecft  iouiaiicauxjcq^de 
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la  géométrie.  7FÎ/lhon  Rvanit  '«bdî- 
qué  Ta  diaift  de  profelTeur  en  ma- 
thématiques dans  runtvertité  de 
Cambridge  »  l'illurtrc  avèugle  fut 
nommé  pour  lut  faccéderen  1711. 
La  fuciér  j  rovale  de  Londres  le  l'af- 
Cocia ,  ôc  le  perdit  en  1739  ,  à  56 
ans.  il  lai  lia  un  tiis  &  une  fille.  Ses 
mœurs  ne  riponioient  pas  a  Tes  ta- 
lens  -,  il  aimoit  pafîîonnément  le 
vin  &,  les  femmes.  Ses  dernières 
anfiéet  lureiit  déshonorées  par  les 
plus  hontei»  excès*  Naturelleffleat 
méchant  &  vindicatif,  il  déchiroit 
cruellememiet  ennemii  6c  même  Tes 
amis.  Des  juremcns  affreux  fouil- 
loient  coutcè     il  difoit.  La  haine 
qu'il  «voit  vouée  à  la  religion  , 
étoit  en  partie  la  fource  de  l'irré- 
gularité de  fa  conduite.  Tl  préten- 
doit  ne  pns  ie%'oir  connoitre  Dieu, 
parce  qu  étant  aveugle  ,  il  ne  voyoit 
pas  fes  ouvrages.  Mcac^  ia  m^In 
fur  vous  ,  (lui  dit  un  jour  le  rlodleur 
Holm&s  ,  )  l'orgjnlfat'ion  de  voin.  corps 
dijfipera.  une  erraur  Ji  groj^iere.  On  a 
de  iut  des  EUmmt  d'A^hre^  en 
anglob ,  imprimés  à  Londres  après 
la  mort ,  en  1740  »  aux  dépens  de 
l'univerfité  de  Cambridge  ,  en  a 
voL  tn-4^.  Ils  ont  été  traduits  en 
françois  par  M.  de  Joncoun  ,  en 
1756  ,  1  vol.  in-4*',  Ccft  à  Saun- 
dafvn  qu'appartient  la  diviiîon  du 
cube  en  fix  pyramides  ég  les  ,  qui 
ont  leurs  fommets  au  centre,  & 
pour  baie  chacune  de  fes  faces.  11 
avoir  aulîi  inventé  pour  fon  ufage 
une  Arhhméthue  palpahk  ;  c'ell-à- 
dire  ,  une  manière   de  taire  les 
opérations  de  l'arithmétique  par  le 
ieut  fens  du  toucher.  C'étoic  une 
table  élevée  fur  un  petit  châilîs ,  afin 
qu'il  pût  toudier  également  le  deflus 
&  le  deflbus.  Sur  cette  table  étoient 
tracées  tm  grand  nombre  de  lignes 
parallèles ,  <pii  étoient  croifées  par 
d'autres ,en  forte  qu'elles  faifoient  eti- 
femble  des  angles  droits.  Les  bords 
lie  cette.  laUe  étsient  divifés  par 
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des  entaillés  diftantes  d*fm  deniP 
pouce  Tune  de  l'autre  «  &  chacune 
comprenoit  cinq  de  ces  paralldeit 

Par  ce  moyen ,  chaque  pouce  carré 
étoît  parrn  en  cent  petits  carrés. 
A  chique  angle  de  ces  carres  ou 
interfeOrion  des  parallèles,  il  y 
avoit  un  trou  qui  perçoit  la  table 
de  part  en  part.  Dans  chaque  trott 
on  mettoit  deux  fortes  d'épingles, 
des  petites  &  des  groflcs ,  pour  pou- 
voir les  diftinguer  au  taft.  Cétoii 
par  Tafrangement  des  épingles  qut 
Sauttderfon  faifoit  toutes  les  opéia* 
tions  de  Tarithmétique.  On  peut 
en  voir  la  defcription  à  la  têtedtt 
i''  vol.  de  Ces  Elémms  d^A^im  « 
dont  les  géomètres  font  cas.5afis« 
àtrfon  avoit  le  ta£lfi  parfait,  qti'il 
difcernoît  îfc  montroit  nvec  une  exic- 
titude  furprcn^nte  la  plus  lc;5;ere 
rudefle  dans  les  furfaces ,  &  dans 
les  ouvrages  les  plus  travaillés ,  le 
moindre  défaut  de  poli.  Cefiitlui 
qui ,  dans  le  mcdaillier  de  l'univer- 
(ité  de  Cambridge,  diftingua  les  mé* 
dailles  Romaines  védtablemem  an- 
ciennes. U  avoit  le  Icniimeoi  ea* 
core  plus  (Or  ;  il  appercevcrii&aft* 
nonçoit  la  plus  I^ere  varianon  dav 
l'atmofphere.  Un  jour,  quelques 
favans  faifoient  dans  les  iardins  de 
l'univerfité  des  obfervations  fur  Ic 
Soleil  -,  Sr.underjon  diftingna  iufqucs. 
aux  pius  petits  nuages  qui  fe  pla- 
çoiem  fous  le  Soleil ,  «\  interroni* 
poicnt  les  obiervateurs.  Toutes  les 
fois  qu'il  paiToit ,  à  une  duhnce 
mêmealTcz  éloignée,- quelque  corps 
devant  fon  vifage,  il  le  difoit,  fit 
alTignoit .  le  volume  de  l'objet  qui 
venoicde  pafler.  Lorfqu'il  fe  pro* 
menoit  »  il  connoiffolt  quaml  l'ail 
étoit  calme,  qu*il  paffoit  auprès  d'us 
arbre,  ou  auprès  d'un  mur,  d'une 
niaifon,âtc.  âic.  Samdirfan  avott 

encore  tant  de  lufteâe  dam  l'ouïe, 
qu'il  diftinguoit  exaûement  jufqu's 
un  cinquième  de  note  ou  de  ton.  U 
a'étoit  exgrec  dau^  loa  csi£u)ce  \ 
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{mut  dft  la  flûte ,  &  il  a  volt  înk 
des  progrès  fi  rapides ,  qu'il  eût  ttc , 
s'il  eut  voulu,  aufli  habile  joricar 
de  fiûte ,  qu*!Î  étoit  prutond  ma- 
thimaticien.  Enfin ,  tous  ceux  qai 
l'OQi  connu  ,  lavent  qu'introduit 
dans  une  chambre ,  il  jugcoit  de  Ton 
étendue  fans  erreur ,  &  a  une  ligne 
près ,  en  fc  plaçant  au  milieu  >,  & 
cela  parce  qu'il  ne  fe  roégrenolt  ja- 
naîs  i  la  dtflsuice  qui  le  &paroU  du 
Inur. 

SAVOIE,  r*»yqSAvoTE. 

SAVONAROL£  ,  (  Jérôme  )  né 
^Fcrrareeii  14^1  d'une  ta;riille  no- 
ble 1  prit  l'habit  de  Samt-Domini- 
<Jue ,  &  fe  diftingua  dans  cet  Ordre 
par  fa  pieté  &  pir  le  talent  de  la 
chaire.  Florence  tut  le  théâtre  de  fes 
fuccès  ;  il  prêchoit,  il  confeiroit, 
il  écrivoit  ;  &  dan^  une  ville 
libre ,  pleine  nécedairemeui:  ue 
i^ctions ,  il  u  eut  pdj  de  pcmc  a 
(émettre  à  la  tôtc  d'un  parti.  U  era- 
braffa  celui  qui  ctoit  pour  la  France 
contre  les  Il  expliqua  pu- 

tliqiiement  rApocalypfe  «  &  y 
trouva  la  deftmâion  de  la  faâioo 
oppoféé  à  la  fienœ.  Il  prédit  que 
l'figlife  feroit  renouvelée  ;  &  en' 
attendant  cette  réformacton  y  il  dé- 
clama beaucoup  contre  le  c'ergéôc 
contre  la  cour  do  Rome.  A'^xandrc 
VI  re>. communia  ,  &  lui  interdit 
la  prédication.  II  lem;^qaa  de  l'aua- 
thcme ,  &  après  avoir  ceflé  de  prc- 
chtr  piwiidanr  (pielquc  temps  ,  il  re- 
commença a\ec  plus  d'tclut  que 
jamais.  Alors  le  pape  &  les  Médicls^ 
ferctvkent ,  comre  SaronarpU^  des 
mêmes  armes  qu'il  empioyoit  ;  ils 
tufciterentun  Francifcain  coqrre  le 
Izcobîn.  Celui-ci  ayant  affiché  des 
thefes  qui  firent  beaucoup  debruitf 
le  Cordeîier  s^oflfrit  de  prouver 
qu  elles  étoient  hérétiques.  Il  fiit  fé- 
condé par  fes  confrères  ,  &  Sava- 
naroU  par  les  liens.  Les  deux  Ordres 
fe  déchaînèrent  l'un  contre  l'autre. 

Sofia  unDomiaicaia  s'oi£rità  paf- 
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ier  à  travers  un  bûcher,  pour  prou- 
ver la  ia:nteté  de  leur  enthoufiafte. 
U  i  Cordeîier  propofa  aufii-côt  la 
même   épreuve  ,    pour  prouver 
que  SuvonafoU  étoit  un  fccicrat.  Le 
peuple,  avide  d'un  tel  fpccUcle  , 
en  preda  l  excamon.  Le  magidrat 
tut  contraint  de  la  leur  donner  , 
le  famedi  7  Avril  1498.  Les  cham- 
pions comparurent  au  juilieu  d'une 
Ibuie  innombrable  ;  mais  quand  • 
ils  virent  tous  deux  »  de  fang  froid  , 
le  bû.her  en  flamme. *  iU  tremble* 
rent  Tun  &  l'autre,  fie  leur  peur 
commune  leur  fuggcra  une  conw 
mune  évaûon.  Le  Dominicain  ne 
voulut  entrer  dans  le  bûcher  que 
l'Hollic  à  la  main.  Les  magiilrats  la 
lui  refnfercrit ,  &  par  ce  vti\s ,  il  fut 
dirpenr^  de  donner lafïVeufe  conié- 
die  qu  il  avoit  préparée.  Le  peuple 
alors,  foiileve  par  le  parti  des  Cor- 
deliers  ,  le  jeta  dana  l'un  monaftere  r 
on  ferma  les  portes  pour  empêcher 
ces  furieux  d'y  entrer  ;  mais  ils  y 
mirent  le  feu,  8c  fe  firent  unpaf-^ 
fage  par  la  violence^  Les  magiârat» 
fe  virent  donc  obligés  de  ppurfiiivre 
SavonaroU  comme  un  impoâeur»  Il 
fiit  appliqué  à  la  queftion ,  &  fon  in- 
terrogatoire rendu  public ,  prouva 
^u  il  étoit  à-la-fois  fourbe  &  fana^ 
uque.  Il  eft  certain  qu'il  s'étoit 
vanté  d'avoir  eu  de  frcqucns  entre- 
tiens avec  Dieu ,  &  qu'il  l'avoir  per- 
suade à  fes  coîifreres.  Un  des  deux 
Dominicains  qui  furent  affociés  à 
fon  martyre ,  vu  un  jour  deux  fois 
de  fuite  le  Salnt'Efprlt  fous  la  forme 
d'une  colombe,  dont  les  plumes 
étoient  dorées  U  argentéès ,  fe  repo» 
tet  fur  l'épaule  de  Savonarok  Si  lui 
becqueter  roreîUe.11  prétendottauifi 
avoir  foutenu  de  grands  combats 
avec  les  Démons.  PU  de  U  Miram^ 
iok,  auteur  de  ia  Vie,  affure  qu« 
les  Diables  qui  in£eftoienr  le  cou* 
vent  de*;  Dominicains,  trembloient 
à  la  vue  de  Irtie  Jérôme  ^  &  que  de 
dépit  iU  proaoof  oient  toujours  Xon. 


/ 

i 


bigmzecl  by  Google 


m    s  A  V 

fiotn  ifiee  quelque  fuppnffiofi  ét 
lettres.  Il       chaflk  de  toutes  les 
cellules  du  morsaftere ,  &  ils  ccfTc- 
rent  de  toiirmenrer  les  autres  moi- 
«Cv  II  fe  trouva  quelquefois  arrêté  « 
lorfqu'il  faifoit  la  ronde  dan  s  le  cou- 
ireot,  l'afperfoir  à  l^i  main,  pour 
aiettre  fes  fi  crcs  a  couvert  des  in* 
ftihes  des  Dtmons  ;  ils  lui  oppo- 
Ibientdes  nuages  épais,  pour  l'em- 
'  pêcher  de  pafo  ovnt*  Le  pape  AU- 
madré  Fltovojn,  le  général  des  Do* 
mimcains  Ik  Tévéque  Romoim»^  ^qni 
le  dégradèrent  des  ordres  facrés«  & 
le  ItmreBtanx  juges  féculim ,  avee 
deux  comp^;iions  de  fon  £matkme« 
Ils  ^rentcondamnés  àêtre  pendus  de 
brûlés  :  fentente  qui  fut  exécutée  le 
13  Mai  1498.  Savonarolc  ^'von^loTS 
46  ans.  A  peine  eut- il  expiré  ,  qu'on 
publia,  fous  ton  nom,  fa  Ci^njljjiun^ 
dans  laquelle  on  lui  prêta  bien 
des  extravagances  ,  mais  rien  qui 
méritât  le  dernier  fi:pplicc,  &  for- 
tout  un  fupplice  cruel  &  infâme.  Ce 
Cmx  prophète  iDouriit  avec  con^ 
tance,  à  l'âge  de  46  ans,  îam  tien 
dire  '  qui  pût  faire  }uger  s'il  étoit  io- 
iiocenf  ou  coupablcr  Ses  partifaos 
fie  iBanquekeDt  pas  de  lui  attribuer 
des  miracles  ;  detnicre  refiburce 
des  adhérens  d'un  chef  malheureux. 
Leur  Êmadfme  fut  ii  outré ,  qu'ils 
conferverent  religieiifemenî  tout  ce 
qu'ils  purent  arracher  aux  flammes. 
Jian-Françoh  Pic  de  la  Altran  dois  , 
auteur  ri'unc  Vie  de  Savon  no/e  , 
(  publiée  par  le  P.  Qu^f'f^  avec  des 
notes  &  quelques  écrits  du  Jacobin 
de  Ferrare,  à  Paris,  1674,  5  vol. 
in'i  2.),  en  fait  un  Saint  à  prodiges^ 
Il  sSm  q[ue  le  coeut  de  ce  faim 
perfonnage  fiit  trouvé  dans  U  ri- 
vière» qu'il  en  poflede  une  partie  ^ 
&  qu'elle  lui  eft  d'autant  plus  chère , 
a  éprouvé  qt^'clte  guérit  les 
malades  &  qu'elle  chafle  les  Dé^ 
ihons.  Il  obârvequ*un  gtcnd  nom- 
bre de  ceux  qui  per^'éciitetent  ce 
9omimcain«mQunu:eitt  miiilibie: 
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mént  n  met  de  ce  aoaibte  lefÉ^ 
AUxandrt  VI»  SûvonaroU  a  troa^ 

bien  d'autres  apologifles.  Les  plus 

célc'bres  fom,  après  te  Père  Queûft 
£\ovius  ,  Baron.  ,  Alexandre  y  iSVV', 
religieux  Dominicains  ;  auxquels 
on  doit  Joindre  Amhroîfc  Catham , 
MarciU-Ficin  ,  Matthieu  i  ojcan^ 

mlnius  ,  &c.  Ce  dernier  lui  fit  ceuc 
Epitaphe  : 

Dùm  fera  fiamma  tuos ,  Hieroniine  i 

pafchur  anu^  , 
Reiij^lo Jacras  dilanlaia  comas 
Fkvh         O  !  di»U ,  crudcUs  parait  \ 

»  Paniu  i  pm  (f»  m[ma  wfti 

$avonarole  laiffa  des  Sermons  en  ita- 
lien -,  un  Traité  intitulé  :  Tr'tuv:fhus 
Crucis  ;  un  autre  qui  a  pour  titre: 
Eruâltorîum  Confejforumi  &  d'auîfCS 
Ouvrages  publiés  par  Balefdens ,  à  ■ 
Lcyde,  6  vol.  in- 12,  depuis  163 J 
jufqu'en  1640.  ; 

SAVOT ,  (  Louis)  né  à  SauKen  4  ; 
petite  ville  de  Bourgogne  ,  vett 
Fan  1579  >  s'appliqta  d'abord  à  la  | 
chirurgpie.  Pour  mieux  y  réuffir,  2 
Vint  i  Paris ,  où  il  ne  tarda  pas  à 
prendre  ifies  degrés  en  médecine. 
Il  mourut  médecin  de  Lom$  XlV f 
vers  l'an  1640  ,  âgé  d'environ  61 
ans.  C'étoit  un  homme  refpcftable 
par  fa  vertu  ,  &  dont  Tair  étoic 
fimple  &  mék.ncolique.  Ses  princi- 
paux Ouvrages  font  :  I.  Un 
cours  fur  les  Médaufes  antiques  ,  a 
Paris  ,  1617  ,  un  vol.  111-4°  i 
vra^e  qui  peut  ctre  de  quelque 
Utilité  aux  commençans.  VI,VAt* 
ékheOm  Fmçclfe  dts  Bétîmau  pâtd* 
4tt&rx.  Les  meîUettres  éditions  de  ce 
Kvre  eftimablé  font  celles  ét  Paris» 
avec  le»  notes  de  fhmçoh  Blondet^ 
en  1673  8c  1685 ,  in-4®^Cependafit 
la  première  édition  peut  ènt  rt- 
dierchée  par  les  curieux  ,  parce 
que  l'aufeur  marquant  k  prÎT  de 

«haj^o  fihoijp  e  U  ^  î2|pÉai]le  (te 
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pouvoir  le  compaier  au  pnx  a£bel. 
in.  Le  livre  de  Gallm  ,  De  l'An  <U 
fftérirparta  Saignée  ,  traduic  du  grec , 
1603 ,  m-l2.  IV.  Decauji  ^  a>Iorum  , 
à  Paris  ,  1609  ,  in  -  8®.  Tous  ces 
ouvrages  prouvent  beaucoup  de 
(agacicé  &  d'crudition. 

SAVO  YE ,  (  Jacques  &  Henri 
4e  )  Voy.  II.  &  ly.  Kemoves. 

SAVOTfi,  (Thomv-FtaBçoU 
4e  }  prince  de  Carigmak» 
£b  de  CharUê^Emmamul^  duc  de 
Siveyei  &  de  Catherine  iFjMtrkhe  , 
aaquit  en  1596.  U  donna  ,  dès 
f  âge  de  16  anr,  des  preuves  de  Ton 
courage ,  6c  montra  beaucoup  d'em- 
prefTement  pour  s'établir  en  France. 
L'averlion  que  le  cardinal  de  Riche» 
Geu  avoit  pour  fa  maifon  ,  l'ayant 
empêché  de  reuflir,  il  s'unit  avec 
i'Efp^ne.  11  fiirprit  Trêves  en 
1^34  fur   l'archevêque   de  cette 
tiile  ,  qu'il  fit  prifonnier  ,  &  qui 
lot  conduit  à  Namur  en  16)5.  Mais 
il  perdit ,  le     Mai  de  la  mène 
année  «  lâ  bataille  d*Avei&  contre 
les  Ftançois.  Le  prince  ThonutM^ 
pour  effacer  la  mémoire  de  cette 
Matheureufe  journée,  ût  lever  le 
fiége  de  Breda  ai»  Hollandois  en 
1636 ,  &  entra  enfuîte  en  Picardie , 
où  il  fe  rendit  maître  de  plusieurs 
places.  Il  pafla  dans  le  Milanez 
pendant  U  minorité  du  prince  fon 
neveu ,  pour  obtenir  la  régence , 
&  déclara  la  guerre  à  la  duchelTe 
deSavoye,  fa  belle -fœur.  H  em- 
porta Chivas  &  plufieurs  autres 
villes  ,  &  fit  enftttie  ion  accom- 
nodement  avec  la  France ,  le  1 
Décembre  1640  ;  mais  ce  traité 
ifant  été  rompu ,  il  s'engagea  de 
nouveau  avec  TE^^pagne.  U  fie  un 
imod  traité  avec  la  ducbefiè  de 
Savoye  en  1642,  &  un  autre  avec 
Louis  XIII,  Il  fut  enfuîte  déclaré 
géncr.i!iflime  des  armées  de  S  îvoye 
&  de  France  en  Italie ,  où  il  fit  la 
guerre  avec  divers  fuccès.  Il  mou- 
rut à  Turin  le  iz  Jvxvier  ^i6;6  ^ 
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à  70  ans ,  avec  la  réputation  d'aa 
prince  in  confiant  ,  mais  aftif  Ci, 
impétueux.  L'intérêt  eut  autant  de 
part  à  fes  changcmens  y  que  foa 
inconftance.  11  eut  deux  fils.  L'aîné, 
Emmanuel ,  a  continué  la  brdu  Jîedc 
Carignan,  Le  cadet ,  Eugcnc-Alaurue^ 
lieutenant-général  en  France ,  jmott 
en  167  3  ,  fut  pere  du  Êuneux  prince 
Mugtne  ,  qu'il  eut  û*0/ympe  àùmMm 
nièce  du  cardinal  Ma^inm ,  mom 
en  1708.  i 

SAVOYE,  (  Amies  Prîncei 
âc  Princeâcs  du  nom  de  )  f^iiyti 
Eugène,  n®  ix...  I.  Crequi.^ 
I.  Tende.^  ILLouisi^  &xiXm 
^Iarie. 

I.  SAURIN  ,  (  Elie  )  mlniftre  de 
l'Eglife  Wallone  d'Utrecht  ,  vit 
le  jour  en  1639,  àUiTeaux,  dans 
la  vallée  de  Pragelas  ,  frontière  du 
Dauphme.  Son  pere  ,  minhfre  de 
ce  village  ,  l'éleva  comme  un  Ris 
qui  pouvott  illufirer  Con  nomu 
Le  ieune  Satain  ne  tardapaa  à  €à 
dillingucr.  Ses  talens  le  firent  chotfir 
en  1661  pour  miniiirede  Vemerol^ 
puis  d'Embrun»  L'année  fuivante  il 
étoit  fur  le  point  de  profelfer  In 
diéologieà  ïHCf  lorfqu'ilfiit  obligé 
de  quitter  le  royaume,  pour  avoir 
ref  jfé  d'ôter  fon  chapeau  en  paffanr 
auprès  d'un  prêtre  qui  portoit  le 
Saint  Viatique  :  a£lion  digne  d'un 
fanatique  outré.  11  fe  rendit  ca 
Hollande  ,  où  il  devint  miniilre 
de  l'Eglife  AVallone  de  Deltt.  Il 
y  eut  des  démêlés  très- vifs  avec  le? 
minifire  Afrâof ,  dont  il  fe  tua  avec 
honneur.  U  mourut  à  Utredit  le 
8  Avril  1703  ,  âgé  de  64  ans,  fois 
avoir  éié'marié.  On  a  de  lui  :  L 
EMUmn  éU  U  TUoiag^  de  Jmm  »  cil 
3  vol.  in-8^  ,  dans  lesquels  il  a 
édairci  diverfes  queftions  impor- 
tantes  de  théologie.  IL  Des  Ré^ 
flexions  fur  Us  Droits  de  U  ConfcUnee, 
contre  Jurlen  ,  &  contre  le  Comment 
taire  PhUofophl^uc  de  Bayk.  lîl.  Un 

Jraki  ^  l'amour  de  DUu  ^  daoi 
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îcc;uel  il  foutient  i'amour  dérmtc- 
reflc.  IV.  Un  Traite  de  rumour  du 
Prochain  ^  &c.  Saurin  ftt  honnciir  a 
i*a  fci^e  par  fon  éruditioa  ùl  par  ibii 
zeîe.  Ses  écrits  prouvent  fon  amour 
pour  le  travail  &  fes  comUM^Quico 
Idéologiques. 

U.  SAURIN-,  (  Jacques  )  né  il 
Nimes  en  1677  d'un  habile  arocae 
Protefiant  de  cette  vtlle  ,  fit  d'ex- 
^Uentes  études  «  qu'il  interrompit 
quelque  temps  pour  (tiivre  le  paiti 
des  ârmes.  Il  eut  un  drapeau  dans 
le  régiment  du  colonel  Renault,  qui 
fervoit  en  Piémont;  mais  le  duc  de 
Savoie  ayant  fait  la  paix  avec  la 
France,  Saur'n  retourna  à  Genève, 
te  reprit  les  études  de  phil.^ropiiie 
6c  de  théologie,  qu'il  acheva  avec 
un  uicccs  dillingue.  11  ali.il'an  1700 
en  Hollande,  puis  en  Angleterre  , 
OÙ  il  fe  maria  en  1703.  Deux  ans 
après  il  retourna  a  la  Haye*  Il  s'y 
lixa,  &  y  prêcha  avec  un  applaii* 
diflement  extraordinaire.  Voici  le 
témoignage  que  lui  rendent  des, 
joumalifies  qui  Tavoient  fouveitt . 
«entendu.     A  un  extérieur  ,  tel 

qu'il  lefalloit  pour  prévenir  fon 
V  auditoire  en  fa  faveur  ,  M.  Sanr'n 
»'  joignoit  une  voix  forte  &  fonore. 
»  Ceux  qui  fe  fou\  icnncnt  de  la 
>♦  mnjr.lhquc  Prière  qu  il  recitoit 
>;  avant  le  Sermon  ,  n'auront  pas 
w  ouhlié  non  plus  y  que  leur  oreille 
M  ctoit  remp^e  dci  Ions  les  plus 
n  harmonieux.  U  auroit  été  à  fott- 
w  haiter  que  fa  voix  eÂt  conservé 
n  le  même  éclat  iufqu*à  la  fin 
M  de  Vaâion  ;  mais  comme  nous 
»  n'avons  point  deflein  de  ua, 
"  pan^gytique  9  nous  avouerons 
»  que  £)uvent  il  ne  la  ménageoit 
M  pas  aflez.  Un  peu  itioins  de  feu 
»  Vauroic  garanti  de  ce  défaut. 
u  L'attente  excitée  par  î  1  Pri*  re  , 

«  n'étoit  point  tronipce  par  le 
»»  Sermon.  Nous  er.  npncW^ns  h  ir- 
«  dur  ent  »  à  cet  égard  ,  a  les  audi- 

*i.  tftuiâ.Xous  (m  aucmiyi  exception 


S  A  U 

)♦  ctoîent  charmés  ,  &  tel  ,  vetw 
»*  dans  le  dedein  de  criiiquei  ,  en 
»»  perdoit  l'idée  à  proportion  ds 
)♦  l'attention  qu'il  cmployoit  à 
w  trouver  quelque  endroit  fufcep- 
n  tible  de  critique.  Et  ^*on  ^c 
»  s'imagine  pas  que  de  pareils 
9  prodiges  éloient  l'eflEet  méci- 
«*  nique  d'une  récitation ,  dont  le» 
M  charmes  ne  laifîbient  pas  la  li* 
n  bercé  d'efprit  néceilaire  pour 
n  juger  des  cbofts.  Les  Senr:.rj 
>♦  imprimés  ,  fur- tout  ceux  qui 
*>  orr  éré publiés  du  vi'/anr  delau- 
»  teur ,  font  toi  de  la  juu.iTedes 
tt  penfées  ,  de  la  force  du  raifon- 
♦»  nement ,  &  de  la  noblelTe  du  it)  le 
n  &  des  exprefiions  qui  forment 
»♦  propr  client  le  caraûere  dilUnâif 
»  de  M.  Saurin ,  &  que  les  laleos 
M  extérieurs  étoiem  ks  moindres 
«f  de  fei  talens  (  BiklMt^ 
Frmçoîfc  y  tom«  22  »  page  11*  ) 
La  première  fois  que  le  cc'e:  rc 
Madk  l'entendit,  il  s'écria  :  £^ 
€t  «A  Anp  ou  m  Homme  pu  parle? 
Son  élocution  n'étoit  pas  exaâe- 
mentpure,  elle  fentoit  le  réfugié  ; 
mais  comme  il  prèchoit  dans  un 
pays  étranger  ,  on  y  faifoi*  p<^u 
d'iitrention  ,  &  Ion  auditoire  étoil 
toujours  fort  nombreux.  Cet  il- 
luf^re  Réformé  mourut  le  îp 
Décembre  1730  ,  à  55  ans  » 
fut  aufli  regretté  par  les  honnêies 
gens  que  par  les  littéiattuts,  Sott 
penchant  à  la  tolérance  «  Con  amoit 
pour  la  fodété ,  la  douceur  de  fos 
caraâere  &  de  les  moeurs  «  fouleve- 
rent  contte  lui  les  hommes  em- 
portes de  fon  parti.  Ils  s'efforcèrent 
d'obscurcir  fon  mérite ,  &  d'empÂ* 
fonner  £1  vie  par  la  perfécunon. 
Ses  ennemis  firent  beaucoup  valoir 
fes  inrrigues  galantes,  &  quelques 
autres  aventures  où  fa  vertu  s'ctoit 
démentie  ;  mais  ces  taches  turent 
effdctcs  par  de  grands  taleos» 
Ouvrages  de  ce  célèbre  mimft* 

ktai  ;  i,  Dçi  .^$fmvni  •  en  11 
»  ■  '    .  .ifi 
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mriXf  dont  quel^i»-ttiu 

font  «crits  avec  beaucoup  de  force  , 
de  génie  &  d'éloquence  ,  &  dont 
çielqucs  autres  font  négligés  8t 
foibies.  On  n'y  trouve  point  ces 
imprécacions  6:  ces  fureurs  ,  que 
les  Calviniftcs  tont  ordinairement 
psroître  dans  ieuri  Sermons  contre 
l'£glife  Romaine  ;  &  c'écoit  une 
.des  tàCom  de  la  vciatioa  des  &aa« 
tiques.  Ib  vouloient  qu*il  a|ipeUc 
le  Pape  l^jÊMedutfi  »  U  Egiift 
liFrufiuik  dê'BÏAyiotUi  Séumn  ne 
Voulut  iamais  employer  ces  grands 
traits  d'éloquence*  U  avoit  publié 
ks  cinq  premiers  volumes  pendaat 
fa  vie,  depuis  1708  jufqu'en  1725  ; 
les  derniers  ont  été  donnés  après  fa 
mort.  IL  Des  Difcours  fur  l'Ancien 
Teftamcnt ,  dont  il  publia  les  deux 
premiers  vol.  m-tulio.  Btuufohrc  & 
Ro'juis  ont  continué  cet  ouvrage  6: 
l'Oiit  augmenté  de  4  vol*»  I7Z0  ÔC 
années  fuivantcs.  Une  Diffenation 
du  1*  vol. ,  qui  traite  du  Mcq/onge 
offcimx ,  fut  vîsrement  attaquée  par 
la  CkoftiiU  t  &  fufcita  de  ûcheufes 
afiaires  i  SaurU,  Ul.  Un  livre  ia- 
titulé  :  h' Etat  du  Chrijllan'fmc  en 
Franct ,  171^ ,        ,  dans  lequel  il 
traite  de  pluâeurs  points  împortaifs 
de  conn-overfe  ,  &  combat  le  mi- 
rade  opéré  fur  la  dame  U  Fojfc  à 
Paris.  IV.  Abrégé  de  U  thcoh-^,  & 
de  la  Morale  Chrétienne  ,  en  jorme 
de  Catéckljme  ^  1722,  in-8^.  S  mrln 
publia,  deux  ans  après  ,  un  Abrégé 
de  Cwt  abrégé  \  l'un  &  l'autre  font 
faits  avecmétiiouc  ,  mais  ils  ne  peu- 
vemfervir  qu'aux  Proteflans* 

m.  $Ai;ftlN,(  JoTeph)  géo- 
netre  de  l'académie  des  Sciences  de 
Paris ,  naquit  à  Gourtufon  dans  II 
principauté  d'Orange  ,  en  16^9. 
Son  pere ,  minière  à  Grenoble  «  fiyt 
fon  premier  précepteur.  Beaucoup 
d'efprit  &  un  caradbere  vif  étoicnt 
«le  grandes  difpofitions  à  l'étude. 
U  fit  de^  progrès  rapides  ,  &  fut 
Xegu  miniflfe  iott  jeune  à  <£ure  efl 
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Dauphiné.  Saurîn  s'étant  emporté 
dnns  un  de  fcs  Sermons ,  fut  obligé 
de  quitter  la  France  en  16S3.  Il  i'e 
retira  à  Genève  ,  &  de  !:i  d<^ns  l'ctaS 
de  Berne  ,  nui  lui  donna  une  cura 
confiderable  dans  le  bailliage  d'Y- 
verdun.  Il  étoit  bien  établi  dans  ce 
poftc ,  lorfque  quelques  lUeologiena 
Ibrmèrent  un  orage  contre  lui. 
fûurîn,  dégoûté  delà  controvetfe* 
&  fur-tout  de  laSuifle  où  festalens 
étoiem  enfouis ,  pai&  en  Hollande* 
tl  fe  rendit  de  là  en  Ifrance ,  &  le 
mit  entre  les  mains  de  rilluilr# 
Boffua  f  qui  lui  fis  bire  ion  abiura"* 
tion  en  1690.  Ses  ennemis  doute* 
rent  toujours  de  la  {}Océrité  de  cette 
converfion.  L'hilîoire  fju'îl  en  s 
donnée  ,  eft  une  efpccc  de  roman. 
On  crut  aiïez  gèxie.aiement  que 
l'envie  de  cultiver  les  fciences  dan» 
la  c  ipitale  de  la  Francei  avoit  eu 
plus  de  p<ii  t  a  ion  changement  que 
la  religion.  Cependant  5uttnn  avoit 
trop  d'efprit,  pour  ne  pas  fentic 
que  les  réformateurs  du  y  vi^  fiecle 
avoientétç  troploini  >«  DéTabufé» 
**  (  dit«il  *  )  du  fyftême  dur  de 
"  Cahin ,  je  ne  regardois  plus  ce 
»  -réformateur,  dont  je  m'étois  tait 
n  une  idole ,  que  comme  un  de  cea 

efpritsexce&ij  qui  outrent  tout, 
r  &  qui  vont  toujours  au -delà  du 
*'  vrai.  Tels  me  parurent  en  génc- 
"  ral  l. s  premiers  auteurs  de  la  Ré- 
"  forme,  ôc  cette  juile  idée  de  leur 
»'  caraftere  d'efprit  me  fit  bientôt 
>»  revenir  d'imc  infinité  de  préjugés. 
>♦  Je  vis  iur  la  plupart  des  articles 

qui  tont  le  plus  de  peine  à  nos 
**  frères  féparés ,  (  comme  Tinvo* 
»  cation  des  Saints  ,  le  cylte  des 
'*  Images ,  la  dtftinâton  des  vian» 
"  des,  &c.)  qu'on  a  voit  fortexagé* 
**  ré  les  abus  inévitables  du  peuple^ 
*'  que  ces  abus  exagérés  avoient 
»  été  mis  fur  le  compte  de  l'Eglife 
»»  Romaine,  &  donnés  par  les  ré- 
»»  formateurs  pour  fa  doilrine  -,  ÔC 

,jv       (4  doâxûie ,  même  fur 
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»  points  réparés  des  abus  ,  ivok  idées,  &  de  me  rendre  la  RéftHlSt 
n  été  mal  prife ,  &  tournée  d'iixie  odtetife  «.  Saunn  ne  fe  tromjl 
^  manière  odieufe.  Une  des  chofes  point  dai^  l'idée  qu'il  t^'écok  àiiei 

'»»  dont  je  f  is  le  phisfrnpj^é,  quand  qu'il  trouveroit  des  proteéHons 

mes  yeux  commencèrent  à  s'ou-  des  fccour-;  en  France.  11  fut  hien 
«  vrir,  ce  fut  de  b  fauflc  idée,   acciieilli  par  Louis  XI  Fy  eut  des 

quoique  en  apparence  pleine  de  penlions  de  la  cour  ,  6c  fut  reçu  à 
»'  refpefV  pour  la  parole  de  Dieu;  Tacadcmie  de«;  Sciences  en  Î707 
1»  de  la  tauiie  idée  ,  dis- je  ,  qu'on  a   a\  ec  des  di.'Hnilions  ftatteufcs.  Li 

dans  la  Réforme  fur  la  fuffifance  géométrie  ùiroit  alors  fon  occu- 
w  &  la  clarté      rEçriture-Saîntr parion  &  fon  plaifîr.  Il  orna  le 

&de  l'abus  maaifeile  des  pafiages  Journal  des  Sai^snt  »  auquel  il  tra- 
»  dont  on  ie' ferc  pour  appu^dr  vailloit,  depfaifieorsexcelleiisex* 
««  cette  idée  :  çar  cet  abus  eft  vtn  tfahs-,  èc  les  Mémoires  dç  Taca- 
n' point  qui  peut  être  dcmontrç.  démit  des  Sciences  »  de  beaucoup 
»  Deux  ou  trois  articles  ^airoient  de  morceaux  imérel&nsl  Ce  font 
H  encore  une  {H^fonde  împreffion  les  feuîs  ouvrages  qu'on  conaoift 
»  dans  mon  cfprît  contre  l'Eglife  de  lui.  On  lui  attribuemal  i  pfO- 

*  Romaine  ,  la  tranffubrtanti ir' on ,    pos  le  Faflr/m  qu'il  publia  contre 

•  •  l'adoration  du  S;^*!'"t'Sacrenient^&   Rouffean  ^   îorfqu'il  fjt  enveloppé 
»♦  rinfnilltbiîîtc  ahfoliic  de  l'Eg-ife.    dans  la  triltc  afFjîrc  des  CoupÎLîs. 
M  De  ces  trois  articles,  l'adoration    îl  fe  répandit  en  1709  ,  dnns  le  café 
»>  du  Sa^nt-Sacrement  m'obi  v^eoit  à    où  5.u/r<n  alloit  prendre  tous  les 
M  regarderl  EgUfc  Romaine  comme   jours  fon  imique  divertiffement , 
»»  idolâtre,  &  m\.loignoit  iafini-    des  chanfons  atfreufes  contre  tous 
»»  nicat  de  ia  communion  »  Heu-    ccuxqui  y  venoient.  Onfoupçonna 
reufement  Saurtn  trouva" îe  fivré  de*  'Tiolemment  R^uffe^u  d'en  être  l'aii- 
Po/rrt,  intitulé  :  Co^tt^ntt  rado*  teur.  Celin-ctfeietaceshQrreutsfiir 
nalcs ,  qui  juAifie  l'Eglîfe  Romaiiie  Saurh^  qui  fat  pleinement  juâtfié 
du  crime  d'idolâtrie  «  en  diiH':-  ^  un  aim  du  parlement,  lenda  en 
guant,  dans  Adoration  du  Saint-  tjit  «  tandis  ^e  ion  acctiût:iv 
Sacrement,  Terreur  de  lieu  de  I*er-  étoît  banni  du  royaume.  Smht , 
reur  d*obiet.  te  Catholique  adore   échappé  à  cette  tempête  ,  ne  s'oc- 
dans  l'Euchariitie  J.  C.  »  objet  vrai-  ctipa  plus  que  de  fes  études.  11 
ment  adorable;  nulle  erreur  à  cet   mourut  à  Paris  le  19  Décembre 
égard.  J.  C.  n'eft-il  point  réellement   1737  »  ^  7^  ans ,  d*nne  fièvre  létîiar* 
dans  rEuchariftie  ?  Le  Cntholique   gi^q^e.  T!  avoit  cnoiifé  en  Suiffe  utw 
qui  l'y  adore,  l'adore  ou  il  n'eft    dcmoifclle  ^'e  la  maifon  de  Cro^'/j^» 
pas  :  Timple  erreur  de  lieu  ,  nul   qui  fuivit  fon  mari  ca  France ,  & 
)Crime  d'idolûtrie.    Je  fus  étonné ,    dont  il  eut  un  fils.  [  Foyc^  l'art  cle 
w  (  continue  Saurln  ,  )  que  cette   fuivant.  ]  Le  cara^ere  de  Su::ù'i 
»♦  penfée  qui  fe  préfente  û  natu-    çtoit  vit  &  impétueux  ;  il  avoit 
«>  rellemcnt  àrefprlt,  ne  fe  fût  pas   cettj  noble  fierté  qui  fied  fi  bien , 
'»  encore  off^erte  à  moi  \  elle  me  ëcquieft  il  nuifible»  parce  ^  nos 
y  ^troubla ,  &  peu  de  temps  après ,  '  ennemis  la  prennent  pour  de  la 
y  \*E%pùfticn  de  feu  M.  révoque  'hauteur. Sa philofbphieétoitrtg»de; 
M  de  Meaux,  ouvrage  qui  ne  fera  il  penfoit  a&z  mal  des  hommes  t 
>•  jamais  afiez  dignement  loué  ,  &       le  leur  difoit  (buvent  en  fàca 
n  ion  Trulid  des  yarlathns ,  ache-  'avec  beaucoup  d'énergie.  Ceneftao^ 

Yecent  d^  tenverftr  tomes  ^nà  cbiie  durehû  At  beaucoup  d*wo*^ 
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mis.  Sa  mémoire  a  été  attaquée   prosaïques.  BUmchc   &   Richard  , 
iprcs  fa  mort ,  comme  fa  réputsrioti    [  Voye^  l'article  Thompson.} 
favoit  cto  pendaut  fa  vie.  On  fift    repréfentée  en    1764.  ,  cft  plus 
imprimer  dans  le  AftTcwri  5«//7«  une    touchante  quc'  Sparuwn i  ;  r]-\û.h  la 
'prétendue  Lettre  ,  écrite  de  Fans    vcrfificatlcn  a  les  inènic;  dcfaiits. 
a  u:i  miniftre  ,  dans  laquelle  U    Son  drame  de  Bt,v  rUy  ,  joue  en 
s'avuuaiî   coupable  de  plufiwts   '1768  »  eft  une  de.  ces  tragcdics 
crimes  qui  aufbient  mérité  la  ittprt.  Iiourgeoife^ ,  où  fûnHé.^gure  à  la 
\2«clqtiei'ttk)nftrt5  C^rtnxiles  )>u-  fbis  MUfointne  fié  Th^e.  Elle  eut 
Uiereit  ea  1757  1  <ieiiar  ou  mis   cependant  uti  ctttdin  foccès,  foit 
InroâiUKS  pour  proaver  que  cette  par  là  ptinnire  été  mâux  auxquels 
ÎJCXttt  «vo»  edfté;  n  mtut  que  te  jeu  emrattie,  folt  par  Tart  lin- 
'fckidn  fit        recherches  pour  ^ieed'un  d  :s  principaux  atlcurs. 
I^oir  fi  cette  pièce  ti*étoit  point   On  a  auflî  de  lui  des  Comédies, 
^^ofée.  Il  confulta  non -feule-  1.  VAngloin  ne  \  pn  vers  libres"^ 
iBent  le  feigneur  de  Tendroit  où   ^'aborden  3  adlcs  »  reflerrée  depui» 
5tffin/iavoitétépafteur,rp:'js  encore    (  1773  )  en  un  ade,  &  jouée  avec 
les  doyens  des  prîftei'rs  de  ce  can-    fuccès.  II.  Le  M  irUgtde  julh  ,  enun 
ton.  tous  fe  récrièrent  fur  une    aélc  &  en  profe,  non  reprcfentc  v 
imputarion  auflî  atroce.  Msîs  iltaut    elle  offre  quelques  jolis  détails, 
avouer  que  ce  pocte  phiîf  fophe^    On  trouve  à  la  fuite  de  cette  pièce 
en  voulant  dé 'endre  6*:  Vf/-:  dans  Ton    diverfes  Poêfic^  qai  p:chent  trop 
Hiftoin^iaérafe,z\z\fîèàtidd\t\x(ts    foUvent  par  le  ton  proCiïque.  lit. 
împrcfiions  ûir  fon  carabe.  U  l-a  petite  comédie  des  Maurs  du. 
infinue  que  ce  géomètre  ùcàXiz  ta   Temps  ^  en  profe,  jouée  eu  1761^ 
religion  â  foA%itàr6t,  ^  qu'il  fe       un  tableau  âgréabtelneiit  peint 
)oua  de  Bojfuet ,  jfiil  end  avoir  conwtm^        Hdicules  dé  h  fociété  aduetld  s 
«I  Mudfin ,  .&  jvi  ne  fi  qtu  fémr  à  la   OU  y  Voh  que  l'auteur  cônnoiflbtc 
ftûu  fotuuu  im  PhUo/ùphit  Cela   le  grand  monde,  &  qu'il  copîoïC 

Cètre  vrai  *,  <hais  c'eft  un  aveu   alTex  bien  le  ton  des  perfotinages 
„  ilier  de  la  part  d'un  homme  qui   qu'il  vouloit  repréfeoter.  Il  vivolt 
liit  Tapologie  d'un  autre.  dans  ce  grand  monde,  8c  favoit 

IV.SAURIN,  (Bemard-Jofeph  )    s'y  fnre  eiliwier.  »»  Ses  vers  ,  (  dit 
avocat  nu  parlement ,  de  l'académie    "  M.  le  du z  de  I^Ttyernois ,)  ctoicnt 
ïrançoife,  mort  en  1782 ,  étoit  fïls    "  fans  faûe  ,  fon  commerce  étoit 
'dù  précédent.  Il  ne  cultiva  pas  la    "  fans  épines.  Une  certaine  péni- 
jurlfprudcnce  ,  quoiqu'il  eût  pris    "  lance  dans  la  difpute  ,  donnoiC 
des  grades  ^  &  s'attacha  entièrement    "  à  fa  fociété  q"e^que  chofe  da 
à  la  luterature  &  au  thc arre.  Sa    »  piquant  ,  fdns  y  rien  mêler  de 
tragédie  de  Spartacus  ,  jouée  en    "  tacheux  -,  c'ctoit  de  la  véracité  , 
1760,  offre  le  caradlcre  neuf  d'un  "*»  &non  pas  de  l'orgueil.  On  dit 
liéros  généreux,  armé  pour  venger   »  que  ,  d^ns  la  jeuncflè  de  M* 
îtmivers  opprimé  par  les  Romains  i  .  **  Saurîn ,  cette  ^eryefcence  atloit 
maïs  toUs  lès  perfonnages  font  fa-   *•  prefque  jufqu'à  uneefpece  d'em* 
criâés  au  rôle  principal  ;  & ,  quoi-   »  portement -,  mais  la  raîfonravoit 
'qu'on  y  rencontre  de  temps  ca  temps   »  réduite  à  n'être  que  de  la  viva* 
des  vers  firappés  ,  comme  difoit    »  cité  ,  &  fous  cette  forme  plus 
Voltalrt ,  à  l'enclume  de  Cor/uilU ,  '  »  douce ,  il  l'a  confervée  jufqu'à 
le  plus  grand  nombre  fentent  réel-   »»  fon  dernier  jour.  M.  Saurîn  , 
kment  l'enclume  t  &  fant  durs  Ôc  »  jovôiTaat  toujours  d'une  belle 
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»  ménotfe  ,  d'une  îaugjtiiiriofl 
*  Ibcoade  ,  énidioit  •  comporott 
avec  fUG^  à  U  fin  de  fa  vie  ; 
a*  comme  oo  voit  i{uel<|ue  châoc 
»  antique  fiLcourbé  par  les  orages , 
»•  poiifiier  des  rejetons  vigoureux 
•»  &  verdoyans.  Son  efpnt  fon 
'»»  cara^Vere  n'ont  ;  amais  rien  perdu 
H  de  leur  énergie -,     facha  n  allier 
»»  à  l'énergie  la  cir -onfocchon  ôc 
-  la  mefure»  ce  qui  ell  i\  rart;  6:  fi 
>♦  digae  d'éloges  ,  il  n'a  jamais 
»  rien  outre  ,  rien  exagéré ,  mène 
*»  dans  la  culture  dç  la  CagQ&dt,  de 
'»  la  phîlofophîe  M.  n  eut  des  amie 
'illuftres  :  Mom/fmat  »  Voluitè  , 
EtMhit ,  qui  lut  Êdfoit  mille  écus 
de  penfion,  &  qui,  lor(que  Siurla 
le  maria  «  lui  fit  préfem  du  capital 
de  cette  peofioil.  Quoiqu'il  eût 
;ëpoufé  une  femme  beaucoup  plus 
'|euiie  que  lui ,  il  répétoit  fouvcnt  : 
^  Je  n*at  tiè  hcunux  qui   depuis  mon 
mjr'n^e.  La   tendrelTc  confolante 
d'une  epoule  aimable  &  fcnfible 
avoir  fu  ,  pour  nous  fervir  de  fa 
propre  exprefiion ,  le  r^utachcr  â  la 
y'u.  Le  THi-ATRfc.  de  Sdurln  a  été 
imprimé  en  178^  ,  ca  deux  vol. 
in-S^  On  a  encore      ce  poète  > 
*dans  jdivers  recueils  «  un  aflez  grand 
nombre  de  Coupitit  hadUqucs  ,  re- 
;marquables  par  une  gaieté  piqMaote 
&  origifiale. 

SAUSS AY ,  (  André  du)  doûeur 
en  droit  &  en  théologie,  c^^ré  de 
Saint-Leu  à  Paris  fa  patrie,  cràcial 
&  grand  vicaire  dans  îa  même  ville, 
&  enfin  évêque  de  Toul  ,  naquit 
vers  -I  s'ac^'-it  l'e  ume  du 

'  roi  Louis  XIII,  dont  il  iat  prédi- 
■  G3ter.r  ordin  aire  ,  &  nui  l'honora  de 
•  la  niiîre  en  1649.  Il  gouverna  fon 
diocefe  nvcc  beaucoup  de  zcle  & 
'  èe  fageflTe ,  &  mourut  à  Toul  le  9 
-  Septembre  1675 ,  à  So  ans.  Il  eft 
auteur'  de  divers  ouvrages  1  &  du 

Martyrolo^tàn  G^tûckmÊn  ^  f 
2  vol.  in-fo1. ,  dans  lequel  on  re- 
marque beaucoup  d'énu^tion  \  mais 
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très  «peu  de  critique,  flc  enooil 
jnoins  d'euéttude.  Il  entreprit  cet 
ouvrage  par  ordre  de  Louis  Xlll 
"  Au  jugcmcm  du  VcrtPjpchrochf 
*♦  (  dit  B^ii'c  - ,  )  ce  Martyrologe  S 
"  l'ouvrage  d'un  jeime  ho  mine  1 
"  qui  n'éroit  pas  niiez  préparé  fur 

•  fa  matière  »  qui  a  voit  trop  de 
"  f.icilitc  &  de  précipitation  v  qui 
"  maaqaoit  d'cxacHtude  6c  de  dif- 
"  cernement  ;  qui  donuoit  trop  à 

Ton  génie  &  à  fon  imaginadooi 
»  qui  ne  âiibit  pas  fcmpule  d*al^ 
^  téret  la  vérité  des  &its  ;  m 
*■  outroit  la  licence  que  permet  w 
"  rhétorique  ^  8t  qui  âfoit  des  am* 
*•  plifications  plus  qtt*écolieres.  11 

*  fôcheux,  pour  la  mémoire  de 
M.  dm  Saujfay,  d'avoir  à  fubjr 

»♦  une  cenfure  fi  rigoureufe;  ranis 
"  il  eft  encore  plus  ftchcux  de 

l'avoir  méritée.  Il  adopte  pretque 
>♦  toutes  les  fables  des  Légendes, 
"  &  il  fe  contente  de  les  revêtit 
*♦  d  un  beau  latin  ,  fi  toutefoiî  oa 
**  peut  donner  ce  nom  à  un  iljflê 
**  plem  d*a£reâadony  dont  toutes 

les  ricbeffes  confiflent  en  fyno* 
•*  nymes,  en  amithefes ,  en  méta* 

phores  &  en  hyperboles.  H  sa 
**  cite  nulle  part  aucun  auteur, 
"Ile  garantit  rien  de  ce  qu*ilavaiiOKi 
**  11  fait  fouvent  des  bévues  pué^ 
'»»  riles  -,  &  quoiqu'il  ait  établi  une 

cljHe  à  part  pour  le?  perfonnes 
»»  que  l'Eglife  n'a  point  encor« 
»•  mifes  au  catalogue  des  Saints, 
>»  il  ne  lai  fie  pas  d'en  confondre 
**  piiilieurs  de  cette  efpece ,  qu*il 
"  range  fins  fcrupule  dûns  la  pre* 
»'  miere  claffe  parmi  ceux  qui  (but 
»  publiquement  reconnus  &  qui 
N  ont  un  culte  réglé.  Ataà  on  n'eft 

plus  furpris  que  le  public  l*^ 
n  difpeofé  de  iv  tomes  de  £3pm- 

lumières  Àpvdîcliquts  fur  IcsSaiots 
*•  de  France  -,  &  c'ell  ménager  afftf 
*•»  mal  la  dign  té  de  TEglife  Gaîîi- 
•«1  çane ,  que  d'honorer  de  (on  nom 
M  un  tel  Martyrologe  «<•  J'ajouto 
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à  ceci ,  qu'on  lui  avoît  donne  com- 
munémem  le  nom  dt  Plaufindm  mcn- 
iâàonm, 

SAUSSâYE ,  (  Onrles  de  la  }  né 
tu  156}  d'une  fiiimlle  noble,  fut 
dianoine  d'Orléans  fa  purie»  ju^ 
^'ea  1614  »  qu'il  accepta  la  cure 
de  Satm- Jacques  de  la  Boucherie  è 
Bais.  Le  cardinal  de  Reti  \t  noniflisi 
dianoine  de  rËgtife  de  Paris ,  ce 
qui  ne  Tempêcha  pas  de  conferver 
fa  cure.  Il  mourut  le  21  Sepremhre 
i6ai  ,  à  56  ans.  On  a  de  lui  : 
Annalts  Ecclef.x  Aunl'ianmfis  ,  Paris  , 
161J  ,  in-4°  ;  ouvrage  plein  de 
techerchcs  favantes.  On  y  trouve 
im  Traité  :  Dt  Vtrltatt  tranfiatlonU 
mforit  5tl  Benediûi  Itaiia  ad 
muufie^am  ftwrUttnft  Hmt^  A»* 
nlUminfi$.  Ce  Traité ,  qui  a  UnlÊm 
quelques  dU&cnltés  de  la  parr  des 
iavans  Italiens ,  n'eft  pas  ton)onn 
d*une  critique  exaâe« 

SAUTKL  ,  (  Pktae-Jufte  )  Jé- 
ftiite  ,  né  à  Valence  en  Dauphiné 
l'an  161 3  ,  TTiourut  à  Toiirnon  le 
8  Juillet  1661  on  1662  ,  d ms  fa 
49'  année.  Il  cultiva  de  bonne- 
heure  la  poéfie  latine  «S:  avec  luccès. 
Il  rend  les  petits  fujcLS  intéreffans  , 
par  la  manière  ingénieufe  &  déli- 
cate dont  il  les  décrit.  Il  Ai/fit  , 
pour  s'en  convaincre,  de  lire  la 
première  EU^  de  fes  Hvx  sOi» 
gorîqau ,  fuf  one  Moatki  tpmhét  dont 
vm  ttnme  d$  kât.  Mais  cette  pièce 
faoit  encore  plus  eftimable,  fi  1^- 
taur  avoit  iu  modérer  Ton  imagi- 
nation &  s'arrêter  où  il  Mioiu  Ses 
digieffions  trop  longues  ,  fts  mo- 
ralités indpides,  quelques  expref- 
^onç  nn'i  ne  Tout  pas  latines  ,  prou- 
vent que  fon  goût  n'étoit  pas  au(H 
fiiin  que  fon  génie  étoit  heureux 
&  facile.  "  En  Hfant ,  (  dit  avec 
raifon  un  Critique  ^  #.  vous  com- 
mencez  pat  le  plaiiir,  vouscon- 
*  ûnuez  par  la  fatiété ,  rèus  finiflia 
par  le  digoût  **:  Les  autres  fim 
kit  de  ies  jMVx  éU^^^rlqm  Hoot: 
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Un  Ejfalm  d' Abeilles  diju liant  dn  miU 
dans  U  carquois  de  C  Amour  i  la  Flaintê 
êt9  Mouchu  l'Un  OlfttiU  mû  en  cage  |  « 
la  MoudU  ffîft  iân»  iu  fim  d» 
l^Araigné*  j  le  Ptrroqm  ^  ptrlt , 
On  a  encore  de  lui  des  Epîgrammm 
affea  fades ,  fur  tous  les  jours  de 
fêtes  de  Tannée ,  qu'il  a  intitulées  ; 
L'Année  facrée  F0étiqui  ,  ouvragar 
imprimé  à  Paris ,  1665  ,  in-i6.  Lee 
Jeux  allég  ,rî(jues  Vavoientété  à  Lyon, 
1  an  16^6  ,  in-ii ,  avec  une  autre 
produdion  qui  a  pour  titre  :  Les 
Seaux  facris  &  les  Fictif  es  larmes  de 
La  Magdc/eine»  La  latinité-  en  eft  agréa- 
ble ;  mais  les  penfées  n  cn  iontpas 
maturelles, 

L  SAUVAGE .  (  Jean  )  en  latin 
/jjirs,  Cotdelier  de  Mayenne  » 
mourut  en  15  f  4  »  A  60  ans.  5cs  Pré* 
ditationfy  qui  ont  été  imprimées  ca  • 
plufieurs  volumes  in-8^ ,  &  fes  E»^ 
pltcations^  éi  PEerîture-Stdmê  t  pUF 

hliées  aiiffi  en  différens  temps  « 

in-8° ,  prouvent  qu'il  avoît  lu  l'Ecri- 
ture &  les  Pères  ;  mais  il  connoif- 
foir  peu  le  véritable  goût  de  i  éio- 
quence.  Dupln  trace  aînfi  le  carac*  ^ 
tere  de  cet  auteur  :  Pirtis  ,  dit-il  , 
»»  parloit  avec  facilité,  &  jugcoit 
n  iainement  des  diofes.  Il  avoic 
>»  bien  lu  les  commentaires  des 
H  Pères  ;  il  les  lîtit  &  les  imite.  Il 
•»  n'étoit  point  prévenu  des  maû* 
n  mes  de  la  cour  de  Rome.  Ses 
M  femimens ,  afles  libres  »  lui  ont 
*»  attiré  des  adverlaires  >  Ôc  ont  fait 
>*  mettre  les  Onvrages  à  17ni/«x.Sea 
»  Commentaires  fur  l'Ecriture  ne 

font  pas  des  notes  feches ,  mais 
»  des  difcours  étendus  &  éloquens  » 
«  dans  leffucl*;  U  explique  néan- 
»•  moins  le  iens  littéral.  On  ne  peut 

nier  qtrc  ces  Commentaues  ne 
M  foicnt  d'un  grand  uîage  à  ceuz 
«*  qui  veulent  avuir  un  Cummen- 
>«  taire ,  où  la  morale  tSa  la  doôrine 
»  foientnacardlemcntîoiBaesàrex- 
w  plkadon  de  la  lettre»*.-  * 

IL  SAUUA/GE,.  (  DënisXial- 

Yiij 
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wmtm%  4k  k  SkarM  PjJtc ,  étoK  «utce  Vwcùon  plus  cxaûe  à  Lyon» 

CSuai^eflCHS  &  hiftoislogif^pfeui  dei  177 1  *  10  vol.  isfvx  \  U  NofùUpi 

toi        Xf.  U  uaduillt  en  françois  o^citcm  c«t  faoaneur.  0&  y  trouve 

Ifs  Hiftoires  de  Ptfn^  /oi'c  i  la  C<r«^  tQVt  à-lar£ois  tm  Didioniuîre  uni* 

4e       i  la  PkiU/t^tiU*  d'Amour  de  verfel  &  rairoooé  des  maladies  , 

^^loit  iaiaj  &  donna  des  Editions  &  une  Introduction  générale  à  la 

ë*iifl  grand  non-brc  d'Hiftoires  6c  de  manière  de  les  comioiore  &  de  les 

Chroniques.  Son  édition  de  i^ro'/-  guérir.  C'eft  un   livre  vraiment 

fart  y  à  Lyon>  1559  »  en  4  volumes  ciafîîquc  ,  nécefTaiTC  aux  commcn- 

ÎA-folio,  &  celle  de  Monflrdu  à  çan<; ,  5c  utiîc  hu\  protciïeurs.  Quoi- 

Parij ,  I571 ,  en  2  vol.  in- toi. ,  font  qu  il  loit  aiîezgcncialcnîent  eftimc , 

ce  qu'il  a  fait  de  mieux  en  cegeore,  on  leprodie  cepcndou:  a  Tauteur 

On  eitiiBc  auiTil  édition  d'une  C3lra«>  d'fvair  trop  groiH  le  nombcc  des 

jufHi  àA  Fimdrtê  qu'il  publia  sialadîes ,  parce  qu'il  Its  définit 

1542»  SUs  s'éMné  4t|iwi  792  ivC*  parles fymptdompkiidt que  pirli» 

qtt*«i  1383.  SûtÊtysgt  l'a  comiaiaét  caufts.  On  croit  aoffi  que  les  tim 

îttfi|ii^ei»  14^^  t  aiafs.il  s*!  |tfeiî|ue  eufTent  été  plus  fûres  &  d'une  uti* 

iaît  que  copier  Frvlffan  &  Mt^nf"  lité  plus  4;éaérale«  a'il  avoic  ea 

trt(/«/.  Soa        cft  barbare ,  &  il  moins  de  pencfaaat  pour  «cnaîas 

cfott  pte  ^xofÊ»  à  compiler  iyftêmes ,  &  en  particulier  pour 

écrire.  celui  de  5^4/]/  touchant  le  pouvoir 

-  SAUVAGES,  (Fran^oi«;Boifiîer  de  l'nmc  fur  le  corps.  C'cft  ce  fyf- 

de)  néà  Alaisen  1706,  le  confa-  terne  qui,  ielou   Z>n.7ï.;/-!J-T  ,  a 

cra  à  la  n^édecine.  il  fît  l^s  plus  entraînée  Sauvages  &<n^s   des  opi* 

grands  progrès  dans  cette  kieiK.e ,  ûi«<u&  lingulieres  qu  il  a  foutenues 

devint  profcffeur  ro\  al  de  mé-  avec  beaucoup  rie  feu.  Dans  fa 

dccînc     de  bûtdmquc  eu  l'univer-  TkAoïLi  Fcbrlt  , Montpellier,  1738, 

ût-î  de  Montpellier,  membre  de  la  iu-ii,  it  prétend  que  la  cau£e  de 

iociété  royale  ét$  Sâcnofls  de  U  la  ficvft  cooûAt  dans^  ks  «flbrv 

wtèmt  lilU,  dfl çeUcs  éit  Loadns  «  que  6U  Tarn  pour  lever  les  oU'-- 

é'Up&l  t  de  la  Phy&co-Botaaique  tadcf  qai  if'oppofeiit  è  la  libcni 

4e  Fiotenee  •  éaa  académies  de  .dcsaio«vemeaaduco0ur%Oa trouve 

Berlîa,  de  Saede  »  de  Tofcaae,  des  cette  idée  répandue  dans  plnfiaata 

Curieux  de  la  Amm  doBologiie»  U  de  fes  Diilertatioas»  »  Ou  COD- 

élott  CDofiilté  de  toutes  parts,  &  viendra  (  dit  ZîmmermM  )  qae 

on  le  regardott  coimne  le  Botrh^ve  le  corps  eil  fubordooné  à  rem- 

de  Lanpiedoc.  Piirmi  les  Ouvrages  "  p're  rie  l';ime  dans  tous  Tes  moii- 

qu'il  a  donnes  fur  i-i  médecine,  en  »»  vcmens  que  nous  appelons  c  r- 

dlAingue  fa  PafAo/t  f'iu  ,  in-l 2  ,  plu«  «  muncmem    volontaires  ;  rriii 

ficurs  fois  réimprimée;  &  fa  JVû-  "  l'amc  piro\t,  au  contraire,  lui 

foLog'a  Mcthodlca  ,  à  AinlIerdîUTi ,  n  être  fubordonnée  dans  ceus  où 

1763  ,  f  vol.  in-8^  ,  &.  1768  2  vo',  »♦  elle  eft  dans  un  eut  rie  paiilbiliic; 

in-4^.  Ce  dernier  livre  a  été  tra-  "  c'eil  ce  que  l'expérience  jour- 

éak  c»  fraaçois.  par  M.  Miiwl^  »  h  jialiere  peut  prouver  à  un  hoiniDe 

à  Paris  f  iT7t\  tn  %  vol»  iOrS**  «  qui  ae  prend  pas  les  mots  pont 

fous'ce  tiirosifv/o/p^JMiid^»  »  les  cbofes  «t»  Du  lefte  oa  peia 

iiJM  ia^mlU  itf.MMêir./mi'  ivf»-  evoiae  que  ropieioa  de  Smpêf» 

gia  par  cUfta  »  fmpami  tê  fyfAm  vérifie  airec  des  modi&caDoes 

Sydtnham,  4*  iWI»      Aaca-  qyidéaifutcnt  <|idefqt  la^paûîœ 
* 

« 
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uîe.  Sauvais  étoic  profond  daas  fur  les  droits  de  notre  critique» 

ks  ttathéfiuttlques  -,  naîs  U  en  fit  ua  $AUVAL ,  (  Henri  )  «vocat  an 

trop  grandi  ufigo ^aosla  médecttief  pavlemem    Vwna^  morten  1670  « 

fD  Ibimietiant  cet  an  anx  calcula  eft  auteur  d'un  ouviageen  3  Tob 

d'algèbre  les  j^lua  rigouieux  &  aus  In-fol.  intitulé  :  B^kin  du  ami^/d^ 

démonftraiiona  de  la  plus  rublime  tUde  U  Ville  dt  P<im«  H  cmplaj* 

géométrie.  Oa  a  encortf  de  lui  :  I.  20  années  à  faire det  rechcechcs  fuif 

Fhyfi0l^^mMMt<^Ekpunta,  Amf-  les  agrandiâemens  de  cette  Ville 

t2rdafll,l75  5  t          H-  Methodat  fur  les  changemens  des  lieux  Uà 

foVomm ,  inc.  la  Haye  »  175 1  ,  in-S".  plus  cortfr^érahîcï  ,  fur  les  aventu-» 

Ooy  trouve  le  catalogue  d  environ  res  linguiicrcs  qui  y  font  arrivées  , 

500  Plantes  qui  manquent  clans  le  fur  les  cérémonies  extraordinaires  ^ 

BoiAnicuru  Monfpdicnfe  ^  publié  par  fur  les  privilcoes      fur  iesancienf 

M^^ol.  111.  Un  grand  nombre  de  ufages     coutumes  qui  ont  été  ob-* 

D.jj ^nations  5t  de  Mémoires.  Ceux  fervés.  Il  puild  fes  niatcnaux  ,  tant 


démle^ ,  ont  été  recueillis  ibui  le  Regillres  du  Fvlement,  que  dans 

mt9éeCk^'d'(SuvHt6tM.dêSaiÊ^  les  Aeehive»  de  la  ViUe,  dans 

wages^  Lyon,  1770,  X  vol.  ia-u»  IV.  c«lles  de  Notre-Dame  »  de  la  Sainte» 

TraduôiondelaSM(l^ii0d»jlaÛMMi  Chapelle  «  de  Sainie-Génevieve  « 

àtUtikfi  Geaev<«  1744  «tn-4^  Cet  éns  ksmanufcrits  de  Saint- Viâor^ 

&3bilea»édeciH,mor:àMontpeUMr  Cet  ouvrage  vaut  nÂmx  pour  û 

le  19  Févsier  1767,  à  éi  ans ,  00a-  Ibnd  des  ehoft»,  fue pour  la  ma* 

feva  »  avec  una  réputation  trè»-  m<!re  dont  elles  (ont  rendues^ 

étendue ,  une  grande  iimplicité  de  L*auteur  mourut  fans  avoir  eu  le 

moeurs.  Il  trouvoitfes  plaiiîrs  dafM  temps  de  le  finir.  Roujftau  ^  auditeur 

ies  travaux  de  fon  état.  1!  fut  ai  a<.e  de  des  Compte*;,  y  mit  la  dernière 

fes  difciples  ,  &  mérita  de  i  être.  H  main,  y  redihabc  fuppléa  beaucoup 

leur  communiquoit    avec  plaiiir  de  chofes.  La  mort  le  prévint  aufli , 

ce  qu'il  fdvoit  i  fcs  connoiitmces  &  i  ouvrage  ne  fut  donné  au  public 

paffoient  fans  fafte  6^  laus  elTort  qu'en  1724.  On  en  a  donne  une 

danj  fes  converiations.  L'habitude  édition  en  1753.  Pour  l'avoir  conï- 

dtt  caUnec  lui  dannoii  quelquefois ,  plete ,  il  eft  néoeflàire  que  le  cahier 

dm  le  monde»  eet  anr  paàat  fie  -coocdmant  lea  Amw^  àe»  RuU  tU 

diûiaic  fin  a'oppolè  à  renjoiunieac  frsaet  ,n'eafott  pas  détaciié.  B  parut 

fit  aux  graee$«  (  Fcyt\  foa  Mioge  £ipatéaient«(]lotiande»x73S«}ett'a 

hiflorique  À  la  ifite  de  la  Nrfoio^  vaL  in-ii  yiree  figures  ^  fous  le 

françoife  ,  3  voL  ia-8°.  )  titre  de,  Galanteries  des  Rois  de  France» 
N.       Vm  médecin  fans  ma-      SAUVEUR. (  Jofepb  )né  à. la 

lades  nous  a  reproché  dans  uAe  Fleehe  en  1653,  fut  en^éremeat 

Lettre  très-mal -honnête  ,  enterrée  muerjtirqu'à  l'âge  de  7  pns.  Le^  or- 

ï-ans  un  Journal,  le  filence  que  gancs  de  fa  voixne  debarraflérent 

5;a!  (loit   notre  preraicre  édition  ,  qu'fi  cet  âge,  lentement  &  par  de- 

^n  primce  en  1765   &  1766,  fur  grés,  &  ils  ne  furent  jamais  bien  li- 

S^uvages  f   qui   n'eft  mort  qu*«i  bres.  Dès-lors  •S^uve^ir  etoit  machi- 

1767.  Ce  galant  homme  ne  fait  nifte -,  déjà  il  conl^ruifoit  de  petiu 

point  que  nous  ne  parlons  d\iu~  Moulins     il  faifoit  des  Siphons 

4iia  auteur  vivant.  Nous  uc  pou-  âv  €c  des  chalumeaux  »  des  Jçts* 


au  trcfor  des  Chartres  &  dans  1$ 
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d'eau  ,  &  d'autres  machines.  Il  ap- 
prit Tans  maître  la  géométrie ,  &l  le 
trouva  eofuiie  ailldument  aux  con- 
férences 4e  Mumlt,  Ce  fat  dois 
^'U  fe  tooùm  tout  entier  aux 
mdiéiiMtîiiues.  Il  eofeîgna  géo- 
même  dès  Tâge  cle  13  ans,  il 
eue  pour  dîfciple  le  prince  Eugetu, 
I«e  jeu  appelé  /m  Btjfuu  étoit  alors 
â  la  mode  à  la  cour.  Le  marquis  tk 
J}an^au  lui  demanda ,  en  1678  ,  le 

calcul  A\\  Banquiêr  co\\r:TÇi  ît%  Pontes, 
Le  mcithcmacic'en  fatistit  û  pleinc- 
jnaitàcettc  demande^  que  Louis XI V 
voulut  entendre  de  lui-même  l'cx- 
pUcition  de  (on  calcul.  En  1680 ,  il 
lucchoifî  pour  enfeigner  les  mailie- 
inatiques  ai.x  pages  de  Madame  la 
Dauphine ,  qui  en  feiToit  beaucoup 
de  cas.  Le  grand  CtmU  prît  «iffi  du 
goût  poar  Sanamif^  H  ce  goût  îoit 
Jbieatôc  iuivi  de  Tamitté*  Uo  jour 
quelemathéuiatiden  entretcooir  le 
prince  en  préfenoe  de  deux  lavaas  « 
lis  fe  mirent  à  expliquer  ce  que  le 
géomètre  venoit  de  dire.  Quand  ils 
eurent  finis,  le  grand  Condé  leur  dit  : 
yous  nvi"^  cm  qui  Sauveur  nt  s'en- 
tcndoh  pas  bien  ,  parcù  nuU  park  a%'êc 
peine  i  je  l'ai  pourtant  compris.  Vous 
9n*»ivei  parlé  beaucoup  plus  éli/^uem- 
fnsTîT  y  &  je  n  ji  li-n  entendu.  Lorfque 
ce  prince  ne  pouvoit  pas  avoir 
Sauveur  auprès  de  lui  •  il  Thouofoit 
de  (es  lettres.  Les  (îréquens  voya- 
ges qu'il  6ifoit  à  Qiaatilly ,  hit  m* 
pùrerept  le  dcffissu  de  travailler ,  vos 
cetem^-là,  à  un  Traké  étfûtûfàai- 
fÎ0fi  i  &  pour  mieux  y  rcuâr  * 
il  alla  en  1691  au  iiége  de  MonSt 
où  il  monta  tous  les  jours  la  tran» 
chée.  Il  vifita  enfuite  toutes  les 
places  He  Flandres,  &  à  Ion  re- 
tour .1  dssxiiXÏQ  hiathémr.tlc'cn  ordi- 
naire de  la.  Cour,  Il  a  voit  de?»  eu, 
•  en  1686  ,  une  chaire  de  mathéma- 
tiques au  collége-royal ,  &  il  fiit 
.  jeçu  de  i  académie  des  Sciences  en 
1696.  Enfin,   Vauban  ayant  été 
&it  OMréchal  de  France  m  1703 , 
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il  le  propofa  au  roi  pour  fonfac- 
ccffeur  daiis  l'emploi  d'Examlnjieir 
des  In^nUurs  -,  le  roi  l  'agréa ,  &  l'ho- 
Ma  d'une  penfioe.5Aif)nf  en  jonii 
îttfqu'àia  mort,  arrivée  le 9  Juillet 
17I6 ,  à  64  ans.  Ce  favant  éioic 
offictcttx,  doux  &  ùm  humeur, 
même  dans  l'intérieur  de  fondomcl^ 
tîque.  Quoiqu'il  eût  été  fortrépanckl 
dans  le  monde,  fa  fimplicîié &  fou 
ingénuité  naturelles  n'en  avoieni 
p  oinr  été  altérées.  11  étoit  fanç  pré- 
(omptîon  ,  &  il  difoir  fouveni que 
ce  qu'un  hcrr.mc  peut  en  Afcirhcnatt^uts ^ 
un  autre  U  peut  aijjji.  On  a  de  Implu- 
fieurs  Ouvra2:es  dans  les  Mémoires di 
l'académie  d£s  Sciences.  Les  priaa- 
paux  font  :  I.  Des  Méthodes  abrégées 
des  grands  Calculs.  U.^cs  Tables pott 
la  déptnfe  éu  JtU^eau  IIL  Le  Rtp' 
port  du  Pcid»  &  iês  Uifuns  ék  éSfi^ 
m»  Paya,  IV.  Une  MaïuaitJe  jaa^ 
m¥U  Utmaup  de  fitdlki  &  de  prétffm 
toutes  fortes  deTonneaax^'V ,  Un  Ctf* 
Undrier  miverfel  &  perpétuel,  VI.  On 
a  encore  de  lui  une  Géométrie ,  in-4*, 
&  plufieurs  Manufcrîu  COflCCnUOt 
les  nnthcmatiqiies. 

SAXK  ,  Voyei  IV.  ALBERT,  duC 

de...  &  Weimar. 

S  A  X  E  (  Eleveurs  de  )  ;  V.ye{ 
Frédéric,  n°'  ai,  aj/&a'k/... 
XX,  Marie...  O  m.  Maurice. 

SAXE ,  (  Maurice  comte  de  )  na* 
qutt  le  13  Oâobre  1696  de  Fti- 
Mt-Aupiftel,  éleÔettrdeSaxe,fm 
de  Pologne,  &  de  la  comteffe* 
KmmgMiutrdt,  ^édoife,  auiS  céle* 
bre  par  fon  efprit  que  par  fa  beauté. 
II  fut  élevé  avec  le  prince  éleâoral, 
depuis  Frédéric-  Aupifit  i/  »  rot  de  Po- 
logne. Son  enfance  annonça  un 
g!ierrier.  Sans  çj'^nt  pour  l'ctudc, 
on  ne  parvint  n  l  'y  tri- r^^  .appliquer, 
.qu'en  lui  promettant  de  le  lailTer 
monter  à  cheval  ou  de  faire  des 
armes.  Il  fervit  d'abord  en  Flan- 
dres dans  l'armée  des  Alliés,  coni- 
mandée  par  le  prince  Eugène  &  p« 
Marlàorou^,  Il  fut  téaoia  d«  Il 
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^nfe  de  Lille  en  1709,  fe  flgnaîa 
au  riéj;e  dcTournay,  a  cekii  de 
Mons ,  à  la  bataille  de  Malplaquet , 
&dit  le  (oir  de  ce  jour  mémorable 
i^Uétoît  content  de  fa  jour/iîs.La.  GUTi- 
pagne  de  17 10  acquit  à  ce  héros  en- 
fant un  nouveau  furcroit  de  gloire. 
Le  prince  Eugène  &  le  duc  ét  Mtrlt* 
hrou^  firent  publiquement  fon 
éloge.  lie  roi  de  Pologne  affiégea 
Tannée  d'après  Soralfund ,  la  plus 
fiofte  place  de  la  Poméranie  :  le 
Jeune  comte  fervît  à  ce  fîége  »  &  y 
montra  la  plus  grande  tncrépiditéj 
il  palTct  la  rivière  à  la  nage ,  à  la  vue 
des  ennemis,  &  lepiftoîet  à  h  rrnin. 
Sa  valeur  n'éclata  pas  moins  a  ia  fan- 
glante  journée  de  Guedelbufck ,  où 
il  eutua  cheval  tué  fous  lui  ,  viprès 
avoirramené  trois  fois  à  la  charge  v.n 
régiment  de  cavalerie  qu'il  com- 
mandoit  alors.  Apres  cette  cam- 
pagne, lacomtefleii^XeR/^mMrdble 
maria  avec  la  comtefle  dlr  Min  , 
également  riche  6t  aimable;  mais 
cette  union  ne  dura  pas.  Le  comte  fit 
diffoudrefon  mariage  en  172 1  ,& 
fe  repentit  plufîeurs  fois  de  cette 
démarche.  Son  épouiè  ne  Tavoit 
^itté  qu'avec  beaucoup  de  regret; 
mais  ces  regret?  ne  l'empêchèrent 
pas  de  fe  remirifr  peu  cic  rcmps 
après.  Le  comte  de  Saxc^  fon  pre- 
mier époux ,  aimoit  trop  les  plaifirs, 
it  varioit  trop  dans  fes  goûts  ,  pour 
s'affujettir  au  joug  &  aux  devoirs 
du  mariage.  "  Sa  morale  fur  cet 
M  objet,  die  M.  Thomas^  reflcm- 
^  bloît  à  celle  des  anciens  héros 

dont  il  avoit  la  force.  Son  ca- 
*  raûere  fier  &  libre  ne  lui  permet* 

toit  guère  de  s'aflujetdr  â  plaire  \ 
»*  &  il  aimoit  mieux  commander 
5*  l'amour  que  le  mériter  «.  Cepen- 
dant nu  milieu  des  voluptés  où  il  fe 
plongeoit  quelquefois  ,  il  ne  pcr- 
doit  pas  de  vue  fa  profcfT:on.  Par- 
tout où  il  alloit,  il  avoit  une  biblio- 
thèque militaire;  &  dans  les  mo- 
m(bne  où  il  femblgit  ie  plus 
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occupe  de  fes  plaifirs ,  il  ne  man- 
quoît  j^im??*^  '^le     retirer  pour  étudier  . 
ait  moins  une  heure  ou  deux.  Ea 
17 17  ,  i^l  ^'croit  rendu  en  Hongrie, 
yempereur  y  avoit  alors  une  armce 
de  1 5  000  hommes  fous  les  ordres  du 
prince  Eug.nc,  la  terreur  des  Octo- 
mans.  Le  héros  Saxon  Ce  trouva  au 
fiége  de  Belgrade ,  &  à  une  bataille 
^e  ce  prince  gagna  fur  les  Turcs» 
De  retour  én  Pologne  »  l'an  1718  » 
le  roi  le  décora  de  l'ordre  de  VAÎgte 
Blanc,  L'Europe  pacifiée  par  les 
traités  d*Utrecht  &  de  PaflarowicZy 
n'offrant  au  héros  Saxon  aucune 
occafion  de  fe  fignaler,  il  fe  détcr-  . 
mina  ,  en  1720 ,  à  pafTer  en  France, 
pour  y  jouir  des  douceurs  de  la 
îbclété.  Il  avoit  eu  de  tout  temps 
beaucoup  d'inclination   pour  les 
François,  &  ce  goût  femblou  ctrc 
né  en  lui  avec  celui  de  la  guerre: 
la  langue  françoife  fut  la  feule  lan« 
gue  énangere  qull  voulut  appreo- 
dre  dans  fon  enfance.  Le  duc  étOt» 
Uans  y  infiruit  de  fon  mérite  «  It  ûxm 
en  France  par  un  brevet  de  maré^ 
chai -de -camp.  Le  comte  de  Saxe 
employa  tout  le  temps  que  dura 
la  paix ,  à  étudier  les  mathémati* 
qucs  ,  le  génie,  îe*;  fortifications,^ 
les  mécaniques ,  iciences  pour  lef- 
quellcs  il  avoit  un  talent  décidé. 
L'art  d'exercer  les  troupes  avoit  fixé 
fon  attention  prerquc  au  fortir  de 
l'enfance.  Des  l'âge  de  16  ans,  il 
avoit  inventé  un  nouvel  exercice, 
&  Tavoitfait  exécuter  en  Saxe  avec 
le  plus  grand  fuccès.  En  1721,  ayant 
obtenu  un  régiment  en  France,  il 
le  forma ,  &  l'exerça  lui-même  fai<* 
vant  fa  nouvelle  méthode.  Le  che- 
valier Follar ,  jufte  appréciateur  des 
talens  militaires ,  pnsfagea  dès-lors 
qu'il  feroit  un  grand  homme.  Tant 
dis  que  la  Frnn  :e  formoir  ce  héros, 
elle  fi't  menacée  de  le  perdre.  Les 
Etats  de  .Courlande  le  cho dirent 
pour  fouverain  de   leur  pays  en 

iji^M  La  Polo^ie  &  la  Ruilié  s  ar- 
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merent  contre  Un.  La  Ciir'm  vou- 
lut ùkt  tomber  ce  duché  fur  Ja 
t£cede  éitkn\ic  *f,  cet  heureux  avéïi- 
tttticr  »  de  ^rçon  pât^Ccr  devenu 

S'snéral  &  prtooe.  Ce  rival  du  comte 
envoya  a  MiôalF  800  Ru^ 
Ccs«  qui  inveAircnr  lo  p<ilaii  ds 
,  ^0QM«f&  ryaifié3creiu.Le€oiiue, 
qui  n'arvoît,  que  60  homme»»  s'y 
défendit  avec  leplu«  grand  courage  : 
1?  fiege  iut  levé,  &  les  RuiTc .  obliges 
de  le  retirer.  La  Pologne  ai  rrK;it  de 
fou  côic.  Maiir'o:  ,  retir;i  avec  les 
troupes  dans  \iÙ€  d  Uhn.'îtï,  parle 
a  fcs  peuples  en  fouvcrain  ,  Ô£ 
s'apprcre  a  le^  ùcioudi  w  ea  hcros. 
Les  Rufles  veulent  le  forcer  dans^ 
cectt  rttraite  où  il  navoit  çic* 
300  foldao.  Le  général  »  qui  eH 
•voit  4000,  |o^(aatit  la  perfidie  à 
la  foret,  tente  de  le  Airpreadre 
f  dans  une  ànrevue.  Le  comte,  ins- 
truit de  ce  complot  t  le  fît  rougir 
d«  lâcheté  ,  &  rompit  la  confé- 
rence. Cependant ,  comme  il  n'a«- 
voît  pas  affe^  de  forces  pour  fe 
défendre  contre  la  RulUe  éi  la  Po- 
logne, il  fut  oblige  de  fc  retirer  l'an 
I719  ,  e«i  atceikiaat  une  drconf- 
tauce  favorable.  On  prétend  que  la 
ducheiïa  dt  C^url  ndc  uuu.iiriere , 
Anne  JtMJiQwa ,  (  1^  fille  du  czar 
l»m  AUMiawit\ ,  frère  de  Pum.  k 
^9Mâ)  l'avott  foutenu  d'abord 
^aiul'e^p^ftce  de  Icpouie»,  l'a^ 
landigoona  cn0itie ,  dàêfpéraHK  de 
pouvoir  fixer  fon  inconilaace» 
<Mt  inconft  iuce  lui  fit  perdre  noi>- 
ieulemenr  la  Courlande  >  mais  en- 
core le  trône  de  Moicovie  «  ftir 
lequel  cette  princcfTe  monta  depuis; 
Une  anecdote  qu'on  \\z  doit  po'nt 
oublier ,  c'ell  que  le  con^te  d  Saxe 
ayant  ecru  de  Courlande  m  France 
pour  avoir  un  fecouis  d  hommes 
&  d'jr^^eac  ,  Mll*^  Cjmrcur  ,  fa- 
mcuri^  (K.^ric€ ,  mil  ics  btjoux  ov  la 
voifiblle  en-  gage  pour  Tecourir  foft 
amant,  &  Un  envoya  vôù  fomme 
de  40  tnlle'  livras.  Cm  aârice 
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a  volt  fornW  fou  efprit  pour  ÎCi 
choies  agréables.  Elle  lui  avoit  fait 
liie  la  plupart  de  nos  poëtes,  li 
<loaiié  beaucoup  de  goût  pour  kê 
ipeâacleâ  %  goût  qui  le  iinvit  ja^ 
q»e  dans  les  casups.  Le  oomieib 
i'vjK  détibaigé  du  ëirdeau  de  gou- 
verœr  kt  hommes ,  fc  rciira  de 
nouveau  eu  Fraoce*  £utiéteiBeii| 
livré  aux  mathématiques ,  il  y  corn- 
pof.!  en  13  nuits,  &  pendant  let 
accès  d'une  fièvre  ,   fe?   Rtvtna , 
qu'il  retoucha  depuis.  Cet  ouvrage, 
di^ne  de  Céjar  &  de  Condé ,  eft  écrit 
d  un  ftyle  peu  corrc^l ,  laais  maie 
&  rapide  ,  plein  de  vues  profondes 
&  de  Bouveautcs  iiardies  ,  U  tpt* 
kmeut  iaârtt4li£  pour  le 
eouane  p^urlé  foUat.  La  mottdi 
roi  de  Pologoet  fi»u  pece*  aUmea 
le  âamèeau  delà  guerre  en  Europe 
l'au  I7>3.  L  eleaeur  deSaieoAir 
an  comte  Ton  freiUr  commanda* 
ment  général  de  toutes  fes  coupei. 
Celui-ci  aimami^x  fervir  en  France 
en  qualité  de  rrwiréchal-de-camp ,  &  ^ 
fe  rendit  fur  le  Rhin  à  l'armée  di> 
marcclial  de  ÈcrwkL  Ce  général, 
lur  le  point  d'attaquer  les  ennemis 
à  Etlinglîcn ,  voit  arriver  le  comte 
de  S.:xc  dar.s  fon  camp,  dniu ,  lui 
dit-il  aufïi-tôt ,  j*aUuis  f  tlri  fiât 
jooo  AWflKf ,  mais  vou»  me  9mU{fid 
€*  rtnfoti.  Ce  (ut  dans  cetie  founue 
qu'il  péudtra,  à  la  tète  d*eu  ddocbf 
ment  de  grenadiers  «  danslesligaii 
des  ennemis ,  en  fit  un  paad  ctf* 
nage,  &  décida  la  viâoire  par  il 
bravoure.  Non  moius  inarépida  aa 
ficge  de  Philipsbourg ,  il  fut  char^ 
d'un  grimd  nombre  d'attaques  ,  qu'il 
exécuta  avec  autant  de  fuccci  que 
d-î  valeur.  Le  grade  de  lieuceoint- 
gt-neral  fut,  en  1734,  la  récoffl- 
penfc  c!e  f^s  fervices.  La  mcrt  de 
Lnancs  VI  replongea  TEurope  dam 
les  difienlions  que  la  paix  de  17  3^ 
avcix  éteintes.  Prague  fiit  afilégâe  h 
Ja  fin  de  Novembre  1741 ,  &  mi  se 
même  mois  W  ceime  dt  ^ea^r^ir 
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pota  par  efcalade.  La  coQipittC  d*E- 
gra  fuivit  celle  de  Prague*,  elle  fat 
prîfe  aptèft  quelles  joijxs  de  tran* 
<jiécott%erGe»Lapnic  de  cette  ville 
&  beaucoup  de  bruit  d<ms  l'Europe , 
d^catdk  la  plus  grande  joie  à  Icm- 
perotf  CkjuUs  FUf  qui  .écrivit  de 
À  ptoptenaîa  au  vauujueur  pour 
l'es  fiéîiôtei^  Il  ramena  enfulte  l'ar- 
mée du  maréchal  de  Brc^Ho  fur  le 
Khin,  y  établit  diffcrens  portes  ,  & 
s'empara  des  lignes  de  Lautcibourg, 
Devenu  maréchal  de  France,  le  2.6 
Mars  1744,  ii  commanda  en  chef 
un  corps  d*arméc  en  Flandres.  Cette 
campu^tiii,  le  chef-d'œuvre  de  l'art 
militaire ,  fit  placer  le  maréchal  «fai 
Satê  i  çM  de  Tmuu,  Il  «ibfeive 
fi  cxaâemem  Us  ennemis  fupé* 
ticu»  ea  nombre  »  qu'il  les  rédui- 
fit  dans  rioaâioa.  L'année  174 ^ 
fut  encore  plus  glorieufe.  Il  fe  cen* 
dut  en  Janvier  un  Traité  d'union  à 
Varfovie ,  entre  la  reine  de  Hon- 
grie, le  roi  d'Angleterre  &  la  Hol- 
lande. L'amb:i{Taaeurdes  Etats-géné- 
raux, ayant  rencr.nné  le  maréchal 
Saxe  dans  la  galène  de  Ver  failles  » 
lui  deraaada  ce  qu'il  penfcit  de 
ce  Traité  ?  Je  penfc ,  rcpontlit  ce  gé- 
nérai ,  que  Ji  U  Rui  mou  in^itrc  wul 
me  donner  ane-hlancke  ,  j^lrai  lire  à 
U  Bâyt  Ccn^mal  du  Traité  ayant  U 
fa^ètSaxmû^  Cette  réponfe  n*étoii( 
point  une  rodomoniade  \  le  mare* 
chai  ét  Saxê  étoit  capable  de  l'etfec* 
tuer.  U  alla  prendre ,  quoique  très- 
malade,  le  commandement  de  Tar* 
mée  FrançoKe  dan»  les  Pays-Bas. 
Quelqu'un  le  voyant  daot  cet  état  dt 
foibleiTe  avant  fou  départ  de  Paris , 
lui  demanda  comment  il  pouri  cit  fe 
charger  d  une  fi  grande  enticprife  ? 
//  ne  s*agu  pas  de  vivre  ,  rcpondu-iP, 
Tnzls  de  partir.  Peu  de  temps  après 
l'ouverture  dt  lacampagne  ,  fe  livra 
la  bataille  de  Fontenoije  n  Mai 
Ï745.  Le  général  étOit  prefqucmQu- 
taiif  :  il  fe  fit  traîner  dans  une  vol- 
ette d'ofier,  pour  vifiter  tous  les 
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poftcs.  Pendant  l'aâion  tt  monta 
cheval  «  mais  ion  f  .xtr^e  Ibiblcfle. 
feifoit  craindre  qu'il  n'eaipiiàt  à 
tout  moment.  ce  qui  fit  dire 
au  roi  de  PruiTe ,  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  long- temps  après;, 
Agitant  Y  U  y  a  <^uJ,u>.s  jours  ,  /e 
qu:flion  ^  qwelle  étoit  la  bataUU  de  ta 
fiecU  qui  ait. Il  fuit  le  plus  d* honneur 
au  Gén£r.if^  tout  le  monde  îomh/i  £ ac». 
cord  ^  que  c'éu  lc  /uns  c^:ur,àu  celle 
dont  U  Gîr.éral  éi<^!t  à  Li  mort  ^  lorf' 
qu\UcJi  donna.  La  vicioire  de  Fon- 
tcnoi,  eue  principalement  à  la  vi^i- 
huiic  cx  a  fa  capacitc,  ti  t  f;  i\:e 
de  la  prife  de  Tournai,  de  ctil* 
de  Bruges  4  de  Gsod ,  d'Oudenarde, 
d*011ende .  d'Adi  6c  de  Bruxelles, 
Cette  dernière  ville  fe  fendit4e  %% 
Février  1746.  An  mois  d'Avril  de 
la  même  année ,  le  roi  donna  au 
vainqueur  de  Fomcnones  Leun* 
àt  namntRtéy  conçues  dans  les  ier"> 
ities  les'  plus  flatteurs.  Les  cfltt- 
pagnes  fuivantes  lui  méritèrent  de 
nouveaux  honneurs.  Après  la  vic-r 
toire  de  Raucou:^:  remportcc  le  il 
Oftobre  1746 ,  le  roi  lui  fit  pré- 
férât de  iîX  pièces  de  canon.  11  le 
créa  maréchal  de  tourcs  fes  armées 
le  12  Jaaviêi  de  i  . innée  fiiivante, 
&  commandan!-gc;.>.ial  ue  tous  les 
Fays-Bas  nouvellement  conquis  ea 
174^-  €ette  année  fut  marc^uée  par 
des  Aiccès  brillana ,  ta  fur-tout  par 
la  prife  de  Maftricht  qui  ie  rendit 
à  Loevcndal  le  7  Mai  L'année  pré- 
cédente Ta  voit  été  par  la  viéloire 
de  Lawfeld  &  pa-  \z  prife  de  Bcrg-* 
op-zoom,  La  Hollande  épouvantéa 
trembla  pour  fes  états ,  &.  demanda 
la  paix  après  l'avoir  refufée.  Elle  fut 
cor.clue  le  iS  Oélobre  I7i;8  ,  & 
Pon  peut  dire  que  l Europe  dut  f c  n 
repos  à  la  valeur  du  maréchal  de. 
Sii.ic.  Ce  grand  homme  fe  retira 
cnfuite  au  château  de  Chamhord, 
que  le  roi  lui  avoit  donne  pous 
en  jouir  comme  d'un  bien  propre^ 
U  ne  qyitu  fa  fttriisc  que  pciu( 
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Éirc  un  voyage  à  Berlin  ,  où  le 
roi  de  Prune    l'accu eilUt  comme 
AUxandrt  auroit  reçu  Lcfar.  De  rc- 
tDim en  France,  il  le  dclaiTadefes 
6tîgiies  au  onUcii  des  gens  de 
ires  «  des  vàÊbeê  8c  des  philofophes. 
la  patrie  le  perdit  le  30  Novem- 
Inte  1750,  k  54  ans.  Cet  homme 
éom  le  nom  avoit  retend  dans- 
toute  Ilitrope ,  compara  en  mou- 
rant fa  vteà  un  rêve  :  M.  de  Senac^ 
dit-il  à  fon  médecin  ,  fal  fait  un 
tcau  foncée.  \]  nvoif  dit  ?u  même 
médecin  qui  le  trouvoit  trilte  pen- 
dant la  nuit  qui  précéda  la  hauille 
de  Raucoiuc  : 

*  Songe  ,  fong(^  Senac,  à  cttu^miU 

cruclU  f 

<  Si*^  f"^  P^*"'  gcuglc  uac  nuit 

itcmclU  i 

.  Son^  au0  cris  des  vainqueurs  ffongi 
aux  cris  des  mourant , 
Dans  la  flamme  étouffés  ,  fous  U 
fer  expirons, 

IX  ajouta  à  ces  vers  parodiés  de 
tAndromaque  de  Racine ,  &  tous  ces 
foliats  n*en  favtnt  rien  encore.  Ce  mon- 
vement  d'un  général ,  qui ,  dans  le 
fïlcnce  cie  la  nuit  s'attrifte»  en  pen- 
fynt  aux  malTacres  du  lendemain, 
prouve  un  grand  fond  d'humanité. 
Ce  même  homme  qui  s'anerdrifToit 
le  fort  des  Toldats ,  faifoit  va- 
loir avec  xele  les  fervices  des  0I8- 
dets,  tu  les  appuyoit  à  la  Cour 
de  tout  fen  crédit.  U  ménageott  au* 
tant  qu'il  pouvoir  le  fang  des  fu- 
balcemes.  Un  jour  un  officier  géné- 
rsi  lut  montrant  un  pofie  qui  pou- 
Voit  être  utile ,  U  m  pous  foÉterj  pas , 
dit-il  ,  p/us  de  dou^e  grenadiers, „PaJfe 
encore ,  dit  le  maréchal  de  Saxe  y  fi 
c*étoit  duuie  H cutenans- généraux.  Sans 
doute,  dit  M.  Thomas  y  par  cette 
plaifanterie  ,  il  ne  vouloit  point 
bleffer  un  corps  d'cffiders  auiii 
rcfpeûablei  par  leurs  f.rvices  que 
par  leurs  grades  v^il  vouloit  feule- 
ment faire  voir  combien  il  fallolt 
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wén^er  un  corps  de  foldats  doirf 
la  Valeur  croit  alTiirce.  Il  ctoit  im* 
poilible  que  le  niarcciial  de  Saxe, 
frère  naturel  du  roi  de  Pologne, 
élu  ibnvetain  de  la  Courlande ,  & 
né  avec  une  imagination  force  81 
inquiète,  n^eût  pas  de  l'amlmioii» 
Il  eut  de  bonne-heute  la  fantaiûe 
d'Itre  roi.  Ayant  maaqué  d'ère 
empereur  de  Ruffîe  par  fon  inconf^  > 
tance  en  amour,  il  ht ,  dit-on,  le 
projet  de  rafiembîer  les  Juifs ,  fie 
d'êrro  le  fo'.iverjîn  d'une  nation  qui, 
depuis  1700  rjns ,  ne  peut  avoir  ni 
chef,  ni  patrie.  Cette  idée  chiméri- 
que ne  pouvant  fe  rcalifcr,  il  eut 
fur  le  royaume  de  Corfe  des  vues  qui 
ne  réuffirent  pas  mieux.  Tl  avoit  Ciï 
plufieiirs  fois  dans  la  tête ,  une  forte 
eovîe  de  fe  foire  un  étabBITemeo» 
en  Amérique  2t  fur-tout  an  Bréfit 
Il  étoit  occupé  de  ces  idées  extrada 
dinaires  &  romanefques,  lorfque 
î  i  mort  le  ftirprit.  U  avoit  été  élevé 
&  il  mourut  dans  la  religion  Luthé- 
rienne. //  eft  bien  fâduux  ,  dit  II 
reine  en  apprenant  fa  mort ,  <p»W 

ne  pufjfc  pas  dire  un  De  FROFUNDIf 
pour  un  homme  qui  a  fait  chsntrr  tmt 
de  Te  Deum  !  Le  héros  SaNOft 
avoit  demande  que  ion  corps  i'ur 
brûlé  dans  de  la  chaux  \i\c  :Api^ 
dit- il,  qu'il  ne  refte  rîm  de  ibmc  inr 
it  monde  ,  que  ma  mémcht  parmi  mtf^ 
nmie^  Loffts  XT,  trop  fenfiblepont 
fottfcrire  a  cette  demande ,  fit  tnof- 
portcr  fon  corps  avec  la  plus  grande 
pompe  i  Strasbourg  ,  pour  y  être 
inhumé  dans  l'EgHfe  Luthérienne 
de  Saint-Thomas.  Un  Poëte  lui  fit 
cette  Epinphe,  qui  exprime  heu- 
reufement  les  dilSérens  exploits 
héros: 

U  n*^  plus  ce  GuerrUr ,  dnif ,  m 

fetn  de  la  gloire^ 
'  La  Monrefpeâd  les  travaux, 
Uâta  pour  maîfre  la  J^^o're, 
Et  pour  dîfcîples  fes  Rivaux. 
A  Cou  trai  Fabius  ,  Anoibil  à 

BfUxUltSa 
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SaclaMmfiCoadéf  Tumae/r 

U  Rh-n , 
Ju  Léopard  firouekt  §1  Èmpofa  U 

frtîn. 

Et  dé  rA'gk  rapide  U  abauu  les 
ailes, 

«es  quatre  vers  de  iAMtnx 

Rome  eut  dans  Fabius  un  guerrier 

politique  ; 
Dans  Atinibal  Canhagc  eu:  un  chtf 

he'rotque , 
La  J^fance  plut  ieufmfl  m  ém  u 

fkr  Smmo» 
'  Ls  tùt  du  prmîtr  &  U  hés  du 

fécond» 

Un  beau  maufolée  en  marbre  ,  ou- 
vrage du  célèbre  ,  doit  être 
placé  par  ordre  du  roi  a  l'Ecole  mi- 
litaire. L'académie  Françoife  pro- 
pofa  pour  fujet,  en  17^9,  l'Eloge 
de  ce  héros  »  ôc  ce  prix  iac  rcinpoi  Le 
l^r  M.  Thomas»  Nous  avons  déjà 
,  parlé  de  Toimage  intitulé  t  Af« 
JUreriesm  On  ena  foir  pluiieun  édi- 
■iloiu.  La  feule  bonne  eft  celle  de 
I^ris,  en  1757  »  en  a.  vol  in-4^. 
•£lle  a  été  conférée ,  avec  la  pins, 
grande  f^aé^imde ,  fur  le  manufcrit 
:4>nginat  quteft  à  la  bibjiothe-rue.du 
foi.  Cerre  cJtfion  accompagnée 
de  pluficursdeiiins  graves  avec  pré- 
cifîon ,  &  précédée  d'un  abrcgc  de 
la  Vie  de  l'auteur.  Elle  avoit  dcià 
cté  écri:a  tort  au  long  ,  mais  avec 
moins  d'exa£litade      d élégance, 
^n  1752,  en  2  vol.  in*x2.  Koyq 
atdli  VEloge  ée  comte  »E  Sâxe  ,  par 
ti/LThomof,  à  Paris,  1761 ,  în-8^) 
&  fon  'B^îr* ,  par  M»  ^Ef^a^nac , 
a  V6L  in  <F  II.  Quoique  cette  mf-' 
loffv  tienne  de  la  nature  dés 'éloges  « 
l'auteur  eft  aûez  impartial  pour  ob- 
ferver  que  dans  les  trois  batailles, 
fur  lefquelles  eft  particulièrement 
fondée  la  réputation  du  comte  ds 
Saxe^  il  fut  fccondé  par  tout  ce  qui 

llfut  doan^  ia^vié^oii^e,    11  £auc 


»  convenir  que  jamais  général  ne  fut 

>♦  mieux  aidé  dans  îes  moyens* 
"  Honoré  de  la  confiance  du  roî, 
»♦  il  n'etoit  gcné  dans  niic;:a  de  fes 
"  projets.  11  avoit  toujours  f  ju$  fes 
*»  ordres  des  armces  nombreiifes , 
»»  des  troupes  bien  tenues,  des 
»*  OiTiCiCis  d'un  grand  mérite -,  aidé 
If  pour  la  conduite  des  marches  6l 
•I  des  détails  par  des  fujets  d'une 
»  expérience  &  d'une  habileté  con^ 
vt  fommée ,  ayant  les  vivres  dirigés 
H  par  des  hommes  uniques,  &c.  m« 

SAXl,  (Pkmphile)  poète  Latin» 
de  Modene  ,  florilToit  à  la  fin  (îu 
xv*^  (iecle.  Ses  PoéJUs,  publiées  à 
BrefTe  en  1499,  in-4^,  lont  peu 
communes. 

S  A  X  T  ,  (  Pierre  )  chanoine  de 
l'cgUr.?  d'Arles ,  mort  en  1637  ,s'efl 
acquis  une  réputation  bien  fondée 
par  plufieurs  ouvrages,  entr'autres: 
I.  roniLjiclum  Arclaonfc  ^  fivc  H'ijlona. 
prlmatum  Arelatenfis  cccUfis. ,  Aix , 
1629  ,  in -4^.  IL  BnittU  du.  Roi 
(  Louis  Xm.  )dûns  UvUU  dfArhs  » 
U  p  Oâohre  téxzy  Avignon,  1623  , 
tn-fol. ,  recherchée  à  caufe  diss  faits 
hiiloriiues. 

S  A  X I  01/  Sassi»  (  Jofeph- An- 
toine) né  à  Milan  en  1675  »  cnfei- 
gna  pendant  quelque  temps  les  bel- 
les-lettres dans  ù  patrie.  U  remplît 
enfuite  avec  zelc  1  .s  ton£lions  de 
miflîonn  lire.  Il  fut  reçu  dotlcur  du 
collège  Ambrofien  en  1705  ,  &huft 
ans  après  dire^eur  de  ce  collcp;e  8c 
de  la  rîchs  bibliothèque  qui  y  eft 
aitachce.  11  mourut  vers  l'an  1756, 
On  a  de  lu^:  L  Dfffeiutlo  Apulo^ 
ad  vîmScéndam  MtâtoUno  fane-» 
tonag  corpora  Oovafii  &  Protafil  pof^ 
fcjjionem ,  Bologne  «  17 19  «  &  Milan  » 
1711»  in-4^.  Cette  DiflTertation  eft 
contre  le  P.  fapÉbroeh  qui  nvoic 
foutenu  que  les  corps  de  Saint  Gst' 
vais  &  de  Saînt  Prof  ils  aVoicnt  été 
transférés  à  Bn'fach  en  Alfice.  Le  P. 
Pnf  :hroch  ,  alors  âgé  de  89  ans ,  en 

reaiÇ(cicr  Tauteur  par  le  P.  J^- 
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n'ji^  foa  confrère  ,  &  *fe  rétnAa 
'  dans  le  SuppUmM  4e  Juin ,  dei 
'SMttSorum,  n.  VUi&SdSatkm  ^pcr 

mtm*9  Milan»  in  •  tx«  en  italien. 
'  HL  Epifiola  Apâlogaîcd  fro  S.  Au^f^ 

pid  corp(frt  Partit ,  &.c*  ,  in  -  fol. 

IV.  D4  StudIIs  McdLlmunJîum  aniU 

fBwfi'jioi'w,  Mllai>,  I729»  V.-Epi/'- 
'  tQié^pro  vmdlcanda  f  ^rmul^t  In  Ambro- 
jano  canonc  ad  mijfxfacrum  prajcr'ptai 

Corpus  tuumfrarjgitur ,  Chrifte.  VI. 

Eptjloia  ad  carJ.  Qjàrinum  di  Llrurd' 

tura  M^dlolancnfiufn  ,  in  -  4**.  VU. 

Saual  Car  vil  Boîrunix,'  h'omirje. ,  ^ix- 
'  j'atLiii  &  nous  J,  A.  Sjxu'illujlr.it<z, 

Mi'aa,  1747,  5  vol.  ia-fôl.  yill. 

Nùcl.s  Vaûeana. ,  feu  Semona  hahlti 

ia  ûcadcmU  à  5.  Caroh  Bôrronutù 

Ram^m  palatîo  Vatîcano  iofittuut^ 
ruttls  &  mf<ttîoiu  J,  A.  Saxît^ 

in-fo!.  IX.  VinduU  de    :  v  Mc- 

dttf/^ntfV  5,  Baruahjt  ApoJÎ^Il.  X.  Ar- 
ekîsp^eoporum  Mcdlulancnfitm  f<cn€$ 

' crltîco '  chruno/ogica  ,  Milan ,  1 7  s  6  » 
XL  Des  édiricMis  de  divers 

'auteurs  qu'il  a  enrichies  de  notes, 

'cntr  autres  :  !.  De  VHljLria  Gctaium 
de  Jotd'^nls  ou  Jomnndls,  II.  Des 

^JSes  du  Cunc'tU  d:  Pavie»  de  l'an 
876.  II L  De  VHiiljiia  M:âh!anaifu 

,de  Landulphc  le  J:uie.  IV.  Del'////- 
lorla  unim  Laudenfuitn  de  Morma , 
&c.  Mwdton  a  inféré  ces  produc- 
tions avec  les  noies  Saxl  dans 
U  coUtÙïoaiiwuJtancaru».  Voy. 
la  SiorîA  Lettirarta  iUtaUa ,  tom.  3. 

.    SCACCHI.  SCHACCHI. 
.SÇjEVA,       C\ssiu$ ,  n^  y. 

'  SCiEVOLA  ,  Toy.  MuTius. 

SCALA ,  (  Barthélemi  )  né  à  Flo- 
rence Pan  1414,  dimnguadans 
les  belles-lettres  Ôc  dims  les  négo- 
oations.  Il  fe  fit  ertimer  de  plu- 
fieiirs  r)*'încc^  ,  entr'aatres  de  Côme 
duc  de  Tofcane  ,  de  François  Sfjrce 
duc  de  Mibn  &  du  pape  Inno- 
c::it  f^lll.  Il  fut  fait  gonfalonier , 
finatcur  &  chevalier  dans  fa  patrie. 
On  a  voit  tant  de  confiance  dans 
fa  probiié,  qu'on  le  fit  dépofittlrc 
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des  féstm  de  la  république  peu* 
danc  2Q  ans.  II  monruc  en  1497. 
On  a  de  lui  :1.  Des  Ltuns  en  ladn, 
incéreflantes  pour  rhiftoire  de  fon 
temps,  tl.  Apologi  centum.  111.  Tlo' 
nn'ina  Hîft^rx  ah  origine  cjufdim 
urbis  >  dans  Jhefaurus  jUnifuk,  de 
Burman ,  tome  8 ,  &  Rome ,  1 677 , 
in-4«.  IV.  Vltalianî  Borfomal^ 
dans  ie  même  Ihcfattrwm 

SCALA»  Fpyti  BU  BaAir. 

SCALCKEN ,  (Godcfrot  ) peb* 
ire  ^  né«n  1643  à  Dordredit  «  inflé 
de  Hollande,  mon  à  la  Haye  ea 
1706 ,  eiccelloità  faire  de»  portralti 

en  petit ,  &  des  fujets  de  caprice.  Ses 
tableaux  fontordinairement  éclairés 
la  tufniere  d'un  flambeau  ou 
d'une  lampe.  Les  reflets  de  înmiere 
^'•''1  a  fnvimment  diftribuis,  m 
c'nir  -  obTc^jr  dont  perfonne  n'a 
mieux  poffé.lc  rintelligcnce  ,  des 
teimes  parfaitement  fondues  ,  des 
expre<Tîons  rendues  avec  beaucoap 
d'art  ,  donaçut  un  grand  pvix  à  fcs 
ouvrages.  Ce  maître  fe  fit  déiîrer 
en  Angleterre ,  cû  il  eut  llionflciir 
de  peindre  GOUmiku  IIL 
étoit  dé  ces  hommes  bixdifes ,  f(à 
fe  Idflent  trop  aller  à  Itar  bumev 
libl'e.  On  rapporte  que ,  finfant  le 
portrait  du  roi  9  il  eut  îa  témé- 
rité de  lut  Ciire  tenir  la  cbandelte. 
Le  prince  eut  la  complaifance  <Jo 
s'y  prê'er  ,  de  fo'.ifF-îr  même  p?- 
ti 2m  Tient  que  le  fuif  dégouttât  lar 
fes  doigts. 

L.SCAUGÈR.  (  Julcs-Céûr) 
naquît  en  1484  ,  au  château  de 
Ripa ,  dans  îe  territoire  de  Vérone, 
de  Benoit  Scaiis;cr  qui  avoit  fervl 
dans  les  trpupes  de  Alathlas  roi 
de  Hongrie.  JuUs-Céfarfe  'lifoitd-r- 
cendu  de«  princes  de  fEfcale ,  fv>«* 
verains  de  Vérone.  Mais  ceuepré* 
tention  f'^njbîe  être  contredite 
les  lettres  de  naturalité  que  H 
accorda  franfois  1  en  ijiS.  Oi 
n'auroic  pas  manqué  dV  uîre'flM*: 
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don  (dit  Nlcéron)  d'une fi^mblaUe 
fngioe ,  fi  elle  avoh  eu  qudiiue 
Ibndanent  »  &  il  ne  fe  Caoit  pas 
borné  à  prendre  le  titre  de  doâeur 
en  médecine.  Au^JHn  Njfhus^  & 
après  lui  Sdoppbu^  lui  firent  une 
généalogie  un  peu  différente  de 
celle  que  Scai:^:- f  îbriqiia  en  France. 
Ils  prctendoieiit  l'un  &  i'aun  e  qu  il 
étoit  fils  d'un  maître  d'écoîc  appc'é 
Benoit  Burdifi,  O  ir.aîtrj  d  ccole 
étant  allé  demeurer  a  Vcnifc  ,  y 
changea  le  nom  de  Ewdcn  contre 
celui  de  Scallgcr ,  parce  qu'il  avoit 
line  échelle  pour  enfeigne,ou  parce 
ni'U  habitolt  la  rue  de  l'Echelle. 
Quoi  qu*il  en  foit  de  ce  conte ,  que 
(jk  7iiottre}eitef  ScaRger  fit  d'aboi^d 

ne  de  l'empereur  ftiaxîmiûcn  ;  puis 
.  orta  les  armes  avec  honneur  ,  & 
l'acquit  cnfuite  une  grande  répu- 
tation dans  les  belles-lettres  &  dans 
les  fciences.  Sa  médiocre  fortune 
l'ayant  oblige  de  quitter  l'Itilie  > 
il  p;<jli  en  France  avec  Li  iiovcrc  , 
évéque  d'Agcn.  Il  prntiqaa  long- 
temps la  médecine  avjc  f'.îccès  dans 
laGaiennc.  J^  J\ph  Sca/:^:r  Ton  tîls , 
le  rcpréfcnte  Lor.»mc  le  plnslubile 
médecin  de  1  Europe,  quoiqu'il  eût 
d'abord  exercé  cet  art  moins  pour 
gttéfir  les  autres ,  que  pour  avoir 
ttœreflburce  contre  les  rigueurs  de 
la  fortune.  5M/f|^  mourut  â  Ageo 
fc  21  Oôobrc  ,  â  75  ans, 
"  C  etoit ,  (  dit  NUéron ,  )  un  homme 
*  bien  fait  €c  de  belle  taille,  qui 
"  avoit  un  air  grand  ,  noble  & 
"  vénérable.  Il  étoit  fort  adroit  à 
^'  toutes  fortes  d'exercices  ,  &  il 
avoit  reçu  de  la  nat  jre  iin  corps 
Cl  fort  ?f  il  vigoureux  ,  qu'a  l'âge 
"  de  60  ans  ,  quoique  fes  mains 
w  fnfTenrjîiToibîics  par  la  goutte,  on 
»  Ij  \  traîner  une  groffe  poutre, 
»»  que  quatre  hommes  n'avoîent 
«*  pu  ébranler.  Sa  mémoire  étoit  fi 
^  heureufe,  même  daasia  vietUeiTe  » 
vr  qutl  di£la  un  jour  à  Jofepk  foa 
fils,  100  vers»  qull  avoit  corn» 
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V*  pofés  la  veille ,  &  quHl  avoit 
»»  retenus  fw  les  écrire.  On  re- 
M  marquoit  en  lui  une  admirable 

•»  fa^Hcité  à  connoitre  îes  mœurs 
*•  des  hommes  par  les  traies  de  leup 
>♦  vifîige ,  &  fon  fils  affurc  qu'il  ne 
"  fc  tromnolf  tanviis  d mr,  îe^  iur^e- 
"  mens  c^u'il  en  t'i'oit.  11  ctoit  ^ 
"  enneni  du  meiifonj^e  ,  <ju*il 
'  n'avoir  ni  ertime ,  ni  am'tîc  pour 
»»  ceux  qu'il  favoit  fujets  à  ce  ice, 
»♦  Mais  H  étoit  principalcTàcnt  re- 
n  commandable  par  fa  charité ,  cur 
»»  fa  maifon  étoit  comme  un  hôpital 
M  où  il  recevoit  toutes  fortes  de 
V*  néceffiteux  ^  fourmifant  df s  ha* 

bits  9l  des  alimcns  à  ceux  qui 
>•  portoicnt  bien  y  êc  des  remèdes 
**  aux  malades.  Ces  bonnes  cpu* 
»  lités  ,  que  fon  Âls  lui  attrîbuft* 
»  ont  été  gâtées  par  une  vanité 
»♦  infupportablc ,  &  par  une  humeiir 
"  critique  &  me  lif  nre  ...  On  a  de 
lui:  1.  Un  Traité  de  VAit  F^étlqise^ 
15^1,  in-fol.  Cette  Poétique  a  fait 
beaucoup  d'honneur  à  Scalî^cr,  Il 
y  a  en  cfT-t  de  la  méthode  ,  de 
l'ordre  ,  &  beaucoup  d  c"i:'Jition. 
D  ailleurs  le  ftyîc  en  eft  noble , 
concis ,  &  fort  convenable  au  fuj'ît 
mi*il  traite.  Mais  il  manrjue  par  les 
tondemens  «  car  il  pone  fur  un  joût 
faux  «  êt  fur  des  minuties  qui  r^ 
gardent  plus  le  grammairien  que 
le  poète.  On  n*y  voit  nul  précepte 
pour  la  grande  poéfie ,  nul  chemin 
ouvert  aux  poètes  ,  nul  fecotirs 
pour  un  génie  qui  cherche  à  S' inf* 
truire ,  ritn  qui  luî  élève  l'efprit  » 
&  qui  le  difpofe  à  rcntVioufiafme  » 
rien  qui  lui  n'ontre  en  quoi  conflC- 
tent  les  richelTes  de  la  pociîe  en 
un  n-.ot ,  rien  rui  découvre  ce  cui 
nieiR'  à  la  porfetlion  &  ce  tmi  en 
éloigùe.  le  jugement  que  M. 
Da(Urt,r\  porte.  >*  LePere  fo^cvln  » 
»  (  die  Nldrun  « }  accufe  outre  cela 
**  ScaBpr  de  n*avoir  pas  bien  exé- 
»  cuté  le  defiein  de  fon  premi^ 
"  livre,  dont  le  titre  femble  pro- 
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•*  mettre  rhiftorrc  de  la  Poétique. 
»»  Pour  ce  qui  eft  du  5  *  livre  qu'il 
>•  appelle  Critique ,  &  du  6*  à  qm 
**  il  donne  le  nom  ^HUptrerîtlque , 

tout  le  monde  convient  qu'il  y 
*  a  montré  Ton  mauvais  gotitt ,  par 
»  les  Ênix  Jugemens  qu'il  y  a  portés 
"  des  poètes  Grecs  &  Latios^éc  qu'il 

y  eft  tombé  dans  des  ignorances 
*•  fi  groflîeres  ,  qii^cîles  lui  ont 
M  attiré  la  rifcc  de  tous  les  gens 
'»*  de  lettres  ,  &  de  fon  fils  même 
Ajoutons  que  les  ouvrages  qu'on  a 
donnés  dans  le  dernier  fiecle  & 
dan^  celui  ci  fur  la  Poétique,  ren- 
dent celle  de  Scal'gcr  prefque  inu- 
tile, n.  Un  livre  de  Caufis  Lingtm 
Laiùtét  ^  1^40,  in-4".  III.  Des 
ExtnkatUms  contre  Cârdan ,  1 5  5  7  t 
in -4^.  IV.  Des  Commtntahu  fur 
Thiftoiie  des  Animaux  «  é*Art/hu, 
avec  une  traduôion  latine ,  1619  * 
in-fol.  Scallger  dans  fa  verfion  n'a 
pas  voulu  r<  rendre  efclave  des 
mots  de  fon  auteur ,  pour  s*stî3Ciier 
mieux  à  leur  fens  :  liberté  que  le 
favant  Hua  a  jugce  dangereule  Ôc 
fujette  à  erreur.  V.  Anlm  dvirfioMs 
in  Thcophrafîi  Hijiurium  plantamm  , 
Lyon,  1584,  in- 8**.  VI.  In  Tluo- 
]^ajll  lihros.  VII.  De  caufis  plantarum 
Commentanî  ,  I566 ,  in-folio.  VIII. 
CommeMoru  în  Hîppoeratis  Sbrum  dê 
im/ommis ,  Lyon ,  1 5  3  S  ,  in*S*«  IX. 
I>es  Xcfirer,  Leyde,  x6oo«  in-8^, 
dont  plusieurs ,  ielon  Um ,  ne  font 
'<Iu*un  pur  galimathias.  Les  meil* 
leures  font  celles  qu'il  écrîvoit  vite  ; 
lorfqu'il  méditoît ,  fon  ftyle  fentoit 
l'huile  de  fa  lampe.  X.  Des  Toifics, 
in- S**,  &  d'autres  ouvrages  en  Ljtin. 
On  rem-cirquc  dans  ces  difTcrens 
ouvriii^es ,  de  l'efprît  ,  &  beaucoup 
de  critique  &  d'érudition  ;  mais  , 
comme  il  étoitpeu  habile  dans  la 
pocfie  grecque ,  on  ne  doit  faire 
aucun  fond  fur  les  jugemeus  «pi'il 
porte  ^Homm  &  dés  autres  Grecs. 
'Sa  vanité  &  fon  eQ^rit  fstirîque  lui 
ittitsreot  un  grand  sombre  d'adver* 
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faites  ,  parmi  kfquels  Gjfpar  Sclof 
pius  &  Cardan  fe  ii^nalerent. 

II.  SCALIGER.  (Jofeph-Jufte) 
fils  du  précédent ,  né  à  Aga&  ^4 
AoAt  If  40,  qnbraflii  leCalvinifino 
à  Tàge  de  ans  t  &  vint  achever 
fes  études  dansl'univerfité  de  Parisj 
où  il  apprit  le  grec  fous  Turruht, 
Il  fe  rendit  auffi  très-habile  daos  la 
langue  hébraïque  ,  dans  la  chrono- 
logie &  dans  les  belles  -  lettres. 
Appelé  à  Leyde  ,  il  y  fut  profeffeuf 
pendant  16  ans.  On  rapporte  daos 
le  Mena^iana  y  une  anecdote  qui 
prouve  que  Hcml  I  y  ne  fe  fou- 
cioic  pas  de  le  retenir  en  Fraacei 
n  Jofeph  Scall^a  ,  dit  -  on  ,  éanc 
I*  appelé  par  les  HoUandob  poor 
w  être  proieffeur  «  alla  piôidiè 
M  congé  du  roi  Btmi  IV ,  au^ 
n  il  expoûl ,  en  peu  de  mots,  le 
M  fujet  de  fon  voyage.  Tout  k 
**  monde  s'attendoit  à  fudqju 
*>  chofc  d'important  de  la  pan  du 

roi;  mnîs  on  fut  bien  fiirpns, 

lorfqu'aprcs  lui  avoir  du  :  £h 
>»  bun^M,  l'Efcale,  les  HolUnâoU 
"  vous  veulent  avoir  ^  &  vous  forA  u.u 
>♦  grojfe  pcnfion  ?  j'en  Ji-^s  bien  éfu 
»  Ce  prince  changeant  tout  a  coujj 
;»  de  difcours,  fe  contenta  de  lui 

demander  :  Sfi-H  vrai  fut  né$ 
M  mvti  iiédi  Paris  à  Dljon^ans  ^ 
n  â  la  fiUe  M  ?  ScaOpr  mourut  i 
Leyde  dltydroptfie,  le  ai  Janvia 
1609  ,  à  69  ans ,  fans  avoir  étéolr 
rié.  C'étoit  un  homme  fort  fobre, 
qui  avoît  tant  d'amour  pour  letudei 
qu'on  le  vit  fouvent  paflèr  des  jours 
entiers  dans  fon  cabinet  fans  man- 
gcr.  Quoiqu  il  déclare  lui-même  , 
dans  fes  lettres»  que  depuis  la  jeu- 
nci^e,  la  pauvreté  avoit  été  fi  com- 
pagne fi  délie  .  il  étoit  trci-deûnte- 
relîe  ;  il  ne  voulut  pas  accepter  uofl 
fomme  d'argent  que  Jeannin  ,  aai* 
bafladeur  de  France  »  lut  oflfrit»  «a 
le  priantinllammentde  la  recevoir» 
On  lit  aulli  dans  le  Naudaana  ^.f» 
M.  de  Ntytrt^  alUuu  en  Uaoffit*' 
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t[  ^ant  par  la  Hollande»  le  viAti  » 

èc  voulut  lui  faire  un  prêtent  con- 
fidérable  ;  mais  ScaHs^a  le  retufa 
honnêtement.  Il  étoir  d'ailleurs  par- 
faitement femblable  a  fon  pere.  Il 
avoit  la  vanité  la  plus  déplacée, 
&  l'humeur  la  plus  caiiftique.  Ses 
Ecrits  Tont  un  amasidc  chofes  utiles, 
&  d'invedives  groifieres  contre 
iMtccuxqiitneiedédaroIcmpoîitt 
le  Fliénîx  des  auteurs.  Ebloui  par 
la  fotcUfl  de  quelques  compilateurs 
qui  l'ippeloiem  Abywu  «F Erudition^ 
Océan  de  Silence  ,   Chef- d'au  ^ 
Miraclt ,  dernier  *ffi>rt  dt  la  Nature , 
il  s'imaginoit  bonnement  qu'elle 
è'étoit  épuifée  en  fa  faveur.  C'étoit 
un  tyran  dans  la  littéranire.  11  fe 
gloritioit  de  parler  treize  langues , 
l'hébreu  ,  le  grec  ,  le  latin  ,  le 
fraii«,ois  ,   l'efpagnol  ,  l'italien  , 
l'allemand  ,  l'anglois  ,  l'arabe ,  le 
fyriique  ,  le  chaldaique,  le  perfan 
€c  l'éthiopien  -,  c'eil-à>dire  ,  qu'il 
•n'en  ikvoif  aucune  à  fond^  La  con- 
•noiflânce  impar&ite  qu'il  avoit  de 
toutes ,  éioit  un  répertoire  dans  le- 
quel il  puîfoft  des  termes  infulcans 
&  gromers.  Auteurs  morts  &  vi- 
▼ans,  cous  furent  également  immo- 
lés à  fa  critique.  Il  leur  prodigua, 
plus  ou  moins  ,  les  épithetes  de 
fou ,  de  fot ,  A' orgueilleux  ,  de  hitc  , 
d'cpinlatrc  ,  de  plagia' re  ,  de  mifc- 
r,iblc  cfprlty  de  rujîlqu^^  de  méchant , 
de  péiant  ^  de  e/ojjft  béte^  d'étourdi^. 
<le  conteur  àc  J omettes  ,  de  pauvre 
àantm ,  de  fat ,  de  fripon ,  de  vukur , 
de  pmdardi  [  Voy.  XL  Constan- 
tin. ]  Il  appelle  tous  Ws  Luilié- 
neoM^harbartSf  &  tous  les  JéAiites, 
ébus»»^  Ot^Mê  n*èft  qu'un  rêveur^ 
«lelon  lui  -,  5.  Ju/Un  »  un  îmhécîUei 
Jérôme ,  un  ignorant  i  Rufin^  un 
vilain  maraud  j  5.  Chryfojîômc  «  un 
srgudlleux  vilain  ;  S,  Bafile  ,  un 
fi^erbe ,  &  5.  Thomas  ,  v.  n  pédjnt. 
Une  fi  grande  dcraifon  taifoit  dire 
»♦  qu'aflurement  le  /^'d/'/c  ttoit  au- 
»  tour  de  fon  érudition     11  rairi- 
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toît  de  fCÉKontrer  qutlqu  un  encord 
plus  emporté  que  lui.  Le  champion 
qu'on  défiroit  le  prérenta.  Jofepk 
Scalis,cr  ayant  donné  ,  en  1^94  « 
une  Lettre  fur  l'ancienneté  &  fur  la 
fplendeur  de  la  race  Sc.d'f,ér'ienne  , 
(  De  origine  gcntU  5ca/"^fr.c  ,  111-4°.  ) 
ôciuppius ,  indigné  du  ton  de  hau- 
teur qu  il  prenoit,  chercha  à  rhu-* 
militTî  en  publiant  ks  bai&flês  de 
les  infiunies'de  fa  Êimille.  [  Voyei 
la  fuite  de  cette  querelle  dans  Tartl- 
de  de  ce  demierj..  ]  SgaUger  fc  mêla 
depoéfie,  comme  fon  pere*,  mais 
il  n'y  réttffit  pas  mieux  que  lui. 
Le  plus  grand  fervice  qu'il  aie 
rendu  à  la  littérature  ,  eft  d'avoir 
imaginé  le  premier  un  fil  dans  le 
labyrinthe  de  la  chronologie  ,  & 
d'avoir  trouvé  des  princit  cs  -<>iirs 
pour  ranger  1  hiftoire  dan^  un  ordrû 
exa^  &  méthodique.  Ses  ouvrages 
font  :  h  Des  Notes  fur  les  Tragédies 
de  Séneque  ,  fur  V arron  ,  fur  Aujone  ^ 
fur  Pompaus  Fejîus^  &c.  SCC.  II  y  S 

fouvem  tfop  de  finefle  dans  ces 
commentaires,  &  en  voulant  doui» 
ner  du  génie  à  fes  auteurs ,  il  laiflk 
échapper  leur  véritable  efprît.  II* 
Des  Poèfies^  1607  ,  in-ix.  III.  Utt 
Traité  DctmendatUmt  Tmpotum^txksc 
favant,  quoiqu'il  y  ait  des  inexac- 
titudes. La  meilleure  édition  de  cet 
ouvrage  eft  celle  de  Genève ,  1 609  , 
in-fol.  IV.  La  Chronique  A^Eufehe  ^ 
avec  des  not€s ,  Amfterdam ,  1658, 
a  vol.  in- toi.  V.  Canon  es  Ifagoglci, 
VI.  De  tribus  SecU^  Judaomm  ,  à 
Delft,  i-^os  ,  2  vol.  in- 4°  i  cditioa 
augmentée  par  Trlgland*  VII.  Di- 
vers autres  ouvrages ,  dans  lefquets 
on  voit  qtt'U  avoit  beaucoup  plus 
d'étude ,  de  critique  &  d*érudttion  , 
que  JuUs-Céfar  Scaliger  fon  pere  > 
mais  moins  d'efprit.  Les  Recueil» 
intitulés  :  Scaligerana  ,  (  imprimés 
avec  d'autres ,  Jna  ,  1740  ,  en  2 
vol.  in-12  ,  )  ont  été  recueillis  des 
converfations  de  Jcfcph  SciUgcr.  Ce 
n'cfl  point  li)i  qui  en  eâ  Vduteur| 
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IM.  SCALIGER,  (Camîlle^ 
poëre  burlcfque  Italien  da  xvi* 
\  fiec'e ,  aficî  peu  connu ,  c{[  auteur  : 
ï.  De  //  F'i^t^  cm^rj/o  ,  ComedLi 
cru/la ,  Veiufe  ,  i6i  j  ,  in-i2.  II. 
De  Btriolés  eoa  BtnoiéBn9 ,  Poému  , 
Bolo<:ne ,  1636 ,  in  4**,  avec  HgMret. 

SCAMOZZl,  (  Viocent)  né  k 
Vicence  en  i$5i«  mort  à  Venife 
fn  l6i6  »  fut  un  des  plus  excellcns 
archue£les  H  des  plus  employés  de 
fon  temps.  11  voyagea  beaucoup  » 
non-ieulemenc  en  Italie  ,  mais  en 
France ,  en  Allemagne,  en  Hongrie , 
pour  perfectionner  fes  ralens  &  fes 
connoiiî'anccs.  II  travailla  n  Vicence 
in  patrie,  à  Padouc  ,  a  Gcnes  ,  1 
Florence,  ôc  fit  quantité  de  delî-i^s 
pOtir  diflrérens  pays,  qui  lui  turent 
deniur-clcs  pir  des  Princes  ou  grands 
Seigneurs.  Ses  principaux  Ouvrages 
fe  voient  i  Vcniiè  où  il  s'étoitfixé, 
dedans  les  environs  de  cette  ville 
4>ji  il  bâdc  phineurs  matfons  de 
campagne.  C'eft  for  fes  deffins  que 
fut  conftruitc  l'importante  citadelle 
de  Palma  dans  le  Frioui  Vénitien* 
Tant  d'occupations  ne  lui  pennirent 
pas  de  mettre  la  dertiierc  main  à  un 
grand  ouvrage  qu'il  a  voit  entrepris , 
fous  le  r;trc  d'/i/.j  dil'a  Arch't:t*ura. 
unii'c  fj/c  ,  qui  dcvo't  contenir  X 
livres,  mais  dont  il  n'en  a  public 
que  VI,  n  ^'cn:^e,  en  lôrç  ,  en  1 
vol.  in -toi.  Le  vi^  qui  traite  des 
difF^rens  crd.es  d'architcÛure ,  & 
qui  eft  un  chef- d'oeuvre  ,  a  été 
traduit  p"r  SAvlUr^  Scamci^l  avoit 
tinebaiTe  îalouAt  contre  /e  P^'USo 
fon  compatriote,  &  en  parloît  tou- 
jours avec  dédain.  Ce  n'eft  pas  en 
blâmant  &  en  dinigrant  les  ?,r^nà% 
hommes  qpi'on  parvient  à  les  fur* 
pafTer-,  mais  en  leur  rendant  judice, 
&  en  fiîf  mieuic. 

Sr  ANDEttBERG  ou  plutct 
S  c  A  K  D  E  R  B  E  G  ,  C  e*î:  -  à  -  dire 
AI  xandreSc'in  ur  ,  ett  le  furnom  de 
Oecrg:s  Ca^  i  hiOT  ,  rci  :r Albanie. 
Il  aaqvic  en  1404  »  &  tut  dotm<; 
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en  otage  par  fon  perc  kw  Saltan 
Âmarat  11^  avec  fes  trois  frères, 
R^pofi  ,  Starije  &  Con/î,:nfin.  Cci 
trois  pr;nccs  pcriieiaC  d  un  poifoa 
lent  qi;e  le  Sultau  leur  fit  donner. 
George  dut  la  vie  4  fil  îemKflê , 
à  fon  eQmc  i  la  bonne  mine. 
Amurat  le  fit  circoncire  »  rélevi 
«vtc  foin  ,  $L  hù  donna  ealîuie 
le  conunmdemcnt  de  quelqua 
troupes,  avec  le  titre  de  Saa^ 
StmidtthÊTg  devint  ai  peu  de  temps 
le  premier  des  héros  Turcs.  Son 
pere  cttî  rr"'*:  t  en  143  1 .  il  f^rra 
le  d^iiein  de  rentrer  dans  rh:r.r32;e 
f!c  ù ••>  ancêtres  &  de  lecoiier  le  joug 
iMufuiman.  L'empereur  ayant  en- 
voyé une  puiiTante  armée  en  Hon- 
grie ,  voulut  que  ^camierhcrti  y  jouic 
un  rôle.  Des  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  k 
lia  (êcrétemem  avec  ^fiwVd^fgfwi» 
un  des  plus  redotnables  cnnensée 
rempire  Ottoman.  Il  afiuia  ce  gé' 
nétal  la  première  faotailbit 
chargeroit  les  Turcs ,  &  fe  toumfr* 
r  0 i  t  dtt  coté  des  Albanois.  I U \ .  cm 
fideliement  fa  promeiTe.  Les  Tuiei 
fivettt  obligés  de  plier  ,  8c  il  M 
demeura  30,000  fur  le  champ  de 
bataille.  Sc  zndcrhtrg  ,  profitant  dn 
défordre  où  étoient  les  ennemis ,  fc 
failit  du  fecrctcire  à'Amurjit ,  le  tnci 
aux  fer-»,  H  le  force  d'écrire  &  de 
fcelkr  un  ordre  au  gouverneur 
de  Croie  ,  c;ip::dîe  d'All>anie,  de 
remettre  la  ville  &  la  citadelle  i 
eeloi  «pas  portoit  cet  ordre 
pédié  au  nom  de  l'empereur.  Scm* 
derhtrg  faîc  maflacrer  1«  lêcrétaire  » 
&  tous  ceux  oui  avoient  été  prêta 
à  Texpcdition  de  ces  finiâfeslcvcf  9 
afmqu'/Vmtfr-tfrn'en  pût  avoir  ancone 
connoiirance.  11  fe  tranfporte  aufî^ 
tôt  à  Croie  .  &  après  s'ôirc  emparé 
de  la  place,  il  fe  fsit  reconnoîrre  i 
fes  peuples  f^^u  ic  '.^rociamenr  ei:* 
fouverain.  il  remonta  ainii  f  f 
troue  de  f?*:  pères  en  1443 ,  ^ 
foutint  par  fes  arme*.  Son  pam 
lui  gagna  toute  l'AlI^anle.  Lu  v^ia 
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Àhum  arma  contre  lui  ,  Se  iiiït  les  |>liis  heureux  »  piiilqiie  s'éami 

deux  fois  le  licge  devant  Croie  -,    trouvé  à  ii  batailles ,  &  mut  tué 
il  fut  obligé  de  le  lever.  Scandtrhcrg    (  dit-on  )  près  de  200O  TufCS  (!• 
fut  tirer  tuiit  davantage  de  l*a(H:-tie    fa  propre  main,  il  ne  reçut  jamais 
d'un  terrain  âpre  &  montagneux,    qu'une  légère  faleiTure.  Tl  émit  de 
qu'avec  peu  de  troupes  il  arrêta    mœurs  pures ,  &  il  exhortoit  fou- 
fouiours   de  nombreufes  armées    vent  Tes  foldati  a  la  cha(leté,  difant 
Turques.  AftfA^m;  /i,  fils  Sciuccof-    avec  raifon  ^^\'Uny  avoUrlen  de  fi 
ftur  à^Amum ,  continua  la  guerre    nwfibU  a  Uur prvfejjion  que  les  pUifrs  de, 
pendant  onze  ans  par  fes  généraux,   fat/Mir^  Sa  force  étoit  fi  extraordi- 
qoi  ftirettcfouvent battus» fans  que  naire  ,  que  Mahomet ,  étonné  des 
MWfs  pertes  luflènt  compen^Sées  coups  prodigieux  qu'il  portoit ,  lui 
paraoc'iA  avantage.  Enfin  las  de  fit  demander  fou  cimeterre,  s'inagî. 
la  guerre ,  Mahonut  rechercha  la  aant  qu'il  avoit  quelque  chofe  4é 
paix  &  l'obtînten  1461.  Le  héros  fiirnaturel.  Mats  il  le  renvoya  bien* 
Albanois  vint  anifi-tôt  en  Italie  ,   tôt,  comme  une  arme  innole  ^ff>ff 
n  h  prière  du  pape  Pie  IF,  pour    les  mains  de  fe>  généraux.  Alors 
fecouriffVrrintf/i</ d'Aragon,  afîaégé    Scander! erg  lui  fit  dire  ,  qu'<n  M 
dans  Bari.  li  fit  lever  le  liège  ,  &    envoyant  le  cimeterre  ^  U  étyoit  gardé  U 
coïKribua  beaucoup  à  la  vidoire    brus  jul  f.ivo't  s\n  finir.  Le  PerO 
que  ce  prince  remporta  fur  le  comte    du  Poacet^  Jcluite,  publia  en  !-"i9, 
ÏA^j:ti.  L'empereur  Turc  ne  tarda    in- 11 ,  la  Vleàc  te  grand  homme  j 
pas  de  rccomniencer  la  guerre  ;    elle  cft  curicufe  &  intcr^iTante. 
mais  fes  généraux  étant  toujours       i>^Ai<  ïiLLA  ,  {  M^nlia  )  femme 
r^oufféstii  voidiic  ceaier  lafor»   de  Didier -Ju/Un  Ce  fut  par  fou 
tBne  lui-même.  Croie  lut  encore   confeîl  que  fon  époux  alla  offrir 
sffiégée  deux  fois  en  deux  eam-   les  tréfors  aux  foldats  Romains 
pagnes  confécuttves ,  &  deux  fois   qui  avoientmîs  fempire  à  l'encan, 
suffi  le  iiége  fîit  levé.  Enfin  Scan*   après  la  mort  de  Penituue  ma  ffa- 
^cr^,  couven  de  gloire,  mourut   cré  le  2S  Mars  195.  JuÛen  fot 
à  LiOe,  viUef  des  états  de  Venife,   en  effet  prodamé  empereur  -,  maïs 
le  17  Janvier  1467,  à  63  ans.         ScantUU  paya  cher  le  titre  d'im- 
Mufulmans  le  regardoient  comme    péranrice.  Elle  pafTa  les  66  jours 
un  ;  ?r  l  ie;  mais  il  ne  trompa  q  e    du  règne  oragetix  de  fon  époux  , 
fes  ennemis.  S'il  fut  cruel  dans    dans  des  alarmes  continuelles  ;  & 
quelques  occafions  ,  il  fut  contraint    elle  le  vit  au  bout  de  ce  temps 
de  1  être.  Sa  mort  fut  une  véritable    exécuter  par  la  main  du  bourreau, 
perte  pour  la  Clirétienté ,  dont  il    tel  qu'un  vil  fcélérat.  Sepilme  Sé- 
avoit  été  le  rempan.  Mah..met  en    vere  la  dépouilla  du  nom  d  Au- 
l'apprenant ,  dit  ep  fautam  de  ;oie  :    gufte  que  le  finat  lui  a  v'oit  donné. 
Çfid  m^mpiehera  matnunant  de  détruire   Toute  la  grâce  qu  elle  obtint ,  tut  de 

oru  ptrdu  Imr  ipée  firire  inhumer  le  corps  de  fon  ëpoux^ 
leur  baueUen  Les  Aîbanois ,  trop  après  quoi  elle  rentra  dans  une  vie 
foibles  après  la  perte  de  leur  chef ,  privée  vie  plus  heureufe  que  celle 
fubirent  de  nouveau  le  joug  de  la  du  trône,  fi  le  fouvenir  de  fes  gram» 
domination  Turque  f  &  cette  même  deurs  &  celui  de  fes  infortunes  « 
ville  de  Croie  qui  avoit  fouteau  A'avoient  point  troublé  la  tranquiU 
tmt  de  fiéges  ,  fe  rendit  prefque  lité. 

fans  rél^f^mce.  Scanderhcrg  peiu  être  SCAPULA ,  (  Jean  )  apvès  avoir 
m  au  preouer  t9ng  des  guerrtcKS  lût  £e$  énidçs  à  Lanl^ne,  futem^ 
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ployé  dans  rimprimcric  de  Henri 
i.i'iinns,  Fcriilaat  que  cet  habile 
homme  imprimoit  fon  excellent 

I  rcj\jr  de  is  Lurgui  Criecqun ,  ion 
correvlcur  en  failott  en  fecret  un 
Abrégé.  Il  prit  dtt  Trifor  ce  qu'il 
jugea  être  plus  à  la  portée  dct 
étudîans  «  &  en  compoik  un  JDi^ 
ttemuSn  Gttc^  qu'il  publia  en 
1580.  Ce  LÛùcon^  réimprimé  à 
Leyde  par  les  Eliévîn^  l^%%y  ÎA» 
folio ,  empêcha  la  vente  du  grand 
Trifor  ^  &  caufa  la  ruine  de  la  for- 
tune de  Htnn  Etienne.  Scaputa 
^oiiit  tranquillement  de^  fruits  de 
ion  infidcli'c  envers  Ion  maître. 

5CAPUlAliŒ,  (  Le)  Voy.  L 

ST  OCR. 

SCARAMOUCHE ,  Voy.  Fiou- 

Jil:.LLI. 

SCARG  A ,  (  Pierre  )  Jéfuitc  Pc 
lonois,  né  en  1536,  mon  à  Cra» 
covte  en  1612 1  redeur  du 
coU^e  de  DETiina,  &  pfédiàneur 
aulique  de  Sigfmoad  ÏIL  On  a  de 
lui  un  Ahrégi  peu  connu  des  Jmaitt 
de  Baroniu  f ,  ^  un  grand  nombre 
d'ouvrages  théologiques  »  imprimée 
en  4  vol.  in-fol. 

SCARLATTI ,  (  Dominique  )  cé- 
lèbre muficien  Itnlien^  étoit  le  plus 
habiic  joueur  de  harpe  defon  temps. 

II  eut  un  rival  dans  Handd  ;  mais 
ccite  livdlké  ne  produifîc  encr'cux 
que  de  l'cftimc  &  de  l  amitié  ,  6c 
nulle  ombre  de  jciiouiie.  HunucL  ne 
parloit  de  Scarlaul  qu'avec  éloge  j 
&  StarUul ,  quand  on  le  loitoîtfiir 
ia  belle  exécution  ^  citoit  Handd  en 
faifant  le  iigne  de  la  croix  :  expref- 
fion  indécente ,  mais  vive  »  de  Tad- 
miration  que  ce  nom  lui  tnfpiroit. 
Ce  célèbre  ardfte  mourut  en  ly... 

SCARRON,(Paul  )filsdun 
confeilkr  au  parlement,  d'une  fa- 
mille ancienne  de  robe,  naquit  à 
Paris  à  la  ha<4e  lôio  ^  ou  au  com- 
mencement de  1611.  Son  père, 
mari'i  en  fécondes  noces ,  le  for<;a 
licmbraiTer   l'état  «çcléiîaiiique  : 
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il  obéit ,  8c  vécut  en  mondain.  Il 
fit  à  24  ans  un  voyage  en  Ita- 
lie, ou  il  fe  livra  à  tous  les  plal- 
ûri>.  De  retour  a  Pans ,  il  conti- 
nua la  même  vie  y  mais  des  mala- 
dict  longues  6c  diMilourenlSes  Ti- 
▼emicBt  de  raffbibliifanem  M 
&  complezion.  Enfin  une  pane 
de  jdaifir  lui  6ta  fubitemept  «  à 
ràge  de  27  ans,  ces  jûmkk  fi 
Mtfoîent  bien  danfé  ,  ces  màms  <pâ 
avaient  fu  peindr4  &  joittr  du  luth.  11 
étoit  allé  paffer,  en  163 S,  le  car- 
naval au  Mans,  dont  il  étoit  cha- 
noine. Un  jour  s'étant  mafquéea 
Sauvage,  cette  iiugularité  le  fit 
poufuivre  par  tous  les  enfans  de 
là  yl!c.  Obligé  de  fe  réfugier  dans 
un  marais,  un  troi.d  glaçant  pé- 
nétra fes  veines ,  une  lymphe  acre 
fk  jeu  fur  fes  nerEs  &  le  rendit 
uniaccourci  de  lamtfcre  humaiiiei 
Gai  en  dépit  des  ibulfraotts  » 
il  ie  fixa  à  Pïm»  0t  aniia  dus 
lui»  par  Tes  platfanierics ,  les  pcf 
fonnes  les  plus  aimables  &  les  plus 
ingéoieuies  de  la  cour  &  de  la 
ville.  La  perte  de  fa  ûmc  tut 
fui  vie  de  celle  de  (a  fortune.  Soa 
pcrc  étnnç  mort,  il  evit  des  pro* 
CCS  a  fûutenir  contre  fa  marjirc. 
Il  plaida  hurlerqneraent  une  caufe 
où  il  s'agifi'oii  de  tout  fon  bien , 
&  il  1.%  perdit.  Mad*  dt  H^auj^-i  , 
fon  amie,  fenlïhle  à  fes  malheurs, 
lui  ciiiiiic  une  audience  de  la 
reine.  Le  poète  lui  demanda  la  pno- 
miflion  d'être  Jon  Maiade  en  une 
d*oifice.  Cette  princeûe  fourit,  & 
Se4rron  pritceiburis  pour  nnbie*  j 
vet  :  depuis  il  prit  le  titre  de  5ciK«  > 

RON  ,  par  la  grâce  de  Dku ,  MaUii  ! 
indtpu  de  la  Reiae.  Il  tâcha  de  fe 
rendre  utile  cette  qualité.  U  loua  , 

Ma{arin ,  qui  lui  donna  une  pe*^*  ! 
fion  de  çco  ccus  -,  mais  ce  mina* 
tre  ayant  reçu  dédaigneuferaent  la 
dédicace  de  fon  Typhon  ,  &  le 
poète  ayant  lancé  contre  lui  la  M> 
^iir.adc ,  la  psaiign  iul  lupptiiucc^ 
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H  t^HtmdoL  alott  au  piioce  ét 
€mi£t  dont  il  cBtàxn  \A  viâoifes  ; 
&  aa  coadjuttur  de  Par»,  auquel 
il  dédia  la  i'^  ^rfie  du  Roman 
Comique.  Son  manage  avec  Made- 
noifeUe  fJuhigtUt  en  165 1 .  vint 
augmencer  fes  phifirs,  fans  aug- 
menter fa  fortune.  Lorfqu  i  1  fat  q  Jcf- 
tion  de  drcfler  le  contrat  de  ma- 
riage, Sccrron  dit  qu'il  rc:on- 
noiflbit  à  raccordée  ,  ^t"*  f;r  :n^i 
yeux  fo-t  mutins  ^  un  très-beau  corfiigt\ 
une  paire  de  hdlcs  ma'.ns  ,  &  be  ui- 
coup  d'cfprlt.  Le  notaire  demanda 
qiel  douaire  il  afluroic  }  h*Immor' 
uKtc ,  répondit  Scmm»  nom  été 
femmu  iet  RoU  menn  nvee  dhs  i 

•  fuUemeu.  Getie  épou£e,  par  '  (a 
modefiie,  réforma  les  fallUes  ta- 
décentes  de  fon  mari,  &  la  bonne 
compagnie  n'en  fut  que  plus  ar* 
dente  à  fe  raiTembler  chez  lui. 
*^arron  changea  de  ton.  II  mit 
plus  de  décence  dans  fes  moéurs 
&  dans  fa  convcrfation  ;  &  peu  à 
peu  fa  fociété  s'habitua  à  une  bien- 
féancc,  qui  fins  bannir  la  gaieté 
excefiive  du  maître  de  la  maifon  , 
en  adouciiToit  les  traits.  Cependant 
$ic0ronivvfo\t  avec  û  peu  d'écono- 
iiile^  4||i^il  Ait  bientôt  réduitâ  quel- 

.  /ÉÉft  ventçs  viagères ,  &  A  ibii  mar* 
^^m^jik  i^mti  :  (  c'étoit  ainii  quil 
i^eloit  le  revenu  de  fes  livres ,  du 
nom  du  libraire  qui  les  imprîmoit.  ) 
U  demandoit  des  gratiftcatioiis  â  fes 
iupérieurs  arec  l'effronterie  d*uii 
poète  burlefquc ,  &  la  baflefle  d*un 
cul-de-jatte.  Il  parle  ainû  au  Roi 
dans  fa  Dédicace  de  Don  Japhct 
d'Arménie  :  Je  tâcherai  de  per- 
**  fuader  à  Votre  Majefté ,  quelle 
ne  f e  feroit  pas  grand  tort,  û 

*  elle  me  feifoit  un  peu  de  bien  -, 
9  jeièrois  plus  gai  que  je  ne  fuis.  Si 
I*  l'élois  plus  gai  que  je  nt  fuis  » 
^  le  ferob  des  Coinédies  enîouécs* 

Si  je  Êiifoîs  des  Comédies  en* 
»  jouées ,  Votre  Mijefté  ea  fttoit 


«  dtvemc*  (àn  argent  fie  ferott 
n  pas  pefdu.  Tout  cela  conclut  fi 
n  néceffiurement»  qu'il  mefemble 
n  que  j'en  ferois  perfuadé  9  û  'fétoi% 
»  auffi-bien  un  grand  Roi ,  comme 
»  je  ne  fuis  qu'im  pauvre  malheu- 
renz.4*  Ses  Comédiss  furent  pour  lui 
une  reflource.  Ce  n'cft  pas  qu'il, 
tut  homme  à  étudier  ni  les  règles  , 
ni  les  modèles  du  Poëme  drama- 
tique i  il  n'en  :^voitni  la  patience  » 
nilcloifir  :  ArlJhtCy  Horaa  ,  PUuu 
&  Térencc  lui  aîiroient  fait  peur  ,  & 
peut-êtie  ne  favoit-il  pas  qu'il  y 
eût  jamais  eu  un  Arîjîophanc.  II 
▼oyoit  devant  lut  un  chemin  frayé  ^ 
la  mode  de  ce  temps  étoit  depilleît 
les  poètes  Efpagnols.  Seanon  fa* 
voit  cette  langue  j  il  lui  étottplua 
Êictle  de  moifTonner  dans  un  cbamgr 
Oià  il  trouvoit  déjà  tout  préparé  ^ 
que  de  fe  rpmpre  la  tête  à  investeA 
on  fujet,  de  enfuite  à  fccouerun  joug^' 
dontfon  cfprit,  ennemi  detoute  con- 
trainte, ne  pouvoit  s'accommoder. 
Ainfi  une  pièce  de  théâtre  lui  coûtcit 
peu  ;  toutes  le?  fiennesfont  des  pic- 
ces  Efpagnoles.  Chez  lui  le  travail 
confifloit,  non  à  faire  parier  plai- 
famment  les  perfonnes  comiques , 
mais  à  donner  des  expreffions  fé- 
rieufes  à  ceux  qui  dévoient  par- 
ler ferîeufement.  Le  fôrieux  etoit 
une  langue  étrangère  pour  lut.  Le 
grand  fuccès  de  A>n  Jodelct  maître  ^ 
étoit  pour  lui  une  merveiUcufe 
amorce.  Les  Comédiens  ,  qui  s*#if 
étoient  bien  trouvés ,  lui  deman- 
dèrent avec  emprefîement  de  nou- 
veaux ouvragei.  Ils  lui  coûtoicnt 
peu ,  il  en  tiroit  de  bonnes  fom- 
mes  ;  il  le  dircïtifloit  à  les  faire  : 
falloit-il  d'aiures  raifons  pour  le 
f.ùre  pcii£her  vers  ce  travail?  Dans, 
r^bondance  ,  Seanon  dédioit  fes 
livres  â  la  levrette  de  fa  fteur  -,  & 
dans  le  befoin^  à  quelque  Monfd" 
gneur^  qu'il  louoit  autant,  àc  qu'il 
n'eftimoit  pas  davantage.  Une 
àaxggt  d'Hifioriographe  vint  à 
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quer ;  il  la  tansnda,  &  aè  VohAat 
point»  Enfin  Fwe^uu  lui  donna 
vœ  penfion  de  1600  liv.  La  reine 
€kri/iine  ayant  poflë  à  Pari*»  voulut 
voir  ScARROV*  h  vam  fermas ,  lut 
lUt-elle ,  dUtrt  amoureux  de  moi  ;  la 
Reine  de  France  vous  a  fait  fon  Ma" 
ladf  ,  6*  mni  je  vous  crée  mon  Roland... 
Scarron  ne  jouit  pas  long- temps  de 
ce  titre  :  il  fut  furpris  d'un  hoqnct 
fi  violent ,  qu'on  crsignoit  a  tout 
r^ojiiem  qu'il  n'cxpirai.  Cet  acci- 
dent diminua  :  Sl  ^en  dit-il, 
je  ferâi  uafi  Me  Satîn  «Mim  U  ho^ 
^uet.  Ses  parens ,  les  domeftiqoes 
fondoiant  en  lannes  an  chevet  de 
Ibn  Ut: Met  mfiuu^  leur  dit-il,  je 

M-vmu  ferai  jamais  antmU  pbtiftr 
fut  je  voof  ai  fait  rire,  Ët  un  moment 
avant  que  d'expiier,  il  dit  :  Je 

n  aurout  jamais  cru  qu  u  fut  ft  alfi 
fL-  fe  moqufr  de  h  mort,  II  rendit 
le  dernier  foupir  le  14  Otlobre 
1660,  à  51  ans.  Il  $  etoà  tait  lui- 
même  cette  £puaphe  : 

Celui  qui  cy  maintenant  dort 
F^it  pltis  de  pitié  que  d* envie  ^ 
Et  fou  frit  rr.îîlt  fois  la  mort , 
Avant  que  de  perdre  la  vie, 
PaJJant ,  ne  fais  ici  de  bruit  i 
Oarde  bien  que  tu  ne  Ccvàlle  ; 
Car  ^  voici  la  première  nuit 

U  pauvre  Scarron  fummàlU, 

Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  par 
£nt{enik  U  M  rtiniere,  en  10  vol. 
îfi- 12  »  173  7.  On  y  trouve  :  L* Enéide 
travfflie ,  en  8  livres.  Elle  a  cté  con- 
tinuée p3r  Moreau  d-i  Brafy.  11. 
Typhon  ou  Ai  Gi^iniomachie,  lll.  Plu- 
fieurs  Comédie  telles  que  :  Jodelee 
ou  le  Mjttre  Valet;  Joddzt  f,ujjicté; 
Dom  Japhet  à' ArmcnîeiX  Héritier  ridi- 
cule ;  le  G.irdicn  de  foi-même  \  le  Maf 
qitU  néSeuU  ;  YEeùÛer  de  Salamanque  ; 
lifaitge  Apparence  ;  \ePf$nee  Cotfahe , 

Tr  agi -Comédie,  9c  d  autres  pemes 
Pièces  de  vers.  IV.  Son  Roman 
Comfue^  ouvrage  en  profe,  6c  le 
feul  de  les  ouvrage  qui  mérite 
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qudqut  attention.  U  ell  écrit 
beaucoup  de  pureté  &  de  gaieté ,  & 
il  n'a  pas  peu  contribué  à  la  per- 
leâion  de  la  langue  FrançoifCi 
Scarron  aimoit  à  lire  fcî  ouvrage5  à 
fes  amis,  à  mefure  qu'il  les  com- 
pofoit  :  il  appelott  cela,  ejfayer  fa 
Livres,  S. g/rais  &  un  autre  de  fes 
amis  étant  venus  un  jour  le  voir: 
Prenc\  m  fiége ,  leur  dit  Scarron ,  (t 
mette\-vous  ia ,  que  j'cjfjye  mon  Romm 
Comique,  En  même  -  temps  il  prit 
plufieuts  e^iiersdefon  ouvrage, 
&  leur  lut  quelque  choie,  tid/^ 
qu'il  vit  que  la  compagnie  rioit: 
Bon  ,  dit-tl ,  voilà  fut  va  bim  i  Mon 
Livre  fera.  6î«a  reçu ,  puifqu*îl  fait  mt 
éee  pefomKs  Hen  déûeatesi  &  il  ce 
Ce  trompa  point.  Son  Roman  eut 
un  fuccès  prodigieux.  C'étoit  le 
feul  des  ouvrages  de  ce  poe:c  bori- 
fon  ,  dont  Boilcau  pût  foutenir  li 
ledlure.  V.  Des  Nouvelle^  E.  p-  ^noLsy 
traduites  en  fiançois.  VI.  Un  vo- 
lume de  Leures,  Vil.  Des  Ptéfus 
diverfes ,  des  Chanfons ,  des  Epures t 
des  Stances ,  des  Odes ,  des  Lpigram^ 
mes.  Tout  refpire  dans  ce  reciieil 
Teniouement,  &  une  gaieté  pleine 
4e  vlvactcé  6e  de  feu.  Searron  nouve 
a  rire  dans  les  fujets  les  plus  férieux; 
mais  As  ftillies  font  plutôt  d'un 
Bouilbn,''d'un  Trivelin,  que  d'un 
homme  délicat  6c  ingénieux.  H 
tombe  preTque  toujours  dans  le 
bas  &    dans  Tindécerir.  Si  l'on 
excepte  quelques-unes  de  les  Cum- 
<itVj,plus  burlefques  cependant  que 
comiques,  quelques  morceaux  de 
fon  Enéide  travefiie  ,  &  fon  RomdH 
Com'tfue ,  tout  le  rcfte  n'cft  digne 
d'être  lu  que  pir  des  laquais  oa 
des  baladins  de  village.  On  a  dit 
qu*il  a'  été  le  premier  homme  <te 
Ion  fiecle  pour  le  burlefque  v  nais 
quelle  gloire  peu^on  retirer  du  pre- 
mier ran^  dans  un  genre  auiTi  det  f- 
table  que  celui-là  ?  •  • .  Voy.  Bol* 

SCAKUm»  (Gafpacd)é€rivaiA 
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Itareodii  xv!*^  fi.clc ,  cft  peu  con- 

Iliî,  ç.joiqu'il  iiit  compolc  un  ou- 
^rage  :rè>  rare  fur  le.  nioanoies , 
MluutC:  L  Aùt'nvnjo  ,  pcr  jcir  r^iç,\.n.i 
e  cvncjr£!ii      d  Orj  1 Ai^tnio  ,  &c. , 

à Regjio ,1581, 1:1  iul. , 6 5  t'euilîets. 
On  doit  trouver  cnfuitj  lo'fcuillets 
qui  ont  pour  titre  :  Unvc  Infi.uiLfu 
fyra  U  D'fcor/o  M  Stêr^  Ce 
livre  eft  rcdierché  par  les  curieuar. 

L  SCAURU5  «  (  Af.  jEmWus) 
coaful  Romain ,  fût  fi  pauvre ,  quoi« 
<ia2  d'une  ancienne  noblelTe ,  que 
ion  pere  qui  étoit  Patrici  n ,  faifoic 
le  métier  de  charbonnier  i  il  hcfita 
Iong-:emps  s  il  fc  mettroh  fur  les 
rangs  pour  parvenir  aux  ch^^r^cs 
ce  Id  rcp"biiqne,  ou  s  il  fera.:  U 
binque.  Mais  fon  goût  pour  l'elo- 
quence  l'ay.int  emporte ,  li  y  acq  .it 
b^îiucoup  de  gloire.  Elevé  a  1  VA  ' 
ïiîé,  il  s'occupa  pius  a  rendre  U 
juAice ,  qu'aux  autres  £o:i6lions  de 
«ene  charge.  Il  fut  fait  Préteur  peu 
après  y  &  enfin  Conful  en  115  & 
197  avant  J.  C  Pendant  fon  con- 
fulat,  il  porta  des  Inis  fomptuatres^ 
.  j&  régla  le:  fa'^ragc';  des  af&anchtt 
dans  les  ail'cmbiécs.  Sa  r^puta» 
tion  de  {àgelTe  &  d'intégrité  le  fit 
nommf  r  chef  de  TambalTadc  que  les 
Ro;n  iiii;  envoyèrent  à  J:n]irtha  qui 
faifoit  la  guerre  à  AJhaiaî ,  roi  de 
Numidiei  mais  il  ternir  fa  gloire 
en  fe  laiiTant  corrompre  comme 
Jîs  autres  par  l'argent  de  ce  prince. 
Cependant  CUû^n  fait  fon  wU>jje 
dans  le  plaidoyer  pour  Fontc-us^ 
S^Unfi^  au  contraire  le  blâme  de 
£>n  avarice*  Etant  cenfeur»  il  fit 
]>âiir  le  pont  AtUvUn ,  8c  paver  le 
chemin  qui  fiit  appelé  de  Ton  nom 
]a  FoU  Emîilennc.  ]\  compora  aufii 
Vllijoin  dà  fû  VU  ^  quelques 
autres  ouvrages  qui  font  perdu-^. 

lî.  SCAUKUs('f..d?/.i.V;.i.v}  fils 
àn  précédent,  &  beau-fils  de  S^lLa 
par  McuUa  fa  mcrc  ,  fit  conllruirc , 
iétant  édile  ,  le  Thcuirc  le  plus  vailc 
&  le  plus  magnifique  qui  ait  jamais 
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rafTemblé  des  fpedateurs.  11  étoit 

cip.hle  de  contenir  fîo,oco  pc.» 
fu.iaes.  Il  y  avoir  360  colonnes 
de  marbre.  Le  premier  ûa^c  ctoit 
tout  de  m  irbve-,  celui  du  m;ueu 
croit  ce  verre,  le  plus  bas  n'étovt 
qu-  de  coloniiCJ.  qai  rout:noient  un 
plancher  ix  ua  lambris  corcs.  Lc& 
colonnes  d'en  bas  avolcm  toutes 
3  pieds  de  haut ,  6r  dans  les  imer-. 
valles  il  y  avoit  3000  fiaiues  de 
bronze»  l'out  Tappareil  de  ce 
Théâtre  «  &  tout  ce  qui  (crvoit 
aux  aâeurs ,  étoit  de  toile  d'or, 
avec  un  grand  nombre  de  riches 
tableaux.  Plhe  dit  de  Tédilité  de 
Sciturus ,  qu'eîîe  fut  la  rui-ie  des 
mœiîf'î,  bi  qu'elle  '  .'n  acheva  le 
r  :nvcrf-mcnt.  Il  penfe  même  qu'elle 
fit  pîu>  de  tort  a  Rome ,  que  la 
fan^Iaiite  profcMption  de  bylU^ 
beau  -  pere  clt:  bcjuru:,  Cci  éJile 
cpcufa  la  fameufe  MmcIc  ,  répudiée 
par  legrand  Pompée*,,  Foy,PA  vs  lA  $• 

li  y  a  eu  un  troifieme  Scâurus  » 
célèbre  par  un  trait  dluHoire,  Ls 
cavalerie  Romaine  repouffée  par 
les  Cimbres  près  le  fiôive  Adefe» 
ayant  abandonné  le  proconful  Qu'n" 
tus-  Cautius ,  &  pris  la  fiiite  en  trem- 
blant vers  Rome  1  Scâurus  envoya 
des  geai  d.re  à  fon  fih  qui  avoit 
part  a  ce  défcrdrc;  :  Qu'l  aurvit  vu 
av.c  p/us  de  fat'sj'.ùtîon  f^n  coiys 
étendu  fur  u  champ  tlt  bi.t«'t!l: ,  rui 
de  le  v^lr  revenir  iompLce  d'uni  fuite 
aujjî  hontcufc  :  ^u'a'nji  c:  fis  h:Ji^ne 
icvoit  évUt^T  la  prcfcncc  d'm  pere  Irrlti^ 
t*U  a  voit  ancort  qtul^jut  ufii  de  hontes 
Le  îeune  homme  ayant  appri»  cette 
nouvelle»  tourna  contre  lui-même 
une  épée  dont  il  ne  s'éioit  point 
fervi  contre  fon  ennemi  »  &  fe 
donna  la  ii  ort. 

SCELERE»  Ft^i^  Bardas. 

r>  C  E  P  T  l  Q^  U  £,S  ^Vuy.^tVi'- 

.Si.EVOLA,  Tuv'ij  Mu-^ius. 
S  C  E  V  O  LE,  Foy^i  6aint£- 
Mas^the* 

Z  Vf 
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SCHÂAF  »  (  Charles)  né  en  1646, 
9  Nuys  9  ville  de  réieâorat  de 
Colog;ne  »  étoit  fils  d'un  major  dans 
les  troupes  du  Landgrave  de  Heile- 
Caiîel.  n  perdit  fon  pere  dès  lage 
<àe  am.  Sa  mere  l'sccompagna  à 
Duisboiîrg ,  où  il  enfeigna  les  lan- 
gues Orier.tales,  Trois  ans  aprèi 
jil  fut  appelc  à  Lc'\de  pour  y  exer- 
cer le  même  emploi.  Il  s'en  ac- 
quitta avec  tant  de  (nais ,  que  les 
curateurs  de  ruravcrfiic  augmente- 
rem  fouvem  fçs  apjpointemtqs.  Ce 
laTtmt,  non  moins  diitingué  par 
)a  douceur  te  la  pureté  de  fes 
mœurs,  que  (on  érudition  & 
fon  amour  pour  le  travail  »  mou* 
fut  en  1719  1^83  ans  ,  d'une  at- 
|ûque  d'apoplexie.  Ses  principaux 
ouvrages  font  ;  1.  Grammatîcz  ÇkaL- 
^àica  6»  Syrlâca  ,  1686  ,  in-8®.  II, 
Nov'im  TcJÎ.:m:n:!:m  Syriacum  ,  à 
Lcydc  ,  i-^oS  ,  ,  avec  une  icra- 
«ludion  latine,  lîl.  Lcxîcon  Synacnm 
forxordantiale ,  h  Lcyde ,  I708,  in- 4^. 
Lpiiomc   Grammaticca  JithnifZ^ 

SCîlABOL,  (  Jean  Roger  )  dia- 
^e  du  dîoceTe  de  Paris  »  Hcencii^ 
en  Sorbonné ,  étoit  fils  d'un  fçulp- 
leurt  qui  ^  lui  donna  une  éducation 
Supérieure  à  fa  naiilance*  La. pâ- 
ture lux  avoir  donné  une  efpece 
4le  pa(Bon  pour  le  jardinage  ;  il 
^'en  occupa  toute  fa  vie  qui  fut 
longue.  11  fit  part  au  public  He  fcs 
iObferva fions  ,  dans  trois  ouvrjgcs 
pleins  de  cliDfes  excellentes,  mais 
•mal  digcrces  :  1.  La  Thc'yfk  du  Jardin 
nage^  Paris,  1774,  in  -  II.  II.  La 
Frailjuc  au  mcmc ,  1774,  ^ 
xn-l2.  III.  Le  DiSionnaitt  du  Jardl- 
na£e ,  1 767 ,  in-S*.  La' mort  enleva 
l^auteur  ^  1768 ,  à  l'âge  de  77  ans» 
Çet  écrivain  avoit  beaucoup  de  litté- 
rature*, il  écrivoit  fpns  élégance, 
fuais  avec  chaleur.  Sa  converfation 
l^oit  amufante ,  &  s'il  étoit  prévenu 
^en  faveur  de  fon  mérite ,  il  ne  dé- 
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SCHACQ»  ScHACCHi  ou  Sckfi 
CRI,  (Forninat)  religieujt  Augp^ 
tin ,  né  à  Trau  en  Dalmatîe  vers 
15  60»  fiit  le  fruit  du  mariage  illé» 
gitime  d*un  gentilhomme  d'Ancone 
&  d'une  fervaniç.  Il  enfeigna  la 
th  coîo£,ic  ,  l*héhreu  &  l'Ecriture 
dâvsj  plufieurs  villes  dltnlie.  avec 
bciucoup  de  répuiation.  11  devint 
enfuitc  maître  de  la  chapelle  du 
pape  Urbuï  i  VU!,  qui,  prévenu  con- 
tre lui  par  fes  canem.is  ,  lui  ôta  cette 
charg^.  Le  Pere  Schacd  en  conçut 
tant  de  chagrin  ,  qu'tt  vcntfit  fit 
nombreufe  bibliothèque ,  &  (e  le* 
tira  i  Fano ,  où  il  mourut  en  i6)if 
On  a  de  lui  un  livre  intitule; 
MyrothtcUm  ^  "RoïîiG  ,  i6;ç,i6i7& 
1637 ,  en  )  voL  in-  4®  -,  &  Amfter- 
dam,  1701,  I  voL  in-^oL  :  oa« 
vrage  très-fhvant ,  mais  prolixe, 
&  plein  de  digreHions  éf^TiCTe»-es  à 
fon  lu  jet.  Il  y  traite  de  toutes  les 
o*^f^ions  dont  il  ei\  parlé  dans 
rKcriture-iainte  :  comme  de  celles 
des  Rois,  des  i'rC'iit:..  des  Prophètes 
&  des  chofes  faintes',  &  même  de 
Thuile  des  lampes  &  de  l'huile  d» 
p  nrfiuns.  On  a  encore  de4ui:  Iv  Vm^ 
Traétmonlaûntde  la  JBlble^Uttto 
l*hébreu ,  le  grec  des  Septante,  &  li 
Para|)hrafe  chaldaïque ,  à  Vctiife  » 
1609 ,  aifoi.  in-fol.  II.  De  cuàuScnc 
fcmm^^oms,  1659  ,ln-4°.  III.  Des 
S crm.  ns  Italiens  ^  Rome,  i636,iii-4*» 
La  vie  àtSchacci fvit  tort  agitécjil éton 
naturellement  bilieux  &  inquiet. 
La  vivacité  avec  laquelle  il  s'clev^ 
contre  divers  abus  qui  régnoient 
dans  fon  Ordre,  &  le  peu  de  ména- 
gement avec  lequel  il  rcprenoit  I4 
conduite  de  Tes  fupérieurs  «  Im  ^ 
tirèrent  des  chagrins  culfans.  Uaroil 
d'autant  plus  mauvaise  grâce  de  cco» 
furer  les  autres  ,  que  fes  mœurs 
n  etoient  point  irréprochables»  ^ 
qu'il  avoit  un  penchant  décidé  pour 
le  fexe.  Ceft  ce  que  dit  Nlccr^^ 
(  Mémoires  du  hommes  Ub^firu^  tQiDS 
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I.  SCHAH-ABBAS ,  fur&ommé 
U  Grand  ^  tu  rii^  toi  de  Perfe  de 
la  race  des  So^^hU ,  monta  Turî  le 
crooe  en  1586.  Les  Portugais  s*é- 
toiént  rendus  maîtres ,  depuis  1507» 
de  rifle  &  de  la  ville  d*Ormus  ;  illa 
reprit  en  1622.  II  conquit  leCan- 
dahar.  Il  fe  rendit  maître  de  plu- 
(îeurs  places  imporantcs  fur  la 
Mer-Noire,  &  d'une  pirtieHeî'A- 
rabie.  Il  diaffa  les  Turcs  de  la  Géor- 
gie, de  l'Arménie,  de  h  Méfopo- 
tamie  ,  &  de  tou^  les  pays  qu  ils 
avoient  enlevés  aux  Ferfann  au-de- 
id  de  TEuphrate.  Il  fe  préparoit  à 
de  plus  grands  exploits ,  lorfqu'il 
mourut  à  la  fin  de  1628,  après  un 
legne  de  44  ans.  (  Fby«x  ^RS* 
QoiRS  xr«  )  Ce  conquérant  fiit  le 
reftaurateur  de  l'état  par  fes  amies  « 
&  le  founen  de  la  patrie  par  Tes 
lois.  II  commença  à  détruire  une 
tailice  aufli  infolente  que  celle  des 
Janiflaires ,  &  cette  fupprellîon  fut 
In  foiirce  d'Uii  defnotifme  sbfolu 
d o nt  .S  ci,  j/ï -  Ahbas  abufa  quelqv.cfoi ^. 
Mats  il  fut  allier  à  ce  gouvernement 
opprefTeur  quelques  vues  d'un  lue 
publique.  Une  colonie  d  Arméniens 
transférée  à  If  ah^n ,  pona  au  cen- 
,  tre  de  l'empire,  1  cfprit  de  commerce, 
^abondance  Ôc  des  arts  inconnus 
ta  Perâas,  Le  Soplû  s^odoît 
Im-nême  à  leurs  entrepnfes  8c  les 
réGompenToit  fi  elles  étoiem  heu* 
frufes.  Pour  finrorifer  ragtieultttre 
Ce  les  arcs;  il  tfanfporta  des  peu- 
,  pies  d'un  pays  dans  un  autre*,  illcoof- 
trnifit  des  édifices  publics  ; Û  robâttC 
^  ^  V i n e  î ,  il  fi  t  des  fondations  utiles-, 
irp  laan  devint  foris  lui  la  Capitale  de 
la  Perfe  -,  l'ordre  tut  rétabli  par-tout. 
Mais,  en  travaillant  pour  le  bien 
public  ,  Schah  -  Abbas  s'afcandonna 
fouvent  à  la  cruauté  de  fon  carac- 
rere. 

'  11.  SCHAH  -  ABBAS  ,  arnere- 
^    petit-fils  du  précédent,  fut  le  ix*' 
toi  de  Petfe  de  la  race  des  SophU. 

U  fpmeoça  à  téfgm  m»  1642 ,  i 
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l'âge  de  ans,  &  reprit  a  i9 
ans  la  ville  de  Candahar ,  que  fon 
pete  avoir  cédée  au  Mogol ,  qui 
tenta  en  vain  de  la  reptMidre.  Le 
îenne  monarque  amaflbit  de  grandef 
fonunes  d*argatt  pour  étendre  le» 
borne^  de  fon  empire  *,  mais  la  ma** 
ladie  vénérienne  l'enleva  au  monde» 
au  milieu  de  fes  projets  ,  en  1666, 
à  3^  ans.  Son  nom  doit  avoir 
une  place  p?îrmi  ceux  des  princes 
juftes',  il  protegeoit  ouvertement 
le  Chriftianifme ,  &  ne  perni^uoit 
pas  qu'on  inviuiétât  perfcnnc  pour 
fa  religion.  Vlntérkur  des  homme» 
rcUve  ^  difoit-il  «  de  DUu  fcul»  & 
mon  dwoir  éokft  hgmtr  à  vùlkr  an 

Voyei  SRIRLXTf  n*  I. 

SCHAH-ISMAEt  ,  Is^ 

MAEL  ,  n^  III. 

SCHAH  SOPHI,  Voy,  Karib. 

SCHANNAT ,  (  Jean  -  Frédéric) 
d'une  Emilie  de  Franconie  ,  na« 
quit  'e  25  Juillet  16S3  ,  à  Tjixcttî- 
boiirg  ,  d'un  pere  de  médiocre  for- 
tune. Il  étudia  la  jurifprudence  à 
Louvaln  ,  &  fut  avocat  au  confeil 
de  M<iline$.  Le  fuccès  qu'eut  fon 
Hiilmr^  du  CvrnLc  de  iMan^teld  ,  im- 
primée à  Luxembourg  en  1707,  rat- 
tacha à  ce  genre  d'étude.  Ce  fitt  à 
peu  près  vers  ce  tadps-  lA  «pi'tl 
embtafià  l'état  ecdéfiafiique.  Caj^ 
f4ncBi ,  prince  6c  abbé  de  Fuldés^ 
mnt  entrepris  d'écrire  VHifioinéi 
FaUe^  Schannat^  pour  Iw  ù/aSka 
ce  travail ,  publia plufieurs ouvrages 
dont  il  tira  les  matériaux  des  archi4 
ves  de  ce  monaftere.  l^  VindtmUi  fit- 
terar'x ,  hoc  ey?,  vctcmm  monumcntorum 
ad  Germaniam  Jacrém  prxc'puè  fpcc* 
tantium  ,  collcctio  prima  ,  Fuldc  & 
Leipzig  ,  1723  ,  in-fol.  Il,  Cor- 
put  Tradi:Lnum  Fuldenjtum ,  1724. 
III.  Ricw  L  d'anùcnj  Docum^ns  ^  pour 
fcrvir  à  iHiJloircdu  Droit  Public  na^ 
ttaital  des  Gtrmains^  eii  allemand, 
172$,  Ui*^L  IV.  Dtmufis  Fuldmfit 
«tf»  Amr4  hmmhia^  1727  ^  ia*fol. 
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Ce  dernier  ourrage  fut  atraquu  par 
Ec':an1(  ou  Ecca/d  )  dans  fes  Ànimad- 
fc  jioncs  hijioriuz  &  c/iiica  ,  Wirtz- 
bourg,  1717.  Schannat  oppofn  à 
cette  critique ,  Vtnéidm  quorumdum 
Afch'vl  à  uliitnjis  d'pL  ma  um  ^  1728, 
Sil-fol.  Un  autre  ay.iiit  pri^i<i  piume 
pour  foutenir  quelques  droits  des 
Landgraves  de  Hefle ,  Schanaai  lui 
répondit  dans  Vmforia  Fddinfis , 

hû^tuM  4muxû^  i7%9«  tii*fûL  A|Nt(4 
la  mort  de  Comfimt  n,  abbé  de  FtiMf* 

Fra/i^  t>U-Gcorg€^^  cleâcur  de  Trêv  es, 
&  évêque  de  Wofms ,  de  la  mai-» 

fen  des  comits  dt  Schoènhvrn  , 
invita  5f//<j,iffrfc.à  écrire  VHljîoîr*  dé 
Jf^orms  ,  qui  pnrut  l'an  1751  en 
fkux  tonfcs.  tl  ir.ourut  le  6  Mars 
i739  »  à  Hei  Iclberg  ,  âgé  de  j6 

aïs.    Vuy  l  }lAHTZtIM. 

bCHARDIUS,  (  Simon  )  né  en 
$axc  l'an  1555  ,  a  U'ficur  de  la 
chtmbre  impériale  à  lipire  ,  r.ioiji  ut 

Mii  1573.  On  doit  à  cet  aiitcut 
itti  Recueil  des  Btrhmnt  tk  PlffiutH 
AlUmapu^  1 574  >  en  4tofti.  în«fb]* 
d*amres  ouvieges  en  latin,  médio* 
cremau  boni« 

SCHEDÎUS,  (Pauî-Meliffe)  né 
à  Mcriilad  en  Franconie  Tan 
niort  à  Hcâdelbergeo  ito^t  poète 
latin  &  allemand,  mérita,  n'étant 
enc()!  c  âj^é  que  de  aiis  ,  la  cou- 
ronne de  Iiîirier  que  le;  empe- 
reurs avoicnt  coutume  de  domier 
à  ceux  qui  fc  diOir.j^i'oient  dans 
là  poélie.  11  fut  aulB  comble  d  hon- 
neurs d^ins  les  cours  ârnn^cres. 
En  Angictcne,  la  reine  L^ijuoah 
lui  témoigna  beaucoup  d'eftime 
&  de  bienveillance;  &  en  Italie  il 
fiit  Élit  comte  Palatin  &  cttoyea 
Romain.  Noue  avons  de  ce  poëce 
"viii  VtyniéeCMfidératious  ou  de 
i  ,  15S6  €c  i6a^  «  in-S'^  ;  deux 
d'£xAof/«tiMf  I  deux  d*ImUattMs^ 
Des  JEftj^anaus ,  des  (W.  j  ,  &c. 
J^9^t  in-S".  11  a  auûi  traduit  les 
F/tmuns  )sn  vjert  aUemanda.  O0.4 


se  H 

trop  vanté  ce  poète,  verfificatr^r 
médiocve  »  en  le  comparant  à  Ho* 

race. 

SCHEELE ,  (  Cbarles-Guiliaume  ) 
de  l'ncadtmie  de^  Sciences  de  Suéde, 
de  la  foâetc  royale  de  Médecine 
de  i'ar;^  ,  mor:  en  1786  dans  unàgc 
alFczavauCc  ,  a  iti  Uài  de^  premiers 
chimiiles  de  ceûecle.  Il  commença 
par  être  gaiçon  apothicaire.  Soi 
maître  étant  mort  ne  laiâànt  que 
dettes^  il  époufii  ùl  veuve  & 
parvint  9  à  force  de  travail  &  de 
patience,  â  tout  acquitter.  Il  vécut 
dans  la  pauvreté  U  la  ilmplicité^ 
long-temps  obfcur  »  &  livré  au^ 
travaux  les  plus  pénibles  qui  le 
conduifirent  a  des  dccouvertci  bril- 
lantes &  précieufes.  Son  TralU  à 
Pair  &  du  feu  ,  traduit  di  Calkmard 
p^'r  M.  tÊ  Baron  dz  Dx'r'ch^  ia-Ii, 
lejiiarq  jable  par  une  ihcoric  pro- 
foaûe  6i:  lunuaeurc ,  l'a  fût  con- 
noîtrc  de  tOLtc  1  Europe.  Cet  ou- 
vrage eil  précédé  d'une  i&croduc* 
tion  par  Toritm  Btrgtntm ,  habile 
cbimÛic  ,  mort  depuu  quJquei 
annéei ,  qui  Tencouragea  dans  ièi 
uavaux  il  le  féconda  de  ies  bi» 
mieres. 

s  :  ELSTRATE  ,  (  Emmanuel 
de  )  né  en  1649 ,  fut  d'abord  dia* 
noine  &  chantre  d'Anvers  fa  pa- 
trie, eniuite  garde  de  la  bîblich:- 
que  du  Vatican  ,  ài  chanoine  de 
iiiiint-JcaLi  de  Latran,  p.âs  de  Saim- 
Pierre  a  R;>rne.  Il  i:i(îurut  dans  cette 
dernière  ville  le  5  Avril  1691,2 
43  ans.  Il  y  jouit  de  la  ce»iiliJc- 
ration  que  dcvou  avoir  un  homme, 
qui  s'ctoit  toujours  propofé  d'cteot 
dre  la  juridiâioii  du  pape  &  ^ 
lelever  fa  digmté*  Qn  a  de  tui  ne 
glaud  nonbre  d^ovtages.  Les  pZm 
etmnus  font  ;  I*  Jnti^itiuuu  Eetitf* 
Uh/iratét  ,  1691  &  1697 ,  1  VoL 
in- fol.  Les  préjuges  Ultramontani 
y  dominent.  U.  On  faic  le  méiac 
reproche  à  fon  ouvrage  intitulé  : 
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ÛApnsnpy  1679,  à  Afivm, 
m.  AHa  Conftanttenfis  CondLi^  ii>»4^. 
IV.  AHa  Eedefiéc  OrtenttWis  contre 
Calvini  ^  Latheri  Hxrcfcon ,  ^otne  » 
4  vol.  in-fol.  V,  De  dlfciplina  ar- 
tant  contra  élfptUitionem  ErnejH  Tcnt- 
\tlu^  Rome,  1685  ,  in-4".  r«"?^{t- 
lius  prctcnduit  que  fi  rEf-;îife  an- 
cienne eût  créé  îa  trar.ir'îHOaniîa- 
tion ,  les  Païens  n'auroici  c  pas 
maiique  de  lui  reprocher  ce  dogme , 
&  de  rétorquer  conirc  ei'x  les  ar- 
gumens  qu'ils  fa  if  oient  contre  leurs 
DÎTiirités,  Sehéeifiratê  kii  prouve 
«ne  r^ife  gardoit  autretois  «a 
watt  inviolable  i  Fégird<tesniyf« 
teres ,  &  qu'elle  ne  les  découvroit 
ni  aux  I^ïens  ^  ni  même  aux  Ca- 
téchumènes. On  v<^t  par  ces  diifé- 
itns  écrits  ,  que  l'auteur  ctoit  très- 
ver  fé  dans  l'antiquité  cccîéfiaftique; 
mais  fon  favoir  n'éroir  p:;s  tou- 
jours écîniré  par  le  tiarr.be.iu  de  la 
critique ,  du  goût  &  de  la  phiio- 
fophie. 

I.  SCHEFFEU  ,  (  Pierre  )  («e 
Gemsheim  ,  doit  êire  re^iîrdé 
comme  l'un  des  premiers  inven- 
teurs de  rimprîmeneVavec  Guitwhi 
hrg  $L  Fujih..,  Ft  jq  ces  deux  arti- 

II.  8CHEFFER»  (  Jean  )  né  i 
^asbourg  en  1611 ,  fut  appelé 
«a  Suéde  par  la  reine  Chrffime  y  qui 
le  fit  profefTeur  en  éloquence  &  en 
politi:]ue  à  Upfal.  11  devînt  enfuite 
bibliothécaire  de  runiverfîté  de 
Cetre  ville,  ou  il  mourut  en  1679. 
On  ,'.  de  lui  :  î.  Un  Tr.ùrc  ,  De  Ml- 
iu  a  namù  VetcTum  ,a  Upldl, 
în-4°.  II.  Upjd!lii  .imcqu:,  UI. 
Laponlj  ,  in- 4  '  ,  traduit  tn  trançois 
par  le  Pere  Lahin ,  1678  ,  in-4''.  IV. 
SmàaKuttatû ,  dans  B^Hothtea  Stp» 
ttwîottis  tmàSd  ^  Leipzig,  1699  , 
b-S*.  V.  Dt  re  vtlûadan  V^unm  , 
Francfort,  1671,  in-4«.  VI.  Une  édi- 
tion ét  JuRus  Ohfiquens  j  &  un  grand 
sombre  d'autres  ouvrages  pleins 
d'éraditiont 


SX  H  363 

SCHE6KIUS  ,  (  Jacques }  né 
à  SdiomdorfF ,  dens  le  duché  de 
Wittemberg ,  profeiîa  pendant  if 
ans  la  philofophte  &  la  médecine 
à  Tubiage.  11  devint  aveugle ,  & 
il  fut  fi  peu  fcnfible  à  la  perte  de 
fa  v\ie  ,  qu'un  octiiifle  l'.n  en  pro- 
mcîtant  l;i  giiérifon  ,  il  le  rcfufa 
pour  n'être  pas  oblige  de  voir  t.mt  de 
chofes  qui  lui  pûri  ljfoUne  odkufcs  vu 
ridicules.  Cet  accident  ne  l'empêcha 
pr.s  ce  continuwF  fes  occupations 
jiifqu'a  fa  mort,  arrivée  en  1587, 
On  a  de  lui  un  Dialogue ,  i>c 
Anlm^B  prinefpatu }  un  Traité ,  ih 
ma  ftrfuna  &  duahus  n 
adyersàs  jintt-Tniùtartos  *  unt  Btfu» 
tatio  errorum  5iiQc/n<^Tubtnge9l57|4 
in-fol.  -,  &  beaucoup  d'autres  livres 
de  philofophie ,  de  médecine  H  de 
tliéologîe,  où  l'auteur  préconife 
les  antiques  délires  du  Péripaté^ 
ticifn^.e. 

SCIiaNER,  (Chriftophe)  Jc- 
fuite  ,  né  a  Schwaben  dans  le  j^ays 
de  Mindulheim  ,  mon  à  Nice  en 
1050  ,  itu  iDP.thCmaticieii  &  confef- 
feur  de  Torchidiic  d'Autr  clic.  Ou 
|Ut  qu'il  observa  le  premier  les  «u» 
^es  du.  Soleil ,  quoique  dViutret 
eturtbuent ,  avec  phis  de  raifon  , 
cette  découverte  4  GaUlée.  Sthùmr 
publia,  en  1630,  in-fi>U  fon  on* 
vrage  intitulé  :  R^fa.  Urfna ,  dans 
lequel  il  traite  de  ces  taches.  Quoi* 
que  ce  livre  manque  de  préciiion, 
Oî":  y  trouve  quel  ues  obfcrv2tions 
Utile".  Lorfqu'il  conmirniqua  la 
décoiîverte  des  tichcs  du  Soleil  à 
fon  provincial  ^  on  a  prétendu  que 
ce  bon  homme,  qui  penfcitcomme 
1:  s  1  ciipâtéticiens  ,  que  cet  aftre 
ctoit  tout  brillant  de  la  plus  pure 
lumière  ,  lui  dit  avec  dérifion  : 
AUt\ ,  jcunt'hommt  ^  fai  lu  trois fth 
U  g/rand  Ariftote  «  ^  pais  hun  rcbs 
prote/hr  qu*2i  n'y  tft  aucmmeat  quef*' 
tion  des  taches  du  Soleil,  L'autorité 
du  provincial  en  impofa  ,  dit-on  » 
au  jeune  afoonome  ;  il  oîa  feule- 
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ment  faire  part  en  lecret  à  quel- 
qu'un de  TcS  amis  de  ce  qu'il  avoit 
vu.  Cttte  anecdote  cft  altcice.  Tout 
ce  qu'il  y  a  cie  vrai  ,  c 'eft  que 
^d^<r  ayant  communique  Ton  phé- 
aomene  au  Père  Tkiudort  Buféz , 
ion  iMTovindaU  ce  Jéfiike  ne  jugea 
fas  à  propos  de  Uixtt  de  Tédat  pour 
noe  chofe  qui  paroiflbit  extraor- 
dinaire «  &  dont  plufîeurs  dou- 
taient encore*  Le  jeune  mathénu:- 
iicien  fc  vit  alors  r<iduit  à  faire  pu- 
blier fa  dcco'iverce  par  Marc  Vdftr^ 
Icnateur  d  Aiishoure;  ,  fon  ajni  , 
<5ui  ci;t  foin  de  CHcb.cr  le  nom  de 
celui  d  qui  il  la  de  voit, 

-  SOÎELKAMMER  ,  (  Gonthier- 
Chrif.opl.e  )  ne  à  icnc  en  1649  , 
mort  en  17 16,  à  7^  a'^s ,  devint 
Jlicccni , tiTicnt  proie&ur  de  nié- 
tdecine  à  Helmftndt  ,  à  lenc  &  à 
où  il  fut  fiuOi  mcdecin  du 
duc  de  Uoljhîn.  On  a  de  lui  :  In^ro- 
^àim  in  arum  M<dieam  ,  à  Hall , 
S7Z6 ,  &  un  grand  nombre 
d^Eatcs  curieux  3c  lavans  fur  cette 
Science ,  objet  defes  travaux ,  dont 
â  Ceroit  à  fouhaiter  qu'on  donnât 
«n  recueil  complet ,  aprèi  les  avoir 
élagués.  Foy,  fa  FU  par  Scheffdîus, 
à.  la  tète  des  Lattis  qui  lui  ont  éié 
écrites  p(ir  diver»  ûivanf ,  Wifiom , 

SCHENCK.1US  ,  (  Jean-Théo- 
dcre  )  fnvant  protefTeur  en  méde- 
cine à  Icne  ,  mort  en  1671  dans 
fa  année,  enfeigna ,  pratiqua 
&  écrivit  avec  fuccès.  On  a  de 
lui  î  î.  Ohfcr rations  de  Médecine  , 
1644,  in-fol.,ou  2670,  in-S**.lI. 
Dû  fero  Jdnguinîs  ,  1671  ,  in-4*. 
llî.  Le  Catalovut  des  Plantes  du 
Jardin  Méildnal  étlcne  «  1659  , 
in- 12,  &c. 

SCHERBÎUS,  (  Philippe)  pro- 
fe/îeur  en  logique  à:  en  métiphy- 
iîqueâ  Altorfoù  il  mourut  en  1605 , 
étoit  grand  Ajrillotélicicn ,  &  cora- 
bdttic  avec  chaleur  les  ^nifans  de 
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Ramus ,  de  fa  plume  &  de  vive  voîx; 

SCHERTl  IN^  ,  (Sébamen)nc 
en  14.;  5  a  Sthorndoifï  ,  dan.  le 
duché  r!e   Witteinberg ,  d'une  ta- 
miiie  honnête ,  fit  fes  premières 
armes  en  Hongrie  &  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  pafia  en  Italie  ,  &  fii^nala 
tellement  fon  cour^ige  a  la  Uticufe 
de  Pavie ,  que  le  vice-roi  de  Na- 
pies  le  ctéa  dievalier.  Il  ne  fe 
diilingua  pas  moins-  à  la  prife  de 
Rome,  a  celle  de  Nami,  &anfe^ 
coun  de  Naples  en  1528^  Pluiîeun 
princes  lui  offrirent  des  penfiooi 
ann-LieUes  -,  mais  il  aima  mieux  s'st- 
tnchcr  nii  Service  du  fénatd'Anf- 
bourg.  £n  15^6  il  époufa  ouver- 
tement le  parti  de  la  Ligue  de 
Smaik^lde  contre  l'cn^poreur ,  & 
la  fervit  de  toutes  les  forces,  U 
attaqua  le  premier  le  comté  de 
Ticol  ;  mais  les  Protel>aiis  ie  rap- 
pelèrent ,  dans  le  temps  qu'il  cou- 
poit  le  paflage  aux  troupes  Im* 
pénales  qui  venment  d'IcaUe*  On 
attenta  tvoi$  ibis  è  Ik  vie ,  &tou- 
iours  inuâlement.  La  vîUe  d'info 
bourg  ,  menacée  d'un  fiége,  lui 
con(îa  fa  dcfenfe.  StkatUn  &fiey 
alors  toute  fa  bravotue  ;  mais  cette 
viiîe  ayant  fait  !a  paix  ,  il  fut  exclu 
du  traite,  &  oblige  d'abandonner 
Ausbourg  6;  t!e  ie  retirera  Conf-- 
tance.  Le  litros  dîrj;racié  paiîa  au 
fervice  des  François  ,       aida  en 
15  51  à  conclure  i  aïUdnce  entre  le 
rot  Menri  II  &  Maurice  éleé>cur  de 
Saxe«  II  accompagna  Uduri  U  dans 
fes  expéditions  dd  Rhin  &  de» 
Pays-Bas.  OutrUs'Qumt  &  fon  frète 
Ferdlmd  lui  accordèrent  û  gtace 
en  1553  ,  &  lui  rendirent  tousfei 
emplois.  Il  fervit  depuis  aveczele 
l'empereur  Ferdinand  /,  fut  anobli 
en  1562,  &  mourut  fort  ngé  en 
T577  ,  avec  la  réputation  d'un  gê- 
nerai habile  &  d'un  politique  entre- 
prenant. 

SCHERZ;'.R,  (Jean-Adam)  pro- 
fefîkur  Liirliâisa  de  théologie  à 
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leipzîg,  mon  en  1684,  à  56  ans  , 

eft  auttur  d'une  Réfiit^tion  du  Soci- 
niinifmc,  intitulcc:  CuIIegium  And» 
SucmUnum  ,  in-8°  ,  ib'64. 

1.  SCHEUCHZER,  (Jean- 
Jacques  )  dofteur  de  médecine  ,  & 
proiciTeur  de  mathtmatiqucs  &  de 
phylîque  à  Zurich  ,  naquit  dans 
cette  ville  en  1672  ,  &  y  mourut 
enz733.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  de  livres*  Le  principal  eft  fa 
fhyfique  Jatrh ,  OU  Hlfioht  naturelle 
ée  U  Mibhf  en  4  vol.  in-fol.  :  ou- 
Trage  favant ,  maïs  diffus.  L'édi- 
tion originale  de  ce  livre  eft  de 
I731 ,  en  allemand.  LaXradu^ion 
en  latîn  parut  à  Ansbourg,  1731» 
en  4  vol.  in-foî. -,  &  en  frnnçoi^, 
à  Amflcid3m,i73i,  en  8  vol.  in-tol. 
L'édition  allemande  c(l  prétcrée 
à  toutes  les  autres  .  à  caufe  de  la 
beauté  des  épreuves  dc5  750  plan- 
ches dont  elle  eli  ornée  ;  &  l'cdi- 
tic^i  latine  eft  préférée  à  la  fran- 
çoifa  On  a  encore  de  loi  :  L  Iti^ 
HiraAlfltna ,  Leyde»  1723  ,  4  tomes 
en  %  vol,in-4**.  II.  Pifihtm  (^wreik, 
1708  ,  in-4^ ,  figures.  III.  Hahor 
rîum  DUanmtum  ^  Tiguri  »  1709  , 
sa-fol, 

n.  SCHEUCHZER  »  (  Jean-^af- 
pafd }  fils  du  précédent  Y  fe  rendit 
habile  dans  les  antiquités  &  dans 
llitfioire  naturelle.  Sa  traduOion  ^ 
en  angloîs ,  de  VHiftoirt  du  Japon 
de  Kcmpfir ,  donnoît  de  ce  jeune- 
homme  de  belles efpéran CCS»  que  fa 
mort  prémamréc,  arrivée  en  1729 , 
lie  évanouir. 

III.  SCHEUCHZER  ,  (  Jean  ) 

Érere  de  Jenn-Ï.tcru,:^ ,  croit  protel- 
feur  orrii'.iair\^  de  pl^ylique  a  Zu- 
rich ,  dodeur  en  médecine  »  & 
premier  médecin  de  la  république 
de  Zurich,  où  il  mourut  en  1738. 
On  a  de  lui  pluiîcurs  Ouvrages,  p<fu 
connus  hors  de  la  SuiâTc.  Son  A§rof  - 
fagraphia ,  feti  Gramimm ,  jtinconm  « 
//i2<?M,  Tiguri j  177  j ,  in-4**  ^ 
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avec  figures  >  cit  cependant  rcdicr^ 

ciîée. 

SCHIAVONE,  (  Anrifé  y 
peintre,  né  l'an  içîi  a  Sebeni;;;©' 
en  Dalmaùe ,  mourut  à  Venife  en- 
1 5  Si.  La  néceffité  lut  fit  apprendre 
Ut  peinture ,  £e  cette  dure  nécdlti^ 
ne  lui  permit  pas  d'étudier  toutes 
les  parties  deibn  art.  Son  deffin  «ft 
incorreâ  j  mais  ce  défiaut  n'empè* 
die  point  qu'il  ne  fott  mu  au  rang 
des  plus  célèbres  artifles.  Il  s  atta« 
cha  aux  ouvrages  du  Tîtkn ,  du 

Geor^r'on  &  du  Parme/an.  11  dcHîna 
fur-tout  beaucoup  d  «près  les  eftam- 
pes  de  ce  dernier.  Schîaronc  eft  un 
excédent  co  o:ille.  Il  peignoir  par- 
foircr.icni  les  Leuinics  ;  fes  tcres  de 
vieillard  font  très-bien  touchges.  il 
avoit  un  goût  de  draperie  »  une  tou< 
che  £sicilc ,  fpiritudle  &  gradeufe  ^ 
fes  anitudes  font  d'un  beau  dioix 
&  f  ivaroment  contraftées«  VAmm 
étoit  fon  araif  H  lut  fournit  des  idées 
ingénieufes  pour  fes  tableaux*  la. 
TinioTtt  avoTt  toujours  un  tableau 
de  Schlavone  devant  les  yeux  lorf« 
qu'il  peignoit. 

SCHÎCKARD  ,  (  Guillaume  ) 
prolelïeur  d  hébreu  dans  l'uni  ver- 
(lté  de  Tubinge,  mort  de  la  perte 
en  163  î  ,  elt  auteur  d'un  petit 
ai/rjgc  de  GraiTun.iii c  hébruiquc, 
intitulé  :   Horolos^ium    Schickardî  ^ 

in*8^;  de  de  quelques  autres  ou- 
vrages ,  ou  l'on  trouve  beaucoup 
d'érudition.  Les  plus  cftimés  font  : 
De  jure  héionm  »  à  Leipzig  , 
16-4,  inr4**,  &  Séries  Rcgum  Perfi^ 
à  Tubinge,  1628,  in-4  . 

SCHIDONE ,  (  Barthélemi  )  pein« 
tre  ,  né  dans  la  ville  de  Modetie 
vers  Pan  1560,  mort  n  Pnf^e  en 
1616  ,  s'attacha  principalement  à 
imiter  le  ftyle  du  Com^c,  Perfonne 
n'a  plus  approché  de  ce  grand 
maitre.  Le  duc  de  Parme  le  fit  fon 
premier  peintre ,  &  lui  fournit  plu- 
fieursfoisl'occafion  de  fe  procurer 
un  état  honnête.  Mais  fa  pa^on  « 
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pour  le  jeu  le  rcduiilt  au  poîût 
d:  mourir  de  douleur  &  de  honte, 
de  tte  pouvoir  payer  ce  qu'il  perdit 
ea  une  tmu  Sei  tableaux  foottres* 
rares.  Ceux  qu'on  voit  de  lui  font 
précieux  pour  le  iini ,  pour  les 
grâces  ^  la  délicaxiTe  de  Ta  couche  » 
pour  le  choix  &  la  beau  c  !  fcs 
^irs  de  tête,  pour  la  tendrelle  de 
Ùm  coloris  &  la  force  de  fon  pin- 
ceau. Ses  deHias  font  pleins  de  feu 
&  d'un  grand  goût.  11  a  fait  pîu- 
fieurî  Portrai-s  fort  ellinus  ,  en- 
tr'autre>  uae  Su'i6  dgj  i^ruitudcld 
Mdijon  de  M<jdùa£m 

'  SCHILLING  »  (  IHebotd  )  de 
Soleure  en  Suiflê»  fut  fait  gieflier 
de  l'un  des  tribuniux  de  la  ville  de 
Berne  ,  dans  le  xv^  iîccle.  Il  a 

Idiflé  une  Wjh'r;  ,  en  allemand , 
de  la  Guim  dis  Sn.jfa  cmtra  Charles 
l:  TJmIrairc  ,  duc  de  Bourgogne  « 
publiée  pour  la  première  tbis  à 
Berne  en  1743  >  in-''bl*'o,  L'nutelir 
s'étoic  trouve  :i  prcf  ?ue  routes  les 
batailles  &  aclions  de  guerre  qu'il 
décrit  ;  auni  fon  ouvrage  pafle  pour 
exa£l. 

SCHILTER ,  (  Jean  )  jurifcon- 
fuite ,  né  à  Fcga-w"  en  Miftiie  Tan 
1632,  exerça  des  emplois  hono- 
rables à  lene.  11  obtint  les  ph:ces 
de  confeil'er  &  d'avocjt  de  Stras- 
bourg, &  de  protciicur  honoraire 
de  l'univeriité  de  c»tte  ville  ,  où 
il  mourut  en  1705.  On  a  de  lui  : 
I,  Cùdtse  htis  AUmaimUi  FeadêUs  , 
1696,  ^vol.  in-4^  IL  Thtfiamt 
Aatiqmatum  Ttutomcanm  ,  1718  , 
3  voL  in-fol.  III.  Des  îafimwns 
Canoniques ,  1721 ,  in-8*\  dans  Iff- 
qaellesiliepropofe  d  accommoder 
1^  droit -canon  aux  ufag?s  des 
E^lifes  Proteftantes.  IV.  Analyfe  de 
Il  yic  c\c  Pi^m-.-'un'.us  Atihui  ^  im- 
primée à  L-i]>/.:(T  ea  1654,  in-^®. 
V,  InJUtuîionts  Jiirïs  pubLîci  ,  1696, 
2  vol.  in-8*  -,  ouvrage  favant  & 
méthodique.  VI.  Pi  -^j^;-  RcU* 


s  C  H 

$;ofii ,  xa  -  8°  ,  petit  traité  judi-t 
cieux. 

^CHINDLERUS ,  (  Valenrin  ) 
jurofeiTeur  en  langues  Oriennles  » 
eft  auteur  d*un  Ltxtcon  Pmt^ioh 
ton  y  dont  la  meilleure  édition  eft 
de  i6iz  ,  iiL-fol.  -,  ouvrage  aiTez 
eftim  i.  Ce  favant  âoriâbit  daosle 
XVi^  fiecle. 

SCHLICHTING  »  <  Jouas  de 
Bukowiec  )  écrivain  Socînien ,  aé 
en  PoIo:^ne  1  an  159<>,  exerç.i  le 
miniilere  iufqu'à  cequ  il  fut  ciniî- 1 
en  1^47  ,  par  la  diète  de  "Warfov.e, 
où  1  on  ht  brûler  fa  Confjfio  fki 
Chr/îimiE,  Il  fc  retira  enMoicov^s, 
parcourut  plufieurs  villes  d'Alle- 
magne ,  6:  te  i].vci  eafiu  a  ZalUckaw» 
où  il  mourut  en  1661  ,  à  65  ans. 
C'étoit  un  homme  inquiet,  remuant 
toujours  en  g)ierre  avec  les  Ctdio* 
liques  &  les  Proteftans ,  en  un  mot« 
avec  tous  c^ix  qui  ne  peofoieot 
pas  comme  lui.  Son  artachemen.t  ao 
Sociniauifme  lui  attira  de  fàcheufcs 
aCiires,  On  a  de  lui  plufieurs  ù* 
vantes  productions.  La  plupan  font 
des  Commmtairis  fur  divers  livres 
de  rEcriture-f  mte.  Ih  on:  été  im- 
primes à  Amil  jà  iam  en  1666  ,  iû- 
folto  ,  &  ils  fe  trouvent  dans  la 
Bibdijihcquc  iks  Frcrcs  Polonais, 

SCHMEIZEL ,  (  Martin  )  ni  en 
1679  à  Ci  oiUiad  en  Ingrie ,  enfeigna 
la  philofophie  &  la  jurifprude  ce 
à  lene,  ]uf qu'en  1731.  Ce  futceiM 
anui^e  que  le  roi  de  PruîTe ,  iniln-ic 
de  fon  mérite  ^  tut  doniu  le  titre  dt 
confeiller-aulique  «  &  le  ikprofef' 
fwur  en  droit  8c  en  hiftoire  à  Hall. 
Il  mourut  dans  cette  ville  en  1747* 
Ses  principaux  ouvrages  latins  font: 
1.  Pracognita  HifiorU  Civllis.  II.  Prâ- 
cognita  H'ftorîx  Ecclcfiafl'c^.  III.  Eî' 
htiathcca  Hun(^  ne  a  ,  en  manufcriti 
dont  la  piiblîcanon  pourroit  êarC 
utile,  ly.  D'autres  Ecrits  en  latin  & 
en  aUemand. 

1.  SCHMID,  (Erafme)  natif  de 
Dditzch  en  Mifnie  «  profeû^  av«« 


Digitized  by  GoOgle 


s  C  H 

^rûncl! on  le  grec  &  la  mathéma- 
tiques a  Wlrfemberg»  où  il  mourut 
le  22  Septembre  i6^7,  a  77 
On  a  de  lui  une  Edition  de  P  induré^ 
Iéi6 ,  in-4** ,  avec  un  Commentaire 
tiiargé  d*éradidDn. 

II.  SCHMIO>  (Sébafticfi) 
fnîtStm  én  langues  Orienules  â 
Strasbourg,  mort  en  1697,  nt  doit 
pas  écre  confondu  avec  Jean- André 
ScHMTD  ,  abbé  de  Martendal ,  & 
J^rofelTeur  Luthérien  en  théologie  > 
mort  en  1-16.  L'un  &  l'autre  ont 
entante  un  grand  nombre  de  livres 
peu  conmi'^.  On  diiliiigue ,  parmi 
ceux  du  dernier  :  I.  Comptnd'.um 
Bijl^iTia  EccUfiafl'ca  ,  1704,  in-8''. 
II.  De  Bibûothecls ,  1703  ,  in -4°. 
IH,  Lexicûn  EccUf  jUcwn  minus  , 
1714,  Voy,  Pardies. 

m.  SCHMID ,  (  Georges-Fréde- 
tîc)  graveur  célèbre,  né  à  Berlin 
«fl  171a  >  &  mort  dans  cette  vif  le  en 
lanvier  1775  ,  vint  de  bonne  heure 
4  Paris  pour  Te  perfeôionncr  d  is 
fonart.  Le  fumeux  Lirmcffinintion 
maître  ,  6c  le  d:fciple  lit  tant  de 
progrès,  que  l'addcmie  roynîe  de 
Pein  turcl  aumicen  1741  au  nombre 
de  fes  membres ,  quoique  les  Pro- 
tcftans  foient  exclus  de  fon  corps. 
Revenu  dcns.  aus  après  dans  fa 
patrie ,  il  fut  nomme  graveur  du  roi 
^  P^ufle ,  &  accrut  fa  réputation 
par  des  chef- d'oeuvres  fucce(Ii£s. 
u  excelloit  fur^out  dans  l'art  de 
graver  les  portraits*  En  1757  , 
l'impératrice  E/l/abah  de  Rulfie 
Pavoit  appelé  à  Pétersbourg  pour 
exécuter  fon  portrait  peint  par 
en  fut  Cl  cont«*nte,  qu'elle 
ie  renvoya  a  K  r!in  comblé  de  pré* 
fens  &  de  ^avcurs. 

SCHMIDELIN  ,  FoyciAsDKB^ 
n**  XI. 

SCHNEIDER,  en  latm 
(  Jean  Fi  icd:na;i  )  profeifeur  de  phi- 
iofopliie à  Hall,  étoit  né  en  1669  à 
Craiàchfeld,  petite  %iUc  de  Thu- 
tîn£;e.  On  a  de  lui  :  L  PhUofiplwt 
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rûticn.^lis  fundam  ma.  11.  De  affcJtatà 
Msjmllum  omn:  fci:tuiâ  ,  &c.  ëcc. 

SCHODELER,  (  Wernher  ) 
Avoyer  de  la  ville  de  iii  emgarten  en 
Suifle,  engagea  les  concitoyens  , 
l'an  1532,8  rentrer  dans  l€  fein  de 
l'Eglife  Caiholiipie.  On  a  de  lui  une 
Otronêqut  de  Svlffc ,  en  allemand  ^ 
eiïimce  f>our  fon  exaditude. 

SCHOEFFER ,  Voy.  SCHEFFER. 

SCHO  LA  RIUS ,(  Georges  )  l'un 
des  plus  favans  Grecs  du  xv*  ficcle  , 
fut  jugç-généraî  des  Grecs ,  fecrc- 
tùirj  de  l'empereur  de  C.  P.  6f  f  m 
prédicateur  ordinaire.  Il  eTibraffa 
depuis  1  état  monaflique ,  Ôc  prit  le 
nom  de  Gcnnade.  N'étant  encore  que 
laïque ,  il  alTifta  au  conc  le  de  Flo- 
rence ,  où  il  fe  déciara  hautement 
en  faveur  de  l'union  des  Grecs  avec 
les  Latins  ;  il  fit ,  à  fon  recour  à 
Conftannttople,une  excellente  Apom 
iofU  des  articles  cornerais  dans  le 
décret  du  concile  de  Florence.  Il  y 
dépeint,  avec  l'éloquence  la  plus 
touch  mtc ,  1  état  où  cette  malheu- 
reule  ville  ,  bâtie  par  Confiémtîn.  . 
fe  trou  voit  réduite  ;  mais  Mtirc 
à'EpheJe  l'ayant  depuis  fait  changer 
de  fentiment,  il  devint  un  des  plus 
grands  adverfaires  de  îa  reunion. 
Après  la  prife  de  Conftintinople 
par  les  Tuvcs  en  1453  ,  Gjinudc  fut 
élu  patriarche  de  cette  ville.  Le 
futtan  Mahomet  II  lui  donna  Tir.- 
veititure  »  fuivant  la  coiimme  des 
empereurs  Grecs.,  Bc  lui  mit  en 
main  le  bâton  paftoral  j  mais  voyant 
les  troubles  s'augmenter ,  fans  efpé^ 
rance  de  pouvoir  les  appaifer ,  ce 
patriarche  abdiqua  en  1458,  &  fe 
retira  dans  un  monaftere  de  !a  Ivlc- 
ccdoine,  où  il  mourut  vers  146'?, 
Ses  prlnci  Mux  ouvrages,  (qu'on 
trouve  dans  les  Conciles  du  P.rs 
Labiée  ëc  dau'»  la  Blbilothtcue  des 
Pjr.s)  font  :  I.  Une  larr* adrciTée  aux 
Eve  'ues  Greci  touchant  l  Union. 
II.  Trois  Dtfeoars ,  prononcés  dans 
le  concile  d^  Florence  »  fur  iee 


Digitized  by  Google 


.368      S  C  H 

moyens  de  procurer  la  paix.  III. 
Un  Traité  de  U  Pnteffion  du  Séint- 
£fpnt ,  contre  Mtrt  d*Epheic*  IV. 
Vndâia  PriéefiuuUMn  ,  &  plufteurs 
autres,  dont  l'ubbé  Rcnaudoi  nous 
a  donné  le  catalogue  dans  la  Créance, 
de  r£gUf€  OrlcntaUf»  U  Trangubf- 
tanùatîon.  Ce  favant  a  public  «-mHi 
une  Homilu  de  SchoUrîus ,  dans  la- 
quelle il  reconooit  la  Tranâiubftia- 
tiation. 

SCH  OLA  STIQUE,  (Ste) 
vierge }  loeur  de  ^.  Bmuit  ,  née  à 
Nurfie  ,  ville  d'Italie  ,  fur  la  fin 
du  v*^  fiecle ,  fuivit  U  vie  ascétique» 
&  établît  une  conmittiiautè  de  reH- 
gleufes.  Elle  alloit  vîfiter  foa  frert 
tous  les  ans  i  la  dernière  année 
^*eUe  lui  rendit  ce  devoir  «  elle 
prédit  Ta  mort  prochaine ,  qutarriva 
vers  l'an  54^.5.  BcnoU  laâtemerrtr 
au  Mont  Caflîn.  »  Son  corps ,  dit 
-»  DailUt ,  fut  tranfporté  en  France 
M  avec  le  ficn  d  uis  le  vii'^  fiecle, 
w  félon  l'opinion  commune 

1.  SCHOMBERG,  (  Henri  de) 
d'une  ancienne  famille  de  Mifnic  en 
Allemagne ,  ccablie  en  France  >  porta 
d'abord  les  armes  fous  le  nom  de 
comte  di  NmiùaL  Son  pere ,  Gafpar 
di  Sckombêrg ,  avolt  mérité  par  (a 
valfur  le  gouvernement  de  la  baute 
.  &  bafle  Marche.  U  avottfervi,  en 
qualité  de  marécfaal*de*camp>gé* 
,  .iiéral  des  troupes  Allemandes  en 
France  »  fous  Charles  IX ,  Henri  /// 
6c  Henri  IV.  Protefleur  des  gens  de 
lettres  ,  ils  célébrèrent  fes  vertus 
&  fes  exploits.  La  membrane  qui 
enveloppe  le  cœur  étant  devenue 
©fleufe,  il  mourut  fubitement  dans 
fon  carrofle  >  en  1599-  Le  jeune 
Schomhergc^lwt  tué  dans  le  £uneux 
duel  de  Quibêâ  II  Bmraguts  ,  étcm 
tore  de  lèn/j^^  Ce  fut  le  piemier 
4uel  où  les  féconds  fe  battirent. 
iStttn  ûls  de  Gafpar  fuccéda  à  ion 
gouvernement  de  la  Marche  &  à 
ÙL  valeur.  Il  fervit  en  16 1 7  dans  le 
Piémont  fous  le  maréchal  d£^Us v 
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[  Voy»  L  BucKiiiMAM.  ]  cornn 
les  Huguenots»  Après  s'être  ifif'* 
tingué  en  diveifcs  occafions  t  il  fiit 
honoré  du  bâton  de  matécbal  df 
France  l'an  1615 .  U  prouva  qu'il  ea 
étoit  digne ,  par  la  défaite  des  An- 
gîois  au  combat  de  Tifle  de  Rhé  i 
l'an  162.",  &  en  forçant  le  Pas  de  j 
Sufe  cil  1619.  Il  fut  blellé  ,  dans  j 
cette  dernière  journée,  d'un  coup  ; 
de  iiioulquet  aux  reins  ;  &  dès  qu'il 
tut  guéri  ,  kl  fe  rendit  maître  <ie 
Pigucrol  en  ibjOjètlecuLiruiCafdL 
Envoyé  en  Languedoc  contre  les 
rebelles ,  il  gagna  en  1632  U  vie? 
toire  de  Caftelnaudaf  i,  où  le  célèbre 
duc  da ÀÊMumarmù  fut  blefle  ftfiil 
prifonoier*  Cette  viâoire  valut  le 
gouvemment  de  Languedoc  sa 
maréchal  de  Schomhergy  qui  mourui 
à  Bordeaux  d'apoplexie  ,  le  17 
Novemb:  e  de  la  même  année  »  à  49 
ans.  On  a  de  lui  la  Rdatlan  de  U  | 
Gu£rn  d  Italie ,  à  laquelle  il  eut  tant 
de  part.  Elle  fut  imprimée  en  16304 
&  réimprimée  en  1669  & 
1682.  Le  maréchal  de  Schomkr^ 
avoit  étéanjbakiddeur  en  Aogletare 
&  en  Allemagne.  U  étoit  auffi  adroit 
dans  les  négociatiotts  »  qu'habile 
dans  la  guêtre.  Hoaune  d'une  pni^ 
dence  admirable»  d*uoe  éloquence 
mâle  ,  d'une  probité  fittgu]icre«  &  1 
aufli  m  a  2,  n  in  nue  qu'obligeant. 

II.  SCHOMBERG .  (  Oiarlcsde) 
fils  du  précédent  &  frère  de  la  du- 
chefle  de  Llw.court ,  étoit  duc  t/'A'j/- 
Imn  par  fa  temmc ,  Anne  ducheffc 
d'Ha/iuln.  11  f"t  élevé  enfmt  d'hon- 
neur auprc>  de  Louis  XIII ,  qu'il 
fuivit  dans  fon  voyage  de  Savoie 
en  1630.  Trois  ans  après ,  le  roi  lui 
donna  le  collier  de  l'Ordre  du  Sai^^ 
Efprtt ,  le  gouvernement  de  I*sa* 
guedoc ,  H  enfin  le*  bâton  de  mafé- 
cbal  de  France  en  1637 ,  après  qaHl 
eut  remporté  une  viâoire  fur  les 
Efpagnols  près  de  Leucate  eorRoof- 
lilion.  Il  eus  plufieuss  autres  avan- 
tages 
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>ages  (îir  eux  dan^  le  cours  d'è  cefte 
guerre.  Devenu  vice-roi  de  Cata- 
logne ,  il  pi  it  d  airaut  la  ville  de 
Torto^e  en  1648.  Ce  ji^crner  mou- 
rut à  Vans  le 6  Juin  1656,3  5 6 ans. 
Le  duc  d'IUUuln  ,{  car  c*étoit  fous 
ce  nom  là  que  Schùmherg  «toit  le 
plus  conAu,)  époitfk  en  ftcômlts 
noces  ,'l\0i  1646 ,  Mont  ^HàkhfiH , 
dame  tuifi  belle  <(iie  fage ,  qde 
looû  Jr//ràvoH  beaucoup  Mtn^. 
il  A W  point  d*éiifiins  de  cette  2^ 
feaune,  non  pUis  que  de  la  i*"*. 
Son  peifê  Hii  avoit  appris  le  métier 
'des.amés,  &  il  fourint  dignement 
le  nom  lUuilre  qu'il  lui  avoit  iranf- 
tais. 

•  m.  SCHOMBKRG  ,  (  Frédéric- 
Armand  )  d  une  famiiie  iHuOre, 
mais  éMfcT ente  de  ceiie  des  précé- 
dent, porta  d'abord  les  armes  fous 
Frcdcnc  -  Henri ,  prince  d'Orange  , 
h  enfuite  foUs  fon  ÂIs  le  princfè 
Cmikam.'  Son  nom  aVok'tféôétfé 
en  fttnce  *,  il  pal&  ên  t6$0  wï 
fervice  de  cette  mooafdiie 
obnittîes  goimrtieRieiis  dé  Gr»^ 
VeHnes»  de  Fumes  ,  &  dés  p«^ 
'Circonvotfini.  En  i66t  il  fîit  en* 
Voyé  en  Pottugal ,  &  y  commanda 
fi  heureufement  que  TEfpagne  fut 
lèontrainte  de  fjire  h  paix  en  1668  , 
fi  de  reconnoître  la  maifon  de  Bra^ 
fan(c  Icgitime  hcrincredu  royaume 
de  Porugal.  Schomhcrç^  ^  ayant  cbm* 
battu  avec  aut:int  de  fuccès  en  Ca- 
talogne l'an  1672  ,  obcinE ,  quoique 
Protellant,  le  bâton  de  maréchal  de 
)Prancé  en  1675  ,  année  où  il  reprit 
fur  les  Efpagnôti  ta  C»tier«flfe  dé 
8ellc|^tt>de.l^pifflienMie  dâili  ki 
IVyMas,  où  il  fit  en  xé^éléveif  teé 
fîégés  dè  Maftrîdit  6c  de  Charieroîi 
LaFrnlcé-lepef^t  en  16S5 ,  année 
delà  révocation  del'Edit  de  Nantes* 
Uferetira  chezl'éleâeur  de  Brande- 
bourgs qui  lui  donna  le  gouverne- 
înent  de  la  Priîffe  ducale,  le  choifît 
pour  fon  miniftre -d'éfât  6c  pour 
H^énéraliÛlme  de  fes  armécSé  11  paila 
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de  là  en  Portugal  ,  enfuite  en  Hol- 
lande ,  puis  en  Angleterre  ,  avec 
Henrl-GuUlmumt  ^  prlwce  d  Orange, 
qui  alloit  s'emparer  de  cf»  royaume. 
Ce  monarque  l'envoyci  commander 
en  Irlande  en  16S9  ,  &  s  y  ctnnt 
rendu  Tannée  d'après  «  il  y  eut  un 
Tondbat  contre  t'érmée-dtt  rot  Aic« 
ipÊts ,  campée  én*deti  de  la  rivière 
tic  la  Boyne ,  le  11  Inillef  1690* 
Sdtômhtr^  palTa  cécie  rivière  à  Is 
tête  de  fa  cavalerie  ;  battit  huitefca^ 
-drons  de  l'armée  ennemie  rompît 
l'infanterie  Irlandoife  «  fecOlidé  pae 
Gittllaumc.  Le  beau-pere  mis  en  de*  , 
route  Ôc  pourAiiv!  iiffju'à  ïa  nuit^  ' 
nb  indonna  la  victoire  a  f-  n  r^endre» 
Le  marcchaî  de  Schvmhcrg  s'crant 
expofc  comme  cm  foidat ,  fut  tué 
d'un  coup  de  fabre  &  de piftolec  par 
lés  gardes  du  roi  Jacquet.  Sa  poftcrité 
cil  rèrtiéfe  au  fervice  du  roi  d'An* 
gleterre.  Les  titres  de  Af  r^^Aii/  4é 
Frmety  de  Duêtt  de*(rhi0d  en  Por^ 
tugal ,  de  MiimA'Ùuc  h  *  jle'  Ùuvë£& 
êk  iê  /tfmiî<rf^*Angletorre«  tnaow 
«[Uent^aUcK  ^bI^  eftime  on  «voit 
|N>ar  lui  dans  toute  PEurope. 

SCHOMER,  (  Jufte-ChriAophe) 
né  a  Lubeck  en  164S  ,  mort  eit 
1693  ,  étoit  profèfTeuf  de  théologie 
à  Roftock.  il  publia  en  1690  fa 
Thcûhgia  moralis  fib't  cor.fîans.  E1î^ 
etl  eftimée  dans  1rs  univerfités  de  la 
bafl'e-Saxe.  CVfl  prefqtie  l'unique 
que  l'on  fuivc  dart^'les  Ecoles  Lu- 
thcrieunes.  La  metîteure  édition  de 
cet  Ouvrage  eftcellede  1707.  On  a 
ef»core  de  Stkimer  é&s  Commenta' rcs 
{v^  wmH  \H fyitmfl^S.  Paul,  en 

SCHONiEirS:^  (  Corneille  ) 
natif  de  Goude  en  llcrtlande  >  more 
en'i6ti  ,  âgé  de 71  ans,  poetn 
laiin  ,  a  ioui  d'une  grande  répnta*» 
lion.  Ses  poéiies  ie  foDt'encoi'« 
techercher  dans  fon  pays,  car  oor 
les  Ht  peu  ailleurs  ;  on  le  regard^ 
comme  un  poète  médiocre.  Il  a 
C9xnpo(«  des  iUdgUs ,  d«s  £pi§ramii^  ' 
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mes ,  &:c.  Mais  ce  c|ui  l'a  toit- 
nourc ,  ce  font  ^4:omUkâfiiimÊ.<t 
éaAs  kfijucUes  il  a  4kbé  4»iatfir^ 
le  (lytede  r^m»t  4om  il  s ùniié 
Ja  purtié  de  l'cKpMfton ,  le  amel 
4c  le  fMêoni  mtomt  un  efcUve 
jlial»edreit  copie  un  maître  habile. 
.Ces  pièces  foDt  d'ailleurs  peu  théâ- 
4nlei«  Le  recueil  des  Comédies  de 
Schonau*  a  pour  titre  :  Teratciu^ 
ChrijUanus  ,  feu  Comcdix  fMrm  , 
Amilerdam,  1619,  iivS^. 

SCHONER,  (Jean)  DUthema- 
ticien  ,  ne  a  Qirlft^dt  en  Francoaie 
l'an  1477  ,  «^*>rt  eti  1547,  occupa 
uài€  chdire  den^héâKMÎqiw»  à  Nor 
feinbet:g.  Ses  Tm^  40nm9mi^^ 
{Wîtiembcrg,  1588^,  11^4'' «  }qu'it 
fiibHa  après  celki  #.  JH$^mmm  g 

tanfe  de  Icmr  ^ané,  lyi  firent  un 
newcâMpre.  On  aenoere  de  li|î, 
ie  eeeueil  de  Ces  ^(Sb«e#  itUtUm^* 
tu/tes ,  à  Nuremberg ,  1551,  in«£o)» 
6CKONr.EBFN  ,  (  Jean-Louis  > 
né  a  Laubach  en  Ai  face  ,  étudia 
THiftoite  avec  ùiçcès  >  &  mérita 
d'en  être  nommé  profefteur  dans 
l'académie  de  fa  "patrie.  Ses  fouve- 
rains  qui  i  hoaorefâiu  ,  en  turent 
hoiiorws  a  >C:Ur  tQuc.  Kcomporaune 
Hiûoire  favance  de  «leur  «laîiWi  4 

^acb  «  i69o  »  Hhfolio;  Àprè«  a««ok 
rendu  eetlioniiMi0ie  Htmâae  à  iea 
VaimaS',  il  en  rendit  un  pareil  èCoi^ 
Ijagrs*  il  ea  ^  J:H»0Qife.iîm 

titre  :  Camîola^anti^u^  O  nùva,  fifC^ 
ma'à  l'an  1000  ,  à  Laubach,  i6î5i , 
în-folio.  Cet  aiircur  mourut  au 
commencement  de  ce  fiecie. 

SCHOOCKIUS  ,  (  Martin  )  né 
à  Utxecht  en  1614,  ^ut  fucceffive- 
nent  proieffeur  en  langues  ,  en 
éloquence  &  en  hidoire ,  en  phyû« 
f  ue ,  en  logique  Me  eo  plûloÂ>p1iie 
pratique  i  Utrecht»  à  IDopmtBT  «  à 
Groniiigiie».&  «pin  à  FtmcÊm^ 
rOder,  6àili»oimiC'fBX£6|#A 
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5i>aiiB.  C'étçit  ua  l^ant  pleuiil 
préjugé*  «  fl^  âùiqU  plus  d'utagélile 
'Â  mcivoiire^qiiede  Ca  aaifon.  On  a 
liii4in  oenbrt  frpdig|eiiKd*OQ« 
vra^ei  de  crkwpie«  de  jdMlofophie» 
de  tliéologie,  de  littérature,  dW 
;loire ,  &c.  ïq-iz  à.  i»>8° ,  daos  le^ 
quels  il  ne  hit  que  compiler,  i(s 
principaux  font  :  î.  Exercîtaûcnts 
vêrîc^  i66f  <in-4^^  qui  ont  reparu 
avec  ce  titre  :  Manînl  The  m}  dis  Excr- 
ckaciona ,  1688  ,  in^4".  U.  Des  Ttt^l* 
tés  fur  le  Beurre,  III.  Sur  CavcrjUn 
pour  U  ïr^mciï^:.  IV.  6ur  i'(£uf&li 
Piaula,  V.  Sur       InondatLas,  V\t 
D<  ^armgis ,  fep  Ualcçibus,  VU. 
Jignmuris  fietis.  VIU.  i7e  CMvrài^ 

/eus. 

oadf  d'un  village  âemPié  .kA^n/flu 
Hollande  «  étudia  quelque  temps 
fous  Alhcrc  Dttrer,  Un  religieux  qui 
al i Oit  a  îérufdlem  ,  engagea  JcAi/re/ 
de  le  fuivre.  Ce  voyage  lui  donna 
ocCniion  de  dcffiner  les  lieux  fiûc- 
tifiés  p.T/  la  prcfence  de  Jefus-ChriJI , 
&L  les  âucrcs  objecs  qui  pcuveiu 
intéreffer  la  curiofité  ou  la  piàé.  11 
farc«unKettiiiîter£iiro|ie*  S^éam. 
anété  peddant  quelque  Mqw  «i 
Inlîe  »  ie  pape  .liiiÀp  f^i  lia  doiiiia 
lUfiftadaDce  des  oavngea  dH.  hâàr  ' 
aePt  40  Belvédère  mais  la  iBOfI 

de  9PMffe«  qMÎ  ^mâm  ^  ^ 
qprèf ,  engagea  Schorei  â  s*en  retour' 
ner  en  fa  patrie ,  &  dans  ia  route  il 

pnffa  par  la  France  ,  où  François  I 
voulut  inutilerr.eru  le  retenir.  Ce 
peintre  ,  recomnianUdbie  par  la 
conuoiiiaiice  de  la  pcéfie ,  de  la 
mufique  ,  des  langues  ,  &  pari'inr 
tégritc  de  fcs  mœurs ,  mourut  cH 
1572  >  à  76  ans.  Le  roi  d^iniede» 
pour  J«qiidâlafmK  tûHm 
de  la  fncrgt^  litt.<ft  |ir«btt  d*u» 
eaa^u  d'or. 
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fcaîrîen ,  natif  d'Hooghftrate  en  Bra- 
b.-mt,  embraflfa  la  Religion  Protef- 
lame ,  &  mourut  à  Laufanne  en 
15  $2.  On  a  de  lui  plufieurs  bons 
Ouvrages  de  Grammaire  ,  donc  les 
UumanirtCi  venus  après  lui  »  ont  fou* 
vent  profité  fans  les  citer.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Thcfaurus  Clccronîa' 
nus,  Strasbourg,  1570,  in-4'*.  H. 
Fhrjfci  lingua  Latlna  c  Ciuront  col- 
lecta ,  in-8^.  IIÎ.  RAtlo  difcenda.  » 
èoccnixquc  llngua  Latine  ac  GrizcA  , 
in-8°.  IV.  Une  Comédie  latine  , 
întiiulce  :  Eufcbla  ,  five  Re/Igh  , 
qu'il  fit  repréÇenter  par  fes  écc- 
fîerscn  1550  à  Heidelberg  ,  où  il 
ctoit  profeffeur  de  belles- lettres  \ 
&  comme  dans  cette  pièce  fatiri- 
que ,  il  vouloir  prouver  que  les 
grands  méconnoîffoient  la  religion 
&  qu'elle  n'étoit  accueillie  que  par 
le  peuple  ,  l'eînpCTeur  le  fitchafTer 
de  la  ville. 

SCHOT  0u  Scot,  (  Reginald) 
gentilhomme  Anglois ,  avoir  beau- 
coup de  jugement.  On  a  de  lui  un 
Lim  latin ,  bu  îl  a  entrepris  de 
prouver  que  tout  ce  que  l'on  dit 
aujourd'hui  des  J^Iagiciens  &  des 
Sorciers  cft  fabuleux ,  ou  fe  peut 
expliquer  par  des  raifons  naturelles. 
Il  parut  en  1 584  ,  in-4°  ,  &  fut 
condamné  au  feu  en  Angleterre  , 
qui ,  comme  le  refte  de  l'Europe, 
étoit  foumife  aux  préjuges  popu* 
laires. 

I.  SCHOTT,  (  Pierre  )  né  à  Stras- 
bourg en  1460,  fit  fes  études  à 
Paris  &  à  Boulogne ,  où  il  fc  fit 
aimer  des  favans.  U  retourna  en 
*  fa  patrie  ,  &  y  fut  nommé  cha^ 
noine  de  Saint-Pierre.  11  fut  moif- 
fonné  au  milieu  de  fa  carrière  en 
1491  j  dans  fa  51*^  année.  On  im- 
prima en  1498  le  recueil  de  fes 
Œuvres  à  Strasbourg.  On  y  trouve  : 
1.  Les  yjcs  de  S.  Jcan-Baptîjit ,  de 
S.  Jean  l* EvungdlJIe  ,  &  de  5,  /wn- 
Ckryfofiôme ,  en  vers  élégiaques  ; 
l'Eloge  de  Jion  Gcrfon  aufCi  «a 


sert 

Vers.  îï»  Quelques  Lcttns  &  di* 
verfes  Quejilons  fur  des  cas  dé 
confcieoce. 

IL  SCHOTT  ou  ScHOT,  (  André) 
hé  à  Anvers  en  1552  ,  fe  fit  Je- 
fuite  en  1586,  &  fut  nommé  pro- 
feffeur en  éloquence  à  Rome.  Il 
tetourna  enfuite  à  Anvers  ,  où  il 
enfeigna  Le  grec  avec  réputation 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  15  Jan- 
vier 1629  ,  dans  fa  77*  année. 
C'étoit  un  homme  laborieux ,  franc  ^ 
généreux ,  poli ,  officieux.  U  cher- 
choit  à  obliger  tous  les  favans; 
de  quelque  religion  qu'ils  fliflent; 
aufïi  les  Hétérodoxes  l'ont  autcnt 
loué  que  les  Catholiques.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  TraduHlons  de  Pho^ 
tius  &  dé  divers  autres  ouvrages 
grecs  dont  il  z  auflî  donné  des 
éditions.  Sa  veriîbn  de  Photîus  , 
im.pximée  à  Paris  en  1606 ,  in-fol., 
manque  d'exaftitude  &  de  précifion. 
Il  s'eft  plus  attaché  au  fens  de  fon 
auteur  qu'à  fes  paroles  ,  &  il  n?  l'a 
pas  toujours  faifi,  parce  qu'il  n'étoic 
pas  profondément  inftruit  de  cer- 
taines matières  .traitées  jpur  quel* 
qucs  écrivains  cités  par  Phoùus^ 
ïi.  De  favantes  Notes  fur  plufieurs 
auteurs  tant  Grecs  que  Latins.  III. 
De  bonnes  Editions  de  différent 
écrivains  entr'autres  de  5.  Ifidon 
de  Pelufe^  in-fol.  à  Paris  ,  i638«. 
IV.  Les  Vus  de  S.  François  de  Borgla, 
1 596  ,  in-8?  ,  de  Ferdinand  Nanne^^ 
&  de  PUtre  Ciaconius,  V.  Hlfpani^ 
lUufirata ,  1603  à  1608  ,  4  vol, 
in-fol.  On  lui  attribue  encore  la 
Blhliotheque  d' Ef pagne  ,  in- 4°,  en 
Ictin-,  mais  cet  ouvrage  a  été  fait 
feiilempent  fur  fes  Mémoires.  Tous 
fes  Ecrirs  font  remarquables  par  ua 
grand  fond  de  favoir..!  (  Foye^ 
III.  ThEOPHYLACTE,  )  François 
ScHOTT  yCon  frère,  &  membre  de 
la  régence  d'Anvers ,  mort  en  1622, 
eft  connu  par  fon  Itînerar'um  Italla  , 
Qermanice^  GalUay  Hlfparùcf^  Vienne^ 
i6qi  ,  in-8^ 
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lll,  SÇHOTT^  (Gafpar)  Jcr 
luiie  «  dam  le  diocefe  de  Vurtz- 
bourg  ta  Franconie  en  i6cS  ,  & 
inori  dans  cette  ville  en  )6é6^ 
cultiva  la  philo(bphie  &  les  ma- 
thématiques ,  qu'il  prcfcffa  jufqu'à 
fa  mort.  II  paî'^'a  plulieurs  années 
sr  Palcrme  ai  Sicile  ,  enfuite  à 
Rome  où  il  fc  Ha  d'une  amitié 
étroite  avec  le  ccltl  rc  if*.  Khchcr 
qui  lui  fit  pan  de  beaucoup  ti'ob- 
fc-rvarioas  fur  les  feiences  &  les 
arts.  On  a  de  lui  divers  ouvrages, 
qui  prouvent  beaucoup  4*énidmon« 
Xcs  plus  connus  font:  I.  Sa  Phyficu 
m'iofa  ,  five  MimhUia  tuuurm  0  éutit^ 
'Cet  ouvrage  réeUement  cupiaix ,  tA 
en  2  vol.  in*4^.  L'auteur  v  a  com^ 
pilé  beaucoup  de  iîngularîtés  fur  lei 
hommes  »  itir  les  animaux  «  fur  les 
jnétéores.  On  y  voit  encore  des  re* 
cherches  fur  le  pouvoir  du  Diable  , 
fur  les  monOrcs  ,  &c.  L'auteur 
jnontre  autant  de  crédulité  que  de 
favoir  i  &  au  milieu  de  beaucoup 
'  do!)  fer  valions  eut  leufes  ,  d'expé- 
riences dignes  U 'attention  ,  on 
trouve  une  foule  de  faits  hafar  Jés , 
inutiles ,  ridicules  &  puifés  dans 
des  hiftorîcns  décriés.  II.  Magîà  iÎ4« 
iurafis  &  artifiâalit ,  1677  «  4  vol. 
in*4^.  Ce  que  nous  avons  dit  du 
livre  précédent ,  peut  être  appliqué 

a  celut*ci.  lU.  Or^anum  Muthcmar 
*ttcum,  1662,  in-4'',  iV.  TechnUa 
ttttwfa ,  à  Nuremberg ,  1664 ,  in-4*^ 
*Voyc2  là  Notice  raîfvtincc  des  ou- 
vrages dé  ce  Jcmite  que  M.  l'nhbé 
IMccier  a  publirje  à  Paris,  17S5. 
Cette  analj  l'e  c'anne  une  grande 
idée  du  Jéfuitc  Allemand  &  du 
favant  François  qui  l'a  tirç  de  la 
jbouiricie. 

.  SCHOTTELIUS,  (Jiifte- 
Georges  )  né  à  Eîmbeck  en  1612» 
iconfeiller  du  duc  de  Brunf^ck- 
lunebourg  ,  *  tatounit  à  IFoliFen- 
1>utel  en  1676.  Sa  Grammaire  AlU» 
'mtmuU  8c  les  autres  EcHu  qu*il  a 
iito  pour,enridûr  &  pourper- 
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fcélioflMer  ÙL  langue»  ont  eu  Iieoii^ 

coup  de  cours. 

SCHRE\TLL1US  ,  (CotneiUe) 
écrivain  UoUandois,  mott  en  1^7  • 
étok  un  compilateur  fans  difcer- 

neracnt  &  un  critique  fans  jufteflc. 
On  a  de  lui  :  I.  Des  éditions  d'/fo- 
mcre ,  A  H  fiodi  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres Auteurs  arKiens,  qui  font  fort 
belles ,  mai»  fdii<ts  fans  ^oût.  Il  prend 
fou  vent  ce  qu*i!  y  a  de  miiuvaisdins 
les  critiques  »  &  néglige  les  ranar- 
ques  les  plus  judicieufes.  II.  Un 
tufieùn  Gftc  ^  ûUm ,  Ley  de ,  1 647  » 
i&-8^>  &  1676  •  in-fiol.  ^au|memé& 
corrigé  par  HllL  Ce  Diâioiiiiairt 
cft  fort  commode  pour  Id  confc* 
fljcnç^.  Ceft  fon  meilleur  ou- 
vrage ;  on  s'en  kst  dans  plufieuts 
Collèges. 

SCHROEDER,  (  Jean  )  ne  en 
"Weftphaliç  Pan  1600  ,  s'appliqua 
à  la  médecine,  exerça  fa profeiTioQ 
dans  les  armées  Suédoifts  ,  5c  fut  j 
nommé  phyficien  de  la  ville  àt  I 
Francfort  où  il  mourut  le  30  Jan-  I 
vier  1684.  On  a  de  lui  :  Phamâ- 
copoùa  medico  -  chymîca^  Francfort» 
1677  ,  in-4®  ,  ce  en  alleni^ni  1 
Nuremberg,  1 68  5 ,  in-4*,  Boirhânt 
parle  avec  éloge  d^  cét  ouvtagi 
dans  fa  Mahoàis  JbM  medUl  ;  nui  i 
Hailer^  dans  fes  Notes  (Vlr  la  JUt^ 
ihoduà  »  en  parie  moins'avaniaga^ 
fement. 

SCHUDT ,  (  Jean- Jacques  )  flé 
à  Francfon-fur-le-Mcin  en  1664» 
y  fut  ref^eur  de  l'univerfité  ,  pro- 
fefTeur  en  langues  orientales ,  8c 
y  mourut  en  Février  1722.  Oo  a 
de  lui  un  Cummentairc  furlesPfcaU- 
mes ,  6:  plufieurs  autres  ouvrages 
rempli*  d'eruditioii  »  qui  mar- 
quent ^lus  de  connoiffance  des  lafl- 
gues  de  TOrient ,  que  de  Tart  dfe 
bien  écrire.  Il  étudioit  nuit  ftionri 
&  eniretcnoit  une  correfpoocfcM 
très»étcndue.  1 

SCHULEMBERG  «  (  lean  de  ) 
èomte  ik  Mondtjm  ,  après  avoir 
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fervi  long-temps  contre  les  Efpa- 
gnols  ,  fut  fait  goiivci  ncur  d'Arras 
en  i6  J2.  Deux  ans  après  >  il  en  fou- 
fim  ît  ûégt  avec  tant  d'habilMé 
qu'il  força  lesEfpagnols  de  televér 
avec  perte  die  leurs  bagages,  muni- 
tions &  ardUerie.,  CLiervice  hûf^ 
valut  le  bàcon  dèinaréchal  de  France 
en  1658.  II  mourut  lô  ans  après 
.lans  poftérité  ,  après  avoir  été  dé- 
coré du  titre  rie  chevalier  de^OrdrdT 
éu  roi  en  i6^i. 

SCHULEM BOURG ,  (Mathias- 
Jean ,  comte  de  )  ne  en  166 1  ,  d'une 
famille  originaire  de  Brandebourg  , 
ic  confiera  à  la  guerre  dès  fa  pins 
tcnore  jeuneile.  Il  fe  mit  au  t'crvicc 
du  roi  de  Pologne ,  qui  lui  confia  en 
1704  tes  troupes  Saxonnes  dans  la 
grande  Pologne.  Sthulemha^^  poufw  - 
Anvi  par  le  roi  ^^UtXÛ^B^h 
voyant  ;|  la  têtedNine  atmée  décou- 
ragée, fongea  plus  à  conierver  les 
troupes  de  fou  miUtre  >  qu'à  vaincre. 
Ayant  été  Attaqué  «tvec  fon  petit 
corps  de  troupes  le  7  Novembre  de 
cette  anné?  ,  près  de  Pnniîr  ,  par  îe 
roi  de  Suéde  fort  dcicoo  hommes 
de  cavalerie ,  il  fut  fe  poller  li  avan- 
tageufement»  qu'il  déconcerta  toutes 
Ù»  meiures.  Après  cinq  attaques  , 
Charles  fut  oblige  de  fe  retirer ,  laif- 
ànt  les  Saxons  maîtres  du  champde-' 
bataille*  Cette  a£Kon  fut  regardée^ 
ctanine  un  coup  de  ntattre,  de 
CIftar&f  XU  ne  put  s'empftcher  de* 
<8re  :  iliffoordlfaii  SdinlcmbourgirMitf 
<^  yalnats.  Ce  héros  fi»  battu  l'année 
(i'après ,  mais  fans  que  fes  défaites 
altéraflent  ili  gloire.  En  1708  »  il 
obtint  le  coftttnandement  de  9000 
^ommcs  que  le  roi  Au^nftc  donna  à 
1»  foide  des  Hoîîando^is  .  &  il  fe 
trouva l'annce  d  après t  la  batailîede 
Malplaquet.  Le  prince  Euecnc^  té*^ 
îHoin  de  fon  courage  ,  conçut  des-  * 
lors  pour  lui  l'eftime  la  puis  fincere- 
Sthuàmhourg  ayant  quitté  le  fcrvice 
PoJonois  en  1711 ,  pour  pafler  à' 
oçluî  i%  yaaifc\  ce  prince  le  rç- 


S  C  H  37V 

commanda  en  termes  fi  forts ,  que 
la  Republique  lui  donna  16,000  fe- 

2uins  par  an ,  fit  le  commandement 
t  toutes  fes  lorces  par.  tene.  Son 
coprane  fut  bientôt  nécefiaîreauit 
yénmens.  Les  Tûrc»  tournèrent 
leurs  regards,  en  it^^,  for  Tiflet 
de  Corfou ,  qui  eft  coinme  Pavant» 
mur  de  Venife.  Us  abordèrent  dans 
cette  iiîe  avec  30,000  hommes  , 
munis  d'une  nombrcutV  nrtilîerie, 
&  les  firent  avancer  vers  la  for» 
terefTe  qu'ils  commencèrent  à  aiîic- 
ger  vigoureufement.  Schukmbourg , 
qui  s'y  étoit  renferme  de  bonne 
Heure,  foutint  avec  tant  de  cou- 
rage ies  au^uts ,     fit  des  forties  ft 
vives ,  que  les  Turcs  furent  obligés, 
la  nuit  du  1 1  Août ,  dp  lever  le  fiége 
de  ceae  place.  Ils  abandonnèrent 
leur  camp^  leur  artillerie,  plufieurs 
ndUîers  de  bufies  It  de  chameaux» 
&  taillèrent  un  n  o  h  ;  e  confidérable 
de  leurs  morts  fans  fépulture«  Sih»» 
Umkourg  fit  rétablir  enAiitetout  ce 
qui  avoit  été  endommage  ;  il  forma 
(^Ci  projefî  pour   mieuv  fortifier 
l'iile de  CorfrAi  ;  il  mit  une  girni- 
fon  dans  l'iOe  de  Maura  ,  que  les- 
Turcs  av oient  abandonnée.  Après* 
avoir  fait  tout  ce  qu'on  peut  at- 
tendre d'un  géncial  expérimenté, 
il  Ven  retourna  vers  la  fin  de  l'an** 
néeâ  Vooîfe^  oà  H  fîtt'reça  avec 
les  marques  d'eftîme  ^uSl  méntoit*. 
On  augmenta  fa  penfion.  'OaKù  ftc 
prêtant  d*tine  ^ée  enrichie  de  dta* 
mans.  On  lutfiedrefier  une  fiaiue 
dtins  l'iflede  Corfou ,  conurieunmo* 
minient  perpéoitel  de  fon  courage» 
En  1 716 ,  il  nt  un  voyage  en  Angle- 
terre, pour  aller  voir  fa  fceur  ,  qui 
étoit  comteffe  de  Kendale.  Cc^!^cs  I 
1  accueillit  avec  dilhn4t"Uon.  Après 
avoir  été  comblé  d'honneurs ,  U  s,  en 
retourna  à  Venife,  où  il  mourut  en 
1743.  Schulembouig  fut  pendant  plus 
de  i 8  ans  gcnéral-velt-maréchal  ao. 
fervicc  de  la  République.  Il  eft  pref- 
^ue  Cane  exemple ,  qu'un  génétal.- 
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étranger  ait  fervi  pendant  tint  d  an^ 
sées  cette  Répu))ligue  avec  une  en« 
tierc  approbadon  du  icI^tt  &  du^ 
peuple. 

SCHULTENS,  (  Alfeert  )  né  à 
Groningue ,  montra  beaucoup  de 
goût  ponr  les  livres  arabes.  Il  de- 
vint  miniftre  de  Waffcnar ,  &  deux 
ans  après ,  profefTeur  en  langues 
orientales  à  Franeker.  Enfin  on 
l'appela  à  Leyde ,  où  U  cnfeigna 
l'héteeu  &  iea  langues  orieotales 
avec  réputation  julqu'à  ùl  mort  « 
«rrîvéoc&i75P,à  l'âge  d'environ  70 
ans.  On  a  dé  -lui  un  graad'noni^. 
btt  d'Ouvrages  qui  font  aufil  re- 
marquables par  la  iuûeiîe  de  la  cri- 
tique, que  par  la  profondeur  de 
leur  érudition.  Les  principaux  font  : 
1.  Un  Commentaire  fur  Job  ,  2  vol. 
ân-4^.  11.  Un  Commentaire  fur  Us 
Proverbes,  in-4®.  III.  Un  livre  in- 
titulé ;  Vêtus  &  regU  via  hcbrài^ 
\anci  y  in-4°.  IV.  Une  Traduclion 
latine  du  livre  arabe  d'Hartd,  V. 
Un  Traité  d^  Ori^iaes  hé^nu^utt^ 
VI.  Plttûeura  JMts  «outre  le 
itoede  G^ougint,  Ily  fomieiit contre 
ertameur,  que  pour  avoir  iM' 
parfaite  intelligence  de  Thébreu» 
U  faut  y  joindre  Tétude  de  l'a— 
nbe.  VII.  La  Vie  de  SalaMu  «  tia* 

duite  de  l'arabe»  My<^«  ^TS^t 
in-folio ,  &c. 

SCHULTINGIUS .  (  Corneille) 
régent  de  la  Bourft  Laurentienne , 
&  chanoine  de  Saint-André  à  Co- 
logne ,  mort  en  1607.  U  a  mis  au 
Jour  pluiicurs  Ouvrages ,  dans  les- 
quels les  ôtitions  fon(  répandues . 
abondaoMnent  >  mais  fans  chçix  » 
9t  ^  manquent'  de  criticpie»  La 
principal  eft  :  BM*ahu^  CMthaiU^ 

^hùmam  ^  feu  VarU  J^^eSUona  anM 
Ji|^rî<M(Bt36^r»i  ^Cologne,  1602, 
4  tomes  cn.  -Un^vol.  in-fol.  U  y 
feît  voir  l'antiquité  des  Offices  de 
l'Eglife ,  &  combat  les  Liturgies  des 
]^QCeâaos«  Cet  ovivrage  n'eii  pas 
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commun  ,  &  il  ferolt  plus  redief* 
ché ,  û  Tauteur  n'attribuoit  à  d'an- 
ciens écrivains  des  produâions 
dont  ils  ne  (ont  point  les  auteurs , 
&  s'il  ne  donnoit  pour  véritables 
plufieurs  pièces  fuppofces. 

SCHULZE,  f  Jean-Henri)  mé- 
decin >  né  a  Colbitz ,  dans  le  duché 
de  Magdebourg ,  l'an  1687»  6n 
profeâéur  à  Hall  &  mourut  en 
174^ .  y.  avoit  bêuiccmp  de  cou- 
noifianât»«  for-tiMit  dans  Panato- 
mie»  &  pbffddoitbien  les  langues 
grecque  6c  arabe.  On  a  de  lui  :  L 
l^fi(Ùi0  Medlclna  à  rtrwn  Initlo  ti 
Hfimtm  •  urbU  Romoe  jf^j  dcàucla  , 
teipzig ,  1728 ,  in-4**.  On  y  trouve 
beaucoup  de  choCes ,  mais  écrites 
d'après  des  mémoires  peu  fures  » 
fur  la  médecine  des  Chinois,  des 
Maliibares  &  des  Egyptiens.  VHf- 
toire  de  la  Médecine  de  Daniel  U 
Clerc  lui  a  été  d'une  grande  utiliié. 
II.  Phyfiologia.  Medlca  ,  Hall ,  I746 , 

in«8^  il  sV  âoigiie  de  tout  ce 
qitl  a  raîr  de  fj^d.  Ul.  ?sifaN 
logia  gegteniis&  Jfeàa&$  «  1747*  IV. 
IhMatmA  mtàUA,  WiÛigtiutàam 
witdtcm  &  hlfioriat ,  &c. 

SCHUPPACH,  (  Michel)  «lé- 
decin  de  Li^gnau ,  dans  le  canton 
de  Berne  «  mort  en  1781 ,  fe  rendit 
ccîebre  par  l'heureux  ufage  qu'il 
fit  des  iimples  de  fon  pays.  U  pré- 
tendoit  avoir  le  talent  de  jugct  des 
maladies  à  la  vue  des  urines  -,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  par  Voltakt 
le  nom  de  Médecin  des  mîncs, 

SCHUPPJUS,  (Jcan-B^lthafar) 
né  à  Qeflen  en  16x0  »  fit  divas 
vpyages  ItttÛres,  ^  occupa  difr 
fikeotes  plaiceft  «  cntr'autici  ceUa 
àgi,fa(tem  à  Hambottcjg  an  1661. 
On  a  de  lui  des  ouvrages  de  li^ 
térature  &  de  pbtlofcjphie  «  ÎS" 
primés  à  Francfort  en  1701-,  en  1 
vjoI.  in-8®.  On  eilime  fur-tout  fes 
Oraifons  latines  ,  &  uiî  petit  Traité 
en  allemand  ,  intitulé  :  UAmi  au 
kc/oiiu  Ce  théolo|;iîea  avoU  de  l'cf* 
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Ifftt ,      eofffioii&iices ,  maltfrop  libittmes^fon  fiedir Cictitfaoft-  * 

depeiidiaiità''hiûâre.  11  connoif^  tsp»  à'zvtAt  un  commerce  ^ifto* 

ibtt  l€S  tntverlt  jfic  les  ridtciiiet  des  lawe  avec  ele.  Leurs  éloges  lafimtt' 

gtti  du  monde;  fie  il  les  pétgftoh  connoitrc ,  &  dès  qu'clie  fut  pro- 

en  clialre  dNifie  manfare  un  peu  duiteiiir  te  tbéâire  du  grand  monde, 

bouftoîine.  plufieurs  princes  &  princeffes  Tho* 

SCHURMAN,  (Anne-Marie  de)  norerent  de  leurs  lettres  &  de  leurs 
liée  à  Cotoj^nf*  ert  if,n(j  ,  mcntrn  viiîtes.  On  a  d'cîic  divers  ou- 
un  génie  précoce.  A  l'âge  de  fxx  vrdges,  qiu  ne  iullificnc  pas  Ten- 
ans ,  elle  taiibit  avec  des  cifeaux  fur  thoufiafme  qu'clie  ttii'pira.  Les prin-  * 
du  papier  toutes  fortes  de  figures  cipaux  font  :  I.  Des  ÔpufcuUs  ,  dont 
fans  aucun  modèle  -,  à  huit,  elle  la  meilleure  édition  cft  ce'le  d'U- 
apprit  à  crayonner  des  fleurs  d'une  tsecht  ,  1651  ,  ia-8\  II.  Deux 
rnaniere  qui  faifoit  plaifir  \  6c  à  Lotrgs  que  Madame  di  ZontcUnd  a 
dix ,  il  ne  lui  fallut  que  toAx  heutes  nfiMjuttes  du  âamaod  eu  feançois ,  à 
pour  apprendre  i  broder.  Elle  s^ap-  Bttis  ,17)0,  tn^ia:  Tune  roule  fiif 
pliqua  à  la  mufique  >  à  la  fculpiure ,  la  Prddefiiiiatton  »  Tanae  ûxc  le 
d  la  peinture»  à  la  gravure*  &  Miracle  de  ramighr-né«  III.  Def 
j  réumt  parfaitement.  Elle  étoit  Poéfies  Lazlncs,  IV.  Une  IXiTeru- 
tttT'tout  habile  à  peindre  en  minia-  tion  latine  fur  cette  queiHon ,  Si  i$s 
ture ,  &  à  Élire  des  portraits  fut  Femmes  doivent  étudier  î  C*eû  l'apo» 
verre  avec  la  pointe  d'un  diamant,  logie  de  fa  cooduite  *,  mais  l'abus 
Le  latin,  le  grec,  ITiébrcu  lui  qu'elle  fit  c^e  fon  efprit»  affoiblit 
ctoient  fi  familiers  ,  que  les  pVis  beaucoup  fes  preuves, 
habiles  en  étoieni  furpris.  Elle  par-  .S(3HURTZFLEISCH  (  »  Conrad- 
ioit  aufll  facilement  le  françois  »  Samuel  )  né  en  1641  à  Corbac  , 
l'italien,  i'aiiglois  ,  &  favoif  la  dans  le  comti  de  "Waideck ,  doc- 
géographie.  Vers  l'an  1650  ,  U  fe  tcur  de  Wii^emberg,  obtint  dans 
nt  un  aiïez  grand  changement  dans  cette  univerfité  une  chaire  d'hif* 
il  vie  de  cette  fille  illuftre,  Laha^  toire«  puis  eeUe  de  poéTie ,  &  en6a 
dU  en  lut  la  caufe.  Ce  vtllonnaire  celle  de  la  langue  grecque.  Ces  em« 
i^éattt  infinué  auprès  d'àh  «  lorf"  ploi$  œ  rempèiclierent  pointé  faire 
^^elle  étoit  àUtretht,  lui  infpira  des  voyages  Utt^raîres  en  Atle- 
toutes  fes  rêveries»  Sa  maifon  avoit  magn  e ,  m  Angleterre  «  en  France  & 
^té  jufqu'alors  une  académie  dé  enItalie.Deretoûrà  Vittemberg  en 
Ijclles-lettres  -,  elle  devînt  un  bu-  1700,  il  devint  profefleur  d'élo- 
reau  de  controverfe  &  de  Quiétifme.  quence ,  confcillcr  &  bibliothécaire 
Après  la  mort  de  cet  apôtre  du  du  duz  de  Ssxxc-Wem'r.  Ce  favant 
délire,  elle  fe  retira  à  Wicward  mourut  en  1708,  avec  la  rcpu- 

Ërife,  où  elle  ne  s'occupa  plus  tarion  d'un  critique  févere  &  d'un 

qu'à  continuer  l'ouvrage  de  fon  compilateur  cxafl.  On  a  de  iuiua 

direQeur.  Après  avoir  fait  tourner  très  -  grand  nombre  d'ouvrages  , 

la  tête  à  quelques  fous  qui préten-  d'hidoire,  dcpoéfie,  de  critique» 

^îeot  à  h  perfe^Hon  ,  elle  mou-  de  littérature,  8tt.  Les  plus  con*. 

ftn  dans  de  grands  fenâmens  é6  nus  font  :  I.  Di/putétiom£  kiflorkm 

i^éUgîon  »  en  1678 ,  â  71  ans.  Elle  àviUt ,  Leipzig ,  1699 , 3  voL  10-4^. 

^oit  pris  pour  devtfe  ces  mots  :  IL  Trois  vol.  in*S**  étlmes.Ûh 

^OR  ULUs  CRUCIWIXVS lsT»Ot[  l3m  Continuation  de  juf- 

dît  qu'elle  aimoit  beaucoup  à  man-  tfu'cn  1678.  IV.  Un  grand  nombre 

|ft  det  arai^ées/Ws  |»ttts  favans  ne  Difauuiont  &  d'Qprfailts  lur 

A  a  ix 
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divers  fujets ,  dans  lefquels  il  a 
mis  plus  de  citation*-  <7'ie  de  rai- 
(bnnemens.  Il  ocrivoit  a\  ce  tacilitc 
&  avec  netteté...  Il  ne  Liut  pas  le 
confondre  avec  Ton  â-ere  /ienri- 
l^oaanf  ScHVRTzrjLf^iscH ,  dont* 
Q&  a  auifi  quelques  ouvrages ,  en- 
tr'autres  :  BifiorU,  Bfififo^mm  wràufis, 
Tatumitl ,  VmcDlbexg ,  1701  «Wilt 

*  SCHUT,  (  GuiMsUv)  peintre, 
iélevede  kukau^  naquit  â  Anvers 
«n  1600.  Ses  tableaux  ftmt  cAt» 
més,  &  d'une  oonipoiîiiDa  tngé» 
sueufe.  Il  en  a  oné  plufieursEgli- 
les .  d'Anvers.  Ce  maître  a  gravé 
quelques  fujets  à  Veau-forte.  On 
îî  aiî/îî  gravé  d'après  lui...  Il  ne 
faut  point  le  cenfondre  avec  Cor- 
mil'c  ScHVTy  (on  neveu,  pcin- 
ue  en  portrait|monà  SéyiUe  ea 
1676. 

I.  SCHWARTZ ,  (  Berthold  )  fa- 
meux Cordcîier  de  la  fin  du  xiii* 
liccle ,  orig:n'!T"e  de  Fribour?;  ei 
Allemagne,  p  a  (le  pour  l'inventeur 
de  la  pou  cire- à- canon  &des  nTmes 
à  feu.  On  dit  qu'il  fit  cette  funellc 
invention  par  le  moyeu  de  la  chi- 
mie^ d^s  le  tehips  qu'il  étoit  en 
prifon.  Les  Vénitiens  Ib  fervoieut 
dn  c^non  dès  ^309,  les  "François 
en  i^"^  les  Anglois'  un  peu 
«luparavant.  Le  vrai  nom  de  ce 
Cordelier  étQÎt  '(ponfiandi^  AkcICt 

tZTZÇN. 

:  II.  SCHXrÀRtZ  Oiriftop^  } 
peintrç  »  f^é  à  Ingoiflad  vers  P^n 
X55O, mourut  à  Munich  çn  I594. 
Vexcellence  de  fe$  talens  le.£t 
nommer  le  Raphaël  d'Allemagne,, 
11  trav  i'lîa  à  Venifc  fous  /*  Thu-n  , 
&  i  étude  p^rticuîiert^  qu  U  fit  des 
ouvrages  du  Tlntora,  le  porta  à 
ipiirer  U  manière  de  cet  illuftrç 
ariille.  Sc  wuni  réufniToit  dans  les 

t*r3n4ci  tompoikioni  ;  il  avoit  un 
on  cploris  &  un  pinceau  facile.  U 
§  peint  tant  à  âcefque  qu'à  Hiuîle, 
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prcr  'cr  peintre  ,  &  l'occupa  besi^ 
cpup  a  orner  fon  palais. 

SCHArEITZER,  (  Jean-Henri) 
miiuure  de  lUchenbach  eu  i>uilîe, 
c^iou  de  Zurich.  U, exerça  le  tà* 
oiftère  pendant  i%  ans,  jufqu'eQ 
i62x.-On  a  àit}xà  i-Cmpâikm 
Ip/hrU  HUvttk^  9  qMt  finit  en  1607, 
Cet  ouvrage  eû  alTez  eilimé. 

SCftWENCKFELP  ,  (  Gafpar 
de  )  né  l'an  1490,  dans  Ton  château 
d'O/Ilg  y  au  duché  de  Lignitz  en  Si» 
léfie ,  foutint  d'abord  le  parri  des 
Proçeftans  ;  mais  peu  après  il  les 
attaqua  dans  un  Traité  de  Tûlfus  ^uo» 
fuit  de  PEvanpk  tn  fiycur  de  laficti- 
rite  charnclk.  Cet  uuvidi^e  l'engagea 
dans  une  conférence  avec  Luther  cfl 

I  j  i  j ,  Ses  erreurs  particulières  le 
firent  également  rejeter  des  Catho» 
liques  «  des  lonihàîens  &  4es 
nîttes*  Devenu  odieux  à  tous  les 
pard^f  il  entra  dans  la  feâeoaift 
fante  des  Anabaptiftes ,  &  la  fit  va*» 
loir  par  Ùl  oaiitancç  &  ics  talens. 
Pc  rfonne  nç  parloit  &  n'écri  voit  aulE 
élégamment  que  lui  en  allemand. 

II  accufoit  liii'Acr  d'avoir  étabii  uue 
réforme,  qui  n*aîloit  qu'à  corriger 
quelques  aJsus  dans  la  difcipUnc 
f^t  cri  cure,  tandis  qu'elle  négligeoit 
le  iblide  delà  réforir.arîon.  dfifat 
Uca^ir ,  difoitil ,  qu  II  f dut  commencer^ 
Le  poirft  capital  cfl  d'apprtnàfi  Mm 

fidilàf  à  m»chçr^  tfp^K  Lavieda 
ce  ibâaire  étoit  conforme  àfesdog<> 
mes.  U  îoîgooit  raiS^atîonde  rain- 
^ritll  la  plus  rigoure^fe«  aux  appa* 
rences  du  plus  grand  recueillcmcoi 
Ultérieur  «  ^  paroiflToii  toujours 
attentif  aux  inCpi  rations  de  Dieu .  Cet 
air  impofant  lui  attira  une  foule 
difcipljs.  Leparrides  Sf'n  'uiiCi'is'iC* 
crut  conlidcrablement  en  fort  peu  dq 
^emps.  On  y  falloir  profefTion  d'y 
garder  la  neptra^tc  entre  la  religion 
Rûn:.iiue  &i  ce- le  cie  Luther^  fouS 
prétexte  que  la  difpute  ne  conve» 
noit  pas  à  ^cs  hommes  qui  foD( 
cefleaff  Ii^]ucs^à  çonfult^rpi^t 
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h  fond  du  cœur f  &  i recevok  fucc^  r  <p*à  l'âgc^e  i6  ans  il  avoi^ 

lui  des  infpirations  particulières  déjà  la  réputation  d'un  bon  auteur., 

dans  îrî  paix  ^  dans  le  filence.  Mai-  Son  cœur  ne  répondu  pas  à  fon 

j;rc  ia  protcdtion  que  la  naiffance  ,  efprit.  NiitureUcmcn:  emporte  ÔC. 

ic  bei-efprit,  &  les  apparences  de  mcchant ,  il  abjura  la  religion  Pro-- 

pieté  donnoient  à  Schw:nckjlld  ,  tellante,  &  <e  fit  Catholique  vers, 

iiixA^T  eut  le  crédit  de  le  taii  t  cbaflcr  l'an  1599  ;  mais  faas  cliaager  dû- 

de  la  Siiclic ,  ou  il  avuitdéja  fait  un  caradere.  Il  devint  VMtlU  des  .écri»^ 

grand  nombre  de  partlfans.  Il  roula  vains  ;  il  avoit  tout  cequ'il  ÊtUoit. 

^lif^«iUeu,faiif  êireprtfi|ueoulle  pour  bien  jouer  ce  rôle  ;  de  rimar. 

pot  en  fureté  >  &  mourut  à  Ulm  en  ginadôn ,  de  la  mânoîse,  une  pro-: 

1(61,971  ans*  Toutes  fes  duirts  tonde  littéramre,  êeune  préfomp»^ 

m  été  recudllies  &  imprimées  en  tîon  démcAirce.  Les  mots  injurieux. 
1^64, in-fol. ,  &en  i)f92en  4  vol.  .de  toutes  les  langues  lui  étolent 

Luther  difoit  que  càoit  U  connus  ^  &  venolent  d'abord  fur  Is, 

Blàhk  fm  lis  svo'u  vçmU.  On  trouve  £cnne.  Il  joignoît  à  cette  belle  éru-- 

encore  aujourd'hui  dans  quelques  dition  ,  une  ignorance  complète 

villages  de  Siléfie ,  des  Schwmckfd-  des  ufjges  du  monde i  il  n'avoit  ni 

àlais  y  qiii  vivent  pailibiement  5c  qui  décence  dans  la  fociété,  ni  rcipcél 

ne  dogmatifent  point.  Son  Traité  :  pour  les  grandeurs.  C'étoit  un  fré- 

Dû  fiaiu  ^  vjjula  &  i-v^nhlunc   Chri/Ii^  nétiquc    d'une    efpCCC   HoviV'^eUe  f 

Ï546 ,  in-8^ ,  de  22  pages  ,  elt  tics-  débitant  de  fang froid  les  calomnie» 

tare  &  recherché  des  curieux.  les  plus  atroces  ,  un  vrai  fléau  du, 

^H\(^]&NT£R,  (Daniel)  nati£  genre  hmnauu  Jtf^h  ScajSgcr  fiic 

Nuremberg,  profièflk pendant  28  fiir*tout  l'obiet  de  ia  fiireur  &  de 

ans  à  Altorf  les  mathématiques  >  tes  fatirés.  O  ^avsmt  ayant  doimé 

jufipi'en  1636  ,  qu'il  mourut  dans  THiAbire  de  fa  &mUle«  alliée  félon 

is  51^  année.  Sa  femme  l'avoit  lui  à  des  princes «Sdv/iyrMw  détruiiit 

devancé  de  quelques  jours  dans  ce  Routes  les.. prétei^ttons  de  Scallgcr  ^ 

fatal  paiTage  ,  amB  que  deux  ju-  qui  à  fon  tour  découvrit  toutes  les 

roeaux  dont  elle  étoit  nouvellement  taches  He  la  famille  de  fon  adver- 

acccuchée.  Un  mcrnc  tombeau  les  faire.  Son  libelle  intimic  :  La  Vu  & 

réunit  tous  les  quatre.  On  a  de  Us  Parcns  de  Gafpar  Scîoppius  ^  nous 

Schwmur  des  Rki^atlons  Phîlofcphi^  apprend  la  généalogie  de  ce  Cer- 

ç'.'fj  &  Mathématiques  ,  intitulées  ;  bere  de  la  littérature.  Quoiqu'il  y 

JDelicix  Phyfic..-Matncmatuji,  ait  apparence  que  fes  ennemis  le 

SCHWERIN  ,  (N,..  comte  de)  traitèrent  comme  il  les  avoit  traités  ». 

gèlerai  du  roi  de  Prufie  ,  s'cleva  nous  rapporterotis  en  peu  de  mots 

par  fon  mérite ,  &  gagna  la  bataille  les  patticularités  racontées  par 

4e  MolwitsB  »  le  '  10  Avril  1741  %  ^g^r,  S^p^hu  eut  pour  pere  m, 

■éaas  le  temps  que  les  Truilîens  la  homme  qui  £ut  faccd&vement  fof-, 

croyoient  perdue.  II  fe  fignala  dans  foy  eur,  garçon  libraire ,  colporteur, 

foutes  IjBS  batailles  qui  fe  doiinerent  foldat ,  meûniert  ^nfin  braifeur  do 

depuis  contre  les  Autrichiens  ,  &  bière.  Nous  y  voyons  que  la  femme, 

fiit  tué  à  celle  de  Potfchernltz  ,  &  la  fille  de  ce  bas  aventurier  i 

autrement  de  Prague  ,  en  1757.  étoient  des  perfonnes  f^^nç  mœurs* 

SCIOPPIUS  ,  (  Gafp,:r  )  né  à  La  femme , long-temps  entretenue, 

Neumarck  dans  le  haut  Paiatinat  le  &  dclailTée  entin  par  un  homme' 

^7  Mai  l'j  76  ,  étudia  dans  les  uni-  débauché  qu'elle  avoit  fuivi  en 

ki^^k^  jiii  i4  ^^^^Ç,j|YÇ9.3.Çlt  d£  KQi^gtiç^^      ol)Iigéç  de  xsveni^ 
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inc  ibn  mari  ,  qtii  la  trafta  chire^ 
mVftt,  jufqit'à  cothl^nef  fort  cpoufii 
a^^  pU^%  viles  occubations  de  fer- 
vente, tn  fille ,  aum  détégléc  qite 
Id  mcre  ,  après  !a  ftiitc  d'an  rnarî 
fcclérat  qu'on  allou  faire  brûler 
pour  le  crime  Icpliîs  infainc  , exerça 
la  protcirion  de  courtifane.  ÈJie 
fàixffn  û  loin  le  fcandale,  qit'eîie 
Hit  mifc  en  prifon ,  &  qu'elle  fié 
fht  é&lsàppèi  (mé      h  fuite  à  la 

«fé^ltiîïbiitilcitM  &!fuM  îttviÉaâcn 
imieiiik  liâfe.  Il rtMftflb tdiinfis Itt 
sikédilimcés  ,  toattk  les  càfcflAAlé» 
répaftd^fe*  côfttré  Bèalï^cr,  &  U  eh 
fit  im  gfd*  Volttmè,  fous  lequel  il 
s*éfForça  de  Técrafer.  BéiUeniit  qué 
SdopprftK  y  pnfa  ln,yncs  ^uâ  Cor- 
récif  tir  d:  Cn^'ép,  ^  i^nh  Exécuteur 
àt  ia  Haute- Jufilci,  Pcrfonne  n'en- 
tèrid bit  comme  liJi  îeç  repréfailles. 
Il  traita  avet  le  dernier  mépris 
Jacquts  I ,  roi  d*AngIelèrre  ,  dans 
Ibn  EccUfiafitcus ,  Hartbergee ,  t6ll , 

;  &  fes  deux  plus  zélés  parti- 
Aitt,  Càféiècti  éû  P/eJJÎs-Momay , 
pam  ou'ib  l'àVdil$it  cénif  èdit 
•lin  «oint  a'éHnfiâott.  611  fit  bfûltt 
jmbKquemtnt  fofkk  Ittebe  à  loàdres. 
Son  effigie  fiit  pendoë  intik  uùé  Co- 
sîiédife  iS{}i-éfehtéé  da^iiif  Uinôitar- 
duc ,  qui  lui  fît  donner  <ies  cottpé 
Gtp  bâton  pàt  le  rtôyen  de  Ton  âm- 
Baflad^i^r  eh  Èfp^gH'e.  Diin$  fes  de- 
ftièlés  dvcc  les  Jëriiîtës ,  il  publia 
contre  la  Société  p'ns  dé  30  libelles 
diffamatoires ,  dcn:  on  a  la  HOe.  Ce 
<Jnî  furprendra  davantage , c'eft  que , 
dans  Un  endroit  où  il  Ce  déchaîne 
le  plus  contre  ces  Pcrcs ,  il  met  fon 
Boni  au  bas  avec  de  grande^  màr- 
^bektfé  fiiété  :  Moî  Gasvàr  Sciùf- 

,  Jé)à  furhhùfi  éU  tàa  tombt , 
^  ftit  àj^tm  éiifàiU U  TrUnmdlit 
Jàtrs-CÉkZ&t  fôur  lut  nkire  compte 
Jim  iehvhk.  tit'^àifà  mu  fin  de 
i*es  jours ,  dé  TeXplication  de  î'Apô-: 
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h  ctef  dé  tér  ffVrë  Aylléricmt»  O 
fniférabîc  ntbuHit  fc  1 9  Novembre 
1649, âgé  die f 4  ans,  à  Padone,!! 
feule  rerraîtc  qui  lui  rcftât  contfé 

}?.  multitude  dVr.nemi^  qu'il  s*étoit 
tait5.  On  a  de  lui  104  ouvrace?, 
dnn'î  lefqucls  on  rm  irq.  e  de  li 
littérature  tz  quelque  efprir.  Le* 
ptintipaux  fdnt:  I.  VirlfimWum  U- 
hn  ir  ^  1596,  in-SMI.  Comifantà- 
rim  de  Arte  crîtUa  ,  1661  ,  in-S^« 
ilL  Vc  fua  àd  CathoÛeos  mîgraimt, 

iifoa ,  m-$^  fV»  UùtMîùtui  akkâ 

16^4  y  ln-8^  ,  mi'on  peut  joiMIé 
atœ  ^il<ifiMl/v.  SUfpaUhm  Ut- 
tlontm  nhrl  V  ,  1664  ,  ià-S^  Vî, 
Cla£lcuni  ÉtW  fdcH  ^  1619  ^  id-4^ 
Vil .  tùltyrilah  Hpùm  ,  1 6 1 1 ,  ifl-i*. 
V 1 1  ï,  Grammctlca  Phi/o/ophlca  » 
1644 ,  in-S°.  IX.  Rehtio  ad  Rc^ 
&  Pr'nàpis  de  Sirdtagtmatibus  ,  6^. 
Soctetaus  Jesu  ,  1641  ,  in- il. 
Il  publia  ce  libelle  fous  le  nom 
à!Atphonft  de  Varias.  11  a  voit  été 
d'abord  trèvlié  aVet  les  Jéfu  tes^ 
mais  ces  Pcres  n  ayant  pas  été  fa- 
vorables à  une  requête  qu'il  avoil 
préientéé  è  là  i&m  de  RansboM 
€61630,  peut  obtenir  mie  peiifiofl* 
requête  tttctcfjit  Ml  Jéùim  » 
conféfSnir^  de  rempeteiir  6c  ^ 
élefteurs ,  Sdù^n  touma  toute 
fon  artillerie  contre  eiik.  BtnanmH 
àvoit  cépehdant  loué  en  lui  pemam 
Scripturânan facrarioAy  ^elttm  conntfû' 
nîs  HitrctlcoTim ,  libirtatcm  In  Thusno 
TcprthzndtrK^a  ,  fàpUnt'am  in  Reet  An- 
g/ic.ino  c:-:.-^^':ando  ,  ÔTC.  Les  Jcfuites 

chanferent  de  ton ,  &  chantèrent  la 
palynodie,  comme  il  Tavoit  lui- 
mêitie  chantéé. 

1.  SCIPION^  (PubriuS'CcmeGas) 
furiiomn^é  vJ^RiCdÏN  ,  ctoit  tii 
de  PuhËtis-ÙSrntîtia  Sapwk,  qm  fiât 
coofiii  dââ  lâ  x^gmtt  ÎHmique , 
lot^^^fliftji/pââ  téè  Alpes  po«r 
én<r«!r  êh  Italie,  le  tombât  aytfl 
étéênpg^  fur  les  boVds  du  Tefin» 

,5affîi»ji  Uf»t  îGttbleSédnnlitiOi* 
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iè  combat.  Son       ,  âgé  de  17 

ans  ,  qiii  fiaifott  fa  première  ctim- 
pagne,  le  tira  des  Ttî^rins  de  rcnnemi 
lui  faava  la  vie.  Cotre  atï^ion  de 
courage  tut  l  avant-coureur  déplu* 
ficurs  autres.  Après  la  bataille  dé 
Cannes ,  plufieurs  officiers  ,  défef- 
péranc  du  lalut  de  Id  république  , 
avoient  p^ojctc  de  quitter  Tltalié 
^ur  fe  retirer  chez  quelque  roî 
éai  des  Ron^.  SdfSoé  n^ur  fiat 
ptinêl  9pfns  cé  funcfte  deffein  \ 
que  ttniit  fon  épée  t  Qiit  cm»  qiâ 
àimait  ta  R^ubMque ,  s  ecria-t-il ,  m€ 
fithfmt.  Il  court  auffi-tôt  vers  la 
tbte  où  ces  officiers  éioiem  affem- 
blés ,  &  leur  préfentant  la  pointe 
de  fon  épée  :  Ji  jure  le  premier,  dit- il , 
^uc  je  n*nh.T.n  donner  al  point  la  BJpu» 
hilquc  ,  &  que  je  ne  fouffrlrat  pas 
fuaucun  autre  l*  abandonne.  Grand 
Jupiter  Je  vous  prends  à  témoin  de 

mon  Jcrmcnt  !  &  je  conjtns  ^  fi  je 
ihânque  de  Vexécuter  ,  que  vous  me 
filP^  périr  ^  moi  &  à*  mkas^  éU  (à 
mut  U  plut  trmOk.  tâltê»  h  mim 
ifnment^mçt^  vous  tout  ^id  tes  id 
^éétis.  {^Êtamiui  f^ufefA  i'Mf^ 
fjtjbAfarh  eêéonp  la  vU,  Ils  juinerenif 
tous ,  &  le  courage  patriotique  d'un 
ftul  homme  iauva  peut-être  la 
république...  Sclplon  fut  créé  édile 
à  l'âge  de  ai  ans.  On  ne  poiivoit 
cependant  alors  entrer  en  charge 
qu'à  27  ans.  Aufll ,  lorfque  Sdpion 
icpréfenta  pour  demander  Tédilité 
curule,  les  tribuns  du  peuple  s'op- 
pofercnt  à  fa  nomination,  appor- 
tant poiir  ralfon  qu'il  n'avoit  pas 
fige  compétent  pour  l'exercer. 
MSUfitùusteM  Citoyens  veulent  miûom*' 
àer  Edile,  répondit  SczPIOK,/«t 
é^dtig/s^  Sur  te  ehsfflip  toii^  les 
iHbiis  lui  dotifiereitt  leurs  fuffrages 
99tC  tant  de  zele  &  d'uuaiuinlté , 
que  les  tribuns  fe  défifterent  auifi- 
tôt  de  leurs  préumtibns.  Son  pere 
&  fon  onde  ajrant  perdu  la  vie  en 
combattant  contre  le*;  Carthaginois, 

al  Âttcavo^é  eu  £fpagae  à  Tâge  de 


34  ans.  II  en  fit  la  conquête  en 
moins  de  4  années,  battit  l'armée' 
ennemie  ,  8c  prit  Carthagene  en  ua 
fcul  jour,  La  femme  de  Mdrdonius 
&  les  enians  d'Indibilis  ,  qui  étoient 
des  principaux  du  pay  s  ,  s  étaniF 
tfôuvés  parmi  les  prkiunnicrs ,  leP 
généreux  vainqueur  les  âmcncé 
honorablement  à  leurs  paréos.  Sei^ 
vernit  cotatribiiereftc  autant  à  to^ 
Viâoiite ,  que  kfa  coungt.  Il  mit 
iio  à'  la  guerre  d'ESpégas,  par  une 
grandé  fiatAillé  qu'il  donna  dantf  la- 
Bétique,  où  il  défit  plus  de  ço^ocKy 
hommei  és  pied  &  4000  chevaux. 
Scipîon  porta  enfuite  la  guerre  en^ 
Afrique.  11  battit  AfdruhaL,  un  des 
meilleurs  gcncraux  Carthaginois  ^ 
&  vainquit  Sypkax ,  roi  de  N  umidie  f 
Tan  203  avant  J.  C.  11  furprit  d  a-* 
bord  fon  camp  pendant  la  nuit,  3^ 
mit  le  ^eu,  &  enralce  il  le  défit  eO' 
bataille  rangée.  Les  fuites  de  cetttf 
viôoire  furent  étonnantes ,  6c  peut»' 
hxc  elles  rauroient  été  davamge» 
ii  SéfîM  eftt  marché  droit  à  Car-' 
éa%é.  Le  moment  paroiflbicjayo- 
rable  ;  mais  il  crut ,  comme  Ànnihal 
aux  portes  de  Rome ,  qu'avant  dé 
faire  le  (îége  d'unè  capitale  fil  falloit 
•*y  établir  folidemeot.  L'année  fui- 
Vante  il  y  eut  une  entrevue  entre 
ces  deux  fameux  capitaine?;,  pour 
parler  de  paix  -,  mais  ils  fe  feparc- 
rem  lans  convenir  de  rien,  &  ils 
coururent  aux  armes.  La  bataille  de 
Zama  tut  donnée  ;  elle  décida  entré 
Rome  &  Carthage.  Annihal ,  <après 
avoir  long  -  temps  difpuié  le  ter- 
rain.» fiit  ôbligé  de  prendre  ia  fuite* 
Irin^  mille  Cafrthaginois  refterent 
tas  le  chainp  dé  bataille^  &  autant 
ibrent  Êdts  prifonniers.  Cette  vic- 
toire ](»foduillt  lat>aix  la  plus  avai- 
tageufe  pour  Rome  ,  qui  en  eut* 
toute  l'obligation  à  Sciplon^  6c  qui' 
lui  en  laiïïa  toute  la  gloire.  Il  £uif 
honoré  du  triomphe  &  du  fum 
6! Africain.  On  accorda  à  chacur  ^ 

fes  foldacs  deux  ^arpens  do  terré 
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pour  chaque  année  qu'iU  ^voieaf  fiit  ençore  p' is  glorieux  pour  îuî: 

posté  les  arnse«  en  Eiprigne  &  en  Tribuns  du  Peuple ^  dit-il,  6-  vous^ 

Afrique.  Quelques  années  âpres ,  il  Cuvy&ns  ^  ccjl  à  far&ll  jour  qui  j'ai 

obtint  une  ieconde  k>is  le  confulat ,  vwntu  Annihal  &  Us  Canhû^am  i 

«aïs  kt  intrigues  de  i€&  coocumns  Vtm   Romaku  ^jiJlons  dans  U  CapU, 

iffiNbUreat  foo  crçdk  J«as  àt  luncc  ^  ^  ja^in  mtx  DUux  de  folemuîUt- 

wm  «ux  à  Rome  ,  il  pafik  m  éSîom     gnaeu^  On  Je  fuivît  cA 

Aûe:»      »  de  ccMicert.  avec  Ion  çfo ,  &  les.  tribuns  Tt^eteax  {euli 

ircre  ,  U  défît  AnùodtuspVm,  189  avectecrienr  qu*iIsavolent  amené 

«v^nf    C  Ce  prince  lut  fit.pro-  pO)ir  çitQç  Vaccufe..  L'^re  6it 

porer  des  conditions  de  paix  peu  agitée  une  3^'  fois  ,  mats  Sdfm 

avanta^,eures  à  la  république  ,  mais  n'itoit  plus  à  Rome  ,  il s*ctoit  retiré 

itacteufc:>  pour  lui.  11  lui  propoloU  a  fa  maifon  dccampcignc  à  Lircme^ 

de  rendre  fans    rai^çon  fon  fils  où  ^  à  l'exemple  des  ancie'»'»  Ro- 

«ncore  jeune,  pris  au  commence-  mains  ,  il  cultivoit  la  terre  de  £es 

Ui^v.t  de  la  guerre ,  &  il  lui  oftVoit  mains  viclorieufes.  U  y  mourut  pOi 

de  partager  avec  lui  les  revenus  de  temps  aptes  »  l'aa  iSo  avaot 

defon  jtoyaume.  Sciploà,  fcnfible  J.  C. ,  avec  la  réçutition  d'un  gé* 

i  cette  offre  *  Jnats  plus  fenfible  séral  qui  joignoît  a  de  grandes  vutt 

encore  aux  intérêts  de  la  républi-  une  exécution  prompte*  La  juiftiee; 

,  lui  ût  une  réponfe  digne  de  lui  la  plus  flatteufe  rendue  à  fa  valeur», 

^  des  Romains.  Ce  grand  homme  eft  ians  doute  celle  que  Itii  .  rendit 

^levenu  à  Rome  après  c{u*Anth€htu  Annihal  même.  Ca  général  Cardiai^ 

ik  fut  4bumis  aux  conditions  qu'on  ginois  parloit ,  en  préfencede  San 

voulut,  y  trouva  Tenvie  acharnée  p'^'n  ^  des  généraux  les  plus  accom- 

contre  lui.  Il  fut  tr?.dii't  devant  le  plis,  &  s'adjugcoit la  3*  place  après 

pe  !ple  par  les  deux  Palllus,  Ces  Alexandre  &  Pyrrhus,  Scîplon  lui 

ttiuuns  ,  à  l  inftlgation  de  Catom  ,  demanda  ce  qu'il  diroit  donc,  s'il 

qui  (pour  me  fervirde  l'cxpreiTion  Tavoit  vaincu?  Annlbal  lui  répon- 
de Tiu-i.'  ,-e\  ne  cefibit  d'aboyer        :  Alors  je  prendrais  le  p. ts  awdcjjus 

aprîj  le  gi..iid  Sclplon  ,  Taci-uferent  ^/'Alexandre  &  de  Pyrrhus ,  &  de  tous 

de  péculat.  Us  prétendirent  qu'il  k$  Généraux  qui  ont  jamais  cxîficïS&^ 

9v«i£  tiré  de  grandes  fommes  d'^-  venus  égaloient  fpn  courage.  On 

<E«7cAuf  i^pour  lui  &ire  accorder  une  fidc  U  r|re  exemple  de  continenoe 

P^jx  avantageufe.  U  Êillut  que  le  qu'il  donna  pendant  la  guerre  d'Cf« 

vabqueur  d  Aan^al^  de  Syfisus  &  pagne.  A  la  prife  de  Canha|eoe» 

de  Carthage,  qu'un  homme  à  qui  fes  foldats  lui  amenèrent  uneieuDt 

les  Romains  avoient  otfiert  de  le  Efpagnole  ,  trouvée  dans  la  ville. 

Créer  cbnful  h  di^lateur  perpétuel ,  Sa  beauté  furpafToit  Téclat  de  fa 

fe  réduisît  à  foutenir  le  tri  rte  rôle  naifTa  Ace,  &  elle  étoitéperdiiement 

d'ttccufé.  Il  le  fit  avec  cette  grandeur  aimée  d'un  prince   Celt.berlen  , 

dame  qui  caraflcrifoit  toutes  fes  nommé  A  !  lutins  ^{Voyc^ç^z  moi.  ^ 

aftiGns.  Comme  fes  acculateurs  ,  auquel  elle  étoit  fiancée.  Sctp^ou 

£'.u£e  de  preuves  ,  fe  rcpandoient  vit  fa  belle  prlfonniere  ,  l'admira, 
eo  reproches  contre  lui ,  il  fe  con-       la  remit  entre  les  mains  de  loa 

t^^t^  ic  premier  jour,  de  faire  le /écît,  pere  u.  de  ion  amant.  11  eiV  certajl 

ne  fe^  exploits  5c 'de  fes  fervices  :  cependant  que  ce  grand  homm&eix 

dérenre'brdînaire  aux  Ulufifes  accu-  de  la  paifion  pour  les  femmes  » 

fés  ;  elle  lut  reçue  avec  vn  applau-  mais'  Yâns  doufe  il  en  éut  b^vçç«{^ 

dîiTem^at  univerfétr  Le  ITé^oiid  jour  jilus  pour  la  gloire  fic  pouc  U  ven^. 
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Xprès  la  ééMxe  4n  roi  Sypht»  î 

Voyant  Mafinîffa  fc  Hvm  à  im 
amour  hors  de  faifon  pour  Sopho-^ 
n'-sbe  prifonniere,  Sclpion  le  prit 
à  l'écan,  &  lui  dit  :  Criyei-moi  , 
^ojiS  H*ii(vons  point  tiint  à  craindre  pour 
r.otrt  a«; ,  des  ênnemis  armés ,  qu:  des 
pajjions  qui  nom  rjjicg  nt  de  routes 
'pans.  Celui  qui  par  Jafagejfc  a  fn  leur 
mutre  m  frein  &  les  dompter  ,  s'efi 
ëe^uis  en  vérité  beaucoup  plus  d*honneurl 
&  a  remporté  une  viSoire  plus  glorlcufi 
foe  celle  yae  nous  tmont-tk  gagner  fur 
Syphas.,*  Dans  une  viâoire  ^'iX 
ronporfa  fur  les  Ifpagn^^ls  »  il  1k 
cdndttîfit  à  lenr  ^ardavec  tant  de 
hénté ,  qu'une  milldtttde  dé  voix 
tonfiifes  le  proclanfrenr  Roi  d'un 
COfliemement  unanime.  Alors  Scl^ 
pion  ayant  fait  faire  filcnce  par  un 
hérault,  dît  :  '  Que  la  qualité  de  Gé- 
"  néral  que  Tes  foldats  hii  àvoient 
"  donnée ,  ctoi:  la  plus  grande  & 
»»  la  plus  honorable  pour  lui  :  Que 

*  le  tttre  de  Roi,par-tou:  ailleurs 
»»  illuftre  ,  étoit  odieux  &  infup- 
»  portable  à  Rome: Que  s'ils  re- 
n  gardoient  conunê  quelque  choft 
•*  depTns  glorieux ,  tout  ce  qui  a^- 
4»  prodioit  delamajeilé  d'un  Roit 
i«  Ûs  pouvoicnt  aifémeot  juger  en 

*  eux-mêmes  qu'il  en  avoir  lé 
coeur  ;  mais  qu*il  les  prioit  de  Ile 

*>  lui  en  point  Inipofcr  le  nom  «. 
Polybe  &  Tite-Llve  rema''quent  une 
foib'eflfe  de  Sâp'on  qui  ne  doit  pas 
ternir  l'idée  que  nous  avons  donnée 
defcs  vertus.  A  peine  a  voit-il  pris 
h  robe  virile»  qu'il  affe<5Va  d  aller 
fouvent  au  capitole  &  d'entrer  dans 
le  temple  de  Jupiter,  où  il  pafîbit 
feid  un  temps  codîdérabSe  ,  pour 
fi»^  croire  au  peuple  qu'il  ivohdes 
ennenena  avec  lemaitre  dés- Dieux. 
Il  £ûfoît  suffi  courir  le  bruit  qu'on 
avoît  vu  fouvent  un  fiàrpent  dans 
la  chambre  de  fa  mere",*  voulant 
fans  doute,  à  Vaxtm^X*^ Alexandre, 
perfuader  que  fon  origine  cto't 
jjbvine,  h%  iamilie  de  St^hn  ètçit 


SCI  î«f 

celle  des  Comélimâ,  anAS  aneteant. 

qu'illu(lre.  Le  fumom  de  Se^itmry 
qui  fignifieun  béton ,  lui  fut;  donné 
parce  que  quelqu'un  d'entre  eux 
avoît  fervi  de-  bâ'ion  à  fion  pcre 

aveugle  qii'il  conHuifoit  dans  lei 
rues.  AvRmScipîon  l'Africii*^  ,  onze 
perfonnagcs  de  cette  tamilie  avoient 
été  élevés  aux  premières  cha»-gcs 
de  la  république.  L\,i)hé  Sl/jt  <U 
7««r  a  donne,  en  1758  »  une  ^Z/- 
uire  eftimée ,  de  ce  célèbre  Romain,  . 
pour.ft»vtr  4ie  fiwe  wx-Huimm 
miifn»  de  Hitarfm  «  awles  àbCa^i^ 
Vidons  du  dtevalier  FoM.huLUk 
bataille  <le  Zama,  inaa,  j.Paii» 

Fublius'C^'aelhis  SCIPION  fooâls» 
fut  fait  prifonnier  dans  la  guerre 
d'Afie,  &  adopta  le  fils  de  Pmê^ 
Emile,  q'-if  fut  nommé  U  j-'nne  Sei-^ 
PION  i' AfrhaUï.  Il  fe montra  digne 
de  fon  pere ,  par  fon  courage,  ^ 
par  fon  amour  pour  les  lettres. 

IL  SCIPION  ,  {  Luclus'Cornellus  y 
furnommc  VAsiAii^^vt  ,  tfc.  c  de 
Sctphn  l* Africain ,  le  fuivit  en  Ef- 
pagne  &  en  Afiique«^  Ses.. Services 
lui  méiicercnt  le  oeofiilaïf^  Vm 
189  aim:^ .  jC^  On  lui  donna  alogi 
la  conduite  de  -4la  guente  d'Afie 
cvmtre  Ar.nochus  ,  auquel  il  livra 
une  fang)ante  bataille  dans  lee 
champs  de  Magnélse»  près  de  Ssift 
des  ,  où  les  Altatîques  perdirenf 
ço,coo  hommes  de  pied  4000 
chevaux.  Le  triomphe  6i.  le  lurnom 
d'Afiatijue  furent  la  récompenfe  de 
fa  vidfuire  ;  mais  fes  fuccès  ex^ci- 
tcrent  i 'envie.  Cj.ton  U  C^nf.i.r  fit 
porter  une  loi  pour  informer  des 
îbmmes,  d^argent  qu'il  avoit  reçues 
tSAntîotim  féL^  ùiciuf  S^fion-  lut 
condamné  î  une  amende  pour  le 
même  prétendu  crime  de  pécule! 
dom  oa'avoii  accuTé  Ion  firere.  Ses 
biens  furent  vendus ,  &  leur  modi-* 
cité  le  inftifia  aflez  :  il  ne  s'y  trouva 
pas  de  quoi  payer  la  fomme  à  la» 
f  ueîfe  il  avoit  été  condamne. 

UU  SOPlQN.I^AâXUt^  étoit 
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£lt  de  Ciâm  Sçifioxf  CiUkif.  $o»« 
|icte  fitt  Mé.fft  filp^e  «n^  fc» 

£rere  Comtims  ,  père  du  pcc^«r 

$rcnu'  au  confulat  ,  s'oppofa  aux 
Çt^cntions  des  tribuns  du  peuple  ; 
«lais  il  ie  démit  bientôt  après  de 
fa  plice  ,  &  refiifa  les  honneurs 
du  triomphe  &  le  titre  d'Imperator 
que  les  foldats  lui  dccernereni  après 
Une  victoire.  Pendant  .(a  wfure, 
il  fit  enlever  les  ibtu^  qu'on  lui 
«voit  érigées  tes  M  ^acejmUl* 
que ,  lorfqiio  le  6im  l'eut  dédvé 
Iblmieilenieni  k  plit»  bomme  ét 
>ica  de  k  té{)iiblîqUi».  .Ceitt  loi 
4yui,  de  Ton  autorité  .privée ,  tua 
iUcrius  ^iGmcchuf  qui  ;«9iqitoit  des 
troubles  dans  rétat»j8gectte,aâlpft 
int  louée  ,par  tous  les  citoyens  que 
CCS  troubles  alarmoient.  Enfin  , 
apçès  avoir  rempli  les  devoirs  que 
la  patrie  exigeait  de  lui  ,  il  vécut 
fcn  homme  privé,  &  n'en  fut  que 
plus  heureux.  A  fes  vertus  il  joi* 
gnoit  le  talent  de  l'éloquence  & 
Une  grande  confioiiïance  des  lois. 
U  eut  un  iîlfl«oii  motai  eHtmable, 
8t  qiii  néckft  d^êit#ejfiirkioinBh&  lef 
^êius  dit  RfKmauuL  ' 

ÎV.  SCIPIOH;  (  PiMif* 

JÊmUUmt  )  finanontiné  Scîpion 
i^j^rtcaîn'  le  jeunt  ,  étoit  iils  de 
^ëul'EmU ,  &  fut  adopté  par  Sd» 
fhntîiU  dé  |'^/r/£â//7.  Après  avoir 
|K>rté  les  armés  fous  fon  perc ,  il 
alla  fervir  en  Efpagne  en  qualité 
de  tribun  légionnaire.  Quoiqu  âgé 
feulemens  de  30  ans  ,  il  annonça 
^ar  fes  vertus  &  par  fa  valeur  ce 
qu'il  feroit  un  jour.  Un  Efpagnol, 
d'une  taille  gigantefquc  ,  ayant 
donné  le  défi^aux  Ramatm,  Sù-» 
JffMi  l'aoeepii  ifiit  vaipquair. 
Cette  viéléife  aoeéUraleprxIe  d^Iib 
meaAt*  Le  }eiiae  liérot  monta  le 
j^remiêr  é  l'a&it  «  •&  obdor  une 
,  eetiffoifae  murale;  î>e  l'Efpagne  il 
paflkenAfriqueea  qualifié  deiTibim 
%  7  <d&^  -p^'W  ynaiwem. 


se  1 

tkâiU^ ,  :gçnct^l  de  la  tMkM 
«tfiemle  ,  Xt  rqdouioic  tellement  « 
qu'il  n'ofoit  parohre  cpiand  c'étou 
fon  tout  4'?l|^ea  p<irti«  Péoetté 
d'cftimc  pqur  grand  homme^  % 
paHa  eniîn  au  camp  des  Romains 
^  pour  vivre  feus  fa  difciplîne.  Le 
roi  Ala/irùjja  ne  lui  donna  pas  uoe 
moindre  marque  de  fa  confidéra- 
fion  ;  il  le  pria,  en  jnourant,  de 
rigler  le  partage  de  fes  états  entre 
fes  trois  fils.  Le  Sénat  ayant  en- 
voyé des  4èputcs  en  Afrique  pour 
prwfe  des  infiarm^ons  fur  l-éoç 
des;a|&f;e9>  toiit^  ratinéé  rqm 
lumnent  jj^ice  911  ^'érite  df^ 
Scipion,  Pe^  de  temp^  «près  09 

jeune  héros  étant  venu  à  I(oiHCflï| 
si  •|>figua  l'cdilité  ,  fon  iioîii|l| 
Hguie  t  ia -Imputation  ,  la  croyance 
eoquuune  que  les  Dieux  .l'avoienr 
eholfi  pour  terminer  la  5^  guerre 
Punique  ,  tous  ces  moti£s  engagè- 
rent de  lui  donner  le  confuist  l'ati 
158  avant  J.  C. ,  quoiqu'il  n  eût  paji 
l'âge  requis  pour  cette  charge  » 
mais  les  Romains  lavoicnt  taire  dejf 
exceptions &  q^tnemenr^^i^f 
leftnîéritoit.  liicut^  coii^iMl!Qoaic«| 
^doptif ,  Tav^iit^ge  d'^treicharge 
la  guerre  à^fJ^iqfjip  «  avec  h  peff 
mii^oà  ûe  in^oi^r  ibiicoU^îie 
par  .nn.aouvi^ia  trait  de  ieflBBm«t 
illance  entre  eux ,  il  iê  fit  acccMat 
pagner  dai»s  iié$.^pé(|iticns  .par 
Laù'us  fon  intime  ami,  fils  de  cet 
autre  Lalîus  qui  avoir  autrefois  û 
bien  fécondé  la  valeur  du  grand 
Scipion,  Le  général  Romain  trouva 
le  fiége  de  Carthage  moins  avance 
qu'il  oc  l'étoit  à  la  fin  de  la  pre* 
miere  C2mpagne.  Les  lignes  des 
affi^eans  n'étpienc  pas  sd^ 
HuaMt  ;pour  remédier  à  çti  àiùi^, 
HLÂuMk/bA  «ump/qr  ime  . 
qui  ;foce«flit  me  4B0Êmiqsiiaxm 
entre  les  terreS'^  la  prefqu'iîle  ciaqi 
laquelle  Carthage  étoit  fituée.Pi^ 
ce  moyen  il  dM)it  aux  affîégés  toute 

i4mAce:de.M«vw  4m  mm 
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1W  ce  cote-la  i  mais  ils  pouvoîem  tut  Je  bonheur  de  la  DfCQdjîe  & 

en  faire  vepir  par  mer ,  attendu  que  d'obtenir  im  Cpçond  triomphe'  k 

•  Us  vai{]fe^ux  Romains  n'ofoient  le  nom   de  Numaatin.  QucJqis 

s'approcher  jufqu'a  la  portée  des  temps  après  ,  ayant  afpiré  à  la 

JBUdiMi^  de  guerre  ^  .qui  les  au-  didature ,  les  trin^ivirs  le  firent 

.^oie^ accablé*.  •Jc^if  rt  leur  cnley^  étrangler  dai^s  fon  |it  j  ^'autres 

•5«i««»mÇfe.r«ffWce,  c»%îfâm  'difcnt  qu'il  ^ut  cmpoifoimé  par  <k 

âan^  rfmtt:4tkur  port  par  imf  fionme  Scmpronia ,  fixmr  GracaZ 

*W«-.«P  jaigc4igP|e  4»  pifTf^i  jiicec  Iciqu^  a  avoit  eu  de  sranS 

•cctte4lg„e;^ypit  ^d,^<ç)JM.^pieds  diâmèl^.  Àinf, p^riMe f^ond.^,;. 

har.  "i^-^  f^-»*^^  égala  ûu^çiêm^  iV^f^ 

^çevable.  Les  .ÇMWW»  TA|Wr ,  ,par  ^^  vjw ,  pa^  fbn  zeS 

:Ç«KUnt  en  firent  un ^ncçre  plus  ^«r      4ifcipi^  «ifc*,  par 

lurprçnant.  Lçur  vl^ç  contenoit  fy^  apçur  pou^  |a  pairic.41  <ÏZ 

700  miUe  h^bitans  ,  qui  tpu^  à  tîva  ,  comn^c  1^  k» 

1. envi, hommes,  femmes ÔtenÉms,  le  tumulte  des  camps ^^5^ 

Remployèrent  à  creufer  un  nour  d'exemple  aux  foldats  ftiics  -vSi 

rveau  port  &  à  conftruire  une  flotte,  d'un  particulier ,  &  aux  c^t'aitti 

•^.es  Romams  eurent  tout  lieu  d'être  par  les  qualiccs  d'un  général  QaiM 

/prpnj ,  ^prfqwe  du  inilieu  des  du-  fit  point  d'information  fur  fâ  mort 

«mot  ibr^ir-jo  galères  qui  parce  que  (dit  Plutarqui)  U.peuol^ 

en  W  Çrdrp  ,  tpMtçs  appréhendoit  q^e  û  on  approfo^ 

f^ih^}mm>^hîm^  ékoit  cette  affaire,  Ca;«..Œl 

J«s  «0^019  qu^  lfiir;«iii|ei|ttoi|.  pe  .fe  trouyàt  coupable.  On  cita 

iP^ffairquele»ew|ui8WPÛfr«|lt  plufieurs  tr^ts  honorables  à  L 

Wr  m  iwfltowc  Romauv  4ail9  'BnîU.SàpUm  fat  héritier  avec  fbn 

nerent  banilleque  trois  jpywapcès.  avoit  motfif .  dp  Mh»  .^ïue  Jui ,  Al 

elle  ne  fur  pas  a  leur  avantage,  .lui  abandonna  ll^m»  e^MiiJ 

U  conful  s  empara  d'une  terr^lfe  qui  étoit  e^p^é  plfis  4e  60 

m  dommoit  la  ville  du  côté  de  la  Cette  aaipn  éto»t  heluTwTu 

nier  ,  s'y  retrancha,  &  y  établit  donna  une  marque\ato  5lL2 

4000  foldats  pour  y  paOêr  l'hiver,  encore  de  fon  bon^ur^S, 

4-a  fuue  de  ces  manoeuvres  fut  la  ayant  delTcin  de  donner  le Aeéhu 

prifi,  de  CarOjage,  l'an  146  avant  de  des  gî.d.ate«rs  aux  fun^^aiU^ 

S?**'***'f*^^"*-'^-^*^'ï'*'  "^^"^  foutenir  cette  dépenfe  Sci-^ 
Ma^OH  i&/i,.J  Pe  f«pwr  è  ^-f»  14 fournit  pour  cela  U  moitié 
fWW*  a^Wt.affi  fcooiWiiK.dll   4e  fon  bien.  Papirla,  mere  de  cas 

çonfulat  lui  fei4ccjrné  po»r  la  %^  .»e  piiOeiit  y  |«6|ei|dte  aM*^  pa,t 

o;s  1  an  iT4avan5  J.  Ç.  :  il  l'ayoit  fuivant  les  ioSuS^ÏS 

^e  la  première  fois  pour  aller  dé-  Jivoitfenti  delwMiclim  Vîmp^ 

trutre  Carthage  ;  il  le  fut  celle-ci  iimçe.  4»  daiDger  où  les 

pour  aller  détruire  Numance,  dont  exceflives  ex^feroieM  {kpiST 
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'€efileur»lt  grefier,  dans  le  iSnol- 
£te  ordinaire  de  ce  four  folenndl» 
lui  di^oit  lé  voeii  par  léquél  oncoa* 
*îuroit  les  Dieux  dérendre  Its  tfflkircs 
dii  "pf  aple  Romain  ;  meilleûfes  & 
■pliis  brillanles  :  JE/Z^j  te  font  ajfe^, 
dit-il  ,  tS»  /*  /f?r  ^r/c  </c  /c-f  confcrvcr 
tcujcurs  en  ce  iv.cmc  éu:t.  Il  fit  auflî- 
tôt  changer  le  vœu  de  cette  ma- 
'piere.  Les  cenfeurs  ,  par  refpedl , 
*8'en  fervirent  depuis  dans  la  céré- 
monie des  lufu-es.      '-  *  * 

^  v:  sapiON,  {Pismu)  hm^ 

'penét'Pompc^,  felreâra  en  Afi^ 
-que  zçfh  ]«  bn^lé  de  Phaiâle» 
^iveç  les  6ébë$  de  Parmée  vaincue  ; 
ri*SÊiL-  4g  avant  J.  C. ,  ayant  tome 
•lie*  treopef.  à  celles  de  Mr,  roi 
s^Minilndlef  il  reMj^orta  dTabord 
'quelques  avantages  ,  mais  Cé/ar  sy 
.étant  rendu  peu  de  t  rnp*;  après ,  il 
'fitt  battu  &  tué  dans  le  cor.b:^t. 

Vî.  SCTPÎON-EMILIEN ,  yoj. 
^article  Porcellus. 
•    SCIPION  AMMIRATO  ,  Fcj. 
•ce  dernier  mot.  ... 

-  SCIPION  BfAFtÈE,  ror^q 

tmadit  f  étroit  un  fiimeux  brigand  qui 
âotétùU  les  environ^  de  Mipgé  % 
'ôù  il  attimdoit  les  pafTans  pour  IcS 
'dépouille)'  &  lés  ieter  dans  la  mer. 
Thé/de  l'ayant  tué)  jeta fes  os  dans 
In  mer  ,  qui  firrent ,  feîon  la  fable , 
•changé';  en  rochers  appelés- de  fon 
nom  Scironia  Jaxa. 

SCOMB£RG«  yoyei  ScHOM- 

5£RG.  ' 

-  SCOPAS ,  archite£be  &  Tcuplteur, 
de  Pifle  de  Paros ,  vivoit  vers  l'an 
430  avant  J.  C  It  tfanrailla  au  h- 
'*mM  nmiiblée  ^Artenifé  fît  éri^. 
fairàfiNi-'niaii*  daitii  la  vHled'Ha- 
iicainiftr,  êc  qui  étoîtiéyutéponr 

'l^pllIe'des  Stpt  MerviSik»  du  monde, 
*I1      aiii&à  E4>here  une  colonne^ 
célèbre  par  les  beitttés  dont  ce  fa- 
vant  artifte  l'avoît  enrichie.  Mais 

»(k<inzû^  OUTILS»  on  imCof-tom. 
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mediSon  Ame  V^iqtnhttàiti 
p#ftée  à  Honie '9  6t>qid  n'écoR  pu 
tin  dtfs  mdindtcs  ofnenens  de  ccoo 

Ville  fapérbe. 

SCORZA  ,  (Sintbaid^)  peintre 
6f  graveur  ,  f\€  Voltaggîo  dans  le 
rcrriroire  de  Gènes ,  mourut  dans 
cette  dcrn  ère  yilie  en  10^31  ,  âgé 
de  41  ans.  Né  avec  un  goût  fii> 
gu!iet<  pour  le  deffîn  ,  il  copioit 
a  la  piume  les  eftampes  d'Aihai 
'Vurcr^  d\mé  manière  à  trompet 
te?  cofonnUreiifs ,  qui  te  cioyoàiaf 
^véâ  y  oh  qui  les  prenoîentpoar 
'des  t>rtglnâtiz  mibnes.  Il  exccUoic 
^aulfi  à  péUidre  -  'des  animaut ,  im 
'fleurs des  paysages.  Ce  peintre 
Vatt^cfta  enfuitè  à  la  n^iniamre.  Le 
icavalier  Màrlni ,  avec  lequel  il  écoit 
•lié  d'amitié ,  Tintroduifit  à  la  co\îr 
'de  Savoie.  Vers  ce  temps ,  les 
Génois'  eurent  une  guerre  à  fou- 
tenir  coiltre  cette  puill'ance.  Scvr^^a 
revint  dans  fa-  patrie ,  où  fes  ea- 
vieux  Taccufercni  d'être  en  iiitel- 
ligence  avec  le  duc  de  Savoie.  Où 
crut  trop  £icilement  les  ddpofidoofc 
h.  eidonmle  ;  -U  ht  banni,  nâb 
-^icn  d^timps  apzès  6A  le  nippelb 
'  SCOTv(lean)  Voyii  I>VNà(;  * 
.   SCOT ,  M>/fç  SctIOT. 

SCOT,'(tan  )  apperé  aoâl 
ErigekE  ,'dn  nom  d'Erln  queptor' 
toit  anciennement  l'Irlande ,  fa  pa- 
trie. Après  avoir  f:T!t  quelques  pro- 
grcs  dans  les  belles  -  lettres  &  la 
philofophie  ,  il  paffa  en  France 
fous  le  règne  de  Charles  le  Chau-c, 
ce  prince  qui  airaoït  les  fcienccs, 
conçut  pour  lui  une  grande  eftimc. 
Il  goûta  foti  caraâere  enjoi)é,ail 
point.de  ràdjftflttre  à  iï>  talUc^^ 
de  s'entretènir'£iniiiréfemenf  afid 
lui.  Er^Mêy^psyé  de  la^  prçMèc^ 
tibn  du  i^i,  fe  crut  tout  permis* 
Cétoit  un  dfprit  vif,  pénétrant  8i 
hardi,  mais  peu  vcnPé  dans  les 
matières  de  religion  :  malgré  ceîa 
il  voulut  fe  triêler  des  queftions 

théologi^piief  ^  &  «en  £b  liyrant  à 
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fofl  génie  fophtftiqae,  il  fronda  tostet  ouvrage  qu'une  fatire  dictée 

l'Ecriture  &  Is  Tradition  »  &  tomba  par  le  dépit.  On  y  voit  par-tout  uo 

bientôt  dans  plttfieurs  erreurs.  Se»  homme  fort  content  de  lui-même» 

Ecrits  ne  tarder^t  pas-  à  foulever  &  fort  mécontent  des  JéTuites ,  oc« 

tous  ceux  qui  étoieat  attachés  à  la  cupc  à  fe  laver  le  à  les  noircir^ 

religion.  Le  pape  Nicolas  1  en  S'il  n*a  pas  été  employé  à  enfe»- 

porta  fes  plaintes  au  monarque  pré-  gner  la  ifaéolog;ie ,  c'clt  qu'ils  ne 

teÔeur  de  ce  téméraire  écriv  lin  :  favent  pas  comme  il  faut  i'enfei- 

on  ne  fait  pas  (i  elles  firent  cfiet  fur  gner-,  s'il  n'a  pas  été  dans  îes  charge» 

refprit  de  Chjrics  le  C hauve.  Ce  f{vCv  qu'il  fouhnitoit  ,  c'cft  qu'on  n'y 

paroît  conftant ,  c'ell  que  Jean  Scoe  admet  que  des  fujets  indignes.  S'i! 

termina  fcs  jours  en  France  quel-  a  quitté  TOrdre ,  cen'eft  pas  apof- 

ques  années  avant  ce  prince,  qui  tafie,  c'ell  qu'on  Ta  congédié  ,  parce 

«KHirut en 877,  Ainfi  c'eft  une  er-  qu'il  avoit  trop  de  mérite,  &  que 

té»  de  dire  ipill  fott  retourné  en  fes  grandes  qualités  faifoient  om-* 

Ai^eterre  ,  &  qu'il  ait  été  tué  brage  i  fes  fupérieurs.  Ses  autres 

l'an  S83  à  coups  de  canifs  par  fes  ouvrages  font  :  I.  £>e  Pot^e  Pùth> 

écoliers.  Nous  n*avons  plus  le  dficlâ  in  Soâetatm  JssV  ,  1646» 

Tfttkéqn  ll  compofa  fur  l*EueharJBe  111-4**. H-^*  OblïgationeRefftiatti^ete. 

tooatPafchafc  Ratbm,  Cet  ouvrage,  1647 ,  in-4".  Cet  auteur  mourut  en 

qui  conteooit,  à  ce  ({u'on  prétend»  1669  ,  âgé  de  67  ans,  à  fîidoue* 

le  premier  germe  de  ce  qui  a  été  où  il  jouiflbit  d'une  allez  grand© 

cent  depuis  contre  î  j  TraniTubftan-  confidération  quoiqu'il  fût  d'uo 

tiation  &  îaPréfencc  réelle,  {Voy^  caradlere  hautain  &  aii::re. 
il.  iiERENGER  )  tut  profctît  par       SCOTUS,  F^j .  Marianus. 
plufieiirs  Conciles ,  &  condamné  au       SCOUVILLE ,  (  Piiiiippe  )  cile- 

leu  l'an  1059,  par  celui  de  Rome,  bre  mifTionnaire  Jéfuire,  né  à  Cham* 

Mais  nous  avons  le  Traité  ds,  la  pion  ,  dans  le  duché  de  Luxem- 

Priàefiinatîon  Divine ^  qu'il  fit  à  la  bourj^^cn  162a,  mort  le  11  No- 

priere'de^Glfioiidr  de  Rheims  &de  vembre  170 1 ,  fe  dévoua  entière-. 

PârikU  de  Laon;  il  fe  trouve  dans:  ment  i  rinftruâion  de  cette  pro* 

TmEdm  PméefSnaûonU  &  GratUt ,  vince  6e  des  pays  voifins.  Si  U 

1650 ,  en  a  vol.  in*4^.  -  chaire  &  le  con^onnal  ki  laif- 

5car/5r£5,  Voyez  DuHS.  foient quelque lotfir,  iU*employoie 

SCOTTEN,  —  HuDDE.         *  à  lacompofitîon  d'un  grand  nom- 

SCOTTl ,  (  Jules-Clément  )  esc-  bre  d'ouvrages  folides  &  édifian»  , 

Jéfuîte  ,  quoique  profcs  des  qua-  qui  om  affuré  &  qui  foutiemienc 

tre  vœux ,  enfeigna  la  philofophic  encore  les  fruits  de  fes  travaux. 

h  la  jurilpndence  cmonique  à  Tels  font  :  I.  Un   Catéchî/me  en 

Padoue.  On  lui  attribue  Monarchia  allemand   ,   Cologne  ,  1685  ,  7 

SoUpfortim  ,  164S  ,  in-i2,  traduite  vol.  in  -  8°.  C'eft  un  abrégé  de 

cnfi-ançois  par I7ii,in-i2,  théologie   dogmatique  &  moral* 

foui  le  titre  de  la  Monarchie  des  Sv-  d'un  excellent  ufagc  pour  les  mîf- 

ijpfes  :  livre  peu  lu  aujourd'hui ,  fionnaires       les  curés.  11.  Airegé 

quoique  fort  recherché  dans  le  temps  du  Catéchîfmc  %  c'eft  le  catéchifme 

que  les  Jéibites  étoient  putflâns  ISt  du  diocefe  de  Trêves ,  un  des  meil* 

ba».  On  a  vouhi.fiûrepaflerlaMb-  leurs  qu'il  y  ait  pour  la  clarté, 

narâit  ia  SolSffis  ,  pour  un  livré  l'ordre ,  la  dignité  dans  rexpofition 

infpiré  par  la  charité  la  phis  pure,  flu  dogme»  &  fur  -  tout  une  judi* 

plus  fincere,  ne  monno^  cieiifepiropomeiiavecrîmelligeDcf 
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4»  eii&fU  &  dtt  peuple.  Il  feroit 
Iculeiiicm  à  ibuhaiter  qu'on  y  eût 
mieux  diiUngué  les  choies  abiblu^ 
naît  certâms  d<  celles  qui  peu- 
Ycnt  être  conteftécs.  111.  SanHa/anc- 
tttrum  fanHè  tra^Hanl^  ,  &c.  On  a 
•ublié  fd  Vie  en  latin,  Coblence, 
1703  ,  in-4®  ,  elle  cû  ûmpiexncnt, 
jliaîs  bien  écrite. 

SCPaBANI ,  (  Charles  )  Jéfuitc, 
né  à  Bruxelles  en  1561,  mort  en 
1619  y  f^t  profericur,  puis  rec- 
teur de  Bruxelles     d'Anvers ,  6( 
enfin  provincial  de  f  laUdres.  Peu^ 
dam  40  ans  qu  il  vécut  à  Anvers 
en  le  regarda  «omme  Tarbitre  de 
tous  les  dtfféreÔBS  de  cette-' ville. 
Ç*^  a  les  fojns  (;u'on  a  dû  la 
matfon  profisSe  d'Anvers,  le  col- 
lège   le  noviciat  de  Malines ,  6rc. 
Le  P.  Serihjni  parlolt  avec  facilité 
prefque  toutes  leô  langues  vivantes, 
îhifieurs  princes ,  cntr'autres  f^r- 
//  ,  Philippe  ly  ,  1  archiduc 
Aiben ,  lui  donnèrent  des  marques 
diftin^ccs  de  leur  eftime.  11^  laïUd 
plufieurs  Ouvrages.  Celui  qui  a  £ait 
le  plus  de  bruit ,  eft  fon  Amphlthea^ 
irum    honoris   ddversàs  Calviniftas^ 
Anvers  ,  1606 ,  in  ^"*  »  qu'il  publia 
fous  le  nom  de  Clams  Bvnérfilm^ 
qui  <Â  l'anagramme  de  fon  nom^ 
Les  affitfices  &  les  procédés  des 
CalviaiAes  y  font  peints  avec  une 
dialeur  qui  les  irrita*  Audi  Cajëu* 
hon  dit  que  ce  livre  auroit  dû  erré 
Intitulé  :  Amphithéâtre  <1' horreur.  On 
follicita  vivement  J^cn/>  IV  deiaire 
brûler  ce  livre,  parce  que  certaines 
cirixiiTies  de  ce  livre paroifîbient  tire 
contraires  à  la  fureté  des  princes-, 
mais  quelle  fut  la  furprifedes  adver- 
faires  de  Scrlbar^i ,  quand  ils  furent 
que  Hcnn  IV  avoit  écrit  uiîe  lettre 
d  éloge  à  l'auteur  «  accompagné^ 
de  lettrtt  de  oamralîfatiim!  On 'à 
encore  de  UiI:I.  Ûne  Hift^în  dti 
Cutms  cîirlitt  du  Pays-Bms ,  en  latioi 
1^17,  in-S**.Jil.  ÂntutrpU  y  16 10» 
in-4%  Ceft  us  éloge  dès  choveos 
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d^Anvers.  m.  Orîgngs  Anaurfsn» 
fium ,  in-4'*,  bien  écrit;  l'auteur  s'cft 
éloigné  des  vieilles  Éibles  qui  re* 
gardent  la  naiiTance  do  cette  viUCi 

IV.  Orthûdûxjt  flJel  controverfa  ^  An- 
vers. Rocdbirtl  en  a  inféré  une  panii 
dans  iiiliihiluthuâ  maxlmâ  pontîfxlâ  , 
tome?.  V.  Ars  mcnî'endi  Cahini/îicj. 
VI.  Mcdhativnts  facrtx. ,  latin  &  fla- 
mand, ,  2  vol.  in-8°.  VII.  Me- 
dicus  re'l^  ojui^  1619.     y  parle  des 

maladiej  de  l'ame  &  deleur  guérifon. 
VIII.  Supenomlîgio/usy  1619  ,  in-12. 
IX  Canohianhaf  1614,  in^S^.  Ces 
trois  ouvrages  font  les  ^tts  d*un« 
longue  expérience.  X.  PoStUo-Ch^' 
tianus  ,  1(1  iJ. ,  in-4°,  &c. 

SCRIBONIUS-LARGUS ,  andeo 
médecin  du  temps  A'Augufie  ou  da 
Tlhcrc  y  nuteur  de  plufieurs  ou- 
vrages »  dont  la  meilieure  éfi:t!on 
eft  celle  de  ]cm  Rhodlus  ^  ils  toni. 
confultcs  par  les  favans. 

SCRIMGER .  (  Henri  )  fa\'ant 
Eco irois,  mort  à  Genève  en  1^71  » 
a  65  ans,  pdiù  en  Allemagne  où 
il  s'attacha  à  Uîric  fuggcr  ,  bien- 
Êûteur  des  gens-de»leitres  ,  qui  lui 
proctu-a  beaucoup  de,  manidcrits. 
grecf  &  latins.  Il  alla  à  deneve 
pour  les  Élire  imprimer  par  Maai 
Etienne ,  ^fi  que  les  NovilUt  de 
JuJIînim,  Après  avoir  profefle  3a 
philofopbie  deus  ans  dans  c«tt 
ville,  il  tiii  le  premier  qui  y  «>• 
fetgna  le  droit.  On  a  de  lui  uoc 
fj'jh'-rt'  ^Ecojfe ,  imprimée  fous  le 
nom  de  Henri  d'Eco ffe.  Il  avoit aufH 
travaillé  à  tclaircir  Aihcnéc ;  mais 
fes  "Notes  n*ont  pas  vu  le  jour. 

SCRI VERÎUS ,  (  Pierre  )  né  à 
Harlem ,  mon  en  1653,3  1  âge  de 
63  ans ,  feîOQ  Hoffmann  bien  mé- 
rité des,gens-de*lettres  ;  par  tes  édi- 
tions de  F^Mf  t  de  Briamy  4t 
quelques  aunes  qui  oot  traité  ét 
f  Art  sniittatre.  11  a  publié  le  pre- 
mier les  FahUs  é^Hygm  ;  &  la  Hol- 
lande où  il  étoit  né ,  lui  a  obi* 
gati<>a  de  deux  grands  ^«ifiiez  tas 


.  y  i.u^  i.y  Google 


s  C  U  se  UP^387. 

<jinrrag6s  qut  concernent  fon  hîf-  Jtéd  récu  dans /a  Cour  ^  fai  pnti^u^ 
toire*,  l'un  fous  le  titre  de  Bat^ivla  Pr'nctf  ; 

illujlratj  ;  &  l'autre ,  Baiavuz  Comi'  •    J'ai  connu  RiciHîUeu ,  y'oi  fus  plm 
iumque  Hîjîorh.,,  Voy.  PoNTANUS.  tftlmé ; 

I.  SCUDERl ,(  Georges  de  )  na-       Et  ,  duns  la   helU  ardeur  dont 
quît  au  Havre-de-Grace  en  1601  »  j'étoit  anime  , 

dune  iamUle  noble»  originaire      VEar^M^a  connu  dans  toutes  f es 
d*Apt  '.en  Proveûce,  Après  avoii^  '  Froyinett. 

ftffé  quelque  temps  dans  cette  ville  «  ,  plm  d^m  fiU ,  U  da^», 

vînt  ouvrir  hwxàqfstée  vers  dans  ^  dudiêmtty 

h  capitale*  L'académie  Françoîfa  lut      &       mUk  wmèau  /e  fm  tmn 
donna  une  place  dans  Ion  corpÉ  hs/Mtrs 
en  16^0.  il  écoit  alors  gouverneur  "i^  «  Pou  m 

de  Nôtrt'Ûam  de  U  Gsude  en  PTo-  €ommtmdtr^ 

veflce>  gouvernement  très -mine*  •  ^  ^^om  pcU  tout  poudreu»  a  êflà»»^ 
qu'il  exaltoit  ûns  ceâe.  Il  en  fit  chi  fous  les  armes, 

dans  un  Poëme  ,  une  DeTcription  U^ptudt  beaux  Aru  aàjtnêféiê. 
magnifique  ,  quoique  fuivant  CAtf-  *    Injlruît  : 

pdf:  &  Biichaumont  ,  il  n'y  eût  pour       En  profc  comme  en    Tcrs  ,  nuM^ 
toute  garde  qu'un  SuiiTe  peint  avec  fi'  quelque  bruit  ; 

fa  hallebarde  fur  la  porte.  Cette  Et  par  plus  d'un  chemin ,  je  psr^ 
place  ne  ut  a  pas  Scuddri  de  l'indi-  vins  à  la  Gloire, 

gence  *,  mais  il  n*en  fut  pas.  moins  ' 

fanfaron.  U  eut  inepaitîedes  travers  Ayant  porté  h  inodeftîe  k  cet  excès» 

dés  mauvais  pocies»  Sr'fiiivtout  les  il  n*eft  pas  étonnam  qu'il  traitât 

difiraâioas  &  la  mante  dé  parier  dé  CmhUU  ^  le  premier  auteur  de  foit. 

?eck.lirepi<piottfiiMoutdesobMê  temps»  avec  hauteur.  Cet  hoimn« 

le  de  bravoure.  Dans  une  Epttie  bizarre  ëtoit  fait  pour  les  avemuie» 

dédicatoire  au  duc  dt  Montmortncl ,  iînguUeres.  Dans  un  voyagé  <pi*il 

il  lui  dit  :  Je  veux  appremkt  à  éairÊ  fit  avec  ùl  foeur  en  Provence  ,  oa 

de  la  main  gauche ,  afin  que  ma  droite  les  plaça  dans  une  chambre  où  il 

vous  ferve  plus  noblement,,.  Et  ail-  y  svoit  deux  lits.  Avnnt  que  de  fe 

leurs  il  dit  :  Qu^H  «/?  forti  d*une  coucher,  5cuf/îr' demanda  à  fi  fccur 

Mafitn,  où  fon  n'a  jamah  eu  de  ce  qu'ils  feroient  du  prince  Aliij^îr*^' 

plumes  qu'au  chapeau...  Pendant  qu'il  (  un  deshéros  du  Roman  de  iyru$ 

mendioit  la  faveur  du  cardinal  de  il  fut  arrête,  après  quelques  conteô- 

Richelieu^  il  ne  craignoit  pas,  par  tarions  ,  qu'on  le  feroit  afTaffînerj 

ex^ple,  de  dire  aux  Grands  :  Des  marchands  qui  étoient  dans  una 

^  -,  chambre  voifine  ayant  entendu 

♦  Fttsuts.  ne  pet^t^  pdt^fift  ims  ^  converfetion ,  crurent  que  c  é- 

•    importune^  ^  toit  la  mort  de  quelque  grand  princo 

jQut  mon  propre  uuérét  mcAUp  que  Ton  complotoit.  La  julttce  fiit 

a     difcours  :  avertie;  le  frère  «t  la  iœur  fiirenc 

Je  fonge  à  votre  gùwe  »  &  non.  4  niis  en  prifon ,  &  ce  ne  fut  qu'avec 

ma  fortune:  peine  qu'iU  parvinrent  à  fe  juftifief^ 

La  venu  me  pUit ,  &  je      dis  Ce  poète  mourut  à  Paris  le  14 
^i^^^**                       .Mai  1667,  à  66  ans,  accablé  de 

Quelles  rodomontades  ne  trouve-  ridicules  qu'il  avoit  fou  vent  mérités, 

t-on  pn5  dans  fon  Sonnet  itUT-lfS  &"  nui  fermèrent  les  yeux  fur  quel- 

d^oùts  du  inonde  ^  %ues  ^p^litçs  «Aimables ,  la  â^dùé 
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4  r^mittë,  &  la  fenn^é  d'ame  dans  bi  que  le  fabrique  Dtfpùaiix  appe- 
la malheur  ou  la  pauvreté.  Sa  loit  ttfte  houùquA  dt  iwbiaft,  La  ^\a* 
Teuve, mort*  tn  1711 ,  avcm  beaiH  pan  de  ceux  qu'elle  a  comporési 
coup  plus  d'efprit  ^  lui ,  ou  du  «e  fom  que  le  tableau  de  ce  qui 
fBOiiii  w  eljprlt  plus  oeturel  &  it  pafibic  à  le  cour  de  Ffance.Lei 
plus  agréable.  Les  Ouvrages  de  pciîcs«iQeiires  applaudirent  iur-toor 
i^fl^ffl»  tout  ;L  Seize  Puces  de  Théâtre^  a  le  Carie  du  Pays  de  Tendn,ijÂ 
tepréCentées  depuis  16x9  )u(qu*en  (e  trouve  éam  Cléiu.  Cette  Carili 
]^43. Elles fonK défigurées  par  des  tepréfente  trois  rivières,  iur  le{* 
intrigues  de  ruelle,  &  aflez  plate-  quelles  font  fituées  trois  villes  nom- 
mcni  écî'ites  à  rnelques  vers  près  mécs  Tkxdrf  •  Tendre  'ur  incliné' 
femcs  de  loin  en  loin.  Sa  Tragi-  ùvn  ,  Tendre  fur  ejilme  ,  6l  Tendre  j'uf 
Cpniedic  de  f  Amuur  tyrannlque  tîi  reconfiDÏj'uncc.  L'abbé  d'Auhlgn&c  lui 
la  plus  fiipportablç.  11.  Le  Cabinet  enleva  la  gloire  de  cette  frivole  dé" 
eu  Ai«Yii/i^  <i<  ^  fur  des  tàliicaux  ,  couverte ,  en  publiant  fa  Relation 
eftan>pes ,  &:c.  111.  Recueil  de  du  royaume  de  Coquciurk^  Ce 
foifiâf  divede».,  dam  lequel ,  <»itre  plagiat  excita  une  querelle  qui  «i* 
101  Scnnus  &  30  Eptff^oÊÊmti  ,  on  cok  po  dereoir  inmenaiite  ,  6 
frouvç  des  Odr«>  des  Sumei$%  des  IIU*  di  ^cnint  n'airott  priilepuii 
Mimdtmm  »  dee  •  &c  IV*  dufileiKe.  Cette  fille  illuHreiaoïi- 
JUrU  on  JLm»  iwmm  •  Pocme  tue  à  Bar»  lé  %  Juta  1701»  i  94 
héroïque  en  10  livres, que  St>//^<itt  aes,  honorée  du  titre  de  Sépkoès 
a  jugé  digne  de  la  Pucelle  de  Cha'  ion  fiede.  Les  plus  beott  fgBBUÊ 


Voccafion  de  faire  une  a£lîon  gcné-  de  lettres  avec  elle.  L'académie 

reufe.  H  avoir  dédie  cet  ouvrage  des  Rîcoyraû  de  Padouc,  fc  V^f- 

i  Iri  reine  Chrijiujc  qui  lui  dtflinoit  focia.   "bon  D /cours  fur  ia  Gloift 

une  d^tîne  d'or  de  dix  mille  trancs  ,  remporta  le  premier  prix  delo- 

à  condition  qu'il  rctraacîieroit  les  qucnce  qne   I  scudémie  françoifc 

Jouangci»  douuces  au  comte  àc  ia  ail  donne.  La  reine   Chrljli/u  dt 

Criir<iVquelleavoicdifgiracié.  5âird(Ml  $ucde ,  le  cardinal  Aij^4ria,  If 

fépandût  à  U  prppoûSeei  qu'on  kn  dianeelîer  BùÊfkerm ,  81  làm 

en  fi)  *  t^#^ /««Mm  iwfifok  lui-  firent  des  peofiona.  te  célebie 

b^QmM  ge(       d»^    «i^  >w«t  i^fitesuM^  la  peignit  en  paftd ,  & 

Jree  d'ui^i'IE^  di#  Inçês,  }t,  ne  VMgmMùt  SoÊmVfn  ntmek 

iMm»  ieflM>M  ^iutul  oit  j  ^Aij'acrtfié.  pnr  ces  vers  : 


V*4M»««**ÎÎ^'Ï;VI  O^i*/-     Kanteuil,  m  /^/e«  mimùugii 


Voyez  Makcini,  n" //. 

IL  SCUDF.Ri ,  (  Magdeleine  de  )  On  ne  peut  ni  er  qu'elle  n'ait  ré- 

lœur  du  prcccdcnt,  née  aM  Havre-  pandude  la  delicateffe  &  des  agré- 

de- Grâce  comme  lui,  en  1607,  *»t  mens  d.<ns  fcs  vers  :  fa  profen'eii 

auteur  par  necelfité.  Elle  vnu  de  otîic  pas  moins  quclquetois.  U  ys 

bonne  heuie  a  Paris,  &  tout  con^  des  morûeatix  heoteuA  \  &  dans  fit 

courut  à  y  fmt  parler  d'elle  :  Ica  Romans  même ,  qu'on  redievdia 

agrémena  de  ii9Êï  efprit ,  ta  difSbr-  trop  d^ksrd  &  qu'on  dédaîgai 

nM  de  fi>n  ¥ÎifeBe ,  ^  ûiff-tottt  les  peet4«reerop  enCuîtet  U  7  a  pie* 

fcîlDiMi  dini  fdViiiundiiIrpiihlirj  fieur a  tiaîts  ingteieux  »  fie  des  pot» 
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traits  très-bten  rendus  £c  pleînt  de 
telle.  Ses  principaux  Ouvrages 
ûm  :  h  dé&f  JO  v^.  m-S"  , 
t66a»  II.  Jmammt  ^  w  ii  pmti 

lod  c«t  Romm  fi  iM^ ,  c'eft  que 
letave&tiices  font  conaiiii^lasiciit 

nterrooipiie';  par  des  entretiens  fur 
Tamour,  furia  galanterie  &inème 
fur  d'autres  objets.  »»  On  y  voit , 
{dît  l'abbé  TruhUt)  »»  uh  modcie de 
^  ces  converfations  fa  vante?  & 
»♦  ingénicufes  de  l'hôtel  de  Ham- 
•»  bokUUt,  On  me  dira  peut-être 

•  que  ce  n'eft  pas  de  quoi  en 

•  donner  une  grande  idée ,  6c  il 
^  hm  avouer  en  effet ,  ^ue  Its 
«  converlàcioiisdecei  Romans  pa- 

fMflcat  enouyeules  à  la  pluptft 

•  éi  monde,  & ^*élti  ont  bèaiH 

•  coup  contribué  à  dégoûter  des 
»  Romans  mdmes.  0e  n'eft  pas  que 

plufieurs  ne  foîeftt  affez  belles; 
mais  elles  font  mal  placées  dans 
un  Roman ,  où  le  ledieur  cher- 

•  che  des  faits  5c  non  des  difcours. 
"  K!!es  interrompent  qvielqt'ctoîs 
**  ia  narration,  quand  tlie  eft  le 
**  plus  intcrelTante  ,  &  reculent  un 

dcnoiicmcnt  qu'on  attendoit  avec 
»  impâtience.  D'ailleurs  ces  cort- 

vcrfations  font  entre  plufieurs 
M  perfonnes  :  cela  n'en  feroit  peut- 
que  plus  ¥tf ,  pltn  varié  » 
«•  &  par  cooléquem  plus  agréable 

dam  la  réaittié  »  dans  une  cbam- 
«'bre  -,  mais  dans  un  livre ,  dans  un 
t»  dialogue  ,  tant  d'tntfrlocuteurs 

•  diiférens  ne  fervent  qu'à  répan- 
«  dre  de  la  confufton  :  Je  ne  fa«- 
«  "rois  dtftingucr  nettement  tous  ces 
»♦  perfon rages  :  je  ne  fens  pas  affez 
•»  Il  dîBc'.  encc  de  leurs  carafteres  , 
»»  la  raifon  prccife  qui  fait  dire  telle 
t»  chofe  à  l'un  plutôt  qu'à  l'autre  , 

•  &  ainfi  je  ne  goûte  point  le  vrai 
*»  plaifir  du  dialogue  ;  je  ne  crois 

poîmaffiileràtmeconverfntiont'. 
Voilà  les  tatfons  pour  lefquelles  les 
«Mvedaôoiis  des  Romaat  de  Ma* 
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demolfellc  de  Scti  Jen  ,  &  enfin  fes 
Romans  mlaM,  ceÛerent  déplaire» 
III.  CéUain  ott/e  FninmaététrÊt^ 
fiâOêB^  169$,  iii-12.  Wé  IMim^ 
«m  ruiÊÊ/kê  tftffk  ,  ié41  »  4  volk 
in  g<>.  V.  ÂbiMk  «tt  rÈfdÊH 
RiUÊC ,  1660  ,  8  vol.  in-S^.  VL 

Ur ,  in-$°.  VIU»  Des  Converfatiomt 

èc  des  Entntltns  ^  en  10  vol.  6cc. 
C'elt  ce  qu'elle  a  fait  de  meilleur. 
Autrefois  on  les  lifoit  pour  fe 
former  aux  belles  manières  &  à  U 
politclTc  -,  mais  le  ton  de  la  fociété 
ayant  bien  chnngé  depuis  ,  on  n'y 
apprendroit  aujourd'hui  qu  à  fe 
rendre  ridicule.  On  a  publié  en 
1766 ,  in-i2«  VEfpniànMaâimoifiiU 
4€  Seuiefl  Ses  amis  rappeloicde 

Si  la  Grèce  autrefois  ,  .ferùU  tjl 

keaux  efprlts , 
Z>4ms  U  tendre  Saplio  m^Mi  «ai 

mcrvtiUc  » 
Dm  Scudeti  U  Franu  a  troufi 

fa  jaràik^ 
Non  par  futrêiUp  màUlUnfé^ 
fcs  émit. 

Cette  nouvelle  Sâpho  cultiva  l'a- 
mitié &  même  l'amour.  Elle  ftit 
très-liée  avec  PcBJfon  ,  dont  ia  lai- 
deur épouvantable  cmpèdioit  de 
foupçonner  qifetle  s'actaabât  à  te 
matière.  Un  plakant  dit  è  cène  occa- 
fion  t  que  duKwi  é&thfA  yiwi  fvm- 
hlahU.  La  mtlfrefils  érok  prdqi^ 
aufli  laide  que  Tamam  )  mais  tSafi 
ame  écoit  belle.  La  douceur  de  foti 
caractère  lui  fit  beaucoup  d^atnis 
illufires.  On  !*avoit  fait  peindre  cti 
Vcftale  ,  entretenant  îe  feu  facré  , 
avec  ce  mot  forzBo  ^  au  ba^  de 
l'aucel ,  pour  marquer  qu*eîleavoit 
foin  de  nourrir  le  tcu  de  ramrtré. 
Les  princes  êc  les  prîuccffes  de  la 
famille  royale  qc  dcdaignoicnt  pas 
de  la  prévenir^  6c  Madamt  lui  difoit 
quelquefois:  C^^flmoi  qui  fais  Faiiiam 
tfmi  noua  ti/mma»  ;  t*^  ÎMi  f ^ 
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loorait  4es  faîlltes ,  &  Wok  fii- 
dlcmcntto  âapnMi^wiu  Ayant  vîfiié 
^  donjon  de  VinccmicSt  où  Csni/ 
«voit  M  pfifomitcr  »  on  luinonot 
me  pierre  ém  laquelle  ce  pfitfcè 
livoit  fait  planter  des  oeillets  qu'il 
arrofoit  tous  le?  jours.  EUeôtAir 
le  champ  les  vers  fuivans  : 

Em  9çyêm  m  mUtêiâ  fu'm  Uàtfht 

piertitr 

'^nofA  étant  nén  qtû  gftgfM  du  bâ^ 

ta'UUs  , 

SwivUns-tal  çr. 'Apollon  batîffou 

des  murai i/ùs  , 
Et n«t' étonne  pus  de  voir  ^Uxs  Jot' 
*  dinicr, 

Ayant  été  édaboufl^e  par  le  caf* 
roâfe  d*un  financier  :  Cet  hommù4à  , 
dit>eile,  eji  vindicatif i  motts  l* ave  tu 

trotté  autrefois  ,  il  nous  crtOU' main- 
tenant. On  parloit  en  fa  préfencc 
de  Verfaines  ,  &  Ton  difoit  que 
c'ctoit  un  lieu  enchante.  Oui  y  re- 
partit-eiie  ,  pourvu  que  VEnchanuur 
■   y  fait....  Ménage  &  Dupcrrlcr  dif- 
putoient  pour  favoir  i\  dames 
dévoient  finir  leurs  lettres  ,  par 
yûtn  iris'-hmkUi&tfèt^éiJfanufer^ 
mmu.  Il  eft  vîmt»  dit-elle,  ^*dU$ 
jiéawiAtM  pom  m»fi  mtr^U,  Mais 
âlies  doivtat  itrt  moit^  ftats , 
gu^cUcs  font  moins  vcrtucufcs, 

1.  SCUtTfiT ,  (  Abraham  )  né  À 
Gnimberg  en  Siléiie  l'an  i$66  , 
fe  fignaîa  par  fon  talent  pour  la 
chaire.  Nommé  profcffeur  de  théo- 
"    logie  a  Hcidelberg  ,  il  fut  envoyé 
au  fynode  de  Dordrecht  ,  où  il 
travailla  en  vain  a  mettre  ïd  paix 
entre  les  ProteiUns.  Les  fanati- 
ques fe  vengèrent   de  fes  loi  ni 
.pour  la  tranquillité  commune,  en 
'liti  £u£im  perdre  £i  chaire  par  1^ 
^omnieslespliu'atEOGei.  On  a  de 
Jxà  Jtm  livre  mtinile.  ;  MedulU  Ptf 
♦ .  l6  J4  ,  10-4%    plufieurs  au- 
tres fiivans  ouvrages,  de  théologie. 
H  moufitt  à  £iahdeo  en  .26i6«Sofi 
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iiÉoiirpbur  le  ttavail  loi  Ivoirfiil 
plaoet  fiir  la  porte  de  foncabiiiBy 
i  l'caDefl^ilc  de  Zëtk.  Urfum^  cm 
inlcripiîoii  »  qui  émît  è  la  Ibit 
une  invitation  pour  les  favans 
&  un  épouvantail  pour  let  oifib; 

Auxcm ,  quifpdt  iic  imis^ 

Am  m  héormum  aJjmé, 

Il  penfoit  que  les  Cal  vinifies  ne  ée^ 
voient  pas  écrire  contre  les  Lu- 
thériens ,  parce  que  la  controverfc 
irritoic  les  efprits,  fouvent  (àsa 
les  doovûncre.  Le  fileoce  9l  fa 
patience  lai  paroiflbient  Us  moytti 
ks  plus  propres  à  produire  la  paii. 

n.  SCULTET ,  (  Chriftoplie  ) 
Iittliérien ,  né  à  Tru^urd  >connu  par 
un  aSa  hon  Cammauaàt  fur 
mourut  en  1649 ,  après  avoir  exercé 
le  miniftere  à«Stétin ,  &  mis  au  fonr 
divers  autre  Ecries. 

SCUPOU  ,  (  Laurent  )  ne  à 
Otrante  ,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  fe  diftingua  dans  la  Congré- 
gjtion  des  clercs  réguliers  ,  dits 
vulgairement  Théatins  ,  par  fa  fégu- 
larite ,  fa  mortification ,  ion  ule 
&  £es  lumières.  U  mourut  en  odcar 
de  faimeté  à  Naples  en  x6io,  t 
V^t  de  So  ans.  On  lui  anrilNie 
aw  communément  t  iU  C^nthiff^ 
rituel ,  excellent  traité  de  la  mofâle 
&  de  la  perfeâion  chrétienne,  vof 
duit  en  latin  par  Lorichius,  pro- 
feflTeur  dans  runiverfitc  de  Fribourg 
en  Brif  ^iw  ,  &  en  françois  par  k 
p.  0:ympi  MafoitiThédsia^  &kP. 
Jean  B  ri  gnon, 

S  C  Y  L  A  X  ,  mathématicien  6i 
géogr;iphc  ,  de  Tifle  de  Cariaodc 
daa5  la  Carie  ,  floriffoit  fous  k 
r^ne  de  Ddrîitt  fils  é*HyJiafpa  , 
vers  Tan ,  522  avant  Jefus-Chiiâ» 
Ce  prince  l'envoya  à  la  décpuvcae 
de  Plnde  «  dont  il  voulott  £mk 
conquête.  Scylax  ,  après  un  voyage 
de  nrente  mois  »  aborda  ta  Egypte» 
.fil  lui  lendit  un  compte  ^Kaâ.<ifi 
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fes  Dbfervations.  Plufieiirs  favam 
attribuent  Plnvcnr.cn  des  Ta- 
bles géographiques.  Nous  avons, 
fous  fou  nom ,  un  Pérlr/e ,  publié 
par  HœfcheUus  avec  d'aunci  anciens 
Géographes,  Leydc,  1697  ,  in-4**  -, 
mais  cet  ouvrage  eft  d'un  «itetiir 
beaucoup  plus  récent. 

*  SCYLITZÉS ,  (  Jean)  4k  Cufûpa- 
Uu  f  grand'm|ifere  de  la  maifbn  àe 

"î'emperciîrdeCoQftantinople,  com- 
pofa  en  grec  dans  le  xi®  ficcie» 
VHîftoîre  abrégée  de  cet  empire  , 
depuis  îcs  premières  années  du 
ix^  fîecle,  jufqu'à  l'an  1081  que 
vivoit  cet  écrivain,  Cednnir.  ^  copié 
une  partie  de  cette  Kirtoire  dans  la 
iîenne ,  împnmLC  à  Paris  en  1647  , 
2  vol.  in-iol.  L'ou  vrage  entier  de 
Scyllt^ès  parut  en  latin  à  Venife  en 
1 5  70 ,  de  la  traduâion  de  Gabïuf  ;  & 
la  partie  que  Ceimus  n*a  point 

'  copiée ,  (c'eft-à-dire ,  depuis  X067 , 
jufqu'en  loSi  « }  fiit  publiée  en  grec 
&  en  latin  en  1647 ,  par  le  P.  Gom^ 

avec  Cedrenus, 

L  SEBA  ,  de  la  tribu  de  Benja" 
nm  ,  étoit  un  des  complices  de  la 

révolte  A'Ahfaîon  contre  fon  père. 
Loin  de  dct  jiler  fon  crime  après  la 
mort  de  ce  fils  rebelle^  il  empê- 
cha ovi/xi  (les  tribus  dlfracl  de  re- 
Connoitrc  D^vld  pour  leur  roi.  lî 
eut  lieu  de  s'en  lepentir.  Etant  alîc 
le  renfermer  dans  la  ville  d'Abcla 
pour  fe  Ibuftrûre  aux  pourfuites  de 
Jo^  général  de  Datid^  les  habttans 
alarmés  lui  coupèrent  la  tête  vers 
Tan  1023  avant  l'Ere  chrétienne^ 
^  la  jetèrent  par-deffus  les  mu- 
railles à  la  vue  de  Joah  »  qui  leva 
au/îî-tôt  le  fiége  de  cette  ville. 

//.  SEBA ,  (  Albert  )  natif  d'Et^ 
zéel  en  Ooûfrife,  membre  de  l'aca- 
démie des  Curieux  de  la  N,it'.ir-:  ,  eft 
auteur  de  la  DiJ\rlption  d'un  im- 
•nenfe  recueil  fur  VJTijîoire  Ndtmd'cy 
qu'il  fit  imprimer  Ôc  graver  a  Amf- 
tcrdam  en  1734  ,  &  années  fui- 
vantcs,€n5  vol.  in-foi.  j  le  iv^ 
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vol.  n'a  point  paru.  Les  explica- 
tions font  en  latin  &  en  franc  ois. 

l.  SEBASTIEN  ,  (  Saint  )  Vur- 
nOiTmc  U  Djrcj[!\i:y  il:  rEfllfc  ilo* 
mainc ,  tut  martyrifc  le  10  Janvier 
288.  On  ne  fait  rien  de  bien  ce^ 
tain  fur  fes  derniers  momens.  Les 
ades  de  fon  martyre  font  peu  au* 
thentiques  «  &  méritent  peu  de  fol» 
(  V9y(\  ce  qu'en  dit  BaîUu  dans 
fes  yUs  des  Saints,  )  Mais  S,  An^ 
hroîfe  rend  de  glorieux  témoignages 
à  fa  confiance.  Son  culte  qui  étok 
prefque  général  dans  l'EgUre ,  reçi« 
de  grands  accroiflc-ncns  en  6>o. 
La  pelle  nvHci^coir  Rome.  Le  pape 
j^^dthon  mu  cette  viiie  îous  la  pro- 
tediion  de  5.  Sébapen  ^  &  ce  iléau 
fit  bien  moins  de  ravages.  Ceil 
depuis  cette  époque  que  les  fidelleK 
invoquent  ce  S^otdans  les  temps 
de  conagton. 

IL  SEBASTIEN ,  frère  cadet  de 
Ma ,  ^ran  dans  les  Gaules  «  fut 
flitocîé  à  la  puiffance  fouveraine 
par  fon  frère  vers  Tan  411  )  mais 
le  roi  Atau/pht^  qui  étoit  venu 
d'Italie  pour  partager  les  Gaules 
avec  Joint ,  ne  put  foiifFrir  un  pa- 
reil concurrent.  S'étant  raccom- 
mode avec  Honorlus  ,  il  jura  la 
perie  des  deux  frères.  11  pourfuivit 
d*abord  Séha/ilcn  ,  qui  fut  pris  & 
dccapitc  à  Narbonne  en  413  ,  & 
Joyin  fubit  peu  de  temps  après  le 
même  fort.  Sdbafiim ,  l'un  des  plus 
puifians  feigiieurs  Gaukns ,  vivott 
heureux  \  mais  il  perdit  la  félicité 
dont  il  îouiflbft,  dès  qu'il  fe  fut 
livré  aux  defleins  d'un  frère  ambi* 
neux.  Les  tèces  des  deux  firercs  fu- 
rent e^tpofées  comme  celles  des 
plus  viis  fcclé^-ats. 

lîl.  SEBASTIEN  ,  roi  de  Por- 
tugal ,  fils  polthume  de  l'Infant 
hdn  ,  &  de  Jeanne  fille  de  l'empe- 
reur Charles- Quint ,  naquit  en  1 5  54. 
Il  monta  fur  le  trône  en  1557  , 
après  .l:^-'n  ///  fon  aieul.  Son  cou- 
rage 6l  fon  zcle  pour  la  reUgion 

B  b  iv 
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im  firent  entreprendre»  en- 1574^  la  toâle  att  grand  ^thd-Âap,  H 

un  voyage  en  Afrique  contre  lei  que  Séhafiim  peignit 'pour  Toppo- 

Maures  i  mais  cette  courfe  n*eut  ^r  au  tableau  de  la  Transfigun- 

qu'un  médiocre  Tuccès.  Quelque-  tion,  eil  admirable  pour  le  gr^ci 

temps  après ,  Muld-Mohammcd  hit  g^ût  de  couleur  ;  mais  il  ne  pre- 

demanda  du  fecours  contre  XLJ.iC  valut  peint  fur  celiû  de  Raphad  ; 

fon  oi^cle  ,  roi  de  Fez    de  Maroc,  ce  tableau  précieux  eft  aâueîlc- 

Dom  Sékafilcn  lui  mena  l'élite  de  la  inent  au  Paiais-royai.  ScbaJUcn  ira- 

nobleûe  de  Portugal ,  &  aborda  a  vailloit  difficiieKient ,  &  fon  irré- 

Tanger  le  19  Juillet  1578.  11  fe  folution  lui  fit  commeiîccr  beau- 

donna  le  4  Aoû:  fuivant,  une  grande  coup  d'ouvrages  à  la  fois ,  fans  en 

bataille  ,  dans    laquelle  prefque  terminer  aucun.  Le  portrait  eft  le 

toute  là  flobleiTi^ reftd  fur  la  place,  genre  qui  lui  convenoit  le  mieux} 

MoUts  mourut  dans  û  Uttete  »  Mo^  wg^  en  a-t-tl  Êût  va  grand  nom- 

hammtd  périt  dans  un  marais ,  &  Sd-  bre  •  qui  font  tous  exceilens.  Il  co- 

èifflUn  £i|t  tué  «  en  la  25^  année  de  ployoit  quelquefob  le  marine  & 

ion  âge.  Comme  on  ne  trouva  pas  autres  pierres  femblables ,  falfaot 

Ion  corps ,  &  qu*il  s*éioit  répandu  fervir  leurs  couleurs  naturelles  de 

im  bruit  qu'il  s  étoit  fauve  de  la  ba-  fond  â  fes  table  ix.  L'office  que 

taille  pour  aller  £ûre  pénitence  de  le  pape  CUnuni  VU  lui  donna,  de 

ies  péchés  dans  un  défert ,  le  Por-  icellcur  dans  la  chancellerie  y  le 

tugal  vît  à  la  fois  deux  faux  Sêhdf'  mit  eîans  un  éin  d'opulence  qui  lui 

rV«i  ,  tous  deux  h  ermites  ,  l'un  nis  ht  quitter  la  peinture.  U  ne  foo- 

d'uA  tailleur  de  pierre ,  &  l'autre  gea  plus  alors  qu'à  mener  ure  \it 

d'un  faifeur  de  tuiles.  Après  avoir  douce  &  oifive,  fe  livrant  tout 

joué  un  rôle  affez  important  pen-  entier  à  les  amis,  &<ilVocidnt  aies 

dam  quelque  temps  ,  ils  finirent  leur  plaifirs   la  poéfie,       lur-tout  11 

vie,  Tun  fur  Péchafaud,  &  l'autre  mufique  pour  laquelle  U  avokdtt 

aux  galères»  goût  &  du  talent.  Les  deffins  ^ 

SEBASTIEN  «(  Le  Pere)  Foy«{  SébajiUn^  travaillés  à  la  pîem 

Tjiuchet.             *  noire«  font  dans  le  goût  de  ceiads 

IV.  SEBASTIEN  del  Piom bo  ,  Mehel-Aagt. 

peintre,  eft  encore  connu  fous  les  SEBASTIEN  d*Aqviia  »  Kj^q 

noms  de  Séhaftien  it  Venîft^  & .  de  Aquilakus. 

Fra-SaJUm.  11  naquit  à  Veoife  en  S  E  B  O  N  DE ,  (  Raymond  de) 

1485  ,  &  mourut  en  1547.  Sa  ré-  philofophe  Efpagnol  du  xv^  fiCcle 

putation  n:iifTvmte  le  ût  appeler  s'eft  fait  connoître  par  un  Traité 

à  Rome,  où  il  s';jttacha  à  ÀLcIilI-  latin,  intitulé:  Theoioglx  natmaâs^ 

Angi^  Iniiruit  des  fecrets  de  l'art  lîve  Llbtr   Creaturarum  »   en  33^ 

par  ce  mairre  ,  il  fembhi  vouloir  chapitres,  Str.isbourg,  1496, in-fol., 

difputer  le  prix  de  la  neinnire  au  en  lettres  gothiques.  U  offre  des 

célèbre  Raphjc/.  SckajU^n  avoit  en  fingularitcs  hardies  ,  qui  plurent 

cflFct  retenu  clu  Giorgloiiy  foii  pre-  dans  letemps  aux  philofophesdece 

jnier  maître,  la  partie  féduifante  iiecle,  &  qui  ne  déplairoient  pas  i 

de  la  pdnture»  }e  veux  dire»  le  ceux  dunôtre. .MoAt^eletioiifi» 

coloris  ;  mais  il  n*avoit  ni  le  gé-  en  beaucoup  d'endroits,  confonas 

fue,  ni  le  goût  de  de(Iin  de  fon  à  fes  idées,  &  enfituneT/o^*»* 

lival.  Le  tableau  de  la  Réfuriec-  imprimée  par  VrftoféM^'  Vm  % 

tion  de  Laiare^  dont  on  attribue  1581,  in-8**. 

siâme  i  inventioa  &  le  deOiA  fur  S£CK£ND08jr  »  (  Yiie-ioiiii 
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ib  )'iié  daas  la  Fcmconîc  en  1616  « 
d'une  naUbn  ancienne  t  devint 
gentilhomme  de  la  chamlure  du  duc 
de  Gotha  ,  confeiller  -  aulique  t 
premier  mioUIre  &^dire6leur  en 
chef  de  la  régence ,  de  la  cham- 
Jbre  &  du  conliftoiro  -,  puis  confeil- 
Icr-privé  &  chancelier  de  Maurice  , 
duc  de  Saxe  -  Zclt^  ,  &  après  la 
mort  de  ce  prince  ,  confeillcr- 
piive  de  Tclcif^eur  de  Brandebourg , 
&  chciiicelier  d<;  runiverlué  Je 
HaU.  On  a  de  lui  :  i.  H\Hoirt  du 
InAiranifme t  à  Francfort  >  1692  «  2 
vol.  in>lbL  en  laiin,  dans  laquelle 
.  ce  fujet  eft  traité  avec  beaucoup 
d'étendue  &  d'érudition.  Ccft  un 
guide  fûr  pour  les  affiôies  d'Aile* 
magne ,  à  l'esceplion  de  quelques 
endroits  où  les  préjugés  de  fe^ 
le  dominent.  II.  Etat  des  Prlncet 
dAlUmoffu  ,  III.  Dcfcr'p- 

tlon  de  C Empire  Germanique  ,  in  8''^. 
Ces;  deux  ouvrage;  foru  en  aile- 
mand ,  ë:  paiient  pour  exads.  L'au* 
teur  mourut  €U  1692»  a  66  ans. 
Ses  connoiiTances  s'ctendoient  à 
tout  ;  il  ne  poiTcdoit  pas  feulement 
les  langues  iaVciiiîci ,  il  peignoit 
&  il  gravolt.  Son  cœur  étoit  ver- 
tueux. Dévot  fans  fivd,  isvant 
lans  vanité  t  il  Soutint  le  poids  de 
fes  travaux  par  une  vie  fobre  & 
réglée. 

SECOND  «  (  Jean  )  S  ici/ y  du  s , 
célèbre  poëte  latin,  aé  à  la  Baye 
en  Hollande  Pan  1511 ,  d'une  fa<- 
mille  qui  portoit  le  nom  d*Eyerard , 

revut  le  honner  d?  do£^eur  en  droit 
à  Bourges  en  1552,  fous  le  cele- 
ire  Aicî:7t  -,  mais  la  jurifprudence 
eut  moins  de  charmes  pour  lui 
que  la  littérature,  li  paiTa  en  Ita- 
lie, enfuite  en  Kl  p  u/, ne  ,  où  il  fut 
lecrétaire  de  i  urchevcqu^  de  Tu- 
kde*  Ceft  par  le  confcîl  de  ce  pré- 
lat qu'il  fuivit  ChêrUs-Qulnt  dans 
fon  expédidon  de  Tunis.  La  foi« 
blefle  de  fon  tempérament  l'obli- 
IM  de  quitter  l'ETpagnc»  &  de  re- 
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toumer'dans  les  Pa^rs-Bas.  Il  mou- 
rut d'une  fievie  maligne  à  Uarecht 
en  1556»  à  15  ans.  Ses  ouvrages  / 
font  remarquables  par  une  facilité 
&  une  fécondité  rares ,  jointes  à 
be:n!coup  de  délie jrciT"  &  d'agré- 
ment. Nous  avons  de  lui  3  livres 
d'Liégics,  un  d'Epier  mmcs  ^  2  d'£- 
pàresi  un  à  Odes,  un  de  Syl^cf,  un 
de  Fiecci  f  'uncbrcs  ;  ouLre  des  i^oc- 
fies  ga'nntes  qui  lont  honneur  à 
fou  go  ut  vX  .1  loa  ef^rit,  mais  où 
il  règne  ti* op  de  licence.  •*  Les  xix 
»  Baifm  de  Jêon  Stcoai  peuvent 
être  regardés  comme  des  élans 
)*  rapides  d'un  génie  tendre*  vo« 
M  luptuenx  &  i^onné.  Rien  de 
M  plus  varié,  de  plus  naturel ,  de 
*'  plus  délicat,  de  plus  animé  que 
M  £es  ubleaux.  On  n'a  point  à  lui 
»  reprocher  le  cynifme  de  CatulUi 
>♦  mais  peut-être  il  y  conduirolt. 
"  Seî  peintures  ,  quoique  y^'Uî 
>»  chartes  que  celles  du  ch-iatre  de 
M  Vérone ,  paroilTcnt  d'autant  plus 
M  fcdtp.fantcs ,  qu'elles  font  l'cx- 
»»  preuion  la  plus  vive  d'une  ame 
»»  qui  ne  rcfpire  que  i  amour  «. 
(  Bjbliothâhi/e  d'un  Nomme  dê 
§oui.  )  Ses  Juveniita  ont  été  recueillis 
dans  la  CoUeÛion  de  Bathou,  le 
imprimés  dans  le  volume  intitulé  : 
Théodori  Bezs ,  VeielU ,  Ppemau  $ 
Marcl  -  Amonu  Mureti .  JuvenîlU  j 
Joamîs  SecunDI  H'g'enfis  Jnvc^ 
jii/îa  i  Joannis  Bonefonii ,  Arvtrni , 
Pandiariâ  ;  PcrvigUtum  V in  cri  s  , 
1757  ,  I  vol.  Le  recueil  des  Foc- 
fies  de  .h\in  SccùTtd  parut  à  Leyde 
en  1631  ,  in- 12  ;  &  eîle<;  ont  été 
tradulrcs  en  trançois  ,  1771  ,  in-S** , 
avec  le  iatin  a  cotj.  Second  culti- 
vuu  anflî  la  peinture  &  la  gravure; 
mais  fcs  ouvrages  en  ce  genre  font 
peu  connus.  Il  tioil  frère  ue  iV^- 
coUs  Grudws  &  éi  André  Ma-- 
RMVs ,  diAîngués  l'un  &  l'autre  par 
leurs  Poéûes  :  (  Voye^  leurs  art. } 
Leur  pere  »  iVf  £ 0/4»  Èvtranl^  préfi* 
dent  du  coniiesl  fouvecuii  de  Hol« 
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Uade  &  Zélande ,  mort  en  » 
à  70  ans ,  eft  auteur  de  deim  ou* 
vrage»  în-fol.  intitulés ,  Vun,  TopUa 

Jwis  ,  Vautre  ,  ConfiRa, 
.  SECONDAT ,  Viûy€{  MoiiTES- 

SECOUSSE,  ( Denls-Françoîs 
né  à  Paris  1r  S  Janvier  i  (-'^  i ,  d'une 
■bonne  tamtlie,  fut  l'un  des  pre- 
iniers  difciples  du  céiehre  iioli'in  , 
avec  lequel  il  lia  une  gtroite  ami- 
tic.  Après  avoir  plaidé  tjuelques 
caufes  avec  allez  de  fuccès  ,  il 
quitta  le  barreau ,  pour  lequel  il  ne 
Ce  fcmoit  aucun  goût  ;  £c  fe  livra 
tout  entier  k  l'étude  dea  belles- 
lettres  £c  de  THiftoire  de  France* 
Son  application  au  travail,  qu'au- 
cune autre  paflion  ne  détournent  « 
le  fit  bientôt  connottre  des  favans. 
L'ac?.déraic  des  Belles- Lettres  Tad- 
mit  dan^;  Ton  fein  en  1723  -,  & 
le  chancelier  d*Afuc(f  au  le  char- 
gea ,  en  172S  ,  de  continuer  le 
Recueil  des  Ordonnances  de  nos 
Kois ,  commencé  par  Laurlerc,  Se» 
€ouffe  remplit  toutes  les  vues  du 
iavant  magiftrat.  On  lui  confia  ,  en 
J746  ,  l'examen  des  Pièces  confer- 
véesdans  les  dépôts  des  différentes 
^les  des  Pays-Bas  nouvellement 
conquifes.  Au  milieu  de  ces  grands 
travaux,  il  trou  voit  encore  le  temps 
«le  remplir  les  Ibnâions  de  Ccnftuf 
Rayait  de  travailler  à  différeiks 
ouvrages,  &  d'aider  les  auteurs 
qui  le  confultoient,  de  fcs  lumières 
iS:  de  fes  confeils.  Sn  vue  s'afiroi- 
îil^fTant  de  jour  en  jour,  il  eiTaya 
«e  tous  les  remèdes  ;  mais  les  foins 
«les  médecins  ne  produifant  rien  , 
.  on  la  Vit  s  éteindr»;  peu  à  peu  les 
deux  dernières  années  de  fa  vie  , 
il  mourut  à  Paris  le    5  Mars 
1754,  à  63  ans*  La  douceur ^ de 
fon  caraûere  rendoit  fon  érudition 
attra3rante ,  &  Tornott  beaucoup.  Il 
croit  d'un  accès  facile ,  d'une  pro- 
bité à  toute  épreuve»  d'un  coeur 
-  droit  •  libéral  fie  compatiffiuit.  U 
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remplifToit  tous  les  devoirs  de  Cliré* 
tien  »  de  citoyen ,  de  parent ,  d'amr» 
d'académiden.  Son  goût  pour  llfifr 
toire  de  France  »  lui  avoit  Êdt  re- 
cueillir tous  les  livres  6c  toutes 
les  pièces  qui  ont  rapport  à  cet 
objet.  Sa  bibliothèque  étoit ,  en  ce 
genre ,  la  plus  ample  &  la  plus 
curicule  qu'aucun   particulier  eût 
encore  poUc^ee.  Les  pièces  les 
plus  rares  &  les  plus  curieufes  de 
cette  importante  coUedion  ,  furent 
dcpofées  par  fon  ordre  à  k  biblio- 
thèque du  roi.  Ses  ouvrages  font  : 
1.  La  fuite  du  Reaml  des  Ordon- 
nances de  nos  Rois,  depuis  le  11* 
jufqu'au  IX*  inclufivement.  M.  A 
VUUvma  ^  cofffeiller  à  la  cour  des 
Aides  t  publia  ce  dernier  volume 
en  17^  5  ,  &  l'enrichit  de  TEloge 
de  Tauteur.  11  eft  chargé  de  con- 
tinuer cet  ouvrage ,  dont  il  donni 
une  Table  qui  forme  le  x*^  vol. , 
&  il  a  publié  depuis  le  xï^  &:  fe 
xii^.  Il  marche  dignement  fur  les 
traces  de  fon  prtdeceReur  ,  qui 
avoit  donne  beaucoup  de  prix  à 
fon  travail  par  de  petites  Notes 
plrâies  d'érudition  ,  &  par  des 
Tables  des  matières  d'une  exaât» 
tude  fcrupuleufe.  II.  Mimwts  fon 
feryir  à  i^HïfiQut  de  Charles  k  Mat- 
vaîs ,  1  vol.  in-4^  m.  rédideo 
des  AUmoim  de  Cond^  ,  avec  Tabbé 
Lenglit ,  1743  ,  6  vol.  in- 4**.  IV. 
Pluûeurs  Differtattons  dans  les  Mé' 
rno're^   de  racadt'm'îe  des  Infcrip- 
tions.  On  y   trouve  des  recher- 
ches,  de  la  méthode ,  &  une  dé- 
gante fmiplicitc. 

I.  SEDECIAS  ,  nommé  aupara- 
\  ani  Mathanlas  ^  fils  de  Joftûs  6l 
d!AmUal,  Nahuchodonofor  le  mit  far 
le  nrône  de  Juda  à  la  place  de  ion 
neveu  Jéehcmas,  l'an  .599  avaat 
h  C.  Ce  prince  avoit  alors  • 
&  il  en  régna  onze  dans  Timpiété 
&  dans  la  débauche.  Il  oublia  les 
bienÊûts  de  Nabuckodanofor,  Pour 
punir  lamaavaiie  foi  de  ce  prisot* 
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te  monarque  AflA-ncn  fe  mit  en 
marche  avec  une  piuliante  armée, 
&  arriva  à  la  tète  d  un  chemin  qui 
fe  partageoit  en  deux ,  dont  l'un 

'  conduifoit  à  Rabbath,  6l  l'autre  à 
létufi|lem.  Ce  prince ,  incertain  de 

-quel  côté  il  devott  d'abord  tour- 
ner ,  voulut  fe  décider  par  le  fort 
«les  fieches;  &  ayant  écrit  Jémfa» 
Um  fur  l'une  &  Rahhêtk  fur  Factre, 
Dieu ,  qui  faifoit  concourir  toutes 
chofes  à  rexécuûon  de  fon  def- 
fein  ,  fit  fortir  la  première  de  fon 
cnrquoîs  ,  celle  qui  porroît  Jcru- 
faUm.  Ntibuchodonofor  ol'  i  donc  en 
Jiidce  ,  où  il  mit  tout  a  feu  & 
à  frini^  -,  &  après  avoir  facc  igé 
toutes  les  pinces,  il  vint  alTiégcr  la 
capitale.  La  vilie  fui  prife ,  & 
les  Chaldéens  y  entrèrent  en  foule. 

iSéditiM  ne  voyant  point  d'efpé- 

-tancé  d'arrêter  Tennemi,  chercha 
Ion  âlntdans  la  fiiite;  mats  il  fut 

'  hientdtatieuit,  chargé  de  chaines ,  6c 
mené  à  NéAuchodonofor  qui  étoît  à 

'Beblaia  au  pays  d'£math.  Après 

-nvoir  vu  égorger  Tes  deuxfiSs ,  on 
lui  arracha  à  lui-même  les  yeux , 
&  il  fut  conduit  dans  cette  capitale 
d'Aflyrie.  11  y  mourut  dans  les 
fers  ,  &  c'eft  en  lui  que  hnit  le 
royaume  de  Juda,  l'an  58S  avant 
Jefus-Chrift. 

11.  SEDECIAS  ,  fils  de  Chanana  , 
&UX  prophète  de  Samarie  ,  uii  de 
ceux  ffatAàttb ,  roi  dlfraëi ,  con- 

'Ittlta  fur  la  guerre  que  Jofaphat  & 
lui  vottloteuc  aller  élire  à  la  ville 
de  Ramodi  en  Galaad.  Ces  impof- 
leurs  prédirent  au  roi  un  heureux 
iuccès.  Sédéclas ,  qui  s'étoit  fait  faire 
des  cornes  de  fer,  iinitoit  l'aâion 
d'un  taureau  fiirieux  qui  renverle 
avec  Ces  cornes  tout  ce  qu'il  trouve 
a  fon  chemin.  II  étoit  affez  ordi- 
naire aux  Prophètes  de  joindre  l'ac- 
tion à  la  parole  ,  pour  feirc  plus 
d'imprelTionfur  les  efprits.  Ce  pro- 
phète de  menfonge  eut  la  douleur 
4e  voir  atxiver  précifémen;  ic  cou- 
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traire  de  ce  qu'il  avoit  prédit- 
SEDULIUS  ,  (  Uius  -  Cmius  ou 
CetcUlus  )  prêtre  &  poète  du  V*  fic- 
elé ,  n'eft  gacrc  connu  que  par  fon 
Poème  latin  de  la  Vie  de  J.  C, ,  inti- 
tulé :  Pafchale  Camm.  Ce  n'efi  pas 
un  chef-d'œuvre ,  mais  il  o£Eire  quid- 
ques  vers  heureux*  On  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Les 
MiM  en  ont  donné  une  belle  édition 
dans  un  Recueil  in-S^ ,  1 501 ,  qui 
renferme  ceux  de/uMno»,  A'Araior 
ëc  de  phifieurs  autres  Auteurs  facres. 
On  le  tro  uve  auilî  dans  le  Corpus 
Paetarum  de  Mai f taire. 

SEGARELckSacarel  ,  (Geor- 
ges )  homme  du  bas-peuple,  fans 
connoilTances  &  fans  lettres  .  qui, 
n  ayant  pu  être  reçu  dans  l'Ordre 
de  Saint- François ,  fe  fit  faire  un 
habit  femblable  i  celui  dont  on 
habille  les  Apôtres  dans  les  tableaux. 
U  vendit  une  pedte  maifon ,  qui 
(àifoh  toute  fa'formne ,  endiilribua 
l'argent,  non  aux  pauvres,  mais 
à  une  troupe  de  bandits  &  de  fai- 
uéans.  »  Il  fe  propofa  (  dit  M.  l'abbé 
»»  Plaqua  )  de  vivre  comme  S,  Fran^ 

«   Ço's  ^    ^  A'\l\^\':Ç^T  Jc:j  ns-Ch?l'hVo\ït 

"  porter  erjcoro  plus  lom  que  S, 
"  François  la  rellenibiancc avcc  J.C., 
»»  il  fe  fit  circoncire  ,  fe  fit  emmail- 
»»  lotter ,  fut  mis  dans  un  berceau , 
>»  &  voulut  être  alaité  par  une 
"  femme.  La  canaille  s'attroupa  aii^ 
M  tour  de  ce  chef  digne  d'elle ,  Ha 
w  forma  une  fociété  d'hommes  qui 
»  prirent  le  nom  '^Jpofiolîques» 
n  C'étoient  des  mendians  vaga- 
»  bonds ,  qui  prétendoientque  tout 
M  étoic  commun  ,  &  même  les 
>»  femmes.  Ils  difotent  que  Dieu  le 
»  Pere  avoit  gouverné  le  monde 
»»  avec  févérité  Se  juflice;  que  la 
"  grâce  &  I3  fnn:c{rc  avoient  c^''r?c- 
>♦  tënTé  le  règne  de  J.  C.  -,  mais 
»'  que  le  règne  de  J.  C.  étoit  paffé, 
»  &  qu'il  avoit  étc  fuivi  de  celui 
"  du  Salnt-Efprit  ^  qui  eftunrcrjne 
d'amour      de  charité.  Sou^  ce 
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**  rfgne  i  la  charité  eft  la  fcul«  M; 
"  mais  une  loi  qui  oblige  xadilpen* 

"  ribîement,  &  qui  n*a'Jmet  point 
d'exception.  Aind,  félon  ^e^o/»/, 
•*  on  ne  pouvoir  Te  re^ufer  rien  de 
"  ce  qu'on  demandoit  par  charité  ; 
"  à  ce  feiil  mot ,  les  fe^ateurs  de 
»>  Sci;:rcl  doniioient  tout  ce  qu'ils 
»  avoicu  »  me  me  leurs  femmes, 
w  Ségoitl  ût  beat  coup  de  difciples. 
9p  L'iaquintion  le  fit  arrêter  ,  ii 
«•  fut  brûlé  i  inabfa  fetle  ne  finit 
"  pas  avec  lui:  Dukim ,  fon  dif- 
ci^le.  femitàlatètedes^yfo- 

SEGAUD .  (Gwllairnie)  né  k 
Paris  en  1674,  moit  dans  la  même 

ville  le  19  Décembre  1748,  374 
ans ,  prit  l'habit  de  Jéfuite  à  l'âge 
de  16  an  >.  Ses  fupéricars  le  choi6- 
renî  pour  enfeigner  les  humanités 
au  collège  âeLoaS  U  Grand  à  Paris, 
puis  à  Kciin-s  à  a  Rouen.  Une  dei 
places  de  régent  de  rhétorique  a 
Paris  étant  venue  à  vaquer  ,  les  Jé- 
fuUes  balancèrent  entre  Force  & 
S€gaud.  Le  premier  l'emporta  ,  &  le 
fécond  iut  defiiné  à  la  chaire ,  quel- 
que envie  qu'il  eût  d'aller  annoncer 
1  Evangile  aux  Infidelles.  Ce  fot  à 
Rouen  que  le  Pete  Segaud  fit  l'effiii 
de  fon  talent.  11  commença  à  prê^ 
cher  à  Paris  en  1729,  On  ne  taida 
pas  a  l'y  admirer  ;  appelé  à  la  cour 
pendant  trois  Carêmes  ,  il  fatisfit 
teUcment  le  roi  qu'il  lui  fit  une 
penfîon  de  1 100  liv.  Le  P.  Segaud 
vu'oit  d'une  muniere  conforme  à  la 
morale  de  fes  Sermons  :  fîdelle  à 
tous  fes  exercices  de  piété  ,  dur  à 
lui-même,  &ne  connoifîant  point 
d  autres  dtlaflemens  que  ceux  qui 
ctoienc  prefcrits  par  fa  règle.  Au 
fomr  d'un  Avent  ou  d'un  Carême  , 
al  couroit  avec  zele  faire  uneMiiTion 
dans  le  fond  d'une  campagne.  Ses 
manicjrcs  douces ,  Tnaples  6t  imies . 
ion  atr  afl&ble ,  lui  atitioient  les 
coeurs  de  tout  le  peuple.  Les  plus 
pands  pédieuss  accottrctoc  à  loi 
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dios'IetribiuialdelaPéoîfeiiee.  V 
étoii  élément  ledMKhéées  grand» 
&  des  petits ,  fuT'tout  aPKapprod» 
de  la  mort  :  on  t'cftîmok  hcunoi 

de  mourir  entre  fes  mam»  Le  Poe 
Stgaud  avok  des  maaiefct  ^^fkii 

mais  fous  un  exténeur  peu  inpo» 
font ,  il  cachoit  beaucoup  démérite. 
On  trouve  dons  Tes  Sermons  im  grand 
iondr>  d'ir.llru^Hon,  beaucoup  d'clé- 
gincc  ù£  d  énergie,  &  fur-tout  cc«c 
onction  qui  pénètre  l  ame  ,  &  qui 
la  difpofe  a  profiter  des  vérités 
évangéliques.  Ils  ont  été  imprimés 
à  Paris  ,  chez  Guérîa ,  en  1750  & 
1751  *  en  6  vol.  in  -  li  ,  par  Icf 
foins  du  P.  Senuytr ,  fi  connu  ptf 
€ou  HlfoÊit  du  PaipU  Dim.  Encre 
les  Sermons  de  ion  rc^ieâable con- 
frère y  on  eflime  fur^foue  le  Pcnfae 
des  injures;  les  Tentations  ;  le  Monâtl 
Il  Probité  ;  la  Foi  pratique  ;  &  le  Ju^- 
ment  générj/.  Le  P.  iegÊud  a  auffi 
c  o  m  p  o  f  c  p  1  ufieurs  petites  pièces  de 
vers  ,  qui  ont  eu  le  fiîffrage  dw 
connoiffeurs.  La  principale  eù  (oa 
Poème  latin  fur  le  camp  de  Coa- 
piegne  :  Ca/ka  Compenditn/U, 

J.  SEGHERS  ,  (  Gérard  )  pein- 
tre ,  né  a  Anvers  en  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1641 ,  imita 
le  goût  de  Miéms  &  de  Vm-Dytk 
Ses  premieis  tableauat  ibnt  €m 
ooioris  vigoittettit.  Les  ombfes  v 
font  très^ortes^  &  iesfigures  pre^ 
que  rondes.  Un  voyage  qu'il  fit  à 
Londres  l'obligea  de  qumcr  cens 
manière ,  pour  en  prendre  une  plus 
brillante  &  plus  gracienfe.  Les 
ouvrages  qu'il  a  faits  dans* ces  dif- 
férens  genres  ,  font  tons  cgalemnJt 
elHmés.  11  a  peint  beaucoup  de 
Sujets  de  dévotion  i  il  a  nuffi  rcpré- 
fenté  des  affemblées  de  Joamt  & 
de  Muficiens, 

11.  SEGHERS  ,  (  Dan, cl  )  frète 
ainé  de  Gérard  j  naquit  a  Anvers  en 
1 5  90  mourut  dans  la  même  viOe 
ca  1660;  Il  tie  fis  fit  pas ,  ounoe 
In  I  un  état  dt  la  pdttM^  tak 
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il  ia  choîfit  comme  un  amiifement  : 
il  étoit  Jétùite.  U  excelloic  à  pein- 
dre des  Ikars  ,  oa  ne  peut  trop 
admirer  l'art  avec  lequel  il  ùâ&Soh 
le  coloris  briUant  ,  propre  i  ce 
%pm  de  féomit.  Sa  touche  étoit 
d'une  IdgéfCBé  &  d'une  Mdieur 
fiiq^ttfieres.  Ses  ouvrées  Ibnt  pré- 
eîciix»  &  ils  étoient  d^autanc  plus 
fedierchés ,  qu'on  ne  pouToic  fe  les 
procurer  par  une  fomme  d'argent. 

SEGNERI ,  (  Paul  )  né  à  Nettuno 
ca  1624  ,  d'une  famille  oriç^inaire 
de  Rome ,  montrn  des  fa  jeunciTe 
beaucoup  de  g^^i^t  pour  l'état  reli- 
gieux. Il  entra  dans  la  focictc  des 
Jéfuites  ,  &  y  brilla  par  la  laiaroté 
de  fes  mœurs  ,  &  pnr  le  fucccs  ue 
fes  prjclications.  11  joignit  à  l'em- 
ploi de  prédicateur  celui  de  anffion- 
•aire>  &  il  remplit  IHm  9c  l'aune 
avec  un  xele  apoiblîque.  Le  pape 
lsnocMsJE7/f  appela  à  Rome  «  pour 
f  remplir  les  places  de  fon  pirédt- 
cateur  ordinaire  &  de  théologien  de 
bpéottencerie  ;  mais  il  ne  les  exerça 
p3s  long-temps.  Ce  faint  religieux, 
ce  dircâeur  infatigable  »  ufé  par  fes 
travaux  &  par  fes  auftéri  rus  ,  tomba 
dans  Tine  Zingueur  qui  1  emporta  ie 
9  Décembre  1694  ,  à  70  ans.  Tous 
fes  ouvrap^cs  furent  réunis  après  fa 
mon  dans  un  Kecucil  en  3  volumes 
in-fol.  Outre  fes  Sermons  ,  traduits 
enfrançois,  Lyon,  7  vol.  in-12, 
1715  ,  nous  avons  de  lut:  1.  Des 
MÊkStadutts  ^  traduites  en  François  f 
''■ris  »  1713 ,  en  5  vol.  in*i2*  IL 
VlnçriàUe fiau  txcûfdSl»  'La.  Manm^ 
U  Nimrritttn  Is  Mme,  IV.  Le 
B^jlkur  inftruk,  V.  Le  Cvnf^cur  Inf' 
«Wt.  VI.  Le  Pénitent  Infindi.  VIL 
\2 Accord  de  PaHion  &  du  repos  dans 
rOralfoft.  VU L  Les  JHufions  des 
Çfuiétifies  ,  traduires  en  françois  , 

l6$7  ,  in  -  T2.  IX.  Le  Serviteur  de 
Marie.  X.  L'ExpoJitiun  du  Miferere, 
traduite  en  françois  par  l'abbé  Law 
p:r  ,  in-12.  XT.  Divers  autres 
^pujcuUs  de  piété.  On  en  a  traduit 
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quelques-uns  en  notre  langue. 

S tG  O  VESE ,  V-y€\  S i g  o  v  ese. 

SEGRAI^  ,  (Jean  Regnault  de) 
né  à  Caenl'an  1624,  d'une  famille 
noble  ,  ftit  d^abord  deftîiié  à  Yèm  ^ 
eccléfiaftitiue.  Il  n'avoît  que  20  ans  » 
lorfque  le  comte  ieFiefi^ue ,  éloigné 
de  la  cour,  fk  retira  dans  cette  ville. 
Ce  courtifan ,  charmé  de  fon  efprit, 
l'emmena  à  Paris  6c  le  plaça  chez 
Mll*^  de  Montpmfitr  ,  qui  lui  donna 
le  titre  de  fon  aumdnier  ordinaire» 
avec  la  chantrerie  de  la  collégiale 
de  Mortain  ,  6:  d?puis  la  quali:c  de 
fon  gentilhomme  ordinaire.  S<:g'::/'^ 
n  aydiit  pas  approuve  fon  m:iria;je 
avec  Ldu-^un  ,  fut  obligé  de  quitter 
cette  princeffe.  11  fe  retira  alors  chez 
Mad*^  de  la  Fayette ,  qui  lui  donna 
un  appartement.   Cette  nouvelle 
retraite  lui  fit  prendre  part  à  la 
eompoflfiion  de  Zaiâe  ^  un  des  Ro« 
maos  les  plus  ingénieux  que  nous 
ayons.  Enfin ,  l^é  du  grand  mon- 
de I  il  fe  retira  dans  fa  patrie ,  où  il 
époufa  en  1676  une  riche  héritière» 
Claude  Acker  du  M'/ntlvitté ,  fa  cou- 
ine. L'|cadémie  deCaen  étant  dif* 
perfce  par  la  mort  de  Afa/^'^rrc»?  fon 
prote:l:€iir  ,  Sifrj'.s  en  recueillit  les 
membres,  &  leur  f'onnaun  appar- 
tement. Sa  convcriation  avoit  mille 
a'jrémens  ,  oc  la  vi-s-acitc  de  fon 
cl  prit  lui  fournifibit  toujour  j  quel- 
que chofe  de  nouveau.  Son  long 
féjour  a  la  cour  avoit  enrichi  fa 
mémoire  de  plufieûrs  anecdotes  iuté* 
refiames.Quoiqu^  fftt  devenufourdF 
datis  ik  yietUefie    il  n'en  fut  pas 
moins  fréquenté,  €1  l'on  fe  fiiifbic 
un  plaifir  fingulier  d'écouter  celui 
ne  pouvoit  pas  entendre  les 
autres.  H  mourut  le  25  Mars  1701  ; 
i  76  ans ,  après  avoir  €ait  fon  tef« 
tament ,  où  font  empreints  les  fc%- 
timcns  de  religion  donr  il  étoit 
pénétré.  Quoiqu'il  fCi:  f^eracadcmiè 
Françoifc  ,  &  qu'il  eut  paflé  1  ne 
partie  de  fa  vie  a  In  cour  ,  il  ne  put 
jamais  perdre  l'accent  natal.  CeU 
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ig>nm  lieu  à  MJl^  de  Montp^sfier  d« 
dire  à  un  gendlbonune  qui  alloit 
feire  avec  lui  le  Toyage  de  Noi» 
jnandie  :  Vous  Avti'U  um  fin  hom 
pùdê ,  U  /ait  paifa  :a7unt  la  lét^u» 
du  pays,^  5<fM«seft  principalement 
connu  comme  poëte  François*  Il 
sVd  rendu  ccîiebre  ^at  (ù^  Egiogues , 
{  Amilcrdam  ,  1723  ,  in-12  ,  )  dans 
Icfauels  il  a  tâché  de  conferver  la 
raiveté  propre  à  ce  genre  de  poéfie, 
fans  avoir  rien  de  la  baudic  ou  font 
tombes  quelques-uns  de  nos  poètes. 
Il  a  pris  io  anciens  pour  modèle-,  il 
a  mcme  évite  quelques-uns  oc  leurs 
îlé£uia.  Cependant  ,  aujourd'hui , 
U  n'a  point  ou  prefque  pojnc  de 
Icâeurs.  Quelle  cft  la  raiîbn  deceoie 
indilFcrence  ?  c'eft  »  dit  M.  db  /« 
Dixmem^  qu'il  lui  manque  Tart  d'ior 
tcrelfer  ;  c'eft  que  le  genre  paftoral 
a  perdu  pour  nous  uiie  partie  de  fon 
intérêt*  La  réputation  de  fa  Traduc- 
tlon  àes  ' Géurglques  &  de  ceUe  de 
VEnéidc  de  Virgik ,  en  vers  françois, 
l*pne  &  Tautre  in  -  S*^ ,  s'cA  encore 
rnoins    foutenue  que    celle  des 
^loguu.  Celle-ci  parut  en  16 Si. 
I!  y  a  des  morceaux  ti  cs-bicn  ren- 
dus j  niais  les  auteurs  du  Morcri  ont 
tur:  de  dire  qu'elle  eft  telle  que 
VirglU  nous  Pauroit  donnée  lui- 
même  s'il  étoit  né  François.  Le. 
traduâeur  eft  fore  loin  de  fon  ori- 
moal.  Sa  verfificaclon  eft  inégale , 
Udie  »  tcainante.  La  Tradtiâioii 
^es  Gcorglqius  vattt  mieux  ,  quoi» 
qu'elle  ne  foit  pas  parfaite.  Elle 
parut  en  1712  9  in*S^.  Elle  a  été 
éclipfée  p^  céjle  de  M.  Tabbé 
ptUUty  de  Pacîdémie  Françcife. 
^n  îï  encore  de  Scgrals  des  Po'fics 
élvcrj'cs  ,  où  il  y  a  du  n;'ti:rel  ,  mais 
peu  de  grâces  &  peu  de  correction  , 
6c  fon  Poème  paftoral  à\itls ,  en  v 
chants,  dans  lequel  il  a  attciiat  quel- 
quefois la  iimpîicitc  noble  dc^  Paf- 
to raies  des  anciens.  Ses  ouvrages 
en  profe  font  :  I.  Les^/^onnsfikf 
Franfoifu ,  Paris ,  £7X2*iaria*  en 
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2  vol,  Ceft  un  Recueil  de  qiKlquet 
hiftoriettes  racontées  à  la  cour  de 
Mil*'  de  Âiantpaifier,  IL  SegrejUna^ 
ou  MélêttgtâdHifioinGdêliiiéraim^ 
in-S** ,  1722 ,  à  Paris,  fousle  titre  de 
la  Haye  j  à  Amfterdam ,  1723 , 
in-12:  cene  dernière  édition  cft 
beaucoup  plus  belle.  Parmi  quel- 
ques faits  finguliers  &  curieux  ,  on 
en  trouve  un  grand  nombre  de 
minutieux  &  -de  Éaux.  III.  11  a  eu 
part  a  u  Frlnceffe  de  CUfa  àL  ;à  la 
Prlncejji  de  Mvntpcnfier, 

SEGUENOT,(aaude)néà 
Avaloi^  en  1596  ,  entra  dans  l'Ora- 
toire» après  avoir  brillé  dans  le 
barreau  a  Dijon,  &  à  IMs.  U  fin 
Supérieur  de  pludeurs  Maifons^ 
mab  ayam  publié  en  165$,  in-S^» 
une  Traduàion  françoife  du  livre 
de  la  Vir^ttîU ,  de  Saint  AugufUn , 
avec  des  notes ,  le  ÊuneuxP. /o/^A 
Capucin ,  crut  y  voir  l'image  &  la 
fatirede  fa  conduite ,  &  il  fit  mettre 
l'auteur  a  la  Ballille.  I.a  Scrbonne 
cenfura  l'ouvrage  en  mèœe-teraps. 
Scguenvt  ayant  obtenu  fa  liberté, 
fut  élevé  à  la  place  d'afTiftant  du 
j^cncral,  &  mourut  à  Paris  le  7 
Mars  1676»  a  So  fin5,apic>  avoir 
eiTuyé  quelques  nouvelles  dif* 
graces,  qu'il  dm  à  fts  liaifou 
avec  les  folttadres  de  Fort-royal» 
On  a  de  lui  pluûeurs  autres  Ecris» 

S£GUt«(  Joièph)  né  à  Rôdes, 
fe  confacra  de  bonne  heure  à  l'élo* 
qucnce  &  à  la  poéfie.  Il  ronporai 
le  prix  de  Vtrs  à  l'académie  Fnai> 
çoife  en  1751  ,  &  il  remplit  les 
chaires  de  la  cour  &  de  la  capitale 
avec  diftjndion.  Une  place  a  l'aca- 
dcmic  Fiançoife  >  l'abbaye  de  Gcn- 
lis  61:  un  canonicat  de  Meaux  ^  tu- 
leiit  le  prix  de  fes  fuccès.  Cet  al^ 
rciir  mourut  en  I761  ,  à  71  ans, 
aprc>  avoir  public  :  1.  Le  recueil 
àc  £cs  Pjnég)'nqucs  f  2  yol.  in-ii^ 
fes  5<rfluisf ,  en  2  vol. ,  &  àe^J^n 
cours  académiques  en  i  voL  L'ahn 
^éj^écnvoitavccaflcz  de  noHaflf 
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-  9c  pureté ,  &  quelquefiDÎs  avec 
chaleur  &  avec  force.  Fait  pour 
marcher  dans  les  routes  battues,  & 
non  pas  pour  (e  tracer  une  carrière 
nouvelle»  tla  cqpeiuUm  peu  de  traits 
de  la  vraie  &  grande  éloquence* 
II  a  volt  commeocé  par  veififier^ 
il  abp.ndonna  cet  art  ingrat  pour  la 
chaire,  où  il  t'-anfporta  quelque- 
fois le  langage  de  la  Poélîe.  Son 
Oraîfon  funèbre  du  Maréchal  de 
VULars  fut  très  -  applaudie  dans 
le  temps.  Son  Panégyrique  de 
Saint  Louis  ^  pruaoncc  a  rù^avlcnuc 
Françoife,  fut  trcs-appiuudi.  L  abba 
Stgui  joignoit  beaucoup  de  piété  à 
Ces  taleos^  &.  cette  piété  lui  fiit 
4'ini  grand  fecours  dans  les  derniers 
}ours  de  fa  vie ,  où  il  Âit  accablé 
^Infirmités  &  defoufFrances.  L'abbé 
Segui  avoit  un  frère  qui  fut  l'ami  de 
X  B.  Rougtau,  &  l'éditeur  de  fes 
ouvrées. 

•  I.  SEGUIER,  (Pierre )préfideat 
à  mortier  au  parlement  de  Paris , 

d'une  ancienne  famille  de  Quercy, 
illul^re  dans  la  magiftrature  & 
dans  les  armes  ,  rendît  des  fervi- 
ces  imporrans  aux  rois  Henri  11  & 
Charles  iX.  Ce<î  monarques  rem- 
ployèrent dans  divfrfes  né^^ocia- 
rions  -,  il  lit  briller  dans  tojte';  une 
éloquence  &  une  intelligence  peu 
communes.  Il  monrut  en  15S0,  à 
70  ans  ,  comblé  d  honneurs  de 
biens.  On  a  de  lui  des  Harangues , 
un  Traité ,     eognitione  Del  &fuU 

n.  SEGUIER,  (  Antoine  )  fils  du 
précédent ,  occvipa  (ucçaifivemenc 

l<îs  places  de  maître  des  requêtes,  de 
conleillcr  d'état,  d'avocat  général 
au  parlement  de  Paris  ,  enfin  de 
préfîdent  à  mortier.  Il  fat  envoyé  à 
V  cuiic  V2:\  I  =f  98  ,  en  qualité  d'am- 
bafladeur  ,  pLuequ  il  lempUt  avec 
iuccès.  Sa  mort,  anivce  en  1624, 
lîit  une  perte  lî^fible  pour  les  geiis 

S bien»  U  fonda ,  par  Ton  teilament , 
^  kdpîsal  des  Ç^,u  Fliu,^ ,  au  fan- 
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bourg  de  Sauu- Marcel  à  Paris. 
.  m.  SEGUIER,  (Pierre)  ne  à 
Paris,  le  29  Mai  1588  ,  de  hua 
Sjpiitr  fils  de  PUnt  ,  remplit  les 
charges  de  confeiller  au  parlement, 
de  maître  des  requêtes ,  de  prudent 
à  mortier  ,  &  enfin  de  prde  des 
fceaux  &  de  chancelier  en  165^. 
Louis  XIIJ  le  trouvoit  bien  jeune 
pour  remplir  une  place  de  cette  im- 
portance i  mais  il  obtint  fon  fufifr^e 
en  lui  difant ,  qxx'il  n  en  ferait qmpiag 
long-temps  àfonfervice.  Les  émotions 
populaires  s  étant  élevées  en  Nor-  • 
maïuiie ,  il  pafîa  dans  terre  province 
en  1639  ,  &  y  ma  In  paix,  li  ne  fe 
fignala  pas  inoins  dans  les  troubles 
des  Barricades ,  &  il  ofa  réfifter  au 
'parlement  ibulevé  contre  le  minif- 
tere.  Les  fceaux  lui  furent  enlevés 
en  i6jo&  1651;  mais iisMfurcDfi 
rendus  en  1656»  &il  les  garda  juT- 
qu'à  fa  mort.  A  cette  charge  il  Joi- 
gnoit les  titres  de  Duc  d$  VUlmorg 
&  de  Protecteur  de  PMeadémU  Frmi^ 
çolfc.  Après  la  mort  du  cardinal  dû 
Richelieu  ,  il  fuccéda  aux  vues  de  ce 
grand  niîniflrc ,  &  confola  géné-» 
rciifement  de  fa  perte  cette  illuilre 
compar;nie.  L'académie  de  Peinture 
&  de  Sculpture  n'eut  pas  moins  a  fe 
louer  de  fa  protedVion  &  de  fon 
zele.  11  mourut  aSaint-Germain-en- 
Laye  le  18  Janvier  1671 ,  à  84  ans. 
Il  ne  laifla  que  deux  filles  ;  Mark  » 
qui  épouia  le  marquis  de  CoîJUn ,  & 
enfiiite  le  marquis  de  Lavml,  ôc 
qui  mourut  en  1710;  &  Charlbtu^ 
d  abord  ducheflfi  de  Sully  ,  puia» 
diijthefle  de  Vememl ,  morte  eiK 
1704.  Mais  les  branches  collaté-^ 
raines  de  fa  maifon  ont  produit 
d'autres  magiftrats  iUuftres.  tt^ 
chancelier  Sepddr  avoît  quelques^ 
foibleiTes  -,  il  aimoit  ,  dit-on,  lea> 
femmes.  11  avoit  plus  de  talent  poui^ 
être  magiftrat  que  miniilre  ;  nww 
le  fecret  qu  il  eut  dintérelTer  a 
fa  gloire  la  plupart  des  gens- de - 
lettçcâ ,  a  vuâwtf  uu  ifk\i  yypiiei;  tQua 
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les  propos  de  la  mééSÙMt  de 
feovîe.  éoa  nom  eft  punu  les  plus 
iliiiAres  de  la  magiibature  9t  du 
■ûoificre ,  &  ceux  qiit  le  poncat 
aujourd'hui  l'ont  dignemem  fou- 
tant. Lechanctflter  JÎi^V  avoû  été 
Chartreux  dans  fa  jeunede.  Les  con- 
teurs d'anecdotes  difem  qu'étant 
tourmenté  de  fortes  tentations ,  le 
fupérieur  hn  permit  de  tinter  la 
cloche  du  choeur  ,  pour  que  1h 
communauté  femitcii  prières  lori- 
qiie  refprit  tentateur  l'inquiétcrou , 
mais  qu'il  eut  recours  û  fouvem  à 
cet  svtrûiïetaeaty  qu'oa  M  cft  ia- 
terdk  i'iiiage.  Nous  doiROM  de  la 
Térité  de  cette  anecdote,  quoique 
reprodinte  dw  Teavrage  ioïkiilé: 
CmMt  éi  féowinnc  Cour, 

IV.  SEGUIER ,  (  Jean-François) 
wk  à  Nemours,  s'appliqua  d'aboid 
é  la  îurirprudence.  Mais  en  admirant 
le  jardin  des  plantes  rares  de  fon 

COmprîrriorc  P'icrri  Bmix  ,  il  prie 
goût  pour  1  1  botanique,  &  reulîît 
dans  cette  fcience.  L'abbé  Blgnon , 
bibliothécaire  du  roi  de  France  ,  îe 
ch^r^ea  de  mettre  en  ordre  les  pré- 
cieuies  collections  de  botanique  de 
cette  magm  tique  J)ibliotheque.  Ceft 
en  exécutant  cette  commifion  « 
qiill  tiavailla  i  l'ouvrage  qiâ  a 
pour  tttre  :  BihUathua  hctMàka ,  k 
Utye ,  1740 ,  iû-4*  \  ^yde ,  I76q , 
111-4^,  par  les  foins  de  Léutrmt- 
Tkéodoft  Gtononus  qui  «  ajouté 
un  Supplément.  Cet  oorrage  con- 
tieut  un  catalog\ie  des  auteurs  & 
des  ouvrages  qui  traitent  de  In  bo- 
t^n'"^}C.  Les  voyages  qu'il  fit  avec 
le  in  )rcjuls  Scipion  Maff.i,  en  France, 
en  Angleterre  ,  en  Hollande  ,  en 
Allemagne  ,  fur-tou:  en  Italie  , 
le  firent  cunnokre  avantageuCement 
des  gens-de- lettres,  &  augmentèrent 
fes  connoiiTances  dans  la  botani- 
eue/  Le  champ  fertile  du  VéroiâKe' 
mta  long-temps  Tes  redierches,  & 
luf-iît  ptd)lier  :  Ptmm  Tttonù^f ,  2 
iM>L ,  Vérone ,  1741  t  H 
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donna  tu  3^  voL  tUâm ,  en  1754 » 

SEGUIV,  (loieph)  aroc*. 
flé  à  la  Gocai»  mort  en  1694  »  cH 
auteur  des  Anû^mtiiÊ  M  U  vUU 
éPJries  ,  à  Arles  »  1687  »  t 
2  parties.  Cet  ouvrage  Ikvaot  eft 
utile  H' IX  antiquaires. 

I.  iEGUR,  (  Olympe  de)  dame 
ilhiAre  par  fa  n ai  (Tan ce  5c  par  les 
verttts  conjugales ,  époufa  le  r^cr- 
quis  Bclchr ,  fils  du  premier  pré- 
lident  de  Bordeaux.  Son  man  tiaot 
prifoonicr  dans  le  château  Trom- 
pette ,  elle  réiblut  de  le  déliner» 
i'alla  voir ,  8e  lui  perCuada  de  preo- 
dre  Tes  habits  êt  û  coifoe.  Cette 
entreprife  lui  rénffit  :  Btlcur  M* 

Siva  le  foir  fous  cet  habîr ,  fan» 
t  recomm  des  gardes.  EUe  de- 
meura comme  en  otage  pour  fou 
époux,  &elle  fottitdans  la  fuir?. 
fhr  \!ote  rapporte  que  des  fcniîT'es 
Lacédémonicnneç  fauverent  ia  vie 
à  leurs  maris  par  ce  ftratagêrne. 
En  954,  Dxjna  Sanchay  femme  de 
Ferdinand  de  CaftlUe.  employa  sulli 
la  même  rufe,  diàlee  par  la  même 
vertu. 

II.  SEGUR,  (Jean-Charles  da> 
vit  le  jour  à  en  1695 ,  d*iitt 
finmlleanGiemie&  avam^geufemett 
connue.  Aorès  avotf  dcé  qttdqM 
temps  dans  le  fervice  militaire ,  il 
encra  dans  la  Congrégation  de 
l'Oratoire ,  &  appela  de  la  Bulle 
Un'i^cnUus.  La  grande  faveur  où 
étoit  fa  famille  fous  îa  régence  du 
duc  /  Orléans  ,  lui  infpira  ,  ditent 
les  Jaiifcniftes  ,  do  l'ambition.  U 
révoqua  fon  appel  ,  &  tut  pourv\i 
de  l'nfîbaye  de  Vcrmand.  II  quitta 
l'Oratoire,  devint  grand-vicaire  de 
M.  dt.  Saint'Aihin ,  évêquc  de  Laoo  » 
&  enfin  évêquc  de  Saim-Papoult 
n  femit  bientôt  des  fcmpules  ior 
ibn  emrée  dans  T^nfcopat.  S» 
remords  finreiit  fi  violens  ,  qu'il 
s^édipla  de  ioR^ocefe,  laiflànt  à 
Al  ouëlkt'ono  wênUQion  psfto' 
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ta!e,  dans  laquelle  il  leur  rWl^OÎf  Tihcrt,  que  ce  prince  ,  caché  p©uf 

cjraptcdes  railonsqiu  i  ubligeoierit  tout  le  monde  ,  ctoit  pour  lui  fcns 

de  fe  démettre  de  fon  évêclié.  Sa  fecret  6c  fan.  dciiance.  Il  l*éle\  i  à 

fetraite  tut  une  énigme  -,  elle  l*cft  la  dit,nitc  de  cUet  des  cohorres 

«ncore  pour  bien  du  monde.  Les  Prétoriennes,  le  nommant  par- tout 

Molîolllct  Pont  rqiréfeiitée CommA  &  compagaom  ék  fu  travaux  ^  &  fouf«. 

imc  êp^fic  affroifi^  comme  U  éi*  fram  que  les  (latues  de  Ton  favori 

WÊvAâ  im  iffiwmsf  &  d^untffrît  m/-  fuiTent  placées  fur  'les  tliâtrcs  ir 

éotru  Les  JanféntAes  la  rcgatdent  dans  les  places  publiques.  Scjan  , 

tommiivnûttStûmgiaémfe^dîffte  des  parvenu  au  plus  haui  dçgfé  àt 

p&f  htaux  fttdu  ét  VEiSft,  Quoi  puiflance  (ans  avoir  aiTouvi  foa 

qu'il  en  foit ,  Stptr  vécut  1 3  ans  ambition ,  afpiroit  au  trône  impé^ 

depuis  Ton  abdication ,  dans  Vohfcw  rial.  Il  fît  périr  par  les  artifices  les 

fké  qu'il  méritait  (  dit  malignement  plus  odieux  ,  tous  les  fils  &  toué 

le  Lexicographe  des  livres  lanfé-  le*;  petits-fîls  de  Tibère,  Dru/us  ^  fi|g 

niftes)  par  tant  di  titrer.  C^t  écrivain  de  ce  prince,  lui  ayant  donné  un 

fatirique  auroit  du  marquer  plus  de  ioufHet  ,  il  ne  trouva   point  de 

conlidération  pour  Ton  nom  6:  plus  moyen  plus  sûr  pour  Te  ven<-:er  , 

d'eftime  pour  fes  vertus.  Lu  pnere,  que  de  corrompre  Liyic  fa  fcrnme 

la  le6kure  de  1  ILcruurc  ianne ,  ks  qui  empoifunna  fon  mari.  A^rp^- 

boniici  œuvres  ,  les   auftérités  piru  ,  Gcrman'icus  &  fcs  fils,  furent 

xcmpUrem  fes  derniers  jours  ,  &  fuiffi  les  viéUmes  de  les  fourde« 

]es  abrégèrent.  Il  mourut  â  Paiif  le  periiific&  Alors  il  voulut  épouj  ee 

^8  Septembre  1748,  à  53  àna,  U^Ui  mais  Ttiwt  la  lui  refufa. 

On  a  publié  Tabré^^  ie  fa  Viet  Outré  décolère»  îliè  vantât*  quiî 

V^edht*  1749  *  iû-i2.  »  éioit  Empereur  de  Rome,  6c  quf 

SEGUK  «  Voyê^  PvfS8^v&  ^  "  Tibère  n'étolr  que  prince  de  l'ifle 

'AuBiGNÉ.  "de  Caprée  où  il  étoît  alors  ¥. 

SEKiVSlO ,  (  Henri  4e  }  U  où  le  ^jouer  fur  le  diéàtreu 

HfiNAi  4e  Stf/e,  n^  xxiv.  Une  telle  audace  ne  pouvoit  reftflr 

SEJ  AN ,  (  .feius  )  né  à  Vul-  lon';;-te;-nps  impunie.  Tibère  domm 

fiac  en  Tofcane  d'un  chevalier  o-dre au fcnat de  îuitairefon procès» 

Romain  ,  nommé  Schi^    Strabon  y  Cet  ordre  fut  bientôt  exécuté  ,  ôc 

qui  fut  c^pit  iine  ctvs  ^Virdcs  Préto-  dans  ie  r.iéme  jour  il  fut  arrêté  fit 

ncni^cs  fous  Au^ujlc  i5C  fotis  Tibère^  étranglé  en  prifon,  Tan  31  de  J.  C 

iuivit  d'abord  la  fortune  de  Cdius  Le  peuple  déchira  fon  cadavre,  tk 

^î^r,  petit-fils  ^' Àu^jk.  li  s'atu-  en  jeta  d,ins  le  Ti;      'es  miférables 

^  enfuite  à  Tibcre^  auquel  il  fe  reftes.  Ses  enfans  pcnrcnt  au/îî  par 

i«Qdit  agréable  par  la  foupleÛe  de  le  dernier  fupplice ,  ^  Tlbac  envo». 

leo  caraâeie  <c  par  renjouemenc  loppa  flaoi  la  perte  de  ce  fcélerat  « 

île  foo  efprit.  Eodurci  au  travail  »  iOus  ceux  qui  lut  étotem  lUfpeâ^  ^ 

audacieux  >  habile  à  cacher  ies  vices  H  dont  il  vouUtit  fe  Tenger,  * 
te  i  €ûre  éclater  ceux  des  autres ,      SEIGKELAlT,  (  le  marquis  ^e  ) 

tour  à  tour  infolent  &  flatteur  ,  Vcyei  II.  Colbert. 
ttodefte  au-dehors  ,  mais  dévoré       SEISLAS, CiASLAf. 
au-dedans  de  la  foif  de  régner  «  il      SEIZE  ,  (  Faâioa  des  )  ^o/«f 

«npîoyoit,  dans  cette  vue,  tantôt  Roctîebickd, 
le  luxe  &  les  largefTes ,  tantôt  l  ap-       SEKENDOKF,  Foyti  SECXSjr- 

plication  &  la  vigilance.  Il  mit  en  dorf. 
«Buvre  tant  d'artifices  auprès  c|fi      ^£LD£N^  (j^^n)  né  à 

Tom  y  m.  te 
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vîngton  ,  dans  le  SufTex  ,  le  i6 
Dcc.îr.bre  1584,  fit  Tes  études  à 
Chicheikr ,  puis  à  Oxford  ,  &  s'y 
confacra  principilement  à  la  con- 
nolifanc^'  du  ciroit  6c  de  l'antiquité 
facrée  &protaae.  Ce  favant  aiiroit 
pù  être  élevé  aux  pins  grandes 
places  d'Angleterre ,  s*il  n'eût  pré- 
féré Ton  cabinet  à  tous  les  emplois* 
Après  avoir  mené  une  vie  douce  & 
appliquée  •  il  mourut  1^  30  No- 
vembre x6$4,  à  70  ans.  Il  avoit 
prb  pour  devife  :  la  Liberté  fur 
9ouÈ$s  chofcs.  Cette  liberté  ,  qu'il 
mettott  dans  fcs  propos  comme 
dans  fa  conduite ,  le  brouilla  quel- 
cyt'.tfois  avec  Jacques  I  &  Charles  I. 
Mais  coin  ne  le  zele  plutôt  que 
l'efprit  de  iatire  animoit  fcs  dif- 
cours ,  on  les  lui  pardonnoit  plus 
facilement  qu'à  tout  autre.  La  ré- 
publique des  lettres  le  compte  parmi 
ceux  de  (es  membres  qui  l'ont  lé 
plus  enrichie.  On  a  de  lui  :  I.  De 
ficceghaUttà  m  hanadefiam  ^fieiM' 
éàm  HérmM,  II.  Dt  Jttn  NtOuraU  & 
Gtntmm  ,  jitxtà  iJfcipUnam  Hebnto- 
fum  :  ouvrage  fort  eftimé  par  Pufi 
ftndorf,  qui  n'eft  pas  d'accord  en 
Cela  avec  U  CUrc  &  Barbtlrdc.  11 
paroit  (  dit  Nîcéron  )  qu'il  s'étoit  im 
peu  entêté  des  écrits  de?  rabbins 
qu'il  a  voulu  y  puifer  des  connoif- 
fances  qu'il  auroit  pu  prendre  ail- 
leurs. 111.  De  Niiptl'ts  &  Divortus, 
TV.  De  Anno  civlli  i  ctcrum  HchrctO' 
rum,  V.  De  Nu?nmls,  VI.  De  Dus 
5yr;;.s  Amftcrd.im,  1680,  in-8' : 
otivi  a^e  plein  de  profondes  rcdier- 
ches.  On  9  accufé  Stldtn  dVoir 
pillé  quelques  endroits  des  Smt/hts 
de  Pierft  Fuhry  {  «C  il  s'en  plaint 
fortement  dans  la  PréÊice  de  (a 
féconde  édinon.  Mais  ceux  qui  ont 
/lu  fon  livre  avec  foin ,  ne  peuvent 
douter  qu*il  n'eût  puifé  dans  les 
fources.  Au  refte , quoiqu'on  trouve 
dans  fon  ouvrage  de  trcs-bonnes 
chofcs  &  une  grande  éi  uàitrc:n  ,  il 

n'y  a  pas  a^Her  d'ordre.  Le  %le 
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de  SuJm  eft  fouvent  un  mcîange  (fe 
tout  ce  que  la  latinité  a  de  bon  8e 
de  mauvais.  C'eft  le  défaut  général 
de  cet  auteur  :  ca  qui  a  fait  dire  à 
L<.Ium!ÉS  ,  qk.4  il  étoit  prodigicufe- 
mcnt  favant ,  mais  qu'il  écrivoit 
d'une  'manière  dégoûtanic.  VIL 
Uxùr  HJraica.  VlIL  De  laaJ^ 
legum  AngiU,  IX.  Janz  Aa^onm 
faàes  aUera  :  [Voyez  I,  LiTTLE- 
TON.  ]  X.  Matt  clarfuM  ,  contre 
Grotitts,  L'auteur  y  donne  l'empire 
des  quatre  Mers  à  (k  nation.  Le 
zele  patriotique  Tanîma  toute  iii 
vie,  XI.  AnakHon  An^lo-BTUanrû' 
cum ,  &c.  livre  curieux ,  dans  lequel 
on  trouve  i  Hiftoire  du  gouverne- 
ment d'Angleterre ,  jufqu'au  re^ne 
de  Guillaume  le  Conquérant.  XIL 
De  Synederîîs  Hebrtzorum  ;  traité  trcs- 
favant  &  eftimé.  XIII.  Une  ExpU* 
tatian  des  Marbres  é'Armukl ,  1618 , 
in-4^  >  en  lann»  avec  des  Notes 
pleine  d'érudition.  Elle  nous  1 
valu  les  bdUes  éditions  que  Pnduam 
&  Malttalre  ont  données  de  ces 
Marbres ,  l'une  en  1676  ,  &  l'autre 
en  1732.  XIV.  Traité  du  Dîx^ 
mes^  qui  irrita  beaucoup  le  clergé 
d'Angleterre.  X  V.  Un  autre  de 
ÏOrlgîne  du  Dud,  XVI.  C'eft  lui 
aufîîqui  a  publié  le  livre  d'Euiklûus 
d'Alexandrie,  &  l'Hiftolre  d'£<fm^r. 
Tous  les  Ouvrages  de  Seldai ,  tant 
latins  qu'anglûis  ,  ont  cte  imprimes 
à  Londres  en  1726,  3  vol.  ift-foL 
Ce  rec^ueil  eft  recherché ,  quoiqu'oo 
reprocbe  à  l'auteur  un  ftyie  plein 
d'obfcurité.  On  a  imprime  en  sa- 
glois  un  RficueU  des  paroles  rtmât" 
^uahles  de  cet  habile  jurifconliihe» 
fous  le  titre  de  Seldenîana. 

SëLëNUS  ,  (  Guftave  )  VojK 

Auguste,  n''  II. 

1.  SELEUCUS  T  ,  Nîcanor; 

(  c'eft-à-dlre  ,  Ficlor^cux)  roi  de 
Syrie  ,  fils  d'Antîochu^ ,  devint  l'un 
des  principaux  gjncrdux  d'A^  xandn 
U  Grand,  Après  la  mort  àt  te  con- 
quérant,  il  s'établit  à  BdbylQûtj 
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itlaîs  il  en  fut  chaiïé  par  Antlgoni  , 
&  fe  retira  en  Egypte  près  de  fto~ 
hmiâ.  Pour  fe  vengea  de  ion  en- 
bemi ,  il  iè  ligua  avec  Ptolomlk^ 
Caffanân  &  Lyfinuehus ,  contre  >f il* 
iîjïMW  «  qui  fut  tué  dans  la  bataille 
dlpfos  «  l'an  501  avant  J.  C  5^- 
icucus  partagea  avec  les  vainqueurs 
les  provinces  qiû  fiireilc  le  fruit 
de  leur  vidoîre»  &  commença  le 
royaume  de  Syrie  ,  qui  ,  de  fon 
nom ,  fat  appelé  /V  ll>y^v.imc  des 
Scieucidcs,  Tranquille  iur  le  trône, 
il  fit  la  guerre  à  Demctrius ,  aima 
contre  Lyfim.ichu^  &  îetua  l  '.ns  une 
barailîe  ,  l'an  zSi  avant  J.  C.  11 
alloit  tomber  fur  la  Thrace  &  ûir 
la  Macédoine  »  lorfque  Pto/omée 
Cérame  ^  un  de  fes  couttifans  » 
conipira  contre  lui  tt  le  tua  à  Ar- 
gon ,  la  mêmé  année,  à  78  ans  > 
dont  tl  en  avoit  régné  34  avec 
beaucoup  de  gloire  11  s'éio-té.evé 
par  fes  vertus  fur  le  trône  de  l'Aile; 
fa  valeur  &  fon  expérience  fécon- 
dèrent fon  ambition  -,  fa  f  igefT?  & 
fon  humanité  la  jufti  fièrent.  Il  fut 
conquérant  pour  faire  du  bien  ,  &  il 
acquit  des  fujets  pour  en  être  le  pere 
&  le  bientaiteur.  Ce  prince  aiiroit 
les  fciences  -,  il  renvoya  >.u  .  Grecs 
les  livres  6:  Ica  monumens  prccleiux 
que  Xercès  leur  avott  enlevés;  il 
leur  rendît ,  entre  autres ,  les  ilatûes 
é^Àmoàius  &  à*Anfio^oh  ,  ces  il- 
luilrés  défenfeurs  de  la  liberté*  I^es 
Grecs ,  par  reconnoifiance,  placè- 
rent fa  Aatue  à  l'entrée  du  portique 
de  leur  académie.  Ce  roi  fît  biitir 
Jufqu'à  34  villes  dans  l'Afie ,  &  les 
peupla  de  colonies  Grecques  ,  qui 
apportèrent  dans  cette  partie  du 
monde  leur  langage  ,  leurs  m^^urs 
leur  religion...  Koj-q  Erasis- 
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n.  SÊT.EUCUS  II ,  fils  d'^ntJo^ 
chus  le  Crand ,  fucccda  à  fon  pere 
Tan  187  avant  J.  C.  fut  fur- 
nommé  PhUopator,  Ce  prince ,  par 
le  refpcft  qu'il  eut  pour  le  grand* 
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prêtre  Onlas^  fournifîbît  tous  les 
ans  ce  qu'il  âlloit  pour  les  facd* 
fices  du  Temple  ;  mais  comme 
c'étoit  un  prince  fotble  »  Tes  flat- 
teurs l'engagèrent  à  envoyer  HéÛom 
dcre  piller  le  Temple  de  Jérufalem* 
Quelque  temps  après  ,  le  même 
Hillodon  l'empoiConna.  Son  reg^ 
fut  de  12  ans. 

/.   S  E  L  1  M  I  ,  empereur  des 
Turcs  ,      nls  de  E.ijaict  II  y  voulut 
détrôner  fon  pere,  mais  il  perdit» 
Tan   1511  ,  la  bataille  qu  il  lui 
livrai  Cette  défaire  ne  le  décou- 
ragea point  -,  il  revint  à  la  charge, 
&  Baja:^t  fut  obligé  de  lui  ccdec 
l'empire  Pannéefuivante  (23  Juin 
I512  )  >  au  préjudice  é'Ackmet  foa 
ainé.  Après  s'être  défait  par  le  poi- 
fon  de  ce  pere  malheureux ,  il  ôta 
la  vie  à  Achmet ,  &  à  Kofhid  fon 
puîné  y  prince  paifible  &  ami  des 
lettres.  Affermi  fur  le  trône  par  fes 
forfaits,  il  porta  les  armes  enEgy^ 
pte  contre  Campfon-Gaury ,  [  Voye» 
ce  mot  )  fouveraln  de  ce  royaume. 
Tî  lui  livre  bataille  prcsd'A'cpen 
Syrie  l'an  15 16,  &  remporte  une 
vifloire  long-temps  dirputéc  par  le 
foudan,    qui  périt  dans  le  com- 
bat. Cependant  les  Mammelucks  fe 
préY>nrercnt  à  réûfter  aux  Otto- 
mans -,  mats  SeKm^  entrant  dans 
leur  pays  en    ty ,  attaqua  près  du 
Caire  Toimonhai^  qu'ils  avoienfr 
créé  nouveau  fultan ,  &  le  défit  fuc- 
ceAtvement  dans  deux  batailles  , 
dont  la  dernière  dura  3  jours  ÔC  ^ 
nuits.  Ce  prince  informné  ayant  été 
trouvé  dans  un  marais  où  les  Ara- 
bes l'avoient  caché,  fut  pendu  par 
l'ordre  de  SdUn ,  à  une  des  portes  du 
grand-Ca^re.  Ce  barb;îre  fe  rendit 
maître  du  Caire,  d  Alexandrie,  de 
Damiette,  de  Tripoli,  &  de  tout  la 
refte  de  l'Egypte ,  qu'il  réduifît  en 
province.  C'cû  ainlî  que  finit  la 
domination  des  Mammelucks  en 
Egypte ,  où  elle  avoit  duré  plus  de 
260  ans  ^  à  compter  depuis  la  mojgt 
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4u  fitltasi  qui  avoU  hit  S»  ttuât 
prifonnier.  Quelque  temps  aupatH- 

vam,  Sd'tm  avoir  rcmnorré  une 
viûoirclign.ileea  Chaidcrori  contre 
les  Perfes ,  leur  avoit  enlevé 
Tauns  ôc  Keman.  Il  fe  préparoit  à 
faire  la  guerre  aux  Oiréticns  -,  mais  , 
en  retournant  a  Conilantinople ,  il 
fut  attaque  d'un  cHirbou  peililenriel 
à  l'épine  du  dos.  Il  votdw  fe  Êiire 
.  pOftef  à  Andrkiopit,  croyant 
l'air  de  cétte  ville  le  réobliroit  % 
mais  il  mourut  à  Cluri  en  Tbrace  ^ 
fur  la  rouce  de  cette  ville,. le -ii 
Septembre  s^io,  dans  le  même 
lieu  oÀ'  il  avoit  fait  cmpoifonner 
Ibnpere.  Il  étoit  dans  ù  f  4'  année, 
en  avoit  régné  huit.  Ce  prince  étoit 
courageux,  infatigable  ,  lobre,  libé- 
ral. Tl  fe  pl:iifoit  <i  là  Icitur^  de 
l'Hilloire,  &  taiioit  allez  bien  des 
\Lrs  dans  fa  laïque  ;  mais,  malgré 
ces  qucîlités,  il  f.ir  l'horreur  de  fes 
fujets.  Il  t.empd  les  mains  dans  le 
ikng  de  Ton  pere»de  fes  f rires,  de 
liuitde  fes  neveux  »  8t  d'autant  déba- 
uchas -qui  Tavoient  fervi  fidetlemem. 
11  entretint  toujours  une  difiàpUne 
/lévere  dans  ies'trotipes,  êt  ne  (è 
laifla  pas  gottvtener  par  fes  vifirs. 
Je  ne  porU  f^inf  de  barbe  ^  ditbk-il, 
êomm  mes  frUésefeun  ^  pane  q$ie 
je  ne  veux  pas  que  mes  Mkîjiies  me 
..fnnnem  par  lementon. 

II.  S  E  L  î  M  IT ,  empereur  des 
Turcs ,  fils  de  Soliman  JI ,  &  petit- 
fils  dcSel^m  7,  monta  fur  le  t.one 
après  fon  père  en  i  ^  66,  11  fit ,  l'an- 
née fuivante ,  une  trevé  de  î>  dixs 
avec  l'empereur  MaximWen  II. 
Vers  le  même  temps  »  il  confirma  le 
traité  de  paix  tpie  fan  pere  avoit 
Isit  avec  les  Vénitiens.  Mats  en 
3570^  au  mépris  de  ik  parole,  il 
tourna  fes  armes  contre  eux,  & 
leur  prit  l'ifle  de  Qiypre  par  fou 
général  Mufiapha.  Il  en  Un  bien- 
tôt puni  :  le  7  Ortobre  1571 ,  il 
perdit  la  cclchre  bacaille  de  Lé- 
yaïuei  diins  l#c|uelj£  iUH  Mog^  fut 


S  E  1 

Éoé  me^ptès -de ^1606  Infideftei^ 
outre  350oprifongiiers,&  i6i  ^- 

îercs  prife?  o\\  coulées  à  fcnd# 
Cette  vid^jire  jeta  la  conftema- 
non  dans  Conftaminople,  &  hâta 
la  paix  avec  Venife.  Des  que  Sellm 
l'eut  conclLie  ,  tl  pofa  le  gUive  &  le 
fceptre,  pour  aller  s'enfévclir  au 
fond  de  fon  fcrail  avec  fes  femroej* 
Il  (k  plongea  dans  la  débauche  juf- 
qu*à  fa  mort,  arrivée  en  1 574  *  â 

i%  ans.La  mottde^ésfreresJM•' 
fA«  &  Bejû^  lui  avoit -ouvert  le 
cb«nia  du.tréoe  dont  11  lenéii 
indigne  par  fe»  vices.  Sàns  talens  & 
fens  courage ,  il  n'aima  que  les 
femmes  &  le  vin  ,  &  ne  dur  l'éclat 
paâager  de  fes  conquêtes  ^'à  la 
valeur  de  fes  généraux. 

SELLAN  ,  Voy,  LanùZA. 

SELLlUS.(Godefroy  )ncà 
Dantïig  ,  membre  de  l'acîdémie 
impériale ,  6c  de  la  foclctc  royale 
de  Londres ,  pada  une  parue  de  fa 
vie  en  France,  oà  il  cultiva  les 
lettres  avec  iltccès*  U  mouciit  le 
Juin  1767,  Nous  avons  de  lai 
des  traductions^  d'autres  ouvragiei. 
Les  phtt  connus.  Ibns  :  L 

crîpilon  géagr^luque  àwBrehtat  HoU 

landitls  ,  in- II.  11.  Voyage  (h  la 
£ûu  dHudfon  ,  ia-S<».  UL  Dic- 
tionnaire des  Monogramma  ,  in  S**. 
IV.  Hi/îolre  naturelle  dcilrlttnde.V, 
H'Jioin  des  anciennes  révolutions  éu 
Gl^hc  Tfrreftr:  ,  in-12.  VI.  Tradtéâiv» 
des  Satires  de  Rahcner  avec  M.  éi 
Jard:ny  4  vol.  la- 1 2.  VII.  Wfmrt 
des  Provlnces-Unles  ,  en  8  vol.  in-4'', 
av^  le  même.  Cet  ouvrage  iiitê* 
reilant  eft  exaâ ,  à  quelques  erreius 
près  ,  qu'il  feroit  Êudle  de  cèt^ 
riger. 

SELLUM ,  meunrier  de  ZtAtnt 
roi  d'IÛ^ël ,  ufurpalacourofuieta 

771  avant  J.  C.  Mais  -au  bout  d'M 
mois  il  fut  mis  à-moripar  ^i«M* 
hem ,  général  des  troupes  de  2^ 
charte ,  qui  fut  lui-même  ptOCllM^ 

roi  par  foa  armée» 


t 
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SUVE,  (  Jean  de)  néésAs  le 
^iiBoiifîft»  q^âm  la  proCefBon  des 

armes  qui  écoit  celle  de  fe^  ancê- 
tres ,  pour  entrw  dans  la  magif- 
tranire.  11  tut  premier  prélidenc  à 
Bordc:iax  ,  à  Rouen,  à  Paris,  & 
employé  pir  Loulji  (fe  Savoie  , 
were  de  Français  /,  pour  aller  trai- 
ter aver  CharliS'Quini  de  la  dcli- 
vrance  du  monarque  François.  11 
s*aci{Qtti8  dt  cette  commiftonvree 
Aiccès  arec  utic  B  iBowiit  en 
«  avec  k  tiwiwtkm  #ua 
it^octaceur  habile  «e  dHia  ùvant 
magtllnt.  Hlaiil^  fix  fils ,  dont  ctnc^ 
ftirent  employas  dans  les  amba^ 
làdes  -,  Lazare ,  Taioé  >  amhafladciif 
auprès  des  Suiffes  \  Jeari'Pranfoîs , 
en  Turquie*,  George  ^  évêque  de  La- 
vaur,  auprès  de  1  empereur  ; 
JPmti^  évèque  de  Saint  FI our  ,  & 
Odety  à  Rome  &  à  VeniA?.  On 
atmbi»o  communément  au  perc  le 
livre  De  Eencfclo  ^  qui  u  eti  point 
<|e  lui  ,  £c  on  la  faulTement accufé 
â'avoir  ooirompu  VWfiotM  de  1^ 

•  »M«  filsdeM)/*  néim  raa 
m44^avafttl.  C»  couvrit  la  midiié 
4fi  rpfk  pere.  Noi^  i  ibn  réveil ,  Hti 
do  niia  une  bénédiâion  particulière. 
^eiR  mourut  âgé  de  600  an»,  ktfiant 
cinq  fils, ,  Ajfur^  ArpImMoi, 
L'!(i ,  Àram  ,  qui  eurent  pour  par- 
tage les  meilleures  provinces  de 
t*Afie.  D*/</^p«iJxdid  dercendtrent ,  tn 
Hgne  direéVe  ,  Salé  ^  Hthcr  ,  Phaicg, 
y  Sarug  y  NadiQr,  &  Iharî  pere 
^Abraham. 

SEMEl  ,  parent  du  roi  Saul  , 
imita  &  ferrit  ce  prince  dans  Ta 
liaine  pour  Dmîd,  Voyant  ce  pere 
ii|fi>rtané  OMUrainfr  da  a'eaftûr  pir 
It  fcMlkm  de  ibn  M»  Ahf^iliim  « 
¥k  profita  de  catM  caAuitté  pour  te 
^oufllttvre ,  &  lui  lança  des  pîerrea 
wrtc  les  injures  les  plus  outra- 
geâmes. Mais  DiOfid  ayant  été  vain- 
queur ,  S<mti  courut  au-devant  de 
hÊÀ^  Sé  je»i  fes-pied»»  ia^leiaQi 
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fon  paKloa ,  &  le  prîaai«dc«onn- 

dérer  qu'il  étoit  le  premier  à  (à* 
foumetîre.  David  lui  fit  grâce  ;  maïs 
il  recommanda  en  moiu«uit  à  Ton 
fils  Salomon  ,  de  ne  pas  1  aider  im-, 
punie  la  conduite  du  rebelle.  Ce 
prince  ^  devenu  roi ,  fit  venir  Scmci , 
6i  lui  dciendit  i\)vs  peine  de  la  vic- 
de  loKir  de  Jcrui'alem.  Le  coupa- 
ble «  seftimant  heureux  d'obtenir 
fen  pardon  à  ce  prix  «  remercia  Sa^ 
Umon  y  &  (e  £oumttà  la. peine  qn'îli 
lui  impoftnt.  Maîs^trotsans  après^ 
un  de>  les  gens  s*étaii«  cafiil  it 
Gedi  dm  les  Philiûâas  ,  SmH\ 
tsopproflipc,  oublia  fon  engage* 
ment,  9c  courut  après  fon  eCdave» 
qu'il  atteignit  &  ramena  chez  lui* 
Le  roi,  inftruit  de  fa  dérohciiTance, 
le  fit  arrêter  ,  &.  le  condamna  à. 
avoir  la  tète  crancliee  :  ce  qui  tut- 
aulîi-tôt  exécuté. 

S  E  M  Ë  I  A  S ,  erthoufiafte  de  la/ 
ville  de  Nehciele,  voulue  fc  mêlée* 
de  compoCer  des  Prophéties ,  &  en- 
voya à  Sflf  Aoa&u ,  fils  de  Maafias  », 
un  Une  die  ptétandnsa  jéyéUtîons  » 
OÀ  ii  dîtfbii  que  Dieu  ordonnoîa 
à  Sopkonias  de  prendre  loin  dn  peu* 
pie  qui  refioic  à  Jéru^leni.  Le  pf  p« 
phcte  Urémii  avertit,  de  Ip  part 
Dieu  ,  SofhomUs  de  ne  pas-croim  > 
ce  Iburbe ,  qui  en  feroit  puni  pars 
une  captivité  femelle  pour  lui  8c 
pour  fa  poftérité...  U  ne  faut  pa& 
le  confondre  avec  le  prophète  SE" 
MtiA^  ,  qui  vivoit  lous  Robuam. 
roi  de  Juda,  &  qui  djtendit  à  ce 
prince,  de  la  parc  <iu  Seigneur» 
de  faire  la  guerre  aux  tiil>us  ré- 
voltées^. H  y  a  un  troiûeme 
ÈÊSiAS ,  dit  NùAdias  y  qui  laiffil 
eotrotnpre  par  les  prêtes  du  jfs^ 
vecnancde  Samarief  pour  luiciter 
des  obAades  an laint  homme  Né^ 
A^flu«quivonloît  icbâtix  Jérufalem» 
Oe  £»uiKbeafare  luppofa  des  rdvé-* 
latioos ,  arme  employée  dans  toun 
les  temps  pour  en  impolleràla  mul- 
titude» wis     temativ^  n!eui  nai| 

-  «»* 
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plus  de  fuccès  que  celle  du  x^' 

Scrutas, 

SEÎV^RLÉ  »  fiîlç  de  Cacinrus  TOI 
de  Thcbes ,  Vt^^c^  Uacchus  6f 
B£RO£.  * 

SEMELIER ,  (  Jean-Laurent  le  ) 
prêtre  de  k  Ooârine Chrétienne» 
né  à  Paris  d*yne'  bonne  ûuaAHe  « 
cnfetgna  la  théolo^  dans  fon  Or- 
dre avec  un  fuccès  diftingué.  Ses 
talens  kii  méritèrent  la  place  d*af* 
fiftant  du  général.  Il  mourut  à  Paris 
le  2  Juin  1715  y  à  6ç  ans.  On  a 
de  lui  :  I,  D'excellentes  Canfcrmces 
fur  k  Mana^i  :  TiHit  on  la  plus 
dlircce  clt  cc^Iecle  Pans  en  17IÇ, 
5  vol.  in-ii ,  parce  que  cette  édi- 
tion tut  revue  corrigée  par  plu- 
ilcur»  dodicurs  de  la  maifoa  de 
Sorbonne,  II.  Des  Conféraues  fur 
tUfun  ^  fur  U'Btfimùùn  9  AeKt  U| 
snetUeure  édition  eft  celle  de  1714^ 
m  4  vol.  in-il,  III.  Des  Cat^fittnus 
ftw  lt$  Péchés^  3  vol.  in  -  12.  Ce 
Kvreed  rare.  Le  P.  ScmlUr  s'étoic 
propofé  de  donner  de  femblables 
Conférences  fur  tous  les  Traités  de 
In  mora'c  chrétienne -,  niais  la  mort 
rcmpc.ha  dVvtcutcr  un  fi  Muabie 
deffein.  On  a  cependant  trouvé 
dans  Tes  papiers  ,  de  quoi  former 
10  vol.in-i2,  qui  ont  été  publiés 
en  1755  ix  en  1759 ,  6c  qui  ont 
foucenu  la  réputation  de  ce  favant. 

ptcnz  Doârinaire.  U  y  en  a  6 
fiir  la  MomU^  6c  4  fur  UDétalMt^ 
SEMIRAMIS  ,  teîne  des  Affy^ 
riens  «  né  a  AÎcalon ,  ville  de 
Syrie,  vers  l'an  1150  avant  J.  C. , 
époufa  un  des  principaux  officiers  ' 
de  Ninus,  Ce  prince  >  eniralné  par 
une  forte  pnfïion  ,  que  le  coii- 
r:if;e  de  cct:e  temme  5^  re»;  autres 
grandes  qualités  lui  avoient  inf- 
pirce  ,  l'èpoufa  après  la  mort  de 
icu.  mari.  Le  roi  iaifl'a,  en  mou- 
lant» les  rcncs  de  l'empire  à  Sémi' 
ramîs  ,  qui  gouverna  cumine  ua 
grand  lioaane.-  Elle  fit  conftnûrci 
BabyloUT)  ville  tofttbc  >  dgiit  on 
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a  beaucoup  vanré  les  murailles} 
les  quais  &  le  pont  conliruit  fur 
l'E- iphraie  ,  qui   traverfoit  la  \  i  le 
du  nord  au  midi.  Le  lac  ,  les  dig  les 
canaux  taits  pour  la  décharge 
du  fleuve  ,  avoient  encore  plus 
d^utilité  que  de  npagniâcence.  On. 
a  auin  admiré  les  palais  de  b  reine, 
&  la  hardiefie  avec  laquelle  on  y 
avoii  fufpcndtt  des  iandins;  mais 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarqua» 
ble  ,  étoit  le  Temple  de       '  » 
au  milieu  duquel  s'clevoit  un  édi- 
fice  iinnienfe  ,  qui    confiftoit  cn 
huit  tours  bâties  l  u  ne  fur  Lautre. 
Scm'irumîs  ,  ayant  euibciU  Babylone, 
parcourut  Ion  empire,  &  IsiiTa  par- 
tout des  marques  de  fa  magnificence. 
Elle  s'appliqua  fur- toui  n  uire  con- 
duire de  l'eau  dans  le^  la  eux  qui  en 
mamiuoîent,  &;  à  coolbruire  ét»  graii> 
dei  rouces.Elle  fit  auffi  plufieurs  coif 
quêtes  dans  rSthiopte*  Sa  dcmicie 
expédition  fut  dans  les  Indes»  où 
ion  annéefitt  mife  en  déroule.  Cette 
reine  avoit  un  fils  de  Nmus ,  nommé 
Nln'iâs.  Avertie  qu'il  confpiroitcoii» 
tre  fa  vie  ,  elle  abdiqua  volontaire- 
ment 1  empire  en  fa  ta'»  eurî'an  1 183 
îT^'ant  J.  C. ,  fc  rappelant  alors  un 
Oracle  de  Jnplur  A.-rinion  ,  qui  iui 
avoit  prédit  »  que  fa  fia  feroit  pro- 
"  cliaine,  loilque  lo.i  fils  luidrcf». 
»>  ferok  des  embûches  »<.  Quel- 
ques auteurs  rapportent  qu'elle  A 
dérobai  la- vue  des  hcmncs,  dani 
l'efpéranpe  de  jonir.  des  honneiu* 
ai  vins -t  daisi^mibuent»  avec 
plus  de  vraÙemblance,  fa  mont 
Ninids,  Cette  grgn^-^ne  fut  ho- 
norée après  (a  mort  par  les  Aify- 
riens  ,  comme  une  Divinité ,  ^"ou* 
la  tormc  d  une  colombe.  Scmliamls 
a  été  la  fource  de  beaucoup  ^ 
fables  qui  ne  mentent  point  d'être 
rapportées.  Le  dc  guifcmcnt  de  cette 
p  nu  ce  lie ,  rapporte  par  Juftla  1  en  cft 
une  ridicule.  En  effet  il  n'eft  nulle» 
meot  vraifemblable  que  Siahms  » 
qvû  dévoie  èm  d'un  certain  âge  ^  cù| 
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voulu  fc  fairç  palTcv  pour  N'n'as- 
fou  fils ,  qui  éîoit  encore  un  en- 
iuit.  Piullcurs  auteurs  peigncm  cet:e 
princcfle  comme  une  femme  aban- 
donnée a  touies  ibrtcs  de  dcbau-, 
dies^  mais  quelques-uns  ea  même 
temps  la  juitifient  Air  l*amouf  ilU- 
dtt  qu*elle.av9k  dii«Ofi ,  pour  {ou, 
fils.  Phoùus  nous  appread  qu'on  a 
«H  'torc  d'attribuer  à  Sémiramis^ 
époufe  de  Ntaut ,  ce  que  les  écri- 
vains rapporteuc  d*Jtofa ,  lille  de 
Belochns,  EpriTe  d*amour  pour  Ton 
fiis  cn'ellc  ne  connoiffoit  pa*; ,  elle 
eui d'abord  quelque  ir.tr;?uo  iccrcte 
avec  lui  -,  îr..:is  lorff[u  elle  l'eut 
connu,  elle  le  prit  pour  iuu  nimi. 
Cdt  depuis  ce  temps  -  la  que  Us 
Medes  &  les  Perfes  permirent  ces 
mariages  ,  qu'ils  avoicnc  regardes 
jufqu'alors  avec  horreur. 

SENAC»  (Jean)  né  dans  le  dio-- 
CcTe  de  Lombez  ^  mort  à  Paris  le 
20  décembre  1770  >  avçc  les  titres 
de  premier  médecin  du  roi ,  de  con-^ 
ièiller-d'écat  *  &  de  forintendant- 
général  des  eaux  minérales  du 
royaume,  mérita  ces  places  par 
des  tîlens  diflingués  &  par  dc^; 
ouvrages  utiles.  Les  principaux 
fontrl.  La  TraduiHon  d^  lAnu- 
tcmle  d'HàJîer,  173^  ,  in  -  S''.  II. 
Tral::  J.:s  c^nj'cs  .^£s  Aàdcs^  &  de  la  cuic 
dçUFiijL,  1744,  III.  Nouveau 

Cours  de  Chimie  ^ly^j  y  ivul.  in-12. 
IV.  TraiU  du  U  firuâun  du  Cotur  » 
I74S,  2  vol.  in-4® ,  r«îiïnprimé  en 
1777  *.9vec  les  additions  &  conte- 
nons de  l'auteur.  Ceft  le  chef- 
d'œuvre  de  câ  habite  médecin»  Il 
çipploya  vingt  ans  à  ce  travail ,  le 
plus  vafte  &  le  plus  pénible.  (I^ij^,. 

um  netura 

Cr  curât'. ont  ^  1759»  in  -  S°.  L'aca- 
démie des  Sciences  avoit  mis  5c/:.  c 
dans  îa  lifte  de  les  membres.  Il  ne 
lui  fdifoit  pas  moins  d'honneur  par 
les  connoiiVjiices  de  fon  cfprit, 
que  par  les  quaiuwS  de  Ton  cair.  II 
*VQit  loiu  ce  qu'il  fautj^our  ^i^c 
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à  la  cour  &  dans  le  grand  monde, 
SÉNALLIÉ,  (  Jean-Baptiite)  mu^ 
ficien  François  ,  mort  à  Paris  ca 
1730  ,  àgt  de  42  ans ,  ctoit  recom- 
mandable  par  la  préciiion  &  l  are 
avec  lequel  U  toucfaoit  le  violon. 
La  cour  de  Modene ,  où  il  s*étoi  t 
rendu,  applaudit  à  fts  talens  ^  & 
fur-tout  à  Tes  Soaatts^  En  effets  il 
y  avoit  mis  un  mélange  agréable 
du  chant  noble  &  naturel  de  U 
mufique  Françoise,  avec  les  faillies 
&  l'harmonie  favante  de  la  mufi- 
que Italienne.  Nous  on  avonscinq 
livres  pour  le  violon. 

SENAl/LT ,  (  Jean-François  )  né 
à  Anvers  en  1599  »  dun  fccrctaire 
du  roi»  Ligueur  furieux»  nio'.na 
des  fon  enfance  autant  de  dotict-ur, 
que  fon  pere  avoit  taie  éclater  de 
fiéntôe.  Le  cardinal  dê  JStruUi  ^  inf- 
tituteur  de  l'Oratoire  «  Tattira. 
dans  û  Congrégation  naiflante« 
comme  un  homme  qui  en  feroitua 
jour  la  gloire  par  £es  talens  &  par 
fes  vertus.  Après  avoir  profeffc  les 
humanités»  il  Ce  confiera  à  la^chaire»- 
livrée  alors  au  phébus  &  au  gali- 
raathias  :  il  fut  lui  rendre  1  {  di- 
gnité,  la  nobleli'e  ([ui  convient  a  la 
parole  divine.  Ses  fuccesen  ce  genre 
lui  f]r«.nt  offrir  des  penf'ons  &  de? 
évccliés  ;  mais  fa  modeilie  les  lui 
fit  rei'ufer.  Ses  confrères  l'élurent: 
fupérieur  de  Saint-Magloure,  Ôc  il  s'y  ■ 
oonduifit  avec  tant  de  douceur 
de  prudence,  qu'ils  le  mirent  i  leur 
tète  en  1661.  U  eacerça  la  charge  dt 
général  pendant  dix  aooécs ,  a.veC( 
applaudi{l'€mem&  avec  l'amour  det* 
fes  inférieurs,  &  mourut  à  Paris 
le  ^  Août  1671,  à  71  ans.  L'abbé  . 
FromentUrs,  depuis  évêque  d'Aire»- 
prononça   fon    oraifon  funèbre* 
Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  laiiTés,.- 
on  diftinguô  :  ï.  Un  Traité  de 
Wfagc  des  PaJJions  ,  imprimé  plu- 
fieurs  foisin-4**  &  in-12,  &  traduit 
en  asglois  f  en  allemand,  en  ita» 
lien      en  efpagnol.   On  uquv&.  . 

C  c  iv 
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dans  cet  ouvrage  plus  â^élégmeê  nîcr  valtit  de  dnmbre  de  h  reloé 

que  de  profondeur^  &  quoique  MarU-Thérefe  ^hmmt     LouU  XIV^ 

l'auteur  eût  purgé  la  chaire  des  A  la  mort  de  cette  prince  lie ,  ar- 

antithelcs  puériles  Se  des  jeux  de  rivee  en  1685,  la  ducheîTe 

mots  recherchés ,  fon  i^ylt  n  en  ell  gaulima  le  reçut  chez  elie,  avec 

pas  tout-à-fait  exempt.  11.  Une  Para-  toute  fa  famiiie  qui  étoit  nom- 

.7/c  iic  joh ,  in  8^  y  qui,  en  con-  breufe.  Cette  princcffe  étant  morte 

iet  vant  toute  ia  majeîlc  &  toute  la  en  I7I3,  Smc^-al  retourna  dans  fit 

grandeur  de  fon  original,  eB  édairdt  patrie ,  où  il  mourut  le  1  ^  Janvier 

IDUMÉ  I«s  £teiltétk  IIL  L'^Abummi  1737 ,  éuaê  fii  94^  année.  La  licti» 

CK/;^ ,  in-4*  «  &l'J5fo«Mie  CtSmUui»  rature ^  tlMoîM  »  le»  Mu^  Fia»' 

auffi         IV.  ii  Mmarque ,  ou  çoifês  êt  LitUie»  Mm  Tebiei  d9 

iStt  Dt^oiu  4b  Swivtfâm^  m  •  i%\  Ibs  pkifirs.  Il  ne  nég^ea  fKHtiy 

ouvf^gas  ciiniéft  *  H  qui  ftlrcoif  tant  fas  la  fociété,     il  j  plut 

bien  reçus  daui  le  temps  \  mais  on  autant  par  Ton  caraâsre  que  par  Ton 

a  écrit  depuis  avec  plus  de  force  &  efprit.  Ueoaferva ,  jufqu'à  la  fin  de 

de  profondeur  fur  des  fujets ,  que  fa  vie ,  un  efpnt  fain  Se  animé  de 

Sen.^w/t   fe    contente  quelqiîefois  cette  gaieté  fit  de  cette  joie  inno- 

d'efTlcurer.  V.  Trois  volumes  in  8",  cenfe  ,  qu'il  appeloit  avec  raifon  le  , 

de  Fanégyr'ujucs  des  Saints.  Vî.  Plu-  haum:  di  la  vie.  Les  Focjics  que  noUJ 

iicurs  Vus  des  Perjonnes  iiluftres  par  avons  de  cet  auteur  »  le  mettent  aii^ 

Leur  piété  ,  8cc.  Scnau/t  fut  pour  le  rang  de>  favoris  d'Apo/lon,  Sa  ver- 

P.  Bourâaioiic  y  ce  que  Rotruu  fut  fifica'ion  eft  cependant  qnelquefoii 

pour  LormUle:  fon  predecelîcur ,  un  peu  négligée;  mais  les  grâces 

^  rarement  fon  égal.  piquantes  de  fa  pocfie  dcdomma* 

$EN£ÇA1  tm  S£H£CÉ  ,  (  An-  gent  bien  le  leÛeur  de  ce  ééfint 

totne  Baiideroa  ée  )  né  a  Sàcon  le  Br  a  fait  îles  Epigrammet  ,  1727» 

33  Oâobrç  1643  ,  étôît  arrière-  în-i2v  éa  NcweU»  en  yen»  dei 

petit-fils  de  Mrm  BMuderon lavant  Saérts,  169$  ,  in  -  il  »  te.  S(Ni 

rtédcda,  connu  par  une  Fhûrma-*  Conte  du  it^iim^eft  d'un  ftyleplaî* 

topée.  Son  pere ,  Bria  Bauiuon  de  Tant  2(  fiagulîer  ;  il  ît  trouve  dms 

Semcé  ^  lieutenant-général  au  pré-  VEUtt  du  Poéjies  Fn^tlvcs  ,  ainfi 

ûdial  de  Mâcon,  qui  mérita  par  que  la  Mmùm  de  fi/er  U  parfait 

ibn  zele  patriotique  un  brevet  de  Amour ,  autre  Conte  eftimé.  On  diT- 

confeiller-d'état  ,  lui  donna  une  tingue        le  Poème  intitulé  :If< 

excellente  éducation.  11  futvit  le  Travaux  A'ApoUon  ,  ouvrage  origi- 

bart eau  quelque  temps ,  :noi'\s  par  nal ,  &  dont  Je  poète  Rûuffeau  tik*, 

inclination,  que  par  detércnce  pour  fpit  grand  cas...  Voy.  Lutti. 

fes  parens.  De  retour  dans  fa  pa-  SENECHAL,  (  Sébailicn  -  Hyi- 

trie,  il  accepta  un  duel,  qui  l'obli-  cinrheîe)  ma^^quis  de  Ktrcado  ,  de 

gea  de  fe  retirer  à  la  cour  du  duc  U  maifon  des  fcigiieurs  de  Molac 

dt  Savoie.  Pourfuivi  par -tout  par  en  Bretagne,  (        MpLAC  )  port» 

tùÊk  nauvata  defiin ,  il  y  eut  une  les  armes  dès  fii  jeuneffe.  H  domH 
Mtt  «ffiiîre  avec  let  ftms  d'une:  en  dtverfes  occdIionsVjto  matqncf 

dcaieifeUe  amouteufe  de  lui ,  qui  irfigpalées  de  courage  ftc  de  cmr 

miliilt  répoufisr-iBAlgré  eux.  Ce  dié ,  qu'il  fut  envoyé-,  dè*  l%i 

nouvel  ifieiden»  m>bli^  de  pafier  de  17  ans  n'étant  encore  que  bn*. 

à  Madfidi  Sa  première  aflf^re  ayant  gadier  des  armées  du  roi  „  poit 

été  accoinôdée ,  il  revint  en  France»  commander  en  chef  dans  le  royaume 

flkwthm #B  1673  la  charge  de  prt^  deNa;^,  m  iTOi^tco  1701. Il  X 
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ArélMiSi  de  pXvtmm^Smm'm-^ 
ponanies»  également  pofiôqiiet  A 
inlii»res,  demi  il  lë  tira  avechon- 
aeur.  Elevé  au  grade  de  maréchal- 
rfe-camp ,  il  vint  au  fiége  de  Turin 
en  T706,  &  y  fiit  tue  d'un  éclat 
de  tx)mbe  à  l'âge  de  30  ans ,  dans 
le  f«mps  qu  il  donnott  les  plus 
grandes  efperanccs. 

i.  SENEQUE  ,  (  Luc'us  Annatis 
Senecj  )  Orateur  ,  ne  à  Cordoue 
ftoEfpagne  vers  Vaa  61  «mt  J.  C  « 
ém  tl  neuf  rcAe  des  DMàmmiom , 
qne  Ton  a  feuflemem  attribuées  à 
èhe^  le  Philofoplie  ^  ion  Als. 
Scncqui  POrateur  époufa  Htlvla^ 
iHiiftre  dame  Espagnole ,  dont  il 
eut  trois  fils  :  Séncque  le  Philofo» 
phe  «  Annmts  Novatus  &  AnnxuM 
Meîa  ,  pere  du  poëte  Lueain.,,  Les 
débuts  du  ftylc  ScnequeVOratevr 
font  les  mêmes  que  ceux  de  Sénequi 
h  PkHofQphe  :  ainû  voyez  l'article 
foivant. 

11.  SENEQUE,  le  Plulofophe, 

(  Lucius   Annotas   SmnECA  )  fils  du 

précédent,  naquir à  Cordoue  ,  ver» 
I^tt  6  avaot  h  C.  Il  fitt  formé  à 
P^oqnence  «  par  Ion  pete  t  par 
X^n  ,  par  CejUùtf  H  par  Afiitwt 

d* Alexandrie  ,  &  par  Photht , 
célèbres  Stoïciens.  Aprè»  avoir  pra- 
ûqué  pendant  quelque  temps  les 
abftinences  de  la  feûe  Pythagori- 
cienne ,  (  c*e{^  -  à  -  dire  s'être  privé 
dans  Tes  repas  de  tout  ce  qui  a  vie ,  ) 
il  fe  livra  au  barrrcau.  Ses  plai- 
doyers furent  admirés  -,  mais  la 
crainte  d'exciter  la  jtil^uiîe  de  Ca- 
^S^t^  t  qui  afpiroit  aulfi  a  la  gloire 
és  l'éloquence ,  l'obligea  de  quitter 
me  carrière  fi  brillante  8c  fi  dange- 
ttnib  (bus  nn  prince  baffemcmen» 
vieœc  H'  brigua  alors  les  charges 
yobfiqaes  »  &  ofidnt  celle  de  qoefS 
cenr»  On  croyoit  qu'il  monterott 
pltis  haitt^  lorfqu'on  lui  imputa  un 
commerce  illicite  avec  Julie  Livîlle , 
v&iive  de  ViaUU»  ïm  de  fts  bien*^ 
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iakeufs  Cette  aocnCtfion  qi»  pou- 
voit  être  injnfte;  ayant  été  accréditée' 
par  fes  ennemis  ,  il  fut  relégué 
dans  Pifte  de  Corfe.  C*eft  la  qu  il 
écrivit  fe^  Dvrcs  it  Confofaiîon  , 
qu'il  adreffa  à  fa  mere  Hel^ta.  C'étoif 
une  femme  en  qui  l'efprit  ornoif 
la  vertu.  Son  fils  lui  tiut  dans  cet 
ouvrage  le  langage  le  plus  tort  & 
le  phis  fublime  j  tout  le  fofie  de  te 
philofophie  Stoïcienne  y  eftétald» 
Ou  poinoft  peDrer,(  dttCiMw«r,> 
qu'il  en  dk  trop^pour  être  cru  9 
mai»  an  moins  eA4l  certain  »  que 
s'il  eût  été  item  par  fon  in- 
fortune, il  n'aurolt  pa&  CO  la  U*» 
berté  d'efprit  néceâbire  pour  corn- 
pofer  un  écrit  fortement  penfé  ,  fit 
d'une  affcz  jufte  étendue.  Cepen- 
dant la  longueur  de  fon  exil  Ten- 
tïuya  ,  &  fa  fierté  f^o  iquc  fe  dé- 
mentit vers  la  troifieme  année  de 
^on  féioiir  dans  Tifle  de  Corfe. 
'*»  Nous  avons  de  lui  une  pièce  de 
"  cette  date  ,  qui  i\e  fait  guère. 
*'  d*hoimeur  à  la  philofophie.  /"b- 

*  lyhe  ,  affranchi  de  Chade^  &  fiMt 
*^  homme  de  lettres  «  avoît  pcidi* 
^  un  firere;  Sàufi»  compolk  à  e» 

*  ûxitt  im  difcourt  énis  lequel 
**  il  flatte  bafiement  ce  nùlérïbla 

Tftlet ,  dont  llnfolence  àlltm  fd^ 
**  qu'à    promener  fonrent  en  pu- 

*  bHc  emre  les  deux  confuls.  On 

*  s'étonnera  moins  qu'il  comble 
**  des  plus  magnifiques  éloges  l'im- 
'»  bécile  empereur ,  pour  qui  cepen- 
*'  dant  il  n'avoit  que  du  mépris. 

Mais  ce  qui  eft  le  plus  inexcu- 
fable ,  c*eft  qu'il  demande  fon 
,y  rappel ,  a  quelque  condition  que 
>*  ce  puLÛfe  être  ,  confentaoc  àt 
w  lai ffiir  un  nm^  Utr  fon  imio^ 
ccnce  f  pourvu  qu'on  le  délivre 
f»  de  f^iL  Après  s'être  loué  de  lu 
»  démence  de  CUmit ,  qni^  dit-il  \ 
«  ne  pas  Jtanrjé ,  mais  au  eon^ 
n  traire  fouttnu  ,  far  fit  mam  Jtoi- 
>»  falfanu  &  dirbu ,  contrt  h  dtoc  A 
n  U  fam»  $  pi  a'pM  fcnr  wui  h 
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"  ShM  ,  &  ne  s'e/l  pas  contenté  ét 
"  me  donner  ma  grâce  ,  m.tis  a  von!;t 
**  la  demander.  Il  ajoute  :  C'cji  à 
^  lui  de  décider  quelle  Idée  H  veut  que 
*  l*on  prenne  de  ma  cMufc.  Ou  fa  juf- 
tiee  la  reconnaîtra  bonne  ,  ou  par  Ju 
tiéaunce  il  la  rendra  favorable, 
*»  Cè  ftru  fem  moi  m  égal  kienfait , 
'  foU  m  trouve  innoemt  «  foit- 
»  ft^tl  traite  comme  tel  i  tl  ea, 
"  fmSùust ,  il  témoigne  adorer  te 
"  foudre  dont  il  a  été  juftement 
»  feq[>pé.  Cctoit  defcendre  bien 
»  bas  &  cet  éoit  fi  lâche  ell  vrai- 
»  iêmbUblemenc  celui  donc  Dion 
»  afîiire  que  l'auteur  eut  tant  de 
»  honîc  d<ms  fuite,  qu'il  tâcha 
»»  'îe  le  luppnmer.  Pour  comble  de 
«  malheur  ,  toute  cette  lâchetc  tut 
it  inutile  «.  (  Crcvier  ^  HlS  i  oiiiE 
des  Empereurs  ,  Tome  Tll.  )  Sêieque 
deneura  encore  cinq  ans  ddii-»  ion 
exil ,  &  fans  la  révolution  arrivée 
â  la  cour  par  la  chute  de  Meffof 
tme ,  il  couroit  le  rlfque  d'y  pafler 
toute  ik  vie.  Mais  Xmdc^Air  'pplnie 
eut  époufé  Tempeteur  CUaàtt  elle 
fappela  Souque  «  pour  lui  donner 
lacondulte  de  fon  fils  A^Jro n  ,  qu'elle 
Touloit  élever  à  l'empire.  Tant  que 
ce  jeune  prince  fuivic  les  inilruc- 
ttons  &  les  confeiîs  d  :  fon  précep- 
teur ,  il  fut  l'amour  de  Rome  j  mais 
Pop^éc  oc  T'gel/'n  s'étant  rendus 
maîtres  de  fon  efprit,  NJron  devint 
Ja  honte  du  genre  humain.  La  vertu 
de  SSiîzjue  lui  parut  être  une  cen- 
fnre  continuelle  de  fcs  vices  -,  il 
donna  a  l'un  de  Tes  affranchis  « 
Aonuné  CUoniet,  de  l'empoifonner. 
Ce  malheureux  n'ayant  pu  exécuter 
£qn  crime  par  la  dénai^ce  de  Sém^ue , 
i{ui  ne  vivoit  que  de. fruits  &  ne 
bavoit  que  de  Teau ,  Néron  rên- 
veioppa  dans  la  conjuration  de 
Pif  un.  Sdneque  étoit  foupçonné ,  ôc 
'n'éjoit  pourtant  pas  convaincu  d'y 
avoir  eu  part.  Il  n'avolt  été  nommé 
q';2  par  NataV.s  ,  l'un  des  princi- 

.£au2^, conjurés  ,  qui  .mvme  nc^le 
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chatgeoît  pas  beaucoup.  11  dHoîr 
qu'il  avoit  été  envoyé  par  Pîf^nà 
Séneque  ^  pour  !ui  t  urc  dcs  repro- 
ches de  ce  qu  lis  ne  le  voyoienc 
point  v  &  que  Scncque  avoit  ré- 
pondu ,  »♦  qu'il  ne  convenoit  aux 
w  intérêts  ni  de  l'un  ni  de  l'autre» 
"  qu'ils  entretinflent  commerce  en* 
"  femble  ;  mais  que  ia  fiareté  dé* 
•t  pendoit  de  la.  vie  de  Pifom  «<• 
Grottius  SUvanius ,  tribun  d'une  ock 
ho  rte  Prétorienne  »  Aie  chargé  de 
^ire  informer  Séneque  de  cette  dé» 
pofition  de  Natalig^  &  de  lui  de- 
mander s'il  reconnoiâbit  qu'elle 
contînt  la  vérité.  Scnerue ,  foit  par 
haf  ird  ,  foit  n  deffein,  étoit  revenu 
ce  jour-là  même  de  Campanie , 
il  s'étoit  arrêré  dans  une  ra^ifon  de 
plaifance  qu'il  avoit  à  quatre  lieu» 
de  Rome.  Le  tribun  y  arriva  fur 
1*  foir ,       pu  lia  des  gardes  tout 
autour  de  la  maiCon.  il  trouva  Sé^ 
neque  à  table  avec  ùl  fenmie  PamÙmtt 
&  deux  amis  «  &  lui  ezpoiâ  les 
ordres  de  Tempereur.  Sénequc  ré- 
pondit :  Que    le  meâagede/^if 
*»  talli  étoit  vrai  ;  mais  que  pour 
n  lui ,  il  s'étoit  excufé  uniquement 
"  Air  fa  mauvaife  ianté ,  &  fur  Ton 
»♦  amour  pour  la  tranquillité  &  le 
"  repos.  Qu'il  n'avoit  point  de  ' 
"  raifon  de  taire  dépendre  fa  fureté 
"  de  la  vie  d'un  particulier  -,  &. 
**  que  d'ailleurs,  fon  cara^^^ere  ne 
»»  le  portoii  pas  à  la  Piatterie  ,  que 
>♦  perfonne  ne  le  favoit  mieux  que 
"  IScron ,  qui  avoit  éprouvé  de  fa 
»  part  plus  de  traits  de  liberté  que 
*'  de  iervinide  ».  Le  tribun  revim: 
avec  cette  réponfe  >  qu'il  rendit  à 
Néron  en  préfence  de  Poppée  &  de. 
iigellin  f  confeil  intime  du  prince, 
lorfqu'il  étoit  dans  fes  fureurs.  Nérotn 
demanda  à  Granius  fi  Séneque  £21- 
foit  les  apprêts  de  fa  mort  }  »  Il 
>»  n'a  donné  aucun  figne  de  frayeur, 
(répon'^it  rofficier  ;  )  m  je  n'ai  rien 
"  vu  de  trifie  ni  dans  fcs  paroles, 

iji  ai  fur  fon  viidgct  —  ikîoumcx 
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i- donc ,  (  dit  lempereur ,) ficfigni- 

"  fie7-lui  l'ordre  de  mourir  Le 
philcioplie  fe  voyant  condamne  a 
perdre  la  vie  ,  parut  recevoir  avec 
joiel'cirrct  de  fa  mort ,  dont  i  exé- 
cution f r  .1  fon  choix.  lî  demanda 
It  pouvoir  de  aifpofcr  des  biens 
îaunenfes  qu'il  avoit  araaiTés  en 
pKêcfaaiit  le  mépris  des  richeflies  ; 
■ois  on  le  lui  lefufa.  Alon  il  dit 
i  ftt  amis  :  Que  puîfquîl  m*iioU  pas 
m- fa  pmffanee  ds  lim  fiùn  pan  de 
4P  fttU  ifoyûit  ptfédtr ,  il  lalffoU  au 
moms  fa  w  pow  madeU  «  ^  ^'m 
imitant  tseaSement ,  c/t  aequtrroîttu 
fami  lis  gens  dî  bien  une  gloire  int' 
momlU.  0:>inine  il  les  voyoit  vcrfcr 
des  larmes  ,  il  tâcha  de  ies  rap- 
peler aux  fentimens  de  fermeté  , 
^oitpardes  reprcfentations  douces, 
ibitmême  par  des  reproches.  "  Où 

*  font ,  leur  difoit-ii ,  les  ma>:iines 
*»-de  iagefle  que  vous  avez  étu- 

*  diées  ?  Quand  doue  fieras- vous 
»»  uiage  des  i éflezions ,  par  lef* 

*  quelles  vaus  travaillé  i 
"  vous  munir  contre  les  coups  du 
'  fort  ?  Ignoriez- vous  la  cruauté 
>»  de  Nénn  ?  Après  avoir  tué  fa. 

m  ère  &  fon  frerc  ,  il  ne  lui 
reiloit  plus  que  d'ajouter  la  mort 
«  violente  de  celui  qui  a  inf^uit 
*•  6c  élevé  fun  entance     Pauline  ^ 
ioîk  époufe  chérie  ,  répandoit  des 
lamves  -,  Scncqiu  tacha  de  calmer  fa 
douleur.  "  Ne  pafîez  pas  vos  jours, 
f       dtt-il ,  )  dans  une  afHidion 
^  étemeUe*  Occupes  -  vous  fans* 
V  ce0e  de  la  vie  vertueufe  q^c 
•>  fat  toujours  menée.  Ccft  une 
»  confolation  biea  digne  .d'une- 
*•  belle  ame,  &  qui  doit  adoucir 
»»  en  vous  le  régret  de  la  perte 
»  d'un  époux      Pauline  ripotkià.t 
qu'elle  ctcir  rtfohie  de  mourir  avec- 
iii'  ,  6:  elle  dc'TnT.H  1  ;i  l'olllcier  qui 
çton  prcfent  de  i  aider  h  ej^écuter 
<e  delkin.^enc^atf  r€c;ardoitla  mort 
jrolontairc  comme  un  f^criirce  hé- 
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laîfler  une  perfonne  fî  chère ,  ex- 
po fée  après  lui  à  mille  traitemens 
rigoureux.  Il  corfcntlt  donc  au 
dclir  de  Pauline.  •»  Je  vous  avois 
"  montré,  lui  dit- il,  ce  qui  pou- 
"  voit  adoucir  pour  vous  les  amer- 
'»  tunics  de  la  vie.  Vous  prêterez 
»  la  gloire  de  la  mort ,  je  ne  vous  ' 
»  envierai  pas  llioniieur  d'un  fi 
M  bel  exemple.  Nous  mourrons 
**  peut-êore  avec  la  même  con^ 
M  tance  ;  mus  Ui  gloire  eft  plus 
**  pleine  &  plus  nette  de  vqtre 
»t  côté  «.  Ainû  ils  fe  firent  en 
même  temps  ouvrir  les  veines  des, 
bras  V  mais  Ncron  qui  aimoit  Pati" 
Une  ,  ordonna  qu'on  lui  C(vn'*<?rv.'\t 
la  vie.  Les  abûmences  continuelles 
de  Sêntque  1  a  v  o  icnt  fi  fort  exténué , 
qu'il  ne  coula  point  de  fanji;  de 
fcs  veines  ouvertes.  Il  eut  recoins 
à  un  bain  chaud ,  dont  la  fumée  , 
mêlée  à  celle  de. quelques  liqueurs, 
récouffa.  Il  parla  beaucoup  ,  & 
très-fenfément ,  en  attendant  la 
mort ,  êc  ce  qull  dit  fut  recueilli 
par  fes  lêcrétaires  ,  &  publié  de- 
puis par  fes  amis.  Cette  tnûe  fcene 
paffa  l'an  65  de  J.  C.  &  la  ta* 
année  de  Néron,  Tacite ,  plus  équi- 
table ou  mieux  inftruit  que  Dî.ji 
&  Xyphllin ,  lui  a  donné  un  beau 
caraâiere*,  mais  fi  le  portrait  ru'en 
font  ks  deux  autres  huioneas  , 
étoit  d  après  nature?  on  devroic 
avouer  que  Sinequc  ayant  vécu 
d'une  manière  trcs-oppofée  à  fes 
écrits  &  à  fes  maximes ,  la  mort 
pourroit  être  regardée  par  les  ado* 
raceurs  de  la  Providence,  comme  • 
une  punition  de  fon  bypocrifie* 
On  ne  peut  nier  que  fa  conduite, 
n'ait  quelquefois  démenti  fcs  prio-.- 
cipes  ,  âc  que  dans  le  mépris  des 
richeiles ,  fa  fagefie  n'ait  été  plus 
dans  fe^  difcours  que  dans  fes 
acUons.  11  avoit  d  ailleurs  une^ 
vanité  &  une  prefomption  ridi« 
ailes  d.Kis  un  pliilofophe,  quoi- 
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Quant  à  hauteur  »  il  poffédoit  toutes. 
l«s  r^ialitès  néceffaireç  pour  briller. 
A  une  grande  délicareÔc  He  ficmt- 
rrtftis  il  uniilou  beauco4.ip  d  tcen^ 
ûiic  d^o$  ïefym  ;  mais  l'envie  de 
doMMT  k  ton  À  6m  ficelé,  le  jeta 
dkn»  dM  nouireMiés'  ^  cow6« 
ivtfcm  legoûft  11  fiiMUiia  àlato* 
plicité  ttoUte  dnaiioitn»^  le-finré* 
la  fome  dok  awèiAUnMj 
mi  1^1»  rcntcfittcmc  ,  fcmé  de" 

rates  brillaints,  mati  mof  dur* 

pféçs  H  es  cTpreffions  neuves ,  ffe» 
tours  ingér>i€ux  ,  mais  peu  natu- 
rels. EnAn  il  ne  fe  comenta  pat 
de  plaire  I  il  voulut  éblouir  ,  &  il 
y  rcuffrt.  Ses  ouvrages^  peuvent  être 
jus  avec  fruit  par  c«u£  qui  auront 
le  goût  formé.  Us  y  trouveront 
toutes  ter  leçons  d€  morale  unies , 
qo-'en  ttomr^  éfutk^émpU»  éen» 
àm  màn»k  Sm*  Mm  iMt 
due»  owMariwmiat'  Ttvaciié' 
H-^aiPve  tfaeflA  Mais*  fM»  peo^ 
ÛKT  de  ce  quil  a  de  bon  ,  il  finit' 
favoir  di<cemet>  ^agréable  d'avMr 
le  forcé»  le  vrai  d'avec  le  ûuk  « 
le  foîide  d'avec  le  puéril ,  &  les 
penfées  véritablement  dignes  d'ad- 
miration, d'avec  les  fimplcs  jeux 
de  mots.  Je  ne  fais  comment  de* 
gens  d'un  goût  faux  ,  ont  ofc  com- 
parer le  ûyie  de  TatUc  a  celiu  de 
'  Scneque.  Taclu  fait  un  uûge  motitiré 
des  ornemens ,  doot  Séniqoe  abufe. 
k  premier  olfr»cMi)o«f»  ài'efprit' 
ét9  padéu  iieu'pellef-i  le  feeottd» 
tome  Ans  ceflfr  «ttteu»  de  k  mtoet 
iAëe.  £es  aonthefes  ik  Tiers»- oac- 
toujours  une  beft  folléo}  kf  fti^ 
tiltté  «k  SénefM  m  s'exerce  fou- 
vent  que  furdeMBotSi.  Chez  Taciie , 
refprît  ne  ftrt  qn'à  omet  le  ièmt- 
ment  &  la  r^Won  ,  8:  chez  SJnêqu& 
îî  en  tient  iieu.  Un  des  détanrs  de  5^ 
|fe^tt< ,  qu'on  n'a  pa5  ffïîezrcmnrqué  , 
c*eft  qti'il  manque  de  précilion. 
Un  écrivain  (  dit  Tabbc  Tnjhl^t  ) 
pest  être  coa<u»»  niàm&oni^ 
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diffus  ;  tel  eft  ,  coK'autres  ,  Si- 
ncque.  On  eft  concis  ,  lotfque  , 
'»  pour  cxprinter  chaque  penféc, 
'»  oa  n'emploie  que  le  inoins  de 
»♦  letines  qu'il  eft  poffibk.  Oatik 
*t*  dîftu ,  loi6{u'ofi  emploie  trop^ 
de  penfées.  povtkoUeio»  pqun 
o^oteCc  éMepfier  k  pnn* 
H  ôpokpenfik}  kNtfifu'dccnoidkr 
n  pnoc^pok  on  joint  trap  «yîéét» 
n  ncccâbires ,  pen-  kiponmei  ^ 
M  enitnloriqu^noncomentdfairoîo 
*'  dit  une  fois  une  chofe ,  on  le 
"  répète  pîufieur?  fois  en  d'autre» 
termes  &i  avec  des  tours  diffé- 
»♦  rens.  Or  tel  cft  Séneque.  C'c/^ 
»»  ce  qui  a  fait  dire  qu'ii  t/l  trcs» 
»»  beau,  entre  diux  points  La  pt©» 
Diiere  édition  de  les  ouvrages  eft 
C^e  de  Naples,  1^475 ,  in-folio.  Les 
mcatteutoï'  iooe  ceUes  àEJ\m  , 
1640 ^  j  voU  iftrBa.,  8b  drAmftir' 
iiam^  en  3  vol. ttt4^  « avce 
ks  KocM.  te  intvpKie»  coonit 
Ions  lenom  è^fMarumlm.  ptin* 
cipaux  ouvrages  de  ce  Recueil  foetr 
L  De 

Dt  Proviitmia,  IV.  D€  traaqût& 
hue  mîml,  V.  De  conflantia  Sa*' 
pltr.îU.  VI.  De  demunia.  VIT,  Dê 
brevitau  vim.  VI II.  De  vit  a  h^ata, 
IX.  De  oiio  Sdpientls.  X.  De  bcnC" 
ficîii.  XI.  Un  grand  nombre  cks 
Lettres  morilles.  XII.  NaturiiHunt 
çua/Bûmm  Jihri/eptem,  Cesiept  Uvres 
wnfimuuiH  une  phyfiquoafo^  éten- 
te,  as  ip'unoiMaedoMfiS'hiOo» 
nqnêt' fendent  qgr^sUe.  «•  SukMf 
k  tekine  te  Sfeo'kknt,  5^ 

*  «c^M^GfOTok  «pe  Bien  eft  Tast 
*t  du  moodO'  fll^^iie  cette  ame  éjga" 
»  knwnt  téyurifac  agite  &  viviiie 
M  tout  l'umvets.  Il  fiât  de  k  , 
»»  difoit-il ,  qoe  diaque  éléments 
»*  une  vie  qui  lui  eû  propre;  que 
>♦  Tair  fe  meut  de  lui-même  ,  àù 

"  que  tantôt  il  fe  dihtc  ,  tantôt  ilA 

•  fe  refferre  v  Teau  fe  noiHiir 
1'  a  fa  manière    en  s'imbibant  de 

toiues^ks-  v«j^ekèif&^  que  k  .ki| 
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les  plus  4ttres ,  produit  c«pen* 
**  dam  une  infinité  de  plantes  & 

d'animaux.  Ainfi  la  matière  agit 
"  par  elle-même  Se  le  mouvement 
"  lui  eft  eflentiel...  Sc'n^ifue  admet 
>♦  un  air  foutenain  mu  Avec  rapi- 
.«  dité&  diftercnt  feloa  its  canaux 
"  par  où  il^paiTe,  quil  appelle 
»  l'ame  du  monde.  Il  lui  attribue 

tout  le  ]çuM  tout  te  oéca- 

*  **  iàiîiie  de  M  natuie  :  les  trem- 
H  Siemens  de  terre  ,  lies  volons 
*•  iqui  jat«nt  tme.ftbiie  <de.6>ufre , 

■»  tes  coulciifs  de  i:are*flB*ciel ,  ks 
X'I^wéUes  ,  les  ceieles  lumineux 

•  «f.^î  pafoiflent  amour  du- Met! , 
"  mille  autres  phénomènes  encore 
t  plus  rares  &  plus  difficiles  à 
»•  expliquer.  Enfin ,  Sêne^w:  a  fans 
»  ceife  recours  à  cet  air  agité  qui 

,  *'  circule  dans  tout  rimérieur  de 
»»  la  terre  ,  &  qui  eft  capable  en 
w  fe  refferr^rvt  de  réfifter  aux  corps 
«      plus  durs  &mcme  de  les  fou- 
«»  tenir      (  Deflûndes  ,  H'ijî,  M  la 
fkUof.  T.  m.  )  Piufieurs  des  rai- 
<f<NncflMiis  de  Sên^m^WL-kKai  , 
d'auntsjM  Cbet  q«e  fpécîeuz^Mais 
ce  ,^*4l  ajepie  à  te  ^Aifct  -vaut 
«fouveot-flus  que  le^ujetnièine. 
^Oavok  qu'il  étoit  plein  d'an^- 
dotes  fur  î'hiftoire  deS'iioramcs  & 
«fiirœUe  de  la  nature,  &  il  les 
place  à  propos.  Malherbe  U  du  Rycr 
ont  traduit  en  françois  ces  dil?c- 
rens  Ouvrages ,  1659,  in^fol.&en 
piufieurs  vol.  irvi2.  D'autres  écri- 
vains fc  fan:  exerces  fur  cet  au- 
teur \  mais  là  feule  traduCKon  com- 
,;plete   qu'oa  eftîme     à  quelques 
aaexa^tudes  prèi>,  ti\  celle  de  la 
'^MqiM  yParis,  1777 ,  6  vol.  in-iz. 
flL^biimi  y  a  ai«iiié  un  i^  rcX. 
iadnild  :  Uffai  fur-.U  Vk  4t  iSé> 
-Mfuetrqm  cA.»  noo  tise  ihlAoîre 
iyeâiâôiient  fideHe*  mab'  un  -plti* 
doyeréloquent  pour  cephslofoplie» 
^  un  tableau  animé  des  règne»  de 
de  dç  On  «  dofliné 
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«ne  «Mivielle  «édition  de'«et£â«i 
en  2  vol.  in- 8**  À  in-^Yï.  (  Voy, 
PoNÇor  .  )  Quelques  iavans  auffî 
enthouiiailes  que  Diderot ,  ont  été 
û  touchés  de  Ja  belle  morale  de 
Sinequâ ,  quiis  ont  prétendu  qu'il 
étoit  Chrétien  4ans  le  cosiur.  ils 
fe  font  appuyés  fur  quelques  lettres 
de  Séacqut  a  S.  Paul  5c  de  6.  Paul 
A^Séiuqm,  Mais  des  crMiqucs  judi* 
^cieHX^«MNU;prouvé  la  («ppoâtiQii* 
Le%leii^»eft  ptas  -Wat-dic  /e 
SmaatUe ,  les,  peniîes  «n  -kmt  foi* 
l^let.  ^.  Jlw^dcnt'enphîlolq^t 
te  Simifm  an  «ptoe.  Il  eâ^bîen 
vaat  4|He  Séntquex  pouvoir  avoir  en- 
tendu parler  de;^«,iM.*Gct  apôtre 
avoit  été  loiïg-tenips  en  Achaie 
donr  GaUlonîrtte  ètSdniçque^  étoit 
proconful.  Gaillon  rînftruifit  vrai- 
femblableraent  de  la  doûrtne  pré- 
chée  par  Papôtre  des  nations  -,  mais 
^^^Séntque  i  ait  connu  perfonnelle- 
ment  ,  qu'il   lui  ait  parlé  ,  qu'il 
lui  ait  ùcrit ,  c'eil  ce  qu'on  ne  fdu»  • 
roit  prouver.  î^ous  avons  fous  le 
iiom  de  SàaMfivm  .^\i&m%  Tra* 
gcdkf  latines ,  <]ui^e&ntfCl  tou|9 
-de  lui }  'on^lnt  Attribue  MédU^ 
4&%,la  riMd(,  Ui^ffoiyu.  On 
y  «vauveide&penfiBes  inftic»^  har* 
"dtes ,  *4»4kaàmÊUia,  pleins  de 
deur,  des  maximes  de  politique 
très-unies  ^msà$  l'auteur  ef^uindé  t 
il  fe  jette  dans  la  déclamation , 
&  ne  parle  jamais  comme  la  nature* 
Les  meilleures  éditions  de  ces  Tram 
gcdies  font  :    celle  d'Amfterdam , 
1662,  in-8°  ,  €um  notis  Variomm  ^ 
de  Leyde,  1708  ,  in-8°  ,  6c  celle 
de  Dclft,  en  2  vol.  in- 4**. 

L'infatigalilc  abbé  de  MaroU^s-  les  a 
mauffiidemmt  traduites  en  françois. 
On  a  Siimeéi:Sei^mtf»  ,  «am  not's 
^yatitnsm  ^*léiy de  ,  1708,  in-«*^, 
'qui  ontdcé  iradntte<«en  fianie  dana 
les  Petrfiies  ét'Shâ^  pu  la  Aav- 
MeZ&,  a  vol.  in^ta. 

SSmSWO,  (N...  )  IW  des 
.plnscélebm  twfiaîaïf  Jtaijcns^dc 
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ce  fîeclc ,  paffa  en  Angleterre  ; 

à  peu  près  dans  le  môme  i:mps 
que  FanncH't.  Us  étoient  eng.igcs 
à  de'K  dlTcrens  thcàtrcs.  Chan- 
tant les  mêmes  jours,  ils  n'a  voient 
pa^  l'occafion  de  s'entendre  mu- 
tuellement. Ccpeodaiu  ,  par  un 
haCard  heureux  ,  ils  fe  trouvèrent 
un  jour  réunis.  Smtpno  «voit  à 

'  repréfemer  un  tyran  lîaricuz  \  F«- 
mndSL  »  ua  hiros  malheureux  & 
dans  les  fers.  M^t  pendant  (on 
premier  ttr,  FarlncUl  amollit  fi  bien 
le  coeur  endurci  de  ce  tyran  fa- 
rouche •  que  Senifino  oubliant  he 
carafVere  de  fan  rôle  ,  courut  dans 
le^  bra,s  de  fon  rival  6l  I  ci-ibralla 
de  tout  fon  coeur.  Ce  qui  carac- 
térifoit  particulièrement  Senefino  ^ 

'  éto'xt  l'élévation  &  la  force. 

SENLTERRE ,  Vv^c^  i  £RTÉ  & 
Saint-Nectaire. 

SENGUERD ,  (  Arnold  )  pldlo- 
ibphe  HoUandois ,  ntdf  d'Amfter* 

•  dam  «  fut  profeffeur  de  phîlofophie 
é  Utredit ,  puis  à  Amilerdam  où  it 
mouruten  1667  «4^6  ans.  On  a  de 
lui  divers  Ouvrages  fur  tonr^'î  les 
parties  de  la  philofophic.  !>  v/Jlrd 
Senguerd  ,  fon  fils ,  profeffeur  de 
\n  même  fcience  à  I.evde  ,  eû  auffi 
auteur  de  piuûeurs  ouvrages  philo* 
ibphiques. 

SENNACHERTF',  fils  de  Salma- 
nafar ,  fucccda  a  Ion  pere  dans  le 
royaume  d'AlVyrie,  Tan  714  avant 

•  J.  C.  Eiccfùas ,  qid  rcgnoit  alors 
fur  Juda,  ayant  reCufé  de  payer 
à  ce  prince  le  trilmt  au<|uel  Te» 
^iMphalaJfûf  tvoit  fournis  Atkâi  » 

'  Smadunk  entra  fur  les  terres  de 
Juda  avec  une  armée  formidable.  Il 
prit  les  plus  fortes  places  de  Juda, 
qu'il  ruina  ^  &  dont  il  pafla  les  ha- 
bitans  au  fil  de  l'épée.  Eicch'as  fe 
renferma  dans  fa  capitale,  ou  il  fe 

•  prépara  à  foire  une  bonne  défcnfe. 
Ccpen  îant  il  envoya  faire  des  offres 
de  pi'.ix  à  St.nnackcrlb  ,  qui  exiîcea  de 
lui  3QQ  taieos  d'argcm  $t  t4Uu^ 
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d*or  »  t^'Eiéchîu  lui  fit  touditf 
bientôt  après  ;  m^its  rAflyrien  , 
ron^pint  tout  d'un  coup  le  traiti,  * 
commua  fes  ho(lilités ,  &  voulant 
profiter  de  îa  conficrnation  où  ce 
nouveau  malheur  jeteroit  Fiéchus 
&  les  lubit.ius  de  Jérnfalcm,  il  leur 
envoya  trois  de  fes  preiniers  ofli» 
tiers  pour  les  fommer  de  fe  rendre» 
Ils  revinrent  rendre  compte  de  leur 
commiffion  à  StnitÊchinh ,  qui  avoît 
quitté  le  fiége  de  Lachis  pour  frite 
eelui  de  Lebna.  Samach^rlb  ayant 
appris  que  Tk^mes ,  rot  d'Ethiopie, 
venott  au  fecours  des  Juifs  ,  & 
s'avançoit  pour  le  combattre,  leva 
le  fitige  de  Lebnn  ,  alla  au-devant 
de  lui ,  tailla  fon  armée  en  pièces, 

enrr.i  comme  vainqi:?ur  jufqu'en 
Egvnte  où  il  ne  trouva  aucune  ré* 
fiftance.  11  revint  enfuite  en  JudtC, 
mit  le  fi^ge  devant  Jcrufalem  -,  msis 
la  nuit  même  qiii  fiitrît  le  jour  de 
fon  arrivée  ^  un  Ange  extennim- 
teur  envoyé  de  Dieu ,  tua  185000 
homme»,  qui  ^foient  prefque  tome 
fon  armée;  Stnna/dkekh  ,  après  ce 
carnage ,  s'enfuit  dans  fes  états  »ft 
fut  tué  à  Ninive,  dans  un  temple, 
par  fes  deux  fils  aînés  ,  vers  Tan 
710  avant  J.  C.  j^Jf^rhad-^^n ,  le  pîus 
jeune  d?  fe^  rnCaoSy  monta  futic 
trône  après  lui. 

SENNE ,  (  La  )  P^oy.  Lascehï.' 

SENNERT ,  (  Daniel  )  né  l'an 
1572  à  Breslaw ,  d'un  cordonnier» 
devint  dodeur  &  profeffeur  en  aié- 
decîne  à  ^VTtttemberg.  La  rnani^ 
nouvelle  donr  tl  enfeigntnt  &  pfa« 
tiquoit  fon  art ,  lui  fit  un  mm 
célèbre  ;  mais  {a  pafiîon  pour  la 
chimie  ,  jointe  à  la  liberté  vftC 
lanuelle  il  réfiitoit  lesaiicteos»  & 
à  la  fingularité  de  fes  opinions ,  kii 
fufcitn  hcnncoup  d'ennrmi';.  On  3 
de  lui  un  grand  nombre  d  Ouvra- 
ges, imprimés  à  Venife  en  1640, 
en  1  vol.  in-tol.  ,  &  rcimpriméscfl 
î  6-6  ,  a  Lyon  ,  en  (>  vol.  m-fol.  On 
y  ïaaar^uc  beautoup  d  ordre  Ôtde 
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folidité  :  il  luit  en  tout  la  théorfe 
Galcnique.  11  ne  faut^pas  y  cher- 
cher les  lun\ieres  qu'on  a  acq-nfes 
<lepuis  -,  mais  les  principes  toaiu- 
memauj^  de  la  médecine  y  (ont 
Umamant  étaUîs,  les  maladies  & 
leurs  iliiiereaces  exaâement  éé^ 
<ntes ,  &  les  îndkattons  pratiques 
très^bîeD  déduites.  Ses  Ouvrages 
fom  une  bibliothèque  complète  de 
nédediiet  &  ils  valent  infinimeat 
ibieuz  que  beaucoup  de  livres  mo- 
dernes fort  vantés.' Cet  habile  mé- 
decin mourut  de  la  peftc  le  ai 
Juillet  1637  ,  à  65  ans...  André 
Sennert  fon  fils,  mort  à  Wittcm- 
berg  le  22  Décembre  1689  ,  à  84 
ans  ,  après  y  avoir  enfeigné  les 
langues  orientales  avec  fucccs  pen- 
dant 51  ans,  foutint  dignement  la 
réputation  de  Ton  pcre.  On  a  de 
lui  beaucoup  de  gros  livres  fur  la 
langue  hébraïque. 

SENSARIC,  <lean*Bemard) 
Bénédîâin  de  la  Congrégation  de 
Saint-Maur,  prédicateur  durci,  né 
à  la  Réole,  diocefe  de  Bazas,  en 
I710,  mort  le  10  Avril  1756,  fe 
didingua  autant  par  fcs  talens  que 
par  les  venus  qui  forment  îe  reli- 
gieux  '&le  C  hrétien.  On  a  de  lui  : 
ï.  Des  Sermons,  i??!  >  en  4  vo4. 
in-i2.  Des  vues  neuves  dans  Je 
clioix  des  fujcts ,  une  fage  économie 
dans  les  plans  ,  une  compofuion 
foignée  ,  un  ftyle  abondant:  telles 
font  les  qualités  de  l'éloquence  de 
Doia  Satjartc ,  à  qui  Ton  pourroit 
défirer  plus  de  nerf,  de  ^rce  U  de 
profondeur.  II.  L'An  de  peindre  à 
^t/prit-i  ouvrage  dans  lequel  lU. 
préceptes  font  confirmés  par  les 
exemples  tirés  des  jneiileurs  ora- 
teurs &  poètes  François,  en  5  vol. 
in-8°,  Paris,  1758.  Le  choix  de 
cette  compibt' on ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  une  ef'f'cce  de  Rhéto- 
rique ,  eft  en  gcneral  aifcz  bon  ; 
î^ais  peut-être  feroir-il  à  Ibulioiter 
«iu  uue  critique  plus  icveie  eù( 
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retratiché  un  affez  grand  nombre 
d'exemples  ,  qui  ne  fervent  qu'à 
grofilr  ce  recueil  ,  fans  le  rendre 
pius  eliiwiable.  On  ne  doit  pas  être 
tenté  d  acheter  des  tableaux  médio- 
cres ,  lorsqu'on  cft  à  portée  d'avoir 
les  chef-d'osuvres  de  Raphaii» 

SENTA  eft  la  même  que^Mib 
[  Voy,  ce  dernier  mot.] 

SEPHORA ,  fille  de  Ailb»,prêtf« 
du  pays  de  Madtan.  M^f€ ,  oUîgé 
defe  fauver  de  TEgypte ,  arriva  an 
pays  de  Madian  où  il  fe  repofa  près 
d'un  puits.  Les  filles  de  A^^ri' étant 
venues  à  ce  puits  pour  y  al):cuvcr 
les  troupc:^ux  de  leur  pere  ,  des 
bergers  les  en  chafîerent  ;  mais 
Moyfc  les  défendit.  Jcthro  l'envoya 
chercher,  &  lui  donna  en  mariage 
Sephora,  une  de  fes  fept  filles ,  dont 
il  eut  deux  ÛU ,  Ce/on  &  £^^er... 
Voy.  I.  Mârje, 

SEPUL  VEDA ,  (  lea»Genés  de  ) 
né  à  Cordoue  en  1491 ,  devint 
théologien  &  hiftoriographe  de 
l'empereur  CharUs^Quint,  11  eut  un 
démêlé  très-vî£  avec  BarthéUnd 
Lus  Cjjas ,  au  fujet  des  cruautés  que 
les  I  rpagnols  exerçoient  contre  les 
Indiens.  SipnlveJa  les  excufoiî  en 
partie.  11  compoia  même  un  livre 
pour  prouver  qu'elles  étoientper- 
mifes  par  les  lois  divines  &  hu- 
maines ,  &  par  le  droit  de  la  guerre. 
Cet  ouvrage ,  intitulé  :  de  La  juJiUc  ds 
Il  guerre  du  roi  ^Efpagnt  contre  Us 
Indiens  «  ibuffrit  des  difficultés  , 
même  avant  qu'il  vit  le  |our.  Les 
théologiens  d'Alcala  &  de  Salaman- 
que>  auxquels  on  en  fournit  Texa* 
men ,  décidèrent  qu'il  étoit  de  lln- 
térèt  de  la  religion  Chrétienne  de 
ne  point  rimprimcr  «  parce  qu'il 
contenoit  imc  mauvaife  doârine* 
Scpulvcda^  fars  é<^,ard  à  leur  avis, 
envoya  fon  livre  à  Rome  ,  où  il  fut 
publié.  Charles- Qjilnt ,  irrité  de  ce:te 
conduite ,  défendit  la  pubIicàtion,du 
livre  dans  tous  fçs  états ,  &  ordonna 
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la  lupprcflîon  de  tous  les  exem- 
plaires. Ce  tut  alors  que  Si.'puiy<da 
demanda  d'avoir  un«  contereace 
l>ubiique  avec  lot  d/as.  [  f^^j-i 
«e  mot.  ]  Gedoâenr  ae  cc^  poioi 
«  rhdmtiiiévêqusde  Qsa^fthê 
cniautéi  te  tSpngÊoU  cowàiiitautm  ' 
il'ètn  lolMei.  i^i«^mourut  en 

Z^7%  «à  &llaiminq«e  où  il  étoit 
chanoine,  daos  fa  62^  année.  On  a 
de  lui  pluûeurs  Traités  :  I.  Vc  rcgno 
Rcgit  ojficîo.  II,  De  apptttnd* 
gloria.  lïî.  De  honejlate  rei  mlluans. 
^V.  De  Fato  &  L<f*(ro-À'h<frio  contrà 
ijuLhcrum.  V.  Dos  Lctirts  iiitincs  , 
curieules.  Ces  ditlerens  ouvr»iges 
©nt  été  recueillis  à  Cologne  en 
1601 ,  VI.  Des  Tradudiojis 

4!Anftatc  avec  des  Notes.  Ofl  n'ef- 
cime  ni  la  vedion ,  m  les  tmarques. 
,  SERAJiKO  «i'Aqûla,  Voyt^ 

SSSJM<Mt  (  Jean  )  mcteiii 
;Afabe>  vimk  entre  le  fixi^  &  le 
IX*  fiede.  6csO«vrtf^,  imprimés 
â  Venire ,  i497«ia-£oL  t&pluûeurt 
iQit  depuis  «  de  mitent  que  des 
naladies  imefiies.  Ils  ibiit  lecher* 
^lés. 

SERAPIS  ,  Voyex  OsiRis. 

SF.RARIUS  ,  (  Nicolas  )  lavant 
Jéfuite,  né  a  Rambervillers  en  Lor- 
-taine  \'àï\  1 5  s  ^  ^  s'appliqua  à  l'étude 
4es  lang;ues  favantes  avec  un  fuccès 
peu  commun.  Il  enfeigna  enfuite  les 
humanités,  la  philofophie  &  laifado- 
logie  à'WiiftBbourg&à  Mayenoe* 
Ceft daiwcetie  dernÎMC  vtUe  qu'il 
£iiiciè»}owrs*le  10  Moi  i^to^à 
^5  iM.  Otiide  lui  uft  grand  nom» 
^hfed'Ollvnfet  :  I«  Des  Commemaîres 
liir  pllificuts  livres  de  la  Bible ,  à 
Mayenoe«  161 1,  in^olio.  II.  Des 
ProUgomtmu  eftimés  fur  l'Ecriture- 
fainte,  Paris,  1704»  in-foHo.  îîî, 
Opufcula.  TkeoUgica  ,  en  3  tomes 
in-folio.  ÎV.  Un  Traité  des  trois 
plus  femeufes  feOes  des  Juifs ,  (  les 
Phatijicns  ,  les  S&dducccns  ,  &  les 

Ëjgéomi  )  en  i703«      en  doiuM 
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une  édition  a  Detft ,  170)  ,  eQ  8 
vol.  in<4^  ydans  laquelle  on  a  joioi 
les,  Traiiés  fur  le  même  fujet ,  de 
Drufim  èiétSatitger,  V.'Vnlavailt 
Taûtd  De  fém  Jdc^inflstf  »  l?»* 
a  vol.  ia4bl.  Tous  ces  ouvrais  » 
recueiUiseft  1^  volums  iti- folio  « 
décèlent  tm  hoMiecooAMBiné  dWf 
l'érudition. 

SERBELLONl,( Gabriel)  cbe- 
valier  de  Mahhe  ,  gn?nd-pnear  de 
Hongrie ,  étoit  d'une  ar.cunae  mai- 
fon  d'Italie,  féconde  c:^  perionnes 
de  mente.  Après  avoir  donne  des 
preuves  de  fa  valeur  au  de 
Strigonie  en  Hongrie  ,  il  devint 
lieutenant-gcnéral  dans  l'aimée  de 
l'empereur  Charla-^uiat  en  1547» 
lorsque  ce  prince  tnxMBflia  du  diiC 
4b  Saxe ,  quidtoit  i  la  itee  desfto^ 
teftint  d'AUemi^K.  11 
enfitite  dms  les  gyenes  d'Italie. 
Son  courage  éclata  fur-tout  à  la 
joimée  mémorable  de  L^xite  , 
en  tf  71*  On  1^  fit  vice  -  roi  de 
Tunis  -,  mais  cette  ville  ayant  été 
prife  &  fon  défcnfeur  fait  pri 
nicr,  il  fallut  donner  56  officier* 
Turcs  pour  obtenir  fa  Iibertd.  Se- 
helloni  gouverna  enfuite  le  Mila- 
nois ,  en  qualité  de  lieutenant-géné- 
ral,  l'an  1576.  11  avoii  de  grand* 
taleus  pour  T  arc  lu  teÛure  militaire  , 
dont  il  fe  fervit  pour  fortifier  pli»* 
fisuis  places  imponanies.  Ce  héros 
finit  fs  brillante  camcfe  en  15S0» 

SERENUS  SaMMOiiiovs« 
médecin  du  lempt  de  rempMt 
Sivert  ^deCarmUa^  vers  l'aa  2 te 
de  J.  C, ,  fut  prcccpteiir  de  Gurdk» 
ie  fiU.  De  divers  Traités  fur  l  Uif- 
toire  luiturelle ,  qu'il  avoit  écrits ,  il 
ne  nous  efl  parvenu  qu'un  Poénu^ 
ailez  plat ,  la  Médecine  &  des  Rc 
medes,  1581  <  in- 4** ,  &  Amftci  dam, 
1661  ,  in-S".  On  le  trouve  aulit 
dans  le  Corps  des  Poètes  latins  de 
M-i'iitrÀrc  &  dcins  les  Poètx  UOtà 
mlnur&s,  ScrMus  périt  dans  un  fcûis 
Qsds^  de  ÇaréKoUa,  Il  avoit  ufll 
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tîbUotheque  de  62000  vf»!iîm<»ç. 
II  faut  le  diftin^uer  Sulexl's 
Ant:jfcnft$  ^  qui  a  ccrit  fur  les  Sec- 
tions coniques  im  Tnvté  çn  iliv. , 
publié  par  le  cikbie  llalUy ,  [  V<ty^ 
fbn  article.  J 

SERGAftr)I,(Loms)  né  à" 
.Sknae ,  £e  rendit  de  bonne  heure 
è  Rome  où  U  C«  fit  un  nom  par  Tes 
ttlens,  &  où  U  obtint  les  honneurs 
de  la  prélature.  U  cultivoit  avec 
(ucccs  la  pocfie  latine.  Les  fatires 
cu'il  p^iblia  fous  le  nom  de  Quintus 
SiSâmu ,  ibat,  fi  l'on  en  crok  quel- 
ques littérateurs  ultramontiins  < 
dignes  dT/a'ac:  par  lefel ,  re.iioue- 
nent  &  îa  force  qu'il  y  a  répandus. 
Mais  au  Ucu  d'attaquer  les  vices  & 
les  abus  en  général  »  il  s'attnclia  à 
faire  une  guerre  cruelle  au  Cameux 
Cra/ma ^  qui,  maigre  Ton  exce/îif 
amour-propre  Ôc  facaufticité,  étoit 
un  homme  de  beaucoup  de  mérité.: 
Strs/trii  mourut  en  1716.  ' 

I.  SERGIUS-FAULUS»  prdr 
çonful  âr  gouverneur  de  V'idt  de 
Chypre  pour  les  Romains  «  fîit  con- 
yern  par  5.  Puul,  Ce  proconful , 
h^mme  prudent,  avoit  auprès  de 
lui  un  magicien  nommé  Barjefu  , 
qui  s'erforçoit  d*cmpôcher  qu'<in 
ne  l'inflruisît  ,  mais  Paul  l'ayant 
^ppé  d'aveugîcnicnt  ,  Surpus  , 
étonné  de.  ce  prodige ,  embraiFa  la 
foi  de  J.  C. 

II.  iiilRGIUS  I,  or  liminaire 
d'Antioche ,  ëc  né  à  Palcrme  ,  iut 
mis  fur  la  chaire  de  Sainf  •  Pierre 
9rès  la  mort  de  Conon ,  en  6^74 
$oû  éleâion  avoit  été  précédée  de 
«elle  d'un  homihé  Pafchal ,  qui  fe 
fournit  de  fon  bon,  gré  k  Strgius  ; 
^  de  celle  de  Théodore  ,  qui  le  fit 
iuffi,  mais  malgré  lui,  U  improuva 
les  canons  du  concile  connu  fous 
le  nom  de  m  TruUo  ou  de  Qitlnl- 
Sarc.  Cette  a6^ion  le  brouilla  avec 
l'empereur /M/Î//Î/V/7  /-•  Jeune  Ceft  ce 
pape  qui  ordonna  qii:  l'on  chan- 
»eroi:  VA^us  Dù  a  I4  Mcfl'e,  11 
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mourut  le  8  Septembre  701  ,  zv^à 
une  réputation  bien  établie.  Sou« 
fun  pontificat,  Ccrdowalla,  roi  de 
\\'cittc\' ,  viiu  icconnoîr;  e  etl  per- 
fonne  a  Rorae  l'c^liie  Romaine  , 
dont  la  foi  avoit  pafTé  en  fon  ille , 
&  reçut  le  baptême  des  mains  du 
pape. 

IlI/  SERGIUS  ÏI,  letomaiii  «  futf 
ïfape  après  la  ttiort  ét'-Gré^oîh  iV  ^ 
le  10  Février  1 4 ,  &  mourut  le  T.j 
Janvier  847,  L'empereur  Lothairé 
trouva  fort  mauvais  qu'oi?  l'eût 
ordonne  f;:ns  fa  participation. 
^  IV.  SERGIUS  III  ,  prêtre  de 
TE^life  Romrvne  »  fut  élu  p  r  me 
partie  des  R<^mains  pour  fucci^cr 
au  pape  Théodore  »  mort  l'an  89^*^ 
maiç  le  parti  de  Jean  IX  ayant  pré- 
valu ,  Sergius  fut  chafle  &  fe  tint 
caché  pendant  7  ans.  Il  fut  rappelé 
enfuite  &  mis  à  la  place  du  pape 

Chrijlophe  ,  l'an  905.  Serpîus  rcgar* 

dam  comme  ufurpaieur  fcan  LIT  qui 
lui  avoît  été  préféré ,  âc  les  trots 
autres  qui  avoient  fuécédé  â  Stan  , 
fe  déclara  contre  la  mémoire  du 
pape  Formofc ,  &  approuva  la  pro-  * 
cédure  d*£<i«in<:  VI,  Ce  pape  désho* 
aora  le  trône  pontifical  par  fes 
vices  ,  &  mourut  comme  il  avoit 
vécu  ,  en  911.  Lnitpr.wd  ^  que  nous 
avons  fiiivi  en  parlant  de  ce  pape, 
eft  le  feul  qui  l'actufe  d'un  corn 
merce  infâme  avec  la  fam -  ufe  A/a- 
rojîc  ,  mais  il  pourroit  cepend:int 
avoir  exagéré  ,  car  Flodoard  fait 
Péloge  de  foit  gouvernement.  Il 
èft  vrai  qué  Paérallè  loue  'exeef&<» 
vement  TiUrc  «  '&  qn^oti  nè  'peut 
guère  compter  'liir-le  témoignage 
des  hiftoriens. 

'  V.  SEKGIUS  IV  ,  «ppeté  0« 
Pbreî  ou  Bucca  porcl  (  apparemment 
parce  que  dans  fa  famille  >  il  y*avoît 

èu  quclcTu'iut  ô/^^.t  !c  m.cnton  avoir 
quelque  reflembiance  au  groin  d'un 
pourceau  )  fuccéf^ri  le  1 1  Octobre 
1009  ,  au  pape  Jean.  XVni,  il  etoit 
alor$  évoque  d' Aibane.  On  le  loue 

D  d 
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fur-tout  de  fa  Hbcralité  envers  les 
{pauvres.  II  mourut  l'an  1012. 

VI.  SERGIUS  I ,  patriarche  de 
CofiiUminopIe  en  6x0  ,  Syrien 
fS'origine,  fe  éèàm  Tan  616  chef 
du  parti  des  Motiothélît»;  mais  tl 
le  fit  plus  triompher  par  la  ruib 
que  par  la  force  ouverte.  L'erreur 
de  ces  hérétiquei  confiAoit  à  ne 
ceconnoitre  qu'une  volonté  & 
qu'une  opération  en  J.  C.  Il  per- 
suada à  l'empereur  HéracUus  que  ce 
fcntiment  n'aîtcroit  en  rien  la  pureté 
de  la  Foi ,  Se  le  prince  l'autonfa  p:ir 
Un  Edit  qu  on  nommd  £i.7A«/^  ,e'cft- 
a-dire,  Expofitun  dd  /j  FvL  Sçr^'us 
le  lu  recevoir  dans  un  fynode ,  & 
en  impofa  même  au  pape  Humvius 
qui  lui  accorda  Ton  approbation. 
Cet  honaxnc  iarû&cteux  mourut  en 
639 ,  &  fut  anaihémtîfédàes  Je  vi* 
concile  général  «en  68 1...  Un  autte 
pairbrcfwdeConftantinopIe*  nom- 
mé Serqws  JJt  loutint  cjansle  xt^ 
i(îecle ,  le  fchirme  de  Phaûm  contre 
i'£glife  Romaine.  11  mourut  Tan 
1019  ,  ^près  un  geuvenemcm  de 
ans. 

SERIN,  (le  comte  de) 

Kadasti  ,  II. 

SERiP  AND,  (Jérôme^  né  à 
Naples  en  1493  »  ^  religieux 
^e  l'Ordre  de  Saint  -  AugulHa*  U 
devint  eufuite  dodeur  &  proteflfeur 
en  théologie  a  Bologne,  Son  mérite 
lui  procura  les  dlgolccs  d'archevê- 
que  de  Salerne ,  de  cardinal  «  &  de 
légat  du  pape  PU  IV  vx  concile  de 
Tfente»  où  ilmoantt  en  1^63 ,  re^ 
gardé  comme  un  prélat  auâi  pieux 
qu'édaifé.  On  a  de  lui  :  I.  Un  TraîU 
latin  il  U  Jujiificathn.  II.  D§i  Com^ 
mumakês  latins  fur  lu  Epitrcs  àc  S, 
Paul ,  &  fur  le*  Epitrcs  Catholiques, 
lU.  Un  Abrégé  en  latin  des  Chnm^ 
fucs  4e  fon  Ordre.  IV.  Des  Sermons 
en  italien  furie  Symlah.  CesdifFé- 
rens  ouvmgen  (»tii  peu  coniiUtés 
ipuiourdliui. 

S  E  R  L  l  O ,  (  Sébailien  )  célèbre 
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aiUiîte(J^e,  né  à  Bologne,  florî^ 
foit  vers  le  nuUcu  du  xvi^  fiedc. 
Cétoit  un  homme  de  goût ,  qui 
avoit  bien  étudié  l'architeaure 
ancienne  de  moderne.  Fumçoîs  1 
l'appela  en  fraoce.  Cet  archneae' 
cmbeltît  lesmmfonsro^fales»  entre 
autree  Fontainebleau  »  où  il  moitiut 
vers  i;j2«  dans  unâge  avancé.  On 
a  de  lut  un  livre  iAnkUeaure  es 
italien ,  qui  eft  une  preuve  de  fon 
Çoût  &  de  fa  fagacité.  La  meilleure 
édition  eft  de  Veni  Te ,  i  y  84 ,  in-4*. 

SERLON,  moine  Bcnéffiélin 
de  Ceriii,  né  à  Vaubadon  prcs  de 
Baveux,  pafia  avec  Gc.jfny  fon 
maître  d'ctudcs,  par  le  mont  d'une 
plus  grande  perfef^ion  ,  dans  la  cé- 
ld)re  abbaye  de  Savigny,  au  dio- 
cefe  d'Avranches ,  &  en  devînt  ahbé 
fati  1140.  Sept  ans  après,  s'étant 
rendu  au  dhaj^itre  général  de  O- 
teaux ,  il  réunit  entre  les  mains  d» 
Sm  Bernard  ,  en  prélence  du  pape 
Eugène  i//.  fon  abbaye  à  TOtdfe  de 
Citeauxy  &  U  lui  foimiit  avec  toei 
les  autres  monaÛeres  qui  en  dépea* 
dolent ,  tant  en  France  qu'en  Axk» 
gleterre.  Cet  abbé ,  recommanfî^bl* 
par  fon  raient  pour  la  parole , 
encore  plus  par  fa  fageffe  &  fa  piété, 
fe  retira  dans  i  abbaye  de  Clairvaux 
api  us  avoir  abdiqué  ,  &.  vécut  cinq 
ans  en  fimple  religieux.  Il  mourut 
faintement  l'an  ii{8.  On  a  de  lut 
un  Recueil  de  StrmanM  dans  le  Spi- 
cilége  de  Dom  d^Adicry ,  tome  ; 
un  écrit  de  Ptn/àt  mùréiu^  danc 
le  Ti*  voL  de  la  Bibliothèque  de 
CIteaux ,  &  quelques  autre$ouvra« 
ges  mamifcrlts. 

SERMENT,  (  Loulfe  Anadafie) 
de  Grenoble  en  Dauphiné ,  de  fac»* 
demie  deRlcovrati  de  Padoue ,  Air* 
nommée  In  Ph'lofophi ,  mourut  à 
Psri*  vers  l'an  169 1 ,  cigee  de  ço  ans, 
d'un  cancer  au  fcin.  Elle  fupporta 
fon  mal  avecpaûence,  &  vit  ap- 
procher la  moît  comme  la  fin  ds 
fes  douleurs.  £Ue  s  ctoic  rendue 
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«clchre  par  fon  favoir  &  par  Ton  «que  je  n'en  ai  écrit  en  toute  ma  vie.^ 
goût  pour  les  belles  -  lettres.  Plu-  Il  di^  à  un  trca-médiocre  écrivain 
£eurs  bewix-efprits ,  8c  entre  ancres  4e  Ton  tempi  :  h  vous  ai ,  Monfîeur 
qui  lui  avoit  inrpir^  ua  ^t*»  dtrohSguhn;  fins  vous  je /era  /'c 
attachement  fort  tendre  «  la  conful-*  denûir  des  autm,  La  Serre  fe  van  r  o  i  t 
toient  fur  leuf*.  ouvrages.  Elle  a  d'un  avantage  tnconnn  aux  autres 
fait  au(fi  qnekfues  Poc'/iVf  françoifes  écrivains  :  C*efi^  difoit'il ,  ^^1^0^ 
&  latines  >  qui  ont  cté  inférées  pour  fi  tînr  de  V argent  dê  met  Ouvrages 
h  plupart ,  dans  le  RecueU  de  pièces  tout  mauvais  quUsfoni,  tandis  ^  U» 
académiques  ,  p'  îbîîc  par  Gnyannet  autres  meurent  de  faim  avec  dû  bonnes 
de  Fertrou.  Elles  manquent  de  cha-  Productions.  Ses  livres  les  plus  ^mmnf 
leur  &  de  force*,  mais  li  y  a  du  font:  I.  Le  Secrétaire  de  la  Cour  ^  qui 
fcmimeçt  &  de  la  philofophîc.  a  été  imprîraé  dIus  de  jo  fois  & 
S  E  RMONAIRES  ^{Vi£U7c)  qui  nj  mcntoit  pas  de  l'être  une 
Voyez  Barletta...  1.  Camus...  feule.  II.  La  Tragédie  de  Thnmas 
I.  Boulanger...  Menot.  . .  -Wori/r,  qui  eut  un  tuccesmfini  dans 
Maillard...  Messiea...  I.  Rau-  le  temps  du  mauvais  goût.  L'anec- 
tlK...  VlElRA  t  tlote  de  Dioaude^  que  rapporte  ict 

SERNIN,  Vcy,  III.  SilTVftNXV,  £adroea$^  eft  citée  à  faux  ,  £c  ap- 
S  £  R  Ô  N ,  général  é'Antio^Hs  pment  à  Tarcide  fui vant.  *  * 
Epiphaïus^  symt  appris  la  déroute  II.  SEHRE,  (  Jean-Louîs-Ignace 
da  troupes  d'^/wi&nf«tf«  crut  avoir  de  la  )  fleur  de  Laaglada^  cenlair 
trouvé  une  belle  occafion  de  s'il-  royal,  étoit  du Querct , &  moufitc 
luftrer  par  la  défaite  de  JudjLs  &  des  le  30  Septembre  X756 ,  à  94  ans» 
,  fiens.  Il  s'avança  donc  dans  la  Jtidée  Voys-^  çe  que  nous  en  difons  à  l'ar» 
îuf^^u'î  î?.  hauteur  de  Bethoron,fuivi  tcle  ÎT.  LussAN  ,  (Marguerite 
d  une  a' m  le  nombreiife.  Judas  ^  de  ).  Ajourez  qu'outre  fon  Opérs 
qui  n'avoit  qu'une  poignée  de  fol-  de  Pyrame  &  ThlsU  ^  il  dpnna  àls 
dats  ,  courut  aux  enncïhiis  ,  qu'il  Comédie  françoife,  Anaxare  ;  &  4 
ren\  crfa  &  mît  en  déroute ,  &  après  l'Opéra ,  PoUxene  &  Pyrrhus  D'o-. 
en  avoir  tue  800,  il  chaiTa  le  reûe  ^^de  ,  Folydorc  ,  Scanderberg  ^  6c 
fur  les  terres  des  Philiftins.  d'autres  Pièces.  On  a  encore  d» 

SERONVILU  ,  Voyci  VOL-   lui  le  Roman  d'Hyppu/^ue  ,  Prince 

Scythe ,  1 727  ,  in- 1 2  ;  Si  Us'  Défcf- 
SERRANT,  Voy.  Bautrv«      iwW'*  mduits de ritalîen de  Afw 
I.  SERRE  »  {  Jean  Puget  de  la  >  175^ .  »  vol.  în-ii.  La  Tragédie  de 
né  à Touloufe  vers  l'an  1600 ,  mort  Pmthous ,  publiée  fous  le  nom  de 
en  1665  ,  fut  d'abord  eccléiiailique,    U  Serre ,  eil  de  Segmnêou,  ta  Sttm 
&  fe  maria  enfiiite.  U  vécut  des  Joignoit  à  la  paiHon  des  letttcs 
finîts  de  fa  pîume.  II  a  beaucoup    celle  du  jeu.  Ayant  rifqué  un  jour  * 
écrit  en  vers  &  en  profe  -,  mais  fes    far  Je  tapis  ,1e  revenu  de  fon  Opéiâ 
ouvr.iges  font  le  rebut  de  tous  les    de  Dlomede  à  l'hôtel  de  Gêvres 
lefteurs.  La  Serre  fe  conr.oiffoiî  lui-    tandis  qu'on  reprcfcntoit  cett3  piec^ 
même  :  ayam  un  jour  afîifté  à  un    unplaiiknt,  prefent  à  cette  féance^ 
fort  mauvais  dlfcoiirs,  il  alla,  comme    dit  finement  :  Mlracie ,  Mcjjîeurs  /  om 
dans  une  efpece  de  tran.fport,  em-   jaue  aujourd'hui  Diomede  ea  deam 
brafler  l'orateur,  en  s'écriant  :  »♦  Ah,  endroits, 

M  Monfieur^  depuis  20  ans  j'ai  bien  III.  SERRE,  (Jean- Antoine  la  ) 
»  débité  du  galunathias  -,  mais  vous  dtanoine  de  Naits ,  ci  devant  prJtre 
V  veastd*en  dire  plus  en  une  heure/  de  rOtaioire>  de  pluHeurs  acadé^ 
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h\\ci>  de  province,  mort  en  17S1, 
étoit  un  lltttbfateur  édaîré  &  un 
homme  aim^le.  Set  moeurs  douces 
&  ion  caraâere  honnête  lui  avoient 
iait  beaucoup  d'amis.  Nous  avons 
de  lui  :  L  Quelques  Dtfeows  Aeadé- 
3iiiij:.es ,  in-8**  »  où  l'on  trouve  plus 
d  éLgance  que  de  force.  11.  Une 
Poétique  Elémentaire  ,  in-ll ,  qui  peut 
.jEltc  utile  aux  jeunes  gens,  auxquels 
J'auteur  la  deflinoit.  III.  L'£/<?- 
ça-ncd  ,  pQ^me  :  c'tft  Ton  meilleur 
Aiuvragc.  Des  tirades  Lien  verfifices, 
.de;  préceptes  rendus  d  une  ni;iniere 
a^rcable  ,  quelques  portraits  d  ora- 
teuri  peints  avec  vérité  ,  8c  des 
Notes  utiles  ,  Tont  hh  Ure  avec 
plaifir  ,  malgré  quelques  morceaux 
loîbles  ôc  négligés.  IV.  Quelques 
OdcM ,  qui  offrent  de  bonnes  ftro- 
phes.  Foyei  \  Elite  dts  Poéfi^s  ài" 
antts  >  imprimée  à  Lyon^  en  2  vol* 
jn-i2. 

IV.  SERRE  DE  MONTAGNAC , 
\  Hug;ucs  de  la  )  ariClen  archiprctre 
de  Montcabrier  ea  Qiierci  ,  pneur 
de  Poméne  ôc  vica  rc- général  d'A- 
gen,  mourut  le  2,5  Avril  1743,  à 
So  aiii.  C'étoit  un  lion;me  d'une 
naiflance  diiHnguce ,  6l  d'une  vertu 
vraiment  apoUoUqae.  Le  cardinal 
ic  NoailUs  ,  qui  comioiflblt  fon 
inérite ,  le  propofe  à  Louis  XIV , 
comme  un  fujct  propre  à  répif- 
copat.  Mais  le  Pere  dt  la  Chaifi 
récarta  iôus  prétexte  de  Janfé- 
nifme ,  quoique  Tabbé  de  U  Serre 
fût ,  aufii  peu  Janfénifte  que  les 
Icfuites  eux-mêmes.  Renferme  dans 
!c  fécond  ordre  du  clergé  ,  il  rem- 
pUt  chaque  jour  de  fi  longue  vie , 
j>ar  Uiie  bonne  œuvre.  U  fit  des 
minions  ,  donna  des  retvaues  , 
inftruifit  les  ecclcfialtiriucs  dans  les 
confcrcnces ,  fouiagca  les  pauvres, 
dota  le  féminaire  d'Agen  &  rebâtit 
Tcglife  de  Montcabrier. 
,  /.  SERRES  »  (  Jean  de)  Scrnums^ 
fameux  Calvînifte  ,  s'acquit  une. 
grande  répucaclon  dans  fon  parti« 
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Ayant  échappé  au  mafîaae  de  U 
Saint-Barihélemi,  il  devint  mitiiflre 
à  Nimesen  1 5 Sx.  Ufiit  employé  , 
par  le  roi  ii^arl  i  ^ ,  en  diverfes 
affaires  importantes.  Ce  prince  lui 
ayant  demande  û  on  pouvoit  fe 
fauvcr  dans  l'Eglife  Rainaine  }  il 
répondit  qu'on  le  pouvoit.  Cette  ré* 
ponfe  ne  Tempccha  pas  d'écrire 
avec  emporrement,  quelque  tcirps 
après  ,  contre  les  C;]thoH'';ues.  Il 
entreprit  enfuite  de  concilier  les 
deux  communions  ,  dans  un  grand 
Traité  qu'il  iutuula:  De  Fld<  Catho- 
/uu  ,  livc  JJc  Prlncîpus  licLl^ionU 
ChrijUdaa  ,  communl  omnium  Chnjlia- 
nonan  conjeafu  fcmpar  ubtquc  ratU, 
1607,  ia-S**.  Cet  ouvrage  lîitmé* 
pviré  pat  les  Catholiques ,  &  reçu 
avec  tant  d*indignatk>a  par  les  Cal* 
vîniiles  de  Genève  ,  que  plufieurs 
auteurs  les  ont  accufés  d'avoir  fait 
donner  à  Jean  de  Sorts  du  poiibn. 
On  prétend  qu'il  en  mourut  en 
15:98  ,  à  50  ans.  Cet  écrivain  ctoit 
d'un  emportement  infuppor table 
dans  la  fociété  &  dans  Tes  écrits. 
Tout  ce  qui  nous  refte  de  lui  efl 
rempli  de  contes  faux,  de  dccla» 
mations  indécentes ,  de  réflexions 
frivoles  &  tiiviales.  Ses  pruicipciia 
Ouvrages  font:  I.  Une  Edition  de 
Plaion  en  grec  &  en  latin ,  avec  des 
notes ,  1578,  3  vol.  in^fol.  Cette 
verfion  ,  bien  imprimée  >  croît 
pldne  de  contre-Cens  ;  mais  Hu:n 
Etienne  la  corrigea  avant  qu'elle  fût 
livrée  au  puî)lic.  II.  Un  Traite  de 
VImmonalité  d,  l'Ame  ,  in-8°*  UI. 
Inventaire  de  PHijloire  de  France^  ea 

5  vol.  in  II  ,  dont  la  meilleure 
éditicn  cil  en  2  vol.  in-tol.  ,  1660. 
Elle  tut  retouchée  par  des  gens 
habiles  ,  qui  en  reti^ancherent  les 
traits  h  irdiîi  ,  l'aigreur  &  la  partij- 
htc  :  il  n'y  rellj  plus  que  la  plnti- 
tudç ,  le  ton  foucment  emphatique 

6  les  menfonges.  Lvijd  difoit 
que  cet  Inventaire  ne  devoit  être 
cru  que  par  bénéfat  d*inv€iuaitt,  IV* 
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fiam  Rdîpon  s  &  Rûp,  In  Frane'a, 

V.  Mémoires  de  la  III  Guerre  clvïU 
O  des  d*:rtilers  troubles  di  France  fous 
Charles  IX ,  e/i  ^  livres ,  3  vol.  in  8**. 

VI.  RiXuc'tL  dus  cli  Jcs  miVurubJes 
mdvmues  en  France  fous  Henri  lï  , 
François  11,  Oiarlcs  rX&  Henri  III. 

,  in-9**.  Ce  'livre  cft  connu  fous  >a 
tiire  de  TBî^oir^  des  Cnq  Rois 
parce  qu'il  a  été  coiirisué  fous  le 
TCgîie  de  mn-i  I  r  .  jufqu'à 
1-Î97S  în-S\  V  II.  Anti-hfùk  t, 
1594,  ixi-*8'*i  &  dans  un  Recueil 
<|u'il  intitula  :  DrHrhi4t  J.f'rtîe^ 
prccc'p::.!  Cir'fa.  L'inex.'nfliti^de  , 
l'incorr-^éiic".  ,  ^roTiicreté  carac- 
térifeiu  fon  Ivv^c.  Oc  S:rrcs  s*cft; 
trompé  en  tant  d  endroits  à  l'ci^urd 
des  pcrfonnes ,  des  faits ,  des  lieux 
&  doç  temps ,  que  Duplclx  a  fait  un 
gros  volvjme  de  fes  eneurs, 

U.  SERRES  ,  (  Jean  de  )  Voyti 
1.AMBERT ,       V.  -  - 

.  SERROm  Hyacinthe  ]  pre^ 
mîer  archevêque  d'Albi,  fut  pour-^ 
ru ,  ,dès  Pâge  de  S' ans  ^  de  Habbayd 
de  Satnt-Ntcolas  â  Rome ,  od  il  étèlf 
né  en  16 17.  II  pritlliabttdeDoitii- 
nicain ,  &  lui  fit  honneur  par  (Si 
vertu  &  par  les  progrès  qu'il  ïît 
dans  les  fciences  eccleliaAiqucs.  Il 
reçut  en  1644,  le  bonnet  de  dcc-- 
tcr.r.  Le  Pere  AîTrW  Maiarin  ,  trcrè 
du  cardlnal-miniiîre ,  l'cmmenri  eu 
France  pour  lui  fervir  de  conf-il. 
Ses  talcns  le  firent  bientôt  comioître 
à  la  cour ,  (fui  îc  nomma  a  l'evcché 
d'Oran^*^.  Quelque  temps  après , 
le  rot  le  ût  tmendant  de  la  niâilne)^ 
&  en  1649  ,11  fehvbya  en  Catà* 
logne  f  en  qualité  dlntendaht  dd 
rarçiée.  U  fé  iîgpaté  dans  ces'  diflfê'* 
rentes  places  -,  mais  fon  cfprît  parut 
ftir-tout  à  la  cohfcrenée  de»  Saint- 
Jean-de-Luz.  Ses  ftrvîcG^.  furent  rc- 
êompenfés  par  IXvcc'iéde  Mende^ 
&  par  l'abbaye  de  la  C^haife-Dieif  ; 
e-'  n  il  fut  transf<:rc  en  1676  à 
,  dont  il  fut  le  premier  ar?lic- 
vê(|uc.  Cet  iliuike  prcl^it  tuut  19 
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carrière  à  Paris  le  7  Janvier  1 7  ^ 
à  77  nrs.  11  ctoit  fort  ztlé  pour  la 
difcipllnc  ccci riiitluque.  Mende  ^ 
Albi  lui  doi\  (.nt  des  Séminaires  6i 
d  ciuircs  ctjblr.lctiiens  utiles.  Nous 
avons  de  lui,  dus  Entretiens  cffld'fs 
'^écVAmê  ,  5  vol.  iri-.i2,  livre  ds 
piété  Oublié  \  &  une  Ora^f.  n  funthrt 
de  la  Reine  •  mere ,  qui  n>fl  pas 
du'priemier  mérite  »  ni  même  du 
fécond. 

SERRY ,  (  Jacqrie-  -  Hyacinthe) 
fîls  d'un  médecin  de  Toulon  ,  entra 
fort  jeune  dans'  f  Ordre  de  Saint* 

Dominique,  &  'de\int  un  cIC)  plus 
côlebres  thcologien*  de  fon  temps. 
Après  avoir  -achevé  fes  études  à 
Paris  ,  où  il  rcçi  t  le  Iv.  îinet  de 
do5leur  en  169-» ,  iî  alla  à  Rome  & 
enfeigna  la  t'acoiogie  au  c:  rdinal 
Alucii.  11  devint  confulteftr  de  la 
Congrégation  ^tVlhdix^  &proicf- 
4ëu'r  de  thé<lli3gi«  da^  rrinivedité 
^  Padoue ,  ou  il  môurutle  11  Mari 
«173^  f  à  79  ans.  Ses  principauit 
Ouvrages  font  :  |.  HtfiùrU  Congre* 
^ioms  iU  AuxUis  ,  dont  la  jitns 
ample  édition  eft  ccl'e  de  1709 
în-iot.  ,  à  Aiivers.  >»  On  peut  ap- 
peler  fon  livre  im-RôMAïc 
»»  T  II  é  o  r  o  G  I  0  IT  r  ,  ram  il  y 
'»  a  de  faufTjtos  ,  de  calomnies  N: 
>•«  de  menfonges  débites  avec  une 
"  ludrîce  incroyable  ,  dit  l'auteur 
du  DKH'icnriahc  des  livres  J  .nJ'érïljUs  * 
irtîîis  tout  le  monde  n'en  a  pas  rpnfc 
canune  lui  •,&  les  écrivains  o^^pofcs 
aux  Jêfuites»,  en  font  le  pins  grandi 
^log«i  Ces  dii^ehs  témoignagei 
ftfovent  êtr^  également  lufpechc 
'QMnotis-  fioM^'cèi&u  Jbgemtat  de 
rédM«|ir<ieltf  Ukhodô  dé  raUB^X^U 
$Ui.  Selon  ce criaqiîe ,  î'ouxVâgè  d« 
JPé  Sirry  cft  extelùru  ,  6*  erarailU  âPe}f 
Beaucoup  d*€Xûclitude  &  d^'fddliU.  Lu 
néfké  y  efi  expojic  dans  un  ft-  grand 
f-C'ur  ^  que  ceu  -  qtû  avoicrt  d'abord 
attaqué  cett"  H\iïo\Te\-^>i  oar  rUn  pu 
y  Tfp  fer  da>:ih.  L'ftuteur  cxha 
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Ce  fi  t  le  Fere  Qusfntl  qui  revif  \t 
manuicrii ,  &  qui  fe  chargea  d'en 
dingerl'  édition.  11.  Une  Diflena- 
tion  intitulée  :  Divus  Augvsti* 
jfirs  ^fummiu  Pmdefiiuadùms  &  Çrf- 
l&B  DoSor  ^  à  eaiûmniâ  vinditâtuff 
contre  Lâmoy  ,  Cologne ,  1704  « 
iil-l2.  IlL  SshoU  Thomî/UtA  vmdi- 
MM»  contre  le  Pcre  D&nlely  Jé- 
fuite  ,  Cologne,  1706  »  in- 8**,  IV, 
Un  Traité  intitulé  :  Dinu  Aveu  s-* 
TIN  us  Diro  ThOMM  conciâatus  ^ 
dont  la  plus  ample  édition  eft  celle 
de  1724  ,  à  Padouc  ,  in-12.  V.  Un 
Tniiîc  en  tjvcur  de  rintailiibiliîé  du 
Pape  ,  public  auiïi  à  Padoue  en 
1732  ,  in-8® ,  fous  ce  ntre  :  De 
Romano  Fuiu'ific<,  Il  Ibutenoit  une 
opinion  qu'il  n'adoptoit  pas  ,  ôc 
'  qu'il  vouloit  faire  adopter.  VI. 
Thioiagia  J'upplex ,  Cologne ,  1736 , 
in-i  %  j  tiadaiie  en  françois ,  1 7  %6\ 
itt*i2.  Cet.oimtage  roule  (ur  la 
Cottfikuiion  Umgnûtut,  VU.  Eftef* 

ét  Cmristo  qifyut  Vtr^iu  Mûtm  * 
Venctus,  1719  ,  Û1-4**.  Fcyti 

Drouin, 

SERTORIUS,  (  Quintiis) 
capimne  Romain  ,  naquit  dans  la 
ville  de  Nurcia,  dnns  le  pays  des 
Picentins.  llfe  hgnala  d'abord  dans 
le  barreau  qu'il  quitta  pour  fuivre 
Marias  dans  les  Gaules ,  où  il  lut 
cpiefteur  ,  &  où  il  perdit  un  oeil 
à  la  première  bataille.  Il  rejoiç^nit 
cnfuite  Marias  ^  &  prit  Rome  avec 
lui,  Tan  87  avant  J.  C.  Mais  au 
retour  de  Sylla ,  il  fe  fauva  en 
peigne.  OndîKpe^  dans  un 
de  mélancolie»  il  longea  a  le  Ntiia* 
dans  les  IHes  Fortunées  «  pouif  jr 
pafler  le  tefte  de  fea  jouré  au  fein 
d'une  vie  privée  &  iran<|MiUe«  ta 
douceur  de  foa  caraflere  pouvoir 
le  porter  à  cette  réfolution  ;  mais 
l'amour  de  la  gloire  le  ramena  en 
Lufitanie  ,  ou  it  fe  mit  à  la  tète  des 
rebelles.  11  eut  bientôt  une  nom- 
^eufe  cour ,  compofee  de  ce  qix'ii 
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y  fvoît  de  plus  illuAre  parmi  te 
Rom:iins,  que  les  profcnptions  de 
5y//a  dvoient  obligés  a  s'expatricTr 
II  donnoit  des  luis  a  preique  toute 
l'Ëfpagne  ,  &  il  y  avoir  formé 
comme  une  nouvelle  Rome  »  eft 
établiflant  un  Sémit ,  &  des  Ecolca 
pnblM|ue< ,  où  il  Êûfoit  inftrnire 
les  enfinis  des  nobles  dans  les  art» 
des  Grecs  &  des  Romains.  Le  peu* 
pie  lui  étoit  auiïi  dévoué  que  la 
noblefîe.  Strtorlus  voulant  TaiTu- 
jettir  à  la  difcîpHre  &  a  l'or'^re, 
ne  put  point  d'ah-'-rd  y  rcufnr.  Pour 
faire  <-].iclqi:c  imprcliion  htr  lui  par 
l'exemple  ,  il  ût  mener  au  milieu  de 
l'armée  deux  chevaux,  l'un  vieux 
&  maigre ,  l'autre  jeune ,  vigoi'.reux 
&  remarquable  par  l'épaiffeur  de 
(a  queue.  A  un  fignal  donné  ,  un 
homme  urès-robufte  prit  la  queue 
du  cheval  maigre  à  deux  mains, 
ti  fit  les  plus  grands  efibrts  pour 
l'arracher.  Us  furent  inutiles.  Dans 
le  même  temps  un  homme  d*un 
tempérament  foible ,  arrachoit  les 
crins  de  la  queue  du  beau  cheval 
l'un  après  l'autre  -,  elle  fut  dé- 
pouillée peu  à  peu  &  fans  peine. 
Alors  Scrtorius  dit  eux  fpetlateurs  : 
Vous  vûye\  que  lapatUnu  vient  a  bout 
de  c&  (fuc  M  puu  la  jcuit  /c-m.  Lt 
umps  cf}  tami  U  pîu^  ajfuré  pour  Ci.ux 
qui  juvcnt  t  employer  comme  il  faut  ^ 
&  un  amar.l  dangtrcux  lorfiju^on  le 
prend  à  rebours.  Scrtorius  employa  la 

fuperiHtion  pour  mieux  contenb 
le  peuple.  Il  lui  perfuadacfu'il  étoit 
en  commette  avec  les  Dieux  qui 
lui  donnoient  des  avis  par  l'or* 
ganed'une  biche  blanche  qu'il  avoit 
élevée  )  &  qui  le  fuivoit  par-tout , 
même  dans  les  batailles.  Les  Ro- 
mains  »  alarmés  des  progrès  de 
Sertorius  ,  envoyèrent  contre  lui 
Pompée ,  dont  les  arn^.cs  ne  turent 
f  as  d'abord  fort  heiircufcs.  11  fut 
obligé  de  lever  le  licge  de  la  ville 
de  I^urone  dans  TEfp^^gne  cite- 
ricure»  après  avoir  petdu  io,citi 
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liomn^.  La  bataille  de  Sucrdne  ,  donnolt  beaucoup    d'alarmes  à 

donnée  l'anaéc  d'après  ,  demeura  Rome  ,  lorfque  Pcrj^mna ,  un  dçs 

indécife  entre  les  deux  pards*  5«r-  principaux  oflict«rs  de  Senonug  ^ 

imius  y  perdit  ik  biche  \  mais  (l!e  laffé  d'être  fubatterne  d^un  hofxinie 

îex  fecrouTee  qiielques  jours  après  qui  lui  éiott  Inférieur  en  naiflânce» 

par  des  IbldatSf  cpi'il  engagea  au  Taflafliiia  dans  un  repas ,  Tan  73^ 

Recrée  U  fiiigpitc  d'avoir  été  averti  avant  J*  C  Smorlus ,  devenu  vo« 

en  fonge  du  prochain  retour  de  cet  lapoteut  &  cruel  fur  la  fin  de  ies 

animal  Ouvert  »  ^  auÛi-tdc  on  lâcha  jours ,  ne  s*oc€Upoit  pbis  ^que  des. 

la  biche  qui  vint  careffer  Ton  plaiiîrs  &  de  la  vengeance,  &  nefii 

maître  au  milieu  des  acclamations  foucioit  plus  de  la  gloire.  II  fit 

toute  l'armée.  Mn-llus  ,  autre  oublier  par  fes  vices  Içs  qualités 

général  Romsln  ,  envoyé  contre  qui  l'avoient  ilîuftré  ,  fa  généro- 

Scrtorlu^  ,  ie  réunit  avec  Pompée  Ôc  fité  ,  fon  affabilité  »  fa  modcrationi 

le  battit  auprès  de  Ségontia.  Ce  ftit  mais  on  n'oubliera  jamais  fcstdlens 

alors  que  Mlthridatt  réfolut  de  lui  militaires.  Perfonne ,  ni  avant ,  ai 

envoyer  une  arabadade.  11  ciou  «pi  es  lui ,  n^a  été  plus  habile  dans 

excité  à  cette  démarche  par  les  les  guerres  de  montagnes.  11  étoti 

flatteries  de  feseotmifans^qui,  le  intrépide  dans  les  dangers,  va£ie 

comparant  à  Pynkus^  &  StnorUm  à  dans  fes  deflans  »  prompt  à  let 

Anm9l^  Ibutcaoient  que  les  Ro*  exécuter»  célé  oJirervateur  de  la 

toainsferoient  néceflàirementaopa-  diiapUne  militaire,  la  nature  lu} 

blés  qiiand  le  plus  habile  des  capi-  avoit  donné  beaucoup  de  Corce  H 

laines  fcroit  joint  au  plus  grand  d'agilité,  qu'il  cntrennt  long-tempa. 

.  des  rots.  MUhridau  fit  donc  oi£rir  par  une  vie  fimpie  &  frugale, 
à  ScrtoHus  par  fes  ambaffadeurs  ,de      SERVAIS.  (  S.  )  évêque  de 

.l'argent  &  des  navires  pour  coml-  Tongres  ,  traniporta   fon    ficge  . 

nuer  la  guerre  ,  pourvu  qu'il  lui  épifcopal  de  cette  ville  en  celle 

«ilTurât  la poirtiiion  de  l'Alie,  cîdée  de  Maèllricht  ,  où  il  refta  juf- 

aux  Romanis  par  le  traité  fait  avec  qu'au  viii*  fîecle  ,  qu'il  fut  en.;ore 

.Sy/ùi,  Scriorius  refiifa  d'abord  fes  transféré  à  Liège.  Il  nlUfta  ^  l'an 

;propofitions  ,   ne   voulant  point  347,  au  concile  de  Sardiquô,  ou 

céder  une  province  que  la  guerre  S,  Âthanafe  fut  abfous ,     au  çon- 

&  un  traité  evoiem  acquiie  à  la  )ciU  de  RimUù  en  359 ,  o|Ql  il  fbiiM» 

. fépuUique»  //  faut ,  dit-il,  que  Rome  tint  le  ù>i  de  Nioée.  11  mourut  en 

€wff€  par  mis  pîSoirtt ,  &  ««•  f «e  met  3^4»  U  avoit  conqpofé  un  Ouvrage 

viSùkc»  erc3igmif«r  l*affhîkUfmcnt  de  contre  les  hérétiffles  VaUaiia  »  M«r- 

J^ome,  Cette  réponfe  rapportée  i  «kw,  ^i|Me;npiii4'«tfipfie 

.Mithrîdatc  ,  le  furpiît  tellement  plus. 

qu'il  dit  :  Quds  or^nâmm  dM"      5ERVANDONI,(  Jean  Nicola-s) 

ntra  pom  Sertorius  quand  îlftra  ajps  né  à  Florence  e^  X^95. ,  s'eft  iignalé 

dans  U  Sénat  au  milieu  de  Ronu  ,  par  fpn  grand  goût  d'nrchsrc<flure, 

Jfuifque  aujourd'hui  qu*U  efl  confiné  fur  &  a  travaillé  dans  prclque  toute 

éc  rîva^  de  r  Océan  Atlantique,  il  l'Europe.  11  avoit,  pour  la  déco- 

frtfcrlt  des  burnci  à  mes  Etats.  Ccptti'  ration,  les  tètes  &  les  bâtmicus  , 

dant  il  y  eut  un  trait j  ,  par  lequel  uo  génie  plein  d'élévation  de 

JMithrldau  devoit  avoir  la  Bithynie  noblede.U  méritoit  d'être  employé 

£c  la  Capadoce  ,  à  condition  qu'il  &  récompenfé  par  les  princes ,  & 

«nvenoit  &  Sirtoniu  trois  mille  il  le  fut.  En  Portugal,  il  ^décoré 

laknsCt^Mtantf^léreft.  Ce  traité  de  TOrdic  royal  de  Chriit  la 

D  d  iv 
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Yraîtee  ,  il  eut  l'honneur  d'être  (îc  h  Paîx  de  1749. 11  en  donna  unî 
^irchiteé^e  ,  peintre  Se  décoraieur  n  Lisbonne  pour  JesAn^ici?,  à 
flu  roi»  me -nbrc  des  académies  l'oc^aiion  d'une  viÛoire  remporte»: 
établies  pour  ces  difFérens  arts.  Il   psr  M.  le  duc     CumhcrUnd.  11  fîtt 

eut  les  m«mes  titres  auprès  des  rois  auffi  employé  fort  fouvent  par  le 

d^Anglecerre ,  d'Efpagne  »  de  Po*  roi  de  Portugal,  à  qui  il  préfenn 
logne,  &  du  duc  de  X^itieinberg.  de  très -beaux  plaits  &  plt^ems 
Malgré  ces  avantages,  il  n'a  pas  modèles.  11  en 
laifie  de  richefTes ,  parce  qu'il  ne  grand  nombre  pour  le  feu  prince 
connut  jamais  la  néceflité  de  Téco-  ék  Galks ,  pere  du  M,  d'Angleterre 
lîomîc.  Il  moimit  à  Paris  le  19  régnant  :  la  mort  de  ce  prince  en 
Janvier  1766.  Hfre  de  fes  on-  empêcha  l'exéciirion.  Tl  j^réfidr?  aux: 
Vrages  feroit  trop  longue  ,  in.lé-  grandes  &  ma^ni'iq.ies  tères  qi:i  le 
pendammcnt  de  plurienrs  édifices  firent  à  la  cour  de  Vienne,  pour  le 
particuliers  ,*  tels  que  le  grand  mariage  de  l'archiduc  Jtj'cph  &  de 
PoiLciu  de  TEglife  de  Saint-Sulpice  l'inia-ite  de  Parme,  lien  fttcietrcs- 
à  Paris  ,  &  une  partie  de  la  même  belles  encore,  à  la  cour  de  Siutgard, 
llgKfe  ;  on  a  de  lui  plus  de  60  Dé-  pour  le  duc  itWkumha%  jil  donna , 
€ormons  au  Théâtre  de  Paris  /  dont  aa  théâtre  de  l'Opéra  de  ce-prince^ 
îl  eut  la  direâioh-pour  cette  partie  «  plufieurs  fuperbes  décorations.  Il 
pendant  environ  16  ans.  fl-en  a  avoir  fait ,  dans  un  gdût  plein  do 
fait  un  très-gîund  nombre  pour  les  nobleffe  &  c^e  grr.nc'ctr,  les  projet?. 
Théâtres  de  Londres  &  de  jPrefde.  les  plans  &  les  deâins  d'une  Place 
On  obfcrrcra  ,  pour  donner  une  pour  la  Statue  équèftre  dn  Roi  au 
idée  de  la  magnificence  de^  ^pec-  bout  d^s  Tn-Ieries  ,  r-ntre  !e  Fonî- 
tacles  ctranpicr.s  ,  eue  dans  une  c'.c  Tournant  01  les  (.haiTTp<-f.'yk<?s 
fes  décorations  ([ui  fervoit  à  un  Cette  Place,  deftinée  encore  potit 
triomphe,  pKts  tic  400  chevaux  Icg  fêtes  publiques ,  anroit  pu  con- 
firent  leurs  cvohitions  fur  la  fcerte  tenir  à  Taife,  fous  fes  galeries  8C 
avec  toute  la  libertc  uccclîaire  à  fes  périfti les ,  plus  de  25000  pcr- 
HUufion.  Le  Hiéâtre  du  roi ,  ap-  fonnes,  (ans  conipier  la  foule  pre^ 

*^|ielé'Ia  Sulk     Mdt^s,za  Palais  '  queimiombrabfie^^uiauroitpitfeaif 

*  des  Toileries  ;  fut  â  (a  cGfpofition  dans'  l'enceinte  mSme.  Elle  dcyoil  . 

**pendam  quelque  temps.  On  -  lui  *être  ornée  de  )t6  colonnes  >  tam 
permit  d'y  donner  à  fonnroât  dSes  *  grandes  que  petites  -,  de  fio  piltf- 
Ipeâades  de  (impies  'd&otaticins  '  trcs ,  h  de  136  arcades.  Les  bornés 
pour  former  des  élevés  en  ce  genre,   de  ce  Diûionnaire  ne  nous  permet-. 

'  On  fait  à  quel  point  il  étonna  ,  tent  pn^  H*enrrcr  drms  v.v  plu-  grand 
dans  la  Dcfcente  à.'Enét  nux  cnters  ,    détail  fur  les  projets  6c  les  ouvra* 

'  &  dans  la  Forêt  enchanrje  ,  fujet  ges  de  cet  illuih'e  architeéVe. 
tiré  de  la  JcrufaUm  délivrée  du  Tajjc.  •  SFR^'ET,  ( Michel  )  ne  a  Villa- 
li  conitruilit  &  décora  un  Théâtre  neuxacn  Aragon  l'an  ijcg  ^fît  fes 
^u  château  de  Chdmbor,  pour  le  études  à  Paris  ,  où  il  obtint  le 
piaiédial  M  Stun,  'Il  donna  les  -  bonnet  de  dodeur  en-médecuie.  Il 
plans,  les  deifins  U  les  modelés  du  '  fe  âgnala  de  bbime'  twUre  far  des 
.T&éâtre  royal  de  Dtefde.  Ne  avec  -  tiplni^ni  *  havdifes  'fr ^Singulières  , 
im  génie  particulier  pour  les lltes,  -qp  Tengagerenr  dans  plufieurs 
il  en  donna  un  très-grand  nombre  dîfputes.  Son'  hdMeaé  enotentieufe 
?  Paris ,  à  Rayonne,  à  Bordeaux.  '  lui  fufcita  une  viv^  querelle  ,  en 

Sf»  Tapp^a  4  Londres  pour  çellç  'if}$  |  av^ç  l»  m^deâss^  4e  Part«i 
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îl  fit  fon  Arofvpe^  qui  fut  fupprl-  *'  pôîr.t  de  différence  réelle  entre 

nîce  par  arrêt  du  prirlement.  Les  "  le  Vcrhc  ^  le  Satnt-Ejpr't.  Tl  n'y 

chagrins  que  ce  procès  lui  caufa ,  "  a  januiis  eu  en  Dieu  de  veriiablc 

&  fa  mefîntcîligence  avec  Tes  con-  »•  &  réelle  gcncration  &  fpiraricn. 

frères ,  le  dcgoùterent  du  féjour  de  Le  Cbrîft  eft  Fils  de  Dieu ,  p;ar- 

la  capitale.  11  alla  à  Lyon  ,  oùil  »  ce  ^ 'il  «  été  ■  engenilré  <!aDS  le 

demeura  quelque  temps  chez  les  ieîii  d'une  Vierge  par  l'opération 

Frdlons^  libraires  célèbres  ^  en  qua-  du  Saim*Eiprit  ,  &  parce  que 

litc  de  correâeur  d'imprimerie.  Il  "  ï>icu  Ta  engendré  de  fa  fubAance. 

fit  enfmte'un  voyage  à  Avignon,  Le  Verbe  de  Dieu  defccndant  du 

puis  retourna  à  Lyon  ;  mais  il  ne  "  Ciel ,  eft  maintenant  la  chair  de 

fit  qu'y  paroître.  Il  alla  s  établir  "  de  Jcfus-Chrift ,  en  telle  forte  que 

en  1^40  à  Ch.ir'icu  ,  où  il  exerça  "  fa  chair  efl  la  chair  du  Cic' ,  ' 

lamccîe:  :r?  pcndanr  trois  ans.  Ses  "  le  corps  de   Tefus-Chriit  ell  ie 

infoienccs  ôc  Tes  bizarreries  l'obli-  *'  corps  de  la  Di  vi  nité  ,  que  la  chair 

gèrent   de  quitter  cette  ville.  Il  **  eft  toute  divine  ,  qu  elle  eft  îi 

trouva   à    Lyon   Purrt   Pahr.hr  ,  "  chair  de  Dieu.  Servet  fe  railie  de 

archevêque  de  Vienne,  qu'il  avoit  "  la  diftin£Hon  des  Perfonnes,  & 

^fiu  à  Paris.  Ce  prélat  aiflxoit  les  prétend  qu'il  n*y  a  eu  qu'une 

favans  &  lés  encourageoit  par  fes  "  image  ou  une  £ice  perfonnelle» 

bienfaits  :  il  le  preffii  de  venir  à  &  cette  image  étoit  la  pcrfonne 

Vienne,  où  il  lui  donna  un  ^par-  **  de  Jefiis-Chrift  en  Dien,  &  qui 

tenient  auprès  de  fon  palais.  Serm  **  a  cté  c-rrmi  niqi  éc  aux  Anges, 

auroît  pu  mener  une  vie  douce  &  »»  Le  Satm-Ëfprit  eft  defcendu  dens 

tranquilleà  Vienne,  s'il  fc  fût  borné  »♦  îes  ames  des  Apôtres,  comme 

à  la  n  édccinc  &  à  fes  occupations  "  le  Verbe'  eft  defcendu  dans 

littéraires  -,  mais ,  toujours  acharné  "  chair  de  J.  C.  Après  avoir  dit 

a  iormcr  des  difficultés  contre  les  »  beaucoup  d'irnivctés  fur  la  fubf- 

myfteres  ,  il  no  laiffoit  échapper  >•  tance  de  l'ame  ,  11  conclut  qu'elle 

aucune  occafion  d'établir  fon  mal-  "  eft  deDicu&de  la  tui)ibncei  que 

^^eureux  fyil^me.  Voici   quelles  "  Dieu  a  mis  dans  l'ame  une  fpira- 

^toient  fes  principales  erreurs ,  fui-  "  tîon  tréée  avec  fa  Divinité,  ^ 

vant  le  cotninuateur  *  de  fkury,  »  que  par  une  même  Ipiration^ 

**  Ceux-là  font  Athées ,  pu  n'ont  Psà»  eft  fiibAantieUenienr  imie  • 

^  d'autre  Dieu  qu'un  aflîemblage  (te  ^  a^ec  Dieu  dans  une  même  lu- 

"  Divinités ,  qui  mettent  l*Efrence  miere  par  le  nioyeA  dli  Svdlu^ 

"  divine  dans  trois  perfonnes  réel-  Efprit.  11  prétend  encore  que  le 

»*mcnt  diftinôes   &   fubfiftantes  »*  Baptêitie  des  enfans  eft  inutile  5 

"  dans  cette  Effence.   Il  efl  bien  v>  ^qu'il  eft  d'une  invention  hu- 

vrai  qu'on  peut  reconnohr?  une  »  maine  j  qu'on  ne  commet  point  de 

•*  diftindion  perfonnelie  dans  la  >*  péché  avant  l'âge  de  20  ans-,  & 

-Trinité:  mais  il  faut  coavcnir  »♦  que  l  ame  fe  rend  mortelle  par  Iç 

que  cette  diftinè^ion  n^éft  qu'extc-  "  péché    Plein  de  toutes  ces  idée», 

rieure.  Le  Verbe  n  a  été  dès  le  il  s'avifa  d'écrire  à  Calvin  fur  la 

comnfeftctmenf  qnSine  >&ifon  Trinité.  It  «volt  eicaniiifé  fes-ot»- 
»»  idc|le  qui  repréfemoli  l*Homme  vtages  ;  naif  ne  trouvant  p^^  qu'ils 
*  futur;  &  datis'ce  Vefbé"^'rai- .  niéritâfient'le^'élogés  emphatiques 

wfwiidëale,  iV  y'^avttit J.C.,rôn  que  le»  Aéfor^nés  -en  failbiient<ll 

"  image ,  fa  perfonne-,  f<5¥»  vifagè,  tpniiflta  l'auteur ,  moins  pci^r 
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pUSâr  dt  reabanaifiHr.  Il  mfvy 
«tonc  de  Lyon  »  trou  (^t^^ms  i  CuU 

fin.  Elles  rouloicnt  lur  la  DlviniU 
^€  ).  C.j  fur  la  RîgMcroiion^  &  fur 
Ja  Néuffui  du  Baptême.  Ça  Ûléolo^ 
gien  lui  répondit  d'une  manière 
allez  honnête.  Scrvet  rctuta  fa  ré- 
ponfe  avec  beaucoup  de  hauteur. 
Calvin  répliqua  avec  vivacité.  Delà 
difpuceii  paila  aux  uijures  ,  &  Ses* 
injures  à  cette  haioc  pokiraque, 
Iji  plut  implacable  4e  toutes  les 
luûfles*  U  «ut  par  trahifim ,  les 
leuUlet  d'im  Ouvrage  que  5^r«^ 
laifoit  imprimer  CecrfteitMac  11  les 
«Dvoya  à  Viouiie  avec  les  l«Rri* 
^*tl  avok  reçues  4e  liû  »  fie  hm 
adverfaire  lut  arrêté*  5€rvu  s'étant 
^ch^ppé  peu  de  temps  après  de  la 
prifon,  cherch-i  un  lieu  de  furaé. 
Comme  il  voiiloit  palTcr  en  î^r-lie, 
il  prit  fa  roiiie  par  Genève;  ries 
qu'il  y  tut  arrive  ,  C^uvln  le  dénonça 
comme  un  impie  aux  nia^ritrats  qui 
le  firent  arrêter.  Une  d€s  lois  de 
,  cette  ville  étoit  que  tt>ut  accufateur 
^  cijnie  dcvoit     çtmOituer  prl- 
foottier  &  fubirlapeipcdiiTalioii» 
fi  rimyuiation  éfttis  lauÂt  Caivîn 
«le  voidam  point  entrer  en  prtfan, 
fit  paroitre  à  ia  place  fqn  propre 
«lomeftique ,  Nicolas  de  foraoîm^ 
«^uî  prcfenri^  lîne  requc'e  très-forte 
contre  le  médecin  Efppgnol.  Il  con- 
fentit  en  même  -  temps  d  être  en- 
fermé avec  i  accufu  jiifqu  a  ce  que 
la  preuve  des  quarante  erreurs  prin- 
cipales qu'il  lui  reprociiQit  ^  eut  été 
adminîArée  dans  le$;  formes.  Cette 
freiive  fiitÊii«9  àu»  ^ois  jouis ,  ^ 
l'accttûifiprfotscmlseH  Ubert^,  Ce* 
pendant  Calitia  tm  des  eonlér«nccs 
^sns  Ift  pfifon  avec  Scrva ,  qui  fin 
«om^oncw,  dit  le  P.  Btrdùtr^  de 
a'enmdiBe  ni  r£cii«Me*  xi  ifs  l^ti^ 

II  n'en  per fifta  pas  moins  dans  fes 
opinions.  On  le  réfuta  de  bouche 
&  par  écrit.  On  confulta  cnfuitj 
Içs  miniftrcs  de  Baie ,  de  Berne , 
cU;  Zurich  qui  prcâeitivt  tou^  les 
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snadilratt  de  Genève  de  pMnr  Ih 
binpiiêaics.  U  donc  condamné 
au  liipplice  du  feu  •  à  la  follicita- 
licNi  de  Calvin  &  par  le  aédit  de 
ceux  qu'il  dirigcoàt.  Ce  fut  le  17 
Odobre  1555,  que  Michel  Sentt 
fut  conduit  au  bû  h(  r.  Il  demeura 
dans  le  feu  plus  de  deux  heures» 
parce  que  le  vent  répouiiou  la 
flamme  en  fens  contraire-,  &  l  oa 
die  qu'il  s'écria  ,  ta  voyant  pro- 
longer fe&  courmeus  :  MaÊhmm»fi 
je  Jms  l  ««  pokMA'jt  doacmmviiu 
CCS  fax  !  {^uai  donc  !  avec  cem  fUm 
&  U  ridd  toUitr  fu'ûu  m'êfm 
m  m*MT4uuu  pri/ommtr  f  m  poHWt-M 
pas  athmr  affi\  da  hois  pour  m  taÊ- 
fum»  flua  promptemau*  On  ajoute  i 
cette  anecdote,  qui  peut  être fauffe, 
que  Scnt't ,  prononça  avant  Ion  fu* 
plice  un  ciiicours  lur  la  conaoif» 
iuncc  de  Dieu  &  de  fon  I  ils.  On 
rruuve  môirc  ce  difcour^  danslhif- 
toire  de  la  Uctormauon  de  Po- 
logne. Mais  cette  Pièce  eft  I0«t4» 
£iit  différente  du  fiyle  de  Serm;  te 
d'ailldtts  qui  «luroit  pu  rccuciUîr 
ce  ièrmon  d*utt  malheureux  cti- 
minel  dans  ime  ville  où  l'on  Ai- 
foit  brûler  tous  fes  autres  livres, 
&  où  on  le  brùloic  lui«niéme?  Quoi 
qu'il  ei\  foit,  Calvin  qui  avoiî  mé- 
connu juiqu'^lors  U  puiiîiiDce  (U 
glaive  contre  les  Hérétiques  ,  publîj 
divers  Ecrits  pour  juftifier  la  con- 
duite des  naiigillj'.iîs  de  Genève. 
Mais ,»»  Comment  ces  magiûiaa, 
**  (  dit  l'auteur  du  Diciionaairt^  im 
'\  Héc^fef.,)  (^i  nt  rçconoiflbicPt 
M  point  dç  inâillihIe  dufeQS 
de  l'Ecriturp^  pouvoientrils  coo- 
»t  damner  au  Uu  Stnm^  pw»  qui^ 
M  y  trouvoit  utt  ièns  difféffpt  4e 
"  Culvin  }  Dçs  que  chaque  particu- 
*•  lier  eft  maiore  d'ejLplir,uer  rEtri* 
»»  turc  comme  il  lui  plaît  ,  ÙR^ 
"  recourir  a  l'Egiife  ,  c'cii  ucc 
n  grande  injuûue  de  condamner 
»»  un  homme  <^ui  ne  veut  pas  détcitr 
"  AU  i^^gf^Ç^'  dua  euciiouùaiu;i 
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»  qui  peut  le  tromper  cQnime  lui  «• 
L'ouvrage  dans  lequel  Câl¥M  oùg 
Mxe  l'apologie  de  la  conduite  des 
magfftrats  Genevois  envers  Scrvtt^ 
fut  traduit  par  Colladon  ,  Tun  des 
juges  du  téméraire  &  infortuné  Ëf- 
pagnol,  (  Genève,  1 5  60,  in  S"*.  )  î!  a 
fourni  aux  Catholiques  un  argu- 
ment invincible ,  ad  homincm  ,  con- 
tre les  VrotefUiis  ,  lorlque  ceux- 
ci  leur  ont  reproché  de  faire  mou- 
rir les  Cfilvmiiles  en  France.  Les 
principaux  d'entre  eux  penfoient 
abrs  comme  Céthm*  Fklllppc  Mtim' 
wff  félicita  les  magtftrats  de  Ge- 
nève de  ce  qu'ils  avotent  ordonné 
contre  le  médecin  Aragon  ois.  Les 
ininiftres  équitables  de  la  Réforme 
ont  abandonné  aujourd'hui  la  doc- 
trine peu  humaine  de  leurs  Apôtres. 
5;ncra  compofé  plufieurs  Ouvrages 
contre  le  myftere  de  la  Trinité  -, 
iiiàii  fes  livres  ayant  été  brûlés  à 
Genève  r.illiîurs,  ils  font  deve- 
nus fort  rafci.  On  trouve  fur- 
tout  très  -  difficilement  l'ouvrage 
publié  in •  S**,  en  fous  ce 
titre  :  De  TMtâfU  mrihui  XJhn 
fytuoy  pcrMtcfaaëlem  ScrveiuflM^M 

Raves ,  ab  jiragonla  Hljpamm»  Le 
lieu  de  l'édition  n'eft  pomt  mar- 
9*^.  Ce  volume  qui  eU  imprimé 

en  c-radcres  italiques,  fut  fuivi 
de  deux  autres  Traités  fous  ce 
titre  :  Dia/ogorum  de  Trin'uatc  Llbri 
«'"0  ,  in-S^.   De  jufiîtia  re^ai 

Chris TI  Capitula  quatuor  ,  per  Mi- 
diaëlem  i>ervetum,  uuas  Rêves  ,  ùb 
^agoaia  Uljpaaum  y  aano  ijjz ,  in-S°, 
I^aos  l'avertiiTemeat  qu'il  a  mis 
du-devant  de  fes  Dialogues  ,  il 
rétraâe  ce  qu'il  a  écrit  dans  (es 
yn  livret  de  la  Trinité.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  eût  changé  d«  (cntiment, 
car  il  le  confirme  de  nouveau  dans 
fes  Dialogues ,  mais  par  ce  qu'ils 
étoient  mal  écrits ,  &  qu'il  s'y  ctoit 
expliqué  d'une  manière  barbare. 
Senct  paroit  dans  tous  fes  livres 

Ha  pédant  ppiaiàtrç^  qui  fut  la 
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vtétoe  de  fes  folies  &  U  dupe 
d^m  ifaéolof^ea  cruet  On  a  en- 
core de  lui  i  1.  Une  EdttSan  de  la 
Vei£on  de  la  Bible  de  Santés  -  Pa* 

gain  ,  avec  une  Préfatt  &  des  Scho- 
lies ,  fous  le  nom  de  Michel  VUU" 
novd'T-^s.  Cette  Bible  ,  imprimée  à 
Lyoû  en  1^42,  in-foî.  ,  t  >r  fup- 
primée,  parce  qu'elle  cil  marquée 
au  coin  de  fes  autres  ouvrages.  On 
y  voit  un  hon\r.ic  qui  a  desidéc» 
confufes  fur  le^  matières  qu'il  traite. 
Un  padage  de  la  defcription  de  la 
Jiulée ,  qui  Te  trouvoit  dans  la  i'^ 
éditioii  à  la  tête  de  la  xii*  Carte* 
forma  un  chef  d'accufatton  contre 
lui ,  dans  le  procès  qui  lui  fut  intenté 
à  Genève.  Il  tâche  d'infirmer  tout 
ce  que  l'Ecriture  a  dit  fur  la  ferti- 
lité de  la  Paleftine.  Cette  Bible  eft 
rare.  II.  Chrïjiîanîfmi  reJUtutlo  ,  à 
Vienne  ,1553,  in- 8°.  Cet  ouvrage 
rempli  d'erreurs  fur  la  Trinité  ,  & 
dont  on  ne  coruioit  qu  ua  exem- 
plaire unique  ,  qui  étoit  dans  Id 
bibliothèque  de  &u  M.  le  duc  dt  la 
ValBcn  f  ren£srme  les  trois  TràitU 
publiésen  1531&1531,  avec  quel- 
ques  Traitis  nouveaux*  III.  Si  pro* 
pre  Apologie  en  laôn»  contre  les 
médecins  de  Paris ,  qui  fut  fup< 
primée  avec  tant  d'exaâitudo 
qu'on  n'en  trouve  plus  d'exem- 
plaire. Pojiel  ^  aufli  fcinatique  que 
lui ,  a  tait  fon  apologie  d ms  un 
livre  flngulier  Ôc  peu  commun, 
qui  a  refte  manufcrit,  fous  ce  titre: 
Af  jlopa  ^ruServeto,  àc  Anana  mundî^ 
&c.  IV.  Raùu  Syruporufji  ,  Taris , 
I537  ,  in-8**,  Scrya  n'écoit  pas  fans 
mérite  »  confidéré  comme  un  mé- 
deciiu  II  remarque  dans  un  des 
Traités  de  fa  Chnmam/m  Rtfikudo  » 
que  toute  la  mafie  du  fang  pafie 
par  les  poumons  ,  par  le  moyen 
deja  veine  &  de  l'artère  pulmo- 
naires. Cette  obfcrvation  fut  le  pre* 
mier  pas  vers  la  découverte  de  la 
circulation  du  fang,  que  quelques 
auteurs  lui  om  attribuée  ^  mais 
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cette  vérité  ccnhifément  connue 
par  Scrvct ,  ne  tut  bien  dévcîôppce 
que  par  rilluArc  Hanéc ,  (  Voyez 
«e  nu/L  »  n**  I.  )  ....  MijJn'm  a  tcrit 
en  latin  VWJlotre  de  fcs  délîrés  & 
iès  malheurs ,  ,  H«!iiifiad^ 
t7zS  -,  elle  fe  ikit  lire  avec  plalfir, 
par  les  détails  curieux  quelle  ren- 
ferme. 

Sr.RVIEN,  (Abcl)  miniftrc  & 
fecrcuire  6* ex  î  ,  furintendant  des- 
fmnnces ,  &  l'un  des  Quarante  de 
raca  ljmie  Fr.inçoifc  ,  d'une  an- 
cienne miifon  du  Dauphiné»  n::- 
quit  a  Gienob'c  eh  15  3.  Il  fut 
rd  procur'?'it-\j*^ncral  au  par- 
IcToiii  de  cette  \i;ie,  enfiiite  con- 
lerîtci  d'ctat.  il  iat  employé  dans 
te  affaires  importuntes  »  qv.i  lui 
tnérirerent  la  première  pr^h^cnce' 
au  parlement  de  Bordeaux.  Il  alloit 
exercer  cet  emploi ,  lorfi^te'  le  roi 
le  retint  pour  lui  confier  une  place 
d<;  fecritnire  d'ciac.  Sa  capacité  & 
f  i  imidence  le  firent  nommer  am- 
dcur  extraordittàaref  àvec  le 
mjrcchr.l  i/j  Thoîras^  qui  alîoît  né- 
gocier la  paix  en  Italie.  Des  qiî'cîle 
fut  conclue  ,  il  revint  exercer  fa 
Chirac  ;  mais  le  cardinal  de  lUch.- 
l'eu  cî.ertham  a  la  lui  enlever ,  il 
l;i  -oT-'t  :nîre  les  mnin*;  du  roi  même 
en  i(>''/\  Retiré  Cil  Anjou  »  il  vlzm 
«n  '  pT\ilofu;)he   jurc|u'en    lé*,}  > 
qil'il  ftit  rappelé  par  la  Reine  ré- 
gente. 'Cette  priUccife  l'envoya  à 
Munâèf  en  qualité  de  plénipoten*' 
riaire^  St  il  conclut  la  paÎK  avec 
FEmpire  à  de$  cotiditioiisglorieuies 
ffsv\  la  France.  Le  roi  re.onnùtcc 
îervîce ,  par  la  charge  de  firrinttin- 
tfint  des  financer.  Ce  miniftrr  nw.!. 
rut  a  Meudcn  le  17  FcTrier  1659, 
à  66  ans.  On  a  de  lui  des  Lctî^cx 
ïTî-primces  avec  celles  du  comte 
d^Avaux,  en  1650, à  Coîoc^ne,  in-8**. 
Lç  ^.Bcug^jnt  le  peui:  au: Il  dans  fon 
tfljloht  du  Gu.rrcs  qui  préUi^crem  U 
TraUé-âè  J^.  âfSaBe.,,  »»  S&i'tm^^voh 
»*rcrpntrii  &  pénctrantî  H'ctoir 
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prompt  dans  fes  rcToIutioas  S: 

tcrwie  jufqii  a  ropiniarretc.  II 
>♦  ccrivoit  avec  beiucoup  de  feu  & 
"  i!c  juftcflecn  (rançois.  Il  n'avoit 
*»  pas  pcUt-êtr.'  l'eJprit  aulTi  oniî 
»»  que  le  comte  d*Avaux ,  mài  û 
n  avoit  le  fti^le  plus  ferré  &  plus 
M  fort.  Il  étôit  d^itUeurs  nmâ' 
»»  lemcnt  fier  &  impatient,  bnifçnc 
»»  &  rude  dans  fes  manières.  tarC* 
»t  qil'il  alîa  à  la  Haye»  en  1647, 
I»  faire  le  Traité  de  garantie,  il  né- 
»♦  gocia  fi  durement  avec  les  Eiai*;- 
»  gcncraux,  qu'ils  lui  tcmoigncrcnî  | 
'♦  leur  mcco  iten'^ement  en  lui  refu-' 

fant  le  préfenr  ordinaire.  Il  étoit 
"  atiiïï  naturel lemciit  jaloux  de^ 
»»  muir*drc5  avantages  qu'on  p,  cr.au 
'»  fur  lui,  &  fon  chagrin  w- a'a 
«1  quelquefois  à  Munfter  de  la  cia- 
>•  niere  la  plus  fâeheufe  «. 
^EAVlfiRE,  Voy.  Groslieb. 

SERmiUS  CEWO.       a-  I 

FION. 

SERVILIUS  HALA  ou  Ahala  , 
général  de  ia  ' Cavalerie  ,  fous  le( 
diÛateur  Quintus  Cmclnnatui  ,  tuï 
Spnrhis  Mi/'uj  chevalier  Romain  c^t 
afpiroi:  à  la  royauté.  Devcna  dic- 
tateur lui-même,  il  vainquit  les  j 
Labicans  &  les  Eques,   î'^n  416  1 
avant  J.C.  Enfin  ,  ;ipr:,  dc:.  l'crvice*  ^ 
lîgnalcs  rendus  a  la  patrie ,  il  fat 
envoyé  ert.e".iiî-  pov.r  avoir  défcaiii| 
la  liberté  ]  mais*  ovl  le  rappela  pev 
de  temps  après,  •  ' 

S£RVmv(  isMs  )  arocat-géDé^ 
ral  au  parlement  de  Paris  ,*  8c  coo^ 
feillerd Etat ,  *fe' connolti«.dr 
bonne*  héttr^  par'Tes  taUns  &  p  r 
fon-  zcle  pn'tno tique.  Henri  ///. 
Henri  IV  dt.  Lours  XIII  eurent  eff 
lui  un  fervitcur  cwOl  5c  fideilc.  H 
moiîTitt  aux  pieds  de  ce  ri.rir'cr 
prince,  en  1626  ,  én  !ui  faifar.M  cî 
remontrances,  au  parlement  où  1.^ 
tcnoitfon  iit-dc-juAicc ,  au  ùijet  de 
quelques  Ef  its-  buriaux.  C  étoîf  «o' 
m  îgiftrJ^écîtnttble  ,  bon  ^aM,  j 
bon  amr  j'.e:0clileiit*eb(v;y«n  ^-êt  ^m 
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hommes  de  FraQ^e  îc  plas  di- 
gne de  Ton  emploi.  Ayant  retufc  le 
tirrc  ûc  Pi  ince  au  c!uc  de  M<:rc<x 
dir.s une  afTjirc  qu'il  avoir  su  pnr- 
lericnt ,  le  duc  fut  le  trouver  , 
coiîipagnc  d  une  vingraine  de  gcn- 
dlihommes  bien  armés ,  &  l'accabla 
de  reproches ,  d'injures  &  de  mena- 
ces. L'avocat-gcnérat,  fans  s*cpou- 
vsnter,  lui  dit  :  Lorfqtu  j'exerce  ma 
*^^t}en*«n  fius  eomptahU  quà  Dtcu^ 
«  i  PkoI  ,  &  au  Parlement,  En  effet , 
Senln  avoit  Ailvi  ruûg^e  de  Ton 
l'ps ,  qin  ne  connolt  point  d'au- 
tres pr'r.cesqvie  les  princes  du  fang. 
On  recueillit  à  Paris ,  1 6  •  ,  in  fol., 
fes  Pùiiioysrs  &  fes  Har.mgucs  ,  qui 
font  remplis  d  truditiun  ^  mais  il  y 
ca  a  beaucoup  trop.  On  y  trouve 
digreHioas  fur  cligieHions  ,  Ôc  une 
fcuîedc  ciraiion  ;  inutiles.  Cctoit  le 
guût  de  l'éloquence  de  fon  temps. 

1.  SERVIUS  -  TOLLIUS,  vi* 
toi  des  Romaios ,  ctoit  fils  ^Ocnfu. , 
efcUve  ,  qui  fortoîc*  d*iiiie  bonne 
famille  de  Comlcalum  au  pays  Latin, 
Ses  ta*ens  donnèrent  de  bonne 
heure  des  efpiranccs  qui  ne  fuirent 
p:s  trompcufes.  1!  devint  gendre 
de  T.ir^uln  PAnc'en^  dans  le  palais 
d  jqucl  1!  avoit  éic  élevé.  Ap  èt  l.i 
mort  de  Ton  beau-pcre  ,  il  monta 
fur  le  trône,  l'an  577  avant  J.  C. 
Z.e  nouveau  nionar  iue  fe  fignola 
comme  giicnicr  iiw  comme  Icf;ina- 
teur.  Il  vainquit  les  Vcîcns  oc  les 
Tofcans,  inftitua  le  dénombrement 
des  Romains,  dont  le  nombre  fe 
trouva  alors  de  84000  ^  établit  la 
diilinâîon  des  rangs  &  des  centuries 
cotre  les  citoyens ,  ré^la  la  mMice, 
^  augmenta  reaceinte  de  la  ville 
de  Rome  ,  en  y  renfcrn-.nnt  les 
Monts  Quirinal,  Viminal  &  Efqui- 
Im.  Il  fit  bàfir  un  temple  de  Dl  r.' 
fur  le  Mont  A\-cntin  ,  &  donn,i  (a 
fille  TuU'a  en  mariaec  à  Tarjuln  U 
Superbe^  qui  devoit  lui  fuccc:Icr.  C2 
prince,  impatlciu  de  rct^r.cr,  fîr  lîfT'  / - 
^pMt Siriius'Tultlus  (qui  uvuii  l'uiiiié 
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10  projet  d'abdiquer  &  de  faire  de 
Rome  un  état  républicain  »)  l'an 
5  33  ava  it  J.  C  àL  monta  fur  le 
rrone.  Tullla ,  loin  d'être  to-.tchce 
d'un  ancntar  fi  horrible ,  fît  p.»<Ter 
fon  char  fur  le  corps  de  fon  ptre, 
encore  fanglant  Se  étendu  au  mil'^ 
de  la  rue  :  c'ctolt  la  rue  Cyprîenne  » 
qui  porta  depuis  le* nom  de  rue 
Scélérate.  Sirvîtis  îat  d'autant  plus 
regretté ,  qu'il  avoit  toutes  les  par- 
ties d'un  grand  prince.  U  fut  le 
premier  des  rois  de  Rome  qui  fie 
marquer  la  monnoie  à  un  cert:»» 
coin.  Elle  porta  d'abord  Timage 
d  une  brebis  ,  d'où  vint ,  dit-  on  , 
(  à  puudi  )  le  mot  de  pccun'ii.  Ccft 
encore  fous  TuHîus  que  fe  fit  la 
première  purificarion  des  troupes 
daiK,  le  champ  de  Mirs ,  par  un 

.  f  .crifice  appelé  Suevotcurllla.  Cette 
folennlté  nommée  Lnflmm ,  c'cft-à- 
dire.  Purification,  revenoit  tous 
les  cinq  ans  ;  &  cet  efpace  de 
temps  fe  nommoit  Lufirum, 

II.  SERV  ÎUS  ,  (  Honoratus-Maw^ 
ff/Ogrînim-iirien  Latin,  du  IV*  fie- 
cîe  ,  laiiTa  de  favans  Commintn'rcs 
fur  VlrgiU ,  impriniés  dan'?  le  T/r- 
g'U  il' Etienne .  t<:32,  in  -  foi.  Lc9 
Comme-t;î:.^ur-s  moicnies  y  ont 
bciuC'.nip  puifc.  Quelques  fnvms 
pr^Lcndc'iu  (jue  nous  n'en  a\o.is 
plus  que  des  ciaraits.  Ka^.  Danill, 
n"  V. 

SESACH,  roi  d'Egypte',  donna 
retraite  dans  fes  états  à  Jéroboam 
ni  fuyoit  devant  5  j/(/moji*Ge  prince 
t  enfuite  la  guerre  à  Rohoam ,  H 
étant  entré  en  Judée  avec  une  armée 
formidable  I  prit  en  peu  de  tempj 
toutes  les  places  de  dcfcnfe  ,  âc 
s'avança  vers  Jérufalem,  où  Ko* 
hi  am  s'étoît  enfermé  nvec  les  prîrt- 
cii)aux  de  fa  c  >'jr.  Le  roi  d  ^>^  nr^ 

*  -  » 

s'empara  ce  teac  ville,  d'où  il  t'e 
retira  ,  après  avoir  pillé  les  trcfors 
du  Temple  &  ceux  du  prîlais  du  roi  ; 

11  emporta  tout,  jufqu'aux  boucliers 
d'or  iiiic  ^ui<jm>jn  avoit  f^àt  faire. 
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SESOSTRIS,  roi  d'Egypte,  viToît 
ffuelques  Aecles  avant  la  guerre 
de  Troye.  Son  pere  $yu»  conça  le 
(lefTein  d'en  fiire  un  conquérant* 
fit  amener  à  la  cour  tous  les  en- 
fans  qui  naquirent  le  même  jour. 
On  les  éleva  avec  le  même  foin 
que  fon  fiU.  Tls  furent  fiir-iout  ac- 
coutumés ,  dès  T'Age  le  pUis  tendre, 
à  une  vie  dure  6f  laborieufe.  Ces 
enfans   devinrent  de  bons  minif- 
tres  &  d'excoUcns  ofHciers  ;  ils  ac- 
compagnèrent SifofirU  dans  toutes 
fes  campagnes.  Ce  Jeune  prince  fit 
fon  apprentiiTage  dans  une  guerre 
contre  les  Arabes  »  6r  cette  nation , 
julqu'alors  indomptable  ^  fut  fiib- 
)uguëe.  Bientôt  il  attaqua  la  Libye  « 
êc  fotmiit  la  plus  grande  partie  de 
cette  vafte  regioa.  Sifofiris  ayant 
perdu  fon  pere,  ofa  prétendre  k  la 
conqiicte  du  monde.  Avant  que  de 
fortir  de  Ton  royaume,  il  1c  divifa 
en  ^6  gouverncmens ,      il  coiihrî 
è  des  perfonnes  dont  ii  connoiîToit 
le  mérite  &  la  fidélité.  L'Ethiopie, 
fi  tuée  au  midi  de  l'Egypte»  fut  la 
première  viorne  de  fon  ambition. 
Les  villes  placées  fur  le  bord  de  la 
mer  Rouge  ,  êe  tomes  les  iiles  » 
lurent  founUIbs  par  fon  armée  de 
terre.  Il  parcourt  &  fiibpigue  PAfie 
avec  une  rapiditc  étonnante  *,  il 
pénètre  dans  les  Indes  plus  loin 
qu'fieratU  &  que  Bacdms ,  plus  loin 
même  que  ne  fit  depuis  AUxandn» 
Les  Scythes  ,   j'jfn n'ait  Tandis  , 
l'Arménie  &  la  Cappadoce  ,  reçoi- 
vent fa  loi.   Il  IniiTe  une  colonie 
dan^  îa  Colchide  v  mais  ia  difficulté 
des  vivres  l'arrêta  dans  la  Thrace  , 
&  l'empêcha  de  pénétrer  plus  avant 
dans  r Europe.  De  retour  dans  fes 
états ,  il  eut  à  ibuffirir  de  Tambition 
d' Armais ,  r^ent  du  royaume  pen- 
dant fon  ab&ce:  ce  roi  tira  ven- 
geance de  ce  minifire  infolent. 
Tranquille  alors  dans  le  feia  de  la 
paix  &  de  Taboodance ,  il  s*occupa 
a  <les  travaux  digoet  de  fon  loifin 
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Cent  temples  teieux  lurent  la 
premiers  monumens  qu'il  érigti 
en  aâion  de  grâces  aux  Dienz, 

Oin  conilniiîfit  dans  toute  l'Egypte 
un  nombre  confidérable  de  hautes 
levées  ,  fur  lefqueUes  il  bâtit  des 
villes  pourfervir  d'afîle  durant  les 
inondations  du  Nil.  Il  fitaufH  creu- 
fer  des  deux  côtés  du  fleuve,  depuis 
Memphis  jufqu'à  la  mer,  d^  ca« 
naux  pQur  txiliter  le  commerce, 
&  établir  une  commuaication  aiftc 
entre  les  villes  les  plus  éloignées. 
Enfin  devenu  vieux  ,  il  fe  donna 
lui-mtae  la  mort.  Ce  toi  fitt  gtand 
par  fes  vertus  &  par  fes  vices.  Oa 
lifoit  dans  plufieurs  pays  cette  îa^ 
criptioa  Êftucufe,  gravée  fur  des 
colonnes  :  SisosTRZs ,  U  Rot  dm 
Rois  SùffÊmr  des  Seigneurs  ,  s 

conquis  ee  pays  par  fes  armes.  Il  pr> 
noit  fouvent  le  plaifir  barbare  de 
faire  atteler  à  fon  char  les-  rois  h 
les  chefs  des  nations  vaincues.  Au 
rcile,  le  temps  oui  'on  plsicc Séfofirrs 
cft  û  éloigné  de  nous  ,  qu'il  eft 
prudent  de  ne  rien  croire  légère- 
ment fur  les  éublifTemens  &  les 
conquêtes  de  ce  monarque.  "Tout  et 
»  qu'il  mefemble  pouvoir  afltiter» 
"  (ditM.PabbéAC//be,}c'eilqueles 
Egyptiens  ont  eu  un  S^e>JbU  ; 
que  ce  prince  fit  des  diofts  né* 
»  morableS)qtt*il  fiit  conquérant  & 
n  légiflateur;mab  que  fur  rétendue 
»»  de  fes  conquêtes  &  les  cîrconf- 
"  tances  de  fa  vie ,  îî  n'y  a  guère 
qne  des  fable^  coutradlûoircs  m 
Foy.  B  NOIT  XI V. 

SESSA  ou  Shehsa  ,  plulofopha 
Indien  ,  paffe  pour  le  premier  in- 
venteur des  échecs.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à  la  découverte  de  ce  jeu 
ingénieux  &  lavant.  Ardfchir  f  rot 
des  Petfes»  ayant  imaginé  leîeade 
tnârac  »  s^en  glorifioit.  Sekrau , 
roi  des  Indes,  fut  Jaloux  de  cette 
gloire  :  il  chercha  quelque  inven- 
tion  qui  pût  équivaloir  à  ccUe4à 
Pour  oomplaire  au  roi  «  tous  le> 
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Indiens  s'étudièrent  à  quelque  oou- 
¥fimjcii«  Stjfa ,  l'un  d'eux,  fut  affez 
heureux  pour  inremer  le  iea  d'é- 
checs, il  préfenta  cette  invention  au 
roi  fon  maître,  quî  lui  offrit  pour 
récompenfc  tout  ce  qu'il  pourroit 
délirer.  Toujours  ingénieux  dans 
fes  idées ,  Scjja  lui  demanda  feule- 
ment autant  de  grains  de  blé  ,  qu  il 
y  a  de  cafés  dans  l'échiquier  ,  en 
doublant  ^  chaque  cafe  ,  c'eft-à* 
<Bfe ,  64  fois.  Le  roi  choqué ,  mé- 
prifa  une  demande  iemhioit  fi 
peu  digne  de  fa  aiagntftcenee.  Stf^ 
iofifts  I  &  le  rot  ordonna  qa'oA  le 
fiosfit.  On  commença  à  compter 
les  grains  en  doublant  cou)OIKS| 
mais  on  n'étott  pas  encore  au  quart 
<lu  nombre  des  cafe^  ,  qu'on  fut 
étonné  de  la  prodigieufe  quantité 
rie  blé  qu'on  avoit  déjà.  En  conti- 
nuant la  progreirion  ,  le  nombre 
devint  immenfc  ,  ôc  on  reconnut 
que  »  quelque  puifTant  que  fût  le 
roi ,  il  n'avoïc  pas  affez  de  blé  dans 
fes  états  pour  la  finir.  Les  minti^ 
très  allerent'en  rendre  compte  à  ce 
monarque ,  qui  ne  pouvoir  le  croire. 
On  Im  expliqua  la  diofe  «  H  le 
prince  avoua  qu'il  fe  rccotmolâTolt 
ùfohrable.  On  croit  qne^</tf  vi- 
voit  au  commencement  du  xi* 
fiecîe. 

SETH  ,  troifieme  fils  A' Adam  & 
d'£w  ,  naqvîît  l'an  3S74  avant  J.  C. 
Il  eut  pour  fils  Enos  ^  à  l*âge  de 
10^  ans ,  &  vécut  en  tout  91?,  ans. 
On  a  débité  bien  des  fables  fur  ce 
faint  patriarche.  Jofephe  parle  fur- 
tout  de  fes  enfans ,  qui  fe  diftingue- 
lent  dans  la  fdence  de  l'Aftrologie , 
&  qui  gravèrent  âtr  deux  colonnes , 
l'une  de  b/fqne  &  l'autre  de  pierre  » 
ce  qu'ils  avoient  acqcus  de  connoif« 
Cmces  eu  ce  genre,  afin  de  le  dé- 
rober à  la  fureur  du  Déluge  qn*i!s 
prévoyoient.  Mats  tout  ce  qu'il 
débite  n'eii  point  appuyé  fur  l'Écri- 
ture. Il  y  a  eu  des  hcrctiques  nom* 
més  SéÂétns ,  qui  prétendoient  que 
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Stth  éteif  le  Ckfffi^  le  que  ce  pa- 
triarche ,aprb  avoir  été  ealeré  du 
monde,  avoit  para  de  nouveau 
d'une  manière  miraculeufe  fous  le 

nom  de  J.  C. 

/.  S  t  V  £  R  A  ,  (  Julia-AquiliAl 
deuxième  1  cri  me  d' Hé/Jo^ahaU  ' 
ctoit  une  ^'c^iale ,  qu'il  epoui'a  mal- 
gré les  lois  de  la  religion  Romaine. 
Sonpcre  fe  nommoit  Qjùntus-Aqul- 
ÛMsSabinus ,  quiavoit  cté  deux  fois 
OOnfill.  Quoique  Sev<ra  fût  d  une 
figure  touchante  &plehiede  grâces  , 
dlenepurfixer  le  canif  Hicoofiaot 
de  fon  époux»  Il  la  renvoya  à  fa 
teittle  f  &  ayant  éprouvé  de  nou- 
veaux dégoûts  avec  d'autres  fem- 
mes ,  il  la  reprit  &  la  |pvda  jufqu'à 
fi  mort ,  arrivée  l'an  211  de  r£re 
chrétienne. 

//.  SEVERA ,  (  Takrîa)  premîere 
femme  de  V aUntinicn  ,  6l  mcre  de 
Gracien  ,  fe  déshonora  par  fon  ava- 
rice. Elle  mit  n  prix  toutes  les  grâces 
de  la  cour.  f'^alcntinUn  mftruit  de  fes 
eXlâioaSi  la  répudia  fe  remaria* 
L'exil  de  Sciw  dura  jufqu'à  la  mort 
de  ce  prince.  Crmim  ton  fils  la  tap^ 
pela  à  la  cour»  9l  la  rétablit  dans 
les  hoimeurs  de  fon  premier  rang  : 
il  fe  fit  un  devoir  de  la  confulier  \ 
comme  elle  avoit  de  lefprit  & 
un  jugement  fain ,  fes  avis  lui  furent 
frîhttaires.  C'étoit  d'après  fonconietl 
que  y almtinîcn ,  au  lieu  de  commen- 
cer par  donner  à  Gratlen  la  qualité 
de  Céfar  ,  fulvant  l'ufagc  obfçrvé 
par  fes  prédécelTeurs  »  l'avoit  fait 
reconnoître  empereur ,  d«î  qu'il  eut 
paffé  par  d'autres  dignités.  Ainft 
Tempire  fut  afluré  à  G 
méritoit  d'ailleurs  par  fes  talens 
U  fes  vertus* 

SEV£RAC,  roy.  Arvajok. 

I.  SEVERE ,  (  ludiU'Septimitti  ) 
empereur  Romain ,  naquit  i  Leptis 
en  Afrique,  l'an  149  de  J.C  ,  d'une 
fimiîUe  illufire.  Il  y  eut,  peu  de 
grandes  charges  chez  les  Romains 
qu'il  n'exerçât  y  avant  que  de  par- 
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venir  au  comble  des  honneurs  :  car 
il  avoir  été  qacfteur  ,  tribun  ,  pro- 
confiil      c  >  :fu'.  Il  s'étoit  acquis 
un;i  grande  rcpiitation  à  la  guerre  , 
&  perfoLine   ^>c   lui  contcltoit  la 
valeur  oc  la  capicULi.  On  rciuarquoit 
ça  lui  uiv  efpri:  étcadu ,  propre  au^ 
i&ires  «  eatrei>reDant ,  &  porté  au]r 
grandes  chofes.  Il  éeoû  habile  & 
adrott»  vif  ^  laborieux  ,  vlgLlanc, 
<»urageux  ét  plein  de  confiance.  Il 
voyoit  d'un  coup  d'oeil  ce  qu'il 
falloit  faire  «  &  à  l'indanc  il  l'exé- 
cucolt.  On  prctcnd  qu'il  a  été  le 
p'  i>       queux  de  tous  les  empe- 
icari  Romains.  A  réj;arddes  fcien- 
ces ,  Dion  nom  afTure  qu'il  avoit 
plus  d'inclination  pour  elle» ,  que 
do  dirpolitioa.  Il  étoit  ferme  & 
incbraiJable  dans  fcs  entreprifes.  Il 
prévoyoit  tout ,  pcoécroit  tout ,  & 
Ibngeoic  à  tout.  Ami  généreui^  & 
confiant^  ennemi  dangereux  &  vio- 
lent: au  rede,  fourbe,  diifimulé, 
«ient:ut ,  perfide ,  parjure ,  avide  » 
rj;p  o;  nnc  tout  à  lui-même,  prompt, 
colère  3c  cruel.  Après  la  mort  de  Fer- 
Unix  ^  Didier- Julien  Je  fit  prociainer 
erapcreuf  -,  mais  ce  prince  <itant  in- 
digne du  tronc  ,  Scvcrc ,  alors  gou- 
verneur de  l'Ulyrie,  fit  révolter  fos 
troupes ,  Ci  le  iui  enleva  l'an  193  de 
J.  C.  Arrivé  à  Rome ,  il  fe  défie  de 
Jttâtik  &  de  Niger  fes  compétiteurs  y 
£t  mourir  pliâeurs  fénateuss  qui 
avoiçnt  futvi  leur  parti ,  en  m^légua 
d'autres  &  confif  iua  lelUrs  btcms.  Il 
alla  eafuite  aflîégcr  Byzance  par  mer 
4  .par  terre  ,  &  s'en  étant  rendu 
maîîrr?,  il  la  livra  au  plîbf^e  -,  de  là 
îlpaiVa  en  Orient ,  en  fourait  la  plus 
gr  mde  partie  ,     punit  les  peuples 
tSc  les  villes  quiavoient  emijraffi  !e 
parti  àQNlg:r.  11  le  propofoit  d'at- 
tii  -^.ier  le*  Purtues  5:  les  xlrabcs  ^ 
mais  il  penû  que  tan,t  q^'Alkm ,  qui 
comtnandoit  dans  la  Grande-Bre« 
tagns,  fublîfteroit  ,iIneièroitpas  le 
itiaitreablTolu  de  Rome.  Il  le  déclara 
donc  eaxkfttii  de  rcmpîre ,  morchii^ 
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contre  luî ,  &  le  rencontra  près  de 
Lyon.  La  viftoire  f  r  long-temps 
indécîfe    mais  Sévcrc  ia  remporta, 
l'an  197  de  J.  C.  Sîvere  vint  voir  le 
corps  de  Ton  ennemi ,  &  le  fît  fouler 
aux  pieds  par  ion  cheval,  i:  or- 
donna qu'on  le  laiiTàt  devant  U 
porte,  jurqu'à  ce  qtt*Ufôf  corromps 
U  que  les  chiens  Teuflent  déchiré 
par  morceaux  «  &  fie  îeter  ce  qui  en 
redoit  dans  le  Rhône.  Il  envoya  fa 
tête  à  Rome ,  &  piqué  contre  le» 
fénateurs  ,  qui  dans  un  fénans- 
confultc  avoient  parlé  à'Alhîn  en 
bien,  il  leur  écrivit  en  ces  tennei! 
h  vous  envole  cctî:  tctc ,  pour  vuus  jdrt 
connaître  que  je  juls  Irrité  centre  voui  ^ 
&  jujqiioù  peut  alltr  mt  colcn.  Pea 
après  il  lit  muurii  la  iemme  &  les 
enfai^s  à* Albin  ,  &  fit  jeter  leuts 
cadavres  dans  le  Tibre.  Il  lut 
papiers  de  cet  infortuné  ,  &  fit  périr 
tous  ceux  qui  wroiem  embraileiba 
pana.  Les  premières  perfonnes  de 
Rome ,  &  quantité  de  dames  dedtf- 
tinfkion  furent  enveloppies  dans  ce 
mafTncrc.  li  mnrcha  enfui  te  cû:itrô 
les  Partiies,  prit  Séleucle  &  Baby- 
lone,  &  alla  droit  a  Oéfiphoa  r 
qu'il  prit  vers  la  hn  de  l'automne, 
après  un  iiége  très -long  &  tres- 
péniblc.  il  livra  cette  ville  au  pd- 
lage  ,  fit  tuer  tous  les  hommei 
qu'on  y  trouva      emmena  priron* 
mers  les  femmes  &  les  eniaos.  U  â 
fit  donner  pour  cette  vi^oire ,  \t 
nom  de  PtrtUqut,  Le  barbare  vala- 
queur  marcha  alors  vers  1- Arabie  & 
la  Paleftine,  &  pardonna  à  ce  qui 
reftoit  de  partifans  de  Aî^^r.  [  Voy. 
I.  Clément.]  Une  violence  peru- 
cution  contre  les  Juiis     contre  lef 
Chrétien  ;  ctoir  allumée.  II  (jrdon.ii 
de  profcrirc  ceux  qui  embraiicruxat 
ces  deux  religions ,  &  le  feu  de  U 
perféculion  n*ett«  fut  que  plus  vii 
Il  pafia  eafuite  en  Egypte  ,  vifit»le 
tombeau  du  grand  Pompée ,  accorda 
unfénatà  ceux  d'Alexandrie ,  feft 
infiruire  d$  toutes  les  religions  d» 

pays, 
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Jwys,  fit  ôtcr  tous  les  livres  qui 

étoient  dans  les  Temples,  &  les  fit 
mettre  d  m?  le  tomberni  du  grand 
Alexandre,  qui  fut  termé  ,  pour  que 
peribnne  ne  vit  dans  la  fuite ,  ni  le 
corps  de  ce  héros ,  ni  ce  que  conte- 
noient  ces  livres.  Les  peuples  ayant 
de  nouveau  pi  ii>  les  armes  eu  Bre- 
tagne l*an  108  ,  Sévère  y  vola  pour 
les  réduire.  Après  les  avoir  domp- 
tés, 3  y  fit  bacir  en  iio ,  un  grand 
mur  qui  ailott  d'un  bout  de  l'Océan 
i  l'autre»  dont  il  refte  encore*  dit" 
oa  »  des  vetHges.  Cependant  il 
tomba  malade  au  milieu  de  Ces  coi^ 
quêtes.  Les  uns  attribuèrent  cette 
maladie  aux  fatigues  qu'il  avoît  ef- 
fuyées ,  les  autres  au  chagrin  que 
lui  avoit  cauféfon  fils  aîné  C'jra- 
,    talU  ,  qui  étant  à  cheval  derrière 
lui ,  avoit  voulu  le  tuer  d'un  coup 
.  d'épée.  Ceux  qui  les  accompa- 
gnoient ,  voyant  Csracalla  lever  le 
btas  pour  frapper  5^v««,  pouffèrent 
un  cri ,  qtû  Teflaraya  &  Tempécha  de 
porter  le  coup.  Sévtrc  le  retourna  » 
vit  l'épée  nue  entre  les  mains  de 
fon  fils  parricide ,  &  s'apperçut  de 
^on  defiêtn  ;  mais  il  ne  dit  rien , 
&  fînit  ce  qu'il  avoit  à  faire»  Lorf- 
<lu 'il  fut  rentré  à  la  mûîon  où  il 
logeoit ,  il  fît  venir  Camcalla  dans 
fa  chambre ,  &  lui  dit ,  en  lui  pi  e- 
fentant  une  épée  :  Si  vous  vouk^  me 
iuer  ^  exécuti\  votre  de jfeïa  àprèjcntque 
vous  ne  /ere^  y,a  de  perj'onnc  Les  lé- 
gions ayant  proclamé  fon  fîls  peu 
de  temps  après ,  il  fit  trancher  la  tête 
aux  principaux  rebelles, excepté  à 
fon  nls;  cnfuite  portant  la  main  à 
fon  front  ,  &  regardant  CaracaUa 
d'un  air  impérieux  :  Apfwu^^  lui 
<tit-il ,  qiu  ^tfi  la  tétc  qm.  gouverne ,  & 
ncm  pas  les  pieds.  Comme  fa  mort 
approchoit ,  il  s'ecria  :  J'ai  été  tout 
ce  qu'un  homme  p:^  ftrè }  mais  qui  me 
fervent  ûujatird'fun  ces  honneurs  ?  Les 
douleurs  de  îa  ^nnute  nugmcnr^nt, 
fa  fermeté  ordinaire  l'abandonna.. 
Aurtiius"  Vlclur  rapporte,  qu'après 

Tonu  y  111. 


avoir  vainement  demandé  du  poi- 
fon ,  il  mangea  exprès  û  avidement 
des  mets  indigcftes,  qu'il  en  mourut 
a  Yorck  le  4  Février  2 1 1 ,  à  66  ans* 
Cl-  prince  avoit  d'excellentes  quali- 
tés ÙL  de  grands  défauts  ,  qui  tour- 
à-tour  lui  firent  faire  ou  de  belles 
acli(jns  on  des  crimes  horribles.  Ce 
mélange exiraordiiiaire  a  donne  heu 
de  dire  de  lui ,  par  une  application 
affez  impropre  ,  ce  qu'en  avoit  dic 
autrefois  à*Augujl^ ,  qu'i/  tût  été  plus 
wantûgeux^  ou  quU  ne  fût  point  né  ^ 
ou  qu'il  ne  fût  point  mort^  Sa  conduite 
privée  offire  encore  plus  de  fujets 
decenfiire,  que  fa  vie  publique.  Vk 
eut  à  la  vérité  des  amis ,  dont  quel-* 
ques-uns  étoient  dh'mables  ;  maît 
fon    attachement  pour  Plcutîen  , 
[  Voy.  ce  mot,  ]  tut  porté  jufqu'à 
une  confiance  aveugle  ,  &  devint 
tuncile  à  l'empire.  Peremou,il  fe 
laiffa  donner  la  loi  par  f-s  cnf^ms. 
Mari  trop  iiiuuîgenc ,  il  gr.rda  une  ^ 
époufe  qui  le  déshonoroit  par  fes 
vices ,  &  «pu  fe  rendit  même  fuf- 
peâe  d'une  confpiration  ^mre  lui* 
Sans  avoir  des  talens  difiûçignés  / 
pour  l'éloquence  &  la  littérature  1^ 
il  aima  &  protégea  les  gens  de 
lettres ,  &  écrivit  lui-même 
ro/rede  fa  vie,  dont  il  ne  nous  refie 
rien.  Ce  fiecîe  étoit  fi  déréglé  ,  que» 
fous  le  feul  règne  de  cet  empereur  , 
on  fit  le  procès  à  3000  perfoones 
accufées  d'adiiUere.  •  / 

^  II.  SEVERE  II  ,  (  Flavlus-Vak^ 
nus  S.vcrus  )  d  une  famille  inconnue 
de  l'Ulyrie,  étoit  unhomme  adonné 
au  vin  de  aux  femmes  ;  il  fe  fit  aimer 
de  Galère  '  Ma'ximien  ,  qui  avoit  du 
goût  pour  les  ivrognes.  Ce  vico 
infâme  fiit  la  fource  de  fon  éléva- 
tion ,  tant  la  fortune  eft  bizarrej 
Maximun-jffer.u/j  le  nç^mma  Céfax 
en  30$  f  à  la  foUîciiation  de  Galère, 
Max  en  ce  ayant  pris  le  titre  d'empe* 
reur  à  Rorric  en  307 ,  Sévère  marcha 
contre  iwi  ,  Cv  avnnt  été  abandonné 

d'une  p4i:tic  des  ûens ,  il  tut  obligé 
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de  le  renfermer  dans  Rav«ane. 
Maxtmkn-HtraUi  ,  qui  aprct  avoir 
dbdsqué  l'empire ,  l'ivoit  » 
vînt  l'y  afitéger*  Sévm  (c  rendit  à 
lut ,  efpéram  qu'on  lui  conferveroh 
la  v  ie  -,  tmis  le  barbare  vainqueur 
lui  fit  ouvrir  les  veines  en  Avril 
/  507.  Il  laifla  uo  fiU.que  Luà/ùi» 
fil  mourir. 

III.  SEVERE  m,  {Lihhis- 
Sevenn)  d'une  fami'le  de  Lucaaie, 
fut  faUié  enipcreur  d'Occident  dans 
llavenne,  aptc^  la  mort  de  Majorim^ 
an  N  «i>vembre  46 1 .  Le  fénat  approu- 
va cette  éleâion ,  avant  que  d'avoir 
tu  le  codfemement  de  Lion  ^  empe- 
reur d'Orient*  Mais  le  nouveau 
'Céùa  n'eut  le  temps  de  rien  entre- 
prendre. Le  général  Riâmcr  ,  qui 
pour  régner  fous  fon  nom  lui  avoit 
fait  donner  h  couronne ,  le  fit  (  dit- 
on  )  empoifonner.  Sevcrc  ne  tut 
'qu'un  fjnrcme  ,  qui  vioîa  la  iuftice 
éc  les  lois,  ôc  aui  fe  plongea  dai  s  U 
molleffe,  tandis  qut  lilclmcr  avoit 
téelît^^nieiu  l'autoriiâ  fuprême., 

IV.  SEVERE- ALEXANDRE, 
empereur  Romain  )  K/jc^  vi,Ài.£- 

'  V.  SEVEtlE ,  (  LucluM^CùmtSus  ) 
poëte  Lann,  fous  le  règne  d'JuguJIc^ 
l'an  14  avant  J.  C.  ,  fut  dîf^ingué 
de  la  foule  des  poètes  médiocres. 
^  11  a  par  n  en  1715  ,  à  Amfterdam, 
in-11 ,  une  belle  édition  de  ce  qui 
nous  reAe  de  ce  poëte.  Elle  avoit 
été  précédée  par  une  ^utre  in-S"  , 
en  1703. 

VI.  SEVERE ,  Hérétique  du  1 
fiecle ,  vécut  un  peu  après  Tatm , 
dont  il  adopta  quelques  erreurs. 
L'origine  du  bien  &  du  mat  éfoit 
'^ors  un  grand  fu]^  de  difpute. 
Sévère  admit  deux  Principes  Oppo« 
fés  ,  l'un  bon  ,  l'autre  mauvais  ; 
>inai&  fubordonnés  à  un  Être  fuprême. 
L'homme  étoit  n  In  toifi  la  produc- 
tion de  ces  deux  Principes:  du  Bon 
par  fa  raifon ,  &  du  Mauvais  par  fcs 
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M  bttmÛA  ,  depuis  la  tête  juTqu'JI 
•«  nombril ,  étott l'ouvrage  du  Bon 
»  Principe  ,  &  le  lêfte'  du  corps 
tt  ctoit  l'ouvrage  du  Mauvais.  Le 
n  Bon  ou  le  Mauvais'  Principe  » 
**  après  avoir  ainfi  formé  l'homme 
H  de  deux  parties  fi  contraires  , 
>♦  avoient  rais  fur  la  terre  tout  ce 
"  qui  pouvoit  entretenir  h  vie  tie 
»»  l'homme.  L'Êae  bientaifarit  avoit 
>»  placé  autour  de  lui  des  alinitns 
»  propres  à  entretenir  l'organifa- 
«  lion  du  corps,  fans  exciter  les 
*»  paflîons  -,  &  l'Être malÊiiûnt, au 
»»  contraire  »  evoit  mis  autour  de 
H  lui  tout  ce  qui  pouvoit  éceindie 
n  la  raifon  6c  allumer  les  paffioos* 
H  Lorf^'on  étudie  l*hi(loire  des 
*t  malhoirs  qui  ont  afHigéleshom* 
»«  mes ,  on  voit  qu'ils  ont  prefquc 
'»  tous  leur  fource  dans  î'ivreffe 
w  ou  rînns  l'amour  :  Séveu  conclut 
"  de  là  que  le  vin  ?c  le;  femmes 
"  ctoicnt  deux  produdions  du 
»  Mauvais  Principe.  L'eau  ,  qui 
M  confcrvoit  Thomme  calme  ,  & 
*»  qui  n'altéroit  point  fa  raifon  » 
^  étoit  un  préfent  de  l'Être  bîeDr 
w  Êiifant.^Les  EmratîJUs  ou  Ttfi«f 
»  niJUt  «  qui  trouvèrent  les  prin- 
»  cipes  de  Sénrt  £ivorables  à  leur 
M  fentiment ,  s'attadierent  à  lui« 
»♦  &  prirent  le  nom  de  Sévcrum  »• 
(  M.  Pluqu£T  t  Di&kmmn  du 

Hércjlcs  ). 

SEVERE,    Voyei  SUTPICE- 

Severe...  Celer...  6*  m.  Aqvi- 

LIUS. 

I.  SEVERIN.  (S.)  abbé  & 
apôtre  de  Bavière  8c  d'Autriche, 
prêcha  l'Evangile  en  Pannooîe 
dans  le  v*  fiede»  8t  mourut  le  Z 
Janvier  481  «  eprès  avoir  éffifié 
éclairé  les  peuples  barbares. 

II.  SEVERIN .  (  S.  )  de  Cbâteau- 
Landon  datis  le  Gâtinois ,  &  abbé 
d'Agaune  ,  avoit  le  don  des  mi* 
racler.  Le  roi  Clovîs  étant  tombe 
malade  en  504  ,  le  ht  venir  à  Paris, 
afin  ^u'jyi  lui  procuiàt  U  gucrKooi 
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te  j^iiu  l'ayant  obtenue  du  ciel  t 
ïe  prince  lui  donna  de  rargcm  pour 
lli^bibuer  aux  pauvres  »  Se  lui  accor- 
da la  grâce  de  pluiîeurs  criminels» 
5.  Sévtrîn  mourut  fur  la  montagne 
jeChâteau-Landon,  le  ii  Février 
C07.  -Son  corps  fut  placé,  au  vu* 
fiecle ,  dans  une  châffe  neuve  que  fit 
S.  Eu  t ,  6Ï:  qr.i  fut  hriiV-e  &  emporr'^ë 
par  les  Normands  fous  le  rcj^ne  de 
Charles  le  Chauvi.  Les  rellnies  qui 
jéchapperenî  à  la  tiireur  de  ces  bar- 
bares ,  furent  prefqiie  emiérem*:at 
dinipces  par  les  Proteftans  dans  lé 
^vi*"  fiecle.  Il  ne&ut  pas  le  con* 
fondre  avec  uii  autreS.  Seyerin  ^ 
folitaîre  &  prêtre  dé  Saint-Cloud; 

m.  SE V ERIK, Romain  , élii 
|)ape  après  Honor'us  /,  au  mois  de 
Mai  640  i  ne  tint  le  fiége  que  deux 
inoîs,  ét^ni  mort  le  i*^^'  Août  de  la 
xnêmc  année.  Il  fv?  ût  edimei-  par  fa 
Vertu  y  fa  douceur  &  fon  amour  pour 
les  pauvres. 

SEVERINE ,  (  U/pla  SeveriKa) 
femtne  de  l'empereur  Aurélîen ,  étoit 
lille  d'i/Z/'/x/j  CrtnitttM  j  grand  capi- 
èaine  qui  defcendott  de  Trajan ,  dont 
il  avoit  lâ  fîgiire,  la  valeur  &  le$ 
lalens*  Sa  fille  âvolt  comme  lus  les 
iacltiianonS  guerrières.  Elle  fuivit 
Aurélîen  daîis  fes  expéditions  ,  & 
s'ac'.iiic  le  cœur  des  i'oldats  par  fes 
bienfaits.  Quoiqu'elle  fût  d'une 
vertu  à  toute  c preuve  ,  fon  cpoux^ 
nnturellemeiu  porte  à  la  jalou(îc, 
eut  toujours  les  yeux  ouverts  fur 
fa  conduire.  Tl  er.igeoit  d'elk  qu'elle 
eût  foin  t^c  id  mai  fon  comiiie  une 
bourgeoifé,  &  ne  voulut  jamais  lui 
pemiettré  les  robes  de  fbie^  Sévéïine 
lurvécut  à  AuréUtn ,  dont  elle  eett 
ime  fille,  qui  fut  mere  de  Sivitun , 
Téiùteur  diûîngaé  fous  le  règne  de 

Confljntln. 

S£V£RUS,(C<#ui)  célebxie 

Orateur  qui  v.-2  s'occupoit  r,u\i  ac- 
Cufer  les  fcn  ■  urs  en  plein  fénat, 
cuniqi:e  la  plupart  de  les  accrfuions 

n'piûent  Qidijâaircmen.i  aucunes  fui* 


tes  qu  on  renvoyât  abfou*  ceux 
qu'il  attaquoit.  Il  n'écoît  pas  moins 
redoutable  par  fes  libelles  dUtoa* 
toires  connre  toucl^  monde.  Aitgifik 
ayant  dit  informer  contre  lut  «  ii 
fut  exilé  en  On  die.  Ce  châtiment  ne 
le  rendit  ni  plus  fage  ni  plus  mo- 
déré \  car  dix  ans  après  la  mort  dë 
ce  prince,  Tîberc  fut  obligé  de  l'en- 
voyer à  Séryphe,  une  des  Cycla- 
de? ,  où  il  mourut  l'an  ^4  de  J.  C. 
Su^rcnc  npporrc  que  fes  Ecrits âueat 
fapprimcs  par  anôc  du  fcnat, 

CORHELIUS.  , 

L  SEVIGNÉ ,  (  Marie  de  Rabu*^ 
Ha,  dame  de  Chantai  &  marquifé 

de  )  fille  de  Celfi-Bénignc  de  Bahutin  ^ 
baron  de  Chantai ,  Bourbilly ,  &ci 
chef  (1?  la  branche  aînée  de  Rabutîn  ^  . 
&  de  l\L>ru  de  Coulantes  ^  naquit  lé 

5  Février  1626.  Elle  perdit  fon  peré 
l'année  fuivante,  à  la  defcente  dei 
Anglois  dans  Tifie  de  Rhé  ,  où  ii 
comniandoit  l'cfcadre  de-,  gentils- 
hommes volontaires.  Les  g;Taces  àé 
fon  efprit  &  de  fa  figure  la  lucuc 
rediercher  parcè  qu'il  y  avoit  alors 
de  pfltts  aimable  .  &  de  plus  illuftre^ 
Elle  ^oufaen  1644  Hmfit  mdtquis 
de  Sivîgné  >  qui  fut  tué  en  duel , 
Tan  1 6  5 1 ,  ]»ar  le  chevalier  d'Alhm  , 

6  elle  en  rut  un  fils  &  une  fille.  Ls 
tendrefté  qu'elle  porta  à  fes  deux 
enfan*^ ,  lui  fitf-^crificr  à  leur  intérêt 
les  partis  les  piu-î  avantageux.  Sa 
fille  ayant  été  mariée  en  1669  au 
comte  de  Grignan ,  commttnçfent  efk' 
Provence,  qui  emmtna  fon  cpoufe 
avec  lui  ,  elle  fe  confola  de  fon 
abfence  par  dë  fréquentes  Lettres. 
On  n*a  jamais  aiftké  uné  fille  autant 
que  Madame  de  Séfipté  aîmoit  lar 
fienne.  Toutes  fes  peni<6cs  ne  tou*' 
loieni  que  lur  les  moyens  de  Im 
revoir , tantôt  à  Paris  où  Madame  dé 
Gngnan  venoit  la  troiiver  ,  i*^  tantôt 
en  Provence  où  elJe  alloit  cliercher 
fa  fille.  Cette  mere  ii  fenîi:)le  ûit 

jt^  yjfÙirap  de  fa  tendrefle.  Dans  fga 
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dernier  voyage  à  Grignan ,  elle  le 
donna  tant  de  ibins  pendant  une 
longue  maladie  de  f.i  ftlîe  ,  qu*e!Ie 
en  conira£^a  une  fièvre  continue 
qui  remporta  le  14  Janvier  1696. 
Nous  avons  deux  portraits  de  Ma- 
dame Sé  izni^  l'un  pir  ie  comte 
Bi.fi  qui  la  p^int  en  laid  ,  &  l'au- 
tre par  Madame  de  là  faytat,  qui 
ne  s'attache  qu^aux  qualités  &  glifle 
iîir  les  débuts.  JBuffi  dit  qu'elle 
étoit  coquette,  vive,  g^e«  qu'un  fot 
évttUé  Temportoit  toujours  en  ef- 
tlme  auprès  d'elle  ,  fur  un  honnête 
homme  fcrieux  -,  qu'elle  aimoit  l'en- 
cens; que  voulant  avoir  un  grande 
réputation  de  rtguîanté ,  elle  allioit 
on  t:î choit  d'allier  le  plaifir  avec  le 
monde  ,  la  fageiVe  avec  la  vertu  -, 
que ,  quoique  femme  de  qualité  » 
elle  Te  laifibit  éblouir  par  les  gran- 
deurs de  la  cour,  &C.  &C.  Ma- 
dame dt  la  Fayttte  la  repréfentc 
pleine  d*cfprit,  &  d*un  efprit  qui 
pjioitfa  iiguie,  &  qui  en  faifoit 
diCparoitre  l'irrégularité  des  traits-, 
elle  lui  donne  une  ame  grande  « 
-  noble ,  propre  à  dirpcnfcr  des  tré- 
iors,  &  incapable  de  s'abaiffer  au 
foin  d'en  a  i  ifTer  ;  un  cœur  gé- 
néreux ,  obligeant  ,  bienfait  & 
lidelie.  Le  fond  de  ces  deux  ta- 
bleaux peut  être  vrai*,  mais  ou 
voudroit  en  vain  fe  diffimuler  qu'il 
y  a  du  ton  iement  dans  le  reproche 
que  fait  Bujfi  à  Madame  deSdvlgné^ 
'  d'être  trop  touchée  de  l'éclat  de 
la  grandeur.  Elle  ne^  mantpie  j»-- 
niais  de  hitt  part  à  A^dame  de 
Cr^nmt  de  tous  les  regards  qu'on 
a  jetés  fur  elle  à  la  cour ,  &  des 
plus  petites  poUteffes  qu'elle  a  re- 
çues du  roi,  de  In  reine,  &  rie  la 
TT.nîrrelTe  favorite.  Nous  ne  cite- 
rons qa'un  morceau  du  compte 
qu'elle  rend  à  fa  fille,  des  petites 
faveurs  qu'elle  eut  à  Saim-Cyr  à 
la  repréfentaùon  d'EjIhcr,  »  Le 
>♦  roi  vint  vers  nos  places  ,  ^ 
»  aprèa  avoir  tourné»  il  s'adreffa 
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»  à  moi  &  me  dît  :  Madame  ,  ft 

»  fuis  ajfure  qu:  vuus  ave-^  été  cori" 
"  tente.  Moi,  fans  m  etonn.er  ,  je 
"  repondis  :  Sire  ,  je  fuis  charmée! 
»♦  ce  que  je  fuis  eft  au  -  dcjj'us  des  pu* 
**  TùUs.  Le  roi  me  dit  :  Racine  a 
*»  bien  de  Pefprît,  —  SiR£  ^  il  ma 
"  heauevup  i  maïs  ,  en  vérité  ,  eu 
M  jeunes  perfoa/ut  en  mu  hêauicotf 
»  aujfi  ;  tlUs  mtrmt  dans  U  fiqu , 
H  comnu  fi  elles  n*avo!etU  iamaU-  fêt 
*»  atàre  chofe.  11  me  dit  :  Ah  !  poar 
n  cela  il  efi  vrai.  Et  puis  Sa  Ma- 
**  jei^é  s'en  alla  &  me  laiila  l'objet 
>♦  de  î^envie.  Comme  il  n'y  avoir 
"  qua  fi  que  moi  de  nouvelle  ven  ue  , 
"  il  eut  quelque  plaifir  de  voue 
»»  mes  fmceres  admirations  fans 
"  bruit  'ài  fans  éclat.  M.  le  Pri»ni^e 
"  &  Madame  la  PrincelTe  me  vin- 
rent  dire  un  mot  :  Madame  h 
Mabaenon^  comme  un  éclair  , 
»  s'en  alla  avec  le  roi  :  je  répondis 
v>  à. tout,  car  î'étoisen  fortune 
U  faudroit  rapporter  trop  de  trattt 
différens  pour  faire  connoître  plus 
en  détail  Madame  de  Sévigné,  Nous 
croyons  ctî'elle  eut  beaucoup  de 
défautî  6c  même  de  petîtenes  de 
fon  fexe  \  trop   d'attention  aux 
lîiiiiuiies  de  femmes  \  trop  d'tnvi* 
de  fe  montrer  &  de  piaire  ^  peut- 
c;rc  trop  de  coquetterie ,  fans  pour^ 
tant  penfer  qu'elle  nmsit  à  &  vertu. 
U  ne  faut  donc  pas  adopter  fervi- 
Iement  les  cenCures  du  comte  de 
Biffi  &  les  louanges  de  Madame 
delà  F^yate ,  mais  lire  fes  LcttreSt 
&  y  étudier  fon  efprit  6c  fon  coeur. 
Le  cara^ere  original  qui  y  règne 
cft  fi  marqué  ,  qu'-ivicun  Recueil 
épiftoldire  ne  peut  lui  être  com- 
paré. Ce  font  des  traits  fins  ÔL 
délicats  ,  formés  par   une  imagi- 
nation vive,  qui  peiQt  tout  ,  qui 
anime  tout.  Elle  y  met  tant  de 
ce  beau  naturel,  qui  ne  fe  trouve 
qu'avec  le  vrai  ,  qu'on  ie  lent 
afiTeâé  desmêmes  fentimens  qu'elle. 
On  partage  fil  joie  &  ùl  tiiflcfie. 
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on  foiifcrît  k  Tes  louaree?  &  à 
£cs  ceni'ures.  On  n'a  jamais  raconté 
des  riens  avec  tant  de  grâces.  Tous 
fes  récits  font  des  tableaux  de 
l'AIhane  j  enfin  Madame  de  Scv'j^né 
cft  ,  dans  fon  genre ,  ce  que  la 
Jofttûie  eft  dans  le  fiien  «  le  mo- 
dèle fie  le  défefpoir  de  ceux  qui 
'finveot  la  même  carrière.  On  a 
remarqué  que  quand  Madame  de 
^cV/gncdiftoit fes  lettres,  fon  (^yle, 
il  vif  &  fi  ferré ,  dcvenoit  lâche; 
&  CorhiMlU  lui  difoit  qu'elle  per- 
doit  alors  une  partie  fie  fon  cfprif. 
Ellcaimoit  beaucoup  les  perfonnes 
enjouées  ,  6c  qui  l'étoiem  lans  con- 
trainte ,  &  elle  ne  craignoit  rien 
tant  que  ces  gens  affeéicsî  qui  ont 
itCcjpr'u  tout  U  jour.  Les  bons  mots 
n'étoient  pas  perdus  avec  elle»  éc 
cUe  en  dîfoic  fouvent^  //  fm , 
difoit-eile ,  fordomur  aux  nmoumx , 
ùînfi  pi*mat  gens  du  Pcthes-Méijciu, 
Dans  la  difpute  élevée  fur  les  An- 
ciens &  les  Modernes ,  elle  décida 
sinfi  :  Les  AiuUns  foatbtaux,  mais 
nous  fommei  p'us  jofis.  Ln  mcl!- 
leure  édition  de  fes  Lettres  ci\  celle 
de  1775  >      ^  On  a 

auflS  donné  féparcmcnt ,  en  I777 , 
in-i2,  un  Supplément,  dont  la 
moitié  eft  compoice  des  Lettres 
delà  marquife<£e  Stmîane,  petite- 
fille  de  Madame  de  Sévigné,  Il  au- 
«eit  été  peut*être  â  fouhatter  que 
l'on  fit  un  choix  dans  cet  dim* 
fins  morceaux.  Tt  eft  difficile  de 
fouteair  la  leâure  de  huit  volumes 
de  Lettres,  qui  i  quoique  écrites  d'une 
m-^niere  intmitnhle  ,  cf&ent  beau- 
coup de  r '-pTririons  ,  &  ne  ren- 
ferment fou  vent  ciiic  de  petits  faits. 
Il  eft  bien  vrai  qu'une  des  prin- 
cipales caufes  de  l'intérêt  qu'on 
.  éprouve  en  les  lifant ,  c  ell  qu'elles 
wot  en  partie  hiftoriques.  On  peut 
les  leganter  comme  des  Mémoires 

Sropres  à  €nre  connoitre  les  mœurs, 
»  ton ,  l'efprit ,  les  ufages  «  Tétî- 
flnm  qui  régnotent  à  la  cour  de 


s  E  V  437 

Louis  XI y.  On  y  trouve  des  anec- 
dotes qu'on  chcrcheroit  vainement 
ailleurs  ;  mais  ces  particularités 
feroient  bien  plus  piquantes ,  li 
elles  étoient  quelqueiois  débar- 
raâîées  de  cette  foule  de  pcii^dé^ 
tatls  domeftiques ,  8c  de  minutie» 
qui  dévoient  mourir  entre  la  mere 
&  la  fille.  Ao  lefte»  îe  ne  iàis  où 
M.  de  CaraeesoU  a  pris  que  ces  deux 
dames ,  qui  foupiroient  ùxu  cefe 
pour  leur  réunion ,  étoient  quelque* 
fois  înfupportables  Tune  à  l'autre  ^ 
îc-fan'elles  étoient  réunies  :  les 
<:a:.rs  s^accordoicnt  ,  dit- il  ,  &  non 
/tM  l-.umiurs.  C'eft  une  anecdote  que 
ie  n  '.il  lue  cme  dans  les  Lettres  recréa-* 
tlvcs  iy  mora:cs  ,  &.  t^u'ii  feroit  in« 

téreftant  de  vérifier ,  quand  ce  ne 
ièroit  que  pour  fiiire  connoitre  le 
coeur  Immain.  On  donna  en  17  5  6  » 
feus  le  ittfe  étSsrfCNiAKA ,  ua 
Recaeii  des  Pm/ées  tagénitafis  ,  des 
Anecdotes  Ûttdroins ,  kifiorîfofis  ô  mo» 
raies  ^  qui  fe  trouvent  répandues 
dans  ces  I^cttres.  Ce  Recueil ,  fait 
fans  cboix  5r  fins  ordre  ,  cft  fcmé 
de  notes  ,  dont  quelques-unes  foQt 
fort  fatirlqucs. 

aries  marquis 
de)  fih  de  la  précède  .te ,  lurita 
de  i'efpnt  ôl  des  grâces  de  fa  merc. 
Il  fiit  un  des  amans  de  la  cé* 
lebre  iVInoe  ds  Lencios,  Dégoûté 
de  l'amour,  il  fe  livra  aux  lettres, 
&  eut  une  (fifpute  avec  Daàer  fur 
le  vrai  fens  d'un  paflage  cV Horace, 
U  n'avoir  pas  raifon  pour  le  fonds  « 
mais  il  l'eut  pour  la  forme.  Il  pu* 
blia  trois  Fdciums  ,  où  ,  fans  faire 
parade  d'une  pcfante  érudition  ,  il 
montre  beaucoup  de  délicateiïe.  Il 
fe  défend  avec  la  politelTe  &  la 
légèreté  d'un  homme  du  monde 
5l  d'un  bel  efprit,  tandis  que  fon 
adverfaire  ne  combat  qu'avec  les 
armes  lourdes  de  rémifitton*- 11 
mourut  en  1715. 

IlL  SEVI6NÉ ,  (Ffançoiiê-Mv 
«leiîie  de)  1^.  Gaig  nan. 

£e  11} 
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SEVIN,  (  rran^oiâ)  né  dans  le 
fliocefe  Sens ,  parvint  par  fon 
nérhe  aux  places  de  mtmbre  de 
l'académie  des  Beltes^Leccies ,  &  de 
garde  des  manufcrits  de  la  biblio* 
theqne  du  toi,  Son  eTprit^  fon  éru* 
^mon  êc  fon  zcle  pour  le  progrès 
des  fcicnces ,  lui  firent  d^s  amis 
illuftres.  Il  entreprit  ,  avec  Tabbé 
Fourmontt  en  172.8  ,  par  ordre  de 
Louis  XV ,  un  voyage  à  Conftan- 
tinople  ,  pour  y  rechercher  des 
manufcrits.  Il  en  rapporta  environ 
600.  On  a  de  lui  une  DlJJcrtation 
çurieufe  Jur  Meniks  ou  Mercure  , 
premier  roi  d*Egypte«  in-iij  & 
plufieurs  écrits  dans  les  Mémoins 
4e  Tacadémie  des  Infcn|»iions«  qui 
|e  perdit  en  1741. 

SEVIN  ,  Ky.  QuiNCl. 

SEVOY  t  (  François- Hyacinthe) 
natif  de  Jugon  en  Bretagne ,  entra 
Tnn  1750  dans  ia  Congrcg  tion 
des  Eudiftes ,  à  l'àge  de  23  ans , 

s'y  diftingiia  par  une  grande 
application  a  1  ctudc.  Apres  avoir 
profeûc  avec  fu:ccs  l.i  philofophic 

la  théologie  dans  plufieurs  IVlii- 
ibns  de  fa  Congrégation  «  on  le 
chargea  de  la  conduite  du  fémi- 
Aaire  de  Blois ,  ^u  il  gouverna 
que  temps.  Mais  ce  genre  d'occu- 
pation nes'accommo  jant  pas  avec 
?oa  goût ,  il  fut  difpcnfé  de  toutes 
fortes  d'emplois ,  &  fe  confacra  en- 
tièrement à  rétu  îe.  Son  travail  n'a 
pas  été  ir.fruflucux  au  public.  Nous 
idevons  à  fes  veilles  un  ouvrage  in- 
titulé :  Dtv  Jf  ^  Fcc/e'JîifJlijues  ,  Pari? , 

vol.  in-ii.  C'eft  le  rvlfultat  des 
conférences  &  des  inilrudions  qu'il 
4(HUioît  de  temps  en  temps  au^ 
Jeunes  ecdéfiaâiquçs^  Le  i^*^  voL| 
1760 ,  eft  luie  Imroduâioa  au  ùh 
cerdoce  :  le  i*  &  3**  vol. ,  1762  ^ 
contiennent  une  Retraite  pour  les 
prêtres  :  le  4^  traite  des  vices  que 
le?  min'rtres  des  autels  doivent 
éviter  ,  &  des  veruis  qu'ils  doi- 
:vçn(frati^er.  Ce  dernie.:  ae|>a;  at 
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qu'apré-.  la  mort  de  l'auteur ,  arrîvéé 
le  II  Juin|  1765  «  au  fémina  re 
Rennçs,  En  général  les  matiçres  j 
font  traitées  d'unemaniere  nouvelle 
avec  exaâitude  é(  foltdité.  Le  ftyle 
en  eft  concis ,  nerveux  &  plein  dt 
çhalcur. 

SEXTUS-TARQUIÎi ,  y^yeih 

Lu  C  R  TI C  E 

SEXTUS-POMPÉE,  Foy^i  JL 

SEXTUS  EMPYRICUS ,  philo- 
fophe  Pytriionien  ,  fous  l'empire 
à  Antonln  U  Débonnaire,  étoit  mé- 
decin de  la  feâe  des  Empyriques. 
Les  médecins  de  cette  feâe  fe 
méfiant  des  ratfonnemei^  fi  haf 
&  fi  vaguçs  de  la  plupart  des  au* 
tresdoâeurs  &  ne  voulant  s'en  lafk 
porter  qu'à  l'expérience  &  avx  ob- 
fcrvations,  embraffoicntave  -  plaifir 
la  doftrine  de  Pyrrhon.  On  dit  que 
Sextus'-Emryrc  !t  avolt  été  l'u".  des 
précepteurs  d'Antunin  L  Phi!oJ<^phc , 
11  nous  relie  de  lui  des  Li/i'cut'ons 
Pyrrh antennes  ,  en  ttois  livres,  tra- 
duites en  François  par  Huart ,  1715 , 
in-iz-,  &  un  grand  ouvrée  toitm 
les  Mûthémûû^mi  «  &ç«  La  meil- 
leure édition  de  S^xttwEa^aUf 
eft  celle  de /Ic^nViu  ,  .eo  grec  4c 
en  latin  «  tn-fol.»  Leipzig ,  171^ 
Ses  ouvrages   oflfîent  beaucoup 
d'idées  fingulieres  ;  mais  00  y 
trorîve  des  chofes  curieufes  &  io- 
tcrcfTantes.  11  raff  "mbîe  'oiît  ce  qî?i 
petit  fdvorifer  le  Pyrrhouifine  ,  1^ 
il  le  tait  valoir  heureufement. 

SEYMOUR  ,  (  Anne  ,  Mar- 
guérite  &  Jeanne  )  trois  fœurs 
illuftres  ,  étoient  filles  d*EdM4 
Seymour ,  proteâeuT  du  royauflW 
d'Angl  eterre  fous  le  roi  JEJWvtf  F/t 
&  duc  de  SQmnurf€t^  &c  qui 
la  tète  tranchée  le  14  Janvier  15  52 

&  nièce  de  Jeanne  Seymour ,  cpoufe 
du  roi  Hàui  Vlll  ^  laquelle  perdit 
la  vie  en  la  donnant  au  prince 

nomme  depuis  EAcuarA   VI.  I4 

f  oéiie  ^ui  un  4e  leurs  talent  «  eUç^ 


uiyui^uu  L/y  GoOgli 
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en&ntet ent  104  Dlfiques  latins  fur 
h  mort  de  la  reine  de  Navarre , 
Marguerite  de  Va!oU  ,  f^rur  de  fran- 
foU  I.  Ils  turent  traduits  en  frnn- 
çoh  ,  en  grec ,  en  italien  ,  &  im- 
primés à  Paris  en  ï  5  5 1  ,  in-8*  , 
ïbus  le  titre  de  :  Tumbéuu  de  MaR" 
CVMRITE,  de  Valois  ,  RtifU  dâ  Nà- 

vme.  Il  y  en  a  «pielqiies^uiis  dlieu- 
reux  ;  mais  »  ta  général ,  ils  font 
trè$-fetb!es« 

SEYSSEL ,  (  Qaude  de  )  natif 
d'Aix  en  Savoie  9  ou  ielon  d'au- 
tres ,  de  Sc^'^flcl  ,  petite  ville  du 
®"g^y  1  pT"otefl[a  le  dr(>it  n  Turin 
avec  un  applau<li{Tement  univerfel. 
Son  favoir  &  fes  intrigues  lui  ob- 
tinrent les  places  de  maître  des  re- 
quêtes &  de  confeiilcr  de  Louis  XI I , 
roi  de  France ,  l'évêdié  de  Mar- 
fttlle  en  1510»  ptûs  l'ardievèché 
de  Turin  en  1517,  II  pâbtia  un 
grand  nombre  d'ouvrées  diéolo- 
giques ,  juridiques ,  hinoriques ,  & 
différentes  Tnduflions.  Son  Hif- 
toin  de  Louis  XII ,  Père  du  Peuple , 
în-4** ,  Paris,  1615  ,  n'eft  qu'un 
panégyrique  hiflorîfrn?.  11  déprime 
tous  les  Ikt  >s  anciens  &  modernes 
pour  élever  le  lien.  11  fc  permet 
fiir-tout  des  critiques  très  -  fortes 
des  adtions  de  Louîs  XL  II  favoit 
apparemment  que  le  contrafte  du 
monarque  régnant  »  avec  fes  prédé- 
cefleors  ,  écoit  le  tableau  le  plus 
agréaUe  qu'on  ^ût  préfenter  aux 
courttfan»  &  au  prince.  L'envie 
de  trouver  des  défauts  aux  fou- 
verains  morts,  lui  fournit  quelques 
anecdotes  curîeufes.  On  a  encore 
de  lui  un  Traité  peu  commun  & 
afTez  fingulier ,  ii:tiiulé  ;  La  Grande 
Monarchie  dt  France  ,  1519,  in-8  ' , 
dans  lequel  il  fait  dépendre  le  roi 
du  parlement.  Ce  prélat  mourut 
la  nuit  du  3 1  Mai  au  premier  Juin 
Zyio ,  M  dans  un  âge  apparemment 
"  aflez  avancé.  Il  laifla  une  fille 
-  naturelle ,  nommé  Agnès  «  à  la» 
m  queilei  mpjeniuuu  une  dot  .d»/ 


»  jôôo  écusd'or,  il  avoit  qucl- 

>♦  que  temps  auparavant  pris  foin 
"  de  trouver  un  mari.  Quoiqu'il 
>  ne  Te  hu  pas  beaucoup  appliqué 
"  aux  humanités  &  à  1  éloquence  « 
"  il  écrit  îifTez  bien  .  &  avec  beau- 
»'  coup  de  tacillte.  H  ne  paroi t  pas 
M  avoir  été  fort  profond  en  théo- 
"  logie  f  comme  il  Tavoue  lut* 
"  mteei  mats  il  raifonne  aflics 
»  îufte ,  îîitvant  fes  principes  «  9^ 
"  éclaircit  les  maticres  par  des 
•»  Exemples  familiers  qui  les  ten- 
'»  dent  populaires.  C'eft  le  juge-' 
"  ment  que  M.  Dupin  fait  de  ca 
"  prélat.   Ses  ouvrages  de  jurif- 

prudence  ont  été  tftimés  de  ion 
"  temps  ,  &  lui  ont  acquis  i.i  ré- 
H  put,ition  d'habile  jurifconfulte, 
»*  Ceux  qui  Toiit  legardé  comme 
n  un  homme  habile  dans  la  con« 
"  noi&ice  de  la  langue  grecque  , 
»  parce  qu*il  avoit  publié  des 
M  Traduûions  irançoifes  d'auteurs 
>•  Grecs ,  ont  été  des  dupes.  Ces 
>*  Traductions  ont  été  faites  fur 
»♦  des  verfîons  latines ,  dont  fou- 
»»  vent  il  n'a  pas  pris  le  fens ,  & 
»»  dont  il  a  copié  les  fautes  ,  en  y  - 
H  ajoutant  les  licnnes  propres.  La 
»»  louange  la  plus  véritable  qu'on 

puifle  lui  donner  ,  eft  d'avoir 
>*  été  le  premier  qui  ait  com« 
»>  mencé  i  écrire  en  notre  Un- 
it gue  avec  quelque  pureté  Ceft 
ce  que  dit  Nîtém  dans  le  tome  24 

de  fes  Mémoires, 

I.  SFONDRATI  ,  (  François  > 
fénateur  de  Milan,  &  confeiilcr 

d*état  de  l'empereur  CkatUs-Qulnt , 
naquit  à  Crenwne  en  1494.  Ce 
prince  l'envoya  à  Sienne  »  dé- 
chirée par  des  divifions  inteftines  \ 
il  s'y  conduifit  avec  tant  de  pru- 
dence »  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Pere  de  la  Patrie.  Il  embrafla  Técac 
ecdéliaili([ue  aptes  la  more  de  fou 
époufe.  Le  pape  Paul  IJI ,  infituit 
de  fon  mérite,  Péleva  à  révêclié 
de  Crémone  &  à  la  pourpre  Bo.^ 

Ëe 
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maine.  Il  mourut  le  3 1  Juillet  1 5  p  » 
à  f6  ans.  On  a  de  Un  tm  Poèflie 
iminilé  :  Vtnléfimtnt  d'HUtae  , 
inqtriiné  à  Venife  eo  1559.  U 
laiila  deux  fils  ,  Pëtd  &  AïmA»  . 
<ie  dernier ,  venu  au  monde  par 
le  moyen  de  ropération  céfarienne, 
obtint  la  tiare  ious  le  nom  de  Gré^ 
pin  IV  V  Voyes  u  mot. 

Th  SFONintATI ,  (  F^iO-Eiiiile  ) 
seveu  de  Grégaht  XtV  »  né  en 
15619  mérita  par  ilet  vertus  lécha- 
de  cardinal  ,  de  mourut  à 
le  14  février  1618 ,  latf- 
fiot  des  regrets  aux  pauvres  8c  aux 
de  bien. 

ni.  SFOKDRATI  »  (  Géleftin) 
petit-neveu  du  précédent  »  entra  dans 
l'Ordre  des  Bénédiâins,  profeffil 

les  faims  Canons  dans  Tuniver* 
fité  de  Saitzbourg  »  &  fut  enfuite 
abbé  de  Saint-Gai.  Son  favoir  & 
fa  naiffjnce  îui  procurèrent  ia  pour- 
pre Romaine  en  U  mourut  a 
Rome  le  4  Septembre  1696  ,  âgé 
de  5  3  ans.  Ce  cardinal  qù.  fort  connu 
par  plufieurs  ouvrages  contraires 
aux  maximes  de  TEglife  GalUcm  ; 
tî^^Aït sGalUa  wuUcëU  ,  qu'il  com-^ 
poûi  en  16&7  contre  lés  déctlions 
de  l'aflemblce  du  Qergé  de  i6Sx , 
Ibr  Tautorité  du  pape*  £n  168S ,  il 
en  publia  un  autre  contre  les  fran^ 
chl/es  des  quartiers  des  Ambajfadcurs  à 
Rome.  C  ctoit  au  fujet  de  l'amballade 
du  marquis  de  La^ardii  ,  6c  de  fon 
diîîcrent  avec  le  pape  Inno  ent  XI. 
Mais  celui  qui  a  fait  le  plus  de 
bruit ,  e(l  un  ouvrage  poflliume  » 
intitulé  :  Nodut  i  rétdcft'nationls  dlf' 
fplmat  t  Rome ,  1696  ,  in-4'\  On 
y  trouve  des  opinions  iingulieies 
Ibr laGraoe,  fur  lepéché Origînclt 
&  fur  l'état  des  çntans  morts  avant 
le  baptême.  Le  grand  Bojj'uu  &le 
cardinal  de  Noai/às  écrivirent  a 
Rome  ,  pour  y  faire  condamner 
cet  ouvrage  ;  mais  le  p  pe  C/é- 
mcnt  XI  t  %ui  avoit  pu  pour  maitif 
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le  cardinal  Sfoudnui ,  ne  vonlutpa  , 
que  ion  livre  fiU  cenfuré. 

L  SFORCE  ,  (  Jacques  )  fuN 
nommé  U  Gmad^  eft  la  tige  ér 
rilluftre  maifon  des  S  fora ,  qui  a 
joué  un  il  grand  rôle  en  Italie  dans 
le  XV*  &  dans  k  xv!""  ûecles. 
Elle  a  eu  fix  ducs  de  Milan,  fie 
s'eft  alliée  avec  la  plupart  des  fou- 
verains  de  l'Europe.  Jacques  S  font 
vit  le  jour  le  28   Mai  1369,  à 
Cotignola,  petite  ville  de  la  Ro- 
magne ,  entre  Imola  &  Faëcza , 
d'un  laboureur  ,   ou  fclon  Corn» 
mines  ^  d'un  cordonnier.  Une  com- 
pagnie de  loldais  i^aut  pafle  p« 
Cotignola ,  il  lui  prit  envie  d*alkr 
à  la  enent*  Jt  vCm  mU  ,  dit-ilcn 
lui-mime  •  dofdtr  ma  kathe  tmt 
ett  mkrt  i&f  fi  dUy  entre  âvmâ 
pour  y  demeurer  aaachie  ,  je  me  ftm 
foldat,  La  hache  ,  dit    Tabbé  à 
Cholft  ^  s'attacha  à  Tarbre  &  il  s'en- 
rôla ,  &  parce  qu'il  i'avoit  dardée 
de  toute  fa  force  ,    il  s'appela 
S  force.  U  p^lTa  par  tous  le>  degrés 
de  la  difcipline  militaire  ,  &  parvint 
jufqu'à  commander  7000  honunes» 
Le  héros  Italien  combaim  ioii|> 
temps  pour  Jtâmu  II  reine  de  Ka- 
pies  ,  fut  Êût  connétable  de  ce 
royaume,  gonÊilonier  de  la  Saiote- 
ËgUie»  6c  créé  comte  de  Cotignola 
par  le  pape  /«m  XXàll^  en  dédom- 
magement de  14000  ducats  que 
î'Eglife  de  Rome  •lui  devoir.  Ses 
exploits  devinrent  de  jour  en  jour 
plui  cclatans.  Il  obligea  Ai'phonft^ 
roi  d'Aragon  »  de  lever  le  ûege 
de  devant  Napîes ,  &  reprit  plii- 
iieurs  places  qui  s'étoient  révoUém 
dans  l'Abrussellc  le  Labour.  Mais» 
en  pdurfuivaut  les  enncnûst  il 
noya  au  paiTage  de  U  rivi«e 
A*Attni»  »  aujourd'hui  P^mai  ,  le 
5  Janvier  1414 ,  à  ^4  ms»  Son 
vrai  nom  étoit  Glacomu\iy  ou  /«c- 
qua  Attendult»  ^  qu'il  changea  en 
celui  (le  Sforia.  Les  qualités  hé- 
i9Ïqutt  q|ui  k  diftingucytat» 
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Vem  péchèrent  pas  de  fe  livrer  à 
l'amour.  Il  aima  dans  fa  jeunefie 
une  dcmoifelle ,  nommée  Lucia  Tre- 
lana,  qu'il  maria  après  ea  avoir 
fu  plufiws  enfans  i  entre  auwes , 

franfoii  S  foret ,  dOflC  il  fera  parlé 

dans  l'anicle  fiûvam  ;  &  AUaumit^ 
$fom^  ièigneur  d*  Ptfuûm  U  eut 
enfuite  trois  femmes  :  I,  jimoinutê 
Sa/mUtd^  qui  lui  apporta  pliiiieurs 
belles  terres  ,  &  dont  il  eut  £o/to 

5  FOR  CE  ,  comte  de  Santa  -  Flor  , 
gouverneur  d'Orviette  pour  le  pape 
Martin  V ,  &  boii  guerrier  ,  qui 
tpoufa  une  fille  du  pape  Paul  III  ^ 

6  fur  la  tige  des  comtes  <fe  Santa- 
flor  qui  fubliftent  encore.  11.  Jac- 
futs  époufa  en  fécondes  noces ,  Ca» 
therîme  Alopa  ,  (beur  de  Rùéoiphe , 
grand  camerlingue  du  royamne  de 
Naples  ;  &  en  $"^JiiiirU  Marimia^ 
fille  de  Jacques  duc  de  Stjfa.  Il  eut 
de  celle-ci  ChatUs  S  force ,  général 
de  l'Ordre  des  Augufiins*  &  arche- 
vêque de  Milan. 

H.  SFORCE,  (  François)  duc 
de  Milan,  &  fils  naturel  du  pré- 
cédent >  naquit  le  25  Juillet  1401. 
Elevé  par  fon  pere  dans  le  métier 
des  armes  ,  il  n  avoit  que  23  ans  , 
lorfqu'il  défit  en  1414,  les  troupes 
de  iracdo  ,  qui  lui  dîfputott  le 
loflbge  d'Atemo.  Son  pere  s'étam 
«lalheureurement  noyé  dans  cette 
aâion ,  il  Aiccéda  à  tous  fes  biens , 
quoiqu'il  fàt  illégitime.  Il  combattit 
avantageufement  contre  les  Arago- 
lîois ,  contribua  beaucoup  à  leur 
faire  lever  le  f^c^t'  de  N.iples  ,  & 
à  la  vitb:  ire  rcniportcc  le  6  Juin 
341  ç ,  prcs  d'Aquiia  ,  fur  les  troupes 
de  Bracclu  ,  où  ce  général  fut  tué. 
Après  la  mort  de  la  reine  Jeanne , 
arrivée  en  1435  ,  il  s'attacha  à 
imi ,  diie  d'Anjou  ,  qu'dle  avoif 
frit  fon  héritier.  Malgré  les  naU 
Ikuts  de  ce  prince,  Fmfw  Sfom^ 
aufîl  habile  politique  que  grand 
général ,  fiit  fe  foutenir.  U  fe  rendit 

mkee      plufieurs  pl^st»  teu 
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la  Marche  d'Anconc  »  d  ou  il  tut 
chafié  par  le  pape  Eug,cnc  IV ^  qui 
le  battit  &  l'excommunia.  S  forcé 
rétablit  bientôt  Tes  affaires  par  une 
yiâoire.  la  réputation  de  fii  va* 
leur  étant  au  plus  haut  point  y  lé 
pape,  les  Vénidens  &  lesFloctn« 
lins ,  l'élurent  pour  leur  général 
dans  la  guerre  contre  le  duc  de 
Blilan.  U  avoit  déjà  commandé 
l'armée  des  Vénitiens  contre  ce 
prince ,  &  il  en  avoit  époufé  U 
nile.  C'éîoit  PhUlpp:- Marie  Vifcont'u 
Ce  duc  étant  mort  en  1447  » 
Milanois  appelèrent  François  Sfvra , 
fon  gendre  ,  pour  être  leur  général 
contre  les  Vénitiens.  Mais  après 
piufieuts  belles  aûâons  en  leur  fit- 
veur,  il  tourna  fes  «mes  contre 
eux-mêmes  «  affiégea  Milan  »  (  V9yt\  . 
Brumoro)  &  tes  força  en  1450 
à  le  recevoir  pour  duc ,  malgré  les 
droits  de  Charles  duc  d*OrUaiu  , 
£ls  de  Valentînt  de  Milan.  Le  roi 
Lou's  XI  ^  qni  n'nîmoit  pis  le  duc 
d  Oriéjns  ,  tranfporta  en  1464  à 
François  Sforee  »  tous  les  droits  que 
la  France  avoit  fur  Gènes  ,  &  lui 
donna  Savonc  qu'il  tcnoit  encore. 
S  force  ^  avec  cet  appui ,  fe  rendit 
maître  de  Gênes.  Ce  vaillant  ca^ 
pitaine  mourut  en  1466 ,  avec  In 
réputanon  d'un  homme  qui  veiH 
doit  fon  fang  à  qui  le  pay<Ht  le 
plus  cher,  &  qui  n'étoit  pas  fcru- 
puleufiement  efdave  de  fa  parole. 
II  avoit  époufé  en  fécondes  noces 
Blanche- Mark  ,  fille  naturelle  de 
Philippe-Marie  duc  de  Milan.  Il  en  ^ 
eut  :  1.  Galcas-Maric  6c  Lttdovic- 
Marlc ,  ducs  de  Milan  i  (  Vfyci  les 
articles  fuivans.  )\h  Phi  lippe- Marie  y 
comte  de  la  vie.  III.  Sforce-Marie , 
duc  de  Bari,  qui  cpoiifa  Uoncu 
d^Jmgo»»  ly.  AfcaffU'MarU  ,  év^ 
que  de  P^vîe  &  de  Crémone  «  8c 
casdiaal,  pris  par  les  troupes  de 
JLouis  tt  enfermé  pendant 

quelque  •  tepnps  dans  la  tour  de 
Bou^Sea.  Cétoit  un  homme  aiiî« 
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ficieux  quitromp  i  le  cjrdînat  ^ Am* 
hoîjc  ,  lorfque  et:  prtlat  François 
afpiroka  la  papauté.  V.  Hlppolyte  , 
marine  à  Alphonfc  d'Aragon  ,  duc 
de  Calabre,  puis  roi  de  Naples. 
VI.  Eiifibtth^  mariée  à  Gmllaum 
marquis  i$  Montfinrat,  Il  eutauflipltt* 
£eurs  tnhns  naturels  :  encr'autres  » 
Sforce  ,  tige  des  comtes  de  Btago^ 
Nor»  }  6l  Jean^Marie  »  archevêque 
de  Gênes...  Jean  Stmoneta  a  écrit 
Vfrjio'rt  de  François  S  fur  ce ,  Milan  , 
Ï479  '  in-fol.  :  c'eCl  plutôt  un  mo- 
dèle pour  les  guerriers  ,  que  pour 
les  citoyens  îuftes  6c  équitables. 

TII.  .SFORCE,  (Galeas-Marie) 
né  le  14  Janvier  1444»  fut  en- 
voyé en  France  au  fccours  de 
ÎMtdsXL  n  fliccéda  à  FrtfA^aû  Sforae 
ion  pere  dans  le  duché  de  Milan  « 
en  1466.$  mais  fes  débauches  & 
ion  extrâne  férocité  le  firent  aiTaf- 
iîner  le  25  Déccm|>re  1476  >  dans 
une  Egiire  »  au  milieu  de  la  mul- 
titude ad'embicc.  De  fon  mariage 
avec  Bonne  ,  fille  de  Louis  duc  de 
Savoie  ,  it  eut  Jcaa-Ga/eas'MarU  , 
(  yoyci  l'article  qui  fuit  )  -,  &  Bla/i" 
€he-Marh ,  1^  femme  de  l'empereur 
M^xlmiiicn.  11  eut  auin  une  fille 
naturelle ,  qui  eft  l'objet  de  l'arti- 
cle V  diaprés. 

IV.  SFORCE  ,  (  Jean^Galeas* 
Marie  )  fils  du  précédent  »  fut  laifie 
fous  la  wtelle  de  fa  mere  &  du  fe- 
crétaire  d'état  Cecus  Simoneta,  Mais 
LudoviC' Marie  5#0JtCJt,  fon  onde, 
furnommé  le  More ,  obligea  la  du- 
cheiTe  de  s'enfuir  de  Milan,  &  fit 
trancher  la  tête  à  SimoMcta  malgré 
fon  état  de  fcptuagénaire.  S'étant 
emparé  du  gouvcrne.r.ent  ,  il  fit 
donner  à  fon  neveu  un  puilun  lent, 
dont  il  mourut  à  Pavie  en  1494 , 
peu  de  iours  après  l'entrée  durcfi 
Ckarlu  y  m  éstts  cette  ville.  Le 
crim^  de  Ludovic  U  Mon  ne  dé- 
sneuia  pas  impuni.  Louis  ég  la 
Tremoui/le  ,  l'un  des  généraux  de 

■louis  XU%  fe  rendit  maître  de  ia 
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perfonnc  ,  il  fut  amené  en  Fnnce  j 
&  Li/iùs  XI l  (  ^ovi^fon  article  )  , 
le  fit  enfermer  a  Loches  où  il  mourut 
en  1510.  Ce  Ludovic  étoïc  un  lâche 
&  un  traître ,  dit  le  P.  Berthier.  Quand 
il  fiit  rentré  dans  Milan  ,  après  la 
]Mremtere  conquête  du  roi  »  il  fit  ans 
François  une  forte  de  guerre  ^gne 
d'un  icélétat  comme  lui.  On  étott 
alors  dans  l'aimée  féculaire.  Les 
pèlerins  qui  alloient  de  France  à 
Rome  ponr  y  gagner  le  jubilé , 
étoieat  mis  a  morr  dans  les  hôtel- 
leries par  les  ordres  fectets  de 
Ludovic ,  qui  donnoit  un  ducat  d'oc 
de  chaque  tête  qu'on  lui  appor- 
toit.  Ces  cruautés  furent  vengée* 
par  d'autres  cruautés  ^  car  les  Fran« 
çois  portèrent  le  lier  &  le  leu  daai 
tous  les  lieux  où  leurs  compatriotes 
avoient  été  égorgés«  JtM'Gokot^ 
Mark  Sforce  avoic  époufé  IfahtUf 
d'Aragon^  fille  à*Alphomfe  roi  de 
Naples.  Ses  en£ans  fiirent  :  I.  Fran* 
çois  Sforce  ,  qui  ,  ponr  être  fouf- 
trait  à  la  fureur  de  fon  grand-onde, 
fut  envoyé  en  France  par  la  ducheffe 
fa  mere  auprès  du  roi  Louis  XII , 

qui  mouru  L  abbé  de  Marmoutier 
en  i  5 1 1.  II.  Bonne,  mariée  à Sifff-' 
mond  roi  de  Pologne. 

Ludovic  "  McrU  SroRCK  ,  leur 
grand-onde  «  furnommé  le  Mon  k 
caufe  de  fon  teint  baûné ,  avoît 
époufé  BéatrixiBfi ,  fille  d'ilraft 
marquis  àt  Ferrare,  De  ce  mariage 
naquirent  :  I.  MaxlmlUm  Sforce  ^ 
qui  fut  rétabli  duc  de  Milan  par 
remp»crcur  Maximillm  en  1511^ 
mais  qui  ne  pouvant  s'y  foutenir, 
céda  la  ville  de  Milan  au  roi  Fran* 
fois  /.  Il  vint  en  France  avec  une 
penfion  de  30  mille  ecus  d  or ,  8c 
mourut  à  Paris  en  1530^  généra* 
lement  méprifé  ,  à  caufe  de  lanuK 
niere  fordide  dont  ii  avoir  paflé 
lës  dernières  années.  II.  François 
S  forée ,  3*  du  nom  «  qui  fiit  auifr 
rétabli  én  1 5  29  ,  par  Tempercur 
Chariee-x^futit.  U.  mounu  le  14 
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Oâobre  1)3$,  fans  laiiXier  de  pofi- 
(éricé.  Après  ia  mort  »  Charles» 
Qutnt  s*«nnpara  du  duçhé  de  Mi  an , 
)cqud  a  pafl'é  aux  fuccefTeurs  de 
(et  cmpareur.  Ludovic- Marie  S  force 
ciit  aufîî  pluficurs  enfans  naturels, 
^ntr  autres  ,  Jean- Paul  ,  tige  des 
inarquis  tU  Caravfig^io ,  éceiats  ea 
1697. 

SFORCE  ,  (  Ludovic  -  Marie  ) 

V.  SFORCE  ,  (  atherinc  )  fiUe 
naturelle  de  GaUas'Manc  Sfiree^ 
duc  de  Milan  »  alTaifiné  en  1476  , 
&  femme  de  hrome  RHarh^  prince 
4c  ^Foril ,  eil  regardée  comme  une 
des  héroïnes  de  fon  fiecle.  Les 
fujetsdefon  mari  «'étant  révoltés, 
8t  ce  prince  ayant  été  alTnflàné  par 
Frant^  oh  Urju^ ,  chct  des  rebelles  , 
elle  tut  mile  en  prifon  avec  fcs 
enfans.  La  fort^re-Tc  de  Rîmini 
tcnoit  encore  pom  elle.  Comme 
cette  place  ne  vouluit  pas  fc  rendrç 
par  fon  ordre ,  la  princeffe  té- 
IDoigna  qu'il  étoit  néceflatre  qu'on 
lui  permit  d'y  entrer,  afin  qu'elle 
pût  engager  le  commandant  â  Te 
Soumettre  aux  vainqueurs.  Sa  de- 
mande lui  fiit  aufli-tôt  accordée. 
Mais  à  peine  y  fut-elle  entrée  , 
qiie  fe  voyant  én  fureté,  elle  com- 
manda aux  rebelles  de  mettre  les 
armes  bas  ,  les  menaçant  des  der- 
niers fuppliccs  s'ils  n'obéiffoient. 
Les  conjures  ,  frufirés  de  leurs  efpé- 
ra.nces  ,  la  menacèrent  de  leur  coté 
de  tuer  fes  enfans ,  qu'elle  leuravoit 
laifles  ^  otage.  Mais  elle  leur  tCm 
pondit  hardiment ,  en  levant  les 
|ttpes ,  qu'î/  lui  refioU  entore  de  quoi 
m  fmn  ^mam.  Sur  ces^entrefbites , 
elle  reçut  Qn  fecours  confidérable ,  , 
que  lui  envoyoit  hi  lovlc  -  Mari^ 
Sforcc  t  duc  de  Milan,  Ton  orxîe , 
tu  elle  recouvra  peu  après  ,  par 
fa  prudence  &:  par  fon  courage  , 
la  p  liff.ir.ce  fouverainc.  Pendant 
les  guerres  des  François  en  Italie  , 
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Jours  eourtgeufe ,  &  fe  lit  refpeéer 
mèsat  de  fes  ennemis,  £Ue  fe  rcr 
maria  à  Jean  de  Mc'dlds  ,  pere  do 
Cofme  dit  /e  Grand,  Le  duc  de  Vk"  ' 

Icnùnois  ,  bâtard  du  pape  Âlixan- 
dre  VI  y  l'ayant  afliégée  dans  Forlt 
en  içco  ,  eiîe  s*y  défendit  vîc^ou- 
reufemcnt ,  &  ne  céda  enfin  f;aa 
la  force  ?c  à  la  dernière  extrémité. 
On  l  emmeîm  prifonniere  dans  le 
château  iiain:  Ange,  &  peu  après 
on  la  mit  en  liberté,  mais  fans  lui 
refiituer  fes  états ,  dont  le  duc  ie 
yalentinois  fut  invelli  ,  &  qui  , 
après  la  mort  ^AUxanit  Vî ,  fu« 
rent  réunis  au  Saint-Siège.  Cette 
héroïne  mourut  quelque  temps 
apr^s,  couronnée  des  mains  de  la 
Politique  &  de  la  Vi£loire.  La 
poi^érité  l'a  placée  au  nombre  de, 
ces  femmes  illufircs ,  qui  font  eu- 
dciîus  de  leur  fexe  &  de  leur 
fiecle. 

S'GRAVESANDE ,  Vo^exGKX- 
VESAMDE. 

SHAD\rELL  «  (  Thomas  )  poëte 
dramanque  Anglois  «  mon  en  169  2 , 
à  52  ans.  On  a  de  lui ,  outre  fes 

pièces  dramatiques ,  une  TraduHlon 
en  vers  des  Sautes  de  Juviàal ,  hi 

d'autres  Polfics ,  qui  plurent  davan* 
tage  à  ce  qu'on  appelle  le  petit  pu- 
blic ,  qu'aux  gens  de  goût.  Dans 
le  temps  de  la  révolution  ,  il  tut 
fait  pocte  l  uircat  &  hiiloriographe 
du  roi  Guui.ume  la  place  du  cé- 
lèbre Drydea,  11  étoit  peu  propre 
à  cet  emploi  :  car  on  le  peignit 
dans  fon  oraifon  funèbre  comme  un 
homme  droit  &  intégre  ,  qui  atmott 
fincérement  la  vérité.  VoUaire  patoit 
très-peu  &vorable  à  fes  talens  dans 
fa  XIX*  Lmre  Phlhfophique»  »  Je  ne 
•»  fais  (  dit-il  )  comment  le  fagc  & 
»»  ingénieux  M.  de  Murait ,  dont 
>»  nous  avons  les  Lettres  fur  les  An^ 
»»  glols  &  fur  Us  François  ,  s'eft 
>»  borne  ,  en  parlant  de  la  comédie  , 
»»  à  critiquer  un  comique  noniniç 
»»  Shaadwell,  Cet  autour  étoit  alTes 
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•*  mépw/e  defon  teintas -,  il  n'ctoît 
■»  point  lepocte  deshonnêrcs  gens. 
n  Ses  pièces»  goûtées pciuiant  quel- 
»'  ques  repréfentations  par  le  peuple, 
»  étoicnc  dédaignées  par  tous  les 
«*  gens  de  bon  goûc  &  refiem- 
•»  bloiene  à  tant  de  pièces  que  j'ai 
'm  vu  en  France  attirer  la  foule ,  & 
M  révolter  les  icâeurs,  dont  on  a 
H  pu  dire: 

»  ToÊt  Parts  Its  toidmmu  »  &  tant 

Ses  principales  Pièces  font  :  Les 
Amam  L.'iû^rïns  ,  OU  les  Jmperttncns , 
Londrci ,  i668.  Ceft  une  imitation 
des  Fâcheux  de  Mollcrc  ;  mais  iafc- 
rienre  à  fon  modèle  »  quoique  le 
modeile  auteur  prétende  Tavoir 
furpaflé  dans  ce  qu*il  a  pris  de  luL 
II.  Les  Capricieux  ,  Comédie ,  dont 
le  but  eft   de  critiquer  quelques 
vices  &  quelques  défauts  du  fiecle. 
HT.  La  Bergen  Royale  ,  Londres  , 
1669,  in -4°.  IV.  Le  Virturfo  , 
Comédie  ,  Londres  ,  1676  ,  in* 4*^. 
^  •  ^Jy^^^  i  Tragcdie  ,  a  Londres  , 
Ï67Ç  ,  in-4<>.  VI.  LtUbcrùn  ,  Tra- 
gédie i  c'eA  le  même  fujet  que  la 
Stoim  du  fiftîn  de  Pierre,  VII.  Les 
Maim  iPEp/om ,  Comédie  que  Saint" 
Evrmondmmyck  diverciflante.  Elle 
fut  imprimée  à  Londres  en  1676 , 
in.4^  Vin.  Tîmon  UMîfimthrope^ 
Comédie ,  à  Londres ,  1678  ,  in-4''. 
ÏX.  U  MifirM,  Comédie  ,  c  ell 
une  mauvaifc  imitatton  de  l'Avarê 
de  Mollcre.  X.  La  véritable  Veuve  , 
Comédie  ,  Londres ,  1679 ,  in-4°. 
XI.  Lis  Sorciers  de  Lrncajîrc  ,  Lon- 
dres ,  t68z  ,  in-4**.  XU.  La  Femme 
Capitaine,  Xi  ;  1.  Le  Gentilhomme d* Al' 
/uce ,  Londres ,  i688 ,  in-4*'. 

h  SHAFTESBURT  .  (  Antoine 
Ashley  Cooper^comtede)  d'une  fa* 
mille  diilinguée,  devint  chancelier 
d'Angleterre  (bus  Charles  12  ^  qu{L 
le  créa  cor.tc  de  Shafiubury  en 
1672.  Pendant  fon  niiniÂere ,  il  ne 
^  que  des  déaets  modérés  ^  équi* 
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tables.  Son  ambition  lui  fit  former 
ea  1680 ,  avec  !c  duc  de  Mon 
le  lord  Rujjcl^  &  quelques  autres 
feigncurs  ,  le  projet  d'un  fouléve- 
ment.  Cette  cunlpiration  n'cclata 
cependant  qu'en  16S3.  Alors  le 
chancelier  doutant  du  f  uccès  ,  & 
craignant  une  fin  fiinefte,  fe  retira 
en  Hollande  ,  où  il  mourut  bien» 
tôt  après.  Voici  le  portrait  que 
l'abbé  Raytial  a  tracé  de  ce  miniÂre 
dans  fon  H'fl  ire  du  Parlement  d'An- 
gleterre,  "  La  nature  lui  avoit  donné 
»»  un  cfprit  vnfte  ;  le  travail  lui 
**  procura  des  connoiffances  pro- 
"  fondes.  L'ambition  ie  fit  afpirer 
»♦  aux  grandes  intrigues  ^  Midb.kté 
"  l'y  plaça  -,  le  bonheur  l'y  fit  rtuflîr 
**  Il  fiit  ami  fincere,  rival  dan- 
**  ge^euz,  ennemi  implacable,  voi* 
M  fin  inquiet  «  maître  généreux.  Le 
>«  talent  de  la  parole  commença  f» 
"  réputation  :  une  éloquence  forte» 
**  véhémente  «plaiânte  même»  maïs 
"  à  propos  ,  lui  avoit  érîgé  une 
"  efpece  de  trône  dans  lepar!e'r?r.tv 
"  il  y  rcgnoîr.  Inutilement  delibc- 
"  roit-on,  il  ramenoit  tout  à  î..i 
"  par  la  conviélion  ,  par  le  fenti- 
»»  ment  ,  ou  par  la  crainte  du  ri- 
^  dicule.  De  cet  avantage  naiû'olt 
"  la  âciliié  qu'il  trouvoit  à  &r- 
"  mer  des  cabales  fie  des  fdûtocis. 
>•  Une  détermination  forte  à  tout 
»  ofer ,  juninoit  Pair  de  confiance 
qu'il  atfeâott  fbuvcrainemeo^ 
»♦  avec  fes  complices.  Il  ne  fit  jaroais 
de  crime  inutile  ;  mais  il  hafarda 
>♦  toujours  y  ù,ns   remords  ,  tous 
M  ceux  qu'il  crut  néc-ffai  es  à  fes 
"  vengeances  ,  à  fa  réputation  ,  à 
»  fes  intcvcts.  C'ed  peu.i-êtrele 
»♦  premier  homme  qui,  fans  inconf- 
*f  tance ,  ait  changé  cinq  à  fix  fois 
M  de  parti.  Il  contoit  avcc  comr 
I*  plaifance  les  raifons  de  fts  vatia« 
M  tîons»  8t  on  ne  pouvoiti^coipê* 
M  cher  d'en  admirer  le  temps,  la 
»  manière  &  les  circonfiances.  Une 
»  connoiflânce  parÊùte  des  talcils^ 


tîon ,  &  n'ayant  que  celle  de  fairt 
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H  ceux  qui  avoieiit  quelque  part  du  bien.  Son  cœur  ëtoit  s^énéreux, 
"  aux  afFn'tres  de  fa  nation  ,  mon-  autant  que  fon  efprit  etoit  éclairée 


I»  de  la  certitude  que  de  la  conjec-  trop  loin  la  liberté  de  pcnfer.  Oo 

•>  titre.  Ses  lumières  n'étoîent  fûr«9  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages,  dan» 

M  qtt*en  politique  i  il  doniiottdaiis  lefquels  on  remarie  le  génie  pro«' 

»  des  erreurs  capitales  fur  tout  le  fond  &  l*halnle  obfervateur,  Lef 

«  refte.  Il  portoic  l'athéifme  dans  principaux  font  :  L  Les  Mmurt  ou 

n  la  Religion ,  la  confufion  du  bien  CaraHcres ,  Londres ,  1731 ,  3  voU' 

»»  &  du  mr.l  d  ins  la  Morale  »  le  in-8®  ,&  traduits  en  françois,  1771^ 

»»  Pyirhonifme  dans  l'Hiftoire,  l'Af-  3  vol.  in-S**.  11  y  a  dans  ce  livre  des 

»  trologie  dans  îi  Phyfiqne.IÎ  feroit  chofes  bien  vues  &  fortement  p  en - 

w'pofTibîe  de  tracer  deux  portî  nirs  fées.  Mais  fes  réflexions  font  qnel- 

»  de  cethomme  fln^^nlier,tous  dei  X  queiois  trop  hardies,  &  quelques- 

»'  beaux,  tous  deux  reifemblans ,  unes  dniigereufes.  Il  prétend  que  le 

u  tous  deux  r>rjp  les  mal  de  chaque  individu  compote  le 

II.  SHAFTESBURY  ,  (Antoine  bien  général ,  &  qu'ainfi ,  à  pro- 

Asheley  Cooper,  comte  de  )  petit-  prement  parler,  il  n'y  a  point  de 

fils  du  précédent  »  vit  le  jour  à  mal.  Ce  fyilènie  a  évé  développé 

Londres  en  1671.11  tiit  élevé  d'une  depuis  avec  beaucoup  de  force  & 

iDanîere  digne  de  fa  natilance.  Après  d'élégance.  II.  Egai  fiw  Vrfap.  dt 

avoir  brillé  dans  fes  études  ^  il  la  nulltrk  &  dt  C enjouement  dans  itk 

voyagea  dans  les  principales  cours  Convcrfatums  qm  ronknt  fur  Us  ma^- 

de  l'Europe,  étudiant  par-tout  les  titns  les  phis  importantes  ,  traduit 

hommes ,  obfervant  le  phyfjquc  &  en  François^  à  la  Haye,  1707, 

le  moral ,  9^  s'attachant  fur-tout  à  iii-8®.  III.  Une  Lettm  fur  CEmhow- 

celui-cî.  De  retour  en  Angleterre ,  fiajme,  traduite  en  françois  par  5jn-  | 

il  fit  éclater  fon  éloquence  &  fa  fon,  à  la  Haye»  1708  ,  in-S°.  Le 

fermeté  dans  le  parlement,  &:  prit  célèbre /.ocA<: ,  qui  avoit  beaucoup 

des  leçons  du  célèbre  Io<r/c^.  Il  paffa  connu5Aa/?eii'ziy-j',citeplulieurs  traits 

en  Hollande  en  1698 ,  &  y  chercha  qui  prouvent  fon  Cî^trême  pénétra- 

Sayic ,  le  Clerc ,  &  les  autres  philo-'  tion.  Nous  n*en  rapporterons  qu'un 

fophes  qui  penfoient  comme  lut.  feul.  Ayant  dtné  avec  le  comte  d$ 

Le  roi  GdUaanu  lui  offirtt  une  place  Soutampton^  chez  le  chancelier  ^ir» 

de fecrétaire 'd'état,  qu'il  refufa.  La  il  dit  au  comte  en  fortant:  Made^ 

reine  Anne  ,  moins  fenâble  à  fon  moiftlU  Hyde*  qiu  nous  rmans  de 

mérite,  le  priva  de  la  vice-amirauté  voir,  ejl  certainement  mariée  avec  um 

de  Dorfet,  qui  étoit  dans  fa  ta-  Prince  du  Smg.  M.  de  Somampton  ^ 

m?.\Q  rîepii'S  trois  générations.  Cet  qui  étoit  ami  du  chancelier  ,  traiti 

ilfuftre  philosophe  mourut  à  Na-  cela  de  chimère,  &  lui  demanda 

pies  le  4  Février  1713.  Il  s'y  étoit  d'où  pouvoit  venir  cette  étrange 

ren  -iu  pour  changer  d*air.  On  l'a  penfée?  À[furc{- vouf  y  répliqua  le 

peint  comme  un  fage  qui  amioitfur-  comte  de  SH\BTESB\JlXY,quslachofe 

tout  à  vivrè  avec  fes  amis  &  fes  eji  ahifi  :  un  ftcret  refpeH  ,  qu*on  ta- 

livres ,  &  qui  ÊÛfoit  un  bon  choix  dhoU  ékfupprimer  y  paroijfûit  fi  vîfibU» 

des  uns'&  des  autres  ;  ne  frondant  ment  dans  les  regards^  ta  voix  &  ks 

la  cour,  ni  ne  recherchant  fes  £i«  mmtrts  de  fa  mett ,  penoUfoise 

vcurs  \  fâchant  modérer  fon  ambi-  èe  U  fervîr  6r  de  ùd  ôffHr  de  eka^ue 


»  troit,  à  les  yeux,  l'avenir  d'une 
manière  qui  tenoit  beaucoup  plus 


Bayle  reïïentit  les  effets  de  fa  libé* 
ralitë.  On  l'a  accufc  d  avoir  port^ 
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mui ,  cu^lL  tfi  impojjfiblc  eut  cda  ni 
Jit't  Comme  je  le  dis.  Le  tcinps  fît 
yoir  que  U  conjeifhire  ^it  très- 
Irraie.  Le  doc  J^Fonk  aroiia  ,  p^u 
4e  joun  après  •  pnbliquemenr  foo 
iOMnag/t  avec  ceue  deaoifelle*  Shafi 
êukmy  ne  demaniotr  d'un  homme , 
qud  qu'il  iùt,  pour  le  comioitre, 
que  de  parler.  Qu'il  parie  camme  U 
Vimdra  y  diroit-i!  ,  pvurvu  an*;!  p^'rii  , 
€e/d  fu^...  îî  pcnioit  que  la  fareGc 
féûde  dans  1c  cœur  6l  non  dam  la 
tête,  &  que  ce  n'eft  ptis  H»i  défaut 
de  connoiirance,  m^ij^ic  lacorrup- 
ÛOB  du  cœur ,  que  viennent  1  extra- 
v^ance  des  aÛioiis  des  hommes , 
&  le  vice  de  leur  conduite.  11  dî- 
£>it9  "  qu'il  y  a  dans  chaque  per*' 
*•  Conne  deux  hommes ,  l'un  Sage 
9  &  l'autre  Fou ,  &  qu'il  faut  leur 
«  accorder  la  liberté  de  fuivre 
M  leur  cara^ere  ou  leur  penchant , 
»♦  chacun  a  Ton  tour,  fin  moins  fi 
if  l'on  V  eut  le  connoi:re  à  tond. 

SiiARESi-'Kx^R,  qui  ie  prononce 
CiiAtsPin  (  Guillaume  )  cclebre 
pocce  Anglois,  né  a  Syratford  dans 
le  comté  de  Warwick  en  Avril 
1564,  d'un  pere  qui,  quoique 
g^tilhomme  «  étoit  mvchand'  de 
{eioe.  Après  avoir  reçu  une  éducaf 
don  aflcz  commune  dans  fa  patrîer 
l'on  pere  le  retira*  des  écoles  pu- 
bliques pour  l'appliquer  à  fou  né- 
goce. On  prétend  qi!e  notre  poëte 
s'affocia  dans  la  jcuncffe  avec  d'au- 
tres jeunes  gens,  pour  dérober  les 
bêtes  fauves  d'un  feignent  de  Strat- 
ford.  C'cfl  la  tradition  de  ccrre  aven- 
ture, vraie  ou  faullé,  qui  a  fait 
unaginer  la  ridicule  fible  que  Sha" 
Ufpear  avoit  embraflé  le  métier  de 
voleur*  Il  fe  maria  «  à  Tâge  de  16 
ans ,  avec  la  fille  d'un  riche  pay- 
&n;  Après  avob  diflipé  fon  bien 
&  celui  de  fa  femme,  il  ne  trouva 
d'autre  reiTource  t|ue  celle  de  fe 
faire  comédien  -,  mai>  fc  Tentant  un 
génie  fort  au-delTus  de  ion  ct  it,  il 
«ompoiA  des  Tragédies,  dont  le  )>rii- 
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lant  fuccèsfît  fa  forttine  5f  celledeies 
camarades.  Le  trait  qui  tau  le  plus 
d'honneur  a  la  mémoire  de  Shakçfi 
pear ,  eft  la  manière  dont  commenta 
fon  amitié  pour  JBe»  -  M^kafotti 
poëte  tragique.  Gelin-cî  étok  îemé 
&  ignoré,  il  avoit  préfemé  une 
Pièce  aux  comédiens,  auxquels  il 
laifoit  refpeâneufement  fa  cour 
pour  les  engager  a  la  joucr.La  troupe 
orgueil leufe  ,  excédée  de  fa  pré- 
fence,  alloit  le  renvoyer.  Shuhtf» 
pear  demand  i  à  voir  la  Pièce.  II  en 
fut  fi  content  ,  &  la  vanta  à  tant 
de  perù/unes,  que  non- feulement 
€^le  hxt  repréfentée,  mais  applau-' 
Àe.  Ccft  ainfi  que  Malien  encou- 
ragea riHuftre  Reetne^  en  donnant 
au  public  fes  Fmes  ennemis,  Â 
régard  des  vâcm  du  comédien ^  iU 
n'étoientpas  à  beaucoup  près,  auffi 
grands  dans  Shahfpcar  ,  que  ceux 
du  poëte.  Le  rôle  où  il  brllloit  le 
plus ,  étoit  celui  de  Speéh-e.  Dans 
VAriJtuphanc  François,  comme  dans 
le  So^-'hocU  Anglois,  l'aiJteur  afif^^c- 
toit  l'adeur  :  Molière  ne  rculTiiî'oit 
que  dans  ceruins  pVfonnages ,  tel» 
que  ceux  de  MafcanUe^  de  Sgana* 
relit,  6cc.  Shake/pear  quitta  le  diéàtre 
▼ers  l^année  1610.  U  fe  redit  a 
Sttatford,  où  il  vécut  encore  quel- 
que temps  t  eftimé  des  grands,  S 
jouii&u  d'une  fortune  coniîdcra- 
ble  pour  un  poëte.  Il  la  devoît  à 
fes  ouvrages  Ôi  aux  libéralités  delà 
reine  Elfjbcth  ,  du  roi  hcjncs  /, 
&  de  plufteurs  feigneiirs  Anglois, 
Un  milord  lui  envoya  un  jour 
mille  livres  iterlings  ,  (  environ 
mille  louis.)  Ce  trait  de  gétiérofilé 
paiTeroit  pour  une  feble,  dans  toot: 
autre  pays  qu'en  Angleterre ,  ou 
Ton  tecompenfe  folidement  lemé' 
ritei  qu'une  autre  nation  ne  faitqu'e^* 
timer.  Shake/pear  dans  fa  retraite, 
s'occupa  à  faire  du  bien.  On  cita 
de  lui  un  tr^nt  qui  caradcrife  foo 
défintére/iemcat  6c  la  fenfibilité  lîe 
fon  «oeur.  £cam  allé  voir,  aptb 
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%irtt  trè^-lonp'iic  abfence,  une  daitte 
qu'il  connoiiVo't,  il  la  trouva  en 
deuil  de  ioa  m.m  ,  ruinée  par  la 
perte  d'un  grand  procès  ,  fans  ap- 
pui ,  fans  refianrtes ,  &  chargée 
l'cntrem»  de  trois  fiUcs.  £mu 
decei)[>e£bcte«  il  embrafle  la  mère 
êc  les  filles t  &  fort  fans  rien  dire. 
Il  reparoit  bientôt  9  &  les  force 
d'accepter  une  fomme  confidérable  « 
qu'il  venoit  d'emprunter  d*ua  amî. 
Mais ,  trouvant  ce  fccours  trop  lé- 
ger pour  tant  de  befoins ,  ii  s'afilige, 
ôc  s'écrie  en  verfant  des  larmes  :  C'e/i 
i  préfcnt  ponr  la  prcmUrc  fuis ,  que  je 
voudrols  être  fiche  !  Il  mourut  en 
16  i  6 ,  dans  la  $  x*^  année  de  fon 
âge.  La  nature  avoît  laffemblé  dafll 
Ja  tête  de  ce  poète,  ce  <|u*on  peut 
imaginer  de  plus  grand»  avec  ce 
que  la  groffiéreté  {ans  eiprît  peut 
avoir  de  plus  bas.  Il  avoit  un  gé- 
nie plein  de  force  &  de  fécondité, 
de  naturel  5c  de  fublime,  (  dit  Vu!' 
tiiîn)  fans  II  moindre  etïucellc  de 
bon  gout,  &  fans  aucune  connoil- 
fance  des  régies  :  aufîî  le  même 
écrivain  l'appclle-t-il  le  Salnt-Chrif- 
tophc  des  Tiu^ijucs,  Ses  Pièces  font 
des  menâtes  admirables ,  danslef- 
quels  t  parmi  des  irrégularités  gro^ 
fieres  &  des.abfurdiiés  barbveft 
on  trouve  des  icenes  fupérieure- 
ment  rendues ,  des  morceaux  pleins 
d  ame  8e  de  vie ,  des  penfées  grandes, 
des  fentimens  nobles  &  des  ûnaa- 
tiona  touchantes  : 

CitAnfi^îSyfûns  eonnottnfart 
Dts  ffànis  autms  de  U  Gncê  ^  4e 

Rome  ^ 

Mhn  gothique  pinc:m^fim$  gNMt  & 

fans  f<ird  ^ 
'  A.  Cifmdàmi  fu  peindre  r homme, 

M.  D.  L.  P. 

Gdies  de  fes  Pièces  qu'on  eftime  le 

plus  ,  f  nt:  OthcUo  ;  les  Femmes  dê 
^''iaàjor  ;  Fhmia  ;  Maehtik  i}  Jules 
Céfar  i  Henri  îVi  &  la  mort  de 

RldiAfà  UU  fà.iU  I4  ^ifu  a  tr«r 
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diiit  cinq  de  ces  Pièces  dans  fon 
Theuif.  Anglais  ,  qu  il  commença 
de  publier  en  1745.  M.  U  Tourneur  * 
en  a  donné  mte  autre  Traduction 
complète»  en  12  vol.  in -4^  & 
in-S^^  La  meilleure  édition  des  Œu* 
vres  du  SophœU  Anglois ,  eft  celle 
que  Louis  Théoba/d  a  donnceen  1740, 
qui  a  été  réimprimée  en  17^1 , 
vol.  in-S"*.  L'édition  de  Glafcov  , 
1766,  8  vol.  in  -  12  ,  eft  ime  des 
plus  belles.  On  cliime  auflî  les 
Corrections  &  les  Notes  crltiqti  s  faites 
fur  ce  poète  par  le  (avant  Guillaume 
Wdrbunon,  On  trouve  dans  les  dcr- 
lueres  éditions  de  Shak<fpcar ,  outre 
fes  Tragédies  «  des  ComédUt  &  des 
FoifUs  mêlées.  Les  unes  &  les  au- 
tres offirent  des  traits  de  génie,  mais 
fans  bienféance  &  tans  régularité* 
On  a  érigé  en  1742,  dans Pabbaye 
de  Wefttiainfter ,  un  fuperbe  monu« 
ment  à  la  mémoire  de  ce  créateur  dit 
thé^ff'»  Anglois. 

SHAUP,  (Jean)  l'un  des  meil- 
leurs prcdicateurs  que  l'Angleterro 
ait  produits  ,  né  à  Bradfcrdt ,  mou- 
rut en  171^  ,  dan»  fa  6r/  année.  Il 
devint  doyen  de  Norwick  ,  occupti 
plulîeurs  autres  places  importantes  , 
êc  Alt  placé  fur  le  fiége  dTorck  , 
qull.  occupa  dignement  pendant  22 
ans.  On  a  de  lui  7  vol  étStrmùnê 
eûimés. 

I.  SHAW,  (Thomas  )  médecin 
Anglois,  de  la  fociété  royale  do 

Londres ,  profenfeur  en  langue  grec** 
que  &  principal  du  colV|»e  d*Ed^ 
mond  à  Oxford,  où  il  muurut  en 
i-^^i  ,  eft  connu  par  Ces  Voyages 
en  dix  ers  l'ietix  delà  B.irbi'fie  &  dtt 
L.i'U/u.  Ces  Voyages  ont  été  tra- 
duits en  françoiSjla  Haye»  1743  t 
a  vol.  iii-4^  *,  &  ils  méritoieot  cet 
honneur  par  leur  exactitude. 

II.  SHAVr^  (Herre)  premict 
médecin  du  roi  d'Angleterre  dont 
on  a  :  T.  Un  ouvrage  fur  VJCfioin  & 
ia cure. des  Malad'ui  ^  Londres ,  173$  « 

%  v^L  in  -  9*^  «  ca  angloia  1  écrit 
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tvcc  fimpllcitc  &  Tans  prétention, 
II.  Leçons  de  Ch  'm  t ,  propns  à  perfec- 
tionner /a  phyfiqiu  ^  U  commerce  & 
les  ans ,  Londres ,  1 7  3  4 ,  en  anglois  *, 
Cl  en  fraoçois ,  Pari» ,  17  ç  9  >  in-4**i 
t^ec  des  Notes  dumduâeur. 

SHEFFIELD  ,(  Jean  )  due 
MvîifiMi,  niniArc  d'état  du  roi 
d'Aagleterrt,  naquit  TCrs  1646.  Il 
ierrn  fur  mer  contre  les  Hollan- 
dob ,  &  fit  enfuite  une  campagne 
en  Frnrïcç  fous  Turennt.  La  rcpuri- 
tien  de  (i  vîileiir  lui  fit  donner  le 
commandemer.r  de  la  flotte  que  les 
Angîots  envoyereac  conrrc  Tanger. 
Le  roi  Giullauine  &  la  reine  Marie 
l'honorèrent  de  leur  confiance»  U 
fdufii  la  |»Uce  de  graad  chan- 
cdier  d'Ao^eterre ,  fous  le  règne  de 
la  reine  Anu,  Sa  feule  ambidoA 
étok  de  culdvcr  dans  im  doux 
repos  &  dans  le  fein  des  plaifirs , 
l'amitié  &  la  littéranire.  On  a  de  lui 
des  EJa'ts  fur  la  Poéfic  &  Jur  U  Sa- 
tire^ H  plulienrs  autres  ouvrages 
envers  ôc  en  profe,  imprimés  en 
a  vol.  in-8"  ,  Londres  ,  1729,  qui 
font  très-eftlmés  des  Ano;lois.  Ses 
Ljfaîs  fur  ,a  Pocfic  ont  ete  traduits 
en  françois  par  Trochereau ,  Se  font 
honneur  à  fon  génie  dt  i  fes  talens« 
il  donne,  dans  cet  Ouvrage»  des 
itréceptes  fur  diaque  genre  >  qu'il 
embelUt  de  tiaîts  ingénieux ,  de  ré^ 
flexions  fi  es  &  de  comparaifons 
brillaniei.  On  difHngue  dans  fes 
Cïuvres  la  Comédie  intitulée  :  Re- 
htiirfr'.l  ou  ! i  Répétition  ,  jouée  à 
r.  ondrc.s  Cl"!  1671.  Il  y  tourne  en 
dérilion  les  poètes  tragiques  de  fon 
temps ,  &  en  particulier  Dryden  qui 
ne  manqua  pis  de  le  lui  rendre: 
le  fcitirique  s  y  cache  fous  le  nom 
de  Baye  ou  laurier,  par  allttfion  à  la 
qualité  de  Poett  LÎmréât  ou  Poiu 
ét  U  Cour,  qu'avoir  Drydm*  Cet 
illuflre  éciivain  mourut  le  4  Fé- 
vrier 1721 ,  à  7ç  ans. 

SHEHSA ,  Voy.  Sessa. 

SH£tDOM ,(  Gilbert }  arche» 


S  H  E 

vêque  de  Cancorberi,  naquit  danî 
le  StifFordshire en  1598  ,  &  mourut 
à  Ldnibeth  en  1677  ,  âge  de  So  ans. 
Il  eft  le  fondateur  de  ce  &meux 
Théâtre  d'Oxford  d*où  nous  vien- 
nent de  fi  belles  édittons  ,  pour 
lequel  il  fit  des  dépenlès  très^cos- 
fidérables,  &  dont  Tenireiiea  coûte 
1000  livres  Aerlings  de  refttc  ,  qu'il 
légua  à  rumvetfité  dans  cette  vue. 
Quoiqu'il  ne  regardât  la  Religion 
q  JC  comme  un  Myjhre  d'Etat  y  il 
étoit  tort  honnête  homme  &  très» 
charitable.  On  dit  qu'il  employa 
plus  de  37000  livres  fterlings  en- 
oeuvres  de  piété. 

I.  SHERLOCK.,  (  GuUlaume) 
Aéologien  Anglois  «  né  eo  1641, 
mort  en  1707,  eut  plùfieiurs  places 
confidérablcs  dans  le  clergé,  &  de- 
vint doyen  de  Saint-Paul  deLondkeH 
On  a  de  lui  plulîeurs  Ouvrées  de 
morale  6c  de  métaphyfique,  paml 
lefquels  on  diftingue,  le  Traité  dt 
La.  Mort  &  du  Ju^mfnt  dernier^ 
&  celui  de  V Immortalité  de  l*Am 
&  de  /a  Vie  éurndU,  Ils  ont  cti 
traduits  en  françois  ,  le  i*^*^  par 
Maid  en  1696  ,  in-8°  ;  le  1^  en 
1708,  in-8''.  Les  autres  Ouvrages 
du  même  auteur  refpirent ,  comme 
ceux-ci  »  une  piété  folide  &  une 
ftme  morale* 

IL  SHERLOCK,  (Thomas) 
prélat  Anglois  »  mort  vers  1749  t 
âgé  d'environ  78  ans.  Après  avoir 
pris  fes  degrés  de  théologie  ,  il  (ut 
fucce/fivcment  doyen  de  Chichefter, 
maître  du  Temple,  &  cnr'm  évêque 
de  Bangor.  Les  livres  fcandaleux 
que  l'incrédulité  produifit  de  fon 
temps  contre  la  religion  en  Angle- 
terre ,  attirèrent  fon  attention.  Il 
réfiita  folidement  les  Difcours  im- 
pies fur  les  f^nâamm  &  Us^  pftura 
Se  U  RtUgio/t  ChrAiemu  ,  dans  fi< 
Sermons  pleins  de  lumière,  qa'9 
prêcha  au  Temple  lorfqu'il  en  éooît 
le  maître.  Ahaham  Moîm  le  tra- 
duifit  en  Itinçois  ions  ce  tirre  :  Dê 

Vufagt 


Digitized  by  Google 


§  H  î  S  H  U 

^ufaft  &  des  fins  de  la  Pror>hhk  ,  Clrcafilenne  de  fon  fcrail  ,  pai  eatê 
in-S°.  Le  uaiii^leur  y  a  joint  trois  de  la  reine*  Il  Tenvoya  aurti  eii 
Dijfcnaùons^  favantes  du  même  au*  ^ambaflàde  dans  les  diverfes  cours 
teur.  SherUà^  ayant  triomphé  de  d'Europe;  mais  «a  Angleterre  U 
i'auteur  des />«y2roi»rj  9  attaqua  i^oA  eut  le  déûgréoient  d*y  voir  ua 
Jian,  U  vengea  contre  lui  la  vérité  houVelambaâadeurPérûii  le  traiter 
du  ÊÛt  de  laRéfiirrixlioii  de  J.C. ,  d'impofteur.  Jacques  1  ^  né  lâchant 
dans  un  excellent  Traite  ,  intimlé  :  quel  écoit  le  véritable  envoyé  de 
£m  Témoins  de  u' Ri furrcHlondiJ.C.  Perfe,  les  renvoya  tons  les  deux 
cxam'nés  ftLon  la  relies  du  Barreau,  fur  une  flotte  de  îiX  vaifleaux  aveC 
XeMoînca.  aufli  înduit,  In-ii  .cet  Dodm.r  Cutton^  auquel  il  donna  la* 
Ouvrage  ,  qui  a  ete  réimprime  plu-  qualuc  d'.imbaflTadeur.  Le  Perfart 
lîeurs  fois,  ainfi  que  le  précédent ,  s'empo  for.na  fur  les  côtes  de  Au- 
tant en  anglois  qu'en  François.  Cet  r<ite  ,  inais  ShlrLy  n'ayant  pu  ob- 
^onaeur  lui  ctoit  bien  du  ,  pour  la  tenir  une  facisfaibou  auths.iitique, 
judefle  tu  iàprofondenr  qui  y  r^*  inourot  de  chagrin  le  23  Juillet 
gnent.  On  a  encore  de  Shtriak  dâ  1627 ,  à  63  ans.  Sa  venve  revint 
Stmons^  traduits  en  fiànçois  en  2  en  Europe,  Qt  alla  fe  fixera  Rome* 
VoUill-S^  SHIRLY,  (Jacques)  naquit  à 
/.  SHIRLEY,  (Antoine)  né  à  Londres  en  1594,  &  mourut  eii 
*Wifton ,  dans  lé  comté  de  SuiTex.,  1666.  Après  avoir  fait  Tes  études 
l'an  1565  i  montra  de  bonne  heure      Oxford,  il  embrafTa  la  religion 
beaucoup  de  fagacité  &  d'intclli-  L  uiiolique,  &  s'appîiqu  :  enfuite  à 
gcnce  pour  les  affaires.  La  reine  conip  1er  des  P/trcf  J.c  Thîâ  r:.  Lj 
Ellfabah  l'envoya  en  Amérique  &  plupart  eurent   une  approbation 
enfuite  en  Italie.  L'objet  de  cette  univerfclle  ;  mais  ce  Suffrage  ne  ftit 
dernière  mifiion  étoit  de  fecourir  qu'éphémère,  &  on  n^enrepréientci 
les  Ferrarois,  foulevés  contre  le  aucune  aujourd'hui, 
pape.  Mais  ayant  appris  en  chemin    .  SHUCFORD  ,  (  Samuel  )  cur» 
^ils  «voient  Êiît  letir  paix ,  il  paffà  de-  Shelthon  «  dans  la  province  de 
étt  Perle  avec  des  fondeurs  de  Norfolck ,  puis  chanoine  de  Can-» 
canons.  Sehak  •  Al^às  »  è  ^  ces  torberi ,  &  ^apèlatn  ordinaire  du 
ouvriers  manquoient  ,  l'accueillit  toi  d'Ângleierret  confacra  fa  vie  k 
trèS'&vorablement.  Ili'envo3ra  en  l'étude.  Ses  moeurs  étoient  CeUet' 
1^99,  avec  un  Perfan;  en  ambaf-  d'un  favnnt  que  le  comti^erce  dir 
fiAç   ver«;  les  princes  Chrctiens  gf^and  monde  n'a  pas  corrompu, 
ci  Eur  )pe  ,  pour  les  engager  d'armer  On  a  de  lui  :  ï.  Une  H^/lolre  ùtt 
contre  le  Turc  ,  tandis  qu'il  les  rnonde  facrc  &  pr^^fimc  ,  ^  vol,  in-iz  ^ 
attaqueroit  lui-même  d'un  autre  pour  fervir  d'iiitrodU(î!^ion  à  celle 
côté.  ShîrLy  fc  hxa  a  la  cuur  d  £f-  de  Prlàcaux }  ce  livre,  dont  le  1*' 

fagne,  &ne  retourna  plus  enPcrfjÇ.  Volume  parut  en  1728 ,  a  été  traduft 

1  y  vlvoit  encote  èn  1631.  La  en  fira'nçois ,  6c  ne  vtf  qUe  juf  lu'à  la 

RjUadon  de  fa  Voyages  fe  trouvie  Au^rt  de  Ufiii.  U  eft  écrit  jiefaiti* 

dans  lé  Recueil  dePitrehaff^  Lon-  -  ment,  mais  avec  beaucoup  d^érudi* 

dires»  i6z5  £c  1626,  $  volum.  en  t£on.  la  mort  de  l'auteur,  tirrlvée 

Valois.  en  1754,  I  nipêcha  de  pouiTer  foa 

//.  SHIRLEY,  (  Thomas)  frère  Hiftoirejufqu  n  r?.n'^47avantJ.C.^ 

aîné  du  précédent  ,  le  fulvit  en  tomps  iMriieî  P rideaux  z  commencé 
Perfe,  ou  il  plut  .t  Schah   Ahha^.    la  ft  inné.  II.  Un  Ouvrage  imprimé 

Ce  prince  lui  fît  époufer  une  bcUe  en  17 j 3 ,  qui  A*a pas  encore  été u*{ 
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ilùit  en  François ,  &  qui  eft  intitule  : 
Lf  Cûdùon  &  la  Chute  de  l* Homme , 
pour  fer\  ir  de  fiippîcmcnt  à  la  Pré- 
face de  fon  H'/foir:  du  Monde.  Il  y 
a  dans  ce  livre  dt  s  choies  lîngulieres. 

SIBA,  fervitcur  de  Saul  »^  que 
Vavld  chargea  de  prendre  foin  de 
M'phlbvfuh  ,  fils  de  Jonathas,  SiU 
tut  exaél  à  rendre  fcs  bons  offices 
à  ion  maître  pendant  14  ans  -,  mais 
lorfque  David  fut  obligé  de  fur  tir 
deJénifalem  pour,  échaper  à  Ahfa- 
Ion  »  le  perfi  le  oeconome  profita  de 
ceite  conjonfture  pour  s'emparer 
des  biens  de  Miphlbajah  :  Voyc^^  ce 
mot,  Ti. 

SlbELlUS  ,  (  Gafpnr  )  thiolo- 
gien  Holbndois  au  xvii*^  Ikcle, 
Bc  à  Dev enter  ,  cft  auteur  d  ua 
Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  ,  &  de  pluficurs  autres 
Ouvrages  imprimés  en  5  volumes 
in-folio  ,*pius  fiivans  que  métho* 
dtques, 

'  s IBER,  (Urbain- Godefroy  ) 
profeiTeur  des  anâquités  eccléiialU- 
ques  à  Leipzig  ,  ne  à  Sdundau  , 
près  de  l  Elbe,  en  1669,  mourut 
en  1742..  Il  eft  auteur  depluiieurs 
favans  Ouvrages  en  latin.  Les  prin- 
cipaux font:  une  DifftrutLn  fur  les 
Tourmens  qu^on  JjIJoU  fou^ilr  aux 
anciens  Martyrs  i  une  autre  fuT" 
VUjagt  des  FUurs  dans  Us  Eglïjes. 

SIB£RUS ,  (  Adam  )  poëte  latin , 
né  à  Chemnitz  en  Miûiie»  mort  en 
,1583,  âgé  de  6$  ans,  a  compoCé 
des  Hymnef  ,  des  Ep'fgrammes ,  6c 
•d'autres  poéèes  ,  imprimées  en  a 
voL  &  dans  les  Delîcî<t  Poétartm 
Gemanorum.  Ses  vers  font  languif- 
fjns  j  mais  il  y  a  de. l'élégance  & 
de  la  douceur. 

SIBILET,  (Thomas)  Parifîen  , 
fc  fit  recevoir  avocat  au  parlement 
de  Pari*:  ;  niais  il  s'appliqua  plus  à 
la  pociie  françoife,  qu'à  la  plai- 
doierie.  C'étoitun  homme  de  bien  ^ 
habile  dans  les  langues  favantes , 
&  dans  la  plupart  des  langues  de 
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PEurope.  Tl  mourut  Pan  i  5  S9 ,  i 
l':^c;c  cie  77  ann  ,  peu  de  teiftps 
après  être  forti  de  prifon  ,  où  il 
a  voit  été  enfermé  avec  fEtullt 
pendant  les  troub'cs  de  la  Ligue. 
On  a  de  lui  :  L  VArt  Poétîqat 
François ,  Paris  ,  1548  8c  1555  , 
in- 12.  Il  y  fait  Ténumération  des 
poètes  de  fon  temps  qui  avoient 
acquis  le  plus  de  réputation.  IL 
IphtghtU^tnAviVtxtA'Empidc  9  ibid. , 
1549 ,  recherchée  pour  la  vaiiéié 
des  mefurcs  dans  les  vers  %  & 
d'autres  ouvrages. 

SIBILOT  ,  étoit  un  fou  de  la 
cour  de  Henri  JII^  roi  de  France. 
11  remplit  ce  méchant  emploi  avec 
tant  de  diilinÛion  ,  que /eu  &  Siki' 
lot  fignifierent  long- temps  la  même 
chofe.  En  voici  an  exemple ,  tiré 
de  lepigramme  compofce  par  le 
célèbre  d*AiMpU  »  fur  M.  die  Cm* 
iC«/e»qui  avoir  embtafléla  Religion 
prétendue  Rétormée  pour  plaire  â  la 
ducheife  de  Rohan ,  laquelle  étoit  de 
cette  religion,  Se  dont  il  étoit  cxir£^ 
mcment  amoureux. 

Hé  quoi  donc ,  pait  Sibilot  ^ 
Pour  l*émour  de  Dame  Vf  eue  ^ 
Vous  vous  ct&s  fah  Hi/gucnai  ^ 
A  ce  que  dit  la  Ga^ctc  ? 
S.ins  ouïr  Anciens  ,  ni  Pajhurs  , 
Vous  vous  êtes  donc/ju  .ks  nôtres  i 
Vi  ai  ment  nous  enverrons  bim  d'oif 

,     '    1res  , 

Puifque  Us  yeux  font  nos  DoSettn, 

SIBRAND  -  LUfiB£RT  ,  Vojei 

Lvvtr.KT, 

SIBYLLES.  On  donnoit  ce 
nom  dans  le  Paganifme  à  certain» 
femmes  qui  paflbiem  pour  avoir 
l'efprit  de  prophétie.  On  en  com- 
ptoit  dix  ,  <ix  nicme  douze.  V oyc^ 
Alrvuèe.    il.  AmALTBÉE... 

Beeose.  Delphobe. 

5ICARD,  ( Claude )  léfmte • 
né  à  Aubaghé,  près  de  Mat&iite» 
en  1677  ,  enfeigna  les  humanités 

la  rhétorique  dans  £à 
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ies^upéneufs  t'envoyerefit  èn  thif-^ 
fion  en  Syrie ,  &  de  là  en  Egypte. 
Il  mourut  au  Caire  le  12  Avril 
1716 ,  avec  la  réputation  d'un  voya* 
geur  exzi6t  &  d*un  obfervateur  intel- 
ligent. On  a  de  lui  une  Dljfeitaùon 
fur  le  pafTage  de  la  Mer-Rouc;c-  p;ir 
les  IffriéUtes ,  &  pliilieurs  Ecrit:,  fur 
l'Egvpte  ,  dans  lefquels  il  y  a  des 
thofcs  intcreffantcs.  On  les  rrouvc 
^dns  les  Nuuvcaux  Mîmuircs  dus 
Mlffions  ,  8  vol.  in- 12, 
,  SICCAMA,  (Sibrand)  fiéà 
Bolfverd  «  dans  la  Frife  ,  vers 
1 570  ,  écoit  verfé  dans  le  droit  « 
iliiftoire  de  U.  patrie ,  &  dans  les 
antiquités  romaines.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  De  judîdo  Ccntumvîrall  , 
Bb.  i,Franekcr,  1596,  in-12,  & 
dans  le5  Antiquités  Romalnf^  de 
Orct^ius  ,  tom.  2.  II.  De  va:ri  annu 
romano  Romull  &  Numat  PompUli 
antlthsfcs.  II.  Fujlorum  Ka!enJjrlum 
Uhrî  duo  ex  monîmmtis  &  numîj- 
ntitlbus  veterum  -,  ouvrage  d'une 
grande  érudition ,  imprimé  à  Amf- 
terdam  »  1600  «  ia-4^ ,  8c  dans  les 
Antifmtis  Romaines  de  Cravius  > 
lom,  8  «  de  même  ^e  le  précédent. 
IV.  Àulquit  Frifiontm  Ugù ,  avec 
des  Notes  ,  Franeker  ,  1617,  in-4**. 

SÏCHARD,  (  Jean)  profeffeur  en 
droit  à  Tuhingc  ,  né  en  1499  , 
mort  en  l'jçi,  publia  le  premier 
l'Abrcgo  latin  à'Anlcn  ,  des  8  pre- 
miers livras  du  Code  Théodoficn , 
qu'il  trouva  par  hatard  en  maiiuf- 
crit.  On  lui  doit  encore  les  în/lhutcs 
de  Cdïm^  H  une  édition  des  Scntcntla 
'rccept<«  de  Juitus  Paulas,  Son  Con(- 
menuùre  latin  fur  le  Code  eut  beau- 
coup de  cours  autrefois. 

SICHÈE ,  fils  de  PLtjhne  ,  ëtoît 
prêtre  d'HeraiU  àTj'r,  &  mari  de 
Didon,  Comme  il  étoit  extrêmement 
ricUe  ,  Py^datlun  fon  bc  ju-frcre  , 
l'afîafTina  aux  pieds  des  autels  pour 
s'emparer  de  fcs  trcfors. 

S 1 C  H E  M ,  fils  iXHémor ,  prince 
des  Siçhimitci  ,  étant  devcau  paf- 


fioimément  amoureux  de  Dind  ^ 
l'enleva  8t  la  déshonora.  L'ayant 

ci.û;ite  dcmandte  en  mariage  à 
Jacob  &  à  fes  fib  ,  il  l'obtint,  à 
condition  que  lùi  8c  tous  ceux  de 
Sichem  fc  feroient  circoncire.  Cc! 
n'étoit  qu'un  prétexte  pour  couvrir 
le  barbare  projet  de  vengeance  que 
meditoient  les  frères  de  Dîna  :  ils 
fe  fervircnt  de  cette  cérémonie  de 
religion  pour  l'exccuter.  Le  troî^ 
£eme  jour  ,  lorfque  la  plaie  étoit 
la  plus  douloureufc  ,  èc  que  les 
Sichîmites  étoient  hors  de  défenfe* 
Stméon  &  Ldvi  entrèrent  dans  I4 
ville  &niairacrêrent  tout  ce  qu'ils 
trouvèrent  d'hommes.  Après  avoîrf 
affbuvi  leur  vengeance ,  ils  n'eurent 
pas  honte  de  f  iîisfaire  leur  avarice 
par  le  pillage  de  la  viUe  ,  &  l'cnîé^ 
vemcnt  des  femmes  &  des  enfans^ 
qu'ils  réduifirent  en  fcrvitude. 

SICINÎUS  Dentatus  ,  tribun 
du  peitplc  Romain  ,  porta  les  armes 
pendant  40  ansi  fe  trouva  à  121 
combats  ou  batailles  -,  gagna  14 
couronnes  civiques  »  |  murales  » 
8  d'or  j  83  coUid's  de  ce  m&ntf 
métal  f  60  bracelets ,  x8  lancés , 
23  chevaux  avec  leurs  omemens 
militaires ,  dont  9  étoient  le  prix 
d'autant  de  combats  fînguliers  d'où 
i!  étoit  forti  vainqueur,  llavoitreçu 
45  bleflurcs,  toutes  par-devant,  dont 
12.  à  la  reprife  du  Capitolc  iur  les 
Spbins.  Applusy  décemvir,  voulant 
U  défaire  de  lui,  parce  qu'il  fron- 
doit  hautement  la  tyrannie  des 
décemvirs ,  l'envoya  à  Tarmée  avec 
lé  titre  de  légat  ^  fous  prétexte  de 
lui  faire  honneur  ,  mais  en  efFec 
jiour  le  perdre.  A  fon  arrivée  au 
camp«  on  le  détacha  avec  un  parti 
de  too  hommes  qui  avoient  ordre 
de  le  tuer.  Il  fe  défendit  d'une  ma- 
nière /  qui  tient  du  mcrvcnieux. 
Dcnys  Halle arnajfc  affure  qu'il  en 
tua  iç  ,  en  bielia  30  ,  &  que  les 
autres  furent  obliges  de  l'accabler 
de  ioiu  u  ^'urce^de  traits  ^  du 
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pierres,  vers  l'an  405  avant  J.  C. 
Il  avoic  alors  58  ans  ,  &  porcoit 
<iepui$  long  -  temps  le  fumom 
d'Achille  Romain ,  <];u*tl  méritoit  à 
tant  4e  titres. 
'  L  SlDN£t  ,  (  Philippe }  «Time 
illuftrc  famille  é^Irhnde  «  fit^  fcs 
todes  à  Oxford  avec  dî^ûion. 
Le  comte  ^  Làe^tr,  fott  oiide«  le 
fit  venir  à  la  cour,  oÂ  il  devine 
riin  des  plus  grands  favoris  de  h 
reînfr  E  'ffùbcth.  Cette  princeffe l'en- 
voya en anibaifade  vers  i  empereur. 
La  prudence  &  cspacite  avec 
laquelle  il  f*e  conàmilr,  frappèrent 
tellement  les  Polonois  ,  qu'ils  vou- 
lu lent  rélire  pour  l«ur  roi  j  mats 
la  reioe  ne  voulut  point  y  cou- 
fcncir.  Cette  princeffe  le  connoif- 
tam  .également  propre  aux  armes, 
'^à  la  négociatton,  l'envoya  en 
Flandres  au  fecours  des  HoUandois. 
Il  y  donna  de  grandes  preuves  de 
fa  valeur ,  fur- tout  à  la  prife  d'Axel. 
Mais,  d:ins  une  rencontre  qu'il  eut 
av^'C  les  Efpagnols  près  d«  Zut- 
phen  ,  il  reçut  Une  bl effare  à  la 
cuiiie,  doftt  il  mourut  peu  de  temps 
après  ,  en  1 5  S6  ,  336  ans.  On  a 
de  lui  pluiiêurS  Ouvrages  ,  outre 
fon  ArcadlCf  Londres  »  I662 ,  iû- 
folto,  qu'il  compora  à  la  cour  de 
'l'empereur.  11  ordonna  en  mourant 
de  brûler  cet  Ouvrage  «  comme 
yirci'ile  avoit  prié  de  ieter  au  feli 
VMnéiiU  i  mais  quoique  1  !  produc- 
tion du  porte  Anglois  valut  infini- 
ment moins  que  celle  du  poëte 
Latin,  on  ne  lui  obekpas.  Baudouin 
a  donne  une  tnauvaife  traduction 
de  ÏAtc  die  t  162.4,  3  vol.  in-8". 

II.  SIDNEY,  (Algcron)coufm- 
germain  du  précédent  ,  étoit  fils 
cadet  de  lU^^  comte  de  LeUefi<r, 
9c  avoit  été  colonel  dans  l'armée 
éa  parlement  oppofé  à  Charles  I, 
Toi  d'Angîettrre.  Romen*eut  peut- 
être  jamais  de  républicain  plus 
nrdent ,  plus  fier.  C  étoit  un  fécond 
fimtus*  Il  fit  U  guette  à  Charles,  Il 
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fe  ligua ,  fans  être  d'aucune  fe£^f 
ni  même  d'aucune  religion  ,  3v«c 
les  Lnthoufîaftes  qui  fe  rdiluent  du 
glaive  de  la  juiUcc  pour  egorgij: 
ce  prince  infortuné*  Mais  lorfqiae 
Grûmwell  Ce  âit  emparé  du  gouverne» 
ment  >  Stda^  fe  retira ,  &  ne  voulut 
point  autorifer  par  fil  ptâfence  la 
tyrannie  de  cet  ufurpateur.  Aprèsia 
mort  du  proteâcur  «  il  eutTimpru- 
dct^ce  de  retourner  en  Angleterre, 
à  la  foUicii.ition  de  fcs  amis.  Il 
avoit  obtenu  un  pardon  p  irîiculier  j 
mais  la  haine  ardente  inflexible 
qu'il  avoit  vouée  à  îa  moridrchle  , 
le  rendit  fufpCL^  a  Charles  II.  On 
voulut  le  perdre  ,  &  on  Taccuû 
d'avoir  trempé  dans  une  coofpirap 
tion  contre  la  perfomie  du  roi.  Et 
comme  on  manquoit  de  preuves 
contre  lui ,  on  fe  faifit  de  fes 
cours ,  qui  n'avoient  jamais  été  po* 
bliés  ,  de  on  les  dénonça  comme 
féditienx.   Des  juge?  corrompus 
le  déclarèrent  coupable  de  haute 
trahifon.  Les  conféqucnces  qu'ils 
avoient  tirées  de  fes  Ecrits  pour  !e 
perdre ,  n'ctoient  point  des  consé- 
quences qui  refultaffent  des  faits, 
puifque  ces  écrits  n*avoient  poim 
été  publiés  >  m  même  communiqué 
à  pîerfonne.  D'ailleurs  comme  m 
étoient  compoles  depuis  plufieuis 
années  ^  ils  ne  pouvoient  fervir  à 
prouver  une  confpitation  préfente. 
On  avança  cependant  que  SUn<y 
étoit  non  feulement  coupable  des 
crimes  dont  on  le  cbargeoit,  mais 
qu'il  dev  oit  necelTairement  l'être  « 
parce  que  fes  principes  Vy  condui- 
foient.  U  tut  condamné  à  érre  pendu 
&  écartelé.  Jeffrey  s ,  fon  juge  &  fon 
ennemi  perfonnel ,  en  lui  annonçant 
cette fcntence  d'un  ton  de  mépris» 
l'ezhortoit  â  fubtr  fon  fort  avec 
réfignanon.  Sidney^  en  avançant  la 
main ,  lui  dit  \  Tdte  mon  pouls ,  & 
vois  fi  mon  J'ang  ejl  affié^  Le  fupplice 
fut  cependant  adouci  ,  &  Ton  fe 
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x63  3.  n  étoît  âgé  d'environ  66  adS. 
On  a  de  lui  un  Traité  du  Gouverne- 
ment ,  qui  a  été  traduit  en  françois 
par  Sam/on ,  &  publié  à  la  Haye  en 
1702  ,  en  4  vol.*  in-i2.  L'auteur 
veut  qu'on  foumette  l'aurorltj  des 
liioaaiqaei»  a  celle  des  lois  ,  que 
les  peuples  ne  dcpendent  que  de 
celles-ci.  11  y  a  dans  Ton  Ouvrage 
ëes  réflexions  hardies  »  niais  peuw 
éate  affies  îiiftes.  On  y  trouve  auifi 
^i|iie1qucs  pâtadoxcs  «  &  des  idées, 
qui  ne  font  pas  aÂ<a  développées. 

SIDONIUS     AVOLLINARIS.  » 

<  Caïus  SoUîus)  étoh  fils  d'Apo/n- 
Tialn  ,  qui  avoit  eu  le?  premières 
charges  de  Pempire  dans  les  Gaules^ 
11.  naquit  à  Lyon]  vers  Tan  430.  11 
ctoit  partaitement  inftruit  des  lettres 
divines  &  humaines  ,  &  fes  Ecrits 
en  vers  &  en  profe ,  font  voir  la 
Iwaaté  de  l'on  efprit.  11  fut  focceffi- 
vemem  préfet  de  la  ville  de  Rome , 
patrice  6c  employé  dans  diverfes. 
ambafTades.  11  avoit  aufH  les  qua^ 
lités  du  cœur  qui  font  l'homme  6c 
le  Chrétien.  Il  étoic  humble» déta- 
ché du  monde  ,  aimoit  tendrement 
l'Eglife ,  &  compatilToit  aux  Tnifere*: 
du  prochain.  Il  fut  élève  irul^rc 
lui, en  472  ,  furlefiége  de  la  vHle 
<i  Auvergne ,  qui  a  pris  dans  li  rvure 
le  nom  de  Clermont, qu'elle  porte 
•  encore.  Dès  ce  moment  il  s'interdit, 
la  poéfie  qu'il  avoit  tant  aimée,  6c 
ÎM  encore  plus  févere  à  Tégard  du- 
jeu.  U  fe  défit  auffi  d*un  certain  aîr* 
ebjoué  qtii  lui  étok  naturel.  Sainte- 
snent  avarede  Ton  temps ,  il  étudioit 
continuellement  l'Ecrimre-fainte  6c 
la  théologie ,  &  il  f.t  de  fi  t^mnds 
progrès,  qu'il  devint  bientôt  comme 
l'oracle  de  toute  la  Fr.mce.  Quoi^» 
qu'il  fût  d'une  complcxion  déli- 
cate, toarc  la  vie  fut  une  pénitence 
continuelle.  Dans  un  temps  de  fa- 
mine ,  il  noutritt  avec  le  fecoucs 
4ft  fon  beau  -  frère  Ecdm  ,  tion- 
Iculemeat  fon  dioceTe»  mw  anflt 
plus  de  4000  pctfbiiii«  que  te 
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mifere  y  avoit  attirées.  Il  mouru» 

le  i^î  Août  4S8  ,  à  58  ans.  11  nous 
reftc  de  lui  IX  livres  à' Epures ,  & 
24  Pièces  de  Pûéfie.  Les  meilleures 
éditions  font  celles  de  J^an  Suv^iron  , 
1609  ,  in-4** ,  &  du  Père  Slrmond  ^ 
1652  ,  in  -  4" -,  avec  des  Notes 
pleines  d'érudition*  Son  Panégy-* 
rique  de  femperotr  MajoHtn ,  en 
vers ,  eft  intéreflànt  pour  nous« 
parce  qu'il  y  décrit  la  manière  de 
combattre  6c  de  s'habiller  «  dca 
François  de  fon  temps. 

SÎDRACH,  f^oy.  h  AnANIAS. 

SLDKONIUS^  Fuy.  HosscH. 

SIÈGES  MÉMORABLES:, 

De  Troye,  Voy,  i.  Hélène... 
Achille...  i.  Pyrrhus...  Si- 
non... Laocûon...  l.  Cassan- 
DRE...  Hector...  i.  Enée...  &c. 

De  Tlieb6  -,  F^jr,  Ethéoclb.,« 

DeBabylone^T<»>[.  i.  Ctavs«. 

^  II,  Darius. 

De  Jérufalem*»  Foy*  Seitna- 
CHERIB.M  VI.  Joseph-,  v«. 
Marie  .  .  i.  GoD^FROY. .  •  ^ 

Saladi  N. 

De  Rome  -,  Voy.  PorsennA... 

BrENNUS...   CoRIOLAN...  G£M"v 

sERic...  lî.  Bourbon,  Ôcc. 

De  Cartilage  •,  Voy»  iv,  Sci* 
PION. 

D-Adiencs  ^  Voy,.  LysakdrEm*. 
Sylla..  ' 
De  ^rracttib  \  Vc3[i{  Abchi-. 

MBDE. 

De  Palmyre;  foy,  AuRtiiEN*. 

De  Conitantinople  -,  Foy,  Ma- 
homet H  ,  III  *,  &  riiu 
Constantin  Dragash. 

De  Rhodes-,  Koy. Sot  ïM AN  II..,, 
II.  ViLLiERS...  (y  Valette- 
Parisot. 

De  Candie ,  d'Agria ,  de  Négre^ 
pont  -,  Foy,  jLir,  Artoive  *  6 
les  Mahomet  «  n**  ir,  6c 

De  Mexico  *,  Fi>y.  CORW  ^ 
MOMTUVMA. 
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D'Oran  ;  J^oy.  i.  Ximenès. 

De  Calais  \  l'oyti  i.  Saisit- 
Pierre  &  Ribaumg^t. 

De  Paris  -,  f^oyei  Hëmri  III 
ifi»'  Henri  IV ,  n®*  xi  &  xn  ; 
Clément  «     jt/jt  i  i.  Clsrc  ; 

'3*  LAKGLOIS  i  PSLLEVÉ  ^  KO* 

CREFLONO. 

De  Turin  ^  r0^<{  i  z,  H  A  r- 

COURT. 

De  la  Rocîiclle  ;   Voycr^  fii, 

Pr.ESSlS  i  GUITOM  »  MtTt- 
iSEAU. 

De  Berg-Op-Zoom  j  Lo£- 

Foyci  aufù  les  AaUks  Asti.r... 
I.  BOUFLERS...  ClA...  GUZM/N... 

Hachette*..  Dragut  -Rais^.. 
▼m*  Jeanne  %  y.  Sforce  i 
jLycus*,  Mvzam.  i.  Priscvs../ 

I.  S£V£R£«..  SALMANAZAR..  .. 
SCULEMBOVRG..,  TamERIAN.,» 

Jelesille...  ?CC.  &c.  &c. 

S!EMENOWlCZ,  (  Cafimir  ) 
gentilhomme  Polonois  du  dernier 
îicclc  ,  embrnHa  le  métier  de  la 
g'jerre  ,  où  ii  fe  diftingua  dans 
î'iirtilleiie.  11  dut  fes  luccès  à  une 
étude  pruton^le  de  la  FyruL^^hhk 
miiitaire.  Le  Traite  qu'il  douna  fur 
cette  (clence ,  ea  1651 ,  *in-falîo , 
ferott  un  des  plus  complets  ,  fui^ 
yant  BhniU^  fi  1  auteur  avoit 
pu  en  donner  )a  féconde  panle  » 
i^ut  devoit  contenir  unit  ce  qui  coni» 
cerne  les  mortiefS  ,  leur  origine  ^ 
leurs  divcrfcs  figures ,  &  leur  ufage; 
mais  (.euç  feçonde  partie  n'a  iainai« 
paru. 

SIENNE  ,  Voyci  Catherine, 
vP  il ,  Quj  ,  n?  m  ,  6-  Sixte, 
n  I. 

I.  SIGEBERT  ,  troifieme  fih  de 
Çiotaln  l ,  eut  pour  fon  partage  le 
royaume  d*Auilrafiè  Tan  >  & 
éponfa  Bruntkûut ,  ^ui  d'Afienne 
(i.'éioit  tendue  CatlioUque.  com^ 
ynencemeos  de  fon  règne  furent 
troubles   par  une  irruption  des 
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talll.1  une  partie  en  pièces ,  &  chaiTa 
Iç  refte  jinqu  au-delà  du  Rhin.  Il 
tourna  enfuite  fes  armes  contre 
Chh'pcric  ,  roi  de  SoilTons  ,  qui  « 
profitant  de  fon*  abience  >  s'étoh 
emparé  de  Rheîms  &  de  quelque* 
autres  places  dt  la  Qiampagne.  Il 
reprit  ces  villes  «  &  étant  entré 
dans  le  royaume  de  SoifTons ,  il 
fe  rendit  maître  de  la  capitaU  »  Se 
força  fon  frère  à  accepter  la  paîit 
aux  conditions   cru'il   voulut  lux 
prefcrire.  Au    bcut  de  quelques 
annccs  ,  il  la  rompit  à  la  foHicita- 
tton  de  la  reine  Brunchaut  ,  peur 
venger  la  mort  de  Gal/nhitc ,  fœur 
de  tcite  princefle  &  femme  de  ChU9 
p€ric.  Les  fuccès  de  Stgehtn  furenj^ 
rapides ,  &  la  viâoire  le  fuivoit 
par-tout ,  lorfqu'il  fut  aflalCaé  Tan 
575  par  les  gens  de  Fréàegondt. ,  U 
fource  des  malheurs  de  Ch'/pcr'c  , 
qui  l'avoit  cpoufëe  après  Gayiùme^ 
Ce  prince  fut  pleuré  de  tous  fes 
fujets  ,  dont  il  ùifoit  ^    délices  pa» 
fori  nfFabinté  ,  fa  douceur,  ù  gcné- 
rolité...  Il  ne  taut  pas  le  contondre 
H\  ce  SîGfelîERT,  dit  /e  Jeunâ  ^  fils 
i.L  JJ,  jiobcrc^  6»;  fon  fuccciteur  dans 
le  royaume  d'Auilralie  l'an  63S» 
Ce  prince ,  mon  en  6^ 6  ,  a  ménté 
par  ia  piété  d'éttre  mis  au  nombre 
des  Saints. 

IL  SIGEBERT,  moine  de 
Tabbaye  de  GemÛours ,  mort  eo 
iiix  ,  pafibit  de  Ion  temps  pour 
un  homme  d'cfprit,pour  un  favsnt 
unlverfeî ,  &  im  bon  poëre.  11  prit 
parti  dans  les  querelles  de  Gré" 
goirc  VU  ,  6:Urham  11  &  de  Paf- 
chai  II  avec  l'empereur  Henri  IV , 
&  il  ccrivoit  contre  ces  pontites 
fans  aucun  ménagement.  Sl^chtit  eft 
auteur  d'une  Chronique  ,  dont  1^ 
meilleure  édition  ift  celle  dVskrf 
U  Mire,  à  Anvers,  1608 j  in-4^* 
Elle  dk  écrite  làcbanem»  groffiér 
rcment  ;  mais  on  y  trouve  des 
choiies  cutieufes  &  des  &iu  exa^ 
Q»  »  canççrç  d^  i|ui  IP  î>^ 
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Hommes  Illiij}rc'^  ,  dans  la  Blh/to" 
thequc  Eccl  jidjl  .juc  de  l'^^lh-uius  , 
Hambourg ,  1718  ,  in-folio. 

SIGEBRAND,  évêque  de  Paris, 
£u:  placé  fur  ce  iicge  par  la  proiec*- 
^on  de  Is  reine  Batîidc  ;  mais  il 
•  répondit  aulati  choix  domlavoit 
honoré  cette  'priiiceire.  Ce  prélat 
ambitieux  ,  pour  annoncer  foi^ 
crcdir  avec  plus  de  faite  ,  îailTa  mal 
interpréter  les  bontés  de  la  reine 
en  fa  faveur.  Les  Seigneurs  que  fon 
orgueil  bleflrolc,  eurent  la  ladieté 
de  îc  taire  alialTinei-.  Batilde  ,  înf- 
traiîe  des  calomnies  dont  la  pic- 
fompcion  de  Sigehraad  l'avoit  rendue 
l'objet  t  prit  le  monde  en  horreur , 
&  fe  retira  dans  Tabbayc  dp  Chdles 
où  elle  fe  fan^lifia. 

SIGÉE ,  (  Louife)  AUtyfia  SiC£4t 
«ée  à  Tolède,  Se  mortjcn  ij6o, 
ctoit  iîlle  de  Diego  Sigéa ,  homme 
favant,  qui  l'élcva  avec  foin,  & 
qui  la  mena  avec  lui  à  la  cour  de 
l^ortugaî.  Elle  tut  mue  auprès  de 
Tinfante  Mark  de  Portugal ,  qui  ai- 
moit  les  fvienccs  ;  Alphonft  Cuiva  , 
de  Burgos ,  l  cpoufa.  On  .1  d'ALoyJij. 
Stgea  un  Poëme  latin ,  intitulé  : 
Saura  ,  dtt  nom  d'une  montdgnie 
de  rsftramadoure ,  où  l'on  a  vu , 
dit  le  peuple  ,  des  TtUmu»  jouant 
du  cornet  ;  &  d'autres  Ouvrages. 
Alais  le  livre  in£jme ,  Z>«  arcanis 
Amoris  &  Vimris  ,  qui  porte  fon 
nom ,  n'eft  point  d'elle.  Ceux  q«|i 
le  lui  ont  attribué ,  ont  fait  im  oiî- 
trage  à  la  mémoire  de  cet:c  dame 
illuftre.  C'cft  une  production  digne 
de  l'efprit  corrompu  de  CuoRitR  : 
.Voyci  ce  mot. 

1.  SIGISMOND  ,  (  S.)  roi  de 
fiourgogne  ,  fuccéda  Tan  Ji6  à 
GonàtkatU  fon  pere ,  qui  étoit 
-Arien.  Le  fils  abjura  cette  héréfie. 
Clodomir  ^  fils  de  dovts  ,  lui  dé- 
clara la  guerre  &  le  dépouilla  de 
fes  états.  Sig^ifmond  fut  défait ,  pris 
prifonnier  ,  &  envoyé  à  Orléans  , 

OÙ  ii  £ut  asttfiUeiueac  jeté  <Uiu  un 
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puits  avec  fa  femme  &  fes  eiirans  » 

i  an  5  25. 

IL  S I G IS  M  O  N  D ,  empereur 
d*AUemagne,  fils  de  Charlu  IV-  & 
frère  de  l'empereur  Wlntcpu^  naquit 
en  1568.  Il  fut  élu  roi  deHoi^grie 
en  13S6  [  F-oyq  Gara  ],  &  cm- 

Sireùr  «!ni4io  ;  [  Voy,  ii,  Josse.J 
eux  ans  après  il  eiîuya  un  échec 
confidcrable  -,  [  Voy,  vi  Moyse.] 
Après  avoir  fait  'lifltcrentes  conf- 
titutions  pour  rétablir  la  tranquil- 
lité en  Allemagne  ,  il  s*appliqaa  à 
patirter  l'E'^life,  A  cet  effet  il  p "ffa 
les  Alpes ,  ix  fe  rendit  à  Lodi ,  où  il 
convint  avec  le  pape  Jean  XXIII 
de  convoquer  un  concile.  Slg^mond 
choifit  la  ville  de  Confiance  pour 
être  le  théâtre  où  cette  aifemblée 
auguile  devoit  fe  tenir.  A  ce  con- 
cile f  commencé  en  1414  ,  fe  ren*  , 
dirent  plus  de  iSooo  prélats  ou 
'prêtres ,  &  plus  de  16000  princes 
ou  fcigneurs.  L'empereur  y  fut 
prefque  toujours  préfcnt ,  5c  il  lé 
rendit  maître  du  concilj,  en  nict- 
ia«it  des  foldrits  autour  de  Conflar^ce 
pour  la  fureté  des  Pcrcs.  '>o:i  zcle 
y  éclata  dans  plufieurs  occafions. 
Le  pape  Btaoit  Xlll ,  continuant 
de  braver  Tautorîté  du  concile  « 
Stgîfmond  fit  le  voyage  du  l^oufiil- 
Ion ,  pour  l'engager  à  fe  démettre 
de  la  papauté.  N'ayant  pu  y  rcuflîr, 

ii  fe  rendit  à  Paris ,  puis  à  Londres , 
pour  concerter  avec  les  rois  de 
Fr  rce  d'Angleterre  les  moyens 
de  rendre  la  paix  à  l'Eglife  &  à  la 
France;  mais  il  revint  a  Conft;;nce 
fans  avoir  pu  faire  réiiflir  fon  entrc- 
priic.  c>e$  foins  contribuèrent  beau- 
coup à  la  fin  du  rchifme  ;  mais  en  ^ 
.donnant  la  paix  à .  l'Eglife  ,  il  fe 
mit  fur  les  bras  poe  guerre  cruell^. 
Jean  Hmfii  Jéfâmc  de  Prague  avotent 
été  condamnés  au  feu  par  le  con-» 
cil^.  Les  UufiiieSt  voulant  venger 
la  mort  de  ces  deux  hérétiques , 
.armèrent  contre  Pempereur.  Zhka 
.SSpic  il  ie^r  tèie.  Il  remporu  uo^ 

F  f  iv 
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pleine  viftoirr  en  1410  fnr  Sr^.f- 
mond  ,  qui  pat  a  peint:  en  16  années 
rcQuirc  ia  Bohême  avec  les  forces 
^  l'Allemagne  &  la  terreur  des 
GnnMes.  Ce  ^ooe  mourut  le  S 
Décembre  1437 ,  à  70  ans,  après 
avob  appiUe  le  reftedcs  troubles 
^  Bohême  ,  &  £iit  reconnoitre 
Men  V duc  d'Autrtch^fon  gendre , 
pour  héritier  du  royaume.  Depuis 

lui,  V  Aigle  à  Aatx  rt:es  ,t  t  nu  jours 
été  confcrvce  dans  les  armoiries 
des  empereurs.  Il  a  volt  régné  s  i 
ans  en  Hongrie,  2-  dnns  rEnipirc 
&.  17  en  Bohème.  11  ne  Uifla  qu'une 
fille  de  fa  féconde  femme ,  Barbe  <U 
ClUty,  Cette 'fiche  héritière,  nom* 
mée  ElifaheA  «  fit  paflcr  tous  1^ 
biens  de  la  maifon  de  iiuMmfouff 
ésm  celle  d'iliititdU,par  fou  mariage 
avec  Alhm  F,  célébré  en  1422... 
Sifffmùitdètow  bien  iht,  poli,  ûdeile 
i  Tes  promeiTes ,  indulgent  &  févere 
à  propos,  ami  des  gens  de  lettres. 
Il  éroît  Ti  favant,  qu'on  lui  donna 
Je  furuom  de  Lumière  du  Mundc.  H 
parloit  ùcSlement  pluficurs  langues, 
&  régnoit  avec  cclat  en  temps  de 
|>aix  ;  mais  il  fut  malheureux  en 
temps  de  guerre.  KativeHemeiit 
fvare,  mais  prodigue  par  orgueil , 
al  regrettent  toutes  les  dépcnfes  qi4 
s  avoient  poiu  d'éclat.  Quoiqu'il 
iut  interrompre  les  plsnfira  pour 
les  affaires  ,  U  ie  livra  trop  à  fen 
cmonr  pour  les  femmes  &  fouffrit 
les  exccs  de  l'impératrice  qui  fouf- 
Êroit  les  ilens.  La  couronne  impé- 
riale, rentrée  après  fa  mort  dans 
la  mailun  i}^ Autriche  ,  n'en  fortit 
plus  iufau*à  fon  excindion  ,  en 
1740...  Voyei  SlGMfiT. 

SlGiSMONB  ,  aichîdttc  d'Au- 
^che..«  Voy,  XIII.  NicoiAs. 

m.  SIGISMOND  I,  rot  de 
Pologne,  furnommé  U  Grand ^Ûh 
de  Cafimir  IV^  parvint  au  trôut  en 

1 5  07 ,  pnr  les  fuflFrages  des  anciens 
des  Lithuaniens  6c  des  Polonois. 

••V  •  " 
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de  fon  règne  à  corriger  les  abus 
qui  s'étoicnt  glilTes  dans  le  gouvcrn 
nement  par  la  ioibleile  de  fesjrré» 
déccileurs.  11  remit  ia  républiqsa 
dans  fon  ancien  lufire  au  dedaasSt 
au  dehors*  Il  battit  les  Molcovitei, 
U  les  cbafla  delà  lithuanie  en  i  ;  14. 
n  reprit  fiur  1^  chevaliers  Teutoni* 
ques  quelques  villes  qu'ils  avoient 
enlevées  à  la  Pologne,  tailla  ea 
pièces  l'an  i^-^t  les  Valaqiics  qi:i 
avoient  :avt  une  irruption  dans  fe* 
états,  &  affura  p.ir  fcs  vi gloires  U 
paix  a  la  Pologne.  Ce  grand  prince 
mourut  en  1548  ,  à  8a  ans,  aimé 
de  fes  fujets  ,&  reijpeûé  de  toutes 
les  natîcHis  de  l'EnropOi  Céioît 
un  Age  fur  le  tré^e  ,  fouverain 
bieniiuûuit ,  iufte  apprécîaim  4» 
mérite  «  enfin  le  modèle  des  véri* 
tables  héros.  11  s'attacha  à  polir 
les  moeurs  des  Polonob  ,  à  faite 
fleurir  les  fciences  &  les  arts ,  à 
fortifier  les  places  de  guerre  ,  à 
embellir  les  principales  villes.  Slp.f' 
mond  ctoit  d  un  ^aratkcre  fcricuji:  , 
mais  aiïable  »  extrêmement  limple 
dans  fes  habits      dans  fes  repas, 
comme  dans  fes  manières  ,  il  étois 
ûm  ainbîtion  :  il  itfoia  les  coo^ 
tonnes  dé  Suéde  »  de  Hongrie,  de 
Bohême ,  qui  lui  fitient  offertes. 
Il  avoit  une  force  extraordinaire, 
qui  le  fit  regarder  comme  VHercuk 
de  fon  temps.  U  eut  de  fon  fécond 
mariage  avec  Bonne  ,  fîHe  de  J-aa 
S  force  duc  de  Milan ,  quatre  fiilesi 
fit  Slpjmond  II  ^  qui  lui  fuccéda. 

IV.  SIGISMOND  II ,  furnom- 
mé Ausiijic  ,  parce  qu'il  étoit  ne  le 
premier  du  mois  d'Août,  étoit  fils 
du  précédett.  Il  Iftt  fuccéda  tn 
i$48L  Auffi-lôt  qu'il  it  vit  màm. 
du  trône ,  il  fit  rendre  a  Ba^ 

Sûd\mU  fa  maicceffe  ,  quU  «voit 
»oufée  en  fecret,  Ics.hoimeurs 
<fà  liû  étoient  dus  en  qualité  de 
reine.  La  nation  délibéra  dans  une 
diète,  fi  elle  ne  cafTeroit  point  un 

mariagie  fi  diijpro^^nioaaé  \  mâJ% 
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'Atipifte  rcfîft;i  à  fcs  mennce^.  Pour 
g  igner  la  nohlcff^  Polor-oiil-  ,  il 
permit  d  envoyer  leurs  entans  dans 
les  univerlkc  ^  h  erotiques  d'Alle- 
magne :  ce  qui  avoit  été  dctxinclu 
jufqu  aiofÀ.  Ce  iut  par-la  que  Thé-p- 
féfie  pénétra  dans  la  Pologne.  Dans 
la  iîitfe  fon  zele  fe  réveilla  ;  maïs 
il  n'opéra  pas  de  grands  fruits.  Ce 
prince  acquit  la  Lidiuanîe  à  la  cou» 
ronne.  Il  mourut  le  7  Juillet  157a  * 
après  un  règne  de  14  ans  ,  ûns 
laifler  de  poilcrltc.  En  lui  finit  la 
ligne  mal'culme  des  Ja^z'hrs.  Le 
duc  d'Anjou  t  depuis  roi  de  France 
lu  us  le  nom  de  Henri  III ,  \v\  fuc- 
cédo.  $'gtfmond-Au§ulic  étoit  brave , 
quoiqu  il  aimât  la  paix  lent  dans 
leconTeil ,  fie  vif  dans  rexccudon. 
Il  connoiflbit  les  hommes,  il  les 
aiffioit  \  fon  éloquence  avoit  cette 
douce  perfuafion ,  qui  parle  autant 
au  cœur  qu'a  l'eTprit.  Les  Polonoîs 
trouverem  toujours  en  lui  un  pere 
tendre  1  un  ]uge  équitable ,  un  roi 
vigilant,  qui  s'ofTenfoit  de  la  flat- 
terie, &  qui  ainioit  a  pardonner. 
L'étude  des  itiences  taifuir  fon 
amufement  ,  dans  un  fîecle  où 
l'ignorance  ctoit  comme  l'un  des 
titres  de  la  nobleiTe.  L'amour  des 
femmes  Ait  prefque  la  feule  tadie 
de  la  vie  :  [  V(^yc\  m.  Barbe.  ] 
Hmditn  lit  imprimer  en  170  ) ,  i 
Leipzig ,  in-S^  ,  les  Latm  H.  les 
tUponj'es  attribuées  à  ce  monarque, 
en  latin.  Ce  recueil  contient  auiK 
les  Lâttres  attribuées  zuroi  Battorl, 
V.  SIGISMOND  III  ,  fils  de 
han  ///,  roi  de  Suéde, monta  fur 
le  trône  de  Pologne  en  1587  ,  & 
fut  couronné  à  l'excUifion  de  Maxl- 
milun  Autriche  ^  qui  avoit  été  élu 
par  qudcpies  feigncurs.  Après  la 
mort  de  fon  pere ,  il  alla  recevoir 
le  fceptte  des  Suédois  «  en  15  94* 
Ce  foi  étoit  sélé  Ca^olique,  &  il 
se  tarda  pes,4fe  déplaire  à  fes  nou* 
veaux  fis^m  ,  aélés  Proteftans. 
flfaB^  t  piîliçe  4k  SfidtnMuUt  » 
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oncle  du  roi ,  fe  fervit  de  cette 
c(  nj  înÛurc  ,  &  le  fit  mettre  la 
couronne  de  Suéde  fur  la  tête,  en 
1604.  Cette  ufurpsîion  fut  la  fe- 
nience  d'une  guene  trés-longuc  1 
dans  laquelle  S'i^fmoni  ne  fut  pas 
heureux.  Il  eut  d'autrel  déniâés 
avec  les  Tartares  &  les  Mofcovites , 
fur  lef  }uels  il  fit  quelques  conquê- 
tes; mais  Gu^vê'AdùljphM  lui  Êiifoit 
cffuyer  des  pertes  d'un  autre  côté. 
Confumé  d'inquiétudes ,  il  mourut 
en  1632  ,  à  66  ans.  La  piété,  la 
jufïîce  ,  î;i  clémence  tormoient  le 
cara<^>cre  de  ce  prince.  Il  perdit  la 
couronne  de  Suéde  en  voul  ,nt  em-» 
braftcr  trop  vi\\?ment  les  intérêts 
de  la  religion  Catholique.  Ce  fut 
encore  et  même  zele  indifcret  fiç 
précipité  ,  qui  le  priva  de  Tempiro 
de  Mofcovie.  Il  étoit  trop  attaché 
i  fon  fentiment ,  &  il  ne  conful  A 
pas  aflez  le  génie  des  peuples ,  les 
temps  &  les  circonftances.  Il  igno-- 
roit  l'art  d'une  polidque  habile  , 
qui  fiir  fouvenr  plier  en  apparence, 
pour  domn>er  eniuite  avec  cdat, 
yigij'mond  époufa  fuccenivemcnt  les 
deux  fcsurs  :  Anne  ,  fille  de  Charles  , 
archicUic  d'Autriche  ,  morte  en 
,1 5  ,  <^  Confianu  fa  ifoeur  ,  morte 
en  16  ji.  VltdiJLas^  fils  de  la  pre- 
mière «  fiit  fon  fucceflcut»  Voyci^ 
PikXrski. 

SIGISMOKD,  K^.Ladisx.as» 
n°  XI 

*  SIGNET  ,  (  Guillaume  )  gentil- 
homme François ,  eft  célèbre  dans 
l'hiftoire  par  l'honneur  qu'il  reçut 
de  l'empereur  5. 'i^^y/nonri.  Ce  prince  , 
palîarxt  par  la  France  en  1416  pour 
aller  en  Angleterre»  fejourna  quel- 
que temps  à  Paris.  Ayant  eu  la 
curiofîté  de  voir  le  parlement,  il  j 
aHa  un  Jour  d'audience.  Il  entendit 
plûder  une  canfe  qui.  étoit  com« 
mencée»  touchant  la  fénédiaufiKe 
de  Beauc  iirc  ou  de  CarcaiTonne  , 
pour  la  poÛieiiion  de  laquelle  Gwl' 
Ufum  Siffitf    ua  cheviUar  éioteot 
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en  contcflation.  Une  des  principa- 
les ratfoiu  qu'on  alléguoic  contre 
Signet ,  étoit  qu'il  n'^vbic  pas  la 
^lité  requUe  «  &  que  cet  office 
«voû  toujours  été  exercé  par  un 
Chevatier.  L'empereur  ayant  ouï 
«site  conteftation  ,  demanda  une 
épée  à  un  de  fcs  officiers ,  &  appela 
Stmet  ,  auquel  il  la  donna  en  !e 
hiiam  chevalier  -,  puis  il  dit  à  fa 
partie  :  La  raïfon  que  vous  alic^uc^ 
0sjjt  maintenant ,  car  il  e(l  Chevalkr, 
t^uoiru'aucun  n'approuvât  ce  pro- 
cédé de  l'empereur  ,  on  ferma  les 
jeux  for  cette  efpece  d'attentat , 
&  SlpM  obtint  gain  de  caufe. 

SIGNORELLI ,  (  Luca  )  peintre  « 
•acif  de  Conone  >  mort  en  1511 , 
%éde  82  ans  «  a  travaille  à  Or- 
▼lette ,  à  Lorette  ,  à  Cortone  &  à 
Rome.  La  partie  dans  laquelle  il 
exceîloit  le  plus  ,  et  oit  le  dclTin. 
il  meuoit  be.iucoup  de  feu  &  de 
gcaie  dan^  fes  compofrtions.  Le 
cilehrc  Muhcl  -  Ange  en  faifoit  un 
c;is  lin^uiier ,  6<:  n'a  point  dédaigné 
de  copier  quelques  traits  de  cet 
ItaKle  artiile.  Luca  étott  élevé  de 
Tutra  dclùt  Francifia»  Il  peignoit 
flâllement  dans  fa  mameiet  qu'il  eft 
difficile  de  pouvoir  diftinguer  leur^ 
ouvrages. 

SIGONIUS  ,  (  Charles  )  d'une 
fnmilîe  ancienne  de  Modene  ,  fut 
deftiné  psr  fnn  pere  à  la  médec'ne  ; 
rr.ai^  Ton  p,éni.:  Je  portoit  à  la  îitté- 
ïdture.  11  profefTa  les  humanités  à 
Padoiic,  &  obtint  une  penfion  de 
Id  république  de  Venife.  Il  alla 
mourir  dans  fa  patrie  en  15S4  > 
s  6ot  ans.  Ce  iavanc  avoit  de  la 
«rifficulté  à  parler;  mais  il  écrivoit 
bien,  &  ùl  latinité  eft  affi»  pure. 
Son  cTprit  écoit  modéré.  U  refu(a 
d'aller  auprès  à*EiUnne  Battori,  roi 
de  Pologne ,  qui  voulok  le  Axer  À 
fa  cour.  Il  ne  voulut  jam-iis  fe  ma- 
rier, &  ryirmd  on  lui  en  demandoit 
îfî  raifon  ,  il  répondoit  :  Minerve 
^  Visii/s  il  ont  jamais  pu  vivre  «i- 
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fanbh.  On  a  de  lui  un  grand  nomlrt 
d'Ouvrages  ,  recueillis  à  Milan  , 
en  1732  &  1733 ,6  vol,  in-folio, 
avec  la  Vit  de  rauteur,par  le  célèbre 
Uwraml,  Les  prindpaux  foiu;  LDe 
Rtfu^l'cji  Hcbreeorum  i  Traité  médio- 
diquCi  &qui  renferme  dans  un  périt 
efpace  bien  des  chofes  utiles.  II.  Di 
Rcpuhllc  î  Athcnicrjlvm  ,  Hbrl  IV , 
favant  &  recherché.  IlL  H'iftor'.s  à 
Occldcmis  Imperio  :  livre  nécefiîkire 
pour  connaître  l'Kifloire  de  la  dé- 
cadence de  l'empire  Romain  ,  là 
formation  des  principautés  d  Itd.ie. 
IV.  De  Régna  Jtalia^  Ghrî  vigjnù^ 
depuis  679  ,  jufqu'à  Tan  1300  : 
Traité  plein  de  redierchcs ,  d'exact 
titude,  &  éclairé  par  une  fagecri* 
tique.  V.  Une  HîjloùtEetUpafi^mt 
imprimée  à  Milan  en  1734,  eo  i 
volumes  în  -  4*^ ,  dans  laquelle  on 
trouve  beaucoup  d'érudition.  Vnj* 
Grouchi. 

S'GOVESE  ou  Segovese, 
ancien  capitaine  des  Gaulois ,  fortit 
de  fon  pays  vers  l'an  590  avaar 
J.  C.  ,  pa£a  le  Rhin  &  la  forêt 
.  Herdnie,  &  établit  une  parde  de 
fes  troupes  dans  la  Bohème ,  aoe 
autre  fur  le  bord  du  Danube»  & 
une  autre  près  de  l'Océan,  da» 
laFrife&ia  WeAphalie. 

SIK£f  (  Henri)  favant  A-Ilemand 
du  XV 11^  fiecle  ,  s*adonna  à  l'ûude 
des  langues  orientales,  dan*;  la  vue 
d'approiondir  les  dimcultcs  ihéo- 
logiques.  U  y  parvint  a  force  cie 
travail  &  d  application  ,  &  il  rem- 
plit avec  autant  de  iucccs  que  de 
diilindtion  ,  les  meilleures  chaires 
de  fa  patrie.  I/édition  la  plus  éi^ 
mée  de  VEvanf^  apocryphe  à 
rSnfaneê  de  Itfus'Chnfi  ,  eft  doe  i 
fes  foins  *,  il  la  fit  imprimer  à 
Utrecht  en  1697 ,  in-8° ,  en  arabe 
&  en  latin ,  &  l'enridiit  de  Notes. 
Cet  ouvrrîge  eft  curieux  &  eftimé. 

SILANUS  ,  ftls  de  Tîtus'Manîiui , 
graacl  poiulîe ,  fut  accufc  par  les 
iVUcëdoiueas  »  S  avoie  ea^ercédc^ 
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conciinions  dans  leur  province 
pendant  fa  préture.  Le  perc ,  hé- 
rlrier  de  la  févérité  de  fes  aïeux, 
pria  les  fenateurs  de  ne  rien  décider 
avaa:  qu  il  eût  examiné  la  caule 
des  Macédoniens  &  de  fcia  filt. 
Le  fénac  accorda  ▼olontteis  cette 
demaode  à  un  homme  d'un  rang  & 
d'un  mérke  û  élevés.  Ayant  donc 
travaillé  chez  lui  i  l'examen  de 
cette  affaire, il  employa  deux  jours 
entiers  à  entendre  feul  les  deux 
parties  ,  &  prononça  le  "'^  jour 
cette  fentence  :  Qju  fort  f.is  ne  lui 
piroîjfl'ol:  pas  s^é'-rc  comporté  dans  la 
Province  avèc  autant  d  biic^r'té  que  fts 
ancêtres ,  êc  il  le  bannit  de  fa  pré- 
fencc.  Sllanus  ,  trappe  d'une  con- 
damnation A  accablante  de  la  part 
d'un  pere ,  ne  put  vivre  plus  long- 
temps ,  &  la  nuit  d'apr^  fe  pendit; 

Il  y  a  eu  un  autre  Sllanus^  gendre 
de  l'empereur  Claude ,  qui  rnTentit 
«ne  fi  grande  douleur  de  fe  voir 
enlever  fa  femme  OSapîe  pour  la 
donner  à  Néron,  qu*il  fe  perça  de 
fon  épée  le  iour  des  noces. 

SILAS  ou  SitvikiN ,  un  des  71 
difdples ,  fut  choifi  avec  Judt  pour 
aller  à  Antioche  porter  le  décret 
dans  le  concile  de  Jérufi'em  fur 
fobfervation  des  cérémonies  lé- 
gales. Silos  s'attacha  à  S,  Paul^  & 
le  fuivit  dans  la  vifltc  q  i'iî  fît  des 
Eglifes  de  Syrie  &  de  Ciiic:c,  d'où 
ils  vinrent  en  Macédoine.  II  fut 
battu  de  verges  avec  cet  apôtre  par 
les  mngiftrats  de  Plîi'.lppes,  devant 
<iui  on  les  a  v  oit  accufcs  de  vouloir 
introduire  dans  la  ville  des  coutu* 
mes  contraires  à  celles  des  Romains» 
iSc  il  eut  beaucoup  de  pan  à fes  fouf- 
*  ftances  &  à  fes  travaux» 

SILENCE,  Divinité  allégorique. 
On  la  repréfentoit  ibus  la  figure 
d'un  homme ,  tenant  un  doigt  fur 
Û  bouche;  ou  fous  la  figure  d'une 
femme  >  8c  alors  on  l'appel  oit  Muta 
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Mucrte.  Vttyei  MUETTE  &  Hml- 

POCilATE. 

SILENE  :  Cétoit  ua  vieux  Sa- 
tire ,  qui  avoit  été  le  nourricier  & 
le  compagnon  de  Saechut,  Il  monta 
iur  un  âne,  pour  accompagner  co 
Dieu  dans  la  conquête  qu'il  6t  den 
Indes.  A  fou  retour  il  s'établit  daas 
les  campagnes  d'Arcadie  *  OÙ  il  fû 
£iiû>it  aimer  des  jeunes  bergers  & 
bergères  par  fes  propos  pû<^  & 
naïfs.  Il  ne  paffou  pas  un  ;our  i<m 
s'enivrer. 

SILHON,  (  Jean)  confeillcr 
d  ctat  ordinaire  ,  &  wa  tles  premiers 
membres  de  l'académie  FrançoiTe, 
naquit  à  Ses  en  Gafcogoe.  U  mou- 
rut étant  .dîieâeuf  de  cette  com* 
pBgnie  «  en  1667.  Le  cardinal  dt 
BkhtUm  remploya  dans  pluiieiurs 
affûtes  importantes  «  &  lui  obtint 
des  penfiom.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  l'Immortalité  de  l*Jjnc  ,  à  Paris  , 
1654  ,  in-4''  ;  ouvrage  plus  difert 
que  profond  ,  mais  où  il  a  raffem- 
bié  tout  ce  que  les  anciens  avoient 
écrit  far  cette  matière.  C«  fut  lui 
qui  propofa  le  plan  d'un  Divlion- 
nairo  de  ia  langue  françoife.  U 
a  auflî  laiiTé  quelques  0)k».m^^  db 
PoEtt^ua  •  dans  lesquels  îi  dft  un 
peu  diffus.   

SILHOUETTE ,  (  Etienne  de  ) 
i|é  à  Limogés  en  1709  >  avoir  deux 
genres  d'eiprit  qu'on  voit  rarement  ^  • 
enfembîe  :  celui  des  finances  ,  &  le 
génie  de  la  littérature.  Il  acheta  une 
charge  de  maitre  des  requêtes ,  îîc 
après  avoir  dirigé  les  affaires  de  M. 
le  duc  d'Orîc.ms  ,  il  dcvmt  con- 
trôleur péncral  &  rr.inUlre  d'état.' 
C'etoit  dans  des  temps  difficiles  ; 
la  guerre  ruineufe  de  1756  avoit 
^pwfé  les  coffres  du  rot  H  les 
rcflottfces  des  particuliers.  M.  da 
SUkoutm  voulut  réparer  ces  mau» 
par  l'économie*  Le  François ,  tou- 
jours inconféquent ,  loin  de  luL 
fjivoir  gré  de  fes  intentions  ,  les 
tpuma  90  ridiçule»  Toute»  içf 
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modes  prirent  la  tournure  de  îa 
iediereile  ôt.  de  la  merqumerie. 
Les  furtouts  n'avoient  point  de 
plb  ,  les  tabatières  etoient  de  bois 
brut.  Les  portraits  furent  des  v lia- 
ges tir^s  de  profil ,  av€cua  crayon 
Mr  »  d'après  l'ombre  de  la  cKan- 
delle  »  fur  du  papier  blanc.  Ainfi 
fat  payé  par  la  nation  »  ou  plutôt 
f9t  quelques  élégant  qui  veulenc 
fepréfenter  la  nation  ,  un  honuDe 
dont  les  vues  cgoient  fages.  M.  d$ 
Silhouette  ayant  quitté  fa  place  « 
fe  retira  dans  fa  terre  de  Bry-fur- 
M.irne,  où  il  vccut  cq  philofopho 
Chrétien  ,  répandant  les  bienfaits 
fur  (es  valïaux  ,  Ôc  profitant  de 
toutes  les  occaiions»  de  taire  le  bien, 
11  y  mourut  le  lo  Janvier  I767  , 
à  58  ans*  Les  Ouvrées  qui  Tout 
lait  connolcre  dans  la  réinibUque 
des  lentes  »  font  :  L  Jdtt  gMtmlè  éu 
dnmmmêM  Chinois^  1 719 ,  in-4'*  ; 
1731,  in-11.  II.  Réfleximu  Po/ul- 
qucs  fur  Us  grands  Princes ,  traduites 
de  l'efpagnol  de  Balthafar  Gradan  , 
1730,  in-4'^  &  in -II.  lîî.  Une 
Traduûion  en  profe  des  Ejjais  de 
Tope  fur  t Homme  ,  in -12.  Cette 
vcrilon  eft  fidelle ,  le  ftyleeft  con- 
cis-, mais  on  y  défireroit  quelque- 
fois plus  d'élcgance  &  de  clarté. 
IV.  Miùmgts  de LUtératm  &  dêPhU 
lofophU ,  de  Pop:  ,  1741 ,  m  voL 
în-iz.  V.  TraUé  Maihénuuiqae  fur  U 
£4mhmr^  1741  «  în-ii,  VL  VUnum 
de  la  BâSffott  àidtU  PoCuiqui ,  de 
•  iFéurkuton^  1741 ,  1  vol.  in- 12. 
SÎLIUS  ITALICUS  ,  (  Catus  ) 
ne  j  Rome ,  où  il  fut  élevé  3vec 
foin  ,  ccoit,  a  ce  qudn  croit,  ori- 
ginaire d'Efpagne.  il  fut  d'abord 
avocat ,  &  il  exerça  cette  profeiîion 
avec  fuccès.  Domltlcn  qui  l'aimoit , 
le  fit  conful.  Parvenu  à  l'âge  de 
79  ans  ,  au  commeneeiBent  du 
règne  de  Tt^ija» ,  il  fe*laiffii  mourir 
de  Êum ,  n'ayant  pas  le  courage  de 
iupponer  la  douleur  d*un  clou  qui 
la  coiafoentoit.  On  prétend  qu'U 
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avoît  fous  Dcmitcen  fa't  !e  métîfr 
de  délateur  -,  mais  il  effaça  cette 
tache  dans  la  fuite.  Sa  fortune  étoit 
affcz  confidérabie.  Il  polVedoitune 
maifon  qiu  avoit  été  à  Ciccron^  ÔC 
une  autre  où  ctuit  le  tombeau  de 
Virgile  i  mais  il  n*avoic  ni  Pé!o« 
quence  du  premier,  ni  la  verve  da 
ftcottd.  PiUu  remarque  que  SUk» 
a'étant  retiré  dans  la  Campagaic  i 
caufe  de  ia  vieillcfiê ,  il  ne  quitii 
pas  fa  retraite  pour  venir  à  Rome 
féliciter  Tréijan  fur  fon  avènement 
à  l'empire.  On  cftima  Trajan  de 
n'avoir  point  été  oftenfé  de  ce:te 
liberté  ,  &  Slllus  d*avoir  ofe  la 
prendre.  Le  tombeau  de  Vîrple 
étoit  pour  lui  un  lieu  facré  ,  &  il 
le  reipcLtoit  comme  un  temple  U 
célébrott  tous  les  ans  le  iouriMal 
de  ce  poëte ,  avec  plu»  de  joie  Ac 
de  folennité  que  le  fien  propre.  U 
ne  put  fouffiir  qu*un  monumcotfl 
refpeâable  demeurât  négligé  entre 
les  mains  d'un  payfiuiy  &  il  eafit 
racquifitioo  \  c'eft  ce  qui  fit  dite  à 
AUrtial  : 

Jam  pnpk  defiitêt àium^&/nBâ 
Maronis 
Nomma  qui  eolem  ,  pêupa  ^  vm 

erat. 

Silius  optât»  fuccurrcrt  cenfuit  «s* 
hra  : 

Silius  6*  vaum  non  minor  ipfi 
colit, 

SîRus  eil  connu  par  un  Pomthnn 

Jur  l<t  deuxième  Guerre  Punique^  Cette 
production  reffemble  à  une  Ga- 
zette ,  pir  1j  foibleiîe  de  la  verû- 
fication,&  p-ir  l'c  ^ attitude  &  l'ordre 
qu'il  a  mis  dnns  les  faits.  Son  prin- 
cipal mérite  eû  d'avoir  écrit  avec 
aiiei  de  purecc  »  &  d'avoir  fané  çâ 
Sl  là  quelques  détails  intérete^ 
On  l*a  appelé  le  de  nfi^î 
mais  c*eft  un  afiez  mauvda  tiig^t 
11  rappelle  a  tout  moment  fonnM>- 
dele  par  les  exprcfîîons  &  par  le* 
Kxm  qu*il  pread  (bas  lui  ^âc  (r£* 
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<Jiie  jnmnis  par  le  talent  H  le  f^éft'e. 
Non-leulemcnt  on  ne  uoLive  non 
dans  5i7iuj  qui  puilie  entrer ,  iiiènie 
de  loin ,  en  parallèle  avec  le  fécond  , 
le  quatricme  »  ie  iixienic  ,  le  neu- 
vième livre  de  VEoitdt  ;  non-reu- 
lemeng  U  n^offire  atiom  moiceaii  à 
mettre  à  côcé  des  épirodes  de  Pyg- 
mûUftn  &  de  Syckée,  de  Polydon  « 
^HdtÊÊiu  ii.à*Androm0qm ,  de  Poly* 
phime^  de  C«atf ,  6cc.  mais  oa  n'jr 
trouve  pas  même  de  ces  vers  qui 
fe  gravent  pour  toujours  dans  la 
mémoire.  S  il  y  en  a  quelqu'un  ,  il 
n  ell  pas  de  lui.  On  prendroit  SUius 
pour  un  poète  Ltin  des  liecles  mo- 
dernes f  cam  il  eil  pleiu  de  Ccntons 
de  Flrg^U  y  ôc  tant  fa  manière  gént^> 
raie  eâ  formée  fur  celle  de  ce  poëtt* 
Ccft  même  ce  dernier  trait  qui 
.caraâérife  le  plus  parciculiétemeiit 
Sllius  i  Ovide  «  dans  les  Métamor- 
phoïes  ,  imite  des  détails  de  VirpU^. 
comme  Vir^U  en  a  imité  d^Hmmre^ 
mais  Vlr^'ilc  &  Ovide ,  aurtilieude 
leurs  imitations  »  confervent  Kur 
manière  propre.  SiUus  n'a  point  de 
manière  a  lui  ;  il  eft  yir^lU  ,  ou  il 
n  eft  rien.  Son  Pocuic  tut  trouvé 
par  le  Poggc  dans  une  tour  du  rao- 
safiere  de  Saim-Gal ,  durant  la 
tenue  du  concile  de  Cooftance.  La 
i'*  édiôon  de  Sîlhu  lutUau  eft  de 
Rome,  I74if  in*foUo.  11  y  en  a  deux 
de  cette  date  i  mais  on  fût  plus  de 
cas  de  celle  qui  a  été  revue  par 
Pomponuu ,  que  de  celle  qui  a  été 
revue  par  révcquc  d*Aleria.  Les 
meilleures  font  celles  A' Aide ,  1523» 
in-8°  ;  &  d  Ucrecht,  1717,  in-4'*  , 
par  Droktnhorch.  M.  U  Fivn  de  Ville- 
brune  ^  à  qui  nous  devuiU  une  tra- 
du£iion  û-ançoife  de  SUlus ,  en  3 
Vol.  in-i2  »  a  donne  une  édition 
cftimée  du  texte  ,  Paris  ,  1781  , 
îo-ia. 

SILLERY  «  Fay,  I.  BftVtuiET. 

SILLEUS  ^ambaiTadeur  àîOboda. , 
l'un  des  fois  d'Arabie ,  à  Jérufalem  » 
éBàfkt  VOMI  pour  traiter  de  pluûeura 
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afl&îfes  importantes  avec  H-'ro.^e  U 
Grand  ,  conçut  de  l'amour  pour 
Salomé  fa  fœur ,  &  la  demanda  à  ce 
roi  en  m  inage.  Hîroic  la  kii  accor- 
da ,  a  condition  qu'il  fc  ter  oit  Juif. 
Le  prince  Arabe  rel'ufa  cette  condi- 
tion; mais  5410001^ ,  ciou&it  u  VOIX 
de  Thoimeur  «  époufii  dandeftine- 
mcnc  foo  amant.  SUkut  «  de  retour 
dans  fon  pays,  atteiua  aux  jours 
du  roi  fon  maitre,  &  fit  périr  auffi 
pluûeurs  feigneurs  Arabes  ,  pouf 
monter  fur  le  trône.  Mais  les  crimee 
de  cet  ambitieux  étant  parvenus  aux 
oreilles  à^Auz:tjh ,  cet  empereur  ie  * 
fit  punir  du  ùcrmerfuppUce. 

SlLLl  ^  (  Aimce  de  la  Fayette» 
époufe  de  François  de  )  feigneur  de 
Zoenvx  êc  de  Fay ,  &  gemUhomm» 
de  la  cbambre  dn  roi  FrMfoU  I  ^ 
fon  pfemiei  valet-tranchant,  BailUm 
CapitâiM  éê  Qm  êc  de  OiâteUe^ 
lieutenant  de  cent  hommes  d^armee 
de  la  compagnie  du  duc  d*Aknfom 
fon  chambellan ,  &  gouverneur  des 
pays  &  duché  d'Alcnçon  &  comté 
du  Perche  ,  mort  le  21  Novembre 
1524  ,  après  s'être  dirtingué  dans 
les  guerres  d'Italie  fous  Lou's  Xlh 
La  Baillive  de  Caen  accompa^^na 
Marguerite  di  Valois ,  ducheffe  d^AUti" 
fon  ,  en  Efpagne.  EUe  y  agit  ô 
utUemeot  pour  les  intérêts  du  roi 
prifonnicr ,  que  ce  princolui  donmi 
la  BaronnU  d^Atgh  »  confiiquée  fur 
le  feigneur  de  ce  nom ,  qui  avoir 
fuivi  le  connétable  de  Bourbon^  Mar* 
guérite  de  Valois ,  devenue  reine  de 
Navarre  par  fon  mariage  avec  le  roi 
Henri  de  Navarre,  Aimée  de  M 
Fayette  ,  toujours  comme  fous  le 
nom  de  B ai / lire  de  Caen  ,  gouver- 
nante de  ia  hUe  Jeanne  ,  depuis 
reine  de  -Navarre.  Cette  illuftre 
élev^  doit  £iire  juger  bien  avanta-- 
geufement  des  talens  de  la  gouvei^ 
name. 

SILLY;  (Magdeleinede>F«^ 

Fargis. 
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lî.  SîtVA  ,  (  Tcnn-Baptiite  ;  ne  a 
Bordeaux  en  1684 ,  d'un  mcdecin 
Juif  ,  prit  le  même  état  qvic  ion 
piTc   6:  nh^iuion  .1  fa  religion. 
Apres  avoii   recià  le  bonnet  de 
do<îleur  à  Montpellier  a  l'^e  ds 
X9  at»  f  il  vint  à  PSwiSt  &  obont 
le  nème  grade  dans  ta  faculfé  dé 
Médecine  de  cette  ville.  Plufieuis 
cnret  imponantes  lui  ayant  donné 
une  grande  réputation ,  il  fiit  re- 
cherché dans  les  roaifons  les  plus 
diftinguées.  Son  nom  p  jnéfra  dms 
les  pays  étr;in':^crs,  La  czannc  Ca- 
therine lui  ftipropoler  la  place  de  fon 
premier  médecin ,  avec  des  avan- 
tages coiifidirables  ;  m^isSilva  ne 
voulut  pas  abandonn;.^r  le  pays 
auquel  il  devok  (a  naiflance  j  A 
réputation    fa  fortune.  Il  mourut 
à  Paris  le  18  AoAt  i744«  à  61  ans  > 
avec  les  ôties  de  premier  médecin 
4n  prince  de  Condé ,  Ôc  de  médectflh 
confttltant  du  roi.  11  laifla  une  for- 
tune coniîdérable  ,  &  quelqueii 
Ecrits  :  I,  Traité  de  l*ufagt  des  diffé- 
rentes fortes  fît  Saignées  ,  8(  pr'ncipa/e^ 
ment  de  celle  du  pied  ,  1-I7  ,  2  vol. 
îu-Iî.  11.  Differtations  &  ConfuUa- 
iions  de  MM.  Chirac  &  Sylva  ,  5  vol. 
În-I2.  11  ecoit  iort  au-deiTus  de  fes 
livres,  plein  d'efprit  &  de  gaieté , 
H  n'ayant  ni  h  diarlatanerte,  ni  Te 
)iédaniîfitte  des  médecins  de  MoBen, 
Les  agrémens  de  Ion  caraâere  con- , 
trilmerent  à  fes  fuccès ,  autant  que 
fon  favoir  &  fofagacité.  On  a  des 
Mémoires  pour  fervtr  à  fa  Vie* 
^r  BruhUr. 

>  I.  SILVATN  ,  Voyei  Sir  as. 
■  II.  S  IL  VAIN,  (  Flavius  Su- 
TASU^  )  fils  de  Bun'uus  ,  capitaine 
iiatilois.  Ses  fervices  militaires 
l'étevcrent ,  fous  ic  rtgnc  de  Conf- 
iance y  au  grade  de  commandant  de 
ia  cavalerie ,  &  enfuite  à  la  place 
de  eénéral  de  rin&nierle  ,dans  les 
Games.  Il  combattît  avec  fuccès 
les  barbares.  Il  étoit  ocçupé  à  les 
l^ponUffri  lorfque  k%  enn^ipia  )g 


ciiomnloîent  à  la  cour  ,  &  lui  fii^ 
pofoicnt  le  dcflcin  de  le  taire  élire 
empereur.  Comme  i!  conr.oiffoitlc 
cara^iterc  l'oupc  onfieux  de  Confiance^ 
il  fe  crut  perdu ,  ik.  uan*  cette  idce< 
il  accepta  le  titre  d'Augufte  que  fes 
foldats  hii  donnèrent  en  liullei 
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envoyé  avec  une  armée  oomre 
lid  ,  Idgmt  de  le  recoiwoitie 
pour  fon  prince  légitime,  H  après 
Pavoir  endormi  par  cet  artifice  , 

il  le  fit  poignarder  dans  une  cha- 
peHe.  Silva'm  ne  porta  In  pourpre 
qu  environ  un  mois,  ii  en  ctoic 
digne  par  fes  vertus  :  il  fupporroit 
tranquillement  les  fatigues  de  la 
guerre ,  joii^noit  a  une  valeur 
plus  rctiéchie  que  téméraire  ,  une 
douceur  de  moeurs  6c  une  pofiteffie 
qui  leftifoicnt  aimer  de  tous  les  mî^ 
liiaifts.  La  plupart  de  fes  officiers 
furent  ptmis  de  mort  *,  mais  Conjîance 
épargna  fon  fils ,  &  lui  laifia  let 
biens  de  fa  Êunille. 

SILVRRE ,  natif  de  Campnn'e , 
fils  du  pape  Hormffdas ,  mor.tn  fur 
la  chaire  de  Saint-Pierre  après  ie 
pape  Jgjpee  /,  en  »  P'^^  ^® 
foins  du  roi  Théodat.  Peu  de  temps 
après  a^ant  ctc  accuft;  d'avoir  des 
intelligences  avec  les  Goths ,  il 
fut  envoyé  en  exil  à  Patare  cor 
Lycie,  par  Béllfain^  qui  At  01^' 
donner  i  ft  place  F^/s  »  le  » 
Novembre  5)7.  L'empereur  Jifi- 
nlen ,  ayant  appr^  les  outrages  qu'on 
fùfoit  à  ce  faint  pape ,  ordonaïf 
qu*on  le  rétablit  fur  fon  fiége  ;  mais 
l'impéiaiticc  Thcodora^  qui  do  r.  ->i> 
veau  noircit  le  pontife  ,  le  fit  con- 
duire dans  rille  Palmaria,  où  il 
nioui  ut  (le  faim  en  Juin  ^"^7.  Après 
fa  iTiOi t ,  Vigile  tut  recoîiiiu  pour 
pape  légitime. 

I.  SILVESTRE  I ,  (  S.  )  pape 
aftris  5.  MtltHléuUtn  Janvier  ^14* 
envoya  des  députés  au  condîe 
d'Arles  pour  l'affaire  des  Dona* 

tito  y  0c  cnoAt  lui-mAme  plutooi 
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i  Rofflf.  Tî  envoya  aiîfîi  Vffus  & 
f7/7«/zr,  prêtres  de  l'Egîife  de  Rome, 
avec  Ofius  c venue  de  Cordoue  , 
a.i  concile  gcncral  de  Nicée  ,  en 
315 ,  pour  y  affilier  en  fon  nom. 
Sa  mort,  qui  arriva  le  31  Dé- 
ctmbre  335 ,  lut  celle  d'un  faint. 
Il  fiégea  21  -ans  &  onze  mois. 
Ceft  fous  fou  poimficae  que  com- 
mença d'éclater  lliéréite  é*Arhu , 
qui  déchira  fi  long-temps  l'Eglife. 
On  lui  attribue  plufieurs  établtf- 
fcmcas  &  rcgîemens.  Les  Dona- 
tir^es  publioi?ntqu't't  int  prêtre  fous 
MufceUin  ,  avoit  livré  les  faintes 
ccritiires  &  oiîert  de  l'encens  aux 
idoles  :  calomnie  qui ,  félon  5.  Aw 
gitj^n  ,  ne  mente  aucune  rc£uta« 
lion* 

11.  SILVESTRË  II ,  appelé  au- 
paravant Gerèeri,  né  m  Auvergne 
d'une  ÊmiUie  obfcure ,  fut  élevé  au 

monîidered'Aurillac  »  où  il  cmbraf» 
fa!<i  vie  moniitique.  Ses  lumières 
&  fon  mépris  pour  l'ignorance 
de  Tes  confrcrrs ,  cxcit  rent  bientôt 
leur  jaloulie.  Povir  avoir  la  paix  , 
il  quitta  fon  monailere,  &  fc  retira 
en  Efp3gnc  auprès  de  Borel/c  duc 
de  Barczlonne  ,  auquel  fon  abbé 
le  recommanda.  Ce  prince  le  mena 
avec  lui  en  Italie.  C'eft  dans  ce 
voyage  qu*il  fe  fit  connoitre  de 
l'empereur  Othon^  qui  lui  donna 
l'abbaye  de  Bobio.  Cette  nouvelle 
dignité  ,  en  lui  procurant  de  grands 
'Biens  »  lui  fit  encore  de  plus  grands 
ennemis  au  dedans  &  au  dehors* 
Il  fut  chifTc  de  fon  abbaye  par 
fes  religieux  -,  il  fe  rc'lra  en  Alle- 
magne    dcviiit  précepteur  d' Othcn 
tu.  S'étant  rendu  enfuite  auprès 
d'AJa/beron  ,  archevêque  de  Rheims, 
il  fut  chargé  de  Itcole  i!e  cette 
ville  &  y  eut  des  difciples  iîluf- 
tres*  Une  bibliothèque  nombreufe 
qu'il  fe  forma  à  grands  frais,  lui 
donna  de  nouveaux  moyens  de 
s'inftruîre ,  &  de  donner  des  inf- 
iruâiops  plus  li^neufes  à  fes 


S  I  L        4SJ  , 

dîfaples.  Nous  cn/dgnont  ,  dit-il 
dans  une  de  fes  lettres  ,  ce  quencu» 
J avons  ,  &  nous  apprenons  nous-mirpcM 
ce  que  nous  ne  f avons  pas.  \\  afiiirc 
en  nièmc-temps  qu  en  étudiant  T  -rt 
de  bien  diic,  il  s'applique  auili  à 
Tart  de  bien  vivre. ,  Hi^fêts  Capa  , 
tniiruit  de  fon  mérite ,  le  choiiic 
pour  précepteur  de  fon  fils  Robeti, 
Ce  (ut  pour  le  récompenfer  de 
fes  foins  »  qu'il  lé  fit  élire  Arche- 
vêque de  Rheims  en  991 ,  après  la 
dcpc/fiî'on  d'Arnoul,  Mais  celui  â 
ayant  été  rétabli  en  098  par  G 
poire  Gcrhcn  fe  retira  en  ît  ilîc, 
où  li  obtint  l'archevêché  de  Hî- 
vcnnc  ,  à  la  prière  <\'()('u,n  Jlf, 
£niîn,  le  pape  Grégoire  V  ctanr  mon, 
l'ambineux  Se  adroit  Bénédi^iji 
obtint  la  papauté  ,  par  la  protec- 
tion, du  même  prince  >  en  999 ,  9c 
il  en  jouit  )ufqu*en  100^,  année 
de  fa  morr.  Gahtn  étoit  un  des  plus 
favans  hommes  de  fon  fiecle.  11 
étoit  habile  dans  les  mathématiques 
qu'il  avoit  apprifes  des  Sarralîns 
d'Erpa<^nc*&  dans  les  fciences  les 
plus  abilraites.  Ses  connoifiances  , 
rares  pour  le  temps  où  il  vivoii, 
firent  croire  aux  fimples ,  qu'il  avott 
employé  la  magie  pour  parvenir  à 
la  tiare*  Mais  avec  la  protediou  de 
Tcmpereur,  il  ne  &lloit  à  Gtrh&t 
d'autres  prediges  que  fes  talens  & 
fes  intrigues ,  potv  parvenir  à  la 
première  dignité  de  TEglifcCeft 
la  rétlexion  du  P.  LonptevaL  Cet 
hiftorien  ajoute  que  Gerbéit^  devenu 
pape,fc  montra  aufïï  zélé  pour  main* 
tenir  les  droits  5:  l'honneur  du 
S^^int-Siegc  ,  qu'il  avoit  marqué  de 
vivacité  pour  les  combattre  lorf- 
•qu*il  fut  dépofé  de  l'archevêché  de 
Rheims  par  l'autorité  du  pape.  Il 
nous  reile  de  lui  149  Epitrcs  ^  Se 
•divers  autres  Ouvrages ,  qui  dépo» 
fent  en  faveur  de  fon  érudition* 
On  y  diflingue  un  diicours  pour 
fe  vlr  d'inflruftion  aux  évêqucs, 

9Ù  il  p^ie  c9iitt€  \%  ij«aoxiâeavn 
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uae  force  ,  qui  fait  penfer  cjii'îl  ne 
craignoit  pas  on  iiu  reprochât 
CCI  odieux  trafic.  On  a  déiignc  les 
ttob  fiéges  qu'il  eccupa»  par  un 
vers  ^ngiiUer. 

Tranjuah  R  Gerbertus  ad  R  jjù  ^apâ 

Les  trois  R  marquent  les  ûéges  de 
Rheims  »  de  Ravenne  &  de  Rome. 
Il  fut  le  premier  François  riii  monta 
fur  la  chaire  de  5,  Purrt.  On  dé- 
couvrît fon  tombeau  en  164^)  dans 
la  bafiliquc  de  Larran.  11  ctoit revêtu 
de  fcs  habiu  pontiiicaux  ,  \d  tiare 
en  tète ,  &  paroilfoit  entier  6l  bien 
conicrvé.  Mais  dès  qu'on  voulut 
y  toucher,  tout  s'en  alla  en'pou^ 
fiere  :  il  ne  refta  que.  ft>n  anneail 
9c  une  croix  d'aigenc  :  SU  trùgifà 

^OTui  mundi, 

llh  SiLVJSSTRE,  (  François) 
pieux  &  favant  général  des  Domi- 
nicains ,  €toit  d'une  illufire  famille 
de  Ferrare  :  ce  qui  l'a  fait  appeler 
Franc'tjcui  Fcrrarltrtfis,  11  mourut  à 
Rennes  dans  le  cours  de  Ces  vi fîtes 
en  15 iS,  a  <;4  an.s,  aprci  avoir 
gouverné  Ton  Ordre  avec  beaucoup 
dé  prudence.  On  a  de  luipluieii» 
Cfuvrages^  Les  principaux  font;  L 
Py  bons  Cowmatuîrcs  fur  les  li^ 
vies  de  5.  Thonuu  contre  les  Gen-^. 
fils»  dans  le  tome  ix*^  des  duvres 

ce  iàiot  Doâcur.  II.  Une  Apo- 
lopc  contre  Luther,  III.  La  l  ie  de 
In  hienheureufe  Ojaatui  de  Man*' 
toue,  re  l^-^ieufe. 

.  SILVF.STREDEPKiERio.Koy. 

MOZZOLINO. 

IV.  SILVESTRE ,  (  Ifraël  )  gra- 
.veur,  né  àNanci  en  1611,  mou- 
rut à  Paris  en  169 1,  Ce  maitre  » 
élevé  d'Ifiifël  Metirîetf  foo  oncle  > 
qu*il  AirpaiTa  en  peu  de  ten^  eft 
célèbre  par  le  goût,  la  fineiTe  & 
l'intelligence  qu'il  a  mis  dansdivers 
Payfages  &  dans  différentes-  Vues 
gravées  de  famnin.  S:i  manière  tient 
beaucoup  de  celles  de  C4/A>x  &  de 


s  ît 

la  BtU'- ^  dont  il  pc/Tédoit  plie 
llcurs  pl arches.  Luu'u  X/y  oc».upi 
^livcjiic  a  j-^raver  fc»  palais,  des 
places  conquifes,  &c.  Ce  célèbre 
artille  fiit  encore  décoré  ^  titre  de 
naître  à  deffinec  de  Monfeigneiir 
le  Dauphin,  &  gratifié  d*ime  pen»^ 
fion  &  d*un  logement  au  Louvre: 
hoiuicurs  qui  onc  paffé  fuccefîîve- 
ment ,  avec  fon  mérite^  à  ies 
defcendans.  On  le  met  auffiau  rang 
des  habiles  conpoTncur^. 

V.  S1L\  £5iR£,  (  François  > 
écrivain  Fran^OiS  ,  réfugié  en  Hol- 
lande ,  a  traduit  le  fiunnjcdu  ce  u 
Mer  de  Fan-Loon ,  à  AniûetiUm  » 
1687,  y  vol.  in  foU 

VL  SILVESTRE,  (Louis  )Pa- 
rifien,  fut  élevé  de, /s  Bn»  écdes 
JBouUungnes,  Scftt  heureux  génie 
mit  à  profit  les  gnuids  principes  de 
ces  habiles  maîtres  %  Ces  premiers 
eiTais  annoncèrent  un  des  plus  fort» 
deffinateurs  de  fon  temps.  Son  ta- 
bleau de  réception  à  racaderri.e 
Royale,  rcpréfentant  la  Création  poé- 
tique d:  l' Homme  i  &  celui  àe  SjlItî 
FUrrc  guérinant  les  mald  .es  a  la 
porte  du  Temple  (  qu*on  trouve  à 
Notre-Dame  )  ,  furent  de  bonne 
heure  les  préfages  de  fon  taleatir 
Ses  principaux  Ouvrages  fotic  à 
Drefde,  où  le  roi  de  Pologne  Tatittr 
en  1727.  Ce  fouvetain  Thonot^ 
de  Icto-es  de  nablefle  ,  de  la  qua* 
llté  de  Ton  premier  peintre,  de  celle 
de  diredcur  de  fon  acadcraie  royale 
de  Drcfdc  ,  le  gratifia  de  per.- 
fions  confidcrables.  Apres  un  fc- 
jour  d  environ  24  ans  en  Saxe, 
Siliejîre  revint  en  France.  11  fut 
nommé  direûeur  de  l'académie  y 
diilinétion  qui  lui  lut  confirtnée  plt^ 
fieurs  fois  par  la  compagnie  y  9l 
toujours  avec  un  nouveau  plaifir. 
Le  roi  lui  accorda  un  logement  aux 
galeries  du  Louvre,  &  unepenfion 
de  mille  éciis.  Il  mourut  le  14 
Avril  1760 ,  âgé  de  8ç  ans. 
SILVU ,  yoy€{  Rhea. 

SILVIUS^ 
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SILVIUS,  r.y.iSYtvTés.  " 
SILURE,  roi  des  Scjthe»,  cft 
télebre  par  un  trait  curieux  qu'on 
.  trouve  dans  Plutanjue.  Etant  près 
de  la  mort,  il  fit  apporter  un  pa- 
quet de  dr^rds',  &  les  doona  a  fes  80 
cnfans  pour  le  lompre.  Qiacun  en 
paKiçvilier.>  aprè?  l'avoir  effayéi 
^pua  qç'il  ne  pou  voit  en  venir  à 
lM>ui^S^«if«jQprst>  Ion  tour  «  délia 
]e]>au{u«t  I  H  brîTa  chaque  dard  l'un 
q»rè»r«uirp^i  ImmoacrpiupaMà 
que  s'ils  étoient  toujours  unis  en- 
ijemhle  {  \\s  feroient  invincibles  ; 

que  $'tls  fe  Céparotent  uae£oi$  « 
il  feroit  très-aifé  de  les  vaincre. 

I.  SIMEON  i  chef  de  la  tribu  du 
m^me  nom  j  &  fécond  liis  de  Jacok 
&  de  Lia  ^  naquit  vers  l'an  1757 
avant  J.  C.  Erant  allé  durant  la  la** 
mine  avec  fes  frères  en  Egypte  , 
pour  acheter  du  blé  ,  il  .refta  en 
otage  pour  dâfnrer  leur  seloui*.  Il 
Tengea  avec  leVI  l'enlévementi  de 
h  foeur  Dma  4  tû  €gorge?înt  v>U$ 
les  ibje^s  de  Slchm  :  (  Foy^  eeiiQot.  ) 
oâidii  atroce ,  par  laquelle  «a  àt 
pérûr  une  foule  d'innoeens  poût^ 
punir  un  feul  coupable.  Jacok^M» 
lit  de  la  mort ,  tcmoigna  fon  in- 
dignation contre  la  violence  que 
Slmcii^n  ^  Lét'î  avnjeut  e.vercce  en- 
vers les  Sicliiinues.  Il  leur  prédit 
qu'en  punition  de  leurcrimé ,  Dieu 
les  fépiirerQit  l'un  de  l'autre ,  & 
'  dirperfèroil  leiffs  defcendans  parmi 
le»  .ancres  tribus.  Levisemem  juC» 
^tfia  tti  prédtâ&ou  d*une  nânim 
i«|)fk9oi»«)4^ÛL^tjainaisdelôt4iî 
p^na^  ûxe  dàos  I{t»Slx.$^  èl 
$Mmiirfeftirpour. partage  qu'un 
canton,  que  l'o^  démembra  de  la 
tribu  éc  '  Juda  V  &  quelqttK  autres 
terres.  Le  crime  é(*  Zamri  attira 
au/fi  la  nalcd  irion  lur  la  trinu  de 
àlmefjn  ,  &  c'eU  la  fcule  que  Moyfc 
Ile  bcuit  point  en  mourant..  Quoi- 
que cette  tribu  f\it  compofce  de 
Gorabattiuis  loriqu'ib  forti- 
sent  d*Egypre  ,  il  n'en  entra  qu^ 

Toiuc  Vil  lé 


iiioo  dans  jaTcrte-fromîTe.  Les 
autres  périrentdans  ledé&rc  à  caufe 

de  leurs  murmures. 

II.  SIMEON,  aïeul  de  M.tha^ 
thlûf ,  pcre  de  Machahéts ,  de  la  race 
des  Prèires,  defceudpitdu  vertueux 

Ph'iiic.s. 

III.  SIMEON  ,  homme  julte  ôfi 
craignaiu  Dica  ,  vivoit  à  Jdrufa- 
lem  dans  T^ttente  du  Rédempteur 
dliraël.  U  demeuroit  prefque  lou* 
ionrs  dadas.  \%  Temple ,  &  le  Saini-k 
Efprit  l'y  conduiiit ,  .dans  le  mo« 
ment  que  Jofiffh  &  Af,riV  y  pré-fc 
ientcrem  C  Alors  ce  vieillard^ 
prenant  l'en&nt  entre  fes  bras  ^ 
rendît  grâce  à  Dieu  ,  &  lui  té-^  ' 
moigna  fa  reconnoif&nce  par  UA 
admirable  Caiitique  ,  qui  eft  un 
e-iCcUem  modèle  d'adion  de  grâces* 

IV.  SIMEON ,  frère  de  ÂyL.- 
ÇhrîJÎ^  c  eft-à-dire,  fon  couim  ger- 
main ,  étoit  h\s  dç  LUophus  &  de 
MarU^  ibeur- d«  la  Sainte- Vierge  ^ 
&  icere^de  Jac^uts  le  Mîncw  ,  de 
Jyftph  &  de  S,  Il  fut  difciple 
du  Soldeur,  &  élu  eveque  de  Jé^ 
ri^lem  aprèj»  la  lai^t  de  ùa^uAs  fou 
finsre.  aidant  tvt  feire  des 
rechercheo  exatûs  «je  ceux  qui  fe 
dn'oient  defceudus  de  ^  on 
detéra  Slmiun  à  Aitlcus  gouvenleut 
de  Syrie.  Après  avoir  été  loni'- 
temps  tourmente ,  il  fut  eu  lin  cru- 
cihe  i  ,ini07  de  J.  C.  ,  âgé  de  ïio 
ans ,  dont  il  en  avoir  paiia  40  dans 
le  gouveniement  de  iv,,  Eglife. 

.  y.SIMEON^STVtfTa,(S.)né 
i^iiàa  fur  les  conâi|$  4èU  Cî(îcie  , 
vers  Tan  39a  «é^it^lils  d'un  berger , 
&  fiit  berger  lui- même  îufqu'à 
Vâge  de  13  af|S»  Il  entra  alors  danf 
un.  raonaftere  ,  d'où  il  ibrtit  quel* 
que  temps  après  pour  s'enfermer 
cUini  uric  plus  grande  fol  tude.  U 
paiioit  des  journées  entières,  t«ntdc 
fur  le  fommet  d'une  montagne  , 
tantôt  d^ns  le  creux  des  roclîer>, 
U  ttuit  quelquefois  un  moii  entier 
fans  prendre  de  noutriture,  Enlin. 
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l«r  fe  dérober  de  la  foule  «««*«5 P"  l'appela  auffi îe  Thatt' 
peu  le  «ui  vettoît  4*  -vifett-de  ï  «iufe  «le  fo  «ombreux 

C«  Dzra  il  nigéa-à  pwpos  de  rtiracler.  Il  ne  faut  pas  confondre 


J^  luririeuTu  première  étoit  r..rr....,«.  Ce  dernier  etc..  dT- 

Sr?u«^Mnaé«".  la  féconde  de  dîlTe  en  Méfopo.am.e.  Il  fe  renra 

éo^%  tWÎfieme  de  ving.'-deux ,  «Val.ord  dans^le  nVonaftcre  de  Sa.nt- 

U  ouaiieme  de  quarante.  Cflle-ct  Gcatime.enfuitedan^Mndefertd  ou 

Lit  f^^  mo.n^ne  de  .Sy.ic.  .1  fortit  après  y  avo.r  £a»  pcm- 

ÎÎ  sV  .im^nda:«-  plu.'ieur,  .n-  tence  pendant   29^  ad».  H  alla  * 

?our  u'^l^ge  de  lumière . qui  ^^^f^'^?  '.<'" 

pr"fent^lt  un  char  tonioéux  poot;  fc^oefle-defo*  F?*^"''P^,^^ 

K',ran^or.erauféiourderagloire.»  moyens -propres  a  cùo&JOiic  te 

11  leva  le  Dted  po*  fe  menre  dan*  fageûe.  Ijummne 

Td^^rfi   t  fi^è  de  la  s  élïva-'par  fa  na.ffance  &  par  fon 

Ïo^'/dVpavur.  Enfn.  rong*  mérite:  aux  en^ploU  l-plu^co^.- 

r™~,„  u,c*e  d'où  fortoit  une  dcrables.  Il  U.t  fecreta.re  dœ  em- 

«nmiiié  de  vers ,  il  mourut  en  46 1 ,  pcrcurs  Uoa  U  PhUofofht  «  ««jT- 

?„r  def-'onn=s  j donnant auK  peu:   P***** ..«^  "^^.^^"^t 
:  'Ln  e  olHs  admirAIè  Ce  priace l'ayant  exh6«é  a  fareto 
p,„  ' '>  =  PV'™         recueil  de»  fi« -fc,  U  ne 

T'r^''f';„;  fc  conten.a  pas.de  compiler  les 

de  la  colonne  par  ae»  «vc^uo ,  l    j    j»  »<.^o^:*r«» 

&  conduit  à'A«io^e  avee-wiç  «Wr.  lUe.  broda  d  une  marne  e 

ff.otte  de  fik  WB*  hoi«be*-^<e  tomanefq.e.  U  aficr-.bla  tout  a  .a 

efcorte  °e„"           s-,alrfcnncs  foi;  des  eyeT-!c<;  des  vertus  ies 

?eT«.  a!^  wï-"'«   P'-''^  ■  ^  '^^""if" 

?Sd«  moVâ;.^es.  So^  cuhe    les  plus  r.d.cules.  On  a  tradu. 

Î-Sh  de  l'Oric't  en  Oc.idenr  piuueursfo.sfon  ouvrage  en  lacm. 
'r?on  nvoi.  dxia  fe.  im.r'  ^.'ôn  &  on.le  trouve  ^-^^^<^^ 
^éroir  fm-tom  d.ins  Ronic  lo^      V'-s  J^s  .5a.»«  par-  Sm»  4  «au* 

S  rXr  '-n  rr-res  dans  l'hif-  «ât  «H  grec>  ^j  qm>ffl-tt 
■  c-  hcros  de  la  morriHca-   «mplir.de  ûbte.  i  tenfiim» 

!       „  ,p'cîiie1<nies  écriw«»*fc**  iwnumenj  aiicM«».&  auth««na» 

8^0»  de  lui  uneX^tt/..  &  un  S<r«,>«  cet  hasiog«.phe  que  pluf.eurs  hrf. 

da^la   B&BeOuqut  Ms  Ptr^:  Il  tor.ens  ont  ecnt,  avant  le  regnî 

V  >  «1  un  antre  S.  Sir.tr.oN  STr^  de  ia  cnuque-,  des  Vies  des  bauits, 

lîtZ  qu'on  furn.:.ma  pour  lefquelUs  il  £.ut  au«nte 

parcequ'il  mourut  en  ,  0 ,  ptc,  dun  crcduluc  dans  leÛeurs^ 

fiecle  après  l'ancien.  U  étoit  d'An-  y  a  eu  de  Ûmplicué  4aw  fcuna»' 
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t^urs.  Qa^.eD.co4:e  de  lui  des  Vers 
grecs  dans  le  Ccfus  Poàanim  Crx- 
coram^  Gcneve,i666  Ôl  1614, 2  vol^^ 
ia-fol. 

*  VII.  SÏMEON  i  fameux  rahbm 
du  II*  ficd^,  cft .jcgarpi  par-les 
Jul&  comme 'le  Priace  des  Cab?i-; 
Ufl^  Çcft  à  lui  qu'on  attribue  le 
livre  Hibreu,  intitulé  iZohar^  c'eft-à- 
dire  U  h:m'cni  Crémone t  i$6o»  2' 

vol.  in  fol. 

SIMEONI,    eu   DE  SlMEONI- 

ixjs  ,  (  Gafpar  )  d  Aqiiiia  ,  dans 
le  rcyaiime  de  Na;iles,  chanoine 
de  Sainte  -  ^îarie  Majeure,  &  fc- 
Crctaîrc  du  p  i^c  Innocent  A',  brilla  à 
Rome  par  fes  Pocfi&s  latines  &  italiec^ 
nés.  liai  conferv^  dans  les  unes  &' 
dans  les  autres,  &  iîir-cout  dans* 
les  .premières,  lej^oût  derantîquits 
qui  fembrpit  '^c  b^nîde  rit  a!  te. 
Ses  vers  ne  manquent  ni.Mde^ 
force ,  ni  d'bârmflnie',  ni  de grace'^  ; 
$c  il  mérite- d'Itre  diningué  dans 
la  foule  des  ver  fi  fi  cateurs  Latins, 
flu'ont  produits  ces  derniers  {:ecles. 

SlMIA,ro>q Jules  IIl,n".v  . 
■  SIMIANE  ,  (  Charles  Jc\in-bap- 
tifie  de)  marquis, Planche ,  mi- 
ni Tire  du  dut  de  Savoie,  &  colo-; 
nel-général  de  fan  infanterie ,  iêrvit 
ce  .pnnce  avec  zele  dans  son  con- 
ié\  &  dans  fes  im£e$.  Sur  la  fin  dé 
les  )Ours\  îl  qtutta.Ia  cour ,  &  fc  rê-j 
fira  à  Turin. chez  les  Prêtres  de  la* 
Miil'on,,où^Jl  ne  s'occupa  que  dé 
fon  falut,  Sa'folitu  'c  n'étoit  trou- 
blée que  par  les  confciîs  qu'un  lui' 
flemandoit  comme  a  .1  or.'c'e  de  la 
Savoie.  11  finit  faintement  fes  ionrs 
en  1677.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Tnihc 
<fv'  1.1  vérité  th  Ta  Rcïig\'H  Chré- 
Ccnnc ,  en  italien  ,  ^qwt  le  Pere  Bqu- 
iottrs  a  donn'é  nn$fTral:ru$ion  firan- 
çoife,  in*i2.  n.'  Pîy^m/ in  Deum 
j^iflus^  itye  ,'Aûgti0ni  CôhfiffionBtu 
aWsft',  in  12,  &c.' 

SliVîItlS,  courtifan  fous  l'em- 
jpereur  Trajm^  ayan^^  (  dit  .SjMr- 

^  j  )  (ans  aiico|i  mi^coateotem^ 
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perfonnel ,  qui'ré  h  cour  &  tous 
fes  anplois ,  pour  aller  pairir)Kmc!ic 
vivre  à  la  campagne,  lit  mettre  ces 
ijlots  fur  fa  tombe  :  /'«  demeure 
/hïxante-jclic  ans  fur  I4   Tim,  & 

fin  AÏ  vécu  fcpt.  Que  de  grands 
Sjrvum  pecus ,  moûis  heureux,  pu 
moins  pbilofophes  que  SlmlUs ,  rê- 
vent, toute  leur  vie  à  la  fuite  des 
cours,  &  ne  )0ui{fcnt  depuis  la  laifi'e 
de  Ven'ance  jufqu'au  bâton  de  1« 
vie'Ilefie,  que  d'une  exiilence  pré- 
(faire  &  mendiée  î 

SIMLER,  (Jofias)  minière  de 
Zurich,  mourut  d.ms  cette  ville  en 
1576  ,à  45  ans.  On  a  de  lui  :  I. 
Divers  Ouvrages.de  Théologie  &  de 
Matkérnatîqftes.  IL  Ùtt  Abrégé  de^ 
là  Éîhûotheque  de  Conrad  Gefner  « 
eftimé  ,  quoiquir  y  at^  quelques 
ihexa£l;itu4e$.  Cet  'Abrégé  parut  k 
Zurich  en  1574^,  in-fol. ,  &  Frifiut 
en  donna  une  cditioij  ^ginentée  en 
1583.  llï.  Z)j  Hchc  l'orum  Rii'i.bLlcâ^ 
die?.  Eîitvir  ,  1624,  in- 24  ,  traduit 
énffançois,  1579,  in-S IV.  VaU 
IcjuzD  fcr  nîo^  ibid.  ,  1633  ,  în-24, 

SIMNEL  ,  (  Lambert  ),  V<^n 
ÉDOUARD  Pluntagena. 

I.  SIMON"  I ,  grand,  prêtre  des 
Jfui&,*  furnommé  U  JujU ,  ctoit  fila 
A'Oatas^  i,  auquel  il  fuccéda  dans 
lâ,grâftèe'Sacriiîcamre,  VL  j^^ara  le! 
Temple  "de  Jcrufaîem  qui  tomboic 
en  ruirie ,  le  fit  environner  d'une 
double  muraille  9  ^^Ât  conduire] 
de  l'eau  par  dcs canaux, pour -lavec 
les  hofties. 

IL  SIMON  ÎI  ,  petit -fils  du 
précédent ,  lucctda  à  Onlis  II  ,'fon 
per>.'.  Ceft  fou.s  fon  pontificat  que 
Ptoloméc  Phllop.'.tor  vint  à  Jcruia- 
l(fem.'  Ce  prince  ayant  voulu  entrer 
dans  ^e  Saint  des  Saints ,  malgré 
les'op^ôfitions  Ae  ' Simon  »  Pieu, 
étendit  iîir  liû  fon  bras  vengeur  » 
ta  punit  fa  profanation.,  en  lè  ren« 
vetiant  par  terre  (ans  force  &  fans 
mouvement. 

;  m,  À1M0N-MACHAB££ ,  ÛI9 
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de  Mathaih'as  ,  furnommé  Thafi ^ 
fjt  prince  ^  ponttte  des  Juifs  ,  Van 
143  av;mt  J.  C.  Il  fignola  fa  valeur 
dans  pluiieurs  occalions ,  fous  le 
gouvernement  de  Judas  6:  de  Jona-^ 
thas  fes  frères..  Le  premier  layan^ 
cnvoyi  avec  3000  hommes  dans 
la  CilUée ,  pour  fecomir  les  Juifs 
de  cette  province  contre  les  habi- 
tans  de  Tyr  «  de  Stdon  &  de  Pto- 
lémaïde,  Slm^n  dcfît  plufieurs  fois 
les  canemis.  U  battit  Apollonius , 
conioiatemcnt  avec  Jon^thas  ;  & 
ce'ui-ci  ayant  ctc  arrôrc  par  7*0- 
plwn,  Simon  J'Hi  à  JcriifrTÎeni  pour 
raffurer  le  peuple,  qui ,  ne  voyant 
pcrfoniic  plus  d?gne  que  lui  d'être 
à  la  tê;;e  de-  afi'aires  ,  l'élut  tout 
d'une  vcîX.  Snnua  ,  devenu  pere  de 
fa  nation  par  ce  choix  unanime  « 
^t  d  abord  aifembler  tous  les  gens 
de  guerre ,  répara  en  diligence  les 
murailles»  les  fionificatîoQS  de  Jé- 
rufalen  ,  &  s^appHqua  à  tonifier 
les  autres  places  de  la  Judée.  Il 
envoya  enfuite  des  ambafîadcurs 
à  D^mànus  ,  qui  avplc  fuccédé 
dans  le  royaume  de  Syrie  au  jeune 
Antlochjs  y  &  le  pria  de  rétablir 
la  Judée  dans  fes  franchifes.  Le 
prince  lui  accor  la  tout  ce  qu  il  de- 
mandoit.  La  liberté  étant  rendue, 
aux  Juifs  ,  Sluwn  renouvela  l*al- 
ILmce  uv  ec  les  Spartiates  »  battît 
les  troupes  A*Andadiux  Sour^  rç», 
de  Syrie  ,  g;  fur  la  fin  de  fes  Jours, 
il  viiîta  les  villes  de  ibn  état.^ 
Lorfqu'il  arriva  au  château  de 
Doch  «  où  demeuroîc  ftoiomic  ion 
gen  ire  ,  cet  atnbitieux,  qui  voù- 
loit  s'ériger  en  fouvcrain  du  pays, 
fit  inhumainement  niaffacrer  Slmvn 
&  deux  de  fes  fils,  au  milieu  d'un 
fcftin  qu*il  leur  donaa  ,  l'an  131 
avant  L  C 

IV.  SIMON  ,  (  S.  )  apôtre  du 
Seigneur  qui  lui  apparut  ûn  des 
premiers  après  fa  réfurreSion 
fat  furnommé  CkanatÊden^  c*eA*à^* 
dire  Zile.  On  igaor«  le  xâbtifde 
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ce  furnôm.  Son  zcle  pour  Jc/îk* 
Chr'Jl  le  lui  fit-il  donner,  ou  étok- 
il  d'une  certaine  fedle  de  Zélés  ? 
On.  eft  auili  ];eu  1  aurait  fur  Ics 
particularités  de  fa  vie  «  fur  fa 
prédication  ,  &  le  genre  de 
mort.  Quelques-uns  le  font  aller 
dans  l'Egypte,  la  Libye  ,  la  Mau- 
ritanie -,  d'autres  lut  font  parcourir 
la  Perfe  ,  mûs  avec  auffi  pea  de 
£o:«  dément  eue  les  premiers. 

V.  SIMON   LE    CVRENÉEN-  , 

pcre  d!Alcxandrz  Se  de  Rnfus  ,  étoic 
de  Cyrene  dans  la  Libye.  Lorfque 
Jcfus  -  Chrlj?  montoit  au  Calvaire  , 
ôc  fuccoiiibcit  fous  fa  croix  ,  les 
foldut^  contraignirent  Simon ,  qui 
paffoit ,  de  la  porter  avec  lui, 

Vt  SIMON  LE  Magicien, 
èa  bourg  de  Citron  dans  le  pays 
de  Samarie,  féduîfoît  le  peuple  par 
fes  enchantemens  &'fes  preÎHges» 
&  fe  &ifoit  appeler  la  grande  Vatu 
ât  Diêu,  Le  diacre  Philippe  étaot 
vènu  prêcher  TEvangile  dans  cette 
"^ille ,  Slmvn  y  étonné  des  miracles 
qu'il  faifoit  ,  demanda  &  obtint 
le  baptême.  Les  Apôtres  y  quelque 
temps  après  f  vinrent  pour  impofer 
les  mains  aux  baptifés.  Simon 
voyant  que  les  fidelles  qui  rece- 
voient  le  Saint-Ëfjprit ,  parloienc 
pluiieurs  langues^faiîs  tes  avoir 
apprifes  »  &  opéroient  des  prodiges  * 
oéit  de  l'argent  pour  acheter  ta 
vertu  de  communiquer  ces  dons. 
Alors  Furrt  indigné  »  le  maudit 
avec  fon  argent ,  piroe  qu'il  a  voit 
cm  que  le  don  de  Dieu  pouvoit 
s'acheter.  Cefl  de  là  qu'eA  venu 
le  mot  de  Simonlaquc  ,  qu'on  ap- 
plique à  ceux  qui  achètent  ou  ven- 
dent les  chofes  f^iirituellcs.  Apres 
le  départ  des  Apôtres  ,  Stm<m 
tomba  dans.  ^  err^rs  grolfîeres» 
&  iê  fit  d^  profélytes.  U  quitta 
Samarie  »,&  parcoiunu  plufieur& 
provinces  'qtt*il  infeââ  de  fes  im- 
piétés. «  pieU,  fclôa  lui  »  fubiiftoie 
«  dans  ûife  i^iere  inacceffiblet 
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Entre  Dieu  &  la  matîerc  W  p]a- 
»•  çoit  les  Eon^^Cuhùanccs  divines  « 
»  qui  ém.-înoîcnt  plus  imméd!;ite- 
"  ment  du  grand  Être.  Us  croient , 
»  les  uns  afiifsjîcs  autres  pafTîfs, 

&  de  diffcr^mt  fexe  :  il  n'y  en 
«  avoit  qu'un  certain  nombre, 
«  L'InteMigencc  étoit  d*abord  dcf- 
»  tinée  à  t'orracr  le  Monde;  mais 
M  s'étant  échappée  de  la  plénîtade 
»  de  la  lumière ,  -du  fein  de  Dieu , 
n  elle  avott  engendré  les  Aisges, 
»  qui ,  ayant  ufurpé  l'empire  Tur  le 
»  Mande  ,  leur  ouvrage  ,  eurent 

l'ambition  d'être  reconnus  pour 
»'  les  feules  Divinitéi.  Dans  cette 
»»  vue,  ils  avolent  empêché  leur 
I»  Mere  de  retourner  à  fon  pria- 

cipe,  la*  fairmt  pafl'er  de  corps 
>»  en  corps ,  &  rcxpofant  à  toutes 
«  fortes  d'ignominies  4 .  S-m.n  fc 
donnoit même  pour  un  de  cei  Eons, 
qui  «  étant  émanés  immédiatement  » 
avoient  plus  de  puiflance  que  tous 
les  autres  Anges  enlbnible.  Il  étoît 
venu  pour  délivrer  rintelligencc , 
&  pour  enlever  le  monde  à  la  tj- 
rinnie  des  Démons.  Il  traînoitavec 
lut  une  femme  dch-inrhce  ,  nn*il 
nvolr  achetée  à  Tyr ,  &  qu'il  di- 
fjit  être  cette  Intel  ligencc  même. 
11  la  nommoit  HiUnc  ou  SéLnc  ^ 
c'cil- à-dire  la  Lune  ou  Mlncnc.  11 
p;éteudoit  qu'elle  ttoit  defccnduc 
en  Terre  ,  en  paflant  de  Ciel  en 
Gel  ,  qu'elle  étoîc  cette  même  Hi- 
l«nt ,  qui  avoit  été  la  <aufe  de  la 
ruine  de  Troye  :  8c  îlliii  donnoit 
quelquefob  le  nom  àeSaint^E/pnt , 
h  repréfentant  comme  Tame  du 
monde ,  &  la  fource  de  toutes  les 
ame?.  Quant  à  lui ,  il  n'étoit  rien 
moins  que  ce  q  ril  p^roifToit  ;  il 
n'avoit  que  la  figure  de  l'homme. 
Il  étoit  un  Lon ,  un  Sauveur  ,  le 
M^Jpe  ;  &  il  vGuîoit  bien  être 
adoré  fous  le  nom  de  Jupiter.  Vcsiu 
pour  rétablir  l'ordre»  pour  détruire 
Us  maux  produits  pat  l'ambidon 

s  Anges  ,  te  pour  procurer  Je 
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f;:^  :t  aux  hommes  ,  il  affuroit  qu*il 
fuâi/bit  de  mettre  fon  efpérance 

en  lui  &  en  fon  HèUne.  II  ajoutoit 
que  les  bonnes  œuvres  ctoient 
inutiles  ,  &  qui  la  dlf^in£l:ion  du 
bien  &  du  mal  moral  n'elt  qu'une 
invention  des  Anges  ,  pour  tenir 
les  hommes  dans  la  fervitude. 
Comme  il  lui  falloit  des  prefU- 
ges  pour  fottienb  Ces  impoilures  , 
il  fe  vanta  d'attirer  des  En^s  les 
ames  des  prophètes  »  d'antmer  les 
fiatuesL,  de  changer  les  piçrres  ën 
pain  ,  de  pail'er  fans  réiidancc  au 
travers  des  rochers  «  de  fe  préci* 
piter  du  Haut  d'une  montagne  fans 
fe  blcflfer ,  de  voler  dans  les  airs, 
de  fe  rendre  invifîhîe  ,  de  prendre 
telle  forme  qu'il  vouloir ,  6cc.  Ces 
mcnfonges ,  aides  de  qujiqne'  tours 
de  charlatan  ,  perfiiatl oient  ou 
éblouiâ'oient  la  populace  crédule. 
[  Voyei  IL  MÉHANDRE.  }  Ce  ÎAUX. 

prophète  fe  fit  fur-tout  une  grande 
réputation  à  Rome où  il  atriVa 
avant  5,  P«m«  Les  Romains  le 
prirent  pour  un  Dieu ,  &  le  fénîM 
lui-même  îu  ériger  à  cet  impofteur 
une  ftdtuc  dans  l'ifie  du  Tibre ,  avec 
cetie  infcnpcion  :  SiMOSi  Deo 
Sàxcto,  11  eftvrai  que  d'hahiles 
critiques  conteftent  ce  fait ,  &  pré- 
tendent que  cette  flattée  étoit  con- 
fdcrée  à  oiiuô  -  Sachus  ,  qui  titait 
une  Divinité  adorée  parmi  les  Ro* 
mains.  Quoiqu'il  en  foit»  lesilln- 
fions  de  ce  fourbe  fafdnerenc  les 
yeux  des  habicans  de  RoAie  %  mais 
le  charme  ne  dura  pas.  5.  Pîm 
étant  venu  peu  après  lui  dans  celte 
ville  y  ruina  la  réputation  par  Un 
coup  d'éclat ,  que  qitelques  critiques 
révoquent  en  doute  »  parce  qu'il 
n'eft  rapporté  que  par  des  auteurs 
du  v*^^  fiecle.  LeMat^icien  fe  difoit 
fils  de  Dieu  ,  &  fe  v.iotoit  comme 
tel  de  pouvoir  monter  au  ciel,  11 
le  promit  à  Néron  lui-même ,  &  le 
jour  pris ,  en  préfisnce  d'une  foule 
de  peuple  qui  étoit  accouru  à  xe 
G  g  iij  ' 
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fpcct.icî* ,  ii  fe  lu  élever  en  lair 
pdr  deux  dcmoas  ddii>  un  chariot 
tic  feu.  Mais  I  aux  ^>nercs  de  Phne 
&  Paul  ^  Simon  ^  i^m  ctort  a  une 
cercttne  hauteur  ,  tomba  par  terre 
&  fe  rompit  les  jambes.  Accablé  par 
la  honte  ia  déÉiite  »  il  Te  pr£û* 
jrîta  bientôt  apièi  du  haut  du  logis 
où  OR  Favûit  porté.  La  chute  de 
Simon  cfl  «  ( fâlon  M.  Plutjttu^)  un 
lait  apocryphe  »  luciépendamiiiftat 
»*  de  la  diniculto  de  le  concilier 
>♦  avec  1  cïironologie ,  il  eft  certaiii 
«  que  la  chuic  de  Slmun  a  la  prière 
*'  de  5.  t  'Ktrz ,  cîoit  un  fait  trop 
•»  important  pour  a\  o il-  été  ignoré 
»•  des  Chrc tiens  ,  &  pour  n "avoir 
^  pas  été  employé  par  les  Apolo- 
**  gifies  des  premiqrs  ficelés.  Ce- 

pcDdaot^.  At^M,  S.Irmée,  Ttr* 
M  UilUinn'tn  parlent  point,  eux^i 

ont  parlé  de  (a  Aactte.  Les  auteurs 
»  qui  la  rapportent  »  ont  peut-êtse 
f  appliqué.à,cet  imponeur ,  ce  que 
»♦  Suétone  npporte  d'un  homme 
>»  qui ,  fous  Néron  ,  fe  jeta  en  lair , 

&  fe  brifa  en  tombant.  Cette 
»»  conjeâure  d*Jtigius  n'eli  pas  dcf- 
•»  tituée  de  vraiiémijljncc.  Une 
•»  ancienne  uavaiiou  portoit  que 
*»  Simon,  volpit  j  on  trouve  fous 

A«rM  qu'vn  homme  prétendît 
**  avoir  le  (ccret  de  voler  :  il  étoit 
n  tout  iîmple  de  juger  que  cet 
M  homme  etoit  5îj9oii.  Rien  n'eft  fi 
'  ordinaire  quedesrapprochemens 
H  de  cette  cfpece.  On  piéfenta.  à 
»  jp.////  /K  de-s  inédr.illes,  qui  por- 
*•  toient,  d'un  côté  Néron  ,  &  de 
**  l'autre  S.  Pîare^  avec  cette  lé- 
»'  gende ,  Pltrus  GaliUax,  11  y  a 
>»  des  pcrfonnes.  qui  ont  cru  que 
*»  cecta  nicddiUca.  oit  étcfr^ppée en 
»*  mémoire  delà  victoi.  c  àeS.  PUrre 
»  fur  Simien  :  U  n*e(^  pas  ncceilaire 
M  de  ùàjct  des  réflexions  iur  çette 
H  preuve,  [Vf^yi^  fur  cela  Da^U àt 
^  U  Ra^uê^  IKffertation  it  Lèpant 

ft  fulminante  ^  p.  613  ] 

,  yil.  SIMON  «  noble  Juif  de  la 
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ville  de  Scythopolis ,  prit  îe  p:3î^ 
des  Romains ,  &  dtfendit  avec  beau- 
coup de  viileur  la  vilîe  contre  les 
attaques  des  Jia'.s.  U  devint  fui'pcwi 
aux  h^ibitons ,  qui  lui  duciu  de  fe 
retirer  avec  les  Juils  de  fon  pard 
dans  un  bois  proche  de  la  vitte. 
LorTqu'ils  fiirent  retirés ,  les  habi- 
tans  de  la  viUe  allèrent  de  rniit  les 
égorger.  Sknon  furpris  fe  cotitcnta 
de  fe  recrier  contre  utH;  û  horrible 
perfidie.  U  fe  rcproclioit  de  n'avoir 
pus  hîivi  le  parti  des  Juib.  Ea 
iiiémc  temps  i!  prit  fon  père  parlîs 
cheveu  -;  ,  lui  enlunca  fon  éoce clans 
le  ventre  ,  en  fit  autant  a  fa  mtre 
&  a  l^i  cfitans  i  puis  il  morita  fur 
ces  corp$.  morts  «  &  levant  les  bras 
pour  ètte  vu  de  tout  le  monde»  il 
te  donna  un  coup  d'cpéCt  donc  il 
mourut  fiir  l*heure» 
^  VIII.  SIMON ,  ^  fils  de  Cipw, 
l'un  des  plus  grands  feigneursd'oip 
tre  les  Juifs  ,  fut  caufe  de  la  ruiflc 
de  Jérufalem  6c  de  la  nnticn.  Les 
Juifs  l'avolent  reçu  dans  Jcrufalan 
comme  un  Ubvr.::cur.  \h  i'avoicnt 
appelé  pour  le^  d».iivrer  ae  la  tyran- 
nie de  Jean  i  niais  il  tur  encore plus 
cruei  que  lc  tj,rcinv  avec  lequel  il 
partagea  1%  fouveraine  autorié» 
Quand  la  ville  fut  prife  par  les 
Romains ,  il  fe  cachet  dans  les  fou- 
terrains  avec  des  ooviiets  munis 
d'outils  nécefiaircs  pour  aeuiix. 
Mais  il  manqua  bientôt  de  piovi- 
fions  f  retotima  fur  Tes  pas  >  fut  pris 
par  les  ennemis,  attaché  *  au  élu- 
de triomphe  de  Piu  ,  puis  exécuté 
Air  h  place  publique  de  Eome.  Vvy* 

GlSCALA. 

IX.  SIMON  ,  moine  d'Orient 
dans  le  Xiii'  hcclc,  pafTa  en  Eu- 
rope, où  il  fe  fit  Doiuiuicaiii ,  & 
compofa  un  Traité  contre  les  Grecs 
fur  la  ProceJîf>u  du  SàiiwEfpm,  qu'on 
trouve  datis  Aiiotiusm 

X  SIMON  ,  (Richard)  né  à 
Dieppe  le  15  Maii63S,  entra  dam 
la  Con^ég^tioa  de  fOratoitç  ^  tk 
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«n  fortlc  peu  de  temps  après.  Tl  y 
rentra  enfuite  vers  la  fin  de  1662  , 
la  m^moiirtturichie  d'une  partie  des 
langues  orientales.  Quelques,  cht- 
•caoe»  (|u'on.lm  fit  fur  cette  étude , 
lui  firent  naitre  l'idée  de  quitter  de 
nouveau  l'Oratoire  pour  Jes  Jé- 
fiites  V  mais  il  en  fut  détourné  par 
le  Pcre  Bcnad  ,  fupcrîèurde  l'inî- 
iitution.  Il  fut  employa  bientôt  à 
drefferun  Catalogue  de  livres  orien- 
taux de  la  bibliothèque  delà  MaifoH 
de  Saint-Honorc,  &  il  s'en  acquitta 
avec  fuccès.  Le  prélidcnt  de  Lamol- 
gnon  ,  ayant  eu  occaAou  de  Iç  voir , 
.fo  fi  fiitis^t  de  fon  érudition.* 
•^'il  engagea  (es  fupérieurs  de  le 
yetenir  à  Paris  3  mais  comme  il  ive 
«pottvoit  pas,payer  iâ  pen^n  »  on 
l'envoya  à  Juilli  pour  y  profejpfer 
4a  pbilofophie.  Ce  fut  alors  qu'il 
«oromença  à  publier  fcs  dîtïcrens 
Ouvrages.  La  bardiclTe  de  fcs  f^nti- 
mens  ,  laiinguldriti  de  fes  opinions, 
^  les  tpixijs  de  fon  caraCleve ,  1  obli- 
gèrent de  quitter  l'Oratoire  en  167?, 
pourfe  retirer  4  BcUeville  en  Cùux 
ioat  il  ctoit  c;uré.  On  a  de  lui 
.«ne  Sattrc"  amerc  de  c^  Congr^ 
gatton».  <iaiu  la      du  P.  Moria^ 
.siii«rée«  dans  1^  AnuquUai^  EccU» 
'fct  Oritntalîs  de  ce  (avant.  Simon 
.répétoit  fouvent  :  Altcr'us  m 
qm  fuMs  ej[^  .pof^»  Rendu  à  lui- 
même  ,  îl  vécut  ^  Dieppe  fa  pa- 
trie, &  y  mourut  lé  11  Avril  1712, 
à  74  ans.  On  ne  peut  lin  r^tV.fcr 
une  érudition  ircs-vafte  &  une  litîé- 
jrature  très -varice.  Sa  criiique  cft 
,«xa(^e  ,  mais  cUcn'cftpûs  toujoui  s 
modcrce  ;  &  il  règne  dans  tout  qe 
qu'il  .a  éait,  un  cfprit  de  iiiigu« 
^lârité  ,&  de  pouveautc ,  qui  lui  fitf- 
,ôta  bien  des  ad>:erfaires.  Les,  plus 
céle|)res  (bn^  V^l ,  Spanheim  i  U 

.^ojfuet,  &c,  ne  laifla  prefi^f 
aucun  de  leurs  Ecrits  fansréponfe;, 
?a  hauteur  &  l'opiniiureté  domi- 
^enc  dons  tous  fcs  livres  pokmi-* 
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q'.îcs.  Son  caraâ:cre  mordant ,  Titi- 
nquc  ÔC.  inquiet  ne  tît  que  s  ai- 
grir dans  fil  vieillefle.  On  a  de  lui 
•un  très-grand  nombre  d'Ouvrages. 
Les  principaux  (ont  :  L  Une  édi* 
.  tion  des  Opufeuies  de  G.brUl  àt 
Philadelphie ,  avec  une  Traduâion 
latine  &  des  Notes,  16S6»  in-4°. 
IL   Les  Cérémonies  &   Cvut urnes  des 
Ju'ip ,  traduite  de  Titalica  de  Z-job 
de  iModene ,  avec  un  Supplément 
touchant  les  Sc<fles  des  Ccraïus  Se 
des  Sùmarîtalns y  1681  ,  in-nj  ou- 
vrage eftimable.Nous  n'avons  point 
de  livre,  fuivant iViVc/To/i ,  qui  nous 
inûcuife  plus  exaéiement  ,  &  en 
moins  de  mots ,  des  coutumes  des 
Juiis.  m.  VBifioln  critiqm  du  Ftcum 
X^^imcnt  ,  dont  la  meilleure  édi^ 
tion  eil  celle  de  Rotterdam ,  chez 
R<.gntcr  Lc.rs ,  in  -  4^* ,  16S9.  IV, 
Hijhifc  critique  du  Texte  du  Nouveau'* 
Tcjtuncnt ,  Roîterdam ,  !6S9  ,  in-4^ 
q;.u  fut  fuivie,   en  i6yo  ,  d'une 
}x-J:jirâ  critique  dis  y(rJions  du  NoU" 
v.i2i:  -  T^jismcnt  y  &  en    169?-,  de 
y nie  critique  da  frlncipdu:c  Ccmm 
pun$a£:uri  du  Nouveau-TciUimsnt ,  ccc. 
avec  une  JJljJ^ nation  critique  fur  Itg 
pnnçipatfx  AStts  mwuferks  eités  dans 
•.<«f  tfôis  parties.^  ia-4*'*  Tous  ces 
Jlgjts  r^pirem  .rérudition  d'un 
honmie  'Confommc  dans  l'étude 
ries  la:"ip,ue$  orientales,  ^  U  hrr- 
dieffe  d  un  critique  téméraire.  V« 
liéponfc  au  livre  intitulé:  Sentiment 
de  quibucs  ^héolof^nns  de  iiollandâ^ 
16S6,  in -4''.   VL  Liiy.r.'tlvn  d'.s 
Lh'/xs  f acres  ,  1687  ,  in  -  4".  Vil, 
Njuy://es    Obfirvaîlons  fur  le  Texte 
&  les  Vcff.ons  du  2'^ vu i  eau-  TelUm<n£ , 

Par^,:x695 ,  in  -4",  VUl.  Lutra 
ffiû^uesj  dont  la  mesHeinre  édition 
.  celle  •  d'Amilerdam  en  X7|Q  >  4 
voL  in- IX,.  dans  îef  .ucls  il  y  a 
des  ^ofcs  curiei  f.s  &  inlKÎrclian- 
tf^  jçais  qui.jœéritcnt  en  partie  la 
çri::que  quenpus  (eroQS  au  xiii. 

Une  Traduciion  françoîfe du  Nou-- 
v:au'T>j/Linun: ,  avec  des  remat^iios 

Gg  iv 
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littérales  &  critique*,  170a,  ^  vo?. 
in-8°.  Noailiesy  archevêque  de  Paris, 
&  Bojjuet ,  condamnerem  cet  011^ 
vrage.  X.  H'fioirt  dt  i'orifiu  &  tbt 
progrès  des  Kevtms  udéfia/B^ues»  Cet 
ouvrage  curieux  &  recherché,  partit 
tn  1709,  i  vol.  in  -  12,  fous  le 
nom  fuppofc  de  Jdr^ms  Aevjla,  C*eù  1 
<Jit-on ,  le  réfuliat  d*un  mécontcn- 
cemenc  de  S'mon  contre  une  com- 
munauté de  Hcncdiûins.  XL  Créance 
de  l'Eg^'jc  Ofîattak  Jur  la  Tranjjubjlan- 
tlatU  n  ,  16S7,  in-i  2,  Il  y  fait  voir  la 
conîoiiaitO  d'-*  ia  doclrine  de  cette 
Emilie,  avec  celle  de  l  Egliie  Ro^ 
maine.  Il  y  joignit  un  petit  Supplé- 
aient pour  répondre  aux  JoturnsK 
•liftes  de  Hollande ,  qui  en  avoient 
donné  une  anal^fe  infideUe,  XII, 
fiiUiothequt  aitique ,  ibus  le  nom  de 
iSainjore,  avec  des  notes,  1708 
1710,  4  volf  in  - 12.  Ce  livre  fut 
Supprime  par  arrêt  du  Confeil  ;  il 
cft  devenu  rare.  On  y  trouve  des 
piecesqu'on  chercheront  vainement 
îïiMerrs,  cntr'auues,  (on  Fachmi  pour 
la  Juifs  Je  Met^,  accujés  d\i\  i'lr  tue 
\      pn  petit  tnfuiîc  Chrct'cn  en  1674.  Ce 
Mémoire,  quifemble  plutôt  fait  par 
un  théologien  que  par  un  }Dii^ 
conTulte ,  ne  latfie  pas  d*être  cur 
fîeux,  XIIL  HouvtU£  Bih&otk^m 
thoSfic ,  oi»  tcn  fait  aamoUrs  ItJt  bons 
JJvrc:  en  divers  genres  de  lÀttérdturt^ 
^  ïufap  qu^cn  en  doit  faire ,  An'iAer-* 
dam,  1714,  2  vol,  in  -  11.  C'eô 
une  firtc  Je  la  Bibliothèque  critique, 
dont  on  .1  changé  le  titre  >  parce 
que  les  premier-ï  volumes  avaient 
été  fupprimé*».  On  rcconnoit  par- 
tout le  o;énic  del'aurcur,  fon  îlyle, 
fon  rab!)iiiage,  Ton  attachement  a 
certains  livres  ûnguUerç ,  qui  n'ont 
A>uvcnt  d'autre  prix  que  celui  de 
leur  rareré;  fon  attention  à  crier 
^mre  les  Bénédiâins ,  eommecon« 
treAdi  faulîaires  ;  céruin  goût  en 
^t  de  littérature,         autre  -auh 
roît  peine  à  contreftiire.  11  y  a  air 
dans  ce9  volumes^  çpmniç  duos 
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les  précédcns ,  ^l  a^tac  de  faits  lit- 
téraires ,  curieux ,      qui  auroicm 
.qnelqudoia  mérité  d'être  un  peu 
plu»  appuyés.  L'auteur  ne  t'y  cft 
pas  oublié  i  il  a*y  dotmede  renoens 
à  pleines  mains*  'Ctù  le  jugement 
>que  lès  auteurs  du  JounuU  Imémtt 
portèrent  de  ce  ^ivre ,  &  on  p^it 
l'appliquer  au  précédent  »  ainfi  qu'à 
plusieurs  autres  ouvrages  de  Simca, 
[  Kcy^  l'iirt'cle  de  Hhuzen  de  U 
Murti.ùirc ,  fon  neveu.]  XIV.  CrU 
dcjuc  d.  la  B'rr.othtque  des  Auuufi 
Ecclefittjiioucs  de  M,  DV-PiN  ,  &  dis 
Prolégomènes  fur  ta  Bible  du  même  1 
1750^4  vol.  in-S*^ ,  avec  des  édaîr* 
.dffemens  &  des  Remarques  - du  9« 
SowUt  t  Jéfuite ,  qui  elk  l'éditeur  de 
cet  ouvrage*  XV.  H^tom  tndfs» 
de  II  Croy0ni€  &  dût  •Cwétauôê  dis  \ 
^atlont  du  Levant ,  fous  le  nom  de  | 
Monl ,  &c.  -,  livre  imérefiant  &  inf- 
truéiif ,  169  3  ,  in- 1 2 .  XVÎ.  Lct:res 
cfhl^i^e.ft  où  l'on  voit  les  fentimens 
de  M.  Simon ,  fur  plufieurs  ouvrages 
nouveaux,  publiées  par  un  gentil- 
homme Allemand  ,  Bâle  ,  1699, 
in- 12.  Dans  ce  livre  ^ui  n'eft  pas 
commun,  l'auteur  ménage  peu  la 
Pere  ManUoud  &t  les  BénédiâiBS 
dé  Saint-Maur.  XVII.  U  retoutteH 
Traduâion  du  livre  db  '  S/td&ode^ 
ifititulé  :  Rtchifçhes  curieufes  fur  lê 
dhtrpîé  des  Langats  &  des  ReCpt^ns , 
que  la  Montagne  avoit  publiées  à 
K'iiîs  en  1640;  ?î  iî  y  a  feit  des 
additions,  (  d  r  N'^-^ron  ,  )  où  ,  fous 
le  nvnfq'-ie  d'un  i^rerre  de  l  Egîife 
Anglicaiie,  ii  tavorifoit  en  plufieurs 
chofes  les  Proteftans.  Nous  igno» 
roîis  û  l'édition  qu'il  en  prcparoiti 
a  tne  publiée. 

*  II  ne  £aut  pas  cotilbftére  ivcc 
Rlçkard  Simon  ,  tm  autre  Simm^ 
dofteur  en  diéologie ,  tfai  é*étM^ 
fl  Lyon ,  après  avoir  été  curé  d9 
Sain  t-Uzc,  dans  le  diocefede  ^ '  i  e n  n e. 
Celui-ci  cft  connu  par  un  DicUon* 
n^ire  de  la  ^ihUy  où  il  a  fait  errref 

l  Wàx>m  d<  Uncicn  ^  du  nouveau; 
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Teftament ,  la  géographie  de  i'Ecrî- 
tu  e-Saime,  l'explication  des  céré- 
monies Judaïques,  &c.  11  publia 
cet  ouvrjfjc  à  Lyon  en  1693,  in-iol., 
9c  de  nouveau ,  en  170$  ,  en  1  vol., 
avec  henicoup  d*td(fitÎDii$.  Si  le 
débit  d'un  livre  éiott  une  preuve 
flflbrée  deû  bonté  «  le  Di^ionnâre 
de  SlmtMÙxoh  eKcetlenc.  Mab  les 
habiles  gens  qiii  l'examinèrent,  dît 
I>.  Ca/mei  »  y  remarquèrent  un  grand 
^nombre  de  fautes ,  qui  avoieni  leur 
fource  dans  le  déf:-'it  des  livres 
rccenTaires ,  ou  dans  l  ignorance  des 
langues. 

XI.  SIMON,  (Jean -François) 
lîé  à  Paris  en  1654,  d'un  habile 
chirurgien  ,  tut  elcvc  avec  foin  par 
fon  perc,  prit  l'habit  eccleftaftique, 
6t  ft  ût  recevoir  douleur  en  droit 
canon/On  le  plaça ,  Tan  1684 ,  en 
qualité  de  ]>réceptettr  y  auprès  de 
PeUeÊÙr^'Fwu,  Ses  fervices  &  fes 
talens  lui  méritèrent  les  places  de 
contrôleur  dts  fortifications  ,  & 
^'trfTocîé  de  l'académie  des  Infcrip- 
tions  &  Belles -Lettres.  î.'nbbé 
Louvols  l'ayant  choifl ,  en  I719  , 
pour  garde  des  médailles  du  cabinet 
du  roi,  il  quitta  alors  l'habit ccclé- 
fiaftique,  parce  que  Lou's  XIV^ 
prince  d'habitude,  qui  n'a  voit  \  u 
<{ue  des  laides  dans  cette  place ,  ne 
voulut  jamais  la  donner  à  d'autres. 
Sîmon  la  remplit  dignement.  Il  ex- 
celloit  fur- tout  dans  les  devifes  & 
les  in&riptioiis.  On  a  de  lut  plu« 
fieurs  favances  Dlffcnatlons  dans 
les  Mémoires  de  l'Acadcmu  des  înfcrîp» 
Ù01U.  11  mourut  en  1719, 365  ans, 

XIÏ.  SIMON,  (Denis)  confeil- 
Icrdu  préfidial  &  maire  de  ville  de 
Beauvais ,  mort  en  17;  i ,  poffédoit 
ihilloiie  &  la  jurifprurlence.  On 
a  de  lui:!.  Une  Blhlloduquc  dts  Au- 
UursiUDfoit,  1691  &  1695  »  ^ 
in- m.  II.  VnSt^pUmentà'PHipoin 

Bmi¥ûU^  1706 .  in-ii. 

Xm.  SIMON  ;  (  CUude  -  Fran- 
f  ok  )  smptiiQçur  dç  P^li  ^  mort 
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dans  cette  vilie  en  1 76  7  ,  à  5  5  ans , 
ioigr.dit  aux  connoilTanccs  Typo- 
graphiques, celles  delà  îittcratiure. 
On  a  de  iui  ;  1.  C^!inu.\^a.ns.i.  à.  la. 
Mytholvpty  in- II.  11.  Deux  Comé- 
dies i  Minos  ou  VEmphf  Somcmm'^ 
les  Confimees  réciproques^  non  re- 
préfentées.  III.  On  lui  attribue  les 
MémolrtsdeU  Comufft  dtHomevttU^ 
%  vol.  in- 12  :  Roman  foiblement  « 
&  négligemment  écrit  1  &  dénué 
dlmaginntion. 

SIMON  ,  Voy,  Marquemont. 

SIMON  STOCIv,  Voy.  Stock. 

SIMON  DE  MONTf  ORT  ,  Vff^^ 
MONTFORT. 

SIMONDI  ,  Voye^  EDOUARD 
Pltmtagenct, 

SIMONEt,  (Hommtque)  avo^ 
cat»  a  doimé  un  Tr/ûté  eftimé  des 
DroUs  'du  HA  fur  Us  Béaéfotsdtfik 
Etats ,  I7$2  «  a  vol.  inr4^.  II.  Dtfi 
fertation  fur  les  Pairs dtSrâfice^  » 
in-I2«  in.  Trdhé  du  refus  de  la  Comi» 
munton  à  la  fulnu  Tablt^  ^7$4>  ^ 
vol.  in- 12.  11  mourut  en  1755. 

SIMONET  ,  (  Edmond  )  ne  à 
Langres  en  1661  ,  fe  fit  Jcfiii:c 
en  1681.  Ses  fupérieurs  le  char- 
gèrent de  profefl'er  la  pbilofophie 
à  Rheims  &  à  Pcnt-à-Mouiïuu  ,  où 
il  enfeigna  enfuite  la  théologie 
fcolaitique.  Il  mourut  dans  cette 
ville  en  173  3.  On  a  de  lui  lin  Cours 
de  théologie  fb)|s  ce  titre :/a/?ttu* 
tlones  theolùgMi  ad  uftan  Seminanorump 
àNand,  1721  —  11  vol. 

in- 12;  à  Venife,  1731 9  3  vol. 
in- fol. 

I.  SIMONETTA  ,  (  Eonlface  ) 
né  dans  l'état  de  Gênes  ,  entra  chez 
les  Cifterciens,  5c  mourut  vers  la 
fin  du  xv^  fiedc,  après  avoir  rem- 
pli les  devoirs  de  fon  état ,  6c 
tourne  fes  études  du  côté  de  l'Hif-  ■ 
toire  eccléfiaflique.  On  doit  à  fes 
foins  un  ouvrage  relatif  à  cet  objet , 
fous  ce  titre  :  De  perfecuthni^tts  CArif* 
tiana  Fîdet  &  Romanonm  Pciuifotan^ 

U  fut  impnm4  d'abord  â  Milan  &i 
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1491,  &  enfuicc  àBâle  ea  i^og, 
in>f6L  les  criticpies  ne  le  confuU 
fent  guère»  parce  «{u'ils  re^G»cheiic 
à  cet' auteur  beaucoup  d'inexaiâî-. 
tude  ôc  de  crédulité. 

IL  SlMONETTA.(Lou») 
Mibinois,  fat  d'abord,  en 
cvêque  de  Pefaro ,  &  gouverna  cotte 
EgUre  jurqu'en  l'année  1560,  qu'il 
la  permiitii  pour  i'évcché  de  Lodi. 
Lorfque  PU  IV  l'eut  éîevé  au  C2r- 
ëinRlat  en  1561 ,  le  pi^pe  1  envoya 
à  Trente  pour  cve  légat  flu  concile  -, 
jSc,  lorfiiae  cette  aâmblée  fut  ter^ 
t  Wînéé ,  il  vmtài  Rame  eu  demander 
|a<coQiirttuitîoa  m  nom  de  fes  col- 
lègues &  de  tous  lés  Pères.  ïl  fttt 
auiH  adbcié  à  ceux  qui  devment 
£iire  obferver  les  a£tes  de  ce  con- 
cile. Ce  cardinal  fut  enfuite  préfet 
fie  la  ^gnatiirc  de  juftice,  &  afiiîta  au 
conclave  pour  1  cl^ftion  de  Pic  V. 
Il  mourut  en  1563  ,  &  fa  mort 
riccafionna  une  aventure  iingulicr^. 

voleur,  qui  pour  ta  figure  & 
Ja  taille  avoit  beaucoup  de  l'air 
de  ce.  cardinal ,  o(a  en  prendre  le 
nom»  les  hsMts  &  l'équipage;  6( 
avec  ce  dehors  failucux ,  U  en  im« 
pofa  à  beaucoup  de  fots^  inême 
parmi  les  nobles.  Il  parcourut  ainû 
plulieurs  villes  d'Italie.  1^  accordoit 
des  Klif^icnfc,  de  ma-iagç  jufqu'au 
fécond  Ôc.troif. jiv.e  de^^rv',  admet- 
toit  des  résignations  de  bénéfices, 
levoit.  les  excommr.nicatioiv»  oc  les 
cenfures  enfin ,  il-faifoit  bcnucoup 
p!ui  que  n  auroi:  pu  faire  ua  \  un- 
table:  légat.  Cette  impofturc  lui 
rcuint.  Il  amaffa  beaucoiip  d*àrgen( 
&  fe  meubla  en  prince.  Tous  ceux 
qu'il  avoît  à  fa  fuite ,  auffi  fourb,es 
que  liii^  le  traitoient  d*£minen£e,  & 
lui  accofdoietit  extéiieurcTncnt  tous 
les  honneur-,  que  fa  dignité  ,  fi  elle 
CLitétc  réelle,  auroitmcrités.  Beau- 
coup de  icigneurs  y  furent  trr  inpcs 
pondant  quelque  temps ,  le  reçurent 
çhQZ  eux,  &  racciMerent  ctepré- 
ieas.  La  tourberie  fut  cuihi  décou- 
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verte  *,  le  cardinal  fut  arrête 
4bi»ie  Boukianoiis*  Onluifitfoa 
procès  vil  avoua  cous  ùs  crines, 
&  il  fut-pendu-  avec  une  corde  d'or 
i^lé,  une  bourfe  vide  attadiée  àfoa 
cou^^uafcriteau,  avec  oetteiof- 
xription  ,  Si^e  Mo  net  a  :  ce  qui 
ûgiûùon  que  cet  împofteur  n  ttoit 
pas  le  cardinal  Simor24Uaj  conur»j  il 
il  vanioit  d'ctre,  mais  un  voleur  qui 
croit  alors  faas  moanoUiSiAEMû' 

HJLTA. 

SiMONipE  ,  (  Simon  )  pooc 
latin ,  né  à  téôpold  en  Pologoe, 
lut  &créfaire  de  Jtan  ZtmosU,  La 
couronne  poétiçueaont  CiémmVlU 
l'honoipa,  fut  la  récompenfë  de  foo 
talent.  Ses  V^s  ont  été  recueilUs  4 
Varfovie  ,  1771,  ia-4*.  Vmaum 
mourut  en  1629,  à  72  ans. 

Sl.AîONîD£S,né  à  Céos,  au- 
jourd'hui Zéa ,  ilîe  de  la  mer  Egée , 
rioriffoit  du  temps  de  Darius  nls 
à'hy^iafpcs^  \tts  l'an  480  éVaiK 
J.  C.  L^  poéfie  fut  Ion  pricci^I 
talent  ;  U  excella  fur  -  tout  dâflS 
l'El^ie.  A  1  âge  de 80  ans,  Ulutâ 
pour  le  prkK  des  vers  «  &  eue  U 
gloire  de  remporter  la  viâoire. 
HUm^tot  de  Syracufe»  l'appela  à 
fa  cour  -,  mais  le  poëte  y  parla  en 
pbilbfophe^  JP4iirfania$  n'eut  pas 
moins  d'eflime  pour  lui  :  ce  gêné» 
ral  lui  ayant  demandé  un  joui  quel- 
que feiueî^ce  judicteurc  :  Souam*^ 

Volli  ,  lui  rcpoaùit  oiMONlL»--S,,'-' 

vi)«t  ctcs  lu  'mmi^  Cette  rcponfe  p«iiyt 
ù  froiuc  a  Paufunl^s  ,  qu'il  ne(iai« 
gna  pas  y  f^ire  attention.  Mail 
s'étàflt  ,trèdvé  ,dàn6  un  aiilê  ,  oa 
il  comi^tioit  contre  une  fahn  infup* 
portabici  &  dont  il  ne  pouvoitfQtflf 
fans  s'expbferau  dernier  fuppScCa 
malheur  que  Ton  arobidoa  luiavoit 
.attifé ,  il  Te  fouvim  des  paroles  de 
c?  pcciJ,  Se  s'ccria  par  trois  lois: 
0  Sjm  cSipES  ^  qu'il  y  avoh  wi  grand 
Jhu  iLim  r exhortation  que  tumifis!-, 
$Ununîdcs  pat  î  M  a  deux  princes  ev- 
trwiuemem  irrités^  &quictoieat;uui 
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les  armes  pour  fe  battre  Tun  contre 
l'autre.  Ce  philofophc  mourut  Tan 
460  avaot  J«  C. ,  à  89  ans.  Sa  gloire 
.fiit  obfciircte  par  fon  avarice  & 
^par  la  vénalité  de  fa  plume.  Sa 
.mufe  chanta  fouvent  j  c  v  de  Tar- 
peau  On  raconte  que»foiipant  un 
jour  chez  uQ  felgneur  Tlufiallcn 
ïiomnîc  Sccpct,  il  lut  ua  Pocme 
qu'il  avoit  compcfé  à  louange, 
mais  dans  lequel  il  avoit  lait  en- 
trer l'Eloge  de  C^'fior  &  Po'/ux. 
Scupas ^  piqué,  ne  lui  tluiina  que 
U  moitié  de  la  fomrae  convenue, 
ta  lui  <tirant  de  demander  le  refte 
,aux  deux  demi*dieux  qu'il  avoit 
célébrés.  Dans  le  moment  deux 
'  jeunes  gens  font  appeler  Simontdcs 
â  la  porte -,  le  poëte  fort,  ne  voit 
perfonnev  mais  dans  cet  înten'alle, 
le  plancher  de  la  fallj  à  manger 
tombe ,  &  écrafc  les  convives.  Cette 
Hiftoriette,  mife  en  vers  par  Phcdrc  & 
U  Fontaine  t  a  tout  l'air  d'une  fable. 
."11  ne  nous  refte  que  des  fra^mens 
de  fcs  Poclies ,  donc  LeuAJIatlus  a 
.  'donné  les  titres.  Falvî&s  Vrfinus  les  a 
'recueillis  avec  des  notes,  Anvers, 
1598,  in-8^*,  &  dans  le  Corpus  Poè^ 
$arum  Graeman ,  Genève ,  1606  8c 
X614 ,  2  vol, în-iol. S'monîdcs  avoït 
une  mémoire  prodigieufe  ,  &  on  lui 
attribue  l'invention  de  la  Mémoire 
loca'e  artificielle.  Vt^^i  Themis- 

TOCLES. 

SIM  ONIS,  r<»y<î Mennon- 

SlMOhilS. 

I.  SIMONIUS,  (Pierre)  évêque 
d'Ypres,  nat;t  de  Tiel,  mort  en 
1605  »  à  66  ans,  publia  des  ouvrages 
contre  les  Calvtmfles.  Les  princi- 
paux font  :  I«  De  vtrttau»  II.  ÀpologUt 
contrà  CMnum^  UI.  De  H^rtfcos 
ILtrcticorttmquc  naiura,  IV.  Des  Ser^ 
Vtons  y  Anvers  ,  in  fol.  V.  De  Lluzrîs 

*  pMunûbus  ,  publié  par  Swick ,  qui 
l'enrichit  de  Noies. 

II.  S  IMON  I  US,(Siraon  ou 
S'uv.o  )  médecin  de  Lucqucs  dans  le 
xyi^  ûccle,  pâiîa  tour-à-tour  de 
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rEgllfc  Romaine  dans  le  parti  des 
Cal  vinifies ,  &  enfin  dans  celui  des 
Socîniens.  Il  confiant  qu'il  fiit 
plus  attaché  à  cette  dernière  fefle 
qu'à,  aucune  autre.  U  recira  en 
Pologne  pour  être  plus  en  liberté  « 
&  s'y  6t  des  ennemis,  qui  pxofi« 
terent  de  fes  variations  en  matière 
de  religion  peur  le  décrier.  Le  plus 
acharné  de  tous  fut  un  certain  Mrr- 
cd  Squarcia-Lupi ,  Socinicii  con»me 
lui ,  qui  le  peint  comme  un  homme 
conliammcnt  îithée.  La  lutiie  ou 
ce  fc£i.aii.e  cft  iî  malrraitc  ,  parut  à 
Cracovie  en  1  ^  S8 ,  in-4^  ,  fous  ce 
titre  :  Stmoms  SiMONit  fumma  ReU' 
po.  Cette  produéUoB  fut  prife  pour 
l'ouvrage  d'un  impie ,  &  non  pour 
le  libelle  d'un  fatirique  ^  &  fuprimée 
avec  tant  d'exaâitude,  qu*elle  eft 
d'une  rareté  extrême. 

I.  SIMOKNEAU  ,  (  Charles  ) 
graveur  ,  né  àîOrléans  ,  vers  l'an 
1639  ,  mort  à  Paris  en  1728  ,  tut 
d'abord  dcftiné  par  fa  famille  à  la 
proicir.on  des  armes  i  mats  s'ctaut 
caiTé  une  jambe  à  la  chaiTc ,  il  fut 
obligé  de  changer  d'état,  H  dès- 
lors  U  cultiva  fon  goût  pour  les 
arts'.  Il  devint  élevé  de  tJotl  CoyptL^ 
qui  le  perfeûionna  dans  le  deflîn  • 
&  lui  apprit  même  à  manier  lepin* 
ceau.  Il  grava  en  grand  &  en  périt» 
avec  un  égal  fucccs,  le  portrait, 
les  figures  &  des  fujets  d'hilloire. 
PlufïCiirs  vigncttcî  dcfon  m\  cntion 
peuvent  aufli  le  mettre  au  rang  des 
habile",  compofitcurs.  Cet  excellent 
artifte  a  gîavé  d'après  pluficurs 
maîtres  célèbres  ,  François  ou  Ica* 
liens;  mais  il  s'eft  diftingué  par- 
ticulièrement par  les  Mailles  qu'il 
a  gravées  pour  fervir  à  l'Hîâoire 
métallique  de  Louis  U  Grand, 

lî.  smOXlN'EAU  ,  (  Loub) 
artiftc  différent  du  précédent  y  a 
graVc  YHiJloUc  de  l* Imprimerie  &  de 
la  Gravure^  en  1604,-  H'Jhnrs  des 
autres  Arts  &  Métiers ,  depuis  1694 

juf<iu'ca  1710,  2  vol,  in-fbl.,  en 
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t6S  planches.  Ce  Recuôl  eft  tK- 

ciicrchc. 

L  SIMPLICIUS,  naiit  de  Ti- 
voli ,  pape  après  Hîlalre  ,  le  25  Fé- 
vrier 468 ,  gouverno  avec  bcirn- 
coiip  de  prudence  dans  des  temps 
irès-dilficiles.  Il  fît  tous  fes  efforts 
jioiir  faire  chafler  Picm  Monffis  du 
iii^ged^Alexafutrie,  &  Ptemle  Foa^ 
laat  de  celui  d'Antioche.  U  fut  dé* 
mêler  tons  les  artifices  dont  A<mu 
Confîantinopic  fc  fervit  pour 
le  furprendre.  U  nous  rcûe  de  lui 
Xriti  Uttns ,  dont  plufieurs  font 
f!'èn  -  importantes.  I:  mourut  le  17 
j  jvrier  4S'5  ,  après  1{  d'un  psm- 
Giicac  glorieux. 

//.  SÏMPLICIUS  ,  phllofophe 
Fcripitâic  c'i  du  V**  fiecle,  étoit 
Fhry^icn.  Nous  aVO{i:>  de  lui  des 
Cummentx^rts  fur  Arifiott  &  fur 

Lcydc,  1640 ,  in-4**  -,  dans  lef- 
«uels  il  y  a  des  chofes  curieufes 
éi  mtére&ntes,  &  d'autres  mlnu- 
-  ftcufcs. 

SIMPSON,  (  Thomas  )  habîîe 
mathématicien  Anglois  ,  naquit  à 
Bofwarth,  dans  la  province  deLei- 
ccflcT  en  Ani^leîerre,  le  20  Août 
17 10.  ^''m  pere  ctoit  un  artifan  très- 
pauvie.  ii  le  plaça  chez  un  ouvrier 
rnfoie,  avec  lequel  il  profita  très- 
peu  :  fon  efprit  ctoit  trop  Supé- 
rieur à  de  pareilles  occupations , 
pour  qu'il  pût  y  donner  de  Tatten* 
iioit  6c  de  l'ailiduicé.  Un  AArolo- 
gue  du  voifinage  loi  enfeigna  un 
peu  d'aridimérîque  pour  fervlr  à 
cure  des  horofcopes.  Ces  premiers 
commencemens  lui  donnèrent  du 
goût  &  du  courage.  I!  vint  à  Lon- 
dres en  1752 ,  &  fut  oblige  de  tra- 
wiillcr  au  métier  de  foie,  en  aiten- 
«iant  qu'il  eût  des  écoliers  de  ma- 
jrficmaiiques.  Ce  n'étoii  qu'avec 
peine  qu'il  nouvuit  des  momens  de 
îoiûr  pour  compofer  fon  Truite  des 
FîuauQnty  qui  parut  en*  1737  ^  mais 
qiû  a  été  réimprimé  «  avec  beau- 
Ctsup  d'augmentations , eniyjo.U 
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donpa  enfuîtc  3  vol.  ^Opufail^ 
en  anglois,  qiî!  pr'.riîrcnt  en  i- . 
1743  »   ïT'J"-  y  trouve  37 

Mémoires  très  -  intéreîTans ,  dont 
plulicurs  font  relatifs  à  l'art rono- 
mie.  £11  1742,  il  mit  au  jour  io» 
lÎTre^ici*  Its  AnnuûJs  ,  qui  lui  occa- 
fionna  une  difpute  avec  le  célelne 
Molvrt,  En  174^ ,  il  fiit  nommé 
profelfeur  de  mathématiques  à 
rScole  Militaire  de  'Woolwidi» 
avec  des  gages  de  2700  livres  de 
France.  11  èxi  reçu  de  la  fociété 
roynlc  de  Londres,  &  de  l'acadc- 
r-.  e  des  Science  >  de  Paris  en  qua- 
lité d'iiffoeié.  Il  orna  le  recueil 
de  la  focicté  royale  ^  de  pluiîcurs 
bons  ^.clnu'r:s  fur  le  calcul  imcgral, 
&  donna  au  public  àos-Eicmcr,  clairs 
&  méthodiques  de  Géométrie.  La  Tri' 
iUtBion  (rançoife  de  ces.  Elémensa 
été  imprimée  à  Paris  en  17^» 
in-8^.  Il  mourut  à  Bofwonh  d'iiae 
maladie  de  langueur  »  le  1*'  Ma 
1760  —  U  ne  faut  pas  Je  confondie 
avecSiMFsoN  Thomas,  proMear 
de  médecine  &  d'anatomie  à  Saint- 
André  er.  EcofTe,  dont  on  a:!.  De 
Ri  Mcdica  DlJJ'ertatlones  quatuor^^m' 
bourg,  17 26,  in -8°.  II  s*y  récrie 
fort  fur  les  abus  des  conipofui'»ns 
&  des  formules  où  les  rcn.cde:>  loat 
entaffés  les  uns  fur  les  auircs.  IL 
Une  D'jJ't nation  fur  U  MouvanaU 
Muf.uiauc,  en  anglois.  IVL  Jki 
Mifnoîrtf  &  des  Ohfervmions  àûÈ 
les  EffMf  d'EdtmBctt.-g, 

I.  SIMSON,  ( Archimband) 
théologien  Ëcoflbis,  recoBim 
par  quelques  ouvrages  médiocres  : 
J.  Un  Traité  des  Hîéh^fyphcs  des 
Animaux  dont  il  efl  p.ir'.é  ê.2r^<• 
l'Ecriture, Edimbourg,  1622,  in-4  . 
IL  Un  Commentaire  anglois,  fir  la 
féconde  Epïtre  de  Saint  l'ia/s  ^  im- 
primé a  Londres  en  1632,  in-4*^« 
Il  ed  favant  &  diffus. 

II.  SIMSON ,  (  Edouard)  «itte 
théologien  Anglob,  publia  en  16  %% 
une  Chrom^ttc  unîvtrfdU^  d^ttttle 
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tMnencemeat  du  i^ipnde  ,  jurqu*à 
J.  C.  On  en  don^a  une  belle  édi- 
tipn  à  Lcyde.  en  1739  «  ^^-^o^*  ^  ^ 
en  Ta  réimprimée  fous  le  même 
formot,  à  AmAerdam  ,  en  1752, 
Ce  livre,  cité  fouvent  par  les  chro- 
nologîftcs  ,  eft  aufll  favant  que 
méthodique.  La  Vie  de  l'auteur  cfl 
à  la  tète  »  avec  U  liAe  de  fes  ou- 
vrages. 

$mcRET1QUBS\  Voyti  Ca- 
lIXTE  (Georges  ). 

SIKGUK,  (Antoine)  fils^ 
marcliand  de  Paris  ,  renonça  au 
commerce  par  le  confcil  de  Saint 
Vincent  it  Paul  y  &  emhralîa  l  état 
ecdéfiaftiquc.  L'abbé  de  Sa  nt-Cy- 
ran  lui  fit  recevoir  la  prêtrife  ,  & 
1  engagea  à  Te  chnrger  de  la  direc- 
tion des  reiigicuîes  de  Port-royal. 
Slnglln  fut  leur  confelTeur  pendant 
26  ans ,  &  leur  fupcricur  pendant 
huit.  Il  fit  briller  dans  ces  emplois 
upe  piéré  tendre,  un  efprit  édairé 
8(  vin  jugement  foUde.  Fa/cal  lut 
UCoit  tous  fëft  ouvrages  avant  que 
les  publier  »  &  s'en  i^portoit 
à  fes  avis.  Sia^m  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  Fçn-r^ya] ,  & 
aiix.  travetfes  que  ce  monaftere  ef- 
fnya.  Craignant  d'être  arrêrc  ,  il  fe 
retira  dans  une  des  terres   de  h 
du  hcffe  de  Lme^uniHt.  Il  mourut 
dans  une  autre  retiaite,  en  1664, 
confumé  par  Tes  Ruftcritcs,  par  fes 
îidvau.v  &  lc5  chagrins.  Oa  a  de 
"lu,imi  ouvra^^e  foUde  §c  bien  écrit, 
iptittUé  :  JnJîruSUtti.  ChtitUnnes  fur 
is  My^atB  de  Notrt'.SùffUtar  &  U* 
§artnàp,aleâ  Fius  dt         ,  à  P^rts , 
lèyi  9  en  ç  vol.  iti-S^j  réimprimé 
cfcpuis  en  6  vol,  isi«;X2.  11  a  audî 
l^Uré  quelques  L  ttrzs.,,  Voyez  UQ 
Abrège  de  la  VU  de  ce  ikvant ,  par 
l'abbé  G  OU]  et. 

'SINHOT-D,  (  Jcan-Nlcoias) 
liiéoîogien  Ailcia'iQd,,  &  protefTeur 
d'éloquence  à  .Erford  ,  mort  en 
1748  ,  continuât  VErfjrdîa  Uucrata  , 
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SINNICH,  fJein)doaaiir4« 

L  ;  i\  lin  &  profeiTcur  de  cette  um*. 
verfué ,  ctoit  Trîandois.  U  monrur 
en  1666  ,  aprc-î  avoir  pub'ié  iii* 
livre  in-:al. ,  con~re  les  t!i  jolo- 
giens  delà  conf .flîon  d'Ausbourg^ 
intltulvî  :  Con  j  Jfi  njirlum  Cvltathi/mus 
prûfi'gatiK  i  6i  p'ufieurs  autres  ou- 
vrages ,  dont  ks  titres  font  bizarres, 
li  &oit  grand  dé£enieur  de^  Ecrîts 
de  Janfitms, 

SI NNIS,&menac brigand,  tgA, 
4^foloît  les  enviroi»*  de  Gorinihe* 
Il  atcadioit  <leux  qui  tomboicnt  en- 
tre fes  mains  ,  aux  branches  dè  deux: 
gros  arbres  qu'il  avpit  plies  &  abaB^ 
fés  Jurqu'à  terre,  lerquels  fe  rc— 
drcfi'ant  tout  à-coup  ,  mettoienr  pn 
pièces  les  corps  de  ces  malheureux, 
Thcjec  le  fit  mourir  de  ce  miane 
fupphce. 

SINON,  fils  dç  SJfjphc ,  palTa 
pour  le  plus  fourbe  &  le  plus  artifi- 
cieux de  toi)s  les  hommes.  Lorfque  ' 
les  Grecs  firent  femblant  de  lever 
lé  iiégé  de  Troye,  Sinoatc  Ul^ 
prendre  par  les  Troyens  »  6t  lemr 
dit  qu*il  venoit  chercher  un  afile 
parmi  eux.  Dès  que  le  cheval  de 
bois  fat  entré  dans  Troye,  ce  fut' 
lui  qui,  pendmt  In  nuit,  cri  alla 
ouvrir  les  flancs  où  les  Grecs  s'é- 
toicnt  enfermés  ,  &  livra  ainfi  li 
viiic.  Voy  i  une  femblahie  rufcf 
article  Daîiius  I,  n°  lî. 

SIONITE,  Gabriel. 

•SIRENES,  monftres  marins^ 
igiles  de  VOcian  &  é'jimpklcrht^ 
çhuuoSent  avec  tant  de  «iélodie, 
qu'elles  attîroîem  ' les  paflans  ,  6^ 
enfutte  lesL  dévoroîent..  Vfyjft^ik 
garantit  de  leurs  pièges ,  èni'b'ou4>ilfit 
lé  oreilles,  à  (îàs  compagnons ,  & 
^  ie  faifant  attacher  au  mât  de 
vaifl*eaiî.  Les  S'rems  étoient  au 
nombre  de  trois ,  qu%>r'.  repréfcntoit 
enfemble  fous  la  figure  de  jeunes 
filles,  avec  .une  tête  d'oifeau,  des 
ailes  C<des  pattes  de  poule  ;  &  p'us 
CommunwmciU  çonuhe  de  belles 
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femmes  dans  la  partie  fupcrieure  du 
corps ,  Jufqu'a  la  ceinture  ,  ayant 
le  refte  €n  forme  d'oifeaux  avec  des 
plumes  t  ou  la  queue  de  polflons. 
L^une  d'elles  tient  â  la  main  une 
efpecc  de  tabl'.'.^e  ,  la  a*  a  deux 
flûtes ,  &  la  3^  une  I^re*  Foyei 

PAKTHENOrE. 

SIRI ,  (  Vittorio  )  hifloriograph; 
du  roi,  &  ancien  abbc  c!c  Valle- 
na<?ne,ctoit  Italien.  Il  vînt  s'éta- 
blir  a  Paris  ,  oli  il  fe  i'.t  iinnoin  par 
fon  Macurc  y  qui  cunticatl'Hii^oirc 
du  temps  ,  depuis  1635  jufqu'cn 
1649  :  il  j  a  I  $  tomes ,  reliés  en' 
21  vol.  m^4^»'On  a  encore  de  lui; 
un  Ouvrage  «  dom  fotf  Mercure^ 
n'cft  qu'une  comînuatîon.  Ce  font 
Tes  Mcmont  ruondtu ,  en  8  volum.  ' 

Ces  ouvr.?:^  font  précieux 
par  le  grand  nombre  de  pièces  orî- 
ginalcs  qu*on  y  trouve.  Les  fiîts 
font  iippnyéî»  lur  les  inïlrii6lîons 
fec  rotes  (ie  plufieurs  princes  & 
minlflreî  -,  mais  il  faut  he  lucoup  fe 
mcficr  de  U  mnniere  dont  l'auteur 
les  rend.  Il  ctoit  p^yc  pour  écrire  , 
&  il  aimoii  beaucoup  mieux  l'argent 
que  la  vérité«Il  flatte  Tur  tout  Gafiàn 

Orléans  ,  dom  il  ^toit  peniîon*; 
naire.  M.  RcquUr  a  publié  qtiel<^es' 
VOiumes  du  Mercure  ,  c  françoi^ , 
oitvrage  le  plus  intéreffant  de  l'abbé^ 
Shi,  C'eft  moins  cependant  une 
Traduîl-ion  complète,  q\i'im  choix 
fait  avec  goût  de  morceaux  cu-ieux 
rép.mdus  dans  ce  Macurc.  Le  même 
aircur  a  traduit  les  Mémo'ics  de  Sirl , 
fous  ce  titre  :  AUmoîr^s  f cents  ,  tirés 
(ks  Archives  des  S^juv^ralns  de  t Eu- 
rope depuis  Henri  If^ ,  en  plufieUrs 
▼olum^  in'-iî".  L'abbé  SîH  mqtirut 
à  Parîîî  eti.  168  5 ,  à  77  ans.',  'tignêitl': 
MûTvUU  dît  que  »  c*étôit  un'  moiiie 
»  Italien  onii  veitdoft  fa  plume  au 

plus  oi&am  :  ce  qui  a  fait  dire 
n  de  lui  aux  gens  mêmes  de  fa 
**  natioii  ,  qiie  fon  Hr^olrc  'ffî' 
»>  non  da  hjj^or'co  ^  m.:  dafalârlo.  Le 

»t  cardinal  Mqynla  ne  l'cumoit  pas , 


SIR 

"  &  s'il  lui  âifoit  du  bien,  c*étoit 
»  pour  fe  xachcter  de  fes  mains  qui 
"  pln^DÎent  en  écrivant  ».  Cepeii- 
^nt«  malgré  cette  critique ,  il  faut 
avouer  que  ^Vtitono  Sîri  ,  à  qi'i 
JJottne  ,  îecrctaire  d'état  ,  avoir 
fourni  une  partie  de  fes  Mémoires» 
ctoit  trcs-înftruit  des  intérêts  des 
princes  ,  âcs  mutiCs  de  leurs  démê- 
les ,  de  leurs  projets  &  de  leurs  1 
entreprifc-î.  Les  premiers  volumes  | 
de  fon  Mil  cure  font  communs;  il 
C;!  faut  avoir  les  fécondes  éditions; 
les  derniers  font  fort  rares.  Ai 
contraire ,  les  quatre  premier^  voU 
éesMemorU  ruondîte ,  font  extrême'.  | 
ment  rares  ^  8c  les  f^iatre  dernicfs  | 
le  font  im  peu^iiioins. 

SIRICE,  (  S.)  Romain,,  monta 
fur  la  chiire  de  Saint-Pierre  aprèî 
Damaft  1  ,  en  Décembre  384, â  ! 
I*cx:'i;flon  A*Urfic'n  ,      mourut  en 
Novembre  39S.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs Epar:s  intcrcïïa  nés  ,  dans  le  j 
Recueil  de  Dom  C-ufhnt  ;  entre  | 
aurres   une  à  Hln.cr:  ,  évcque  ce  1 
Taragonc,  dans  laquelle  il  répond  | 
à  diverfei  queftions  importantes 
de  ce  prélat.  Elle  paflê*  parmi  la 
favans ,  pour  la  première  Mpktt  . 
DhritaU  qui  foic  véritable.  Il  coo- 
danna  Joviaîen  &  fes  feflateurs  ;  j 
mais  il  n'eut  ni  pour  S,  Je'rSm,  id  i 
pour  S.  Paulin ,  les  égards  que  oeS 
deux  grands  hommes  méritoîcot. 

SiRIQUE ,  Foy,  m.  Melece. 

L  SIREET,  (Guillaume)  de 
Squîîacci  daris^  la  Calabre,  mort  en 
I5S5  ,  à  71  ans  ,  poffeda  l'eftirne 
des  papes  Marcel  II  &  Pie  IV ,  dont 

le  dernièif  le  iî;  cardinal  &  bibIiQ>  I 
thécaire  du  Vatican ,  à  h  fôllkl» 
tation  dè  ^.  CharUs  Bàrrottêi. 
cardinal  poiOTédOtt  bien  les  laà^ti' 
favantes. 

II.  SIRLET  ,^  (  Flavius  )  gimAr 
en  pierres  fines  , 'mort  en  173*7» 
florifToit  i  Rcfrr^r.  Ce  célèbre  artîfîe 
avoit  une  finefTe  de  couche  6:  ur.e 
pureté  de  travail  qui  l'approcheat 
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ties.pîus  cxcellèns  gravcuri.dç  l'an-  hifpit fes  Ouvrages,  51  t^pit  toti« 
nlfûîté.  On  a  de  lui  beaucoup  de  jours  qiiélqaieclïofe  en  iî^r(gnrep6uf 
Portraits        il  «  donne  ^fui* 'd^^s   la  réplique  ,  coitiitie  des  troupes 

pierres  fines"  ,  le»?  rejDrcfen?.  tîonç  auxiliaires  pour  venir  au  fscours 
eu  petit  des  plus  belles  (briicr;  :in-  ciiî  corps  de  b  itaille.  On  a  de  lui 
tiques  qui  font  a  Rome.  Le  itiir eux  un  grand  nombre  d'Ecrits  ,  qui- 
groupe  de  Z-aocoort,  un  de  fés  dcr-  ji^arqiiern  une  connollT-nce  con- 
niers  ouvrages  ,  paffe  pour  fon  lommév  de  l'antiquitc  écclein.iii-- 
chef-d'œuvre;  il  el^  fur  une  amé-*  que.  Ils  (ont  prefque  tous  en  iatin.' 
thyflc-_   .  •    -    Voici  les  principaux  :  I.  Dexcel- 

r.  $1KMpND»  (Jacques)  né^  à  IboxsnNctt*  fur  le»  CapiiuUtf^  de 
Rxom  le  12  Oâobre  i;'59,  dW  Ckarkt  le'Ckmtve  »  Se  fur  le  Codg^ 
magiilrat  de  cètte  ville ,  entra  cKez  ThMefim,  II.  Une  édition  del  Cou- 
Içs  Jeftiites  &  s'y  dif  in^ua  par  foh   cîles  di  France  ,  aveodes  remarques  , 
Audition.  Aquaviva  fon  général  ,  Paris ,  Oamo'ifi  ,1629/3  i"-foU 
l*appeîa  à  Rome  en  1 560  ,  &  Sir-   Pour  la  compléter ,  il  faut  y  joindre 
ik'onrl  lui  fcrvit  de  fjcrétnire  pcn-    lé  Supplément  àu  Vere  dt /a  Lande  ^ 
énnt  16 ans.  Le  favant  Kuiite  pro-    Paris,  1666  ,  in-fol.  ,&  les  Concitu^ 
fîta  de  fonféiour  à  Rome  :  il  re-    rovijjîma  GnJ/ia  d'Ode/pun  ,  Pnris  ^• 
dherchn  les  monumcns  antiques,    164*^  ,  in-îol. ,  &c.  IIL  Pcs  cduions 
vif.ta  les  bibliothèques;  mais  ,  en   des  Œuvres  de  M ^/icA.';; ,  de  Théu^ 
énHchiiTant  fon  efprit ,  il  n'oublia   dont  &  à'Hîncmar  de  Rheims.  IV. 
I^sfa  fortune.  Les  cardinauxifé^/dr  Un  grJnd  nombre  d  Or.yb/w  f^r 
&"^a>éj;r7ji  furent  fes  proteâèufs  &  difft^reates  matières  ,  imprimés  k 
fe&  amis.  II  jouit  auut  de  l'cftimet  Paris  en  169^,  en  5  vol. in-£oHo. 
ébî  cardinal  Èaronîtu^  auquel     ne  E'émdition  y  dk  ménagée  à  pt&i- 
f\it  pas  inutile  pour  la  co-  p  ^Tition  pos,  &  fon  ftyle,  pur  fit  net^peut 
éC  'Ces  Annales.  On  vouloit  ie  re-  Tervir  de  modelé  à  ceux  qm  traitent 
tçnlr  à  Rome  .  mais*  Tamour  de  la   les  matières  thé^logiques,  Cepen- 
jSatrie  îe  rappela  en  France     16-^0.    dant  ,  cudques  éloges  qu'on  ait 
Louis  XIII t  pour  mieux  l'attacber    donnés  au  Pcre  STrmond  ,  il  ^ 
à  fa  perforàne ,  le  choifit  pour  iVn   ceitain  qi.c  l'on   a  des  éditions 
éonfcîTeur.  II  remplit  long- tefrips    fupcriciucs  aax  .làennes  ;  nue  dans- 
ce  pofte  avec  i'cPvime  du  public  &   les  l'ci-ic^  qu'enfanta  fa  di{j-)ute  avec 
Ja  confiaiïce  du  roi   &  il  ne  cefla   l'abbc  de  SainuCyran  ,  il  enfeigna» 
de  l'oocùpe*' que  quelques  années-  plus  d'une  c^plnion  que  le  Cler  ji 
éi/^Ta^drf>afHvé6'le7"Oâobré  de  France  n'a  jamais  adoptéo.  qîie 
16^  I  ,  à  92  ans.  Le  Vere  S'trnfond*  Ibn  Hlfiotn  PrédeJ&i^ûttènne ,  îx  ^elle 
ÛrH>h  les  vertu*  d'un  religieux  &   delà  ^«tjtdVâi;w^,^Md,doiyent être 

itcycn.  Lorfqu'il  lues  âvèc  beaucoup* iâe  précaution^ 
étoit  à  Rônfè  ,  il  s'employa  fort  Colomle^  a  écrit  la  Visà^ct  (kvdWt^ 
ufll'emcftt  pour  les  intérêts-  de  la  ;  II;  SlRMONX>«r.(if«an^)  neieuV 
France.  La  ville  de  Oerm'ont  ajânt  aiiifî  que  le  fuivant  ,  dii  Êimcjuar 
v  oulu  enlever  à  Riom  fa  pstric  ,  i^ere  Strmvnd- ,  membre  de  Paca'» 
Je  Bnnau  da  Finances  ,  il  oî>cint  LHie  démic  Françoifc  ,  ^  Hiiîôriographe 
Déclaration  du  roi  qui  l'y  ^r-'nn  de  France mort  en  1649,  éro't 
pour  toujours.  Quoique  d'un  cy-  rc^>,ardé  par  lé cirdinal  de  RUhcf'et/ 
rnctere  doux  dans  la  fociété,  il  comnre  un  deS'meilîeurs  écrivais 
étoic  afféz  vif  dans  fe«  Ecrits  polé-  de  fon  temps  ,  puicc  qu'il  étoir  un 
fiiqtw;;  On  -pfétend  que  >  lo»f<ïir''îI  dè  fes-fti-ftcurs  les  plus  ^dus»  On 
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a  de  iui  :  I.  La  Vu  du  C^rt^lnal  d'Am» 
ho'fe  ,  imprimée  en 
lous  le  nom  du  lîciir  <f<:r  Montagnes^ 
dans  laquelle  li  tait  feivir  ce  mi- 
niftre'  de  piédedal  au  cardinal  de 
Michtiku  :  [  Voy.  BaVOXSIL  }  II. 
Des  FoéfUê  ladncit  15(4»'9Û  ont 
quelque  fflériie. 

^  IIL  SIRMOND,  (Antoine) 
léTuîte  ,  né  à  Riom  8(  firer«  du 
lirécédent  ,  mounit  co  1643*  U 
avoit  pubUétdeux  an*  auparavant  » 
Un  Ouvrage  intitulé  :  Dcftnfc  la 
Vertu  ,  -,  dani  lequel  il  ofoit 

avancer  qu'il  n'eft  pds  tan:  com- 
ipandé  d'aimer  Dieu ,  que  de  ne  pas 
lehair,  &  qu'on  ne  peut  marquer 
aucun  temps  de  la  vie  uu  i  on  foit 
tenu  de  iaire  un  a£le  d'amour  de 
Dieu.  Ces  propoûtiom  révoltafites 
^ent  déÛTOuées  psriîes  conâeres, 
le  léfutées  par  Nltih  4aiis  iet  Nous 

fyx  les  PfovîncîaUs, 

.  SISAR  A ,  Géncial  de  l'armée  de 
hAlm^tfÀ  d'Azor«  que  Ton  msdtre 
«nvoya  contre  ^«rac  &  Déï>ora ,  qui 
av oient  une  armte  de  dix  mille 
hommes  fur  îeTh  ibo!".  Si/ara  ayant 
afferablé  toutes  ics  troupes,  &  900 
chariots  armés  de  faux  »  vint  de 
Jiérofcih  au  torrent  de  Cifon.  J3.ircc 
marcha  contre  iui ,  le  vduiquit. 
Si/ara  alla  le  réfugier  dans  la  tente 
i*Haktr  U  ÇitUnu  Mel  «  femme 
d*£M«r  »  le  voyant  épuifé  de 
ûgue ,  lui  ddntta  à  boire  du  lait  • 
le'&  coucher  &  le  couvrit  d*ua 
«laUteau  \  mais  SifarA  s 'étant  cn- 
dotmi  «  elle  lui  enfonça  dans  la 
tite  un  grand  clou  ,  dont  il  mou- 
rut fur  le  cham^,  ver»  Tan  uS^ 
avant  J.  C. 

.  SISENAND,  Fojq  SuiNTltA. 

SISGAU  ,  —  AuTw  I  ER. 

SISENNA,  ;it]cic;i  huloriija 
Laûn ,  floniïoit  peu  de  temps  après 
Phutc,  Il  avoit  compoif^  une  Â/- 
mirt  Komàmt  que  «  ootia  n*avoQ8 
plift &  qui  ctotc^  félon  CSfti^n; 
Sertie  avec  |pût  &  avcc  clégançe. 


SIS 

SISIGAMBIS,  mctc  de  îy^rtm^ 
dèrnicr  roi  d^  s  Perfes,  vaincu  p«f 
Alexandre  U  Grand,  [^Voy»  i  arucis 
de  ce  conquérant]. 

SISINNIUS ,  Syrien  de  nation* 
fuccéda  au  pape  /mu  le  18 
Janvier  708 1&  mourut  fubitement 
le  7  Février  fiû  vaut  «  après  10  )oui» 
de  pontificat. 

/.  SISYPHE  .  fils  d*£o/e  ,  qin 
défolant  l'Atique  par  fes  brigan- 
dages ,  fut  tué  par  TUfdc  C  e  m  if 
un  homme  fî  méchant  ,  que  les 
poètes  ont  femt  qu'il  fut  condamné 
dans  les  Enfers  à  rouler  ccintinuel- 
îement  unegroffe  pierre  ronde ,  du 
bas  d  une  montagne  en  haut  ,  d  'où 
cUeretQinboità  1  inilant,  parce  que 
les  forces,  lui  manqaoienr  au  m«H. 
ment  qu'il  anivoit  au  fommet. 

//.  $ISYPH£,  natif  de  Tifle  de 
Cos ,  écrivit  (  dit-on  )  THiftoire  du 
fiége  de  Troye ,  où  il  avoit  accom^ 
pagné  Tmtêrf  fils  de  Tilûmon^  Oa- 
ajoute  qki*II^ym€rà  s'étoit  beaucoup 
Cervi  de  cet  ouvrage  -,  mais  ces 
faits  n'ont  aucun  fondemcoc  Voy^ 
Palemon,  n'*  1. 

I.  SIXTE  l ,  ou  XîSTE  ,  (  S.  ) 
Romain,  pape  après  Alexandre  1^ 
i  aa  119 ,  mourut  vers  la  fin  de  1  z'jé 

II.  SIXTE  II ,  Athénien ,  papa 
après  £<^jit  /  «  en  af7,.ibûiffiâl 
le  m^fftyre  trois  jours  avant  fba 
fideUc^  dîTciple  5»  Xtfwait  le  6 
Août  2$  8  ,  duim  la  perCécudos 

de  Vui.r'cn. 

IIL  SIXTE  m ,  prêtre  de  TEglifo 
Romauie ,  obtint  lachfùre  de  Saint" 
Pierre  ,  après  le  pppe  CéUJîln  I  , 
en  432.  Il  trouva  l'Eglife  vifVo- 
riciîfe des  hérésies  dePJ^^cSc  cleA'c  - 
torlus  ,  niois  déchirée  pat  lo  divuion 
des  Orientaux.  U  réufîît  à  éteindre 
cette  efpece  de  fchiirne»  en  récon- 
ciliant J.  CyrU/e  avec  J^an  d*Aa- 
ilpt;^.  Ojm  de  ce  pape  trois  EfîtnB 
danit  le  Recueil  do  Dtm  O^ifiam  2 

quelques  Pietés,  d»  Poijpe  ûat  le 
péçlv;  originel ,  contre  ^duge ,  dana- 

la 
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ia  B'ici'oihc^uz  des  Pcrct,  On  pUiccCi 

inort  en  Août  440. 

IV.  SIXTE  IV,  appclc  aupara- 
vant Frun^ols  d'AlhicuU  dt  la  Rv  voc  , 

£b  d'im  pêeheur  du  village  de 
Celles  «  i  j  lieues  de  Savone  dans 
l'Etat  de  Gènes ,  enibraffa  la  règle 
des  Corddiers  «  profefia  la  théo- 
logie i  Padoue  &  dans  les  plus 
célèbres  univerfitcs  d'Italie,  &  de- 
vînt général  de  fon  Ordre,  Paul  11 
l'honora  du  cardinalat.  Après  'a 
mort  de  ce  pontife ,  il  fut  élevé  fur  la 
chaire  de  Saint-Pierre  ,  le  9  Août 
1471.  Il  ac:orda  le  chapeau  de 
caidinaî  à  à^\xx  de  fes  neveux  , 
quoique  fort  jeunes  encore,  c\.  ce 
TOt  un  fujet  de  mécontentement 
pour  les  anciens.  Il  étoit  fi  Cicile  i 
^'il  ne  pouvait  rien  reftifer^  Il 
arriva  fouvent  qu*tl  avoic  accordé 
^  même  grâce  à  jdufieurs  per- 
£i>nnes.  Il  fut  obligé ,  pour  éviter 
cet  inconvénient  »  de  diarger  un 
fes  officiers  de  tenir  regif^.  e  des 
requêtes  qu'on  lui  préfeutoit.  Un 
de  fes  prei-niers  foins  fut  d'envoyer 
des  légats  chei  les  princes  Giré- 
tiens ,  pour  les  excit.'r  a  li  guerre 
contre  ics  lahdelles,  mais  ion  zeie 
n'eut  pas  beaucoup  de  fiiccès.  Ce- 
]pendant  il  fit  partir,  en  1472  ,  le 
cardinal  Car^t/fe  à  la  tête  d'  une  âo'tse 
de  29  g^eres ,  qui  s^étant  jointe  à 
celle  des  Vénitiei^  &  des  Napoli-- 
tains ,  ie  faiftt  de  la  ville  d'Attaiie 
en  Pamphylie;  ce  qui  obligea  l'ar- 
4&ée  des  Turcs  à  fe  retirer  fans 
avoir  rien  fait  Le  légat  prit  enfuite 
Smyrne  ,  allé  des  \'^énitiens  feuls  , 
&y  fit  un  riche  burin.  Après  cette 
expédition ,  il  rentra  à  Rome  cowime 
e»  inoniplie  ,  menant  avec  lui 
Turc«  montés  fuir  de  beaux  che- 
vaux, Il  chameaux  chargés  dcf  dé- 
pouilles^avec  beaucoup  d'enfeignes 
prifes  fur  les  ennemis  #  H  une  partie 
de  la  chaîne  de  fer  qui  fcrmoît  le 
port  d'Attalie.  L*année  1476  fut 
ii^aalée  par  une  BuUe  (du  1^' 
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Maf-s  ) ,  dans  laquelle  Sixte  IV  uc- 
Corel. î  a  ceux  qui  célébreroient  a  >  cd 
dévotion  ia  fête  de  riajtuaculéô 
Conception  de  la  Sulnu  Vcr^s, ,  les 
mêmes  indulgences  qui  a  voient  c  îé 
accordées  par  les  papes  pour  la  lêctf 
du  Saint-Sacrtment.  Ce  décret ,  I9 
premier  de  l'Ëglife  Romaine  tou<* 
chant  cette  fête ,  ayant  foutlere  des 
contradidions,  il  donna  une  nou-* 
velle  Bulle  en  X4$3 ,  pour  réprime^ 
les  excès  de  quelques  ccciefiafli-* 
qacs  ,  q;;i  prcch  jic.it  que  uv\s  ceux 
qui  croyoïent  la  Conception  Inimn-* 
Cuiee  ie  Ki^r^fc;,  p échoient 

morteHexen:  &  croient  hcrctiqueSé 
Ceite  Bulle  tut  donnée  a  roccaîion 
des  difputes  fur  venues  entre  Us 
Bleligieux  de  Saint- Dominique  & 
ceux  de  Saint-Françob*  Une  autre 
difpute  auffi  vive,  mais  bien  moins 
importance  ,  divifoit  ces  deux 
Ordres.  Les  Cordeliers  nioieAtquif 
Su  Cdtherlie  de  S'tnnt  eût  eu  d«î9 
fiigmates  ,  5c  prétendoient  que  cd 
privilège  n'a  volt  été  accor-ic  qu'à 
S.  fru/içuis  ,  leur  p  irrurrCiie.  Le 
pape,  qui  avolt  cté  de  leur  Ordre, 
fe  laiff.i  telîemenc  prévenir  Cii  leur 
faveur,  qu  il  dcie::dif,  fous  peUie 
des  cenfuies  eccléiîafiiquci  ,  da 
peindre  las  images  de  cette  Sainte 
avec  les  fiigmatcs.  Une  conteiittioa 
plus  incéreflante  aux  yeu.^  des 
dianoînes- Réguliers  de  Saint- Au** 
guritn  ,  &  l^s  Kermites  du  même 
nom ,  les  aghoient  alors.  Us  vou* 
loiei.t  îes  uns  &  les  autres  être 
entans  de  S,  Augufitn.  Le  pape  fe 
préparoit  à  tcntiiner  cet.e  affaire  » 
lorfqu'il  mourut  le  15  Août  1484^ 
aj^e  de  71  ans.  Ce  pontife  ternit  13 
gloire  ,  par  la  confiance  aveugle 
qu'il  eut  pour  fes  neveux ,  &  par 
la  pafCon  qu*il  montra  contre  la 
matfon  de  Midtds  &  contre  les  « 
Véniûm.  Qn  lui  reproche  encore, 
d'avoir  créé  un  nombre  infini  de 
charges  qu'il  rendit  vénales  ,  pour 
foutcnir  ks  guerres  difpendieulei 
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qu'il  entreprit,  &  pour  fatîsfaîre  fon 
penchant  au  faAe  ôc  à  la  prodigalité. 
Ce  mcrne  pcnch  mt  lui  fit  élever 
pluiieurs  barimcns  dms  Rome,  & 
fur-tout  lui  fit  rcparcr  le  Pont  du 
Tibre  qui  porte  fon  nom,  au  Iku 
de  celui  à'Antonln  qu'il  portoïc  au- 
paravant. Il  enridût  la  Bibliothèque 
du  Vatican  d'un  grand  nombre  de 
naaufcrits  &  de  livres  venus  de 
tous  côtés ,  en  fît  chercher  de  nou- 
veaux, &  en  établit  garde  le  célèbre 
P!  itlns.  On  lui  impute  auÛi  la  ré- 
daâion  des  Régula  CmtceUuria  Ro" 
mancE  ^  1471  ,  in-4®  ,  très-rare  ; 
traduites  en  fr.inço  s  par  Dupinet  ^ 
I  ^64  ,  in-S^  ,  &  réimprimées  fous 
le  titre  deKi  lUnqu:  Rom.ilne ,  1700» 
in-ii  :  livre  qui  a  fourni  aux  Pro- 
tcftans  le  moyen  de  déclamer  beau- 
coup contre  la  cour  de  Rome.  Nous 
avons  de  lut  plnfienrs  Traîtù  en 
latin  :  nn  fur  le  Sang  de  hfu$r€hrlfi  » 
Rome ,  14^3 ,  in- fol.  ;  un  autre  fur 
la  Ptttffaneû    Dttu  ;  uaûEa^eaûgn 
du  Traité  de  Steoias  Eîduud  tou- 
chant les  înduî(^ences. 

V.  SIXTE  V,  naquît  le  15 
Décembre  i^ii  ,  dans  un  villnj^e 
de  la  Marche   d  Ancone  ,  .ippclé 
les  Grottes ,  près  du  château  de 
Montalte.  Son  pere  ,  qui  étoit 
vigneron ,  ne  pouvant  le  nourrir  , 
le  Hontîn  tort  jeune  à  un  laboureur, 
qui  lui  fit  garder  fes  moutons  , 
enfuite  fes  pourceaux.  ftBx  Pmttl 
(  c'eft  ainii  qu'il  s'appeloit  »  )  s'ac- 
quittoit  de  cet  emploi .  lor£qu*iI  vit 
un  Cordelier  conventuel  qui  étoit 
cfl  peine  du  chemin  qu'il  devoir 
prendre  pour  aller  à  iÛcoli,  11  le 
Inivit ,  &  témoigna  une  fi  grande 
pafHon  pour  l'étude,  qu'on  l'inf- 
truifit.  Ses  taV-n-;  répondant  aux 
foins  nu'on  prenoit  de  lui,  on  le 
revêtit  d'^  l'habit  de  Cordelier.  Le 
Frerc  F-l^x  devint  en  peu  de  temps 
bon  grammairien  &  habile  philo* 
fophe.  Sa  i^veut  auprès  de  fes 
iUpéiieurs  lui  attira  U  îaloufie  de 
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fes  confireres  ,  8c  fon  hudKur 

docile  &  pétulante  leur  averfioâ»- 
Ces  obftacles  ne  l'nrrêtcrent  pas 
dans  fa  carrière.  Il  Kir  lait  prêtre ea 
I54Ç  ,  peu  de  temps  après  doûeur 
&  protelleurdc  thcologieà  Sienne, 
ÔC  il  prit  alors  le  nom  de  MùntdH» 
U  i'acquit  enfuite  une  û  grande  ré- 
putation par  fes  Sermons ,  à  Rome , 
à  Gènes,  à  Peroufe  8c  ailleoi, 
qu'il  fut  nommé  commifiàire  ^ 
néral  à  Bologne      inqiùîSieiir  i 
Venife  ;  mais  s'étm  brouillé  avfc 
le  fénat ,  &  avec  les  fdigieux  de 
fon  Ordre,il  fut  contraint  de  s'enfiûr 
de  cette  ville.  Comme  on  le  railloù 
fur  fon  évaiion   précipitée ,  il 
répondit  ,  qu*ayaTit  fait  voeu  d'itrt 
Pap:  .2  Ron  y  il  n  a  Voit  pas  cru  devoir 
fc  fii-rc  pendre  à  V tnifc,  A  peine  ft«-il 
arrivé  dans  cette  capitale  du  monde 
Chrétien ,  qu'il  devint  un  de^  cuii- 
fulteurs  de  la  Congrégation  ,  puis 
procureur,  général  de  Ion  Onlre. 
Il  accompagna  en  filjpagot  le  car* 
dînai  Buoncompaffto ,  en  qualité  de 
théologien  du  légat  &  de  conAiI- 
teur  du  Saint  -  Office.  C'eft  aloie 
qu'il  changea  tout  -  à  -  coup  foa 
humeur.  Il  devint  fi  complaifant, 
que  tous  ceux  qui  le  voyoient  « 
étoient  aufîi  charmes  de  la  beauté 
de  fon  cfprit  que  de  la  douceur  de 
fon  caradere.  Cependant  le  car- 
dinal AltMMènn  ,  fon  difciplc  & 
fon  proceâeur  ,  ayant  obtenu  la 
tiare  fous  le  nom  àt  PU  F  ^  fa 
fouvint  de  MûnuAê^  &  Ini  envoya 
en  Piémont  un  bref  de  général  de 
fon  Ordre»  li  l'honora  enfuite  de 
la  pourppe  Romaine.  Le  cardinal 
Buoncompagno    ayant    fuccédé  à 
Pîj  V  en  I  572  ,  fous  le  nom  de 
Grégoire  XIII  ,  Frère  fcdix ,  dont 
i  ambition  n'ctoit  pas  aflbuvie  , 
afpira  au  trône  pontifical  ,  &  pour 
mieux  y  parvenir  ,  il  cacha  fes 
vues.  Il  renonça  volontairement  à 
toutes  fortes  de  brigues  61  d'affiâ* 
tes ,  fe  pbignit  dss  infimités  de  (k 
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^Ilede ,  6c  vécut  dans  la  retraite , 
tomme  s'il  n'eût  tr.îvaillé  qu'à  fofl 
falut.  Grégoln  XIU  étant  mort  , 
les  cardinaux  fe  dlviferent  en  cinq 
fn^l'ons.  Le  cardinal  Mimta.'t:  ae 
paroiiroit  alors  qu'avec  les  dehors 
d'un  vieillard  qui  fuccombe  fous  le 
poids  des  annces.  Les  cardinaux, 
dupes  de  fon  arcifice  »  ne  i'appe- 
loienc  que  VAac  éU  la  Aiârtht  «  la 
Sête  Romatu,  On  le  voyoit  la  têcse 
penchée  fur  l'épaule  ,  appuyé  fur 
un  bâton,  comme  s'il  n'eût  pas  eu 
la  force  de  fe  Soutenir ,  ne  parlant 
plus  qu'avec  une  voix  încerromptte 
é'v^c  touxqm  fembloit  à  tous  mo- 
nietïs  le  menacer  de  fa  fin  dernière. 
Ç'iand  on  l'avertît  que  Pcle<^ion 
pv')urroit  bien  le  regarder  ,  il  re- 
pondit a ^^ec  humilité ,  •»  qu'il  étoit 
»»  mdigne  d'un  û  grand  honneur  : 
**  qu'il  n'avoir  pas  afTez  d'efprit 
"  pour  recharger  feul  du  gouver- 
*»  nement  de  r£glife  :  que  fa  vie 
*»  devoit  mmfts  durer  que  le  con- 
M  clave  ««;  6t  il  parut  être  réfolu, 
û  on  rélifost,  «I  de  ne  retenir  que 
1*  le  nom  de  Pape ,  &  d'en  laiÎTer 
aux  autres  l'aotorité  «•  11  n'eff 
fallut  pas  davantage  pour  détermi- 
ner les  cardinaux  à  l'élire  ,  le  24 
Avril  1585.  A  peine  euc-il  la  tiare 
fur  la  léte  ,  qu'étant  forti  de  fa 
place  ,  il  jeta  le  bâton  fur  lequel  il 
s'appiiyo':t  ,  leva  la  tète  droite,  & 
entonna  le  Te  Dcum  d  une  voix  ii 
forte ,  que  la  voûte  de  la  chapelle 
tsk  f«tentît.  En  Cortant  du  conclave , 
it  donnoit  èes  b^édiftionf  avee 
tant  de  légèreté  «  que  le  peuple  ne 
pouvoir  concevoif  que  ce  fût  lé 
cardinal  Montalte  ,  qu'il  avoit  vu 
ne  pouvant  fe  tenir  fur  fes  jambes. 
Le  Cardin  il  de  Médlds  lui  ayant 
£iit  fon  compliment  far  la  bonne 
fanté  dont  il  jouilioit  depuis  fon 
éleSïioa ,  tandis  qu'il  avoit  été  û 
infîrntc  étant  cardinal  :  N'en  f^y^i  pas 
furprls  ,  répondit  SlXT£-QuiNT  : 
Je  cher  chois  alors  les  cUfs  du  Puradis  ^ 
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ù  pour  les  mieux  trouver  ,  jt  nu  twtr** 
hi^ii ,  je  bdlgois  U  téte  ;  mais  dspuia. 
qu*elUs  font  entre  n:r  mains  ^  je  nt 
regarda  que  h  Cîdy  n'ayant  plus  befout 
des  chofes  de  U  Terre,  [  Voyc^  au  fît 
Camilla.  ]  Des  qu'il  fut  élevé 
fur  le  Saint-Siège ,  il  s'appliqua  à 
purger  les  terres  de  l'Eglife  des 
brigands  qui  exerçoicnt  impuné-» 
ment  toutes  fortes  de  violences» 
U  monora  une  rigueur  cxceffivo 
dans  les  moyens  qu'il  employa 
pour  procurer  la  fureté  publique^- 
Il  arrêta  la  licence,  qui  étoit  fims^ 
bornes  fous  le  dernier  pontificat^' 
Il  faifoit  dreiT^r  des  potences  poui^* 
punira  l'inflant  ceux  qui  commet- 
toient  quelque  infolencc  pendant 
les  ûivertnlemcns  du  Carnaval.  U 
fit  des  Edîts  trc^-fcveres  contre  les 
voleurs ,  les  alIulUns  &  les  adul- 
tères. Un  gentilhomme  Lip.jgnol 
ayant  reçu  dimsl  Eglifc  un  coup  dâ 
hallebarde  d'un  SuiiTe  «  s'en  ven-* 
gea  en  le  fiappant  rudement  avec 
un  bâton  de  pèlerin.  Le  Suiflê  en 
mourut,  Si»uhx  dire  au  gouverneur 
de  Rome»qu^  vouloit  que  juilice 
fût  faite  avant  qu'il  fe  mît  à  table  « 
&  qu'il  vouloit  diner  de  bonne 
heure.  L'L!mh:ilTadeur  d'Efpagne  &: 
qiîHtre  cardniaux  allèrent  le  fup-» 
plier  ,  non  d  accorder  la  vie  au 
meurtrier  ,  mais  de  lui  faire  tran- 
cher la  tète,  parce qu  U  ctoit  gentil- 
homme. Slxii  répondit  ;  Il  fera, 
pendu  ;  je  veux  l»€n  amendant  adoucir, 
la  home  dont  fe  plaindroU  fa  famUU.^ 
m  lui  faifant  Aomuur  i^^p/Ut  à  fit 
mort*  En  efe  il  fit  planter  la  po* 
tence  devant  fes  fenêtres  ,  &  s'y 
tint  iufqu'après  l'exécution  ;  puis 
fe  tournant  vers  fes  domefUques: 

^u'on  m^apporte  à  manger  ,  leur 
dit-il  cet  ûRc  ('•c  Jufncc  vient  encore 
d  augmenter  mon  appcùt.  En  foftant 
de  table  il  s'écria  i  Dieu  fait  loué  , 
du  grand  appétit  avec  lequel  je  rims 
de  dîner  !  Le  lendemain  on  vit 
Pafyuitif  avec  ua  baHin  rempli  dç 
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ch^ines  ,  de  haches ,  de  potVDoei  1 

de  cordes  &  de  roues  ,  répondant  à 
MurforU»  ,  qai  lui  demandoit  où  il 
alloit  :  Je  porte  un  rag  ût  pour  réifcUlcr 
tappctit  du  Sa'nt  P<r:.  Il  faîfoit mettre 
to'îtes  les  îc.es  des  fupplicics  fur  les 
purics  le  1.1  ville  &  de?  deux  cùrcs 
du  punt  ..i^int-Ar.^c ,  où  quelquctois 
il  uiloic  expr<:s  pour  les  voir.  Elles 
incommodoiem  les  paflans  par  leur 
inianteur ,  &  quelques  cardinaux 
.engagèrent  lescoofervacenrs  à  fîip- 
.plier  Sa  Sainteté  de  les  ûtre  placer 
ailleurs  :  Vous  iut  trop  iilicias  ^  leur 
fépondit  5i.vr£,  &■  Us  têtes  d€  teux 
^ui  volent  le  puhllc  jint  d'une  cdetÊt 
flus  înfupportahlc.   Dans  le  temps 
qu'il  fc  livroit  à  une  équité  il  fcvere 
envers  fe*:  fii'^cts  coupables ,  il  don- 
Xiott  ai'x  Coin  crains  «Jes  preuves  de 
fon  an  i.iuon  êv  de  fa  hauteur.  L'am- 
bafl'adcur  de  Philippe  II ,  roi  d'Ef- 
pagne ,  lui  ayant  préfenté  la  haqiie- 
née  avec  une  bourfc  de  fept  mille 
ditcatt,  pour  l*honmMgedu  royau* 
me  de  Naples ,  fit  en  même  temps 
*tm  compUmenV^onforme  à  Tordre 
'qu^l  avoit  reçu  de  fon  maître.  Le 
pape  répon^lît  d'un  ton  railleur: 
Qtie  le  compliment  n  était  pas  mauvais  , 
&  qu^li  filli^'t  être  bien  é^'o  ment ,  pour 
perfuader  d'cch.:r!yr  les    Chciges  du 
Royanm:  contre  un  Cheval,  Mais  , 
ajouta-i-il ,  jt  compu  que  cla  ne  durera 
fus  Ivngt.mps.  Sa  pain  on  domi- 
nante c'^ant  d'étctnifer  la  mémoire , 
il  entreprit  d'abord  de  relever  le 
£nneux  obélifquede  Gfamie,  que 
CâKpila  avott  fait  triinfporter  d*Ef- 
pagne  à  Rome.  Tlétoit  le  feul  qui 
lût  refié  entier  ;  mais  il  fe  trouvott 
prefque  c  iterré  dcrri'TC  la  iâcriftie 
de  TEgUTe  de  Saini^Pierre.  Sixu»' 
^lèint  voulut  le  faire  porter  devant 
l'Eglife.  Jules  II  &  Pau/  JÎI  av oient 
eu  le  même  de^em  ,  nMis  la  gran- 
deur de  renrrepfjfe  les  avoir  ef- 
frayés. Le  nouveau  pape  fùrmonta 
les  difficultés.  11  employa  le  nombre 
d'hommes  &  de  dievaux  ^èce£^e 
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pour  tAtt  acsbr  les  machines  d«fl»* 
Idées  à  mettre  en  place  ceae  énorme 
maffe ,  qui  a  plus  ce  loa  pieds  de 

ha-Jtc'.'r.    11  ordonna   d.s  prières 
foienncUcs  »  &  après  quatr»;  mois 
Ôk.  dix  jours  de  travail  ,  l'obélilque. 
fut  place  fur  fon  piédcfial,  &  dédié 
par     pape  a  ia  SdUite-Ooix  :  [Kcy, 
II.  FoNTANA.]  Apres  avou:  achevé 
ce  grand  ouvrage  ,  il  fit  déterrer 
trois  autres  obélifques  ,  &  les  fit 
pbccr  devant  d'autres  Eglifes.  Quoi* 
qu'il  aimât  à  amaflêr  des  tréfoiSt 
le  déûr  de  s'immorralifer  lui  fit 
encore  bâtir  à  grands  frais,  dans 
l'Eglife  de  Sainte^Marte-Majeure^  UM 
chapelle  fuperbe  de  marbre  blanc 
&  deux  tombeaux  -,  Tun  pvour  lut , 
6c  l'autre  où  il  ht  trunlporter  !e 
corps  de  Pic  F,  par  reconnoiffance 
des  bien&tts  qu'il  en  a  voit  reçus. 
Au  commencement  de  l'année  lui- 
vanic  1586,  il  donna  une  Bulle 
pour  défendre  VAflroiogîe  Judldain^ 
qui  étott  alors  en  vogue  è  Rome, 
Quelques  perfonnes  de  conditbn 
s'étant  amuféesi  cette  Icîenceab^- 
iurde  «  furent  condamnées  aux  ga- 
lères» Une  BuHe  >  non  moins  févcre 
que  cet  arrêt ,  défendit  aux  Cor- 
dçlicrs  de  f?  faire  Capucins,  fouf 
peine  d  excommunication.  11  fixa 
le  nombre  des  cardinaux  à  70 ,  par 
une  Bulle  d  j  3  Décembre  1586,  qui 
a  Lté  obfcrvte  par  fes  facceffeurs, 
11  entreprit  auÛi  de  baur  une  \  ille 
autour  des.  Grottes  du  bourg  de 
Montalte,  au  milieu  defifuellcs  3 
avoit  prb  nat^ànce  \  m^  le  terrain 
rendant  l'exécution  de  ce  proîet 
impoifible  «  il  lé  contenta  de  fÂtt 
bâtir  cette  nouveUç  ville  à  Montake 
même ,  dont  il  avoit  porté  le  nom 
étant  cardinal  ,  &  il  l 'érigea  en 
évêché.  Sixtt'Quint  donna  une  nou- 
velle forme  à  ia  congrégation  du 
Saint-Office,  établie  par  Paul  IV 
pour  juger  les  Hércuques.  On  le 
regarde  ,  en  quelque  for  e  ,  comme 
{'inûiruteur  de  la  congréguciou  des 
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RIts.  La  dernière  année  de  £bn 
pomîficat ,  il  ▼oiUut  r^rer  la 
célèbre  Bibliothe^  du  Vadcan  » 
a  laquelle  te  dernier  ùc  de  Rome 
avoit  caufé  un  gjraad  dommage»  II 
réfolut  de  n'épargner  ni  foins ,  ni 
dépenies  ,  pour  la  rendre  la  plus 
riche  &  la  plus  belle  de  l'uni  vers. 
Il  fit  bât  r ,  dans  la  partie  du  Va- 
tican appelce  Bdvcdcr ,  un  fuperbe 
édihce  pour  l'y  placer^  &  fit  orner 
ce  Heu  de  très-belles  peimurcs  , 
qui  reprcfcntoicnt  les  principales 
aâions  de  fon  pontificat ,  les  Coji- 
ciles  généraux ,  &  tes  plus  célèbres 
Ubliotheques  de  raimqutté.  Il  fie 
des  réglemcns  fort  £^es ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fôt  dîffipée 
dans  la  fune ,  par  la  trop  grande 
facilité  à  ^mmuniquer  les  livres. 
II  fît  encore  bâtir  près  <le  certe 
Bibliothèque  une  très-belle  Impri- 
merie, deûinéeà  taire  des  éditions 
exaftes  8c  corrc^e^  de  beaucoup 
d'ouvrages  altères  par  la  mauvaiie 
ioi  des  Hirétiquss,  ou  pai-  Tigna- 
rance  des  Catholiques.  Ces  moiui- 
mensde  fon  (avoir  &  de  &  magni- 
ficence ,  lui  font  certainement  plus 
dlionoeurque  la  Bulle  qu'il  lança 
contre  Hmn  III  ^  ti  ^e  Tappro- 
lotion  folennelle  qu*U  donna  au 
crime  déteûaliie  de  Jacquu  CUment.^ 
afTafTin  de  ce  roi ,  [  Fby.  iv.  Clé- 
ME*7T.  ]  Cette  .ipprobation  doit 
paroitre  d'autant  plu<;  ex:raordi- 
Htîire  ,  qu'on  voir  dans  les  A'Umoircs 
û't  Ncvers  ,  qu'il  d^ifapprouvoir  in- 
tétieurement  le>  cntrepri  es  tcm<tr- 
nires  de  la  Ligue.  Ce  feigneur 
s^étàot  vendu  à  Rome  au  commen.- 
cement  de  fon  pontificat,  eut  quet 
ques  conférences  avec- le  pape  fiir 
les  malheureufes  àf&ires  de  France^ 
Stxu  lui  dit  ,  qu'il  ne  domoit  pas 
des  bonnes  intentions  du  cardinal 
di  Bourbon  \  &  de  celles  de  Tes 
confédérés  ;     mais  ,  ajouta  t-il  , 
"  en  quelle  école  ont- ils  appris 
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contre  un  prince  légitime  ?  Dé- 

trompez-vous ,  fi  vous  vouiez 
y*  me  croire,  (  continua  le  pape  )  t 

le  roi  de  France  n'a  îamais  con- 
'*  fenti  de  bon  caéûr  à  vos  Ligues 

6t  a  vos  armemens  »  &  il  les 
**  regarde  coomie  des  attentats 
»♦  contre  fon  autorité  ;  &  bien  que  , 
»♦  la  nécefllté  de  f  ^t  a^Liircs  ,  &  la 
"  crainte  d'un  plus  grand  mal  ,  le 

force  à  difiimuicr  ,  il  ne  laifle 
»♦  p.î^  uc  vous  tenir  cous  pour  l'es 

ennemis,  &  mûmc  des  ennemis 
"  plus  redoutables  &  plus  cruels, 
M  que  ne  font  ni  les  Huguenots  de 
»t  France ,  ni  les  autres  Ptoteflans* 
*»•  le  ne  dis  rien que  fur  la  con- 
"  noiâTance  que  i'ai  du  natirreldes 

princes;  je  crains  bien  fort  que 
"  l'on  nepoufle  le<;  chofes  fi  avaitt  « 
*'  qu'enfin  le  roi  de  France,  tout 
"  Catholique  qu'il  eft  ,  ne  fc  voie 
>♦  eontntr.t  d'appeler  les  Hu- 
>»  guenois  à  fon  fecours  pour  ie 
»♦  délivrer  de  la  tyrannie  d^s  Ca- 
•»  thouques  «.  La  propiieàe  de 
SIxte-Quint  fc  vit  accomplie  quatre 
ans  après.  Ce  pontife  écoutant 
plus  les  préveodons  injufies  des 
Ligueurs  que  fon  propre  jugement  »  • 
avoit  excommunié,  en  158^,  le 
roi  de  Navarre  ,  fi  connu  depuis 
fous  le  nom  de  Htnri  IV*  Il  i'efii« 
moit  cependant  beaucoup  ,  &  ce 
prince  lui  rendoit  eîlime  pour 
eftirae -,  car  on  aûure  qu'il  difoit  : 
Cefl  un  grand  Paye  ;  je  veux  me 
faire  CcthoUqfts  ,  quand  ce  m  ferait 
qui  peur  Un  fis  d'uji  tcL  ,  ère.  Un  tra^ 

vail  exccdifiniaoit  peu  à  peu  Sixur 
Quint i  fa  dernière  maladie  ne  put 
le  lui  faire  interrompre.  U  mourut 
le  17  Août  1 590 ,  à  69  ans  «  gé-« 
néralemeot  déie&i*  On  crut  qu'il 
avoit  été  empoifonné*  &  les  nié« 
decins  lui  ayant  ouvert  le  crâne  ,  . 
trouvèrent  (  dit-  on  )  1  a  Aibftanc  ^  dit 
cerveau  gâté  par  la  maligni*é  di> 
venin  qui  y  étoic  attacbi.  Les  dou- 
leurs de  têie  qui  prccedercut  iià 
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mort  ,  Im  en  donnercnf  à  lui- 
•  même  quelque  foupçon  ,  &  l'on 
rapporîc  qu'il  dit  alors  à  iba  mé* 
decin  ordinaire  :  Ji  crois  qm  Us 

JB,fpa^nols  font  ft  las  de  me  voir ,  qu'ils 
therchtront  Us  moyens  d'abrc^^cr  mes 
^ours  (y  mon  pontife Jt..,  Henri  IV ^ 

îi'.^prc:-".  nt  la  nouvelle  de  ce: te 
31V  [  [  ,  ne  put  s'empôcher  oe  dire, 
<{'.  c  ce  coup  croit  un  trait  de  poli- 
tique Efp  >p;noU'  &  il  ajouta  r  Je 
ffcrds  un  I\.pi  qui  t^olt  tvut  à  m.'i  ; 
U)Uu  veuille  que  /un  fuccejjcur  lui 

TiffmhU  l  Le  peuple  Roaiam  n'eut 
pas  les  mêmes  remets.  GéflûiTanc 
ibus  le  fardeau  des  taxes ,  &  haî^ 
fant  un  gouvernement  trîile  &  dur, 
il  brifa  la  ftatue  qu*on  av oit»  élevée 
É  Sixu,  Ce  pontife  avoit  été  dans 
une  cramtc  continuelle  pendant 
fon  règne,  Plufleurs  gouverneurs 
ou  juges  ,  qui  paroilloient  avoir 
ttop  de  clcmcnce,  furent  dcftitués 
de  leurs  places  par  fts  ordres  : 
Slxu  V  n'accordoit  fa  faveur  qu'à 
ceux  qui  penchoient  vers  la  févé- 
ricé.  Lorfqu'i^I  appercevoit  quel- 
qu'un d'une  phyiiononùe  rigide , 
â  le  fatibit  appeler,  s'informoit  de 
la  condition,  &  lui  donnoît  «  félon 
fes  réponies ,  quelques  charges  de 
fudicarure  ,  en  lui  déclarant  que 
w  le  véritable  moyen  de  lui  plaire, 
y»  étoit  de  fe  fervir  de  XEpée  à  d.ux 
M  tranchons  ,  à  laquelle  JeJus-ChrLfi 
>^  cft  compare  * .  Il  n'avoit  lui- 
m^  me  ;  «  ifoit  il  )  accepté  le  ponti- 
iic.u  ,  que  iaivant  le  fens  littéral 
de  l  tvaaigile  :  Je  ne  fuis  pas  y^nu 
4Êp9orUr  U  paix  9  mtds  U  glaive  ; 
paroles  qu'il  répétoit  toujours  avec 
oomplalfimce*  Un  jeune  homme  , 
qui  n'avoit  que  16  ans  »  fiit  con* 
liiamné  à  inort.,  pour  avoir  fait 
quelque  réiiâance  à  des  sbirres. 
Les  juges  mêmes  lui  ayant  repré- 
fcnté  )  qu'il  étoît  contraire  à  la  loi 
de  Élire  mourir  un  coupable  fi 
jeune  ,  rirflex.ble  pontife  leur 
répondit  froidement j  qy'U  doonoU 
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m»  âs  fis  «amiu  m  nHaâad  ,  fûiif 
U  tendre  fuja  à  la  loU.  H  envil^ 
le  fort  di^fjkttk ,  meurtrière  de 
Mdde  SrVARTm  Oh  i  hmrmft  fimms^ 
difoit-il ,  </ui  a  gcikd  U  pUïfir  defiirc 
fautif  wu  Tkt  eouroande  /  Lafévcrité 
de  ce  pape  paroitra  bien  cruelle  v 
ce  fut  néanmoins  à  cette  févcrité 
que  Rome  dut  la  ftitiifaôion  de 
voir  le  iiheitinage  exclus  de  {et 
murs.  Avant  S'xtc ,  les  lois  ,  trop 
foibles  coiure  les  grands ,  ne  me^ 
toientpas  les  jeunes  fiîles  a  Tabii 
des  enorepriies  de  la  témérité  &  de 
rîmpudence.  Mâis,  fous  le  règne 
de  ce  nouveau  pape ,  elles  purest 
jouir  en  fureté  de  leur  verm , 
promener  dans  les  rues  de  Rome 
avec  autant  de  tranquillité  que  dans 
l'enceinte  d'un  couvent.  L'adultère 
connu  éroit  condrrmné  au  dernier 
ftîppl  ce.  U  ordfînrt;, nèric  ,  "  qu  un 
"  mari  qui  n  irou  pas  fe  plaindre 
1»  à  lui  dci  débauches  de  fa  ffmmCy 
«  feroit  puni  de  mort      S'il  tole- 
roit  les  diveniffunens  du  Carna- 
val ,  c'étoit  en  faifanc  drcfler  des 
potences  pour  punir  les  înfolcns 
&  les  licencteuxi  II  avoit  coueume 
de  dire,  comme  Vifpafisn  »  qu'os 
Frince  doit  maunr  debout  :  fa  conduite 
ne  fe  démentît  point.  Au^Iî  grand 
prince  que  grand  pape  ,  SixU" 
Qjiint  fit  voir  qu'il  naît  quelquefois 
fous  le  chaume  ,  ^^es  gens  capables 
de  porter  une  couronne  6c  d  en 
foutenir  le  poids  avec  dignité.  Ce 
qui  le  diftingue  des  autres  pTpc>, 
c'eft  qu'il  ne  fit  rien  comme  eux. 
11  fut  licencier  les  foldats  ,  les 
gardes  même  de  (es  prédécefieuis» 
oc  diffiper  les  bandits  par  la  feule 
force  des  lois  «  fans  avoir  de  trou- 
pes \  fe  Élire  craindre  de  tout  le 
monde  par  &  place  6c  par  foa 
cara6Vcre  i  renouveler  Rome  ,  8c 
laifTer  le  tréfor  pontifical  uès- 
riche  :  telles  font  les  marques  de 
fon  règne  ,  &  marques  qvti  n'ap- 
paitienncnt  qu'à  lui,  j,  Foyei  U  /^is 
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it  Slxtt-Qmnt  ,  par  £s€tî ,  traduite 
en  françois  en  2  vol.  in-ii  ,  p;ir 
Jc.:n  l'c  PcUct'cr:  flivrc  qui  fait  défirer 
quelque  chofe  de  mieux.  ]  On  tra- 
vailla ,  par  ordre  de  Sixtc-Qulnt ,  à 
une  nouvelle  Vcrfion  latine  àe  la 
Bible ,  qui  parut  en  1 5  90  ,  3  parties 
en  un  vol.  in-fol.  Les  fautes  donc 
oa  la  trouva  chargée ,  ol)ligerent 
CUmau  VUi  d'en  £iire  foire  une 
souvelle  édition  en  1^92  •  dans 
laquelle  furent  corrigées  les  inexac- 
titudes ré{>8nducs  dans  la  première. 
On  fcconnoît  celle-ci  (  qu'on  re- 
cherche H  caufe  de  fa  rareté  ,)  à  la 
Bulle  de  Sixte  -  Qtnnt  ^  qui  ne  fe 
trouve  plus  ;  à  celle  de  CUmcnt  VUI, 
qa'on  appelle  la  Bible  de  Sixte  V 
corrigée.  Les  éditions  les  plus  re- 
cherchées font  :  Celle  du  Lousre, 
1641 ,  en  8  vol.  in-fol...  Celle  de 
Paris  ,  1656  ,  in-iz,  connue  fous 
le  nom  de  Btkk  dt  Rkheûèu.,,  Celle 
^'on  appelle  desEvêjues^  qui  eft 
ne  %  die  eft  de  Cofogns ,  1630  , 
»n*ia  :  on  la  diâingue  de  ïa  réain* 
prefCon ,  parce  que  cette  dernière 
a  des  fommaîres  aux  chapitres.  La 
Bulle  de  Sixte-  Quint  contre  Hsnri  [Il 
&  le  prince  de  Condé ,  occasionna 
les  rsjponfes  fuivantes  ,  que  les 
cin  ieux  recherchent  :  L  Brutum  Fui" 
mm  ,1585,  in-8^.  II. Lj  i-ul minent c 
pour  Htmi  IIL  »  in-8°.  III.  Moyens 
^àbm  du  JUfcrk  &  Bulie  de  Sixte  V  y 
l696  ,  m*S*.  IV.  Avîfu  pîaeeiwk 
/opra  lé  Mtttdta  dMm  dal  Re  M 
^a»am  à  Fapû.  Shcio     Monaco  » 
35S6  ,  in-4*.  \ 
VI.  SIXTE  DE  Sienne  ,  fut 
converti  du  Judaïfme  à  la  religion 
Chrétienne  ,  &  fe  fit  Cordelier. 
Convaincu  d'avoir  cnfcigné  des 
licrçfies  ,  &  refîifnnr  nvec  opiniâ- 
treté de  les  ab;iirtjr  ,  il  fut  con- 
damné au  feu.  La  fentence  alloit 
être  exécutée  ,  lorfqae  le  pape 
FU  V ,  alors  cardinal  &  inquifiteur 
de  la  Foi ,  vainquit  fon  obftination  « 
4iKie  Ik  pofiipr  de  TOrdicde  Swtt- 
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François  dans  celui  de  Saint- Domi* 
nique.  Slxti  s'y  confacra  à  la  chaire 
&:  a  l'étude  de  1  Lcriture-fainte.  Il 
rtuïîît  dans  ces  oiffcrcns  travaux  , 
l'un  &  l'autre  fi  imporian'i.  Le  pape 
pic  V ,  charmj  de  fc.i  vertus  &  de 
fon  favoir,  lui  aonna  des  marques 
d'une  edime  diûinguée.  Slxu  ter- 
mina ia  carrière  a  Gênes  en  15  69, 
i  49  ans.  Son  principal  Ouvrage  eft 
£àBihS&tkeqiie /aUue ,  dans  laquelle  il 
fait  la  critique  des  livres  de  1  Ancien* 
Teftament ,  &  donne  les  mo)  em  de 
les  expliquer.  Le  favant  Hutùngv 
fait  grand  cas  de  cet  ouvrage ,  quoi- 
qu'il foit  rempli  de  jugcmens  taux 
&  qu'il  manque  de  critique.  La 
meilleure  édition  eft  celte  de  Na< 
pies,  1742  ,  en  1  vol.  in-tol.  ,  avec 
des  remarques  pleines  d'éruJuicn. 
On  a  encore  du  pieux  Dominicain  : 
I.  Des  Nùt€s  fur  difFérens  endroits 
de  TEcriture-iainte.  IL  Des  QucJUon* 
AftronomiqueStGéographiqueSf&c. 
IIL  Desi&mc/cef  fur  les  Evangt*» 
tes,  &c.  plus  remplies  de  citations 
que  d^éioquetice. 

Vn.  SIXTE  DE  HÈHtfMlNCA^ 

né  dans  la  Frife  Occidentale  eh 
tn^*  d'une  famille  ancienne,  9c 
mon  vers  15^6,  s'eft  £iitconnoiirc 

par  un  Traité  judicieux  contre  tAf-- 
troL  ^i'c  jud'icLÛH ,  imprimé  à  Anvers^ 
in-4'^ ,  chex  Fiantla ,  en  15^3. 

SLEIDAN  ,  (Jean)  né  dans  le 
village  de  Sleide ,  près  de  Cologne  ^ 
en  1506,  de  parens  obfcurs»  pafla 
en  France  l'an  15 17.  Ses  talens  It 
lièrent  avec  les  trois  illuilres  frères 
de  la  maifondu  Bellay,  Après  avoir 
été  quelque  temps  à  leur  fervice,  il 
fe  retira  a  Stras b ou rç; ,  où  fcin  mi 
Sturnlui  lui  procura  un  cta);liiienïent 
avantageux.  SU' dan  tut  députe  en 
parles  Pr^ttiuins  vers  le  roi 
d'Angleterre,  pins  envoyé  au  con- 
cile de  Trente.  H  fut  une  des  colon- 
nes deifon  parcL  II  avoit  cmbraiTé 
la  fcâe  de  ZwngU  en  arrivant  4 
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Strasbourg  ;  mais  il  la  quitta  dans 
la  fiiite ,  CS:  mourut  Luthérien  en 
1556.  L;>  mort  de  fa  temrrte,  arri- 
vée lannce  d'auparavant,  le  plon- 
gea dan<;  un  (i  gra'  d  chagrin,  qu'il 
perdit  prefquc  cntictement  la  mé- 
moire, il  ne  fe  rappela  pas  même 
les  noms  de  fes  trots  filles,  les feuli 
«nfaos  qvTû  eût  tus  de  cette  époule 
chérie.  Ofi  a  de  lui  :  h  Une  Hif- 
tôîre  en  26  livres,  fous  ce  titre: 
J[}t  flâtu  Rcû^toms  &  Rtipuhlîca  G<r» 
mamontm  fub  Cdroio  V,  La  meilleure 
Mtion  de  cet  ouvrage  eft  celle  de 
J^^<;.  Sfc'd  n  cci'ivoit  avec  clanc 
&  mernc  avec  élégance  ;  mais  on 
£ent  q-'  W  n';iimoit  pas  les  Catho- 
liques, il  eft  pourrant,  en  général  , 
affei;  impartial.  Le  Perc  /c  Couraycr 
a  traduit  cet  ouvrage  en  françois  , 
I.cyde ,  1767 ,  3  voU  in-4®.  II.  Dt 
{Quatuor  fimmîs  ImpenU  ,  I711  « 
ÎD-S^.  Ceft  un  affes  médiocre  abré> 
gé  de  l'Hiftoire  Univerfelle.  Il  a  été 
traduit  en  (rançois  ,  I7î7t 
é Paris.  Voltaire^  dans  certains cha* 
pitres  de  fon  Hijlolre  Univerfelle^  a 
peaucoup  profité  f^e  celle  de  5/«/<f<in. 
X'ordre  des  faits  clt  i'emhiabîe  dans 
tout  ce  qui  concerne  l'hiftoire  de 
J'empire  d'Occident  ,&  l'expreflion 
francoile  parott  fouvent  calquée  fur 
Ja  latine.  Ceft  ccque  ditle  tradudeur 
de  Sliiim,  Xll.  Vue  Traduâioii  des 
Jiiéfnoîres  de  Philippe  de  Ccmtttlaes,q\ji 
fi*eft  pas  toujours  (îdelle.  Ouèfltt-* 
^utnt  appeloit  PûiU  Jovt  &  Slàtdttn ,  ' 
SES  MENTEURS ,  parce  que  le  pre^ 
mier  a  voit  dit  trop  de  bien  de  lui, 
le  fecon*!  trop  de  mal. 
SLÎCHTING,  Voyei  SCHLICH* 

SLINGELAND  ,  (Jean-Pierre) 
peintre  ,  né  à  Leyde  en  1640  , 
mourut  en  1691.  Elevé  du  célèbre 
Cé  tifd  Vow  y  il  fuivii  de  près  ion 
fnattrc.  Ses  ouvrages  font  d'un  fini 
admirable.  On  ne  peut  porter  plus 
loin  que  cet  artifie ,  la  patience  dans 
feituvail^  ^la  fçnipukufç  asz&i^ 
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tudeà  détailler  les  moindres  chofes; 
On  remarque  dar.s  fe^  ouvrage, 
une  belle  entente  de  couleurs  , 
jointe  à  une  heurcufe  intelligence 
du  clair-obfcur  &  1  un  entemble 
merveilleux.  Sa  h  ntcur  à  opérer  a 
répandu  un  peu  de  troid  &  de 
rendeur  dans  Tes  figures  -,  un  taUem 
l'occupoit  des  aimées  entières* 

SLOANE ,  (  le  Chevalier  Haiis) 
naquit  i  Killileah ,  dans  le  comté 
de  Down  en  Irlande,  le  16  Avril 
z66o ,  de  partfls  Ecoifois.  Dès  l'àgs 
de  16  ans,  il  avoit fait  des  progrès 
confidcrables  dans  Thiftoire  natu- 
relle    dans  la  phyhqi  e.  11  îc  pcr- 
teilionna  par  le  commerce  Hc  R>^y 
&  de  boytt  ,  &  par  un  voyage  en 
France  ,  où  Touniifun  ,  du  Vemj 
&  U  Mery  lui  ouvrirent  le  tidit 
tréfor  de  leuis  redierches.  De  fciour 
en  Angleterre  «  lefiuneux  Sydenlm 
fe  iit  gloire  de  l'avancer  dans  la 
médecine.  La  fociété  royale  de 
Londres  l'agrégea  à  fon  corps  ea 
16$^ ,  &  deux  ans  après,  il  fût  élo 
membre  du  collège  royal  des  mé* 
decins  de  Londres;.  Le  duc  A!h> 
marie  ayp.nt  crc  nomme  ,  en  16S7, 
vice -roi  de  la  Jamaïque  ,  Huns 
Sloane  l'y  fuivit  en  qualité  de  ion 
médecin.  Ce  favant  nsturalifte  re* 
vint  a  Londres  en  16SS ,  rapportait 
avec  hii  environ  Soo  Plantes  en» 
rieufes.  Peu  de  temps  après,  on  hd 
doima  l'importante  place  de  méde* 
dn  de  lHôpital  de  Chrift .  qiill 
jremplit  avec  un  défintérefTemeat 
ûns  exemple^  il  recevoit  {es  ap- 
poîotemens ,  en  donnoit  quittance, 
&  les  rendoit  fur  le  champ  pour 
être  employés  siix  befoins  des 
pauvres.  Environ  un  an  après,  il 
£ut  élu  Secrétaire  de  l'nLadcmîc 
royale.  Cette  fociété  ne  i  occupa  pas 
entièrement -,  Sloane  t.  ami  de  l*hii»^ 
manité  ,  établit  le  pypafu^în  d| 
Londres ,  où  les  pauvre»,  en  tcbe» 
tant  toutes  fortes  de  remèdes  «  m 
payem  91c  I»  valoir  intiivf«|Bi 
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ëts  Agites  qui  y^cocfiot  Le  roi 
Ccorges  I  le  nomma ,  en  1716  , 
chevalier-baronnet  &  médecin  de 
les  armccs.  La  racme  aniK'c  il  hit 
créé  préfident  du  collège  des  mé- 
decins ,  auquel  il  fit  des  prcfcfis 
conliticrablcs.  La  compagnie  des 
apotiiicaires  dut  auiîi  à  fa  géuéro- 
£ié  le  terrain  du  beau  jirdin  de 
Cbdrea,  dont  il  fiwiUta  rénbltfle* 
«lent  par  fcs  dons.  Le  roi  Georgu  II 
le  dioificen  1717  pour  fon  premier 
mededn ,  &  la  fociétc  royale  pour 
fon  pré&dem  à  le  place  de  Newton^ 
C'étoit  remplacer  un  grand  homme 
pir  un  autre  grand  homme.  L'aca- 
démie des  Sciences  de  Paris  fe 
l'étoit  affocic  en  1708.  Ce  digne 
citoyen,  âgé  de  80  ans,  fe  retira 
CQ  1740  dans  fa  terre  de  Che»i..a , 
OÙ  il  &  occupoit  à  rcpuadre  à  ceux 
qin  venoieat  le  consulter  *  &  i 
publier  des  remèdes  utiles.  Ceft  i 
iui  qu'on  doit  la  poudre  contre  la 
rage ,  connue  fous  le  nom  de  Pulvis 
tAnd'LyJfits,  Il  mourut  dans  cette 
terre  le  11  Janvier  1753  ,  à  93 
ans.  Il  étoit  grand  &  bien  fait.  Ses 
manières  étoient  a-fées  &  libres; 
i*a  converfation  p  i  .c  ,  f  iniliere  ÔL 
obligeante,  ilien  a  l'  o  .t  fon  aflfe- 
bilité  envers  les  étrangers  ;  on  le 
trouvoit  toujours  prêt  à  faire  voir 
fon  Gibinet ,  pourvu  qu'on  l'eût 
averti  à  temps.  II  tenoit  \u\  jour  la 
tmmae  table  ouverte  pour  les  per* 
îonnes  de  diftinétion ,  &  fur*tout 
pour  ceux  de  Ces  confrères  de  la 
ibciécé  royale  qui  vouloieot  y 
venir.  Quand  il  fe  trouvoit  quelque 
livre  double  dans  fa  bibliodieque» 
il  l'envoyoit  foigneufemcnt  au  col- 
lège de^  mc-iecins  ,  û  c'étoic  un 
iivre  de  mcdccme  -,  ou  à  la  biblio- 
thèque du  chevalier  BodUy  ^  à  Ox- 
ford, s'il  iraitou  ti  aiures  matières. 
21  vouloit  par  ce  moyen  les  con- 
sacrer à  l'utilité  publique.  Lorfqu'îl 
^toit  appelé  auprès  des  malades  , 
n  «loir  égal  à  Tatieatioii  aYçç 
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laquelle  îl  obfervoit  jufqu'aux 
moindres  fyrapiômes  de  la  maladie. 
C'étoit  par  ce  moyen  qu  il  fc  met- 
toit  en  état  d'en  porter  un  pronoftic 
sûr ,  que  les  décilîons  étoient  de» 
efpeces  d'oracîcs.  A  l'ouverrure  des 
cadavres  de  ceux  qui  muui  uient»  on 
trouvoit  prel'que  toujours  la  caufe 
de  mort  qu'il  avoit  indiquée.  On 
lui  doit  d'avoir  étendu  Tufage  du 
Quinquina ,  non-feulement  aux  fie» 
Vies  régices  ,  mais  i  un  grand 
nombre  de  maladies  »  fur-tout  aux 
douleurs  dans  les  ner£i ,  aux  gan- 
grenés qui  proviennent  de  caufes 
inrernes  ,  aux  hémorragies,  l! 
s'en  eioit  i'ouvent  fervi  lui-même 
dans  les  atta^;ues  de  crachement  de 
fang  auxquelles  il  ctoit  fujet.  Oa  a 
de  lui  ;  I.  L'n  LaiiiL^uc  latin  (Ls 
Plaatu  de  la  Jamaïque ,  in-8°,  1696. 
II.  Une  Hlfioirt  dê  la  Jamaïque ,  in- 
folio  «  1  voU^  en  anglois ,  dont  le 
premier  tome  parut  en  1707 ,  &  le 
îecond  en  1725.  CctOuvrage,auffi 
exa£l  qtTe  curieux  6c  liuâ-eiTant,  eft 
orné  de  174  figures.  IIL  Plufieurs 
Puces  dans  les  TranfacUons  Philvfo- 
phiqucs ,  &  dans  les  MJmmres  de  l'aca- 
démie dc>  Sciences  de  Paris.  Sa  bi- 
bliothèque ttoit  d'environ  ^0,000 
vol.  Le  C^talo^uc  de  fon  Gibinet  dc 
cunolicis  ,  qui  tilen  38  vol-  in-iul. 
& 8  in- 4® ,  contient  69351  articles , 
avec  une  courte  defcription  de  cha* 
que  pièce.  Ce  Cabinet  étoit  la  plus 
ridie  coUeûîon  qu'aucun  particulier 
ait  peut-être  jamais  eue.  Comme  U 
fouhaitoit  que  ce  tréfor  (  âcfiaU , 
félon  fes  propres  termes,  à  procura 
la  gloire  de  Dt^u  &  le  bien  des  homme-) 
ne  fût  pas  diflîpc  aprè;  fà  mort ,  ëc 
que  c  -pendant  il  ne  vouloit  pa^ 
priver  fes  entans  d'une  parue  ti 
conndérable  de  fa  fuccefîion ,  il  le 
lailTa  par  fon  teftament  au  public  , 
en  exigeant  qu'on  donneroit  20 
mille  livres  fierlings  à  là  famille. 
Le  parlement  d'Angleterre  accepta  - 
çe      I  &  p-ya  cette  fomme  »  bicp 
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]îett  cofiiiilénible  pour  une  cotlec- 
cion  de  cette  importance»  Voyei 

Petiver. 

SLODTZ  ou  St  ootz  ,  (Rrné- 
Michel  )  furnoiamc  Ml:h:l  •  An<^c  , 
ne  à  Paris  en  1705  ,  ori^inctire 
d'Anvers  ,  eue  beaucoup  i\c  gout 
pour  la  fcuîpture,  dont  le  talent 
paroiffoit  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille. Après  avoir  remporte  le 
fccond  prix  de  ce  bel  art  à  Taci* 
demie  de  Paris ,  âgé  feiilemeat  de 
Ai  ans ,  il  fut  envoyé  à  Rome  en 
cjuaUté  de  pcnfionnaire.  De  retour 
A  Paris ,  il  fut  reçu  de  l'acadcmie  & 
jiommé  deflinateiir  de  la  chambre 
du  roi  en  î-^^S.  Le  roi  de  PrufTe, 
qui  vouloit  1  attirer  à  Berlin  ,  lui  rit 
faire  les  proportions  îe.s  plus  avan- 
tageufsîs  ;  mais  rien  ne  fut  capable 
de  l'enlever  a  fa  patrie,  qai  le  perdit 
peu  de  temps  ûpi  ès,  le  12  Octobre 
1764,  à  59  ans.  Cet  habile  homme 
i'étoit  dit  me  manière  pleine  de 
vérité  &  de  grâces.  Les  attitudes  de 
fes  figures  étoient  fouples ,  fes  con- 
tours coulans»  fes  draperies  vraies , 
fes  dei&ns  excellens.  I]  modeloit  de 
travail loit  le  marbre  avec  tm  goût 
délicat  &  une  nettaé  féduifante.  Les 
cju^lîtcs  qui  font  n'mcr  l'homme, 
ornoicnt  chc?:  lui  les  talcns  qui  font 
cllirncr  l  aicifte.  il  eut  dc<;  amis  , 
riêmc  chez  fes  rivaux  ,  par  fes 
mœurs  fimples  »  par  fa  probité 
cxaôe  ,  p^r  fon  caraûere  é^l  , 
doQz  &  enjoué.  Ses  Ouvrages  font  : 
I»  Sahu  Bruno  refîifant  la  mitre , 
dans  l'Eglife  de  Saint -Pierre  de 
Kome.  IL  Le  Towéeâu  du  Marqua 
Capponî  ,  dans  l'Eglife  de  Saint- 
5ean  -  des- Florentins.  III.  Deux 
Buftes  de  marbre,  dont  l'un  eft  une 
tête  de  Calchas  ,  &  l'autre  celle 
A' Tphhjnîe,  IV.  Le  Tombeau  du  Car- 
dinal d'Auvergne  ,   à  Vienne  en 
Dauphiné.  V.  Le  Tttnhau  de  M, 
L^n^uu  ,  Cui  c  de  Sriiiit  -  Sulpice  , 
dont  la  figure  cû  a  tous  égards  de 
la  plus  grande  beauté.  VI.  Des  Bas- 
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RiVicfs  en  pierre  »  dont  iî  orna  le 
Portique  du  rez  -  de  -  chauffée  da 
portail  de  l'Eglife  de  Saint-Sulpicc. 
Ce  font  tout  autant  de  chef-d'oBtt» 
vrcs  de  bon  gcût     de  t;races. 

Sc'\jiUn  Slodtz  iVn  ocre,  ne 
a  Anvers,  mort  â  i-*aiii  en  1728, 
à  71  ann  ,  &  élevé  de  Olr^rdun  , 
s'ctoit  diûinguc  dans  le  même  art, 
ainfi  que  fon  frère  foÊd'Ambroij't , 
qui  avoit  été  comme  loi  dcffinamir 
de  la  diambfe  du  roi ,  6c  qui  maarai 
en  175s. 

S1US£«  (  Kaié-François  ^al» 
THER  ,  baron  de)  de  Vifc,  petite 
ville  du  pays  de  Liège ,  étoit  frcre 
du  C3rdin;{l  de  Slufe  ,  &  du  baron  de 
ce  nom  ,  confeillcr  d'crat  de  i'cve- 
que  de  Liège.  Il  devint  abbé  d'A- 
iiias  ,  chanoine ,  confeiller  &  chan- 
<*e!ier  de  Liège ,  &  fe  fît  un  nom 
cvlcbre  par  fes  connoifTances  théo* 
logiques,  phyiiques  8c inadiémKi- 
ques.  La  fociété  royale  de  Looto 
le  mit  au  nombre  de  Iîbs  menbNS» 
Cet  illuflre  érodic  mourut  à  Liège 
en  l6S^  ,  à  61  ans.  On  a  de  lai 4e 
favames  Lutus  ,  &  un  Ouvnge 
intitulé  :  Mefolahlum  &  ProhitmiU 
foUda  ,  Leodii  ,  1668  ,  in  4°. 

SMARAGDE,  Foyc^  Eu  PB  Ro- 
sine à  la  jin^ 

SMERDÏS,  fils  de  Cyrus.fmmi 
par  ordre  de  Camhyfc  fon  frère  • 
qui  mourut  quelque  temps  après» 
vers  Tan  y  14  avant  J.  C  Alots 
un  Mage  de  Perfe  prit  te  nom  de 
Smerdis  »  &  finfant  accroire  qa*i 
étoit  fim  de  Cdmbyfe^  parce  qo*! 
lui  reflembloit beaucoup,  il  ferait 
fur  le  trône  :  mats  il  prit  tant  de 
précautions  pour  cacher  fa  four- 
berie, que  cela  même  le  découvrit. 
Il  fe  forma  tm  complot  ,  environ 
fi::  moi^  après  fon  ufurparion  , 
entre  fept  des  principaux  feigncurs 
de  Perfe, du  nomhr»-'  defquels  étoft 
Darius  fils  à'HyjLfpes  ,  qui  régna 
après  la  mort  de  Smerdis.  Cet  ufur- 
pateur  fiit  tué  par  les  coi^urés ,  $t 
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fil  tht  fiit  «xpoiee  au  bout  d'une 

Jancc. 

S  M  I L  A  X  ,  ÏJymphe ,  qui  eut 
tant  de  cioulcur  de  fc  voir  mcpt  iice 
<iu  jeune  C  rocus  y  qu'elle  tut  chan- 
gée ,  duin  bien  que  lui ,  en  un  ar- 
bi  liieau  dont  les  fleurs  font  petites , 
mais  dune  excellente  odeur,  il  y  a 
des  Mythologiiles  qui  r>ip|iortent 
ce  mit  ée  Fable  d*ttfie  manière 
moins  tragique.  Crocus  &  SmUax, 
idiCeot'ils  ,  écoknt  <leujt  époux  » 
qui  s*aimoient  fi  tendremenc  Bl 
avec  tant  d'innocence  ,  que  les 
Dieux  touchés  de  la  Corce  de  le 
pureté  rie  leur  union  ,  les  méta- 
snoqDhoiercnt»  Crocus  en  Saâran  ,  6l 
£miiax  en  I£. 

I.  S  M I T  H ,  (  Thomas  )  né  en 
3512  dans  la  province  d'Eiîex  , 
Se  mort  en  1577,  tut  élevé  dan* 
J'univerfité  de  Cambridge,  ou  l'es 
firogiès  dans  les  beUes- lettres  & 
dans  lesldences,  hû  mérkeKntUi 
eihaire  de  profiiflenr  royal  en  droit 
civil.  Il  obtint  enfiiite  la  place  de 
Cecrctaire  d'état  ,  fous  le  règne 
tA^ Edouard  Vl ,  &  fous  celui  de  la 
reine  EUfahah  ,  qui  remploya  en 
idiverfes  ambafîadci  &  négociations 
importantes.  On  a  de  cer  hihîle 
politique:  I. Un  Traite  touchant  la 
Jidpuhllque  ii' Angleterre ,  in-4"  ,  qu'on 
ne  lit  guère.  U.  Infcrlptlones  Grmcet 
PAlmyraiojum  ,  in-8°.  III.  De  Mo- 
wihus  Twcarum  ,  d'Oxford  ,  1671  , 
in  «12.  IV,  iit  Dmium  morAiu, 
Sa  -  S^,  Tous  ces  Ouvrages  font 
remplis  d'érudition.  Le  dmier  eft 
3e  plus  rare. 

II.  S  M 1 T  H ,  (  Richard  )  théo- 
logien  Anglois,  lut  élevé  à  l'épi  f- 
copat  par  le  pape  Urbain  VllI, 
fnn«;  Je  t'rre  d'évêquc  de  Chalcc- 
ciome  ,  envoyé  en  Angleterre  en 
1625.  N'ayant  pas  allez  ménagé 
les  religieux  qui  étoiem  dans  ce 
royaume  »  ils  fouleverent  contre 
lui  les  Catholiques.  Snùth  fut  obligé 
l'an  x6  jlS  »  de  fe  retirer  en  France, 
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où  il  fut  très-bien  reçu  diicardinal 

de  RUhcIIiu.  Ce  fut  alors  que  deux 
Jéfuites  »  Knoi  &  fhid ,  publièrent 
deux  Ecrits  centre  U  droit  que  lté 
E\i<futs  prétendoUm  avoir  d'éprouver 
Us  Réguliers  j  droit  que  Sm'th  avoit 
Vainement  réclamé  en  Angleterre. 
Ces  deux  livres  furent cenfurés  par 
Goudl ,  archevêque  de  Paris ,  pat  lâ 
Sorbofuie ,  8c  par  le  Qergé  de 
France ,  qui  manda  les  léfimes  ài 
les  obligea  de  les  défspprouvcr» 
Malgré  ce  défiiveu  «  le  Pere  FicSd 
oppofa  deux  autfes  Ouvrages  à  ces 
cenfures.  C'eft  à  cette  occafion  que 
l'abbé  de  Saint- Cyran  fît  ,  avec 
Pabbé  de  Pjico^  ion  neveu  ,  le 
gros  livre  ,  intitulé:  Pjetrus  Ai/" 
lu  iJU^,  Richard  Smith  ,  qui  avoit 
occaiioniic  ces  difputes  »  mourut 
i^iiiuemcat  a  Paris  en  1655...  Y 
a  eu  un  autre  Richard  Smith» 
qui  publia  en  1550  ,  conire  Pîem 
idartyr ,  un  Ecrit  inôtulé  ;  DiMnhét 
d€  Komiifss  jnJiiJUëtîoiw  >  tn  -  S^*  •  • 

Vcytx  KvoT  ^  Pezenas. 

llh  SMITH,  (Jean)  eft  un 
des  premiers  &  des  plus  excellens 
graveurs  en  manière  noire.  U  ctoit 
Anglois,  &  mourut  à  Londres  dans 
un  âge  avancé  ,  au  con".mcnccment 
c'c  ce  r^ecle.  On  r  de  lui  beaucoup 
de  Furtrahs  K  éwi  Effets  de  Nuit 
propres  a  fon  genre  de  gravure, 
rendus  avec  beaucoup  d'intelligen- 
ce. La  Magdelùne  à  la  lampe ,  d'après 
Sealkeri ,  el^  un  de  fes  plus  beaux 
Ouvr<^es.  Stélhta  étoit  fon  peintre 
favori, 

I.  SNELL, DlROYEN, (Ro- 
dolphe }  philofopbe  Hol* 

landois,né  à  Oudewatcr  en  1546, 
iîit  profeffeur  en  hébreu  &  en  ma- 
thématiques à  Leyde,  où  il  mou- 
rut en  16 13.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  fur  la  géométrie  ?v  fur 
toutes  les  parties  de  la  philofophie  y 
ils  ne  font  plus  d'aucun  ufage. 

II.  SNELL  DE  RoïLN,  (  y^ïU 
hïoà)  fili  du  précédent,  né  à  Leydç 


L  lyui^cd  by  Google 


49^       S  N  O 

en  1591  ,  fucccda  à  fon  pere  en 
éij  dans  la  chaire  de  mathéma- 
tiques, &  mourut  à  Leydc  en  1 626  , 
à  35  ans.  Ceftlui  qui  a  découvert 
le  premier  la  vraie  loi  de  la  réfrac- 
IMMl  :  découverte  qu'il  avoii  faite 
«vaut  Dtfauust  commit  Huy^hens 
iiotis  Taflure.  U'  cotreprit  au0l  de 
«MTiirer  k  Terre ,  &  il  Pexécuta 
far  aoe  fuite  de  triangles  «  (embla- 
ble  à  celle  qu'ont  employée  depuis 
Picttrd  &  Cajfini  II  eft  auttUT  d'im 
grand  nombre  de  fa  vans  ouvrages 
de  mathématiques  ,  dont  les  plus 
connus  font  i  lirato/ihaies  Batavnt , 
&L  le  Cyclumttrîum  ,  in-4**.  Ils  prou- 
Vent  beaucoup  en  laveur  de  fcs 
talens,  &  Us  fciit  fcntir  tout  ce 
aUfoit  pu  faire  ,  s'il  étoit 
wm  un  demi-fiecle  plus  tard. 

SSOBJBiO  ,  (  Sturlt/onius  }  iUtif. 
ne  Iflandois  d'une  ancienne  Emilie , 
fut  miniftre  d'état  du  rot  de  Suéde ^ 
&  des  trois  rois  de  Norwege»  Une 
fédîtion  Tobligea  de  (è  recûrer  en 
Trtandc ,  dont  il  fut  gouverneur  ^ 
mais  en  12  41 ,  Gyffums  fon  ennemi , 
le  força  dans  fon  château  &  le  fit 
mourir.  On  a  de  lui:  I.  Chranlcon 
Rei^t^m  Norwcgorum  ^  qui  utile 
pour  cette  partie  de  I  Hiftoire  du 
Monde.  II.  Hîjloln  de  la  Philofo- 
phîe  des  lAandois ,  qu*U  a  intitulée  : 
Mêia  Ifiandîat.  M.  MalUt  l'a  tra- 
duite en  firançois  à  la  tête  de  ion 

ou 6  vol.  in-ia.  Nous  en 
avons  une  édition  par  Refeniits,  à 

Hanau ,  1665  ,  in*4**. 

SNO Y,  (Reinier)  habile  Hol- 
landois ,  natif  de  Goude  ,  mort  en 
1537,  à  60  ans  ,  eft  auteur  d'une 
Hîfiulrc  de  HL-.'Unde  ,  en  XIII  livres , 
&  de  pluiicurs  autres  ouvrages  de 
littérature. 

-  SNYDERS  ,  (François)  peintre 
&  giaveur ,  né  i  Anvers  en  1 5  S7 , 
mort  dans  la  même  ville  en  1657 , 
s*étoit  d'abord  confacré  a  peindre 
uniquement  des  fruits^  m^is  fon 
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gofit  le  porta  encore  i  repréientir 

des  animaux  :  perfonnc  ne  l'a  fi». 
palTé  en  ce  genre.  S^s  Chaffes  ^  fes 
P-^yf^^^y  6c  fes  Tableaux,  où  il  a 
rcprcfemé  des  Culjirus ,  £ont  aufii 
fort  eftimés.  Sa  touche  eft  légère  & 
aiTurée  ,  fes  compoiîàons  riche>  a: 
variées ,  &  fon  intelligence  des 
couleurs  donne  un  grand  prix  i 
les  ouvrages.  Quaiid  les  ligures 
étoîent  un  peu  grandes  ,  Sayém 
avoie  recours  au  pinceau  deRiim^ 

Cmàtt  Joi^ues  Jordans.  Ruhens  à  foa 
tour  recouroit  quelquefois  à  Snyéerâ^ 
p3ur  peindre  le  fond  de  fcs  ta- 
bleaux. Les  ton  lip^  de  ces  grands 
maîtres  fc  conrondent  &  paroifTent 
être  de  la  mcine  main.  Snydcrs  a 
gravv;  un  Une  d'Animaux  d'une 
excellente  manière  i  on  a  auiTi  gu\é 
d  après  lui. 

SOANEN .(  Jean  )  fiU  d'un  pK> 
cureur  au  pr^dtal  de  Riom  en  Aii^ 
vergue  «  &  de  Gilbtru  Sîmêai^ 
nièce  du  lavant  Jm^uu  SirmotJ^ 
Jéûiite  «naquit  à  Riom  le  6  janvier 
1647.  Il  entra  ,  en  166»,  dam  la 
congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris, 
où  il  prit  îc  P.  Oinfncl  pour  fon 
confcfleur.  Au  iortir  de  rinTiini* 
tion,  il  enfeigna  les  hiintanités  & 
la  rhétorique  dans  plufieurs  villes 
de  province ,  avec  un  fucces  rare. 
Confacré  au  roiniilere  de  la  chaire 
pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de 
talent»  il  prêcha  à  Lyon»  à  Or» 
léans)  à  Paris.  Il  fat  fouhatié  i 
la  cour  V  il  y  prêcha  les  Carêmes  dt 
16S6  &  i6S$  >  &  obtint  tous  les 
fuffrages.  II  étoit  un  des  quatre 
prédicateurs  les  plus  diftingué>  àe 
fa.  Congrégation  ,  6c  on  les  appc- 
loit  ordinairement  les  q^vatri 
EvANGÈLi  Ths,  Féndon  ne  pro- 
pofoit  a  autres  modèles  pour  i  l^o- 
quence  de  la  chaire  ,  que  MaJ^Uon 
&  Sù4mtn,  On  récompcnfares  fuccès 
par  révftché  de  Viviers  i  mais  il 
le  refitfa,  par  ta  raifon  que  cm 
ville  eft  fur  une  route  fréquentée  t 
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que  f on  revenu ,  le  bien  dc^^  pau- 
vres »  fe  co  11  fumer  oit  à  reprcientcr. 
Il  préféra ,  ea  1695  ,  l'évêclié  de  Se- 
nez  ,  peu  rîjhe  ,  mais  ifolé.  Son 
économie  le  inic  cti  ecat  de  faire 
beaucoup  de  wharités.  U  donnoit  à 
toi»  le  monde  :  un  pauvre  s'<:tanc 
préfem4&  le  diarîtable  é  vèque  ne  (e 
«rouvam  point  d'argent ,  U  lut  donna 
fa  bague.  A  Ton,  délîntéreflemenc ,  à 
Ton  zele ,  à  fa  piété  «  Soantn  joignoit 
la  fermeté  de  caradlere  que  donne 
la  verr.!.  J.n  Bulle  Un''g:nitus  lui 
ayant  paru  un  Oécct  mvnjhucux ,  il 
en  appeta  nu  f  it'.ir  concile,  &  pu- 
blia une  tnilrjdio.:  Paftorale,  dans 
laquelle  il  s'éîcvoi:  a  vec  force  con- 
tre celte  Conftituîion.  Le  cardinal 
it  Fkury ,  voulant  faire  un  exemple 
d'un  prélat  Quefnélifte ,  profita  de 
cette  occafioa  pour  faire  afiembler 
le  conâle  d'Embrun,  tenu  en  17  27. 
I<  cardinal  de  Ttncln  y  préiida* 
Soanen  y  fut  condamné  »  fufpendu 
de  fes  fonéHons  d'cvêque  &  de 
prêr-e ,  &  exilé  ?  în  Chaife-Dieu 
en  Auvergne,  où  li  inourut  le  25 
,  Décembre  1740 ,  âgé  de  92  ans. 
Les  QucfncHftes  en  ont  fait  un  S.  întf 
Ôc  les  Mo  limites   un  ILv,ue.  11 
faut  admirer  fes  mœurs  ,  &  plaindre 
le  aete  qui  )eta  tant  d'amertume 
fur  une  vie  pure«  Sa  retraite  fut 
fi»R  fréquentée  \  on  le  vifitoit  , 
on  lui  écrivoit  de  toutes  parts. 
Il  fîgnoit  ordinairement  ,  Jean 
Evi^ue  de  Scnei^  prtfonnîcr  de  J.  C.,» 
On  a  de  lui:  L  Des  Injirucllons  PaJ- 
torakt.  IT.  ^i^^nicmtn$.  III.  Des 

Ltttrts ,  imprimées  avec  fa  Vie ,  en  2 
Vol.  ou  s  vo!  in- 12  , 1750.  Ce 
recueil  auroit  pu  ctre  élagué  -,  mais 
ceux  qui  le  Éaifoient  ,  croyoient 
tout  précieux.  On  a  imprimé  fous 
foii  nom ,  en  1767 ,  2  vol.  in-i» 
de  Semons  ;  mats  quelques  -  uns 
doutent  qu'ils  foîcm  de  lui«..  Vojfsi 

SOARÊ,  (Cyprien)  Soarusy  Jim 

Aùi(t  Efpagnol  j  mpn  à  Piaceoôa  en 
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159^,  à  70  ans,  c(ï  auteur  dune 
RSétx^rlque  en  latin  à  l'ufage  des  col- 
lèges ,  mais  qui  ne  peut  fervir  aux 
gens  de  goût.  On  en  a  un  Abrégé  ^ 
Paris,  Cr.imoifi  ^  1674»  in-12. 

SOAR£Z,  Foyei  Suarez. 

SOAREZ,  (Jean)évêque  de 
Cooimbre  àc  comte  d^Arganei^  de 
l'Ordre  des  AuguiHns ,  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Trente ,  &  mou« 
rut  en  1580.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  les  Evangiles  de 

Saint  Matthieu  ,  de  .Si^înt  Marc  6f  de 
Saine  Luc  «  dans  leiquels  il  eocaiïè 
citations  fur  citations. 

SOBIUSKI,  (Jcanîir)  roi  de 
Polog^ie,  èc  l'un  des  plus  g.nr.ds 
guerriers  du  xvii*^  hecle,  obtint 
les  places  de  grand  marédial  &  de 
prand  général  du  royaume.  Il  les 
lUufira  par  fes  conquêtes  fur  les 
Cofa  ;ues  &  fur  les  Tartares ,  &  par 
fes  viûoires  fur  les  Turcs.  U  ga- 
gna fur  eux  la  célèbre  bataille  de 
Choczin  ,  le  11  Novembre  1673. 
Les enn-  mis  y  per:*irent28ooo  ho.n- 
mes.  Sa  v.iieur  &  Tes  autres  grai.des 
qualités  1  ui  méritertni  la  couronne  de- 
Pologne  le  20  ?4ai  1674.  Son  cou- 
rage paruî  avec  non  mo  ns  de  gloire 
au  ûcge  devienne  en  1683.  Lorf- 
que  Sohksis  fut  monté  à  cheval  pour 
aller  fauver  Vienne  «  la  teine  fou 
époufe,  [  Ky>  Montigky  ,  ]  le 
regardoit  en  pleurant  &  en  embraf» 
fant  le  plus  jeune  de  fes  fils.  Qu*ûye^ 
yuus  à  pleurer?  lui  du  le  monarque.—* 
Je  plaire ,  lui  répondit-elle ,  de  c<  ^ue 

eu  enf  mt  n\fi  pas  en  ét  tt  de  vou^ 
fuivre  comme  Lu  autrî.^;.  Un  moment 
après  ,  Sobieikl  s'adrefunt  au  nonce, 
lui  dit  ;  Mund  \  au  Pjpc  que  voue 
rn'au^  i  «  à  chc>al^  &  que  Unité  ejl 
fecùwue.,,  Sobitski  arriva  aux  envi- 
rons de'  cette  capitale  avec  une* 
cavaleie  très-brillante  &  une  in- 
fanîerie  mal  -  équipée.  Le  Prince 
ZMbonûrsJd  confeilloit  au  roi ,  pour 
Thonneur  de  la  nation»  de  faire 
^afier  denuit  lepoat  i  un  régiment 
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pliismuî  vêtu  que  les  .aurcô.  Sublcd'c 
en  jugea  autrement ,  ôc  lorfque  cette 
troupe  lut  fur  le  pont ,  Rtgard<\-U 
hîm  f  dit'il  aux  fpedlateurs»  e*€fi  un* 
troupe invîndbU ^  quia  fak  fematt M 
m  famais  parut  qite  ki  habits  â^tEn^ 
nmî.  Dans /a  dcmitrt  Gwtrrt^  Us  itoient 
tout  vittts  àU  Turque,,,,  Sohkski  agit 
avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  s'empara 
des  meilleurs  portes  occipés  parles 
Turcs.  Ce  roi  s'avança  julqu'a  une 
hauteur  d'où  l'on  voyoit  l'armée 
Turque  &  les  ouvrages  de  la  tran- 
chée; il  regarda  quelque  temps  avec 
Cd  lunette ,  &  dit  à  ceux  qui  étoient 
autoor  de  lut  :  C(tf  homm*-là  e/è  mal 
campé  ;  ie  le  edMoîs ,  c^e/t  un  i^uortmt 
préfotnptueÊix  :  nout  n'aurons  pas  d'hmh 
tmr  à  eetH  tijfaln.  Eu  ciSet  »  il  ré- 
pandît telltmcnt  la  terreur  dans  le 
camp  enntmt ,  que  le  graiid-vifir 
fe  retira  précipitamment  avec  Tes 
foldats.  ils  abandonnèrent  leurs 
tentes  ,  leurs  baç^Hp;c7 ,  ik  jufques 
au  grand  étendard  de  Mahomet ,  que 
le  i^ainqucur  envoya  au  pape ,  avec 
une  lettre  dans  laquelle  on  liioïc 
ces  mots  : 

'     Je  fnh  venu  y  J'ai  vu  » 
Dieu  a  vaincu. 

Il  écrivît  à  la  reine  (k  fitaunè» 
qu^il  avoît  cifouvé  daàt  les  ternes 
la  valeur  de  plulîeurs  millions  de 
ducats.  On  connoit  afTez  cette  Let-' 

trc  ,  drin"s  liquelle  il  lui  dit  :  »»  Vous 
«ne  direz  pas  de  moi  ce  que 
*•  difcnt  les  femmes  T:jrtares , 
»♦  quand  elles  \  oient  entrer  leurs 
"  maris  les  matus  vides:  Vous  n'êies 
M  pas  un  homme  y  pwjijuc  vous  rcvcnc\ 

»  fans  hudm  «•  Le  lendemain  13  Sep- 
tembre SoHesld  fit  cHanter  le  Te 
Deum  dans  la  cathédrale,  &  l'en- 
tonna  lui*méme.  Gétte  oéréliionie 
fut  fuivie  d'un  fermoa ,  dovd  le 
prédicateur  prit  pour  texte://  fia 
un  homme  envoyé  de  Dieu  ,  nùmmé 
Jean;  paroles  qui  avoient  été 
déjà  appliquées  à     empereur  de . 
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Conftantînople  ,  &  à  Dom  Jusii 
d'Autdchc  après  la  viûoire  de  La- 
pante. Ce  prince  mourut  le  17  Jajn 
1696 ,  regretté  des  héros  dont  il 
étoit  le  modde  ,  &  des  gens  de 
lettres  dom  il  etoit  le  proieâcDr« 
II  parloit{prerque  toutes  les  langues 
de  r£urope  ,  &  avoit  autant  d'ef- 
prît  que  de  bravoure.  Dans  les 
acVions  décinve";  ,  il  «i'exporoic 
comme  le  moindre  îoI  Ik.  En  va>a 
fes  principaux  officiers  le  coiiju- 
roient  de  mettre  fa  perfonne  en 
fureté  :  Vous  me  mépnfcne\^  leur  ré- 
pondoit-il ,  Jî  je  fulvois  vos  confeils, 
M.  Tabbé  Coyer  a  écrit  &  K«e ,  en 
3  vol.  ia-i2. 
SOBI^KO  ,  (  François  )  eft  an* 

teur  d*un  Dîàîonnaire  François  & 
E/pagaolp  imprimé  à  Bruxelles  en 
1705  9  en  2  vol.  in-4^,  &  depuis 
en  3.  11  a  fait  aufliune  Grammeût 

Efp.i'ynoîc Ces  ouvrages  ont 
encore  du  cours ,  mais  moins  qu'au- 
trefoi'^.  La  Grarrimaire  auroit  be» 
foin  d'être  refondu©  pour  le  ftyle, 
qui  eft  à  peine  françois,  &  n^oie 
pour  ie  ionàs  des  chofes. 

I.  SOCIN  »  (  Marîanus  )  naquit 
à  Sienne  en  140 1 ,  Ôc  profeÊ  Je 
droit  canon  dans  fa  patrie  *  avec 
un  'Cttcoès  qui  lui  mérita  TefliBie 
de  Pie  IL  II  mourut  en  1497. 

H.  SOCIN,  (Barthélemi)filsda 
précédent ,  mort  en  1 5 07,  à  70  ans* 
protcfTa  le  droit  dans  pluficursuni- 
verfites  d'Italie  ,  &  laiffa  des  Co«- 
fultadons  ^  imprimées  à  Venifeavec 
celles  de  fon  pere  ,  en  i  ^79  ,  en  4 
voL'in-foK  On  dit  que  ce  protcfTcur 
diiputaii.  un  jour  fur  des  matières 
de  droit  avec  un  jurifconfulte  qui, 
pour  fe  tirer  d'a^îre,  s'aviià  de 
foirer  fur  le  chnmp  une  loi  qui  fan 
donnoit  gain  de  caufe.  Saàn^  m 
moins  habile»  ni  moins  rufe  que 
fon  adveriàite»  renverfii  cette  loi 
auffi  -  tôt  par  une  autre  lout-aufS 
formelle.  Sommé  d*en  citer  l'en- 
droit ;  MU  fe  trouve  t  .dit-U  ,  prétifi-^ 
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miU  aupru  dt  aile  rofU  wsoq  de 
m*ûlUffitr.  Jàém  Dmmo  avok  uie 
d'une  répiitiue  aufll  concluante  CA 
4ice  4u  pvgtJuUs  U  :  Voy.  COVS- 
TANTIK,  fl**  Ul^  à  la  fin. 

m.  SOCIN,  (Lélie)  arrîere- 
pcrit-fils  de  Murlanus  Sodn  ,  naquit 
à  Sienne  en  1515  ,  &  fut  dcftiné 
par  Ton  pere  àl'ctude  du  droit.  Les 
priacipes  dt;  la  nouvelle  Rt:t 'rme, 
portés  dans  les  pays  où  le  feu  ciu  U- 
iiati{me  n'échauffuît  pas  les  eCprics , 
y  germotent  alon  fourdemeoc ,  tîc 
4ef  ttéroient  4e  la  confiftaoce  dan» 
des  lodecés  qui  le  plqMoient  de  raî- 
Ipnnar.  Quatre  perromies  dei  plus 
difUnguées  par  leur  rang  »  par  leur» 
•mpJeis  6c  par  leurs  titres  ,  éta- 
blirent, en  1546,  à  Vkence,  ville 
de  l'état  Vénitien  ,  une  crpecc 
d'académie  pour  y  conférer  fur  les 
matières  de  religion,  &  parîicu'.ic- 
rement  fur  celles  qui  faifoient  le 
piiis  (le  hruit.  »»  L'efpece  de  con- 
"  fufioa  qui  couvroit  alors  prefque 
*•  toute  l'Europe,  (  dit  M.  l'abbé 
»  Pluquit,  )  les  abus  groifiers  tk. 
»  choquans  qui  avoient  pénétré 
"  tous  les  étais  ;  des  fuperilitions 
n  81  des  croyances  ridicules  ou  daii> 
**  gereufes,qui»'étoient  répandues, 
"  firent  Juger  à  cette  fociété  que  la 
"  Religion  avoit  befoin  d'être  rc- 
»»  formée:     que  FEcriture  conre- 
»»  nant ,  He  1  aveu  de  rout  le  monde , 
"  la  pure  parole  de  Dieu  ,  V:  moyen 
'»  le  plus  sûr  pour  dég.'iger  la  Reli- 
»♦  gion  des  fauiTes  opinions  ,  étoit 
**  de  n'admettre  que  ce  qui  ttoit 
"  eofeignc  dans  l'Ecriture.  Comme 
>»  cette  Société  Ce  piquoit  de  liccé- 
rature  &  de  philoTophle  ,  elle 
"  expltquoit  félon  les  règles  de 
critique  qu'elle  s'étoit  faites ,  & 
conformément  à  fes  principes  phi- 
'*  loCophiqucs ,  la  doârine  de  1  Ecri* 
**  ruro,  &  n'admit  comme  révélé, 
"  qire  ce  qu'elle  y  voyo:t  claire- 
"  nu'Hi  enfcigné  ,  c'eft-à-dire  ,  ce 
"  que  la  raifon  cûucevott*  D'après 
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cette  médiode ,  ils  réduîiîreat  le 
M  Chriilianîrffle  aux  articles  fiit- 

*»  vans.  Il  y  a  un  Dieu  très-haut , 
»♦  qui  a  cric  toutes  chofcs  pat  la  pui/^ 
»»  fance  du  Verbe  ,  &  qui  gouverne 
**  tout  par  fon  V.rhe.  Le  Pcihc  ejl 
"  fon  FUs ,  &  ce  Fi -s  ejî  Jësus  de 
"  Naiir:th^  Fils  de  Marie,  Homme 
>»  Ycniuklc  ;  mats  un  liumme  fupé'- 
"  rieur  aux  autres  hommes  ,  nyun:  été 
"  engendré  d'une  Vkr^e  &  par  Lop^" 
M  ration  du  Saint  ^Efprii»  Ce  Fils 
M  efi  teM  jwe  DUu  a  pr^mu  au» 

andens  Pairiarekts  »  &  qu'il  a  donné 
*•  au»  hommes  ;  c'efi  e*  JRls  qui  a 
"  annoncé  rEvangîle  y  Ct  qtâ  a  mon» 
»»  tri  aux  hommes  le  chcm'n  du  Ctcl ^ 
»»  en  me  ri' fiant  fa  chair  &  en  vivant 
'»  dan^  la  piété.  Ce  fils  efi  mon  par 
"  tordre  de  fon  Pcrc  ,  pour  noux  pro" 
>♦  curer  II  rcmjfji.^n  de  nos  péckîs  ;  U 
"  ejl  rdftj  cite  par  la  pu'jj.mcc  du  Pere  ^ 
*'  &  il  vjt  glorieux  iîan s  le  Ciel.  Ceux 
*'  qui  font  fournis  a  Jcius  de  Auj^u- 
»•  rah ,  font  jufiifiés  de  la  part  de  Dieu  j 
»  &  ceux  qui  tmt  de  la  piàé  en  Itd  p 
»  reçoivent  PimmoftaSU  qu'ils  ont 
'>  perdue  dans  AdanL  i»  C*  «fileSei- 
»  ffuur  &  U  Chef  du  Peuple  qui  lui 
H  foeams  i  U  efi  Juge  des  viyans 
'»  &  des  morts  ;  //  reviendra  vers  les 
M  hommes  à  la  confommaùon  des  fie» 
>»  des.  Voilà  les  points  auxquels 
»»  la  fociété  de  Viccnce  rcHnilîr  la 
»  religion  Chrétienne  :  la  Trinité, 
'»  la  confubftantialité  du  Verbe  « 
w  la  divinité  de  Telus-Chrift,  &c. 
»♦  n'étoient  1  félon  cectc  fociété , 
»  que  des  opinions  prifes  dans  la 
>«  philofophie  des  Grecs  ,  Se  non 
n  pas  des  dogmes  révélés  «•  5oa» 
lié  avec  quelques-uns  des  nouveaux 
r^onneurs  de  Vicence ,  en  fiiça 
tous  les  dogmes  ,  &  lès  poufla 
même  plus  loin.  »«  Il  avoit  conçu 
>»  de  fort  bonne  heure ,  (  dit  l'abbé 
»♦  Racine ,  )  le  dcfTein  de  changer 

de  reU^^on  ;  parce  ^uic  ,  difoit-il  » 
»♦  iFj^life  Catholique,  enfàgnolt  plu* 
n  fiturs  chofcs  q^  tt'âokai  ^at  ^un* 
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$»  formes  à      ra'ifon.  Il  ne  dlAîn- 

t»  giioit  point  la  raifofi  foùveraine , 
«  qui  ii*eft  autre  chofe.que  la 
>»  gefle  divine ,  de  la  laifon  aveugle 
M  de  l*homme  »  qui  ne  peut  que 
M  Jeter  dans  l'égarement  ceux  qui 
H  ont  la  folie  de  la  prendre  pour 
M  guide  M,  Socin  ofa  donc  rejeter 
tout  ce  qui  ne  lui  piroiiToit  pns 
s'accorder  avec  fa  raifon  ;  &  d 'abord 
il  voulut  approfondir  par  lui-même 
le  Tcns  »e  l'Ecriture  ,  5:  fuivrcdans 
Cft  examen  fon  ^  ipnt  particulier, 
I!  û  klialeGrec,  1  Hébreu  &  même 
r  Arabe  ,  &  acquic  une  énididott 
^  ne  pouvoit  que  lut  être  funefte 
dans  la  matheureuie  difpofitfon  oû 
il  éioit.  U  quitta  l'Italie  en  1^47 , 
pour  aller  chercher ,  parmi  les  Pro- 
ceilans ,  des  connotiTances  capables 
«le  le  fatisfairc.  Il  employa  quatre 
ans  à  voyager  en  Angleterre ,  en 
Frnnce  ,  dans  îe«;  Pays-Bas  ,  en 
Allemagne  &  «Il  Pclognc.  Aprèsy 
avoir  confcrc  avec  les  plus  fameux 
hér;;tiqucs  ,  il  fe  fixa  à  Zuiich  , 
cil ,  malgré  la  réputation  que  fa 
£:ience  &  fes  talens  lui  acquirent, 
il    rendit  bient^  fufpeâ ,  même 
sux  Proteftans,  de  lliéréfie  Arienne 
«piHl  embralTa.  Calvin  lui  donna  de 
})ons  confeils  à  ce  fîijet  en  15  ja. 
2MU  Socin  profita  des  avis  de  cc^ 
patriarche  de  la  Reforme ,  &  plus 
encore  du  fupplice  de  Sjrvct.  Il  ne 
découvrit  fes  erreurs  qu'avec  beau- 
coup d'artifices  &  de  précautions, 
tes  nouveaux  Ariens  a-  uicn:  iormé 
un  tioupeau  coiiiîdcrdble  en  Polo- 
gne. Soctn  fe  réfugia  dans  ce  pays 
en  I  ^  $  S  ,  &  y  porta  le  goût  dcr 
l'ettres ,  les  principes  delà  critique 
éi  l*art  de  la  <&ipute.  Il  -fît  des 
Commentaires,  Rapprit  aux  Anti* 
trinit"<ires  à  expliquer  dans  un  £ëns- 
figure  ou  allégorique  tous  les  paf- 
fages  qui  pouvoientièiir  être  con- 
traire:. Tl  auroit  fans  doute  rendu 
de  plus  grands  fervices  à  fa  lc£ie , 
fnais  il  mourut  le  16  Mars  lyéz. 
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laîdnt  fon  bien  &  fes  écrits  à  F^ffê 
ion  neveu,  qui  fît  valoir  ce  (ku-« 
gereux  héritage. 

iy«  SOQN,  (Faulle)  neveu  du 
précédent,  naquit  à  Sienne  en  1 5  }9« 
U  fiit  gâté  de  fort  bonne  heure  9 
audi-bien  que  plufieurs  de  ies  pa-r 
r^^s  ,  par  les  lettré*  de  fon  onde^ 
&  pour  éviter  les  pourfuites  de 
ilnquiiition  ,  il  fe  retira  en  France. 
Lorfqu'il  étoit  à  Lyon,  n'étant  âgé 
que  de  20  ans ,  il  apprit  la  mort 
de  fon  oncle,  &  alla  recueillir  fts 
papiers  à  Zurich.  De  là  il  paila  ta 
Italie,  oÂ  il  demeura  ii  ans  à  la 
cour  dn  duc  de  Fl<»iace^  Ayant 
appris 'des  Calvinîftes  à  n*  iûrnm 
ni  à  CamoriU  ât  PEglife  ,  ni  à  aUê 
dtU  Tradition  9  il  réfolut  de  donner 
à  ce  principe  toute  l'étendue  quU 
pouvoit  avoir.  Il  ne  fe  cont.nta 
pas  de  rejeter  les  dogmes  de  l'Egîife 
Catholique  ,  que  les  Luthcnens  & 
les  Calvinilk's  avoient  dcja  rejetés, 
il  entreprit  1  examen  de  tous  les 
autres  (^uc  les  nouveaux  Hérétiques 
avoient  retenus ,  &  même  de  ceur 
aoxquds  Ion  onde  n'avoit  poio» 
porté  atteinte*  Uprétendoîc  que  les 
Ariens  avoient  trop  donné  à  J.  C  r 
&  nia  nettancnt  la  trésxipnu  ér 
Vcrht.  Il  foutenoit  que  le  Salm* 
EJprit  n'étoit  point  une  perfonoT 
diftinde,  &  qu*ainfi  il  n'y  a*,  oit 
que  le  Perc  qui  t  ût  proprement  Dieu. 
Il  étoit  force  d'avouer  que  l'Ecri- 
tu  e  donne  le  nom  de  Dieu  à  J.  C  ; 
mais  il  difou  que  ce  n'étoir  pas  dans 
le  même  fens  qu'au  P^w,-  6c  que  ce 
terme  ,  appliqué  à  J.  C ,  ûpùàt 
feulement  que  le  Pat^  feul  Dico 
par  effence  r  lui  a  donné  une  puiï** 
fjnceibuveraine  fur  toutes  les  créa- 
tures» &  l'a  rendu  par-là  digor 
d'êtte  adoré  des  Anges  &  des  hoiih 
mes.  Ceux  qui  ont  lu  fes  Ecrits , 
favcnt  quelle  violence  il  a  été- 
contraint  de  faire  à  l'Ecriture  pour 
l'ajuHer  à  fes  erreurs.  I!  nneamii 
la  ^dempcion  de  j£&v$>CHKU'(i 

& 
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ta  tèéuU  ce  qu'il  n  fait  poiirfaiiver 
les  hommes  ,  à  leur  avoir  eiifeigné 
la  vérité  ,  à  leur  avoir  donné  de 
grnnds  exemples  de  vertu  ,  êc  à 
aVc  irfcené  fis  doctrine  par  ianictt. 
Le  Pcché  originel ,  la  Grâce  »  la 
PrédeiHnatîon  pafTent  chez  cet  tnir 
pie  pour  des  chiifiercs.  Il  regarde 
tous  les  Sacremens  comme  de  fîm- 
ples  cérémonies  ^ans  aucune  ef!î' 
«ace.  Il  prend  le  parti  d'ôter  à  Dieti 
les  attributs  qiii  paroil^cnt  choquer 
la  raifon  humaine,  &  il  forme  v.n 
aîremh'  :;'^'  d'opfrions  qui  lui  p;'.- 
roillent  plus  raiibnnables ,  fans  fc 
mettre  en  peine  û  quelqu'un  ^  ijenfc 
commeliii  depu's  VctnbUlTcment  du 
Chriftianifme.  .V<  c/n  ne  jouit  pas 
tranquillement  de  la  gloire  à  laquelle 
il  avoir  afptré  avec  tant'  il'ardeun 
les  Oïdiolijiues  fie  les  P^oteftans 
loi  ohiferent  des  chagrins ,  &  U 
Imnirut  le  3  Mars  1604,  dans  le 
^rillagç  de  Luclavife  ,  près  de  Cra* 
coviç ,  où  il  s  etoit  retiré  pour  fb 
dérober  aux  pourfuites  de  fes  enne- 
mis -,  il  ctoit  dans  fa  65*^  année.  On 
ttiîtfur  fon  tombeau  une  Fpitaphc, 
tiont  k'  fensétoit  :  Lvthir  a  cêtmlt 
toit  éc  Bahylone  ^  LAtyis  i,n  a 
ttnvetfé  Us  mur tes ^  t-  Sociscna 
'  arraché  les  fondtmms»  L'idée  de  Cette 
Epitaphe  fut  pnSé  d'un  tombeau 
^'avoit4att  exécnter  Psori^  (Voy. 
ce  mot.  )  La  fede  Sôtîmenne»  bien 
loin  de  mourir  eu  de  s'affoiblir  par 
la  mort  de  fort  chef,  devint  confi* 
t^crahle  par  le  gtartd  nombre  de  pef- 
f')nr.c«;  r^o  rualitc  &  de  favans  qri 
tn  anoptercnt  les  p  incipcs.  Les 
^oc'tnlchs  fiirer.t  afiéz  puii:;ins  pour 
obtenir  dan"«  les  dictes  la  liberté  de 
tOnfcience.  A  u  reiie ,  quoiriu*  FauJU 
ait  furpalTc  tous  les  Hci-jci- 
<iues  par  le  nombire  de  fes  erreurs , 
&  |»r  la  hsrdtefie  de  fts  fentî> 
»"cn$,  il  a  donné  peu  .de  ptjfe 
fur  lui  du  côté  des  mœurs.  U  a 
«écrit  avec  élégance ,  &  d^niie  ma- 
#Wfe  fort  éioignée  de»  emporte* 
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inens  de  ^  '''cr  6v'  de?  Cdv-n.  Avant 
qite  Ton  eut  tiir  les  r..caeils  des 
livres  qui  font  cian*»  l;i  rhc^î:f 
d:s  turcs  Polunols  ,  il  etoit  dit- 
ficile  de  recouvrer  les  ouvrages 
de  faujîe Socin.  Mais  ils  oiitcté  im- 
primés à  la  tète  de  cette  BîbRotkê^ 
qut  /  qui  eH  eu  <;  tomes  io^foL  Le» 
deux  premiers  ne  contiennent  que 
les  produâioos  de  cet  auteur.  S« 
Vu  a  été  écrite  en  1  irin  pat  Pnfc»'^^ 
wius .  un  de  fes  feétateurs. 

SOCOLO VE ,  ( Stanifl  is  )  théo* 
logien  Polonois ,  chanoine  (:e  Oa* 
covie,  6c  prédicateur  du  roi  LtU:v:e. 
Biittorl ,  mourut  en  16 19  ,  ce  la 
réputation  d'un  favoiit.  On  a  de  lui 
des  Commcnta'ms  fur  les  trois  pre* 
miers  Evangéliiles ,  &  d'autres  ou* 
vrages  de  Coturoverft  &  de  MoraU^ 
Le  plus  eltimé  de  tous  ^  uixe  Tm* 
êuAUn  de  lirimu  »  patriarche  de 
Conilantinople,  fous  ce  vxjttxCtn^ 

fura  EccUfix  Oncntalis  de  ptétdpm» 
ncjhi  f*uUl  Haretieontm  di^at^ut  ^ 
è  Grxcoin  Latlnum  converfa  ,  cnm  an» 
notationibu  ,  Cncovie,  in-toU 
I.  SOCRATE,  fi  s  d'un  fculp- 
teur  nommé  Sophrcr.'fcuc  ,  &  d'un^ 
fap;e-f€mme  appelce  Pl.cnt^nie^  na- 
quit a  Athcnes  l  an  469  aviint  J.  C» 
U  s'appliqua  d'abord'  à  la  profei^ 
fion  de  fon  pere,  flc  Thifioire  fait 
mention  de  trois  defes  Stagmes  repré- 
fentdnt  les  Grm ,  ipii  atoient  très* 
belles.  Il  paroit  par  les  comparai* 
fons  que  Socratt  employa  depuis 
dans  fes  difcours ,  qu'il  ne  rougif- 
foît  point  de  la  profefîîon  de  fon 
peie,  ni  de  celle  de  fa  mere.  11 
s'ctonnoit  ,  quim  Scu.'ptaïf  app/rcnat 
ti  urjon  cjprlt  à  f^tin'  au  une  picnc  ltuLc 
devint  femhlahlc  u  un  homme  ,  quun. 
homme  Je  mu  Ji  peu  en  pùnt  de  n'itrâ 
pas  fembtahlt  à  m  pitm  hmt.  Il 
s'appeloit  VAccouchmr  des  Efprits  » 
parce  qu'il  exerçoic  à  l'égard  des 
efprits  auxquels  il  feifoit  produire 
despenféeSf  les  même^;  fondions 
que  £1  mere  exetçoit  a  iégard  d^ 
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torps.  irhjn  ,  ravi  de  la  beauté  de  on  mirtvëyoU  tcaucoup  ài  vamtc.  B 

fon  eipnt ,  l  arracha  de  fon  attelier  rejeta  généreufemew  les  <^Bw  lt 

pour  le  confdcrer  à  la  philofophie.  Us  préfens  d'ulivAc^,  roi  deïfa»' 

îl  eut  pour  maître  le  célèbre  Arckè-  «édoine ,  qui  voiiloU  l'appclef  àû 

iuus,  qui  conçut  pour  lui  tottit  COUT.  Saiailoft  étoit,  fpi^i/ «  w 

l'amitié  qtt'iliiiériiett.Il  «ommet^  ^ok  fa*  Mr  vmir  m  homme  qui 

par  l'étude  4e  la  pbyfifue,  frfo»  fwroU  lui  donner  fUs  quU  nimt 

riiâge  te  écoles  de  ce  temps-li  m  dm  d*  Im  uadn,  £wt  ce  donc  été 

«m  ne  cofi»oiffoient  que  celle  par^  rendre  à  ce  prince  un  pet  f  Tervicc, 

2e  ^  le  philosophie  alors  très-  dit  Scmji::  ,  que  de  le  dctromper 

ob£mre.  Ayant  remarque  combien  de  fes  taulies  idées  de  grandeur, 

tette  fciencc  vague  6l  incertaine  de  lui  roonfrer  le  vcruable  uf-ge 

étoit  peu  mile  au  cornmun    des  du  pouvoir  &  des  ndveffes ,  délai 

hommes, il  tir  derœndie,  dit  eVccV^^f;,  appieadic  le  grand  ait  de  i  .5ncf, 

la  philofopbie  du  Ciel  pour  la  pla-  ^  l'art  pcut-^ire  plus  difficile,  de 

ccï  ddus  k  i  villes  &  la  mettre  plus  biea  yivre  &  de  hkm  nmaeit}  Vat 

à  la  portée  des  hommes,  ee  l'er  ^  ^ualttés le$ plus «arqueei 

pliquant  fevOemem  à  ce  qui  pou-  ^««ww»  était  une  ti«nc|uaikéé'a»e^ 

^oit  les  tendre  juftcs  »  reifoflttadales  »  que  nul  accident  ne  poiivoitillàa. 

&  vertueux.  Le  jeuae  pHUoCoplie  Uae  ie  laiâbic  jainats e«|»9CHrp« 

porca  les  eriMe  eodime  tous  les  la  cokce.  Un  efdavr  ayaat  exate 

Athéntene»  &     trouva  à  plufîeurs  «n  lui  quelque  émotion  :  h  ufrêf 

■aïonstdens  lefituelles  il  fe  dtftin-  p^roU,  lui  dit-il  ,  /  je  nitùU  f« 

«apar  fon  courage.  Ce  phil  ofoplie  «  coUre.  Un  brutal  lui  ayant  donaé 

guerrier  s'ctoit  accoutume  de  bonne  un  fouffîct ,  il  fe  contenta  dire 

heure  a  une  vie  Tobrc  ,  dure,  labo-  en  riant  :  //  ejl  j'IJuux  de  ne  fos 

ricuf?.  Il  cil  difficile  de  porter  plus  ftivou  ^uand  ii  faut  s  urmcrd'Mcafip*- 

îoin  cu'il  le  fit,  le  mépris  des  ri-  Uœ  autre  fois  «  Tes  amis  éiaatcioar 
c'Aeffcs      l'anicur  de  la  pauvreté,         d«  Oe  qu'il  9U)k  foufetiûai 

Voyr»m  la  pompe  &  l'apparc:i que  rte»  dire  ,  un  eoiip  *eficdtf«o 

le  luxe  ctalott  dm  certaines  céxè-  nfolem:  (Jaw  donc  î  leur 

jnonifis,&  laqMttBtitcd'or&d'ari'  m  âne  m*m  4onnoU  maoM ,  à  fim- 

«ent  qu'on  y  portoic  :  Que  de  ehafes ,  je  cUer  m         ?  Sofift  »  comnc  oir 

Sifoit-tl  en  6  fôUcitant  lui-même  lui  rapportoit  qu'un  certain  hoinme 

ibr  Ton  état ,  ^  d:^  tkoft»  dont  fe  Taccabloit  d'iflfve£Hves ,  il  ne  ht  çe 

pM  èefoin  /  .  .  .  Scerûte  a^étoit  pas  cette  rcponfe  :  C\  fî  quai-p.-remmini  d 

ibeleOMAt pauvre-,  mais,  ce  qui  eô  na       atwr'.^  n  bien      /.;... -Que 

admirable  ,  il  aimoit  a  l'êtïre  -,  il  >♦  ceiui  d  entre  vous  ,  (  difoit-il  » 
ne  rougilioïc  pas  de  faire  connoître  »♦  fes  dilciples,  )  qui  en  coniuîtsK 
fes  befoins.  5//dvt>i^  et'  dc/\ug<sniy  »  le  miioir  ,  s'y  trouvera  beau, 
dit-il  un  jour  dans  une  aûembléede  >♦  preane  garde  de  corron^wcU? 
fes  amis,  f  Mirais  acheté  un  manteau,  •  trailid«  fa  toulé  par  la  difa- 
Chnc-m  de  fes  difciples  voulut  lui  «  »lé  de  £es  mOBim  wok  JP» 
faire  ce  petit piéfem...  Qttoiquetièik-  »•  celui  qui  s'yttoiiveia  laid,  s  a?* 
«auvre ,  il  fe  piquoit  d'être  propre  pUque  à  efecer  la  laideurdefœ 
j-ur  lui  <c  dans  U  mmfon.  11  dit  h  viûge  par  l'édat  de  ia  vw^ - 
«in  jour  à  jfntijUuiu,  qui  afTeftoit  Çomme  le  peuple  forttMt  un  jouf 
•4t  fe  diftinguer  par  des  habits  fdles  du  théâtre  ,  Socrau  forçoit  le 
^  déchirés,  qu'à  traven  les  trous  de  fa<Te  pour  y  t^ntrer.  Qweîou'un  Iw 
fitt  mMMu& de  fie  inem  béihiu^   dwn^djint  U%^Qa  (Le  M 
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_  duitc  :  Cifti  répondit-il  I  et  qui  fol  jour,  — ,      ma  femme  me  donne  à^s 

foin  de  fÛTê  dans  testes  me*  dém^r*  ,  repartit  5ocr4i^.  On  a  cru  qut 

de  rcfijlc 
tenaiula  pour(^ 

r  _  travailler  avec 

,        foir  ?  Il  repondit  :  »t  Qu'il  cette  conjeâure  Tuppcfe  une  bi<« 

i. M  g^oit  de  lappctit  pour  mieux  zarrerie  qui  n'écoit  point  dans Tef- 

^  »  fouper  V  que,  félon  lui ,  le  meil-  prit  de  Socrate^  dédpé  par  l'Ora^ 

_  H  leur  afijifcinnement  des  viandes  cle,i,£  plus  Sage  di  tous  les 

»  étoit  la  taiiïi  ,  Ôc  que  celui  de  <^iiic>y...  Parmi  le  grand  nombre 

/  >'  la  boilTou  étoit  la  foif  »»...  Ort  fv'ntenccs      de  bon-:  mots  qu'on 

dit  que,  pour  endurcir  fon  corps  lui  a  attribués;  nous  avons  choiû 

Cûiiite  ks  acdiiens  de  la  vie,  il  les  principaux.  Parlant  d'un  prince 

avoit  coutume  de  ic  teuir  debout  qui  avoit  beaucoup  dci^cuie  a  idirc 

jour  encier  dans  l'attitude  d'un  un  fuperbe  palais ,  &  n'avoit  riea 

'  Jtpmme rêveur,  immobile,  fads  lier^  employé  pour  former  fea  moeurs  ; 

'  mer  les  paiipieret  SiiàQsdéiOurflef  il  éûfoic  rtmarquer  ,  qum  eouroit 

yeux  du  même  endroit.  Il  mar-  de  tous  eétés  pour  voir  fa.  Maifon  i 

choit  en  plein  hiver  ail -pieds  mais'qaeperfonne  ne  s'empreJfoU  pour 

^'ftir  la  neige.  Apres  avoir  gagné  de  voir  U  Maître,  Dans  le  tempi 

la  foif  par  les  fatigues  &  les  mou»  'du  mafiacre  que  feifoient  les  trente 

'   vcinens  qu'il  fc  donnoit,il  ne  bu-  Tyrans  tj^i  gouvernoient  la  vilîel 

^  l'oit  pomt ,  qu'il  n'eût  verfé  dans  d'Athènes ,  il  dit  à  un  philoibphe  : 

le  puits  la  première  cnichéc  d'eau  Conjoions-nous  de  n'être  pas  ^  comme 

tJf^  qu'il  en  tiroic.  5ocr^:r(r  avoit  invité  /es  Grands,  U  fujet  des  Tragédies.  It 

uper   quelques  pcrfonnes  ri-  ditoit  que  npioranct  étolt  wi  mal  £ 

-•^es,  &  fa  femme  Xantlppe  rou-  &  que  Us  rkhejjes  &  les  grandeurs^ 

'.'^Itfrott  ét.  les  recevoir  û  ûmple-  bien  loin  d'être  des  biens ,  étalent  dtà 

^;%eat.  *»  Ne  votts  inqiûéiea  pointé  foitruâ  dâ  tokit*  fines  ik  maiue*im 

f  *n  (hii  répondit  Somtu  :  )  fi  ce  Com  II  rcccfmmaiidoit  trois  diofes  à  M 

.      des  gens  de  ^ea  &  tohtt» »  ils  difdples,  lafageffc;  la  ptdear  &  U 

feront  contens  ;  tms  a^ils  font  fiiencê  ;  flC  il  difoit  qn*«/  ny  avait 

^Wéréglés  &méciiaflS,pfe^  point  de  meilleur  hirkaff  qti un  bom 

'  qu'ils  le  foient  »».  Il  trouva  ,  Ami, , .  Un  phyfîonomifte  ayanii 

•  -  ans  fortir  de  fa  propre  maifon,de  dit  de  lui  qu'il  étoit  brutal,  impii- 

:^*'JUoi  exercer  fa  "pdiûtnCQ  i  Xanflppe  dique  &  ivrogne  y  fes  dîfciplcs. 

#£•  a  femme  le  mit  aux  plus  rudes  vouloient  maltraiter   ce  latiriquc 

f  '  .'preuves,  par  fon  humeur  biïarrc,  impudent-,  mais  Socnnc  les  eft  cra- 

£r  *f  10 lente  &  emportée.  Un  )our,après  pccha ,  en  avouant  >  qu'il  avoit  eu 

j..^W»f  vomi  contre  lui  toutes  le^  »  du  penchant  pour  ces  vices  i 

r.^Vfvres  dont  fon'  dépit  étoit  ca-  t»  mais  qu'il  s'en  étoit  corrigé  par 

^<^le,  elle  finit  par  lui  jeter  un  »  la  taifoiRl  «f.V.  Il  dUbît  ordinaire- 

d*eau  (aie      la  têce.  U  ne  fit  méat  q^'On  avok  grand  fihi  da  fairû 

rire  ,  &  it  ajoua  :  //  faUoit  m  Forerait  qui  rtgemhlM  ,  $r  qu'oit 

qu*U  plut  après  un  fi  gfttitd  ton»  n'en  avoit  pt»int  de  rejfem^Ur  à  la 

.^f^'^errt.  \\  étoit  accounitné  aux  criail-  Dirlnlté  d<tnt  on  cjl  Pimage  qu'O/r 

^  ^leties  perpétuelles  de  cette  fenime ,  ftparoit  au  miroir^  &  ^uon  ne fe  p.ircit 

^r^'^mme  on  Cefi  au  cri  des  O'its.  {Citait  point  de  la  vertu.  Il  ajoutoit ,  q:iU 

^    fon  cxprefTîOtt.  )  —  Mrh  !t<  O'es  en  ejl  d'une  mamaifc  Femme  comme. 

.  ''^^^J^nt  àts  /«liiJ  y  lui  (U£(M(-QaMa  £m  Çkç^aL  rlwux  ,  auquel  iorjauom 

ill} 
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€jî  accoutnm!  ^  tous  Us  antres  fanhlcnt 
bons...  C'.li  principnlcment  à  ce 
^rand  philolbphe ,  que  la  Grèce 
fut  redevable  de  fa  gioire  &  de  (a 
fplendeur.  Il  eut  pour  difdples  & 
.  forma  les  hommes  les  plus  célè- 
bres en  tous  genres ,  tels  qu'^/c/< 
hiade  ,  Xiaophott  ,  Platon  ,  6cc.  U 
sl'avoit  point  une  école  ouverte  « 
comme  les    autres  philofophcs  » 
ni  d'heiire  marquée  pour  fcs  levons. 
Cctoic  un  Sn^^Q  de  tous  les  temps 
&  de  toutes  les  hoarcs  ,  6:  il  fai- 
ftfToil  toutes   les  occvifion'î  pour 
donner  des  préceptes  de  morjie. 
La  fienne  n  étoit  ni  fombre  ,  ni 
fiuvagc  -,  il  étoit  touioursfort  gai , 
&  ilaimoîtla  douce  îc^ie  d'un  repas 
firugal ,  aflaiComiépar  l'erprit  8c  pâ^ 
ramîcté.  Ce  neieroit  pas  bien  con- 
noître  Socrûtc,  que  d'oublier  ibn 
Démon,  ou  ce  Génie  qu'il prétenr 
doit  lui  fervir  de  guide.  11  en  par- 
loit  fouvem ,  &  tort  volontiers  à 
fes  dlfciplcs.  Qu'ctoit-cequec  î  Dé- 
mon fi'.milier ,  cette  voix  divine ,  cet 
cfpritqui  lui  obciffoit  coiilUimment 
quand  il  le  confultoit  ?  Ce  n'cioit 
autre  chofe  ,  fuivam  les  philofo* 
pbes  iudiciçux ,  que  la  juftefte  6c  la 
force  de  fon  îugément ,  qui  par  les 
règles  de  la  prudence ,  &  par  le 
fecours  d'une  longue  expérience 
fourenue  de  férieufes  réflexions»  lui 
faifoit  prévoir  quel  devoir  être  le 
fuccès  des  affaires  &  des  entreprifcs 
fur  lefqiieUes  on  lui  demandoit 
fou  avis.  [  Voye\^  Viil.  Marc- 
AuRrrr.  ]  Quant  nux  principes 
de  fa  phiiofophie  ,  U  ne  fe  piqua 
pas  ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit , 
d'approfondir  les  myderes  impénè' 
trahies  de  la  tUKUre.  U  crut  que  Je 
Sage  devoit  la  laîfièr  dans  les  ténè- 
bres où  elle  s'étoit  enfévelie  -,  il 
tourna  toutes  les  vues  de  fon  erprît 
vers  la  morale ,  &  la  SeHt  lonimit^ 
n'eut  plus  de   phyficien.  Sùcratt 
f 'icrcha  ,  dans  le  c<vur  même  de 
i  hgqunç^  1$  principe  qiu  conduÂ« 
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foit  au  bonheur  :  il  y  trouva  que 
ri".cmme  ne  pouvoir  erre  h<  iireix 
que  par  \à  juitice  ,  par  Jd  bicuîai- 
6nce ,  par  une  vie  pure.  Il  traitoit 
les  matières  avec  tant  de  netteté  » 
de  naturel  &  de  iiœpltctté,  qu'il 
fiûfoit  entendre  â  fes  difcîples  tour 
ce  qu*il  vouloir ,  &  qu'il  leur  faifoit 
trouver  dans  leur  propre  fonds  i  la 
rcponfe  à  toutes  les  queftions  qu'il 
leur  propofoit.  11  forma  une  école 
de  morale ,  bien  fupcrieure  à  tomes 
les  écoles  de  phyfique  -,  mais ,  dans 
le  temps  qu'il  inilruifoit  les  autres, 
il  ne  veilloitpas  affez  fur  lui-mêive. 
Il  s'expliquoit  très- librement  fur  la 
religion  &  fur  le  gouvernement  de 
fon  pays.  Sa  paûSon  dominame 
étoit  de  régner  fur  les  efprits ,  & 
d'aller  à  la  gloire  en  affeâant  la 
modeftie.  Cette  conduite  lui  fit 
beaucoup  d'ennemis:  ils  engagettiit 
Arîjîophane.  à  le  jouer  fur  le  théâtre. 
Le  poète  leur  prêta  fa  plume  ,  5c  fa 
Pièce  ,  pleine  de  pl  ai  fan  reries  6nc$ 
&  faillantes,  accoutumé  infenflhle- 
ment  le  peuple  à  le  mj  pi  iTer.  [  V^y. 
ARlSToPHANt.  ]  11  fe  prcicntd  un 
in&me  délatcujr,  nommé  Meâtus^ 
qui  Taccufa  d'adiéîfme ,  parce  quil 
fe  moquoit  de  la  pluralité  des 
Dieux.  Lyfias ,  qui  pafibtt  pour  le 
plus  habile  orateur  de  fon  temps , 
lui  apporta  un  Dif^ours  travaillé» 
pathétique ,  touchant ,  &  conforme 
à  fa  maihcurciifc  iltuation  ,  pour 
l'apprendre  par  c^:  ur ,  s  il  le  jugeoit 
à  propos, CS:  s'en  fervir  auprès  de  fcs 
ingcs  ;  Socrdtc  le  lut  avec  plaillr ,  ÛC 
le  trouva  iort  bien  tait.  Mais  de  mémCp 
lui  dit-il ,  que  fi  vous  m*eufie{  apporti 
des  fiuSer*  àlaSt^an:ame,{c*étoioii 
alors  les  plus  à  lamode)/eiK  n'e» 
favim  ptMÊt ,  qtCUs  ne  conwUn» 
drount  point  à  un  PkUofiifke  } 
votM  Plaidoyer  me  paraît  éiofaeni  St 
€omJbime  nu»  ngUs  de  ta  Rhétonjm^ 

mais  peu  convenable  à  la  grandeur  d*dtM 

&  à  /a  ferme: é  d'i^esa*un  S*!gi.  Son 
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ms&t  noble,  où  l'on  voyott  btiller 
le'caraûere  &  le  langage  de  Tinno- 
cencel  D^abord  il  e\it  la  pli.ru .lté 
des  vplx  pour  lui ,  &  MiUtus  fon 

acjufaî?'îr  aîloit  êûre  condnmnî  , 
fe'on  ruini^e  ,  à  une  amcnrie  de 
mille  dracliivc^.  ?.î  :'S  Jnjtus  & 
Lycori  s'étunïjûinfs  à  lui ,  leur  crddi: 
entrainn  un  g-ard  nornl;i  e  de  fii;- 
iVa^es  ,  u:  il  y  eu  c^t  iSi  contre 
Socrate ,  Se  pa;  confiqucnc  zzo  pour 
lui  i  car  les  }ug:s  ,  fans  compter 
le  préfidcnt»  ctoient  au  nombre  de 
500  :  (  Voy^  r^rticîePBREDETTE.  J 
Par  une  première  fcntence  ,  les 
juges  déclaroient  {împlemèht  que  le 
philofophe  ctoit  coupable ,  ùtîi% 
rien  fuîtiier  fur  la  peine  ru'il  devoir 
fouffrir.  On  lui  en  îaifTa  le  choix. 
Il  rcpcndit,  que  puifqu'on  le  laif- 
foiî  le  maître  de  fon  ch  kimcnt ,  il  fc 
con dtimncit,po«r  avoir  toujours  inC- 
truit  îcs  Atîienicns,  à  c:re  nourri  Icrc^Jlt 
itfts  jours  dans  te  Prytanéi ,  mx  frais 
dt  la  RiptSL'que  ;  honneur  qui ,  chez 
les  Grecs  ,4>airoic  pour  le  plus  dif- 
ttngué.  Cette  réponfe  révolta  telles 
ment  tout  TArt^opage ,  que  Ton  rc- 
foïut  Cl  perte,  tout  innocent  qu'il 
cKîir.  Quelqu'un  ctmtvenu  lui  un- 
non  CCI-  rTn'lî  .n  o;*  eré  condamné  à 
mort  par  fes  juc,^-;  :  f  t  e-.-x  ,  repli- 
çiia-:-il  ,  l*ont  été  par  la  Na'urc. 
On  ordonna  qu'il  hoiroit  du  jus 
de  cigîic.  Dès  rue  h  fcrtt^nce  fit 
pronoi:cce,  il  dit  à  fes  ju;jes  :  }c 
vais  itrc  itvfi  â  la  mort  par  votre  orért  ; 
la  nature  m* y  di^oîi  conâamni  dès' le' 
premier  moment  de  ma  nstffance,  Mais"^ 
mes  aétufjteurs  vont  être  Itvréi  à  l*tn' 
fdm'e  &  à  Cmjufiice  par  tordit  de  la, 
vérité.  U  'marcha  avec  une*  fcrrncté 
admira1)te  vers  la  prifonl  Apollo- 
dorz  ,  un  de  fes  d'fciples  ,  s'ctant 
avancé  poyr  îni  tér!  ^!:^nc**  fn  dou- 
leur de  ce  qu'il  inouroit  innocent  : 
Viiî:d>\e^-v^ii  ^\\\\  ^\t-'\\  ^  an:  }c  moa- 
Tujfe  cuupahlc?  Ses  amis  von  lui  eut 
lut&cititer  fon  cv.ifion  :  ils  corrom-  ' 
plrëm  Je  giolicr  à  force  d'argent  j  ^ 
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mais  Socrate  ne  voulut  point  pro- 
fiter de  leurs  bons  oiSces.  11  but 

Il  ccupe  de  ciguë  avec  la  même 
ir.ciifTcrciîcc  dont  ilavoit  cnvifagé 
les  diiTci  cns  événemens  de  fa  vie  ; 
enfuite  il  fe  promena tranq»'i'Icment 
dans  fa  chcir;bre  ,  S:  loruj  ic  fes 
jambes  comrr'rràCereni  à  iVi  !ir  ,  il 
fe  couchi  fur  f.  -n  li:  2»:  expira  ,  l'cin 
400  avant  J.  C.  ,  t\[ic  de  70  ans. 
Sa  femme  5c  fes  uim^  recueillirent 
Tes  dernières  paroles.  Elles  furent 
toutes  d'un*  Sage  :  elles  roulèrent 
fur  rimmortalité  de  Tante,  fit  prou* 
vercnt  la  grandeur  de  la  iîenne. 
»  Une  clicfe  ,  mcv  am's,  (leur  dit- 

il  enfiniiïanr;  qu'il  e*l  crcs-jufle 
"  do  pcufer»  c'cft  q.ie  Ci  V:vv.q  cil 
••^  immortelle,  elle  a  bc'oin  qu'on 

la  cultive,  nor.-fju!cr.icr.t  pour, 
"  ce  temps  p-iîTagcr  que  rouG  ap- 
»»  pc'on^  le  tcn.pr,  de  la  vie  ,  mais 
»♦  enccie  pour  celui  qui  la  fuit, 
*»  c'eft-à-dire  pour  Téternitc.  I»a 
''^  moindre  négligence  fur  ce  point , 
»  peut  avoir  des  fuites  ifîfînies* 
"  Si  la  mort  étoit  la  ruine  &  la 
«  dilTolution  de  tout,  ce  f^-roit  un 
**  grand  gain  pour  î<rs  mcchans  , 
»♦  après  le  trép^^i,  d'ctrc  délivrés 
*♦  ir.?T**.c  tcTTps  d?  leur  corps, 
"  de  icvir  ame  *5c  de  leurs  vice*:. 
>♦  Miis  puif -ue  Tame  cft  immor- 
»  telle ,  elle  n'a  d'autre  moyen  de 

fe  délivrer  de  fes  mrsux  ,  U  il 
>♦  n'y  a  de  filiit  pour  elle ,  ouc  de 
»»  devenir  trè$-bondè  8t  très  fagc..,  • 
)«'  Au  fortir.de  cette  vie,  s'buvrent 
"  deux  routes  ,  ajoata-t-îl  ;  l'une 
**  mené  à  un  lieu  de  fupplices 
>»  éternels ,  les  ames  qui  fc  font 
»*  fouillcès  ic!-!  n-:  pa-  d -s  plaifirs 
»»1lomcux,  &  des  n'^^'  ^n"  c.irri'- 
»♦  n cites -,  l'autre  condair  u  IMieu- 
>♦  Tcux  fiiour  des  Dieux  ,  celîeç 

qr.i  f'j  font  confcrvécs  pures  fur 
"  la  torre  ,  &  qui  dans  des  corps 

humains  ont  mené  une  vie  di-» 
»»  vine  *<.  Quelqu'un  demandant  à 
Ar:Jlippt  comment  Soerau  étoit 
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piort  ?  Comme  je  voudrais ,  répondit- 
il ,  mourir  mol  •mime.  Quelques 
Fiem  de  l'EgUCe  ëécotenc  te  Sage 
duôtredeAUArrjt  dê  Dlm*  Mfdfmê 
dit ,  <{u*autant  de  fbb  qu'il  liCoit 
la  belle  mort  de  Socrate ,  il  étott 
^emé  des*écrier  :  O  Saint  Socrate  , 
]^ne\  pour  nous  !  On  a  tâché  vainç" 
ment  de  noircir  fa  réputation,  en 
Jlaccufant  d'un  amour  criminel  pour 
AUlbîade  :  l'abbc  Frj^uhrX'-^  pleine- 
ment juftiflâ.  A  peine  eut-ii  rendu 
ics  derniers  foupirs,  que  les  Athé- 
niens demandèrent  compte  aux 
9ccu{âteurs,  du  fang  innocent  qu'ils 
àvoieilt  hXt  répandre.  Mtlkus  îm, 
condamné  à  mort  &  les  autres  furenjt 
liannb.  Non  contens  d*avoir  ain^ 
puni  les  calomniateurs  de  Soeruu^ 
ils  lut  firent  élever  une  ftatue  de 
lironze  de  la  main  du  célèbre  Ly-. 
fîppe  y  &  lui  dédièrent  une  Chapcllç. 
^^mme  à  un  Hfmi-Dieu...  On  a 
<îeiT»H»"dé  ce  quQ  c 'et oit  que  cctre 
itonie  ,  ^,ue  les  ancicjis  ont  tnnt 
vantée  dans  Socrate.  Le  même  abbe 
Fragu^sr ,  qui  a  fait  une  Differtation 
çurieufc  fui  ce  fujet ,  remonte  juf- 
<hi*à  la  caufe  quf  obligea  ^ocnuc  de 
le  feryir  fouvent  ^e  ceua  ngure« 
<Se  phiiofbphe  ayant  résolu  de 
donner  une  balîe  certaine  è  la, 
morale  ^  commença  par  combattre 
certains   charlawis  de  philofo- 
phie ,  connus  Çous  le  nom  de  5o« 
fhljîcs.  Ces  hommes  hardb  ,  pré- 
fbmptuciîx ,  avrîieaî ,  par  un  bril- 
lant fA?.\^<:\Q  de  pluaf's  ,  Sl  par  une 
laulle  cloqucnce  ,  féduit  toute  la 
^rece.  Comme  ilr,  étoient  très- 
puifl'ans  à  Athènes,  Socrate  éteit 
forcé  de  les  ménager  en  apparence  » 
tt  d'affeéler  une  forie  d'ignoriuice 
pouir  mieux  décréditec  unemoraje, 
À  une  éloquence  éhlouitifantes  « 
igujs  qui  dans  k  tond  n'avoit  riei^. 
que  de  frivole*  Voici  à  peu  prè% 
quel  étoit  fon  procédé*  11  favoit  , 
^ans  quel  lieu  public  ,  ou  dans 
P^ûcujiicre  un  ou 
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pluficurs  des  plus  taraeiix  Sophijfu 
débitoient  leur  fauûe  dodrine.  U 
y  arrivoit  comme  par  haiard ,  & 
quelquefob  il  avoir  aflea  de  pdœ 
à  entrer.  U  ttouvoU  le  doâeor 
l^onâé  de  cet  oiguetl  que  donae 
aux  perfonnes  vaines  Tadmiratioa 
des  fots  i  &  s'approchant  de  lià 
modeftement  :  >♦  Je  m'efUmeroIs 
»♦  bien  heureux,  Kii  difoit-iî  ,  fi 

mes  facultés  rcpondoient  au 
"  befoin  &  à  l'envié  que  j'aurois 
"  d  avoir  pour  mes  maîtres  ,  des 
"  hommes  tels  que  vous.  Mais  , 
»♦  pauvre  comme  je  fuis ,  que  rae 
**  refte-t-il  pour  m*tnftruire«  que 
M  de  vous  expofer  mon  ignomce 
**.  &  mes  doutes  »  lorfque  mon 
tt  bonheur  m*ofEre  Toccafion  de 

vous  confulter  «  ?  lie  Sopk^k 
l'écoutoit  avec  une  attendon  dé- 
daigncufe  «  &  lui  permettoit  de 
parîe:-.  .Socrate  lui  faifoit  des  nicf- 
tions  toutes  Amples  -,  il  Im  de- 
n  indoit ,  par  exemple  :  Qu*tjl-ce 
que  votre  profcjfion  ?  Qu  <ipp<U\-rws 
Rhétorique  ?  *Que/I-cc  Que  le  Bea'^  ? 
lin  quoi  conftjii  la  k'  cTiu      Ce  doC- 

tvur  ne  pouvoit  reculer ,  fans  rif- 
quer  fon  revenu  &  Çi  r^;Miiatîoiu 
n  répondoit  >  *mais,  au  lieu  de 
donner  une  riponfe  préciiè,  il 
jetoit  dans  les  heux  communs ,  h 
prenant  refpece  pour  le  genre  »  il 
parloit  l^ucoim  fims  rien  dire  qnt 
fiîkt  a  pfopos.  Socratt  appIaudiiToit 
à  ce  verbiage  ,  pour  ne  p  fffi- 
roncîîcr  d'nbnrd  (on  docteur  \  h 
affeciint  de  ne  pouvoir  ie  Aiivrc 
dan*  fes  lonj',s  dncour^ ,  il  le  rédui- 
foiî  à  répondre  oui  &  non.  Alors, 
par  la  juftefie  clc  fa  diale^Hquç, 
ii  le  conduifoit  de  l'un  à  Tautie  » 
jufqu'aux  conféquences  les  plus 
abibides»  6c  le  forçoit  àle  contre» 
dire  lui-même  ou  à  fe  taire.  ( 
I.  PKoiucvs.  ]  On  a  de  5MMtt 
quelques  Lmnf  ,  receuilli^  par- 
AÙatius  avec  celles  des  autres  phi- 
loropbes  de  ia        Paris ,  1657 
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Socrate  a  voit  mt$  en  vers 
^ans  fa  prifon ,  les  Fables  à'Ejupe  ; 
mais  cette  îr,Tiuétion  n'c{\  pas  par- 
venue jufqu  a  nons,  Voy.  THr.R^' 
M  NE  ;  BoERHAWE,^  II.  Bou- 
langer à  la  fin. 

II.  SOCR  ATE  »  le  Schoiajll^uc , 
ïiaquit  à  Conflaminoplc,  aucom^ 
meneement  du  règne  du  grand 
Théodofa^  vârs  l'an  3Bo,  tt  étiidt» 
la  grammaire  ibi0  deux  kmewt 

fièê  ijui  annotiçoient  beaucoup  de 
talent,  11  «*8pfrl.<|ua  à  l'Hi^oire 
Eccléliaftique  »  &  entreprit  de  çon- 
tinuer  celle  à'Enfehf  Céfarée ,  en 
reprenant  à  l'AriamUne  ,  (\\\  EMfthc 
n'avoi''  touché  que  tort  legcfement. 
L'Hiitoire  de  Socrate  ,  divifée  en 
Vu  livres  »  commence  à  l'an  306 , 
2cHniten439  :  ainii  ciic  renferme 
ce  qui  s'eft  paffé  pendant  134  aqs. 
Son  fiyîe  n^a  rien  de  beau  lû  de 
iélevé*  Quoiqu'il  protefte  qull 
a'e{l  donfté  beaucoup  de  pente  pour 
«'inftnure  exadement  de  tous  les 
faies  qull  rapporte  ,  en  a 

néanmoins  plufieurs  auxquels  on 
ne  peut  ajouter  foi.  11  n'eft  pa^ 
mêmi  toujours  exaét  dans  Ic^ 
dogmes.  Il  n'ctoîc  que  laïque ,  &peu 
Verfc  dans  les  matières  de  théolo- 
gie. Il  parle  fouvent  des  Novatiens 
d'une  manière  avantageuit;.  Ce  n'eft 
pas  qa*U  fôt  engagé  dans  leur  Tchif- 
me  ;  fliatft  il  l8iîft>it  trop  de  cas  dà 
leivs  belles  i^ii^îtés  appamt».  H 
ne  paroît  pas  avoir  été  fort  ittftrutt 
de  la  dl fc ipline  des  différentes 
figlifes.  On  ne  dît  p9s  en  qiielie 
année  il  mourtit.  On  trouve  fon 
Hlfiolrc  d.ins  le  Recueil  des  Hillo- 
riens  Ecdéfiaftiques  de  Valois  ,  k 
Cambridge  ,  1720 ,  3  vol.  in<^ol. 
Coufin  l  a  traduite  en  trançois. 
■  SOÉMIAS,  (Julie)  fille  de 
juUut  Avîtus ,  &  mère  de  l'empereur 
fÊéBpgiéah^  étok  d'Apamée  en  Sy- 
JaSt  ManmtéM  û  îbeur,  épou& 
Vçaipeteat  St^tîm*  Sénn ,  ^  5«d- 


S  O  G  ÇOJf 
mîas  $1»  mariée  à  Vanus-MaHelius^ 

Devenue  veuve  de  bonne  heure  , 
a  nfî  qi!-"  fa  foeur ,  KUfa  leur  m  ère 
les  emmena  l'an  21"'  à  Emefc.  Ce 
fut  pir  les  intrigues  de  ces  trois 
femmes  qu'Hcliogahjk  tut  clu  em- 
pereur eu  iiS.  Soém'as  &  fa  mere 
fuient  admifes  au  fénac,  ou  elles 
doimoient  leurs  voix  comme  les 
autres  fénatcdrs»  faiîsfinte  d« 
dominer  dans  celle  aflcmblde  au* 
guile ,  Somtos  forma  un  fénat  eom* 
podié  de  Êemmes ,  pour  décider  fur 
1^  ajuilemens  des  dames  Romai*' 
nés.  Ses  folies  celles  de  fon  iîis 
irritèrent  les  citoyens  de  Home  ; 
on  encouraç^ea  le;  Prêter icn";  a  (q 
foulevcr ,  &  ils  tranchèrent  iu  tête 
à  l'un  &  à  l'antre  en  222.  Soimîas 
avoit  de  la  beauté  &  du  courage* 
Dans  une  occaiion  »  des  foldats  qui 
eombatcoient  pour  HiUo^ahatt  ^ 
commençant  à  faîr  ,  elle  fe  jeta 
au  milieu  d*eux  &'16b  fit  retonrnetf 
au  combat»  Mais  ce  <bt  la  feulai 
oocarion  où  elle  parut  a^cc  bon*  ' 
neur.  Née  avec  uneQirit  vain ,  am< 
bitteux «  un  cara^^ere  railleur,  in-* 
foleni  &  cruel ,  elle  donna  les  plus 
mauvais  confji'.s  n  fon  fils.  Ëllo 
avoit  un  tront  incap  ^bic  de  rougir  , 
&  elle  fe  donna  en  ipeftade  paç 
les  débauches  les  pins  criarues. 

SOFFREY  i>iiCALi<iKQN,r<?y, 
Caiignon. 

SOGOlfiN ,  %•  fils  é'^rhuterei*^ 
ÎÉMpianmn  ,  ne  put  voir  ians  )^ 
kmfie  Xv^ ,  fon  ktxt  aîné ,  fur 
trône  de  Perfe  i  îl  le  fit  alTaiBner 
i'un  415  avant  J.  C. ,  &  s'em** 
para  de  la  couronne.  Il  ne  jouit  pat 
long-temps  du  fruit  de  fon  crime. 
Son  règne  ne  fut  que  d'environ  fept 
mois.  Ochus  fon  frère  ,  qui  rcgna 
fous  le  nom  de  Darius  Nothus^  leva 
bne  armée  contre  lui,  fe  failit  de 
fa  pcrfonne  ,  &  le  fit  précipiter 
dans  un  monoeau  de  cendres  chau-i» 
des.  Ce  fupplice  fiit  inventé  pouv 
BoçXim  f  parce  qù^Ocbu  s'écoil  ^ 
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ga^é  par  ferment  a  n'cmplover 
contre  lui  ni  le  ter  tu  le  poiion. 
On  remplit  donc  de  cendres  jufqu  à 
une  cert  ane  élevanon,  une  dt^s  plus 
hautes  tours.  On  y  fit  monter  Sog'i 
dUn  «     on  J'y  pijéciptta  la  tâte  la» 
première.  On  a^ta  «niiiite  les  ccn- 
dre$  iufqu'à  ce  qu'il  fût  fufïoqué. 
Aiofi  périt  ce  nialheureui  prince» 
^  depuis  ce  temps ,  1&  Aippîice  des- 
cendres  devint  nès-cpinmuo  dans 
la  Perfe. 

SO  HÊME  ,  frère  de  Ptolomée 
roi  d'Iturée ,  t'y  clevc  a  la  cour 
éitîaoïU  le  UrarJ-y  qui  lui  a  voit 
donné  toute  fa  confiance.  Ce  roi , 
partant  pour  aller  taiie  la  paix , 
^vec  4itpijU  après  la  bataille  d'Ac- 
Ôum ,  lui  remit  fa  femme  Manmu  i 
9vec  ordre  d^  la  tuer»  en  cas 
qu'on  le  fit  mpurir  à  Rome,  Un 
p  ireil  ordre  avoir  déjà  été  donné 
à  JosbpHh  beau* frère  d'Hérode,t 

(  Foyei  ce  mot',  n**  V.  )  Sohémt  ^ 
gijxné  par  les  civilités  de  la  re-ue  , 
ne  put  garder  ion  l'ccret  ■  &  A/a- 
riamne ,  indignée  de  la  cruaut  :  de 
£bn  mari ,  accahî  i  de  reproches  Hc- 
r^dc^  qui ,  poLir  s  e  n  venger ,  lit  périr 
$c  Sohcmc  6i  Martamne  elle-même, 
1.  S01S50NS ,  (  Louis  deBp  w 
BOK ,  comte  de  )  grand-maître  de 
France ,  itis  de  Çharits  comte  ^ 
l^otjfons  «  dont  la  paiHon  pour  Cd- 
therîncic Bourbon  ,  fœur  ^Httfrlli^, 
«ft  connue  f  (  Voyci  Caïet.  )  na- 
quit à  Paris  en  1604.  Il  fe  dilUn» 
gua  d  abord  contre  les  Huguenots 
au  ficge  de  la  Rochelle.  Il  com» 
manda  en  Ch  unpajzine  ès  années 
.  1^3  5  ♦  1636  ijw  1637  ,  ci  délit  au 
combat  d'Yvoi  les  i*olonois&  les 
Croates  qui  entroient  en  France, 
f^ouâe  à  bout  par  iç  cardinal 
^chUof,  4çnt  il  avoit  re^é  dç* 
poufcr  la  nieçe^  la  marquife.d!^ 
Ç^rnhaLt ,  il  rcfoluf  de  s'en  défaire  j 
mais  le  coup  ayant  manque,,  i!  fç 
fetira  à  Sedan ,  traita  avec  î  maiA.rn 

*  "  •  . 
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le  maréclinl  He  Châtli/on  en  1641  à 
1  !  bataille  de  la  Marfce.  Il  y  fut  tué 
ci  un  coup  de  pillolet  v  en  poursui- 
vant id  vidoire  avec  trop  d  ardeur, 
Lm*  XIU  vouloit  qu'on  fit  le 
procès  à  fa  mémmre  \  mais.  Pigr* 
Sigur  Yen.  empêcba  en  dilâm  : 
U  étoU  4c  vùtnfitngp  ^  vçif^  fiUali 
toudric\-vous  expofer  fim  corps  à  àn 
frainé  fur  la  claie  par  un  juganait 
foUnnd  ?  Laiffia^  4  DUu  ,  SiR£ , 
ia  vengeance  de  vos  ennemis.  Le  comte 
de  SoJjfons  ctoit  un  prince  bien 
fait,  plein  de  fierté,  de  teu  &  de 
courage  ;  m;!  -,  d'un efprit médiocre, 
inccnam  oc  défiant.  11  avou  ia 
barbe  roufie.  Ajacx  demande  ua 
jour  à  un  jar^nier  qui  pailoit  pour 
eunuque  «  pourquoi  U  n'avoit  poii^ 
debarbe.£e  jardiiHerluï  répondit; 
Je  fuis  arrive  tandis  U  boa  Dieu 
fai/oît  la  d'jlnoulîon  des  barbes,  H 
n*y  m  nvuît  plus  (jue  de  rouffes^&  jai 
mieux  aimé  n*en  pi,int  avoir ,  que  d'en 
avoir  une  de  cette  couleur.  Le  pere  dtl 
comte  de  Scijj'ons  demanda  en  VdiH 
pour  lui  en  mari  ige  ,  Marie  du- 
chclïe  de  Montpenficr  ,  qui  époufa 
(jiajiûn  d'Orléans,  U  n'eut  ou  ut^  li.:» 
naturel ,  Louls'Bcnri ,  chevalier  (k 
^oljfons^  abbé  de  la  Comure^  qui 

quitta  fes  bénéfices  ,  prit  le  titre 
de  Prâut  de  NcÊicbatel^  &  époud 
en  - 1694  Augi^^  '  Onegoade  M 
Motftmorend'lMxemhùurg.  II  mourut 
en  ^703  «  lailTant  une  611e,  mariée 
en  1710  à  CharUs^hUifpc  £À&(tt 
duc  d:  Liyncs. 

U.  SOISSONS,  (Engcnc-Mau^ 
rice  de  Savoie ,  comte  de  )  tils  puiré 
de  Thomas  de  S.iroic  prince  de  Ci- 
fi^rian  de  Hv'iant  lit  Dourbon  COlU" 
telve  de  Soljjfons  y  naquit  en  1635» 
P'abord  ddliné  à  1  état  ecdéiUf» 
tique ,  U  le  quitta,  en  1656  apréi 
la  mort  de  ibn*fçcoad  frère,  prit 
le  nom  de  çomte  de  Soifoiu  ^ 
pbtint  la  même  aimée  une  com^ 
pagnie  au  régimeoÊ  de  cavalerie 
^  Mmif  4'afMil  à 
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4^oufa  Olympe  Manclnl  nîecc  du  cîété  royale  de  Londres  »  naquît  efl 

cardinr;!  y.^i-^ar'n  6c  devint  fiiccef-  Suéde  t'ans  la  province  de  Nord- 

fivenîent  colonel  r;éncr:W'^s  Suiffcs  l^nH  ,  cù  Ton  pere  étoit  miniftrc. 

&  Grifons,  Gouverneur  de  Cham-  Il  ùi  fcs  études  à  TJpfal  ,  après 

pagne  &  de  B  ic,  lieutenant  gé-  lefqucUes  il  alla  à  Archangel  par 

néral  des  armées  du  roi.  Il  fe  la  Laponie.  De  là  il  ie  ren  lit  à 

iignalâ  dans  divcvfi^s  occafions.  A  Pétersboui  g,  d'où  il  rcMiu  a  Up^al 

la  bataille  des  Dunes  en  1 6  5  S  ,  il  auprès  de  Linné ,  fon  maître ,  qui 

rompk  riniancerie  à  la  rêie  des  coofetlla  à  foa  pere  de  l'envoyer 

Gardes-Suifles  ;  6^  fîx  }ours  après  en  Angleterre.  En  1768  M,  Bmtkf 

Il  y  eut  un  autre  combat  où  il  fut  rengagea  à  âire  avec  lut  le  tour 

blefle  au  vifage  d'un  éclat  degré-  du  monde,  moyennant  une  renift 

nade.  Après  s  être  difUngué  dans  viagère  de  400  liv.  {lerlings  ,  outre 

les  guerres  qui  fuivirent ,  il  fut  la  promeffc  que  fa  place  au  Mu  fée 

rommé  en  1673  pour  fcrrir  dans  lui  fcroit   confervée   pvTid.iut  le 

l'armce  de  Tnrcnnt  ;  iriais  il  tojnba  voyr:;?.  Apres   une  abfence  de 

malade  en  chemin,  6c  mourut  à  trçis  ans,  il  revint  en  1771.  U 

Uni  a  en  ^'e^lphalie.  Aux  taiens  employoit  tous  îcs  jours  une  pirtie 

ynilitaires  ,  il  joignoit  les  connoiC-  de  fon  t^mps  à  mettre  en  ordre  la 

Ainces  politiques  &  il  rénfllt  à  Collcvtion  des  Planites  de  fon  ami 

Londres  dans  l'ambaflàde  dont  Bdtth ,  &  à  les  décrire.  11  doit  y 

f^mt  XIV  le  chargea  en  i66a  U  avoir  mille  planches  de  figures  de 

de  fon  mariage  ciisq  garçons  plantes  rapportées  delà  mer  du 

trois  fil|es.  Le.plus  illuftre  £ut  Sud,  desquelles  il  n'y  a.  encoro 

le  fameux  prince          [  Foyeçfon  que  600  de  gravées.  Ebcçepté  quel- 

.article.  ]  La  Vieducomtev/e5oiiiroiw  ques  petits  Ecrits  épars  dans  les 

fut  imprimée  à  Paris,  i677,in-i2.  Mémoires  des  focictés  favantes  » 

III,                   (  N.de  )  gentil-  iî  n*n  rien  dcnné  qus  la  Dcfcrv^  t'cn  , 

homme  du  Maine  ,  eft  connu  par  imprimée  in-4'^  avec  figures ,  cher> 

.  un  ouvraf^e  qui  fit  du  bruit.  Il  le  •  Lork'er  Dav'cr  ^  à  Londrc,  ,  de  la 

publia  en  1-^16  fous  fe  titre  de  CollcS^ion  de  pctriûcations  trou-* 

IDiitalL  dt  la  iiunct.  Voici  to  qu'en  vce»  d;:na  la  prcvincede  Haraps- 

.  ^V^hhi  Lcn^'ct  :  ♦»  Il  y  démontre  hire  ,  6c  dont  Gujîave  Brandir  fit 
''^.bfenla  caufe  des  miieres*' U  âit^  préfent  au  Mufée  Britannique.  5o* 

»  voir  que»  fous  les  rois  prédécef»  /omiEr  mourut  k  Londres  en  1781* 

leurs  de  loms  XIV  ^  les  Tailles  Cétoit  un  homme  (âge  &  modéré. 

.étoient  plus  fones ,  &  que  ce*  *  SOLEIL  :  Les  Païens  diÛio- 

f  .pendant  les  peuples  font  plus  mi^  guoient  Cinq  Sotrirs.  L'un  fils  d* 

"  férables  qu'ils  n'étoient  alors.  Il  Jupiter;  îe  2*^,  HXs  à' Hypirion  ;  le  3* 

"  en  de- cîoppc  bien  les  raifons,  fils  de  VuUaln  y  furnonuné  Opas  ; 

V  ëc  il  eil  peu  d'auteurs  qui  parlent  le  4'"'  avoir  pour  mere  Acantho  ;  & 

>»  auflî  fcnfcmenî.  Son  ftyîeellljon,  le  dernier  tcoit  pere  d'JEctcs  &  de 

»»  même  inrcvclidnt.  L'ouvrage  eft  Cîrcé.,,  Vojci^UAET Oh  l.^HE' 

»»  un  in-11  de  4C0  à  500  pages,  2ii:c, 

»»  où  l'on  trouve  des  râifonnemens  50LEISLL. ,  (  Jacques  de  )  gen- 

M  folides  ,  &  une  curieufe  iittéra-  tilhomrae  au  Forez  ,  naquit  en  1017 

.M  ture  fur  le  (ujet  que  l^iuteur  ,  <ian$  . une  de  fes  terres  «  nommée 

»9  traite r<>y(|[ Pesakt.  C%i«r,' proche  la  ville  de  Sainte 

^  SOLAND£R,( Daniel] doâ»ur  Etienne;  &  mourut  en  1680,  i 

;i0édcctn^,  mçiphrc  <lê  la,  fa*  ,63  at|s,  après  avpir  formé  oae^- 


50(5  SOL 

ïcbre  Actdémie  pour  Te  m^ncî^e. 
Sa  probité  étoit  ai!  H^'^Ttis  de  (on 
fiîvoir  ,  quoiqu'il  fût  heiucoup. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  ;  le 
plus  eftirné  eft  intitulé  :  Patjau 
Maréchal^  *754>  •  y  traic« 
4«  tout  ce  t^î  concerne  r«f  che« 
▼auxi  fie  iitr-tout  4c  leurs  mala* 
dtcft  «  &  des  ronedei  qu'on  jpeut  y 
ap]»orter.  11  y  a  ^elqucs  ettdrohs 
auroitfit  bcibia  d'ètréritouchés 
datis  ce  Itvfé  -,  mais ,  en  général , 
Il  e(l  très-utile  &  afiez  «xaâ.  5oo 
/é//^/  p,iffoit  pour  un  fi  gfflârtt 
homme,  (ju  on  a  ciil  de  lui ,  »  qu'il 
"  auroit  encore  mieux  fait  le  livre 
"  du  Farjaii  Honnétc-hommz  ,  que 
'»  celui  du  Par/au  Muixchal  k*. 

SOLIGNAC  »  (  V^ierre-Jofeph  de 
M  PlmpU  ,  dldVaUer  de  )   né  à 

Montpellitf  eft  1687  ,  d'une 
nA\\€  éUtingnéc  «  vint  dt  botttie 
l^eure  à  Ui  capitale  »  6c  fé  fit  cou- 
fioltre  à  Isl  cour^  qui  h»  donna 
une  commi^ion  très  -  hènoràblé 
^our  la  Pologne.  Il  eut  occaiiOll 
d'être  connu  du  roi  Stanljlas ,  qui 
le  prit  chez  lui  ,  moins  comme 
fon  fecrettiiî  c ,  cjuc  coir.me  fon  ami. 
Il  fuivit  ce  pri;'co  on  France,  lorf- 
«ju'il  vint  preii  !rc  poPicfTion  delà 
Lorraine,  il  devnt  fecrétaire 
de  Cette  province ,  oC  Lcr;i£uire  per- 
pénM  de  Tacadémie  de  NanCk 
C^èft  dans  «ette  ville  qu^I  ti^ouva 
Mût  phitofofihintte  &lnrtraire  ^ 
qui  fut  le  délaïTemeni  des  longues 
fttigueS  qu'il  svoit  elTuyécs.  Del 
nloAuf^s  douces  de  honnôtes ,  des  ftta» 
niefes  àgfreahl.-s  ,  une  litiéramre 
fine  &  varice ,  le  fiifcicnt  rcchcf^ 
tlîer  pir  tous  ceux  qui  aiment 
tilcns  aimables  joints  à  l'cxatte 
prohitc.  Il  mo'îrut  en  177  3  ,  âgé 
lie  fÇo  ans.  Le  chevalier  <ie  SoUt^nac 
çft  connu  dan,  la  république  des 
titiitres  pàr  .divers  ouvrages.  Les 
fénàpévat  (àtix  :  L  HiJiôke'de  Foiâ' 
fii€,en  j  voL  tti^t^.  Cet  -ouvrage, 
WLtà  fomt  achevé ,  cft  bietk 


SOL 

écnf\  mnU  1c  ftyle  fe  rclTent  qiî^* 
qucf  ^i*;  du  ton  oratoire.  11.  Èloff 
h'jlor'  jijf  chi  Ro'  St.^nijlas  ,  in- 8"  » 
cent  avec  efprit  avec  feniiment» 
L'auteur  avoir  aufîi  compr-fé  VHif- 
t4Hte  da  ce  prince  ;  mais  elle  a'4 
pas  encore  paru.  Elle  préfenttca  « 
dtt*<Mif  un  grand  nombre  de  êd» 
{ntéreÎTios  &  nouveaiâc.  111.  Divers 
ffiorceauit  de  titcératute  «  dans  lit 
Mimok^i  de  racadémie  de  ^aacî  i 
entre  aiifre»;  quelques  Ehgct ,  dont 
le  Ayle  eû  élégant  &  facile ,  à  quel- 
ques endroits  près  ,  où  il  prend  un 
ton  précieux  &  recherché. 

I.  SOLÎMAN  I,  s'étam  fauvé 
de  la  bataille  d'Ancyre  »  ^ut  pro- 
clamé empereur  des  Turcs  à  la 
pUice  de  Bajaitt  fon  pere  ,  en  1401, 
par  les  troupes  qui  étoient  reiUeS 
en  Europe.  11  releva  Tempir c  Otto* 
Man,  dont  ît  conquit  une  pattiei 
du  vivant  mime  de  Tamfiàtt»  Son 
amour  pour  lés  plaifirs  ternit 
gloire  &  caufdfe  perte.  Il  fut  dé* 
trpné  en  I4t0  par  fon  frère  Mnfs ,  ^ 
fic  tuécrt  allant  implorer  la  pro:ec^ 
(ion  de  l'empereur  de  Conftinti- 
noplc,  dans  un  village  entre  cetiû 
ville  6c  Andrinople. 

IL  SOLIMAN  11,  dit  It  M^çtî^ 
fiqui  ,  empereur  Turc  ,  ctoii  fils 
unique  de  SUlm  I ,  auquel  tl  fue* 
céda  en  x  $  lo»  Il  ^  proclamé  tvkah 
trois  }ours  après  la  mort  de  foft 
pere  ,  dans  le  même  temps  qtn 
tharia-  Qu'tnt  fut  et>UfOttné  cm-» 
pereur  à  Aix-la-Chapelle.  SoStum 
tt'avoit  pas  été  élevé  à  la  maiîierô 
des  princes  Ottom  O»!  no  h\ 
nvoit  rten  CAchô  des  ni  i  imei  dô 
la  politique  &  des  fecrcts  de  l  étst. 
Sa  juftice  éclata  au  comrAeficemeni 
de  fon  règne  -,  il  rendit  lé  bien  à 
ceux  que  Ion  pere  avoit  dépouillés 
irxjuilcinent ,  rétablit  l'autorité dH 
tribunaux  qui  ét6it  prcfque  ^nlail* 
de,  &  ne  dbftftt  les  charges  lél 
gouvememens  qu^4  des  perfomies 
Ile  probité  êcrii^s,^  ^*tb  ni 
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itiirent  pas  à  :harçe  au  peuple.  Je 

fc'ttjf  ,  dîfoi£-il  ,  qu  'Us  T£j[inibUiU  a 
f€s  Fleuves  qui  cngraijfent  Us  Terres  par 
pàUs  pajj'enc,  &  non  pat  au»  Tcmûs 
qm  enirainent  tout  a  qntis  rencontrent 
Jfur  leur  pujfage.  G^\eLi  Beg ,  gouvef* 
neur  de  Syrie  ^     révolta  a|i  com- 
mencement de  ton  règne  ,  6t  en- 
traina  une  partie  de  l'Egypte  dans 
fa  rébellion.  Après  l'avoir  réduit 
par  fcs  lieutenant ,  il  acheva  de  dé- 
truire      Mammcluks  ca  Egypte  , 
&  cc^nc'iit  une  trêve  avec  Ifimèl 
Sophc.  Tranquille  du  côré  de  l'K- 
gypre  &  de  la  .Syrie,  il  rCfolut  de 
fondre  en  Europe.  11  aHicgca  &  prit 
Belgrade  en  i  $21.  L*aanée  fuivante 
il  conçut  le  deilèin  d'ailiéger  Tifle 
..  ée  Rhodes  ,  qui  étoit  depuis  ïi2 
ans  entre  les  mains  dès  chevaliers 
ût  Sî^n^Jean•de-Jérufalem.  Réfolu 
à  cétte  cUtrcpriCc  »  il  leur  écrivit 
une  lettre  très-fiete,  dans  laquelle 
il  les  fommoit  de  fe  rendre ,  s*i!s  ne 
vouloicnt  tons  p?.ff.^r  par  le  fil  de 
l*cpée.  Cette  conquêre  lui  coûta 
beaucoup  de  monde  -,  mais  enfin  !a 
ville  réduite  aux  dernières  extré- 
mités, fut  obligée  de  fe  rendre  en 
1  5  21.  Le  vainqueur  tourna  enfuite 
fes  armes  contre  U  Hongrie  ,  où 
U  remporta  ^  le  29  Août  i(i6 ,  la 
^meufe  bataille  de  Mohatz  fur  les 
Jiongrois  :  [  Voy.  I.  Nadasti.  ] 
Laids  tt,  leur  toi ,  y  périt  dans  un 
marais.  Le  cionquérant  Turc  prit 
Éude  en  i5;29  ,  &  alla  enfuît^  ntta- 
cjner  Vienne,  qui  foutint  20  affauts 
pendant  l'erpcce  de  20  jours-,  mais 
il  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége , 
avec  une  perte  de  So  mille  hommes, 
ï-'an  15  34,  ilpaiiri  eu  Orient,  6c  prit 
Tauris  fur  les  Perfes  -,  jnais  il  perdit 
une  batailte  contre  Scknh'Tamafp, 
$on  armée  eut  le  même  fort  en 
156$  ,  devant  TiAe  de  Maldie  , 
quelle  avoit  eu  devant  Vienne  ; 
mais  il  fe  rendit  maître ,  en  1 566  , 
de  riiîe  de  Chîo,  poflcdée  par  les 
^énpis  depuis  t346.  Ce  hétùs  inû- 
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tig,able terfnina  fos  jours  en  Hongrie 
au  liéi^cde  Si^^eth  le      Aoûi  1 5  66  ^ 
à  76  ans  >  quatre  jours  avant  la  prifo 
de  cette  place  par  les  Turcs.  Ses 
armes  vlaorteufes  le  firent  égale- 
ment craindre  en  Europe  &  en  Aite, 
Son  empire  s*étendoit  d'Alger  â 
l'Euphraie,  &  du  fond  de  la  Mer- 
Noire  au  fond  de  la  Grèce  &  dé 
l'Epire.  Ce  prince  étoit  aufîî  propre 
aux  araires  de  la  paix  ,  qu'à  celles 
de  la  guerre  :  exa-f^  obiervateur  de 
fa  parole  ,  ami  de  i  i  judicc,  attentif 
à  la  faire  rendre,  &  d'utie  activité 
furprenante  dan*;  l'exercice  des  ar- 
mes. Plus  guerrier  que  Charles -Quînt^ 
il  lui  renembla  par  des  voyages 
continuels.  Ceil  le  premier  des  em* 
pereurs  Ottomans  qui  ait  été  Tallié 
des  François  ,  tu  cette  alliance  a  » 
toujours   fubfiî^é.  SoÛman  terma 
réclat  de  fa  gloire  par  fa  cruauté. 
Aprè-ç  h  vi£^oire  de  Mohatz  ,1500 
prifonniers ,  feigneurs  pour  la  plu- 
part y  furent  placés  en  cercle  par 
ordre  du  fuîtnn  ,  &  d  :c;:pités  en 
préfence  de   l'armée  vi^^oiie-if:". 
Soliman  ne  croyoit  rien  d'iaîpofrib.'e 
lorfqu'il  ordonnoit.  Un  de  fcs  gé- 
néraux lui  ayant  écftt  que  l'ordre 
dé  &iré  coHmruire  un  pont  fur  la 
t)rave,  étoit  inexécutable*,  Tempe* 
reur  ,  ferme  dans  fts  volontés,  lu} 
envoya  une  longue  bande  de  toile  » 
fur  laquelle  étoient  écrites  ces 
paroles  :  »»  L'Empereur  Soliman  ^ 
»♦  ton  maître  ,  rc  dépêche  par  lé 
"  courrier  que  tu  lui  as  envoyé, 
♦»  Tordre  de  conlîruire  un  Pont 
fur  la  Drave  »  fnns  avoir  ég^rd 
♦»  aux  difficultés  que  tu  pourras 
"  trouver.  Il  te  fait  fas  oir  en 
H  même  temps  ,  que  fi  ce  Pont 
«K  ii*eft  pas  aàievé  à  fon  arrivée , 
V  il  té  wra  étrangler  avec  le  mor-* 
H  oeau  dé  toile  qui  t'annonce  fes. 
**.  volontés  fuprêmes  «f.  Vcy»  Ro- 

XELANE...  MUSTAPHA, 
&  V.  GONZAGUE. 

UL  SOUMAN  lU,  empeiieiif 
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Turc .  fils  à*IhmhïM^  fut  placé  fur 
le  trône  en  1687 ,  aprè^  la  dcpo- 
lîtion  de  Mahomet  IV  ^  à  l'âgo  de 
4^  3  ^  ,  &  mourut  le  ii  1691. 
C  ttoit  un  prince  indolent,  ùiperf- 
èneux  oc  prcfque  imbccillo  ,  q'u  ne 
dut  tuute  11  gloire  de  fon  legne 
qu'a  1  ha'j  letc  ac  10 u  iiuaubrc  iVi//- 

SOUMENE ,  (  François)  peintre , 
né  en  16^7  dans  une  petite  ville 
^rodie  4e  N.iples ,  mort  dans  une 
4e  Ces  miirons  de  campagne  en 
1747  f  étoit  un  de  ces  hommes  - 
rares  q  i  portent  en  eux  le  germé 
de  ton;  les  talens.  Dcftinc  par  fou 
pore  a  lét.uie  '^es  lois,  il  s'en  oc- 
cupa pendant  ruc'que  temps  ;  m  ils 
îs  np.t  ire  le  u«iierjrtinci  à  fe  décider 
pcHif  l«i  perntu  e  II  rcMifiinbit  c^,^- 
lement  di^s  tous  ici  genres.  Une 
îin  i>^! nation  vii'e,  un  goût  déliait 
Ce  un  iu^cment  sûr,  préftdoicnc  à 
*  fes  comporttions  ;  il  avoit  le  grand 
art  de  donner  du  mouvement  à  fes 
figures  ;  il  )oignolt  à  une  touche 
ferme ,  fa  vante  &  libre ,  un  coloris 
frais  Si  vigoureux.  Ce  peintre  a  beau- 
coup travaillé  pour  la  ville  de  Na- 
ples,  Flufieurs  princes  de  l  Ejropc 
c:»cr:trer!t  Ton  pinceau.  Charmés 
de  fes  ciiviagcs ,  \h  voulurent  l'at- 
tirer a  IcuîsCguiS,  min  s  s  o  II  mène  ^ 
comblé  de  biens  iSi  1  honneurs  d.ins 
la  pitrie,  tic  put  fc  déterminer  à 
Tabandonner.  La  maifon  de  cet 
illudre  artifte  étoit  ouverte  aux 
^erfonnes  diftinguées  par  leur  ef* 
prît  âc  leurs  talens.  Les  beaux  arts 
y  fourniifoient  les  plaifirs  les  plus 
purs  &  les  plus  vaiiés.  Sollmmc 
avoit  d'ailleurs  refprlt  de  fociété. 
Ses  faillies  &  fes  connoiflTances 
feifoient  délirer  fa  compagnie.  On 
a  de  lui  quelques  Sonn  es  ^  qui  peu- 
veat  le  placer  au  rang  ries  poètes 
edi^ncs.  Il  s  habilloit  d'ordinaiie 
<!rï  abbé ,  &  pofiedoit  un  bénéfice. 
Nous  avons  p!t'ilcurs  jacrccaux 
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gravés  d'après  les  ouvrages  de  ci  ■ 

peintre. 

SOLIN ,  (  Caïus'JtJîttsSousus) 
grammairien  Latin  »  vivoltfur  la  fin 
du  i^'^  lîccle,  ou  au  c immcnccrrenr 
du  fécond.  On  a  oe  lui  m  -^e 
intitulé  :  P^j/jhljfor  ,  fur  lequel 
S^uma'fe^.  fait  de  fivans  Commen- 
taires ,  Pari:»,  162..;,  &  Utrccht  , 
16S9  ,  en  2  vol.  in  folio.  C'cÛ  une 
compilation  «  afiez  mal  digérée ,  de 
remarques  hiftorL;ues  &  gcogta« 
phiques  fur  les  chofes  les  plus  mé- 
morables  de  divers  pays^  SoCn  y 
parie  fou  vent  de  Rome,  comme  de 
fa  p:)trie«  004*3  furnommë  le  Stngi 
de  HuKc ,  parc  3  qu'il  ne  fait  presque 
que  c^p  cr  ce  célèbre  nitiiralill?  j 
m  Mis  !(■  S!ngc  cft  fort  au-dcffcus  de 
fwn  original.  Ln  plus  ancicnai: 
cc'ition  fon  Pu[%\if!:,r  crt  da 
X'ciufc  ,  147^  ;  U  Uiiiulcure  ,  de 
Leyde,  id^, 

SOLIS  ,  (  Antoine  de  )  poète 
Efpag^ol  »  né  à  Alcala  de  Henarez 
le  |8  Juillet  16 10  ,*  mort  le 
Avril  16S6 ,  fut  fecré taire  de  Pht* 
l'tppt  /K  ,  &  hiftoriogr^phe  des 
Indes  ,  place  fort  lucrative  &  fort 
r-jchcrchée.  11  vivoû  arec  be^u  - 
coup  d'agréncnt  dms  le  monde 
lorfqu*:!  le  quiît.i  pour  fe  confa- 
cr(r  a  l\.tat  ecc'éfiaP.ique  :  il  reçut 
l'Ordre  de  f  rêtrife  357  ans.  11  avoit 
jufqu'alors  beaucoup  traviiil.é  pour 
le  théâtre  j  il  y  renonça  entière- 
ment,* ê(  ne  voulut  pas  même  corn* 
pofer  des  Autos  Sacramttotites  , 
pièces  de  dévdtion  repréfentées  en 
Efpagne  les  jours  ce  certaines  fêtes», 
mais  où  le  profane  eft  tropfouvcnt 
mê'c  avec  le  facré.  Il  a  compofé  : 
I.  Plufieurs  Cumédhs  ,  Ma  îrid  , 
1681  ,  in  -  4°  ,  dont  le  plan  tù. 
confus ,  &  le  fond  plus  romanefque 
que  comique.  Il  y  a  cependant 
be-îucoup  de  jeux  de  mots  ,  mais 
plus  dignes  du  théâtre  de  Taharln  , 
que  d'une  fccne  épurée.  I  L  Ûes 
pMcfia  ,  1716,  in  -  4°  ,  oui  font 
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îimmées  des  charmes  de  Vim^.gma- 
tinn ,  mais  dont  le  bon  goût  n'a  pas 
fu  écarter  l'emphafe  &  les  images 
incohérentes.  111.  Une  Wjioirc  de 
'  la  Conquitt  du  Mexiqus,  Bruxelles  « 
1704 ,  in-folio  /  8e  Madrid ,  174S  ; 
dont  nous  avons  une  traduàîon  en 
'  françois  >  par  Ckn      la  Guette  , 

1691 ,  in  •  4**  ,  avec  figures  ,  & 

1692,  a  vol.  in-i2.  Cet  ouvrage 
cft  écrit  avec  feu  &  avec  tU  i^nnce  ; 
maïs  on  y  rencontre  de  temps  en 
temps  des  phrafts  ampoulces  ,  des 
rcf-cxions  puériles  U  de .  faits  ha- 
fardés.  L'auteur  nttentif  à  relever  la 
gloire  de  Fdrrta  id  Corùs  fon  héros, 
lui  prête  bien  des  traits  de  politique  „ 
éès  réâexions,  &  peut-être  des 
aôions  même  dont  il  n'étoit  pas 
«apable.  Il  termina  fon  Hifioire  à 
la  conquête  du  Mexique',  pour  ne 
point  ternir  ia  réputation  par  les 
cruautés  qu*il  y  avoit  e>:ercées. 

SOLON,  le  fécond  d.s  Sept 
Sages  de  ia  Grèce,  naquit  à  Athènes 
vers  l'an  639  avant  C.  Après 
avoir  acquis  les  ccnnoiiTanccs  rri- 
cefTaires  à  un  pliilcfophe  a  uii 
politique ,  il  fe  mit  à  voyager  dans 
toiité  la  Grèce.  De  retour  dans  fà 
patrie ,  il  la  trouva  déchirée  par 
la"  guerre  civile.  Les  uns  vouloient 
le  gouvernement  populaire  ,  lés 
autres  l'oligarchique.  Dans  ce  fou- 
lévement  général  ,  Soîon  fut  le 
Citoyen  fur  lequel  Athènes  tourna 
les  yeux.  On  le  nomma  Archonte 

.  &  fouverain  lé^iildteur  ,  du  con- 
fentement  de  tout  le  monde.  Les 
Atlicnieris  avoient  voulu  plufleurs 
fois  lui  détérer  la  royauté;  mais 
il  l'avoit  toujours  refufée.  Revêtu 
de  ia  iiottvelie  dignité ,  ies  premiers 
ibios  fiireot  d'appaifcr  les  pauvres 

.qui  fomentoient  le  plus  la-  divifion. 
Il  défendit  qu 411001  CUcyenfut  ubllgé 
par  corps  paur  dettes  cirîUs  ;  &  par 
une  lot  exprelTe ,  il  remit  une  partie 
cîe*î  dettes.  Tl  cnfTa  toutes  les  lois 
4^  J^rueaa  ^  à  i'excepttoa  de  *celie 
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contre  les  meurtriers.  TI  procéda 
enfuite  à  une  n ouvelle  divilion  du 
peuple  ,  qu  il  partagea  eu  Tribus, 
Il  mit  dans  les  trois  premières  les 
citoyens  ai(Bi ,  donda  à  eux  feuil- 
les charges  &  les  dignités ,  ôc  ac*. 
corda  aux  pauvres  qui  compofoiene 
la  4*  tribu ,  le  droit  d'opiner  aveo 
les  riches  dans  les  aflemblées  du: 
peuple  :  droit  peu  confidérable 
d'rîbord  ,  mais  qui  par  la  fuite  les 
rendit  maîtres  de  toutes  les  affaires 
de  ia  république.  L'Aréopage  reçut 
une  nouvelle  gloire  fous  fou  admi- 
niflration.  11  en  augmcnt  i  l'autorité 
&  les  privilèges  ,  les  chargea  du 
foin  A'infùrmer  de  ia  matUtre  dcat 
chacun  gagnait  fa  yîe  :  loi  ùge ,  iiir- 
tôut  dans  une  démocratie,  où  l'oa 
ne  doit  efpérer  de  reflburce  que  de 
fon  travail.  Ce  légiflateur  fît  au/E 
des  changemens  au  fénat  du  Pry« 
tanée.  Il  fixa  le  nombre  des  juges, 
à  400  ,  &  vou!uî  que  toutes  icM 
aiïaires  qui  devoieat  ctre  portées 
devant  raiTemblce  du  peuple  ,  au- 
quel feul  enappartenoit  le  pouvoir 
fouverain ,  fuITent  auparavuiii  exa- 
minées devant  ce  tri}>unal.  C'eli  à 
cè  fujet  q^i'Anachjrjis  ,  attiré  du 
fond  de  la  Scy  thie  par  la  réputatioo 
des  Sages  de  la  Grèce  ,  difoit  à 
Soian  :  Je  /uls  furprls  qu*un  ne.  iai/a 
aux  Sages  qiu  la  déishératlon  «  &  tjuon. 
réferve  la  décifion  aux  Fou».  Après 
ces  différens  réglcmens  ,  Salon 
publia  feS  Lois  ,  que  la  poftérité 
a  toujours  regardces  coniî-ne  le  plus 
beaw  monument  d'Atliene*,.  Parmi 
cis  Lois,  une  des  plus  nccefiaires 
dans  une  petite  république  ,  étoit 
celle  qui  chargeoit  rAréopa:îe  de 
veiller  fur  Us  Ans  &  les  Manufaàum  s 
de  demander  à  chaque  Citoyen  compta 
de  fa  eondwUp  &  ét  punir  ceux  qui  ne  • 
travail/eroUnt  point.  Il  ordonna  que 
la  mémoire  de  ceux  qui  feroiene 
morts  au  Cervice  de  l'Etat  ,  fûe 
honorée  p  ir  des  oraifons  funèbres  f 
<|ue  i£uu  piit  foin  de  leur  pereôfi 
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«le  leur  mcre  ;  &  que  leurs  cnfans 
fuffcnt  élevés  aux  dcpens  de  id 
république  iuTqu'à  l'âge  de  pubcftéi 
temps  auquel  oa  devoit  les  envoyer 
îft  la  guerre  arec  une  anmiie  Gom^ 
pleM.  La  pciiul  dWainie  écotf 
décernée  contre  ceux  qui  a  voient 
coniiimé  leur  patrtmoiné»  qui 
îroiem  point  voulu  porter  les  armes 
pour  la  patrie  >  ou  qui  avoient  rc- 
fufé  de  nourrir  leur  pt-re  6c  leur 
mère.  Il  n'excmptoit  de  ce  dernier 
devoir  que  les  fiîs  des  courfifancs. 
Solon  ne  fit  aucune  Lo;.  cuaac  les 
facrilégos  ,  ni  contre  les  parricides, 
parce  que  ,  diroit-il ,  le  prankr  enmc 
A  été  inemum  jufquid  à  AAeau  ;  & 
U  nattât  a  tant  ^horretar  du  fuond 
fm  ji  nê  crois  pas  qutUa  puigs  s'y 
ddurmiiutu,  CUérott  remarque  ici  l9 
iageiTe  de  ce  l^flateur,  dont  le» 
Lois  étoient  encore  alors  en  vi^ 
gueur  dans  cette  république.  Les 
Athéniens  s 'étant  obliges  par  fer- 
ment d'obier  ver  ces  Lois  pendant 
loo  ans  ,  SuLn  obtint  d'eux  un 
congé  de  lo  ans.  Le  prétexte  de  fon 
Voyage  ctoi:  le  dciir  de  traiiquer 
fur  mer  )  maii>  le  véritable  motif 
fiK  d'éviter  les  kupormpités  de 
^  ceux  qui  veaoicAt  ie  phîtidre  pour 
obtenir  des  iciterprécations  tH  letur 
fiiveur.  Il  alla  d'abord  en  Egypte^ 
enfuite  à  la  cour  de  Craftts,  roi  de 
Lydie,  qui  chercha  à  l'éblouir  par 
une  magnificence  étudiée.  Crœfus 
lui  ayant  un  jour  fait  voir  toutes 
fes  richefles  ,  lui  demanda  d'un  air 
fatisfait  ,  s'il  avoir  jamais  connu 
d'homme  plus  heureux  que  lui  ? 
>*  Oui ,  Prlnci ,  lui  répond!  i  ie  Sage , 
>v  c'eil  un  iimple  citoyen  d'Athènes, 
*i  sommé  TsOm  j  qui  après  avoir 
•»  vu  fa  patrie  toujours  fioriffante 
1^  &  iês  eni&as  géoéralemcat  eAi- 
^  més  y  eft  mort  en  combattant 
M  .pour  elle  *»•  Cra/ùs  furpris  de 
cette  réponfe ,  demanda  à  Saion  û 
après  ce  T.! 'us  ,  il  avoit  connu  un 
^tte  bpmaie  dom  le  bQoheur  fot 
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égal  au  lîen?  5o/o/7  rc  pondit  qu*il 
pouvoit  encore  lui  citer  deux  frères, 
sommés  CUtA>is  ôc  Buun^^iki  avoient 
été  un  potâit  modèle  d'amitié  fira^ 
terneHe  «  &  qui  «voient  eu  pour 
leur  mece  la  piété  la  plus  lendiei 
Un  )our  de  lête  v  comme  elle  devoîl 
aller  au  temple  de  Junon  dont  elle 
étoit  prêtreiTe ,  fes  boeufs  tardant  à 
venir  ,  Cléobis  &  B'ton  fe  mirent 
eux-mêmes  au  joug  ,  &  tralncrcnt 
le  char.  Cette  mere  faifie  de  joie  » 
pria  )unun  d'accorder  à  fesenfans 
ce  qui  étoit  le  plus  avantageux  aux 
hommes.  Apres  le  fjcrifice  ils  uUe- 
rent  fe  coucher  ,  &  au  milieu  ià 
leur  fommetl  ili  termiiiereat  leur 
vie  par  une  morê  douce  6c  ttau- 
quille  t  nonmoisia  célèbre  que  ceUe 
d'un  grand  capîtatue*  Eh  quoi  « 
reprit  ClUKSVS  ,  vous  ne  me  {cmp* 
tcre\  donc  pas  au  nombre  des  hommes 
h'Sd'-cux  ?  —  Roi  de  Lyd'c  ,  s'écria 
Solon  ,  Dieu  nous  a  d^nné ,  à  ncis 
autres  Grecs ,  un  efpr'u  ferme  &  fimpk  ^ 
qui  ne  nous  permet  pas  d'cjtimcr  ce  f-/ 
ncjl  (ju* éclatant  ,    ni    d^d/uatr  un 
bonheur  qui  peut-être  n'efi  que  paffa* 
ger.  Celui-là  fiai  nous  parait  Ace- 
reuM  ^  deqid  JXeu  a  coatùmé  iaftS» 
M  jupfu*aii  dsrnUr  nwm&u  i.  U 
id«:  car  U  ionhtur  dfm  homma  fi 
vit  eneoft  ^&  fui  flotte  mt  miSeu  des 
éeuiUs  de  eues  we,  nous  paroU  eqfi. 
incertain  que  la  eouromne  pour  ttSat  foi 
court  dans  la  carrière.  Ne  vous  y  trom" 
pci  pus  ,  grand  Roi  ,  on  trouve  dans 
une  fcrtunt  méd'.c cr:  beaucoup  d''hom" 
mes  heureux  t  &  ils  ont  cet  ^vj/uj^ 
fur  les  r'iches ,  qu^ils  font  mulns  cjc- 
pofés  aux  rev&rs  de  la  Fortune  ,  &  pat» 
vent  moins  conunur  leurs  défira  :  iws» 
puiffance  qui  ejl  pour  eux  mu  fieueur 
Àss  Dieu»».,  Cnrfus^  doat  rorgoctt 
ne  ^uvoit  leooimoîare  la  vétisé 
de  ces  discours,  parut  eftimer  moins 
Solûn ,  &  le  célèbre  £fope  qui  étois 
à  la  cour  de  Lydie ,  ayant  pris  le 
ftge  en  particulier ,  lui  dit  ;  Solon  , 
//  jaut  ^  oune  jamais  approdser  dee^ 
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Jk^yis  ^  ou  lien  ns  Uur  dire  gùe  des 
4hufes  ûgrcjhles.—'  Dis  plutai  ,  reprit 
SoLOh  ,  ^uU  fiut ,  m  m^as  les  ap' 
■pracher  ,  pu  lâf  dire  iet  iihofis  qui 
icurfoiuu  {  Voyci 

Selon  éam  KvewK  dans  &  foirie» 
la  trouva  toute  Vvné%  a  ao- 
«îdiiies  divUioiMi.  Fîffrm  s  etoit 
«mparé  du  gouvernement ,  ^  ré- 
gnoit  moins  en  chef  d'un  peuple 
libre ,  qu'en  monarque  qui  vou- 
loit  avoir  toute  i  autorité.  Après 
avoir  reproché  à  ce  tyran  la  per- 
fidie ,  &  aux  Athéniens  leur  lâche- 
té ,  il  alxd  mourir  chez  le  roi  Phi-' 
iu€ypfc ,  l'an  5  59  avant  J.  C. ,  à  i'àge 
^  8o  ans.  Pijî^ait  lui  écrivit  «usa 
lettre  pour  iuftifier  û  cdMliMiie  8c 
'  -l«jigager  à  revenir  iIshm  fa  patrie. 
C'cft  donc  à  tore  que  P/mar^ 
avance ,  que  ce  légidateur  fe  récon- 
ciliafur  la  ^n  de  fa  vie,  avec  le 
l^rran  ,  (k  qu'il  fut  même  de  ion 
cop.fcil.  Ce  fait,  s'il  cfl  vrai  ,  feroit 
iine  tache  dans  la  vit:  d^Soion  im,as 
toutes  fes  déaiarchc*  anconceni  un 
républicain  zélé  5£  un  piuloiophe 
«rai  de  la  vérité.  On  fait  qu'il  re- 
procha a  Tliejph ,  poëce  tragique  , 
Tutâge  qu'il  failbit  du  menfongc 
dans  fks  pièces ,  coaune  étant  un 
-eacemple  periûcieiiir  pour  les  con- 
-citoyens.  ThrfpU  tépondît  «  «  qu'il 
•  :»  n'y  avoit  rien  è  craindre  de  ces 
*  meolboges  &  de  ces  ûâioos  poé» 
s«  tiques,  qu'on  ne  iùSoit  que  par 
]tvi  K  5c)/^/2 indigné,  repartit  en 
donnant  un  grjnd  coup  de  fon  bâ- 
ton contre  terre  :  Mais  fi  noui  fouf- 
frons  6*  approuvons  ce  beau  jeu- là  ,  il 
fajjfçra  bientôt  ddiis  nos  ccntrau  & 
dans  tenus  nos     aires.  Les  gens  de 
iiicn  devroxent  avoir  conuuuelle- 
«lentdans  le  coeur  &  fur  Itti  levtcs, 
^ette  wartie  de  Sdoa  :  L  tïjfons  «a 
fM/iap  au  refit  du  moriUs  Us  mluf- 
fci  ;  mêis  qm  Uvatu  fok  U  uâett^^ 
£olon ,  voyant  un  de  fes  amis  plon- 
^  dans  une  profonde  triftefie,  le 
mem  fm  ia^ixadeUe  d'Atbenes ,  4t 
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I  mvtta  a  promener  fes  yeux  fur 
tous  les  bàtimens  qui  s'y  prcfenr 
toient.  Quand  iî  Veut  fait  :  Figurez- 
vous  maintenant ,  lui  dit-il ,  fi  vous 
U  fùtoft^  ,  combien  de  deuils  6*  de 
Àapùu  iogmm  amrrfoU  fous  eu 
UHtê  i  eandSm  U  y  m  fijounte  m^our* 
i'hai  y  &  eowéîm  dMs  ia  fidu  deg 
fiecles  Uym  dotd  kâkiur.  Ctfii  dîme 
de  pùunr  vos  dt/graees  ,  eoMtme  fi 
elles  vous  étowtt  ptirtimGeret ,  fàifi 
quelles  vous  font  commîmes  â/fêctout 
les  hommes,.,.  Voyez  un  parallèle^ 
de  Solon  Ôc  de  LycurgM  dans  Tait^ 
ticle  de  ce  dernier. 

SOMAISE,  (  Antoine  Bandeau^ 
fieur  de  )  mit  en  vers  déteftabîes 
la  Comédie  des  Pridiujcs  ridicules 
de  Uo&eet ,  contre  lequel  U  vomit 
cependant  beaucoup  d'infuyes.  0« 
a  encof  e  de  lut  :  i.  Les  VirkahUs^ 
Prédtufie^  IL  Le  Procès  des  PréàttH 
fis  cfiacune  en  un  a£le  ;  la  pre^ 
ml«c  en  profe  ,  la  féconde  en 
vers.  lîl.  Le  Diaionnaire  des  Pré- 
ciiufes  ,  Paris  ,  i66i  ,  2  vol.  in-8.** 

II  y  a  du  naturel  dans  le  (lyîe  de* 
ces  trois  plaifamerîes  ,  ni.ns  trop 
de  négligence  &  de  plates  bout- 
tonncrie^. 

SOMERS ,  (  Jean)  né  à  Wor^ 
cefter  en  1652  «  fe  diftingua  par 
ibo  éloquence  dans  le  parlemene 
d'Anglet^ie.  11  devint  grand*cha»* 
cdier  du  rojraume  en  1697 ,  place 
qu*il  perdit  en  1700.  Il  feconfola»> 
par  1  étude ,  de  fa  difgracc  ,  &  ftit. 
éîu  prclidcm  de  la  focîété  royale 
de  Londres.  On  le  mit  à  la  tête 
du  confeil  en  1708  ,  mais  le  rai- 
niûere  ayant  change ,  on  hii  ôra 
encore  cette  place  en  1710.  U  mou- 
rut en  1716,  après  être  tombé  en 
enfance.  C'étoit  le  plus  grand  pro- 
teûeur  des  fivans  en  Angleterre. 
On  a  de  lui  quelques  Eeriit  en 
angloîs. 

SOMMEIL  «  fils  de  YErtbe  &  de 
la  Nuit ,  a  fon  palais  dans  un  antre 
écarte  &  iaconno ,  oà  les  rayo» 
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«lu  folcU  ne  pénètrent  jamais.  II  Jr 
4  à  l'entrée  une  infinité  Ue  pavo» 
&  dlierbes  affoupifTantcs.  Le  fleuve 
Litké. covXt  devant  ce  palais  »  & 
<»n  n'y  entend  point  d'autre  bruit 
*  que  le  doux  murmure  àtt  eaux  de 
'  '    ce  fleuve.  Le  Sommeil  repose  dans 
une  faUefur  un  Ut  de  pliimes ,  en- 
foiiré  de  rideaux  noirs.  Les  fon- 
ges  font  couches  tQUt  nutour  de 
lui  V  iît  ^^^rphcc  ^  (  ^' J  \  i-^'  mot) 
Ion  principal  miniûrc  ,  \  l  .  a»  pour 
prendre  garde  qu'on  ne  t*Ue  du 
iituit.  Voilà  ce  que  la  Fable  ra- 
conte de  cette  divinités 
SOMMIER  ,  (Jean^Oaude) 
.  Franc-Comtois ,  curé  de  Champs  « 
confeiller  d*état  de  Lorraine ,  arche- 
vêque de  Céfarée,  &  graud  prévôt 
de  l  Egiife  collégiale   de  Saint- 
Dicz  «  publia  divers  ouvrages  dont 
JeTucccs  fut  mcdiocre.  hL'H'jLirc 
dozmatuju:  de  la  Rj'^lon  ,  en  iîx 
vol.  in-4*^ ,  dont  le  pi  onnier  parut 
à  Paris  en  1708.  Ce  livre  <:i\  ccrit 
avec  mâhode&avtc  iugtfTe.  L  au- 
teur paroit  verfédans  lakt'^uredes 
philoiophes  anciens  &  modernes  ^ 
des  poètes  j  &  il  ne  VtSt  pas  moins 
dans  celle  des  Percs  &  des  Ecri» 
.vains  facrés.  L'érudition  qu'il  étale 
^  propre  à  faire  impreilion  ûir  les 

lif  ■  efprits  cultivés  ,  mais  il  n'eft  pas 
£  fort  à  la  portée  de  ceux  qui  n'ont 
pas  faitde'î  crudes  fiiivlcs.  11.  L'////- 
toire  du  Sûint-^le^i  en  fept  vol.  in-8'', 
nia!  reçue  en  France,  parce  qu'elle 
ei\  pleine  des  prcjugis  de  l'Ultra* 
inontauifme.  Bcnuit  XUI  le  ré- 
compenfa  de  fon  zele  pour  la  cour 
Romaine ,  &  le  nomma  archevê* 
^ue  titulaire  de  Célarée.  On  voit 
par  ce  livre  que  l'auteur  avott 
beaucoup  lu  l'Hifloire  ecdéitafii* 

I  que    mab  on  y  voit  au/Ti  que 

h  critique  n'étoit  pas  fon  prin- 
cipal mérite-  H  mouiruc  en  1737  » 

.â  76  ans. 

SOMMTERES,  (  Ciliés  de) 
Ijuitre  de  la  garde-rgi^ic  de  Èkari  Ui  ^ 


SON 

&  chevalier  des  ordres  du  ror^ 
fut  aimé  &  eftimé  de  ce  prince»* 
qui  lui  fit  don  ét  cent  miûe  écus« 
Ce  préfem  paroiffimt  trop  cofilî- 
dérable  dans  l'état  où  étoient  les 
Finances  ,  Sommicrts  le  rclufa.  M 
.  tréûaànis ,  dit^il  au  roi ,  qu:  V,  M.  m 
fît  à  fon  tréfor  une  hmht  quellt  fcrolt  . 
ohlt^ic  de  réparer  aux  dépens  de  fon 
peuple.  Ce  gcncrcnx  courtilan  rut 
depuis  gruverneur  de  Louis  ^IJI, 

SOMNhR  ,  (  Guillaume  )  né  à 
Caïuorberv  en  1606  ,  tut  très- 
attaché  au  roi  Charles  I ,  &  publia 
«n  164S  ,  ua  Poim  fur  les  foul^ 
fiances  &  iur  U  mort  de  ce  prince 
iafottuiié.  U  mourut  en  1699  »  avee 
la  réputation  d'un  favant  très-ha*' 
bile  dans  le  faYon,  &  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe,  anciennes 
&  modernes.  Ses  prirxipaux  ou- 
vrages font  ;  1.  Un  Dicîiotn.ihe 
Saxon  y  imprimé  à  Oxford  €01659, 
in-fol. ,  exact  &  mediodiquc.  II.  Les 
Antiquités  Casitorhery  ,  en  an?Jo!Sy 
Londres,  1640  ,in-4*^.  111.  Dijjcna^ 
«ton  (ur  le  Bonus  hcius ,  in-8^, 

SOKN£S.<  Léonard)  nédan^ 
le  dioccfe  d* Atidi ,  ordonné  prêtre 
à  Rouen ,  fe  fighala  dans  ce  fiede 
par  fa  haine  contre  les  JéTuites» 
On. a  de  lui  on  Ouvrage  intcref- 
fanf  pour  les  ennemis  de  cette  fo- 
ciété  fameufe ,  publié  fous  ce  titre  : 
Anecdotes  Kic!-:fiii(}iques  &  Jéfmti» 
qtfcs  y  qui  n  ont  point  encore  y  a  t.-  , 

1760,  in- 12.  L'aïueur  mourut 
en  1750. 

SOiN-SIUS  ,  (  Fran<^ois  )  natif 
d'ui»  peut  village  du  Brabant  ,  ' 
nommé  S^n^  d'où  il  prit  le  00m 
de  Sitmtut  r  leçut  le  bonnet  de 
doûeur  à  Lotivain.  Il  lîit  envoyé 
a  Rome  ^par  Philippe  11^  roi  d*E^ 
pagne,  pour  l'éreâion  des  ttOtt» 
veaux  évêchés  dans  les  Pays-Bas,. 

il  s'acquitta  fi  bien  de  fa  com- 
miiïlon  ,  qu'à  fon  retour  il  fut 
nommé  évcquc  de  Bois-le-Duc  ^ 
puis  d'Ai^vets*  U  aûiHa  au  cor.- 
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cîlè  de  Trente      mourut  eÀ  1576.  tbntrê  \Hmn  dans  CV^,  dani 

bn  a  de  lui  :  I.  Quatre  livres  de  Sémiramîs  &  dans  CatUîna,  Paris  à 

la  Dcmonjîràtîon  de  U  Rdipon  Ckré'  été  panagé  comme  Athènes»  La 

i'unne  parla  parole  de  Dieu  ,  Anvers  ^  jaloulie  de  ces  deux  célèbres  Tragt> 

X557  ,  in-4**.  II.  Un  Traite  des  Sa-  qUes  devint  une  nobls  émulation. 

tremensy  &  d'autres  ouvrages  qu'on  Us  fc  réconcilièrent,  &  ils  étoient 

ne  lit  plus.  bica  dignes  d'être  ami*  l'un  de 

SOPÀTRE  -y  (  Sopàter  )  capitaine  l'autre.  Leurs  Tragédies  étoicnt  éga- 

de  Miu  Machmiee ,  qui  avec  lementadmirées ,  quoique  U'un  goût 

tkée  défit  dix  mille  liiommei  d«  Tat-  bien  diffitoit,  Sopli»cic  étùit  graiid  » 

mét  de  Ttmotkit,  JCf/^^MltncfOi  élevé;  EurîpUU  ^  au  contraire^ 

dW  ^lofophe  d'Àpamée ,  fue  étoit  tendre  &  touicfaanc.  Le  dk- 

ranpereur  Con/tfffan  /<  Grmâ  auerétonnoic  l'efprit,  &  le  fécond 

Jnourîr  à  Ale>andr;e  gagnoit  les  coeurs.  L  ineratÎQidjf 

SOPHIE  CHARLOTTE  ,  Voyèi  des  enfcns  de  SophocU  eft&meiiïe' 

Fri  DER.IC  l,  électeur  de  Brande-  Ennuyés  de  ie  voir  vivre,  &  impa. 

bourg.  •  tiens  d'hériter  de  lui  ,  ilc  l'accu^ 

SOPHOCLÈi  célèbre  poète  feni  d'être  tombé  en  entance.  Ih 

Grec ,  furnommé  l'Abeille  &l  la  Sy~  le  dérerent  aux  magiftrais,  comme 

fmejtui^ne,  naquit  à.  Colore ,  bour-  incapable  de  régir  fes  biens.  Quelle 

jpwte  de  rÀttiquc,  Tan  494  ou  9j  défienfe  oppofe  t-il  a  fes  enfans 

avant  J.  C  Son  pere  étott  maitre  dénararés  ^  Une  feule.  Il  montre 

d'nne  £orgë  dans  lé  voifinage  d'A*  aux  iugei  fou  Œdipe  ^  tragédie  qu'il 

Ihenés;  On  dit  ii^ue  Iqrf  ;u*il  étoit  venoH  d'achever  :  il  fot  abibus  à 

au  berceau ,  en  avoit  vu  di^  abeilles  l'inftant»  Les  liiftoriens  nt  ibnt 

arrêtées  fur  fes  lèvres  :  ce  qui  joint  point  d'accord  fur  la  canTe  de  là 

à  la  douceur  de  fes  vers  le  fit  fur-^  niort  de  Sophocie,  Les  uns  difent 

nommer  l'abeille  de  rAtt'tque:  Son  t^u'en  retirant  fon  AntîgM^  il  rfndjé 

coup  d'effai  dans  le  genre  drama-  l  ame ,  ne  pouvant  pis  reprendre 

tique  fut  un  coup  de  maure.  Les  haleine.  D'autres  tels  que  f^alen- 

os  de  Théj'ée  ayant  été  rapportés  a  Ma.r'me  ,  difent  qu'il  mourut  rie 

Athènes^  on  célébra  cette  Tolemnité  joie  d  avoir  remporté  le  prix  aux 

pardc%jeiix  d'efprit.  5opAo<:^  entra  jeux  Olympiques.  Enfin,  Lucien. 

en  lice  aveë  le  Tîettx  E{chyU  U  affUré  qu'en  mangeant  un  raiiin  il 

remporta  fur  lui;  Il  ne  le  dil^  ingua  fut  étranglé  par  un  pépin.  Quoi- 

^  moins  par  fes  talens  fiour  le  ija'il  en  loic  U  mourut  prefqué 

gouvernement.  Elevé  à  la  dignité  nonagénaire  Uan4ô6  ou  404  avant 

d^Archonte  ,  il  commanda  en  cette  J.  C,  Il  avoît  été  couronné  vingt 

qualité  l'arniée  de  la  République  fois,  &ay  oit  compofé  environ  cent 

avec  Pirhih ,  &  fignala  fon  cou-  vingt  Tragédies.  U  ne  nous  en 

raj^c  en  diverfcs  occafions.  U  au-  rcfte  que  fept ,  qui  font  des  chcf- 

gnienioit  en  même-temps  la  gloire  d*œu\Tes  :  Âjax  ,  EUHre  ,  QEdlp^ 

du  théâtre  Grec ,  &  p  irtrfgeoit  avec  le  Tyran  ,  Anrîgone  ,  (Sd'tpe  à  Co- 

Euripide  les  fut?rage«i  des  Athéniens,  lonne^  les  Tachimcnnes^  ài  PhUoRete, 

Ces  deux  poëtes  étoient  contem-  XJna  des  meilleures  éditions  dc5 

|k>rains  &  rivaux.  Après  avoir  Tragédies  de  iû^We ,  eft  celle  que 

traité  dUK&rens  fuîcts» ils  dioiiirent  Péud  Bàmnc  pidbHa  a  Bàle,  i  $  ^ S  , 

les  mêmes,  &  ecmibattirenc  comifie  in-8* ,  avec  1^  S  holie  grecques  * 

en  champ-clos.  Tels  nous  avons  les  iiotes  de  Himi  Etimne  ion  perë 

Iru  CréhiiUm  &  P'oitMÎn  lytam  Tua  9l  4tt  MOm  €iumr»k^  ehififluii 
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«ftimeiii  aiiffi  celle  qui  parut  à  Cam-  tils ,  &  ies  progrès  de  I  Eghfe  de 
bridge  en  1673  ,  ,  avec  la  Jcfus-Chrift.  Les  Prophéties  de  5a- 
verfion  latine  ,  àc  toutes  les  fcho-  phonie  font  écrites  d'un  ftyle  vé- 
lics  grecques  à  h  fin  v  &  «Iles  hément ,  »x  alTcz  femblable  à  ccl» 
d'Oxtord,  170^  &  1708,2vol.  de/jrJ.7îitf,doiuiliaroîttt'ôtre^ 
in-8%&deGlcifeow,i745  »i  voU  l'abréviateur. 
in.8°.  DacUr  a  donné  en  françois  h  SOPHONISBE ,  belte  CàrA». 
VEUHre  &  KSdipe,  avec  des  re»  ginoife, fille d'^/Hm^tf/ général  des 
marques,  in-ii,  1691.  On  a  auffi  troupes  de  Cmhage  ,  avoit  été 
V(£dlpc  de  la  tradudion  fran^oife  mariée  à  Syphax  roi  de  Numidic. 
é^B^irm  le  cadet,  à  Paris,  1719.  Ce  prince  ayant  été  vaincu  dans 
în-Il.  Les  Critiques  font  partages  une  bataille  par  le  roi  M^finjjjj. , 
fur  le  mérite  de  cette  pièce.  Les  fon  epouie  tomba  au  pouvoir  du 
parûfans  de  rannquité  y  admirent  vainqueur  qui ,  épris  de  fcs  char- 
tout.  Voltaire  y  trouve  des  contra-  mes  ,  l'épcufa.  Ce  nouvel  hymen 
diaions  ,  des  abiurditc^  dans  le  tue  rompu  par  Scipion  VAfi^cam  , 
pian  ,  &  de  la  dcclanKiiion  dan*  le  (  Voya^  ce  mot ,  n**  î.  )  qui  obligea 
âyle\  mais  il  ioue  i  harmonie  das  Majm'ijj  i  de  fc  féparer  de  ^œi» 
vers  de  SopkocU  &  paAétîque  malheureiifc  princeffc  qu'il  aimoîi 
de  certaines  fcencs»  &Uavouequc,  éperduement.  Mais ,  pour  ne  fié 
le  poëie  Grec»  il  ne  fcroie  furvivre  à  cet  affront,  elle  pnt  du 
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lyfé  les  pièces  de  Sophocle  ;  &  les  lui  porta  :  "  J  accepte  ce  prcfcnt 

Tragédies  de  Sophocle ,  traduites  en  n  nuptial  ,  &  même  avec  recon- 
fc3ois  en  un  vol.  in-4''  .  ^  d^"^-  "  noillance  ,  s'il  eft  vrai  que  Ala- 
vol.  in  11  ,  par  M.  Dupuy ,  de      fiwjj'a  n'ait  pu  tatre  davantage 
Tacadcmic  des  Belles-Le:trcs  :  ccue  »  pour  fa  femme.  Dis  -  lui  pour» 
verfion  eft  eflimie  des  connoif-  »•  tant  que  je  quittcrois  la  vieavcc 
feurs  M  de  Rochefurt ,  dè  cette     plus  de  gloire  &  de  jote»  fi  |c 
dernie:^  iociété ,  &  M.  &    Harpt,  »  ne  Teuffe  point  époufé  la  vciUe 
de  l'académie Françoife,om  traduit  »'  de  ma  mort  .„  Elle  pnt  enfmi* 
en  vers  françois.le  1",  VEuarc  le  poifon  avec  fermeté  6r  cxpu-a 
de  SùohatUx  le  1*,  fon  Phlloacte;  l'an  203  avant  J.C  Toy.  Mairet. 
&M -i'i<fW,lev«aaedesrr4i-      II.  SOPHONISBE  de  Cré. 
OinUnncs.  MONE,  s'acquit  une  grande  rcpu- 
SOPHONIE,  (Sophomas)  le  îx'^  tation  par  Tes  talens  pour  la  pen- 
des petits  Prophètes  ,  fils  de  Uujl ,  ture.  Cettedamc  peignit  des  table^wX 
commença  a  prophétlfcr  fou^  le  d'une  compofmon  admirable.  P^- 
rcnc  de  Joftas  ,  vers  Tan  6 1 4  avant  /.>^  <:  Il ,  roi  d'Eipagnc ,  l'attira  à  « 
J  1:  Ses  Pruvhàks  foi.ten  hébreu ,  cour  ,  &  lui  donna  rang  parmi 
&  contien'  e  u  trois  chapitres,  U  y  dames  de  la  reine,  Sofh^nîsU  ex- 
exhorte  le.  Juife  à  la  pénitence  i  celloit  fur-tout  dans  le  portrait 
TZL  la  ruine  de  Ninîve ,  &      SOPHRONE .  (&  )  célèbre  evê- 
aorès  avoir  fiiit  des  menaces  terri-  que  de  Jérufalem  en  6^4  »  natif  de 
btes  à  Jérufelem ,  il  finit  par  des  Damas  en  Syrie  ,  fut  l'im  des  plus 
nromeffes  confolantes  fur  le  retour  illuftres  dcfenfeurs  de  !a  Foi  Cs- 
dela captivité, rétabliffement d'une  tholiaue  contre  les  Monothehtes. 
MiOPV^;^  >  ^  vacation  des  Gen-  ,  Immédiatoneat  après  fa  promotion, 
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«1  alienbla  un  concile  où  il  fou*  de  parens  Proteftans ,  Tint  i  Pans 

dYoya  leur  héréfie.  De  là  il  en-  en  1639,  &  quitta  l'étude  de  la' 

voya  Tes  lettres  fynodiques  au  pape  théologie  pour  s'appliquer  à  la 

Honoilus,^  à  Scr^Ms  patriarche  médectue.  Il  paiî'a  en  Hollande  lin 

de  Conftîiuinople  ,  qu'il  croyoit  1642,  &  s'y  maria  en  1646.  De 

encore  Catliolique.  Les  trouvant  retour  en  France,  il  fut  fait  prin- 

peu  favorables  l'un  &  Pauirc  d  1  us  cipsl  du  collège  de  la  ville  d'Orancê 

vji«,il  députa  à  Rome  Edtnnt  en  1650,  &  fe  fit  Catholique  k 

èvêifue  de  Dore ,  pour  engager  les  Vaifon  en  1 6  5  3 .  Les  papes  AL-xan^ 

faints  perlonnages  de  cette  ville  i  dn  VllU  CUmait  IX,  Louîs  XIF 

anathematifer  folennellement  Ter-  le  cardinal  JHWji  &  le  Clcrpé  de 

reur.  Ce  prélat  plein  de  zele  6^  de  France  .lui  donnctent  des  iniques 

vertus    f^Tîit  fil  famte  carrière  en  publiques  de  leur  eftinte   &  lui 

638.  Un  a  de  hii  la  Vie  ikSaînu-  accordèrent  des  penfions  avec  des 

MarU  rtgyptUnnc.  On  lui  attribue  bénéfices.  U  étoit  en  conuneice  ' 

encore  quelc^ues  autres  ouvrages ,  de  lettres  avec  le  cardinal  Rofpî' 

qiu  fe  trouvent  dans  U  Bibliothèque  fiofi ,  qui  fut  élevé  fur  la  chaire  de 

des  Percs.  roy.ll.  MoscTTxrs.  Saint-Pierre  fous  le  nom  de 

SOraANl,.( Raphaël)  écrivain  ment  IX,  Ce  pape  ne  lui  nv.nt 

I«Ucn  du  xyii*  fiecle,  eft  auteur  donné  que  des  l)a-  iteiles ,  SorbUrc 

étmcBihUoilu^^dcsEmyains  Gé^  dit  plaifamment  qu  7  cavoyoh  d<s 

nois,  l667  ,iil-4*»î  &  d«  FUs  As  manclutus  à  m  homme  cul  n^a.oU 

Fanfns ,  Scu/pteurs  (f  jirduteSks  Gi-  potMt  de  ckmffis.  Le  caraftere  de 

'^c  \^>^'?^r  ir"C'  ^'onefprit  étoit  de  rendre  fur  tous 

SORANUS,  /^ay.  Valerius-  ceux  qui  le  connoifiSicnt, le fel de 

cA^RAiT  ,D   M    '  a      t  i'^^'^'^^iPOM  laquelle  il  avoîtplus 

SORBAIT,  (  Paul  )  ne  dans  le  de  goût  que  de  vrais  talens  en  au- 

Haïaaut,  fut  prcielieur  de  mcdc-  cun  genre.  On  prétend  qu'il  YAu 

«ne  a  Vienr.e  pendant  24  ans,  &  fa  mon  en  prenant  du  laudanum,.  ' 

intiGCcm  de  la  cour  impériale.  Il  pour  charmer  le^  angoifTes  de  l'ago- 

mouruten  1691  dans  un  âge  avancé,  nie.  Il  mourut  le  9  Avril  1670  à 

Oo  a  de  lui  :L  Des  Commentaires  fur  5  5.  ans.  C'ctoit  un  de  ces  hommes 

its  Aphonfmts  d  Hypocrate ,  en  latin,  qui  ont  plus  de  réputation  que  de 

Vienne,  i68o«  in-4Ml.  MtCstine  mérite.  Il  n'étoit  pas  favant  •  il 

mlperfelUy  théorique  &  pratique  ,  en  cherchoit  à  avoir  commerce  de  let- 

latin,  1701  in-fol.  Cet  ouvrage  très  avec  tous  ceux  dont  la  réputa- 

palTe  gfcnéralement  pour  être  utile  tion  étoit  étendue ,  pour  donner  de 

&  fohde.  quoiqu'il  y  ait  descfaofes  l'éclat  à  la  fienne.  Il  étoit  en  affes 

qui  ,  nuîourdnnu,  paroîtroîent  au  grande  liaifon  avec  Hobba  %l  Gaf^ 

moins finguliercs.  111.  Plufieurs  D!/-  f-ndl.  Hobbes  écrivoit  à  SorhUn  fur 

fsrtaùons  inférées  dans  les  Ephéme-  des  matières  de  philofophic.  Sot* 

rides  des  Curieux  de  Li  Naiurc. \Y .  Con-  bière  envoyoit  fes  lettres  à  Gaffendi 

fiUum  mcdlcurn^fin  Dlalo^us  loîmi-  &  ce  que  Gaf  .ndl  repondoit ,  lui 

ctts  de  pe^eViennenfi,  y  iennCf  16  j() ,  fervoit  pour  repondre  aiDc  lettres" 

in-12.  Cette  année  cft  remarquable  de  Hohbss,  qui  croyoit  S^rbUre  un 

par  la  peile  qui  y  emporta ,  félon  grand  philoibpli«.  A  la  fin  le  teu 

S'or&^'f, 76921  perfonnes.  fut  déoDuvert ,  &  il  fallu:  ic  dif- 

S  O  R  R  î  E  R  E ,  (  Samuél  )  né  à  continuer.  C'eft  lui  qui  appeloit  les 

Samt-Ambroix,  petite  ville  du  dio-  Relationf  des  Voyageurs  les  Ro^ 

cefc  d'Ufez ,  le  7  Septembre  i6iy ,  nums  des  PWt^fiphts.  On  à  de  lui 

Kkij 
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liUne  Trdàjti-ilûn  trant^oife  dtV Ut g~ 
fîc  de  Thomas  Al^ruSy  1643  ,  in-11. 
ll.Une  aurre  de  la  PoUùqtu  à^H(.  bhcs^ 
AmftercUm  ,  1649  »  m- II.  lll.  Des 
Labres  &  des  Dl/cours  fur  diverfes 
matières  curicufes  ,  Paris  «  1660  % 
in  4^  lV.UiieiUStt2Miid'tiiiderc9 
voyages  €llA]ldCMRt»P!tfif,  1664* 

ia-iif  qui  A  fan  peu  decbore* 
V.  Divers  autres  Balts  en  latin  êc 
en  françois.  Le  livre  intitulé  5or> 
htrlanay  Touloufe  ,  1691,  in-li , 

n'cft  point  i\ç  lui,  C'eft  un  recufil 
de  fenttnL:cs  ou  bons  moiS  q^roii 
fuppofe  qu'il  avo:t  dits  dans  Tes 
converûtiolis.  Il  faut  très- peu  comp- 
ter fur  les  faits  rapportés  dans  cet 
ouvrage,  &  dans  ceux  du  même 
genre,  dont  le  iBCillwr  ne  vaut 
pas  grand' Jîofe. 

SORBÔNNE,  (Robert  de)  na* 
^utceniioi  àSorboa,  petit  village 
du  Rhételois  dans  le  diocefe  de 
Rheims,  d'uneiuniUe  obrcure.Après 
avoir  été  reçu  doreur  à  Paris ,  il 
fe  confacra  à  la  prcciication  Se  aux 
conférences  de  pjeté.  Il  s'y  acquit 
en  peu  de  temps  une  (l  grande  ré- 
putation ,  que  le  roi  Saint  Louis  vou- 
lut rentetidre.  Ce  prince,  charmé 
tie  Ton  mérite  ,  l'honora  du  titre 
de  Ton  chapelain  «  &  le  choifit  pour 
foa  eonfefltur.  Il  Joiiiflb&t  d'une 
grande  eonfidéiatioa  i  la  cour  de 
ce  monarque,  avec  lequel  il  vÎToii 
iuniliérement  ,  ainfi  qu'avec  let 
principaux  fei,^neurs.  Un  jour  ajranf 
badiné  JoînvÙU  fur  la  magnificence 
de  fcs  habits ,  tandis  que  ceux  du 
roi  étoient  fort  hmplcs,  ce  gen- 
tilhomme lui  répondit  :  >»  Maure 
I»  Robert ,  ne  me  blâmez  pas  tant, 
tt  L'habit  que  je  porte  m'a  ete  laiiTé 
M  par  mes  pere  ôcmere  ;  mais  vous 

qui  êtes  fili  de  VUtm  fit  de  F!« 
•  Uim^  {  c^eft  ttnfi  qu'on  appelott 
M  let  perfotuKa  dtee  naiflance  ob^ 
^  ibve)  vous  avez  lûfté  Thabit  de 
M  VOS  parens  pour  pfendre  des  étof« 

»•  fisi  plus  fiaci  que  Mm  iln  içi 
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Cette  réponfe   déconcerta  Ro^eftt 
Alors  Saint  Louis  qui  i'aimoit,  le  tira 
d'embarras  en  dilant ,  »•  qu'il  con- 
»  venoit  de  s'habiller  honnêtement 
M  &  de  telle  manière  que  les  fages 
n  ne  puiflent  dire  :  Fcm  m  fiûta 
•»  tÊof  I  ni  les  jeunes  gens  : 
n  m  fùiatrof  peu  m,.«  Mm  de  Soi- 
Amaw,  devenu  chanoine  deCnfarat 
vers  120  «  féflécliif  iur  les  peines 
qu'il  avoir  eues  pour  parvenir  à 
êfre  doreur ,  fit  r^Tolut  de  ^ciliter 
aux  {pauvres  écoliers  le  moyen  d'ac- 
quérir   les  lauriers  doftoraux.  11 
s  cippliqua  donc  a  former  une fociété 
d  eccléAaftiques  fcculiers  ,  qui,  vi- 
vant en  commun  ,  &  ayant  les 
ehofes  néceflaires  à  la  vie  ,  enf^i- 
gaaflisntgiraBitienieot*  Tous  fes  amis 
approuvèrent  fon  deflem^  &  ol^ 
fiâîem  de  Faider  deleufs  bicns'&dtf 
leurs  confcils.  Robin  ét  Sûtktnmei 
ai^uyé  de  leurs  fecows*  fonda  en 
115  3,  le  Collège  qui  pone  fon  ooau 
Il  ralfembla  alors  d'habiles  pro* 
feffeurs,  &  choifit  entre  les  éco- 
liers, ceux  qui  lui  parurent  avoir 
plus  de  piété  &  de  difpoûtions. 
Telle   eft  l  origine  du    Collège  ic 
Sothonnt^  qm  a  fervi  de  modèle  à 
tous  les  autres  Collèges  ;  car  avant 
ee  lempe-là ,  il  n'y  avoit  en  Europe 
audme  eommunaiité  oikles  ^Ecdl^ 
fiaftiqufea  iëealtcf»  véeiiffent  en 
conunnn  &  enfeignaffent  gmitt» 
ment.  Robert  de  Sothotuu  ,  après 
avoir  folidement  établi  fii  ibcidié 
pour  la  théologie,  y  ajouta  un  au<» 
tre  Collège  pour  les  humanÎTes  & 
la  philofophie.  Ce  Collège  ,  connu 
fous  le  nom  de  Collège  de  Ca/yi  & 
de  petite  Sorbonnc  ^  devint  trCS-cé- 
lebre  par  les  grands  hommes  qui 
y  furent  formés.  Le  célèbre  fon- 
dateur, devenu  dianoîoe  de  Paris 
4èsran  12^8  «a^oquit  une  figrande 
fépuntion,  que  les  princes  nêaten 
le  prirent  pour  arbitre  en  quelques 
occ^iiooa  importantes.  Il  tenaÎM 
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de  73  ans,  apr^  avoir  Ijgué 
fy  biens ,  qat  éioicnt  trèt^nfidé- 
faUes ,  à  la  Société  de  Sorboiine. 

On  a  de  lui  plufîeurs  Ourrages  en 
latin.  Les  principaux  font  :  I«  Un 
Traité  âc  la  Confctente  ;  un  autre  de 
la  Conpjjion  \  &  un  livre  intitulé  ; 
Le  Chtm'n  du  Paradis,  Ces  trois  mor- 
ceaux  font  imprimés  dans  la  BlhUo- 
thsqu:  des  Ptrcs,  II.  Dc  petites 
Niâtes  fur  toute  TEcriture  -  faince  , 
imprimées  dans  Téditlon  de  Mcno^ 
Mê*  par  le  Pere  d*  Tounwnlnt,  RI. 
{»e$  Suum  4e  k  Maîfon  &  Société 
dé  Sorbonne»  en  3S  ptncles.  IV. 
Un  Livre  d!^Afari«fr«  Y*  Un  «litre 
JPes  trois  moyens  d^aller  <n  Para£êm 
VL  Un  grand  nOQibre  de  Sermons  ^ 
8cc.  lis  Te  trouvent  en  manufcrit, 
dans  la  Bibliothèque  de  ^orbonne  i 
&  l'on  remarque  dans  tous  afTez 
<l*on£Vion  ,  malgré  la  barbarie  du 
<lyîe.  La  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bonne  eft  une  des  quatre  parties  dc 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 
Elle  a  été  une  fource  féconde  ea 
liibiles  théologiens,  &  quoiqu*elle 
fie  foit  plus  ce  qu'elle  étoit  éaat  le 
dernier  fieele  y  elle  produit 

eneor^ 

beaucoup  d'hommes  de  mérite. 
I.  SOREL  ou  SoREAV«.(  Agnès) 

dnrac  de  Fromenrenu  ,  village  de 
Touraîne,  vit  le  jour  dans  cette 
terre  vers  l'an  1409  ,  &  de\'int  une 
des  pliH  belles  perfonnes  de  fon 
temps.  Le  roi  Charles  VII  y  ay^mt 
Id  curiolïté  lie  la  voir,  ne  put 
s'empêcher  de  Taimer  ,  la  plaça 
auprès  de  lardne  eo  qualité  de  lille- 
<i*honnear  «  &  lui  doima  le  châteni 
de  Beauté-fur-Mârne ,  6c  plufi^irt 
V  autres  terres,  ^iffe  défendit  long* 
ceitt]^  contre  fon  amant ,  &  cet 
amant  étoit  fon  roi.  Toute  fimplt 
JOfemoiftîU  qut     fn's  ,  dlfoit-clle  un 
^our  au  brave  Poi  on  de  Xain- 
TKAILLES  ,  La  conquête  du  roi  ne  fera 
pas  fjclU  ;  je.  le  févere  &  P honore ,  mais 
je  ne  croîs  pas  que  ;'.;ie  rten  à  démêler 
^p^^6  la.Tçine  à  /oaJ'ujit,t,\ie  ne  Ùnt. 
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pas  pirok.  Ckarlet  VU  §aï  fivépr» 
d'elle  Y  qu^  en  vint  iufqu'à  quitter 
le  foin  de  fon  royaume  &  des  af- 
filtres  publiques.  Mais  Agnis  ,  née 
avec  un  efprit  au  delTus  de  fon  fesie  % 
lui  reprocha  vivement  fon  indo- 
lence. Pour  ranimer  davantage 
centre  les  Anglois  ,  elle  l'affura 
"  qu'un  Aftrologue  lui  avoir  prédit 
qu'elle  feroit  aimée  du  plus  grand 
roi  du  inonde  •,  mais  que  cette 
*>  prédiûion  ne  le  regardoit  point , 
•»  puifqttil  négligeoit  d'airacher  a 
•*  les  ennemis  un  £tat  qu'ils  lui 
«  aY<Nent  ulîirp^  h.  h  m  pms  ^ 
ajoutart-èlle  »  accoay^  «m  prédlc^ 
tton^  qu'en  pajfmt  à  U  C^ét  Roi 
di'Atgleurre.  Ces  seycliis  touche^ 
rent  tellement  le  monarque  Fran- 
çois, qu'il  prit  les  armes  pour  fa tî s* 
f;:ire  en  mcme  temps  &  ion  amour 
Ôc  fon  ambition.  La  belle  Agnes 
gouverna  ce  prince  iufqu'a  fcj  mort» 
arrivée  le  9  Février  1450  ,  a  40. 
ans  ,  â,u  château  du  Mefnil,  à  un 

nde  lieue  de  Jvmiéges.  Plu-^ 
I  htftoriens  prétendent  qu'qa 
revoit  empoifoonée  par  ordre  4Ur 
dauphin  Loaû  Xf  »  qui  ne  l'aimoft- 
point,»  parce  que  (on  'pm  l'aimott: 
trop  mais  c*dll  une  conjedhire  qi^ 
n'a  d'autre  fondement ,  que  le  carac* 
tcre  cruel  &  vindicatif  cl c  ce  prince. 
Ce  qu  il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  ce 
roi  fe  trouvant  dans  l'Eglife  de 
Loches  où  elle  avoit  été  enterrée  » 
les  ciUâToincs  croyant  lui  faire  leur 
cour  ,  le  prièrent  de  faire  enlever 
de  leur  chœur  u^  objet  Û  pro» 
pre  à  les  Ibandalifer.  J'y  confins , 
répondit  le  mooarmie ,  mms  il  faut- 
Wtdre  ^vpûrapom  tom  ee  que  vous  ave\ 
reçu  suie.  En  effet ,  Agnes  Sorel  ^ 
pour  avoir  fon  tombean  dans  le 
chœur  de  l*Eglife  de  Loche<;,  avoit 
donné  au  C!>apirre  deux  mille  écus 
d'or  ,  une  magnifique  tapifferîe  & 
diver-s  Royaux.  [  Voye\  C(5.UR.  ] 
On  dit  que  le  roi  fumçols  I  fe 
;rguv«mt  un  jour  dans  U  aidxfyJOL. 
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^'Jr':.f  -  Goufîcr  de  Bcijj^  ,  Comte 
à  tjiampcs  ^  autrefois  fon  gouver- 
neur, 5k  pour  lors  grand-maître  de 
îrai.ce  ,  s'amufa  à  feuilleter  un 
porte  -  feuille  dans  la  chambre  de 
Madame  dt  Bcîjfy,  Cette  dame ,  de 
la  fliaifon  étHanpfi  »  atmoit  la  pein- 
ture »  &  y  avoic  deffiné  le  portrait 
de  diverties  perfonnes  illuiVres  y 
%ntre  autres  celui  à*A0ais  Sortie  Le 
roi  fit  des  devifcs  &  des  vers  pour 
cliacun  (le  ces  portraits,  &  écrivit 
ceux-ci  de  fa  propre  maia  pour  la 
belle  A^ncs  : 

^//f  fJe  louaagi  &  d'hMUUur  tu 

mîrite , 

ha  caufc  étant  de  France  recouvrer  , 
^ue  et  que  peut  dedans  un  CioUK 
ouvrir 

€lofi  No/maîn ,  ou  bien  diyot  Hei- 

^gnès  Sorti  eut  trois  filles  de  Char- 
les VU.  L'nînce  ,  Ch.irlottey  eut  un 
fort  funelle.  [  Fov,  I.  Breze  à  la 
lin  ].  La  féconde  fut  mariée  à  OU' 
vur  de  Cotù,i ,  fcigneur  d4  Talile- 
hourg  *,  la  troifieme  à  Amolnc  de 
Bttdl  p  comte  de  Sancem* 

II.  SOREL ;  (Charles)  fieur  de 
Sauyîffù^  né  à  . Paris  en  1599*  étoit 
fîls  d'un. procureur  ,  &  neveu  de 
Charles  Bernard,  hilloriographe  éfs 
France  ,  à  qui  il  fuccéda  en  1635. 
Il  continua  la  Génij/o^lc  de  h  Mal- 
fon  dt  Bourbon ,  que  fon  oncle  avoit 
fort  avancée  :  cet  ouvrage  cft  en  2 
vol.  in-folio.  On  a  encore  de  lui  : 

I.  Une  Bibltuthe^ue  Françoifc^  in- 12, 

On  en  efiime  la  féconde  partie  , 

parce  qu'il  y  donne  un  jugement 
afles  exaâ  fur  plufieurs  hiftoriens  : 

tout  le  r'^:fte  en  très-peu  de  chofe. 

II.  ÏJiJiJlûîre  de  la  Monirchle  Fragm 
folfe ,  &r.  2  vol.  in- 8°  :  abrégé  peu 

exaft  ,  &  plein  de  f-?b1es  &  de  mi- 
nuties  ridicules.  Il  dit  que  «  Chvîs 
>"  s'étant  préfenrc  au  Baptême  avec 
M  une  perruque  ^auj^rci  &  parfumce  jr^r 
M  m  foin  mervcjili^  »     Remi  lui 
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"  reprocha  cette  vanité.  Alors  k 

»»  Néophyte  pnjj'ei  f:s  dotons  dans  fa 
»»  cheveux  peur  les  mettre  en  dcj\.rdrei^. 
III.  Un  autre  abrégé  du  Règne  it 
Louis  XIV,  2  \x>\.  in -12  ,  aufii 
néglige qucle  prcccdent.  IV.  Dniif 
des  Rois  de  France  ,  &c.  in-Il.  T. 
Moitvelles  françmfu  y  1613,  in-S^ 
VI.  Le  Berger  esterawagant,  3  toL 
în-B^  VIÏ.  Frâneion ,  x  vol.  in-ii , 
figures.  Tous  ces  ouvrages  fdsc 
écrits  d'un  ftyle  plat  6t  lourd.  L'au- 
teur croyoît  pourtant  que  fes  livres 
dévoient  être  lus  avec  plailir.  il 
mourut  en  1674. 

SO  RF.T,  (  Jean  )  ctoi:  né  a 
G.en,  ou  il  naquit  en  1420.  S'ct^ni 
foumis  à  la  règle  des  Carmes  à 
l'âge  de  16 «ans «  il  devînt  provin- 
cial en  14^  I  f  &  enfuite  général  de 
cet  Ordre.  La  vanité  &  l'ambidoa 
n'étouffèrent  point  en  lui  les  ico* 
timens  humbles  du  religieux.  11 
refufa  conftammcnt  le  chnpcau  de 
cardinal ,  &  révêché  que  le  pape 
Çaiixtc  III  vouloit  kii  donner. 
11  mourut  faintemcnt  à  An^wi*  ea 
1471.  Ses  principaux  Ouvrages 
font  des  Covwieaatîres  fur  le  Meiue 
des  Seatenees ,  &  fur  les  Règles  dr 
fon  Ordre.' 

SOSIGENES ,  habile  aflronome 
Egyptien  y  que  Céfar  ût  venir  i 
Rome  pour  réformer  le  Calendrier. 
Il  s'engagea  à  déterminer  avec  exac- 
titude retendue  de  l'année  folair^ 
C  eft  ce  que  fit  Sofigenes.  Il  trouva 
que  cette  année  étoit  de  36^  jours» 
&  fix  heures.  AlTurc  de  la  jufteiTc 
de  cette  terminaifon  «  iules^Cdfar  ne 
fongea  qu'à  régler  Tannée  civile. 
De  ravis  de  fon  aftronome»  il  te 
l'année  à  365  jours  >  qu'on  appelle 
y  Annie  JtdUtuu  ,  &  qui  commeHp 
à  l'an  4j  avant  J.  C.  pour  cotti- 
prend'C  les  lïx  heures  qu'on  nog!'- 
gea  ,  il  tut  arrCté  qu'on  y  ëuroir 
t:^',ai  d  toui  les  quatre  ans ,  en  frsifp'  r 
cette  4*^  année  de  566  jours ,  p^'^ 
(^ue  quatre  fois  fix  heures  toui  u:^ 
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jour.  Oa  arrcu  aufiî  qu'on  fcroît 
cote  inicrcalation  le  24  Février  , 
^*Ofi  ftOtnmoU  Bifftxto  Calmiàs 
MvtU  ,  c'eft*à'dire  ,  le  fécond 
fixleme avant  les  Calendes  de  Mars  : 
de  là  eft  venu  le  nom  de  hlffcxtll: , 
qu'on  donne  à  cette  4^  année*  L'an- 
nte  de  Numa  ,  fuivic  auparavant 
par  les  Romains,  n'avoit  «^  ue 
jours  ;  il  fallut  en  ajouter  dix. 
Softcr  repartit  ainfi  :  on  en 

ajouta  deux  aux  mois  de  Décembre, 
de  Janvier  6c  d'Août  ,  qui  n'en 
aroient  que  TÎngf^ncuf}  un  leule'* 
ment  aux  mois  d'Avril ,  de  Juin , 
de  Septembre  &  de  Novembre ,  qui 
n'en  avoienc  également  que  vingt- 
neuf.  Sofigmss  fit  d'autres  pedtet 
additions  ô  fon  Calendrier ,  fit  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  fans  erreur  ,  cette 
réforme  prouvoit  beaucoup  de 
génie.  Elle  a  réglé  le  temps  pen- 
dan-:  quinze  lieclc  > ,  jufqa  a  ce  que 
le  pape  Grégoire  XIJl  donna  fon 
nom  à  une  auire  réforme ,  devenue 
indtijpeiiûble  «  &  dirigée  avec  en* 
core  plus  de  îuflefle. 

SOSOMENE,  Foy,  Sosomeve. 

SOSTRATE .  célèbre  architeae 
de  l'antiquité  ,  natif  de  Giidc  ,  fus 
»^ii;iii^c  défaire  condiuire  ,  dans  fa 
patrie  ,  des  promenades  ou  terrafiês 
£;>utenues  fur  des  arcades ,  qui  don« 
noient  Heu  d'admirer  la  hardieflîe 
de  fon  génie  &  la  puifiance  de  Tart. 
Ceft  encore  cet  anâûteÛe  qui  éleva , 
par  ordre  de  PtohmU^Phii'aJdfhe , 
le  nuigniâque  Fanal  dans  rifle  de 
Pharos  ,  proche  d'AJe.'Uindrie  ,  re- 
gardé comme  une  des  Sept  McrvàH.s 
du  monde.   C'étoit  une  tov.r  uc 
marbre  blaac,  qui  coûta  environ 
deux  millions  qaatie  cents  mille 
livres  de  notre  monooie.  Strahvn 
«lit  qu'elle  iut  oonfbuite.  aux  frais 
4e  Siffiféiu ,  qui  y  grava  cette,  iof- 
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ne  ATI ô y.  Il  floriiToi:  vers  l'ajv 
273  ëvant  J.  C. 

SOTADE  t  ancien  poète  Grec  » 
natif  de  Maronée  dans  la  Th^ce». 
inventa  une  forte  de  Fers  latabî- 
gucs  irréguliers  ,  qu'on  appela  dei 
fon  nom ,  Fers  Sutadicucs,  Ce  poëte  » 
auîfi  licencieux  dans  fes  vers  que 
dans  conduite,  n'cpar^jnoit  ni 
fsf'>  am:s,  ni  les  gen^  de  bien  ,  ni 
même  la  perfonne  facrée  des  rois. 
11  avoir  compofé  une  iaure  vio- 
lente contre  Piotomét-PhUadclphc  ^ 
rot  d'Egypte  ,  à  l'occafion  de  fon 
mariage  avec  Arfinoé  fa  prqpre 
fœur.  Pour  éviter  la  colère  de  et, 
prince  ,  il  fe  fauva  d'Alexandrie  \ 
mais  PatrocU ,  officier  de  PtoLméc  , 
le  fit  enfermer  dans  un  coffre  do 
plomb  &  Jeter  dsns  la  mer. 

SOTELO  ,  (  Louis  )  do  l'Ordre 
de  Saint-François  ,  alla  faire  des 
MifFioii^  au  Japon  ,  djoù  il  fut 
envoyé  en  qualité  d'ambaflkdeuc 
du  roi  Oxtis ,  catéchumène ,  vers 
Paul  F,  Ce  pape  le  reçut  avec 
dîftînÂion  »  le  nomma  évêque  au 
Japjon,  &  l'y  renvoya  ;  mais  en  y 
arrivant  il  fut  mis  en  prîfon  â 
Omura  ,  ville  du  Japon  ,  &  fut 
honcri  p^u  de  temps  après  de  la 
couronne  d\\  mnrtyre  ,  en  l624« 
On  a  de  lui  une  Lain  qu  U  ccrivit 
de  ia  prifon  à  Urhala  FIJI  y  fut 
l'état  de  TEgUre  du  Japon  :  elle  eft 
curieufe  ^  intéreilante. 

SOTEIl ,  (  S.  )  natif  de  Fondi  , 
monta  fur  la  chaire  de  Saint- Pierre 
après  le  pape  S,  Anlctt ,  l'an  168  de 
J.  C.  Il  fouffrit  le  martyre  l'an  177 
durant  la  perfccution  de  Marc-An- 
tonln  k  Phliufufnc.  Ce  ppuiifc  étoit 
le  pere  des  pauvres. 

I.  SOTO  ,  (  Dominique  )  naquit 
à  Ségovie  l'an  1494.  Son  pere ,  qui 
étoit  un  pauvne  jardinier ,  le  deftina 
d'abord  ^u  même  travail  ;  mais  le 
}eune  homme  obtint  qu'on  lui  ap- 
prit à  lire  &  à  écrire.  Il  fe  retira 
depuis  ddiis  un  petit  bourg  près  de 
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Ségovte ,  où  il  fît,  dans  l  Eglîie  de  x ,  io-folio  ,  &  {u%  le  Muîuê. 
çe  lieu,  la  fofiâion  de  SacriftaiD.  éu  Semences  ,  in  -  folio.  II.  Dg», 
Il  confacrok  à  l'énide  le  temps  TtàtéB  ^Dtiu/ilùa^  jure ,  MoImk 
qaà  lut  rdloit:  il fe  feiidit  capable  III.  Dit ugmdu  fiemis^m-î!^.  IVj 
jf'atter  enfuita  étudier  la  philofo*  De  pmptrùm  teafcu  V.  eatmdo 
phie  dans  l'univeriité  d'Alcaia.  De  Mimtouomn  ahufu.  VL  4f9i^% 
là  il  vint  étudier  à  Paris.  U  ra-  emtra  Àmhroftim  Cmharlnum  ,  &q 
tourna  enfuite  en  ECpagne ,  &  entra  IL  SOTO,  (  Fcrnand  de)  gentil- 
dan^  l'Ordre  de  S.nnt  -  Dominique,  homme  Portugais ,  &.  général  d-.* 
II  profeiTâ  avec  b  ascoup  d'cclat  Fionde  en  Amérique  ,  fut  un  tles 
dans  i  luiiverrîte  de  Sabmanque.  plu<;  illuftres  compagnons  de  Frjn- 
grande  répiuadoo  poru  l'empereur  çois  Piymo  ,  conquérant  du  Pérou, 
Çharles'Quiat  à  le  choiûr  pour  juger  II  le  Cervit  beaucoup  par  fon  intel- 
le diffèrent  d'eiure  le  vcfweiiz  Lasi  ligeoee  &  par  Ion  cpurage ,  &  par« 
Ctfae  te  le  fimatique  Stpulvtitk  ^  8c  tagea  avec  la  vainqueur  les  trâoa| 
pour  être  fon  prânier  âiéol9S>ra.  pays,  ai  1531.  Quckpies  ttt 
au  concile  de  Trente  ,  en  i^f*  i^ées  après  ,  l'empereur  Gi4ukt» 
Ce  Avant  religieuc  fit  fit  généra-  £i«tt  lui  ayant  donné  le  gouverr 
lement  eftimer  dans  cette  augufie  nement  de  l'ifle  de  Cuba,  avec  la 
an*emblce.  Le?;  autre?  théologiens  qualité  de  Général  de  la.  Elorlde,  & 
aimoient  a  l'écouter  ,&  les  évêques  le  titre  de  Alar^uls  dts  Terres  çu*il 
lui  commettoicnt  ordinairement  la  pourrait  acqnérh  ,  il  partit  pour  l'A- 
dilcufTion  des  points  les  plus  diffi-  mérique  avec  une  bonne  iiotce  en. 
çlljs.  il  fut  UA  de  ceux  à  qui  on  153S  ^  mais  il  mourut   dans  fes 
aoiwa  le  foin  de  réd*ger  ce  qui  çourfes  le  21  Mai  Xf4^«. 
ftvoit  été  décidé  &  de  former  lea  JXL  SOTO ,  (  Picm  de)  pieas 
décrets.  Il  parla  pouvant ,  mène  &  àvanit  Dominicain  de  Coidoue^ 
^s  le»  ferlons ,  8c  foufim  quei  fîitconiefliMirde  Tempereiir  CkoHu* 
la,  rifidinu  des  Evéques  itolt  de  drok.  Qiimt^  IX  abandonna  la  cour  de  ce 
Il  fut  diargé  de  repréfenrer  pHnce ,  pour  aller  rétablir  les  études 
fon  î^'jn  *rn!  r\n  étoitabfenr  ,  &  il  dans  l'univerfité  deDUlingen,  fon- 
çn  tint  la  place  dans  les  fiv  prc-  dée  par  Othon  Truchsh  ,  évêque 
mieres  fenions.  Cette  dii^méHon  d' Augsbourg.  Il  profcfTa  dans  cette 
ctoit  d'aut.mt  plus  glorieufe,  qu'il  univerfité  jufqu'en  I5  5^,quii  alla 
fe  ttouvoit  alors  dans  le  Concile  en  Angleterre  pour  réciblir  la  Ca« 
plus  dç.  50  religieux       même  tholicité  dans  les  uni verfités  d'Ox- 
Ordre ,  évéqnes  ou  iliéologiens.  ferd  8c  de  Cuslffidgo.  Après  b 
Il  s'y  acquit  beaucoup  de  r^ut3<^  mort  de  la  reine  M/aU ,  arrirén  e« 
tion  8c  Y  publia  (es.  deux  livres ,  If  5S,  il  retourna  à  IKUisfen  «  ài 
De    Nature  &  de  la  Gr^c< ,  Paris ,  y  demeura  jufipi'ea  If^.I.  Il  itt 
1^49 ,  in  4^,  en  latin,  qu'il  dédia  rendit  cette  année  ,  par  ordre  di^ 
aux  Pères  du  Concile.  11  refufa  pape,  au  eoncile  de  Trente  ;  IcÊi 
révéchc  de  Scgoviç  ,  êc  fe  dtmi^  Pçres  l'éçoutoient  avec  admiration  , 
de  l'emploi  de  confciTeur  de  I  em-  ainfi  que  Dom'fù^ue  Soto ,  &  on  les 
percur  Charles- Quint ,  qu'il  n  a  voit  conlidcroit  tous  deux  comme  les 
pu  fc  difpenfer  d  accepter.  U  mou-  prinçes  des  théologiens.   Suio  , 
rut  à  Salamanque  le  M  Novembre  '  épuisé  de  fadgues  8c  de  travail  , 
1560,  à  66. ans.  Ses  Ouvrages  les  tomba  malade  &  mamitt  la  xo 

«us  connus  «  font  :  I.  Des  Commette  Avril  156$ ,  dans  le  temps  que  1« 
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Trois  heureMvant  Csi  mort  « 
il  dicla  &  ûgûa  une  Ltftrt  pour  le 
pape  ,  où  il  conjuroit  Sa  S.iintcté 
fie  conreoùr  »  qu'oa  dcùUàc  d^ns 
f*  le  Conale  rinilmicîon  &  la 
^  réfidcnce  des  évoques  de  droit 
n  divia  a«  PaU^mi  je  Hahaid  cm 
^kMwé  ceite  leûiv  au  public  ,  fur 
)es  exeiiq>lBires  qui  font  au  Vatican. 

même  Pallavicln  dit  que  le  Con- 
cile fut  trè^  -  afflige  de  la  mort  de 
So:o  ,  &  qu'il  le  regrerta  comme 
une  de  fes  grandes  lumières.  Vvyc^ 
un  Livre  imprimé  à  Paris  ,  fous  le 
fiom  d'Avignon  «  en  173S ,  &:  intir 
taléx  Apologie  du  Rivérmd  Pm  Phm 
fcro  «  D^mtmtÊÙt ,  &c.  coatre  U 
ietnZhêchêfiu  9  léfttiio,  qui  Vsvott 
accufé  de  favorifer  les  erreurs  de 
Smus,  Ses  principaux  Ouvra^;e$ 
font  :  I.  Injlhutiones  Chriftim*.  II. 
M.thodut  Confi/ponU.  111.  Doclrlnn 
Ch^-jilanA  Compaidium,  IV.  Traclatus 
4^  Injl'uutiom  Saccrdotv.m  ,  qui  fub 
£,pljcopîs  wiimarum  curatu  gcrt^  ^ 

Lyon,  1587,  in-S°. 

$OTW£L,(Nathanaël)  Jéfuice, 
publie  à  i^Mieeo  1676,  année  4t 

mort,  une  CoMWBUBiioa  iar^U , 
fffi»'cftimée,  depuis  1641  jMiqu'ea 
967^  ,  delRÈlblioihifmiieKEaiimâ 
44  la  Société  de  JesVs,  Cet  ouvrage, 
çui  avoît  été  commencé  par  R'h.'î- 
dcncra  ,  &  continué  par  PhUippe 
Alce^arjibc ,  eft  en  latin.  Le  P.  Oudin 
préparoit  im  livre  dans  le  même 
genrC;  qui  auroitcnuérementccUplé 
fèlt»-lâ. 

I.  SOUBfiSE  ,  (  Jean,  de  Par- 
TBSXAi,  feigneur  de)  ledeniter 
nâle  de  llUvSbe  mairoa  de  Par^ 
jthenal  en  PoitOli  ,  fc  fignala  parmi 
les  capitaines  Calviniiles  du  XVi* 
fîeclf .  La  cour  du  dnc  de  Fcrrare ,  où 
Hence  de  France ,  fille  de  Louis  XII , 
te  femme  de  ce  duc ,  avoir  mtroduit 
le  Calvinifme ,  fut  l'écueil  de  fa 
Ifcligion.  Revenu  en  France,  il  tut 
line  des  colonnes  de  fon  partL  Le 


SOU  ^11 
Lyon ,  pour  coî-nr,:  aader  cefte  ^latÇf 
il  s'y  iburiuL  âvec  ua  courage  peu 
ordinaire.  Le  duc  dt  fiemûurs  fut 
obligé  d'en  lever  Iç  ûége ,  Ôc  lesué^ 
gociatipns  de  U  retae  n'eurent  paa 
lia  meilleur  fucçès  que  les  armet 
<le  Tes  génér«(ux.  Ce  héros ,  fi  ref« 
peûé  chez  les  Olviniftcs,  fi  re- 
doute par  les  Catholiques ,  mourut 
en  1566  ,  à  54  ans,  ne  laiûant 
qu'une  fille  ,  Cûther'nc  de  Panhct 
nai..,  Kojq  Parthena  I. 

ll.SOyBi^^,  Romain  ,  n"* 
m.  &  V, 

SOVCHAI  »  (  Jeaa-Baptifte }  dcoh 
notne  de  l'£g|iife  cs^édjrale  de 
Rodei ,  coiiTciUcr  du  rot  »  leâcur  & 
proleifeur  d'éloquence  au  collège 
loyal ,  vit  le  jour  à  Saint-Aman4 
près  Vendôme.  Un  de  fes  on- 
cles fut  fon  premier  maître.  Après 
s'être pertethonne  fous  lui,  il  vint 
à  Paris  »  Ôc  fe  fit  rechercher  par 
tous  les  fa  vans.  L  académie  des  ïnC- 
çriptions  le  mit  au  nombre  ue  fes 
membres  en  1716  &  le  perdit  le  15 
Août  1746*  à  59  ans.  L'abbé  5m« 
dud  étok  un  littérateur  «mable 
^  ,  en  acquérant  des  connoift 
iânces  profondes  9  n'avoir  pas  -né* 
gligé  les  connoifliances  agréables, 
Soncara£^ere  poli  &  obligeant  lui 
acquir  Pamitic  &  l'eftime  de  ceux 
qui  le  connurent.  On  a  de  lui  :î. 
Une  Traduction  françoife  de  la 
Fjeududaxia  epid^mica  du  favant 
luédecio  Thçmas  Br&wn,  en  17 38, 
2  vpL  in-ii»  fous  le  titre  d'£/al« 
ySir  Us  Mmm  popMm.  il.  Une  édk 
tbn  des  (f  eyrey  dnwfiM  de  Pelifon  , 
en  3  vol.  in*i2.  III.  Des  Rmat^ 
fser  fur  la  Traduâion  de  hfephg^ 
^zt^Aadilly ,  qui  fe  trouvent  dans, 
l'édition  de  Paris  ,  T744,  ^  vol. 
in- 12.  IV.  Une  édition  des  <£uvres 
de  BoiUau  ,  en  1740  ,  1  vol.  in  4*. 
V.  Une  édition  de  ÏAftiii  à! Honoré 
d'O'a^È  y  où.  ^fans  loucherni  au  Jondg 
ni  aux  épi/odes  ,  en  s*â/t  emumié  iê 
Êorr^iT  U  langage  &  dt^régcr  les  ctMm 
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wcrfatlons  ^  à  Paris  ,  chez  DUot , 
Ï733  ,  en  10  vol.  in-l2.  VI,  Une 
édition  d  j-lufonc^  »  in-4",  avec 
des  notes  abondantes.  Vil.  Plu- 
Iteurs  Vtgttrtêtians  dans  les  Mé-^ 
moins  di  CAcaéémUdu  BtUt»-Lmts^ 
Elles  erobelliiTefit  ce  recueil» 

I.  SOUCIET,  (  Etienne  )  Jéruîte» 
lils  d'un  avocat  de  P;^ris ,  naquk 
à  Bourges  le  11  Odohre  1671. 
Apres  avoir  profeffé  la  rhétorique 
&  la  tiiéologie  dan?  fa  Société  , 
il  devint  bibliothécaire  du  col- 
lège de  Louis  U  Ora;:d  a  Paris.  Il 
y  mourut  le  14  Janvier  1744 ,  à 
73  ans  y  hoftoré  des  regrets  des 
gens  de  lettres  ,  éont  h  plupart 
aimoient  {on  €araâere&  eftimoient 
Ion  £ivoîr.  On  a  de  lui  plu  Heurs 
c'îvragcs.  Les  principaux  font  :  I. 
<)'■'/ j  ■■•iit'ons  AJlronom'ques  faites  à  la 
Chine  &  aux  Indes,  Paris,  1629 
&  1732  ,  3  Vol.  in-4°.  il.  Recueil 
de  Dijfertaùont  crithjues  fur  les  e/î- 
droiis d'ffficUcs de i' Ecriture  S diiuc  ,  &c. 
in-4°.  m.  Ruuùl  de  D'ijfcrtatlons  , 
contenant  un  Abr^  CkronUogîquc , 
cinq  Dïjfertatwns  contre  la  ChroKo* 
iégie  de  NtwioM ,  &c.  m*^'*.  Ces 
ouvrages  ont  fait  honneur  à  fon 
érudition  &  à  fa  fagacité.  On  y 
trouve  àc,  recherches  curieuCes  éc 
des  obforvations  fen(ées. 
•  II.  SOUCiET  ,  (  E  icnne-Au- 
guftin  )  tVcre  du  précédent  &  Je* 
fuite  conime  lui ,  ne  lui  furvécut 
que  deux  jours.  Il  mourut  en  1744 
au  collège  de  Zomt  U  Grande  où 
il  profeflbit  la  théologie.  On'  a  de 
lui  un  Poïmc  Car  les  Comms  ^  Caen  ; 
1710 ,  in-8**  ;  &  un  autre  fur  VJgri- 
mUnn  avec  des  Notes ,  Moulins , 
177  2,  in-8°.  Ces  deux  oUvfagbS 
font  d  une  Intinitc  pure. 

SOUFFLOT  ,  (  Jacques -Ger- 
înain  )  architet>e,  naquit  en  17 n  , 
a  ircuci  près  d'Auxcrrc  ,  d  une  fa- 
mille commerçante.  Son  goût  pour 
les  asts  &  fur-tout  pour  l'atchi* 
teâure;  U  jnaiûfefta  de  bomie 
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heure.  Des  fa  plus  tendre  jcune/îe  y 
il  fuivoit  avec  plaiiir  les  diflférens 
ouvriers  de  bâtimens ,  regardoit 
avec  attention  uavailler  les  maçons 
&  les  charpentiers  ,  s'entrecenoit 
foQvent  avec  les  ardûteâes  &  les 
apparëlleurs ,  lés  queftionsiokt  & 
leur  empruntoit  des  de(&os-  qu'il 
coptoit.  Bientôt  fon  goût  pour  cet 
art  devint  une  paflîon  fi  forte  que, 
contrarié  par  fon  pcre  qui  eût 
mieux  aimé  lui  voir  prendre  le 
parti  du  commerce  ,  il  fe  décida 
a  quitter  !ii  raaifon  paternelle ,  d'où 
il  emporta  un  fac  de  1000  liv. 
11  dirigea  dès-lors  fes  pas  vers 
rittKe.  Setuant  bien  que  la  mo» 
dique'  fonune  ne  fuffiroit  pas  pont 
faire  ce  voyage ,  il  s'arrêta  à  Lyon, 
Son  intention  écoitd'y  pafiier^iel- 
que  temps  ,  &  d'y  travailler  a\'ec 
les  arthiredies  de  cette  ville,  pour 
augmenrcr  à  la  fob  fes  connoif- 
fances  &  fes  fonds.  Après  avoir 
ajoure  aux  unes  aux.  auire^ ,  û 
partit  pour  Rome,  &  y  fréquent» 
totu  Ifft  grands  artifles  «  ceux  fiu- 
louc  que  le  toi  de  France  y  en- 
voie annuellement  dans  Tacadé- 
mie  qu'il  y  a  établie.  Il  parcourut 
enfuite  toute  Vltalie  ,  s'arrêta 
dans  tous  les  endroits  où  fe  trou-' 
vent  des  monuniciis  intcrci^^as  , 
qu'il  leva  6c  defiina  fcrupuleufe- 
ment.  Muni  de  ces  modèles  ,  il 
repalfa  eu  France  ,  s  etanlu  à 
Lyon ,  où  il  s*étott  faitaiœer  pen- 
dant tan  premier  féjoitr.  A' peint 
y  fitt-il  arrivé ,  .qu'il  fut  fiiccef* 
nvement  c^.crgé  par  les  magiilrats 
de  cette  ville ,  dis  la  conftruâioa 
de  la  Boutfi  &  de  ÏHôpital  :  ce  fut 
ce  dernier  bâtiment  qui  commença 
la  grande  réputntion  dont  il  a  joui 
depuis.  Son  nom  etoit  parvenu  à 
la  marquife  de  Pompadour.  Quand 
ceiLc  dame  eut  obtenu  du  roi,  pour 
M.  le  marquis  de  Marîgny  fon  frète» 
radionâton  à  la  place  dediteâeiar 
U  ^téomm/g^  géoéattl  b&ti^ 
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htm ,  jardins ,  ans  &  manufac- 
tures royales ,  elle  engagea  Souflot 
&  Ccchhi  à  le  luivre  en  It  alie.  Au 
retour  de  ce  voyage  ,  le  cclcl)rc 
src;vte£Ve  quitru  Lyon  5:  s'éiabiit 
à  i'diii»  ,  où  il  deviiu  lucceflive- 
ment  contrôleur  des  bàtimens  de 
Marly  ,  des  Tuileries  >  membre 
4es  académies  d'Architeâure  &  de 
Peinture  ,  chevalier  de  TOrdre  de' 
Saint-Michel ,  enfin  imendant  des 
bâtimens  du  roi.  En  1 7  5  7,  Louis  XV 
le  choifit  pour  le  plan  ôc  l'exé- 
cution de  I  Eglife  de  Saîr.te-Gené- 
vieve  de  Paris  ,  donc  il  n  a  pupcr- 
fedlionncr  que  le  portail  ,  ainli  que 
:1a  nef,  les  bas-cotes  6c  les  cours. 
Xe  refte  n'a  été  élevé  Tous  fa  con« 
tluice  que  jufqu'an  niveau  de  la 
^aiflancedes  voûtes,  6e de  l'ordre 
qui  doit  porter  le  dôme.  11  éprouva 
relativement  à  ce  dôme,  des con- 
tradidlions  &  des  critiques  ameres , 
di^iées  par  l'envie.  Quoique  la 
pcflîbilité  de  fon  execunou  tùt 
prouvée  &  démontrée  par  les  cal- 
culs les  plus  fcriipuîcax  ,  il  fut 
feniible  à  Tcxcci  au^  dtclanîaiions 
de  fes  ennemis  ,  parmi  lefquels  iT 
n'en  trouvoit  un  qui  lui  devoît  de 
la  reconnoii&nce.  Ceft  à  ces  eCpeces 
4c  coniradiâions  &  de  tiacaiTerics , 
jqu'on  doit  attribuer  \t  dépérifTe- 
ment  de  fa  famé.  Il  mourut ,  après 
deux  ans  de  langncnr  ,  le  29  Août 
I780  ,  à  67  ans ,  -emportant  les  re- 
1rs  de  fes  parcns  6l  de  fes  anus  qui 
iui  p^rdonnoient  un  cnra£Vere  vif 
&  i>rui"que,  en  faveur  de  fon  excel- 
lent cœur  ,  &  qui  Tappeloîent  le 
£oumt  Bien  far  font.  Outre  la  Bottrfc 
de  Lyon^  V Hôpital  de  la  même 
ville ,  &  le  fuperbe  édifice  de 
Sainte-Genévieve,  il  a  élevé  d'autres 
ir.onumens  publics  -,  entre  autres 
la  belle  Salle  des  Spedlaclcs  de 
Lyon.  Tl  a  été  enterré  dans  le  chœur 
de  Péglife  de  Saiate- Geneviève. 
,  SOVhfi^S  y  Voy:\  Allaihy Kl.. 
^   SO  VLIER ,  (         )  prêt:e  Uu 
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diocefe  de  Viviers  ,  &  curé  dans 
le  diocefe  de  Sarlat ,  au  iiecle  der- 
nier ,  donna  au  public  :  I.  L'Abrégé 
des  EÀltt  de  Louis  XLV  contre  c:ux 
d:  la  Religion  P  retendue- Re fur  mec  , 
ii:-iz,  en  1681.  II.  L'HiJioirc  des 
Bdits  de  Pac^cation ,  &  <fcj  moyen* 
que  Us  Prétendus'RéjimU*  ont  tm^ 
ploycs  pour  Us  ^tentr ,  in-8^  »  1682* 
IIL  Vmfioirt  étà  Calvialfme^  in-4^, 
1684  -,  appuyée  de  bonnes  preuves 
&  de  quantité  d'aâes  utiles ,  mats 
platement  &  durement  écrite.  NottS 
ignorons  le  temps  de  fa  mon. 
SOURD!  S,  Kùj^.  Esc  ou  BLE  AU. 

SOU^Ï,  Kvy.  lî.  l^FIETIFR. 

SOL'  iii ,  (  Robert)  tiiéoiogien 
Anglois,  prébendaire  de  Weft- 
minAer,  &  diaooine  de  l'Eglife  dfe 
Chrift  à  Oxford  «  naquit  à  Lon- 
dres en  165 1 ,  &  mourut  en  1716* 
Cétoit  un  homme  auâi  recom- 
mandable  par  fa  fcicnce  que  par 
fi  probité  ',  il  refufa  plufieurs  évê- 
chcs.  On  a  de  lui  6  vol.  de  Ser- 
mons en  angîois  ,  qui  ont  eu  allez 
de  cours  dans  fon  pays  ;  des  Aîa- 
rangues  latines  ,  &  des  Poéfus. 

SOUVERAIN ,  (  N...  )  écrivain 
François,  éioit  du  bas  Languedoc» 
11  £ut  miniftre  d*une  EglifeCalvi- 
nifte  du  Poitou.  DLpofé  du  minit 
tere ,  il  fe  réfugia  eivHollande  » 
d'où  il  fut  encore  chaflë  pour  avoir 
rcfufc  de  foufcrire  au  fvnode  de 
Dordrecht.  11  fe  retira  en  Angle- 
terre, cù  i!  fut  ref^ardé  comme  Sa- 
cinicn ,  v.x  y  mourut  vers  la  fin  di» 
dernier  fiecle.  On  a  de  lui  un  Ou- 
vrage recherché  par  les  inceédulef* 
U  eft  intitulé  :  l/i  PUtanifint  dévoilé , 
ou  Effai  fir  U  Verhe  P/atonkUn^ 
Cologne.,  1700  ,  in-S°.  Le  Pere 
Ba/tus  a  réfuté  ce  livre  dans  fa 
Dcf-nfe  des  Saints  Pères  accvfés  de 
Platonlfmc  ,  Parî'^  ,  1711  ,  m- 4". 
Les  nouveam:  pluiofopltes  ,  fans 
avoir  égard  a  la  réfutation  ,  ont  re- 
nouvelé l'accufation  fcimce  contre 
ics  ^liints  i'crcs  ,  d'avoir  pris  le 
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dogme  de  la  Trinité  ci  in  s  Pljton» 
Mats  répéter  une  accu^Oâ ,  a'cii 
pa>  U  démontrer. 

I.SOUVRE,  (  Gilles  de  )  mar- 
çais  de  CourttnvauM  ,  d'une  maifon 
ancîMiiit  QépÊÊâg%  du  Peedic  , 
îvMl  en  FtologDe  »  rw  tf 7) ,  H 
éoA^Aajom^  depuis  roi  de  Ftsuce 
ibttt  le  nom  de  Hmrt  i/i»  €e  mo^ 

narqne  ,  rev^rju  en  France,  le  fit 
grand-maitre  de  fa  garde-robe  ,  âc 
capitaine  du  château  de  Viacennes« 
Il  fiit  fon  favori ,  (  dit  l'abbé  U 
Gendre ,  )  fans  être  de  Ces  mignons. 
I<e  matqaà»  dâ  Sùvné  ISi  figinh  à 
U  ImiUe  de  Gôutres  ea  ijSy  , 
It  conferva  la  ville  de  Tours  fous 
l'obéiiTance  du  roi  ,  pendant  les 
troubles  fîineftes  de  la  Ligue.  Fidelle 
à  Henri  III ,  il  ne  le  fut  pas  moins 
à  Henri  If^,  qui  le  choiiît  pour  être 
gouverneur  de  Lou't  XIII.  U  oc- 
cupa auprès  de  ce  prince  la  place 
de  premier  gentilhomme  ordinaire 
de  U  clumbre ,  obtint  le  eoUter 
des  ordretdu  rot ,  8c  le  biiôu  de 
tRarédiml  de  Fmce  en  16x5  :  il 
mourut  en  i6a6 ,  i  84  eus  *  re- 
gardé corrtrrte  un  conrtifan  3f^ré  ible , 
plut:^t  que  comme  \\n  capit.iine 
habile.  Anne  d:  Svuvu  ^  epouie  du 
marquis  de  Louvoîs ,  morie  en  1 7 1  ç , 
a  ece  ie  doHiier  rejeton  de  là  ia-r 
mille  de  ce  marédiaU 

a  SOUVRÊ,  (J^c^uesde)ms 
dn  précédent*  finchevalier  de  Mal* 
the  dès  l'âge  de  V  ans.  Après  s'être 
diftingué  au  fiege  de  Caial  ,  il 
commanda  les  galères  d<?  France 
pour  le  fiége  de  l^orto-Longone , 
où  il  acquit  beaucoup  de  gloire. 
Chargé,  par  fon  Ordre,  d'ambaf- 
ftdes  ordinaires  &  extraordinaires 
eupiès  de  Lom»  XIV ^  il  s'en  ae» 
quitta  avec  fiiccès.  U  parvint  en- 
fin au  grand  -  prieuré  de  France , 
l'an  1667 ,  êc  après  avoir  foutenu 
ce  caraÔere  avec  benucoup  d'éclat , 
il  mourut  le  ai  Mai  1670,. dans 
û  70*  année.  C'eâ  lui      a  iait 
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bltir  îe  fiipcrbe  hôtel  du  Tempî^i 
pour  être  la  demeure  ordinaire  des 
grands  -  prieurs  de  France.  Il  fit 
commencer  ce  bel  édi6ce  dès  le 
vivant  de  ion  prédéceflèur  >  le 
grand^pHeur  dr  Boljfy, 

spUZA,(I.ottisde)  Donlm« 
eain,  ca  1614,  mort  en  1633  ,  cft 
on  des  netlleurs  écrivains  Porm- 
gais.  Ses  ouvrages  fontri.  LaFSs 
de  Dom  Barthiltml  dés  Aftfitvrf , 
Paris,  1760,  2  vol.  in-S**.  Ceft  U 
même  qui  fut  traduite  en  tVançois 
par  MM.  de  Porc  -  Royal  ^  1674» 

|b.8«  on  U.  WJioift  dâ 

Stfxni  Defmhjque  ^  5  vol.  in  «loi, 
LùiUm  én  Sou{a  I  écrit  \I'U&  ftyle 
animé  1  mats  quelquefois  trop  mé- 
taphorique. Le  difcemementUesÊûei 
8c  la  CTiri^  ie  ne  A>m  pas  fon  pfin;* 
cipal  mérite. 

SOZIGENE,  Vov.  SosiGET^E. 

SOZOMENE,  (Hermias)  fur- 
nommé  Scholafiique  ,  ctoit  ori^ 
naire  de  Paleftine.  Il  y  avoir  em- 
hnffé  le  ChrtftîanîiVno,  côudié  pa^ 

les  miracles  de  Saînt  H-Urton.  Il 
paiTa  de  Paleftine  à  ConOantinoplei, 
où  il  cuhtva  les  belles-lettres  ,  & 
fit  les  tondrions  d'avocat.  Il  avoil 
du  goût  pour  î'HiOoire  eccléûafti- 
que,  &  Ton  premier  coup  d^effaifiU 
un  Ahrèj^î  de  ce  qui  s'étoit  pailé 
depub  rAfipenfioo  du  Sauveur  iuf» 
qu'à  la  défaite  de  li^h».  Cst 
Abrégé  eft  perdu.  11  commença 
une  Àf^i0^/%  plus  conO  îcrable  ver» 
l'an  44}.  Elle  e(V  divifée  en  IX 
livres  ,  &  renferme  les  événemens 
arrivés  depuis  l'an  324  jufqu'à  l'an 
439.  Il  déclare ,  au  commencement 
du  i*""  livre,  »'  qu'il  écrit  ce  qui 
"  s'eft  paâié  de  fon  temps  fur  ce 
M  qu'il  a  vu  ]ttt>même»  ou  flir  ce 
»  qu'il  a  appris  des  perfonnes  les 
M  mieux  inftruîcee  8e  qui  avoient; 
M  été  témoins  oculaires  .<.  LUii* 
toire  de  So\omine  contient  des  chor* 
fes  trè$-remarq\iables  ,  dont  la  plu-, 
part  if  troRvesu  aui&  4aAi  SfKfat*.%. 
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§u*il  femble  n'avoir  que  ttôpxé, 
He  eft  néanmoins  plus  étendue  & 
d'eux  écrite ,  quoiqu'elle  ne  Coït 
pu  fans  défaut  ,  même  pour  le 
nyle  ;  niaU  il  cft  ton  aurdeffiu  de 
StftFmtê  pour  le  îugemeat.  On  croit 
qu'il  moiirut  cers  450.  La  plis 
beUe  édition  de  l'Hifiuirt  de  5o(a» 
fnrne  ,  eO  celle  qu'on  voit  dans  le 
recueil  des Hilloriens  Latins ,  donné 
par  Robert  Eucnnc  en  I5  14.  On  ia 
trouve  aufli  dans  le  Kecueil  de  Va» 
Sois.  Le  préiident  Coufin  l'a  traduite 
en  françots. 
SPACHIUS»  JP^MoscKioir. 
SPAGNOLI ,  (  Baptifte  )  lefi- 
gieux  Carme ,  dit  le  ASMteium ,  parce 
qu'il  étoit  de  Mantoue  ,  né  l'an 
1444 ,  étoit  bâtard  de  la  farniHe  de 
Spagno/i.  Les  Sp.i^'noit  le  reconnu- 
tent  volontiers  p  nir  leur  frère.  Il 
leur  fit  ho:'.iieur  par  Tes  talens ,  & 
plume  fut  toujours  caillée  pour 
célébrer  la  gloire  de  leur  màfutu 
Ayant  pris  l'habit  de  Gaime  t  â  Te 
diilingua  tellement  dans  Ton  Ordre» 
qu'il  parvint  au  généralat  en  15 13. 
Quoiqu'il  paroî^Te  dans  fes  Poé- 
fîes  avoir  eu  une  morale  alTei  re- 
lâchée ,  il  voulut  réformer  Tes  con- 
frères. Mais  fes  tentatives  ayant 
étc  mutiles  ,  il  fe  démit  de  fa  di- 
gnîcé  en  15 15 ,  pour  cultiver  plt» 
libreMenc  les  beliee-leicres.  U  moii- 
mt  Tannée  d'après ,  le  20  Mars 
1516,  à7i»is.Cet«uteur  eft  prin« 
cipilemcnt  connu  par  fes  Puéfies, 
Son   efprit  éioit  fi  fécond  ,  qu'il 
enfanta  plus  de  59000  vers,  dont 
la  plupart  font  femés  de  pointes , 
6c  n'offrent      une  ûcklitc  molle 
9c  langttil&nct.  Fvni  fes  Poéfies , 
oadifttngue^es£^/ogua,  dans  le& 
quelle  il  eft  tour-à-tour  Hpkurîen 
ét  dévot.  Il  détruit ,  dan<;  Tune ,  la 
croyance  d'une  autre  vie  -,  &  dans 

l'autre  ,  la  V'^i^r^;  appsroît  à  un 
berger ,  &  lui  promet  que  "  quand 
»'  il  aura  paffé  fa  vie  fur  le  Cdrmcl  , 

elle  'i  etUevcra  ^ai^  49§  l^jEux 
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»»  plus  agréables  »  ôc  l'y  fera  à  ja* 
»»  mais  habiter  les  Cieux  avec  le* 
M  Dryadas  &  les  Hamadryades  "  : 
noitveUes  Stess  »  qoe  wam  ne  conp 
ftoîffions  pas  encore  dans  le  Pïuedis* 
Ses  bergers  ibm  d'une  groifiéreté 
dégoûtante.  U  s'empone  iufqu'à 
la   fîireur  contre  les  iemines  & 
contre  les  ecclefiaf^îques  :  contre 
les  femmes,  parce  qu'apparemment 
le  verfiftcatcur  Maniouan  n'avoii  pa» 
pu  leur  plaire  ;  &  contre  les  ecclé- 
fiaftiques ,  parce  que  les  charges  de 
ion  ordre  a^avotent  pas  pu  ûkîs* 
fidre  fon  ambîtîoa.  Ceft  fur-toui 
dan»  fon  Poëme  de  Cêitnàêidtë 
Temps  ^  qu'il  a'aefaaroe  cooire  cce 
derniers  avec  un  emportement  dignO 
de  L  Arct'n,  Ses  autres  Poéftes  ow 
pour  objet  des  fu;ets  de  morale, 
ou  les  éloges  A^s  Saints.  Elles  fe 
trouvent  dans  le  Recueil  de  les  ou* 
yrages ,  publié  à  Venîfe  ,  1499 1 
in-4^(  i  Enis,  ij02 ,  in  -  éi>l.( 
15 13  »  3  voL  m>tol.i  ft  Anvers, 
1576^  en  4  vol.  vHrV*.  Ce  recueil 
renferme  :  t.   Commentaire  fur  les 
Pfeaumes.  lî.  La  Vie  de  Saint  Bafile. 
III,  Un  Foeme  fur  6  j  Vw  tilcoUs  de 
Tùknthi  ^  en  3  livres,  Milan  ,  1509, 
in-4'^.  il  parle  a  la  ha  du  i  "  '  livre  du 
fameux  Merlin ,  &  quoiqu'il  le  CiiTe 
i&ls  du  Diable ,  félon  ns  préjugé 
popnlaSie  de  fon  temps ,  il  le  re* 
cotmoit  pour  un  vrai  prophète ,  H 
le  met  même  au  nombre  des  Saints. 
Spagnoll  fe  montre ,  dans  pluûeuts 
autres  endroits  de  fes  prodnfHons, 
aufli  crédule  que  peu  judicieux,  IV. 
11  eft  encore  auteur  de  quelque» 
autres  ouvrages  en  profc. 

L  SPANH£IM,  (Frédéric)  né  ^ 
à  Amberg  dpns  le  haut^Palaiinaty 
parcourut  mie  partie  de  TAUiCBia- 
gne &  de  la  France,  &  sWritt  i 
Genève,  lly  difpun ,  en  1616,  une 
chaire  de  phiîofophie,  &  l'emporta. 
Son  mérite  lui  obtint  en  1631  une 
chaire  de  théologie  ,  que  Benoit 
Turràifi  laiiToit  vacaote.  Il  rcmpiit 
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cet  emploi  avec  «ne  approbaiicn 
fi  ii!n^.'erfellc  ,  qu'il  tut  appeiu  d 
Lcyùc  en  1642  ,  pour  y  remplir  la 
même  place.  I  i  y  routîat  fiLaugmema 
même  fa  répucrcion  ;  mais  ies  grands 
ttavaux  lui  caufarent  uoe  maladie  t 
qui  Tenleva  à  la  république  des 
Lettres ,  en  Mai  1649»  à  49  ans. 
Spsnkcim  étoit  un  homme  laborieux , 
propre  aux  afifaires ,  ardent ,  facile 
à  s'irrir  .  ,  &  dont  la  maxime 
ctoit ,  qu'il  falloit  fe  battre  contre 
fcs  frères  ,  même  dans  les  n.oinJ.cs 
cUolcs  qui  intcrcfl'oieut  la  re'agior. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  L 
CommaUMfes  HSfion^ueM  ât  la  vu  & 
de  la  mort  de  Mtffrt  Chnfiofhie^ 
Vkomte  de  Dhona  f  in-4^«  IL 
Dtibta.  EvMf^ûex  «  en  7  parties» 
1700 ,  a  tomes  in  -  4**.  111.  £^  ^  r- 
chjfion^f  de  Gratta  univir/aUy  en  3 
vol.  m  S^'.  ÎV.  La  de  l'E^dlrice 
Palatlit ,  in-4**.  V.  Le  S.>làdt  Sué- 
dois ^  in-8^.  VI.  Le  lu^rmu  Suljje  ^ 
&c.  SpanhJm  laiiîa  fept  entans, 
dont  le&  deux  ainés  mardierent  fur 
lîes  traces. 

IL  SPANHEIM Frédéric  )fe* 
cond  fils  du  précédent  ,  fut  pro- 
feileur  de  théologie  a  Leyde,  où  il 
mourut  en  1701 ,  à  69  ans.  Se5  ira- 
vaux  hâtèrent  mort.  11  ctoit  aufK 
laborieux  que  fou  pcre  ;  mais  il 
ctoit  pîuî  tolérant ,  quoique  d'ail- 
leurs zélé  pour  fa  reli^^ion.  On  a 
de  lui  une  H'/lolre  Ecciéfiajili^uc ,  & 
plufieurs  autres  favans  Ouvrées 
en  latin  9  recueillis  &  imprimés  à 
Leyde  *  1701  &  1703  »  en  3  vol. 
în-fol.  U  y  règne  bc  lucoup  d'éru- 
dition ,  &  une  critique  judicieufc, 
aux  préjuges  du  Protcftaïuil  me  prèr. 

1 1 1.  SPANHEIM  ,  (  tzccliiel  ) 
frère  aîné  du  précédent ,  né  à  Ge- 
r.eve  en  1619  ,  alla  à  Leyde  en 
1641,  Son  efprit  fon  caraclere 
lui  acquirent  ramiîié  de  Vatiid 
Hùnjius  &  de  CUude  Sauma^j'c  ^  dont 
îl  fut  toujours  très-eilimé  »  malgré 
Tanimoficé  mutuelle  qui  étoit  entre 
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ce^  dey-»  favans.  Sa  rcp Dtarion  s'etant  ■ 
rcpanaue  tums  les  pays  ctrangers  ^ 
Chùrli^s  -  Louii  ,  éleCleur  Ir  a  latin  , 
l'appela  à  &  cour ,  quoiqu'il  n*eftr 
que  25  ans,  pour  être  goovemettc 
du  pciftce  éleâoral  Quuées ,  fou*  fils 
unique.  Spanhcîm  parut ,  dans  cette 
plaice  ,  homme  de  lettres  &  poli- 
tique habile.  Soa  maître  l'envoya 
daiK.  les  cours  des  princes  d'Italie  , 
à  l'iorcnce ,  à  Mantou^  .  à  Parme , 
à  r»!odcne,  a  Rome,  puurobferver 
les  intrigues  des  élcilcurs  Caiho- 
liques  en  ces  cours.  Ces  divers 
voyages  furent  pour  lui  tine  nou- 
▼eUe  fource  de  lumières ,  fur-tout 
pourU  connoiflance  des  méilaiUes 
&.  des  monumens  antiques.  De  re- 
tour à  Heildelberg  en  1665  «  l'élec- 
rt'ur  Palatin  l'employa  en  divcrfes 
n^j^ocisrinns  importâmes  dan>  les 
cours  Lcrjîjgcres.  L'éîe^^eiirde  Bran- 
debourg le  demanda  n  l  'elc-fieiir  Pa- 
idLui,  qui  voulut  Dien  lui  céder  un 
homme  fi  utile.  On  l'envoya  en 
France  en  16S0,  &  lotfqu'il  re- 
tourna à  Berlin  en  16S9  «  il  y  tint 
la  place  d'un  d^s  miniib-es  d'état» 
Apres  la  paix  de  Ryfwick  en  1697 1 
il  fut  renvoyé  en  France  ,  où  il 
demeura  fufqu'cn  1701.  De  là  il 
paila  en  Hollande  vpi^i^  Angle- 
terre ,   en   qtîaiité  d'ainbafiadeur 
auprès  de  la  reine  ytnne»  C'eft  vers 
ce  temps-la  que  1  éiefteur  de  Bran- 
debourg »  qui  avoit  pris  le  titre  de 
roi  dePrufle,  lui  donna  la  qualité 
de  b^ron  ,  que  fes  ièrvices  lui 
avoient  fi  bien  méritée.  11  s'étolf 
acquitté  de  fes  négociations,  conmie 
s'il  ne  s'ctoit  jamais  diftrait  par 
rétude  ;  C>:  :1  fe  livra  aux  tT?\'z\:x 
du  cabinet,  coirmes'il  n  avoit  ja- 
mtil>  été  hcmnie  public.  Ce  lavant 
moiuut  .1  L(-nares  le  25  Novembre 
1710  ,  a  Si  ans.  Son  éruditica 
étoit  prodigieufc.  Il  favoit  le  grec, 
le  latin  »  parloit  pluâeurs  langues 
avec  fiidlitétÔt  étoit  auili  propre  aux 
aifaifcs  qu'à  l'étude.  Ses  Ouvtages 
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les  plus  connus  font  :  I.  D&  ]itrjtjl.intui 
OufaNum'Cmaium  untl.jncTum  ^  dont 
la  meiaearc  cciicion  e»l  d'Amiler- 
dsm  ,  17I7,  en  2  vol.  in-folio  : 
ouvrage  excellent»  d'une  érudltîoa 
rare ,  Sc  qui  tient  lieu  d*une  infi« 
tiité  d'autres  livres  auffi  favans , 
mais  moins  méthodiques.  1 1.  Plu- 
fieurs  Latrcs  6^  D'tjfcrtiitlons  fur  di- 
verfes  Médnilics  rares  &curieufes. 
ÏIÎ.  La  TmâuHLon  de  ia  Satire  des 
Ccjari  de  l'empereur  Julien  ,  avec 
des  Noces  ,  Ânifterdam  ,  1728  , 
in-4^  Cette  veifion  eftplus  fidelle 
qu*éléganfe  ;  mais  les  Remarques 
fonttrès-inftrudivcG,  &  expliquent 
une  infinité  de  chofes  auxquelles 
Julhn  fait  alluGon.  IV.  Une  Pr:f.i:c. 
&  de; -Vj;.\ffr. vantes  ,  d  :ns  IVdic^on 
des  Œuvres  du  même  empereur  ,  à 
Leipzig,  1696,  in-folio. 

SPANNOCHl  ,  (N...)  genti^. 
homme  de  ^^ienne  d  ms  le  dernier 
fiecle  ,  fe  diilingua  par  le  iilcn: 
décrire  en  caraderes  trè5-di.lics. 
On -a  vu  de  lut  l'Evangile  de  Saint* 
Jean  qu'on  dit  à  la  fin  de  la  MeiTe» 
écrit  fans  aucune  abrévîaâon  fur 
du  vélin  ,  dans  un  efpace  de  la 
grandeur  de  l'ongle  du  petit  doi2;t , 
d'un  caraftere  néanmoins  fi  bien 
formé,  qu'il  ég.iloit  celui  des  meil- 
leurs Ecrivains.  Oii  ne  rapporte  ce 
fait  que  d'après  quelques  Journaux , 
qui  exagèrent  vraifemblablement. 

SPARRF, ,  baron  &  r'nnfeur  de 
Suc  le  dans  le  xvi*  lice  le  »  mérita 
par  fes  talens  d'être  employé  dans 
les  affaires  du  gouvernement.  L'é- 
tude du  droit  naturel  &  public  qu'il 
avoit  approfondie,  ne  luilbrvitpas 
peu  à  ie  diftinguer  dans  les  emplois, 
il  n\  oit  à  cet  égard  des  vues  parti- 
culières qu'il  configiia  dans  un  fa- 
meux Traire ,  in-folio  ,  intitulé  : 
jDô  Legc  ,  Rtg/t  O  Grege.  Ses  idées 
déplurent  au  gouvernement  Sué- 
dois ,  q  iî  fit  cxaf^cmcnt  fjporimer 
£oa  ouvrage,  ii  cii  au  nombre  des 
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livres  défendus  ,  de  la  premierç 
cldffe  ,  dans  ce  rcyaume. 

Sl^ARTAC  JS,  fameux  gladiateur 
né  en  Thrace  ,  lut  pendbnt  trois 
ans  la  terreur  d*une  partie  de  ritalte« 
Secondé  de  Chryfiu  &  à*Œttomausp 
fes  compagnons  d'cfclavage,  il  força 
le  lieu  d'efcrime  où  il  étoit  enfermé 
à  Capoue ,  &  s'ctant  mis  à  la  têtè 
d'une  troupe  nombre;  fe  d'cfclaves 
fugitifs,  d'aventuriers  &  de  brigands, 
l'an  71  avant  J.  C.  »  il  fe  retrancha 
fur  leMont  Cerviûus ,  d*où  il  fit  des 
Gourfes  dans  toute  la  Campanie« 
La  licence  &  l'éfpoir  du  butin  gro^ 
ûfTant  tous  les  jours  fon  armée  ^ 
les  pTéttatsVaimusGlaheràiPMtts 
ViiUr.u:  rr.rircherent contre  lui;  mais 
Spartacus  les  vainquit,  &  pilla  leur 
camp.  Cetcfchve  v.iinqueur  fut  pro- 
cînmc  gJnCral  par  fcs  foldats  ,  & 
dès- loi  s  ii  fut  efcorté  de  licteurs  , 
&  oa  porta  devant  lui  les  faifceaux 
des  préteurs,  qu*on  avoit  trouvés 
dans  le  pillage  du  camp  Romain* 
Peu  de^temps  après  ,  il  difpcria 
l'armée  de  Letttu/us  dans  l'Apennin  , 
força  le  cimp  de  Cc'Jvtr  près  de 
Modcne,  êc  fe  propoloit  de  venic 
affiégcr  Rome,  lorfqa'il  fut  mis  en  . 
fuite  par  Lk  'nlus  Crajjus.  Alors  Spar- 
tacus  cherchant  à  pader  en  Sicile  , 
fe  retira  dans  un  lieu  écarté  de 
rAbruzze  ;  mais  Cr^ffus  inftrutt  de 
fon  deifein,  lui  coupa  le  chemin 
de  la  mer.  Spanacus  inveffi  de  tous 
côtés,  chercha  à  fe  fd-e  jour  les 
armes  a  la  main.  Le  combat  fut 
lonc^-temps  inr'.icis-,  mais  ennn  la 
vit^oire  fe  d  clara  en  faveur  des 
légions  Romaines.  Spamcus  fe  dé- 
fe^it  en  héros  «  êc  mourut  percé 
de  coups  fur  un  monceau  de  foldats 
Romains  immolés  à  fa  vengeance,  , 
Ym  70  avant  J.  C.  Avant  la  bataille, 
îl  avoit  tué  fon  cheval  à  la  tête  de  . 
fon  arme- ,  difant  que  s'/7 cto't  vain-' 
quiur  ,  il  ;îv  m  mqucrou  p.is  de  chevaux  , 
&  qui  s'il  éto'ii  vaincu  ,  //  n'en  atnu't 

vliu  vcjoin.  On  convieat  (ju  iii  étou. 
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rar  Tes  qualités  pcrfonnelîes,  un  vraî 
éros ,  quoique  la  fortune  n'en  eût 
fait  qu'un  vii  efclave.  Après  id  pic- 
tnicre  campagne  ,  la  Campanic ,  la 
Lucanie  &  d'autres  pi ovinccs  ayant 
été  cruellement  ravagces  par  l<s 
toléàU ,  il  voulut  les  licencier  &  Ici 
teavoyer  chacun  dans  leur  patrie  » 
en  difant  que  c'écoit  affez  pour  lui 
d'avoir  rendu  la  liberté  à  tant  de 
tniférables.  Après  la  mort  de  Chryfus 
fon  compagnon  ,  il  avoit  obligé 
trois  cents  prifonniers  Romains  a 
combattre  conmc  gladiateurs ,  pour 
honorer  les  funérailles  de  foà  cama^ 
tsde.  d'armet.  Cétoit  la  cotttnme 
des  Rofliaîna  de  donner  deces  cruels 
Ipeâacles  à  la  mort  des  honilBes 
illufires  ^  ^  ce  &t  fans  doute ,  dit 
Cnvius  ^  pour  leur  apprendre  que 
s'ils  fe  jouoient  ainfi  du  fang  des 
hommes ,  ils  pouvoieiu  être  expofés 
à  leur  tour  a  un  iemblable  iraite- 
inent.  f^oyei  IV.  SilURIN* 

SPARTIEK  i  (  jBnu$  Spartianus  ) 
liiftorien  Latin ,  avoit  compofé  la 
yU  dê  tûus^Us  EiHptratrs  Rotiuûns  § 
depnis  JuUs  -  Céfar  iufqu'à  l'empe* 
fcur  DheiéiiM^  exclufivement ,  ibus 
lequel  il  vivoit  ;  mais  il  ne  nous  en 
refte  (  dan^  VHifioria  Auptjiât  Scrip- 
tores,  Leyde,  1670  &  16-71  »  2  vol. 
tn  -  8°.  )  que  les  Vies  d'Adrien  , 
é!jElius'yerus  Céfar^  fUs  adoptif 
^Adrua  ,  de  DidUr  JuÛm ,  de 
iimfSiveU,  de  CaraeélU  8c  de  Gtta 
Ibn  frère  ;  le  reOe  a  été  perdu.  CeA 
ttn  des  pî a mauvais  hiftoriens. 

SPÉ ,  (  Frédéric  )  né  d'une  famille 
nobîe  n  T.angenfeldt ,  près  de  Kay- 
fer verd ,  i'aft  1 5  0  5 ,  fe  ht  Jéfuite  en 
161  ç .  Il  enfcigna  laphilofophie  &  la 
théologie  à  Cologne,  feconiatra  en- 
fuite  aux  mi  nions,  îk  exerça  les  fonc- 
tions de  ce  péniMe  midiftere  avec 
«ele.  Ceftuarticuliérememdans  Vé* 
vèdié  de  Hildesheim  qu'il  ratfomit 
les  Catholiques  chancelans  dans  la 
foi,&  qu'il  ramena  à  l'Eglife  ceux  que 

lliéc^^  CD  avo^  féparé$,  Sesiusc^ 
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irritèrent  les  hérétiques  au  pohî 
qu'ils  attentèrent  à  fa  vie.  Il  fe  retiré 
enfuite  à  Trêves ,  &  fe  dévoui  en* 
tiérenient  aux  fervices  deshopirauj 
&  des  foldats  ,  6t  mouruciey  Août 
I63  5 .  Ona  de  lut ,  Cmuîù  €timhuUUi 
fia  ii  frot^phut  9ôtttri  Si^^  Rîa* 
tiiel ,  1651 ,  un  Tot  in  i^  «  <loni 
oti  a  donné  une  nouvelle  édîdon  â 
Frandort  tn  iày%^  &  uhé  autre  !a 
même  année  à  Cologne.  Le  Pere 
Spé  combat  les  préjugés  de  fon  fiede 
&  les  fautes  qui  fe  commettoient 
par  les  juges  dans  les  procédures 
contre  les  fo  reiers  &  les  forcieresj 
Le  écvm  lélîitte  montre  que  le 
peuple toiqouts  eitrftme«  s'imagine 
Voir  des  fordléges  où  fouvem  il 
n*y  en  a  pas  même  l'apparence  9 
mais  i!  ne  difconvient  pas  que  la 
magie  ne  foit  poffîble. 

.  SPEED ,  (  Jean  )  natif  de  Faring- 
ton ,  dans  le  comté  de  Chefter  f 
mort  à  Londres  en  1629  , 
ttné  d'abord  â  apprendre  un  métier  $ 
unis  ayant  trouvé  tin  M&Mie ,  il  M 
fes  études.  Son  éiudttioB  lui  pro^ 
cura  les  faveurs  de  Jacques  /  ,  qai 
répandit  fur  lui  Tes  bienfaits. 
a  de  lui  le  Tfiéâtrc  de  la  Gr^nà:- 
Bretd^t  ,  en  angîois.  Cet  ouvragé 
fut  traduit  en  latin,  &  imprime  a. 
Amiierdam  ,in-fol. ,  1646.  L'auteur 
y  donne  une  defcription  exaâe  dd 
ceiiénMMiafdiie»uneiuile  idée  des 
moeurs  de  fes  habitans  •  0t  im  ém 
de  fon  'gouvernement  ancien  fit 
moderne.  Ilfelt  auilî  I  Htfioirc  de 
fes  Rots  jufqu'à  Jiuqtm  1  »  CoB 
prote^leuT. 

SPELMAN  ,  (  Henri)  chevalier 
Anglois  ,  mort  en  1641  ,  fe  rendit 
habile  dans  l'Hiftoire  d  Angieterrc. 

Il  a'attadia  aufi  è  débrouiller  le 
chaos  des  mots  de'  la  baflSf  Lannité* 
On  a  de  lui  f  t.  GUfëtuÊm  Ar^hm^ 

lo^cum  f  Londres  ,  1684  &  1687  , 
in-folio.  La  dernière  édition  eft  la 

meilleure.  1!  y  explique  les  rermcs 

bvbarçi  &  cttangers  1  les  vi-ux 

mots 
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iDiots  remis  en  ufage,  &  les  nou»  la  fentence  de  bannifTernentdu  père* 

Veaux  inventés  depuis  la  décadence  &  du  lîls,  &  conhfquer  leurs  biens, 

de  Tempire  Romaîii.  II.  Villoft  Âit»  Edouardik  vit  bientôt  tbrcé  de  coa- 

^am  ,        :  c'eftiuie  DcTcriptiofi  firmer  cette  fenteiice.  Spenter  foa 

alphabétique  des  villes ,  1^  )  1 1  rgs  &  Êivori^ne  fui  pas  long-temps  loin  de 

villages  d'Angleterre,  lil.   Une  la  cour.  Il  levint  auprès  du  roi,  & 

ColUciion  des  Cunâl.s  d  An^lacn;.  l'engagea  i  prendre  les  armes  con« 

Pavld  ïï'Uk'ns  donnn  en  1737  une  tre  les  barons  qui  l'avoîent  prof- 

édirion  de  cet  ouvrage,  plus  air.ple  crit.  Vingt-deux  des  piu>.  puifTan?, 

que  la  i""*^,  qui  n'étoit  qu'en  1  vol.  dont  le  comte  de  Lancajlrc  étou  le 

infolio.,  1639  &  1664.  Celle  que  premier,  eurent  la  tête  tranchée, 

nous  dtoDS ,  &  qui  eft-la  meilleure.  Cette  exécution  attira  fur  le  prince 

ell  en  4  vol.  in-folio.  IV.  ReSftàa  -  &  fur  le  firvori  une  haine  univer** 

Speùnamtm ,  in-foUo. ,  en  aoglois.  felle.  (  On  peut  voir  quelles  ca 

Ceft  un  Recueil  de  Traités  nécef-  furent  les  fuites ,  à  rarticle  d*£* 

faires  pour  étudier  l'Hiftoire  d*An-  douard  II.  )  Spencer  ftût  fa  vie  par 

^cterre.  V.  Vltit  A.'J  idl  Mr.gai  ,  le  dernier  fnpplice  ,  à  Héréford  , 

Oxonii ,  1678,  in-iol,  VI.  Codex  le  29  Novembre-  i  ]i6.  Aprèî  lui 

jLs^um  vturumquc  St.Jc::torum  An^Hx  ,  '^avoir  coupt  les  parties  naturelles  ^ 

que  îf^Ukias  a  inféré  dans  les  Lc^cs  on  lui  arracha  ic  cœur  ,  qui  fut 

AngloSatwdcm  ,  Londres  ,  1721 ,  jeré  au  feu  -,  puis  on  lui  trancha  U 

in-folio'.  tête  qui  fut  portée  à  Londres»  & 

1.  SPENCER,  (  Hugues  )  ûU  de'  l|on  mit  fon  corps  en  quatre  quar* 

Hugues  Spencer f  cotnte  de  Wlnchef-  tiers  pour  être  expofés  aux  quatre 

tcr^  devint  en  1310  ,  par  le  crédit  coins  de  l'Angleterre, 

de  fon  pere ,  le  favori   Edouard  II ^  II.  SPEN CER  ,  (  Edmond  )  poëte 

roi  d'Angleterre.  Ce  jeune  feigneur  Anglois,  natif  de  Lf^ndre*;,  mqrt  . 

aurïî  diftingué  par  fj  naîfïlmce  que  '  ^n   1598.  La  rcuie  hlij'ahcth  en 

par  fa  figure  ,  rcgna  funveraiue-  tau'oit  un  c  ts  (în^ulier  -,  elle  lui 

ment  fur  la  cJtiur  de  ce  prince  foi-  promit  cent  livres  ilcrlings  pour 

ble;  mais  naturellement  fier  6c  hau-  une  Pièce  de  vers  que  ce  poëte 

eain,  il  excita  la  4iaine  des  grands  lui  préienta.  Le  ttéfoiier  de  cette  ! 

qu'il  aife£fcott  de  braver.  Son  avi*  -  princefle  lui  fit  obièrver  que  la 

dite  égaloit  fon  infolence  ,  &  cette  <fomme  étoit  trop  fonc«  &  qu*il 

avidité  le  perdit.  11  fe  fît  doimer  lui  donneroit  ce  qu'il  croirou  être  de 

une  baronie ,  qu'il  prétendit  reve-  raifort  ;  &  il   ne  hn  donna  rien, 

nir  de  droit  à  la  couronne.  Une  5/7.7) ar  préfenta  une  requête  en  qua-  , 

matière  de   procès  fut  l'occafion  tre  vers  à  E/i/.iheth  ,  dans  l.Kiuelle  il  , 

d^un  foulévcment.  Le  comte  de  difoit  :  On  m*avoU  annun^  quon  , 

J^ancafln  ,  premier  prince  du  fang,  me  donneroU  ce  que  de  rcùfon  pour  nus  . 

&  plufieurs  autres  feigoeun^  vin-  rimai  mms  je  n*m  reçu  jufqua  pré^ 

rem ,  les  armes  à  la  main ,  deman-  fent  m  nme ,  ni  m/Mt,  La  reine 

der  au  i-oi  l'exil  de  (on  fii%ori  9  &  gronda  fon  tréforier ,  6c  fit  comp- 

même  de  fon  pere  ,  homme  âge  ter  la  fomme  *promife.  II  n'en  de- 

Ôc  digne  de  la  confiance  du  mo-  vint  pas  plus  tich&:  il  vécut  mal- 

narque.  Sur  le  refus  à*Edouard,  ils  heureux,  &  mourut  de  fiim,  dans  . 

entrèrent  dans  Londres,  préfente-  la  rigueur  du  tcnr.e.  Le  comie  ^^'/j'- 

rcnt  au  parlement  une  accofation  fcx  lui  ayant   envoyé  zo  livres 

contre  les  5/?cnc<r  ,&  f  ins  aucunes  flcrling^s  au    moment  qu'il  allok 

preuves,  légales  ,  firent  prononcer  cxpii  ti  ;  Rcmportei  cet  argent ,  die 

Tome  Fllh  Ll 
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Spencer ,  7-'  n  'auruis  pas  U  temps  de  le 
ccpaif^r.  On  lui  fit  cette  Epitaphe, 

^nglicj  ,  te  vlt^o  ,  ilxU  plaufiiquc 

Nunc  murltura,  itmu ,  u  moruMU  , 
morl. 

Parmi  Iîs  ouvra^^es  de  Spencer ,  le 
plus  eilinic  eil,  itt  Fulrl  {)uua^Qt:âr 
à*dirc,  la  ii.li:  d.s  Fki,  en  douze 
chants.  Su  v  ^niiicdaoïi  e^l  douce  « 
ÎA  pocâe  harmooîegfet  fon  tlocu- 
doo  aiiëe  %  fon  tmaginatioa  brU* 
laate.  La  defcrîptiofi  du  Défeffioir 
eft  remarquable  au  preiBicr  duac 
Cependant  fou  ouvrage  ennuie  tous 
les  lecteurs  qui  n'aiment  pas  les 
allégories  trop  longues,  les  defcrip- 
tions  verbeiifes  ,  les  ftances  mul- 
tipliéei.  H  déplaît  encore  aux  gens 
fages  f  par  fcs  tableaux  des  extra- 
vagances de  la  chevalerie,  par  ici 
affiiteries  6c  fea  C<m<^^ 

UL  SPENCER,  (JeaaO  ^  «n 
1630,  devint  inaitre  du  collège  du 
Corps  de  Clirift  ,  &  doyen  d'Ely  -, 
&  mourut  le  17  Mal  1695  ,  à  63 
ans.  On  a  de  lui  un  ouvrage  fur 
les  Lois  dei  Hcbicux ,  Se  les  raifons 
de  cc:»  Lois  ,  iU.  piuiieurs  auues 
Ecrits ,  imprimiiS  à  Cambridge  en 
1727»  en  1  voK  m-£al.  »  dans  leT- 
quels  00  sr<wv«  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  pluficurt  qbftrvanoos  . 
gulieres.  / 

IV.  SPENCER  ,  (  Guillaume  ) 
de  Cambridge,  membre  du  coH.ge 
de  la  Trinité  ,  dont  on  a  une  bonne 
édition  grecciLie  hiîine  du  Traité 
^Ongcnii.onLte  Celfty      de  IdFhl^ 

Iccallt ,  avec  des  notes  où  il  pro- 
digue rétudifionh  Cer  ouvrage  parut 
a  Cambridge,  in'4^t  en  1658. 

/.  SPENERotfSmjtfiR  ,  (  Pht« 
lîppe  -  Jacques  )  paftcur  Luthérien 
*  de  Francfoit  fur  le  Mein ,  fut  au- 
teur, vers  Tan  1680,  de  la  i^Qt^ 
des  PiHTisTES.  Elle  prétcndoitCjue 
ie  Liirhcranifme  avoic  hefoin  d'une 
.uouveile  rétbtmc  cru^uit 


s  p  E 

illuminée.  Elle  renouvela  auflî  les 
erreurs  des  Millénaires.  Les  Aile- 
nands  &  les  Suiflès  s'occupèrent 
licaucoup  de  ce  nouveau  genre  de 
ânarifme»  qui  s'enracina  dans  Icn 
tsmpén^mens  bilieux  &  mélaiico- 
ligues.  Les  Pictiftts  en  général ,  dit 
M.  labbé  Pîuqua^  toîcroient  dans 
leurs  alVembl^es  tous  les  différons 
partis  ,  pourvu  qu'on  eut  de  /a 
charité  ,  &  que  1  on  tut  bicnfai- 
iânt.  Ils  eftimoient  beaucoup  plus 
les  fruits  de  la  foi»  (  (elon  la  doc- 
trine de  Luther  )  tels  que  la  juHice  , 
la  tempérance,  la  bienfaifance»  que* 
la  foi  même. 

Les  points  fon  'amentaux  du  Pié- 
tifme  ctoient;  1°  "  que  îa  parole 
"  de  Dieu  ne  fniiroit  ccre  biea  ca- 
»  tendue  fans  riUuminationduSaint- 
w  Efprit ,  &  que  le Saim-Efpnt  n  ha- 
M  bitantpas  dans  Tame  d'un  méchant 
homme  >  il  s'enfuit  qu'aucun  mé- 
"  diantou  în^pie  n'eH  capable  d'ap» 
n  percevoir  la  lumière  divine» 
quand  même  il  pofTéderoittfnnes 
>♦  les  langues  &  toutes  les  fclences. 
»»  2°  Qu'on  ne  fauroit  regarder 
»♦  comme   indiiT^ rentes  ,  certaines 
"  chor^A  que  le  monde  regarde  for 
t»  ce  pied  i  telles  foi»  la  danfe ,  les^ 
H  jeux  d^  cart^  »  les  conveitik- 
«r.Qons  badines ,  &c  >«.  Spttur^  qui 
^avoit  le  premier  formé  cette 
ayoit  de  la  piété  &  de  l'éloquence» 
Il  mourut  en  1707  ,  à  -o  ans,  4 
Berlin  ,  où  l'éledeur  de  Brunie- 
bourg  l'avoit  appelé  pour  lui  don- 
ner les  charges  d'iafpe^^Kur  &  d* 
confeiller  coniiiloriaî  t  qu'il  rem- 
plit avec  sele*  Il  étott  né  à  Bap> 
pctevreilitr  en  Al&ce*  l'an  163^» 
IL  SPENER  ;  (  Jacques^Charles  ) 
Hidorien  Allemand ,  donc  on  a  » 
H^n^ui  Ocrmanica  unîverjalis  &  Pragr^ 
rîsjrmi ,  Lipfiœ  ê<  Hala;,  1716,1 
voi,  in-8°,  "tA*  àc  Muntlgny ,  AUtVU 
d'une  bonne  Hljîoirc    de  l'Lmplre 
d'AiUmagnc  ^  dit  qu€  Spcnci  lui  a 

feryî  de  m^ddç»  Çet  aiu^uf ,  ^uoi* 
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^  taeànGt ,  cft  InAruâif.  Tt  cité 
cxaÔement  les  écrivains  originaux 
dont  il  sVft  ferviy  &  qui  font  né- 

CcfiTaires  à  ceux  qui  veulent  appro- 
fondir quelque  point  d'Hiftoire.  On 
a  encore  de  lui  :  Nct'tla  G  rmanix 
antUu(t^  Haî«-Magdcbiirg!C.T;,  I717, 
2  tomes  en  l  vol.  Quoique 
tout  ne  fbit  pas  approfoiiJi  dans 
cet  ouvrage,  il  cft  très -utile  pour 
cotinoitrerandeiine'GeniiaRie.  Cet 
auteur  vivoit  au  commencement  de 
ce  fiecle. 

SPERATUS»  (Paul)  théologien 
î«uthérien ,  né  en  1 484  d'une  an- 
cienne famille  de  Soiiabe,  prêcha 
le  Luthérsnifme  à  Saitzbourg  ,  à 
Vienne  en  Autriche ,  &  en  plufieurs 
ai:tre«;  villes  d'Allemagne.  Luther 
Penvoya  en  rninTe,  où  il  tut  élevé 
à  rcpifcopat  de  Poméranie  :  il  y 
SDourut  en  1554,  à  70  ans.  On  a  ^ 
de  lui  plufieurs  ouvrages  ,  entre 
autres  des  Canûqms,  que  l'on  chante 
dans  les  Eglifes  Luthériennes,  U 
dont  le:  Proteflans  font  cas. 

/.  SPERLING  ,  (  Jca:i)  ne  à 
Z-Ucht*eM  enThnrir.^c  Pan  1603  , 
cnfeigna  la  phyiique  avec  fuccès  à 
"Wittemberg ,  où  W  mourut  en  165  S. 
On  a  de  lui  plu^eurs  bonsouvr^i^es. 
Lci  principaux  font;I.  Injl'uutiones 
JP7iyfic€,  11.  Anthropologie  Phyjlci?  , 
&c.  I<e  nom  de  Sperling  cft  commun 
d  plufieurs  autres  ûivans. 

//.  SPeRLING,  (Orton)  né  à 
H  imbourg  en  1602,  étudia  la  mé- 
decine en  Italie»  voyagea  en  Dal- 
m  irie  pour  y  obfervcr  les  funpîes, 
fut  eufuite  nommé  phyîîcien  de  la 
vifle  de  Berghen  en  Norwçge, 
devint  nic<iccin  du  roi  de  Danc- 
ïnarck  en  163S  ,  &  ph^ficlen  de 
Copenhague,  en  1641.  Il  fut  cn- 
ve-oppé  dans  la  difgracè  du  comte 
éPi//fiid  (  y  or  EX  ce  mot  }  ;  mis 
en  prifon  en  1664,  il  y  mourut 
en  16S1.  On  a  de  lui  plulieurs 
ouvrages  fur  les  médaHîes  &  les 
9nti^ui(«s«  un  Catalogua  dts  Fimu 
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éê  Dànimank ,  dans  le  Cfla  medica 
de  BarthoSn  ^  tk  vn  Cataiopie  ât*à 
Plantes  du  jardin  de  Chnjtbrnt  IP- 

Copenha^'iie ,  1642,  în-12. 

SPEHON  ,  SPERONI  ,  (  N...) 
né  a  Padoueen  i  jqo  d'une  fjmiîie 
noble  ,  mort  en  1 588  ,  coir.meni.  à 
enfeij^iier  la  philoCophic  a  ?.4  .ins 
dans  fd  patrie.  Lis  m,  de 
eétte  ville  l'ayant  envoyé  a  ^  cni^e  , 
il  s*acquit  tant  de  réputation ,  que 
lorfqu'tl  parloit  dans  le  fénat,  lea 
avocats  &  les  luges  des  autres  trt* 
bunaux  quirtoien^  ;e  barreau  pour 
Tentendre.  On  dit  vju'étanc  a  Rome« 
qî-iclques  cardinaux  lui  demandèrent 
quel  étoîf  le  fens  de  ces  Icrf-es 
qnc  l'on  voyou  gravées  fur,  la 
porte  du  palais  du  pape,  M. ccc.r.x  > 
Il  répondit  ;  i^luàî  Cad  C'a-d^uj/es 
Creurunt  Lcontm  Dccîmum  ,  parce  que 
le  papeétoit  encore  jemie ,  lorfqu'il 
fut  élevé  fur  le  Sain^Si^ge.  Les 
principaux  Ouvrages  de^  Sptrom  , 
font  :  h  Des  Dldogucs  en  italien  , 
Venîfe,  ijçj  ,  in-S",  Il  y  t  \  a  dix 
fur  des  fujers  de  morale.  On  n'y 
trouve  rien  de  bien  piqa:i'*.t.  L'au- 
teur lifoit  les  vieux  auteurs  ,  'et  y 
prenoit  ce  qu'ils  a  voient  de  bon-, 
ainli  fes  larcins  étoient  plus  caclics. 
Ils  font  cependant  eÛimés  en  It  die  , 
&  ont  été  traduits  en  firançpis  par 
Cnj-:c  ,  in-S**  ,  1^51.  n.  CanaUf 
Tragédie  ♦  iî97i  «>-4*.  HL  Des 
D^fcoufs ,  1 596  ,  in-4^  IV.  Celui 

de  la  Prejféance  des  Princes  ,  en  ita- 
lien ,1^9$,  in-4^«  y«  Des  Lutns^ 
1606 ,  in- 12. 

SPEUSIPPE  ,  d'Athcnes  ,  difciple 
de  Platon ,  fon  neveu  fon  fuccef- 
feur  ,  vers  Tan  347  avant  J.  C.  , 
djihonora  la  philofophie  par  fcn 
avarice,  fon  emporC^ent  &  fes  dé- 
bauches. Platon  le  traita  cependant 
avec  indulgence  «  efpérant  que  fon 
exemple  feroît  plus  fur  fon  ne^eu  , 
que  des  remontrances  étudiées.  En 
efïet*  il  lui  donna  pendant  quelque 
tempsle  go&t  des  chofes  honnéie^^ 
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mais  après  b  moi  t  de  fon  oncle  ,  le 
carjûere  (!c  Sp  t^fipp<  prit  le  deflus. 
Maigre  fe*  vicci  ,  fa  focijic  lut 
recherchée. parce  qu  il  a\  oit  tle  l'ea- 
joueineat  ài  des  grâces. 
SPHINX,  (Le  )  yc^ci  1  article 

â*<E0IF£*  * 

SPIËRRE ,  (  FrançoU  )  de  Lor- 

taire  ,  d.fTinateur  £c  graveur  , 
floriiîoit  i  la  fin  du  xvii*"  fiecle. 
Ses  ouvrages  font  rarc^  &  très- 
cftimc' .  Son  brrin  cil  des  plus 
çrracieux.  Les  Eiuimpes  quil  nous 
a  données  de  fa  conipor:tion  , 
prouvent  la  taciHté  &  la  beautc  de 
ion  gu.îic.  On  cltime  furHotit  la 
Vierge  qu  il  a  gravée  d*aprè$  ic 

1.  SPIFAME,  <  Jacques  -  Paut  ) 
né  à  Paris  ,  ctoic  originaire  de 
Lucques  en  Italie.  Sa  Lmitle^  qui 
ivo:t  pafTé  en  Fr jnce ,  &  qui  pro- 
àuiCn  divers  m  igiftrats  dans  le  par- 
lement ds  Pnris  ,  a  fini  par  Jean 
Spif-me  fieur  <iJ  <  G ran\\c  i  ^  mort  tx\ 
164'?.  Après  avoir  occupe  dinc- 
it^iues  pl  ces,  que  Ton  mérite  lui 
«voit  procurées  dans  la  robe  8c  en* 
fuite  d  ns  l'églife ,  Jaciiuts  fut  élevé 
à  levèché  de  Ncvers  en  1547,  & 

trouva  aux  Etats  tenus  à  Paris  en 
IJ57.  Ce  prélat  entretcnoit  alors 
une  femme  qull  époufa  enfuitc  fe- 
crctcment.  Diflblu  dans  fesmfr  urs  , 
il  fe  tourna  vers  la  fedle  où  li  «fpé- . 
roit  le  plus  d'indu  gence.  lï  fc  fit 
Calvinifte,  gard  fut  nvaimioiub  loa 
évèché  &c  d'autres  bénéfices  qui 
Joints  â  un  riche  patrimeine  *  lui 
lormotem  quarante  miJe  livres  de 
rente.  Ce  fcandate  éclata.  Leparle- 
neat  de  Paris  décréta  Spifiiue  de 
prife  de  c6rps.  L'évêque  de  Nevers» 
plus  touché  f^es  charmes  de  fa  con- 
cubine que  de  la  vérité  du  Calvi- 
nifme ,  prit  avec  elle  la  route  de 
Genève  en  1559,  fo\is  le  nom  de 
PAisr,  terre  dont  /an  Spf^mi 
fou  perc,étoit  feigneur,  CaMn  le 
ceçut  honorablisneiit  »  6c  quelque 
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temps  aprc^i  l'envoya   à  OrTcaol 
auprès  du  prince  de  Condé  ,  eu  qu2- 
Hic  de  minière.  Ce  prince  le  députa 
à  la  diète  de  Francfort,  pour  julhfier 
les  Protellans  qui  avoient  pris 
armes  ,  fie  pour  implorer  le  fecourt 
de  K/iiA^iti.  11  y  fignala  fon  é)o-> 
quence  ,  fit  obtim  tout  ce  qu'il 
voulut.  De  retour  à  Genève  ,  fie 
toujours  agité  par  fon  ambition  à 
fon  inconftancc,  il  fe  propofa  de 
demander  au  roi  de  France  l'évèché 
de Toul  en  Lorriine;  non  pour  ea 
être  évêque  Catholique  Romain  , 
mais  pour  y  eiahikr  la  Religion 
Préiecidue  -  Reformée  ,  &  avoir  la 
furintendance  iur  les  miniftres.  U 
prétendott  ,  en  même  temps  , 
fiyre  donner  tous  les  reventis  de 
cet   évêclié.  Il  écrivit   dans  ce 
delTein  à  l'amiral  dt  CttG^ny  ,  en 
Février  îç66  -,  mats  ce*tc  démar- 
che inconfidcrwC  fil  penter  su^ 
Proteftans    qu'il    vouloit  reritrcr 
dans  l'Eglife  Catholi<îiie  :  on  jugea 
donc  a  propos  de  ^'ailurcr  de  (a 
perfoiuie.  Dans  la  vifite  qu'on  ât  de 
ies  papiers ,  on  trouva  im  ôux  00 a* 
trat  de  mariage ,  qullavoit  produii 
cil  fe  préfentant  avec  fa  ftoame  à 
Genève ,  &  qui  fut  une  des  pin» 
mauvaifes  pièces  de  fon  procès. 
Cette  prétendue  époufe  ,  qui  n  ctoic 
réellement  qu'une  concubine  ,  en. 
reconnut  elle-même  !a  faufleté»  3c 
la  foutint  devant  S/ifamz,  qui  fur 
contraint  de  1  avouer  On  le  con- 
damna donc  »  comme  coupable 
d'adùitere,  fans  faire  aucune  men- 
tion de  fon  incônflauce  «  ni  des 
frahifons  qu'on  lui  imputoit.  Son 
procès  fut  fait  en  trois  jours.  Le 
confeil  le  condamna  à  avoir  la  tite 
tranchée,  &  î.j  fenrence  fut  exécutée 
le  23  Mars  1565.  II  n'eft  pas  vrai 
qa?  Sp'fame  foit  l'uu-reur  d'un  livre 
contre  le  chevalier  àc  VU-'cz  cnon^ 
fous  le  nom  de  Plcnc  iilJitr^  c*.  miùi 
quelques-uns  l'afliirent  ,  puifque 
c'eft  le  véritable  ouvrage  de  cel» 
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àont  11  porîc  le  nom.  On  a  de  lu! , 
dans  les  Mcmoins  de  Ca/icfnau  8c  de 

Conâé  Hjrcnguc  qj'il  prononça 
à  la  diète  de  Francfort ,  &  qu;  îques 
nntres  Ecrits ,  qui  ne  raérirercut  pas 
notre  attention. 

II.  SPIFAME,  (Raoul)  frère  du 
précédent,  avacac  au  parlement  de 
Paris  ,  ne  manquoit  m  d  imjgi.  .d- 
tlon ,  ni  de  connoiflances  -,  mais  il 
avoit  un  caraâere  d'originalité  , 
une  forte  daliénarion  d'eTprit,  qui 
le  firent  interdire.  Il  mourut  en 
Kovembre  1563.  Nous  avons  de 
lui  un  livre  rare,  intitulé  :  Dkear- 
thiit  Hcntlei  ,  Régis  ChrljUin'fflmî  , 
JProgymnafmau  ,  in-8°  ,  fans  date  , 
ni  lieu  d'imprefiion.  Ce  volume 
contient  309  Arrêts  de  ia  compo- 
istlcn ,  qu'il  fuppofe  avoir  été  ren- 
dus par  Htnfî  /i  en  1 5  f  6,  $e  mettant 
à  la  place  du  fouveraîn  ,  comme 
tant  d'autres  écrivains  «  il  ordonne 
des  chofes  impraticables  ,  &  plu- 
fieurs  qui  font  très-fenfdes  ,  dont 
quelques-unes  ont  été  exécutiez 
I^e  ce  nombre  font  lecomme.ice- 
jîient  de  1  àiiiue  ju  premier  Janvier, 
l'abolition  des  juftices  feigneurlales 
daqs  les  grandes  villes»  l'agrandif- 
'  fement  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
.  par  la  réfecVe  d'un  exemplaire  de 
ch:!que  livre  imprimé  avec  privi- 
lège. M.  Auffray  a  pris  dans  cet 
ouvrage  les  reflexions  les  plus 
judicleufes ,  &  les  a  publiées  fous 
le  titre  de  :  Vuu  d'un  F^U  iqus 
du  xvi^fucU ,  à  Paris  ,1775,  in-S"... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Mmln  Spifaue  ,  dont  les  plates 
Fo*^' parurent  en  1^83  >  in-i6« 

SPîGELIUS  ,  (  Adrien  )  né  à 
Bruxelles  en  1578  ,  &  mort  en 
Y6ir  ,  ftit  profeffeur  en  anatomie 
6e  en  chirurgie  à  Padoue.  Ses 
{ffuv  cs  ÂnaTomujmË  en  latin  ,  pu- 
1)Uées  à  Amilerdam ,  1645 ,  in^ol. , 
font  cf^imf'c;.  On  croit  communé- 
ment qu'il  âsijL  découverte  du  petit 
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lobe  du  Ibîe;  il  eft  sûr  du  moint 

qu'il  porte  fon  nom. 

I.  SI^INA  ,  (  A'exandre)religîcuiC 
du  Couvent  de  Sai  ic  -  Citl.crine 
de  Pife,  de  rOrd.cde  Saiut-Doan- 
niquc »  mourut  en  1 3  1 3.  Un  p.irii- 
cuSier  (  dit:on  )  ayant  inve4ité  de 
fon  temps  les  lunettes  «  vers  Tan 
1295 ,  &  ^  voulant  pas  en  àà^ 
couvrir  le  fecret  au  public,  Spînt, 
trouva  le  moyen  d'en  faire  de  foi| 
invention  trois  ans  après.  Mai^  ce 
q  ic  l'on  prit  alors  (dit  M.  l'abbé 
di  jc^nt.nay  )  pour  une  découverte 
en  Italie  ,  n'cioit  qu'une  imir  :tion 
du  fc^/C[  connu  ^en  France  •  epuis 
long -temps  :  les  lunettes  ctoient 
en  ufage  chez  les  François  dès  la 
fin  du  xii^  fie-le. 

II.  SPINA,  (Alphonfe) religieux 
Efpagnol  de  TOrdre  de  Saint- 
F-rî  ^  ço'k  ,  inquifitcur  à  Touîonfe 
ver>  1  cin  1450,  avoit  été  Juif,  à 
ce  qu'on  dit.  II  eft  auteur  du  livre 
intitulé:  Fortaiuium  Fiàei  ;  ou.  rage 
très -médiocre,  imprimé  plulicurs 
fois ,  tant  in  folio  que  in-4^.  Il  y 
en  a  une  édition  de  Nuremberg  en  . 
1494 ,  in-4". 

m.  SPlNA,(Barthélemi)  nauC 
de  Pife,  mort  en  1  ^46  ,  à  -^î  ans  , 
entra  dans  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
nique vers  l'an  I4v4.  li  fut  maître 
du  fa.  ré  palais ,  ôt  l'un  de  ceux  que 
le  pape  choiiit  pour  afllfter  à  1^ 
congrégation  deilinée  à  examiner 
les  matières  que  l'on  devoit  pro^ 
pofer  a  i  concile  de  Trente,  On  n 
de  lui  divers  Ouvrages  en  3  vol. 
in  fol. ,  qui  font  très-peu  lus. 

IV.  SPÎNA  ,  f  Jean  de  l'Epi  se  , 
ou  )  fameux  rrinillre  Calvinifte  » 
avoit  été  religieux  Augiiftm.  Il 
afliïla  au  Colloque  de  PoilVy  ,  8c 
échappa  au  maflacre  de  la  Saint- 
Barthélemi.  On  a<de  lui  plufieurs 
Livres  de  MoraU  &  de  Contre  vcrfe , 
afTez  mauvais.  Ils  furent  imprimés 
à  Lyon  ,  in  -  S°  ,  en  différentes 
années.  L'auteur  mourut  en  15941 
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S  P I N  E  L  L  O  ,  peiotre  »  natif 
d'Arezzo  dans  la  Tofcane,  fur  la 
ûn  du  xiv^  fiecle,  fit  pluileurs 
•uvragei  qui  lui  acquimc  de  la 
réputation.  L'on  raconte  qu'ayant 
peint  la  chute  des  mauvais  Anges , 
il  reprcfenta  Lucifer  fous  la  forme 
d'un  moîiflrc  fi  hideux  ,  qv/il  en 
lut  lui-mcme  fr.ippc.  Une  nuit  clans 
un  fonge  il  cn.t  appercevoir  le 
Diable  »  tel  qu'il  étoic  dans  fon 
tableau  »  &  qui  lut  demanda  d'une 
voix  menaçante ,  **  où  il  Tavoit  vu^ 
9*  pour  It  peindre  Ci  effroyable 
]1«  pauvre  Spinello  ,  interdit  & 
trcm' liant ,  penfi  mourir  de  frayeur; 
&dcp\iisce  rtîvc  cpouv.inr.ible  ,  il 
eut  toujours  la  vue  tgarce  &  l'cf- 
prit  troublé. 

I.  SPINOLA »  (  Ambro:fc  )  ne  en 
1569  ,  &  mort  en  1630  ,  étolt  de 
l*i!lufire  matfon  de  Spincla ,  origi- 
xiaire  de  Gènes,  &  dont  les  bran- 
ches fe  font  répandues  en  Italie 
&  en  Efpagne.  11  fit  fcs  preaiîeres 
^mes  en  Flandres  ^  à  la  tête  de 
90C0  Italiens  ,  la  plupart  vieux 
folddts  Si  gens  de  cmdi'ion.  Il  n'y 
fiit  pas  loag-tcinpi  Uï\^  fe  lignaler. 
Le  roi  d^Eipugne.  lui  donna  ordre 
bientôt  après  de  lever  cbq  régi- 
nens ,  pour  s*en  former  une  armée 
avec  laquelle  it  devoit  exécuter 
que1qi:e  grand  projet  -,  niais  la  mort 
de  Frédcrîç  1  fon  frerc ,  fit  prendre 
d'autres  mcfures.  Le  fiége  d'Of- 
tende  traînoit  en  longueur ,  îorfque 
Sp'in  In  s  ctnnt  chargé  du  comman- 
dement ,  U  place  fe  leudic  en 
1604.  Ses  fenrices  le  firent  nom* 
mer  général  des  troupes  d'Efpagne 
dans  les  Pays-Bas.  Le  comte  Mau^ 
r'ce  de  Naffau ,  le  héros  de  fon 
fiecîe ,  fut  I  homme  contre  lequel 
il  cm  â  combartrc  ,  &  il  fe  montra 
aufli  bon  cipit  iinc  que  lui.  Sphiola 
paffnà  Pari:>  .iprcr.  In  redùiiif-n  d"Of- 
fende.  Henri  Jf  lui  demanda  quels 
ctoient  fcs  projets  pour  la  cara- 
f^ff\ç  pro^aiite,  Sf*noUi  1^  lui 
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développa  -,  &  le  monarque  croyant 
qu'il  avoit  voulu  lui  donner  It 
dtange  >  écrivit  à  Maimce  le  coo* 

traire  de  ce  que  fon  rival  de  gloire 
lui  avoit  die  Qu'arriva-t-il  >  SplnoU 
f  i'-  it  de  point  en  point  le  plan  qu'il 
avoit  trace  a  Henri  IV^  qui  di!  à 

cctrc  occ;ifion  :  Les  autra  trom^Kot 
tn  dîjunc  des  menfonçcs  ,  &  celu-d 
ma  abujé  en  dljant  La,  vérité.  L  Lf- 

pagne  ayant  conclu  en  160S  uae 
trêve  avec  les  Etats  -  gcnétaui: , 
Spîfi^  jouit  de  quelque  repos  ; 
nais  il  fiit  bientôt  troublé  par  la 

conteftation   qui   s'éleva  fur  la 
fuccefiîon  de  Cleves  &  de  Julters. 
Sy'noiit  rcprr.  les  armes  ,  fe  rendit 
m  lîf. e  d'Aix-la-Ch^pelle,  deAV^fcl 
&  de  iiicdti.  Les  affaires  d'Efpii^nc 
l'ayant  rappelé  dans  les  Pays-Bi»  en 
16x9  ,  il  s'y  fignala  de  nouveau  • 
&  paflk  en  Italie  où  il  prit  Cafil 
Van  1630.  La  dtadelle  de  cette 
ville  demeura  entre  les  mains  de 
Via'rat ,  parce  que  des  ordres  im- 
prudens,  qui  lui  venoîcnt  réguliè- 
rement de  Madrid  ,  gênoient  fts 
opérations.  U  en  mourut  de  dcfef- 
poir  ,   répétant   jufqu  au  dcu:ief 
loupir  :  Iùm*om  ravi  thoumtnr  !  Oa 
demandoit  au  prince  Manîet^  qad 
étoit  le  prènûcr  capitaine  de  fon 
fiecle?  SfimU  efi  Icficûnd^tfyoa* 
dir-il. 

II.  SPINOLA,  (Charle«;>cc'^cbre 
Jéfuite  ,  de  la  même  mai  Ton  [uc 
le  précédent,  fut  envoyé  en  mifnon 
au  Japon ,  &  tut  brûlé  vif  à  Kani- 
gafaqui  ,pour  la  foi  de  J.  C. ,  k  10 
Septembre  i6ax  Le  P.  dtOHéatu^ 
Jéfttite  f  a  publié  fit  VU  en  françots  » 
in- 12. 

m.  SPINOLA,  (Thomaififle) 

Dame  Génoife,  dVne  beauté  peu 
commune ,  conçut  l'amour  le  plus 
violent  pour  Lows  Xll  à  fon  paf- 
fatje  pour  Géues  ,  Tan  içoi.  Ce 
pruicc  n'étoit  pas  bel  homme  \  mais 
il  étoit  aimable ,  &  d'un  caraâero 
40UX  ÇC  fcnûblç,  Tiw'nafmc  ,  IQU^ 
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'  <3iée  de  l'amour  le  plus  tendre ,  a!Ia 
le  jeter  aux  genoux  -  fon  vàin- 
^cur  ,  qui ,  furpris  d  une  conquête 
qu'il  n'avoit  pns  tentée  ,  Te  prcta 
par  pitic  ajx  leimmcas  délicats  èc 
touchans  qu'il  avoit  infpirés  à  cette 
belle  femme*  Cétoit  tout  ce  qu'elle 
demandoit.  le  roi  quitte  Gênes 
ikns  qu'elle  ofc  le  fuivre  ;  mais  elle 
continue  de  l'ainicr.  Louis  étant 
tûir.bc  malade  paf.c  pendant  quel- 
ques jours  pour  morr  :  5i  li  trop 
fenfible  Sp'tnoU  meurt  en  j  505  ,  en 
apprenant  cette  func»îe  nouvelle, 

/.  iillNOSA,  (Benoît)  né  à 
Amfterdam  le  24  Novembre  1631 , 
étoit  fits  d%u  Iwf  Portugais ,  inar-> 
chand  de  profcillon.'irfut  d'abord 
nommé  Bameh  ;  mais  q^uand  il  eut 
abindonné  le  Judaifme,  il  fa  fit 
appeler  Benoît.  An'-j'  avoir  êtvf^.'A 
la  langue  latine  fous  un  médecin  ,  il 
employa  quelques  années  a  l'cuide 
de  la  thijologie ,  &  il  fe  confacra  cu- 
lîiîte  tout  entier  à  celle  de  la  philo* 
ibphie.  Plus  il  acquéroitdeconiioif* 
fances  \  &c  plus  Ton  efprît  hardi  & 
téméraire  formoit  fur  la  religion 
Juive  des  doutes  que  fes  Rabbins  ne 
potîvoicnt  réfoudre.  Sa  condnire 
trop  libre  n  !:t'r  cg.ird  le  brouilla 
bientôt  avec  eux  ,  malgré  l'eftime 
qu'ils  faifolcntdc  Ccn  érudition.  En- 
fin ,  un  coup  de  couteau  qu'il  reçut 
d'un  Juif  enfortam  de  la  Synagogue, 
l'cn^^agea  defe  féparer  tout  àfait  dé 
la  communion  Judaïque.  Cechan- 
»»  gemcnt(  dit NîUron)  fut  la  caufe 
"  de  Ton  excommunication ,  qu'on 
"  ne  prononçi  cependant  contre 
»'  lui,  qu'après  qu'il  eut  paru  de- 
»*  vant  les  anciens  de  la  fynngojsjue. 
»»  11  àvoit  ttc  accufc  de  mcprilcr  la 
loi  de  Moyfti  mais  il  s'en  défendit 
»*  toujours ,  &  le  nia  conftamment  > 
H  jurqu'à  ce  qu'on  produiOt  contre 
»'  lui  des  témoins  ,  avec  lefqucls 
M  il  s'étoit  expliqué  fur  fes  vrais 
M  fjntimens  ,  5c   ç'i!  dénororent 
"  qu'ils  Tavoicat  oui  iie  moquer 
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des  Juifs  ,  comme  de  gtns  fnpirftî' 
**  tîeux  y  net  6*  élevés  d.ins  l*'ipîo- 
"  ronce  f  qui  ne  Javcnt  ce  que  c'eji  que 
"  Dieu  ,  &  qui  néanmoîni  ont  tau- 
"  daci  de  fe  ûinc  fôn  Peuple  ,  uu 
**  mépnt  des  autrss  Nddons  j  que  pour 
**  U  Loi  9  elle  avait  ùé  tnJKiuée  par 
»   A  homme  plue  adroîi  qu'eux  ^  à  ta 
**  vérité  j  en  mztîere  de  politique  ,  mais 
"  qui  nétu'u  gucrc  plus  écla'ré  dans  la 
"  P^yJ^i''^  r      même  dansU  théo/ut^ie ; 
»  quavsc  une  once  de  bon  fens  on  en 
"  pouvi^  ft  dkouvr'r  Plmpojlure  ,  (r 
**  quUfalL'u  être  aufji  Jîupide  que  Us 
"  Hébreux  du  temps  de  Moyfe,  pour 
I*  s'tn  rapporter  à  lui  :  Ces  p  roles 
H  impies  excitèrent  riodignation 
•>  de  la  fynagogue ,  qui,  après  lui 
,  «1  avoir  donné  un  délai ,  fuivant 
"  la  coutume ,  prononça  contre  lui 
»'  la  fentence  d 'c  co''-rr.tinication  , 
&  le  retranc^i  de  fou  corps.  Spl^ 
«  nafa  compofa  .ilors  en  efpagnol 
>♦  fou  Apologie;  mais  Cw't  écrit  n"a 
M  pas  été  imprimé  :  il  en  a  feule- 
"  ment  inféré  pltiiieurs  chofes  dans 
«t  fon  TràSa'MS  Theoî^c<hPoBdcusu, 
II  embrafSa  alors  la  religion  do- 
minante  du  p^ys  où  il  vivoit,  & 
fréquenta  les  cp'ifcs  des  Mcnno- 
nices  ou  des  Aminiens.  Quoique 
fournis  exicrieuicment  à  l'Evan- 
gile ,  il  fe  contenta  d'emprunter  le 
fecouts  de  la  philofopliie  pour  la 
recherche  de  la  vérité  «  &  fa  pré- 
fomptioû  le  précipita' dans  l'abyme* 
Pour  philol'opher  avec  plus  dt 
loi/ir ,  il  abandonna  Amiterdam  , 
6d  fc  retira  à  la  campagne ,  où  de 
tcr"^s  en  tcmn^il  s'occupoit  à  faire 
des  microfcopes  &  des  tJUfcopes. 
Cette  vie  cacliCe  lui  plut  teîlcincnt, 
qu'il  ne  put  s'en  dctnchei  lors 
même  qu'il  fe  fut  établi  à  la  Haye.  ' 
n  étoit  quelquefois  trois  mois  d« 
fuite  fans  fortir  de  fon  logis  -,  mais 
cette  folitude  étoit  égayée  par  les  va- 
fîtes  qu'il  recevoit  des  raifonneurs 
detoutfexe  &  de  toute  condition , 
qui  YCnoicnt  prendre  cheï:  lui  des 
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leçons  d'Atbcifmc.  En  fcnvcrfant 
tous  les  principes  de  la  morale, 
il  confcTva  cependant  les  mœurs 
«l'un  philoibphe  *,  fobre ,  jufqu'à 
ne  boire  ^*iuie  pinte  de  via  en 
un  mois  j  dêfintéreflë ,  quoique  fils 
de  Juif,  au  point  de  remettre  aux 
héritiers  de  rin^ortiuié  h^n  de  W'u , 
une  peoûon  de  200  florins  que  lui 
faifoic  ce  grand  homme.  S' mon  de 
Une;  Ton  ami ,  Tcvant  vouîu  1  lire 
fon  huriticT  ,  il  lui  répondu  qu  il 
ne  devoir  pis  priver  fon  frère  de 
Xon  bien.  Alors  il  lui  propofa  une 
peniîon  de  500  florins  -,  mais  il  ne 
voulut  l'accepter  que  de  300;  Spl^ 
no/tf,' vieux  avant  k  temps*  fut 
attaqué  d*une  maladie  lente ,  dont 
il  mourut  le  %i  Février  1677  >  âgé 
de  45  ans.  On  afliire  qu'il  étoit 
petit ,  jqunâ're  ,  ni»'il  nvoit  quelque 
chofe  de  noir  clans  la  phylionoiiiie  , 
&  qu'il  portoit  fur  fon  vifage  un 
caradcrc  Je  réprobation.  On  a'?oute 
néanmoins  qu'il  cioit  tel  que  nouj, 
l'avons  peint,  d'un  bon  commerce , 
ai&ble ,  honnête ,  officieux ,  &  fort 
r^lé  dans  fes  mœurs.  Sa  conver* 
iation  ctoic  agréable ,  6c  il  ne  difoit 
rien  qui  pût  b  le  lier  la  charité  ou. 
7a  pudeur.  Quand  on  lui  apprenoit 
qu'un  ami  le  trahifToît  ou  le  caîom- 
nioît,  il  réponiicit  que  procédés 
dc^  mcchans  m  duh'ent  pas  nous  em- 
p£i.uCr  d^aimcr  &  de  priiiiqucr  la  vertu. 

Il  ne  juroit  jamais.  Il  affiftoit  quel- 
quefois aux  fermons  »  &  il  ex- 
horcoit  à  être  aflidu  ^mix  temples* 
Son  hôteiTe  qui  étoit  Luthérienne^ 

lui  ayant  demandé  fi  elle  pour* 
roit  être  fauvce  dans  fa  religion  ; 
Spinoffi  lui  répondit  qu'orJ,  pourvu 
^u*cn  ,\'jtt::ck  int  à  la  pJctc  eflc  menât 
€n  mcmc'tcmps  une  vu  paiflis.  Appa- 
remment qu'il  ne  vculcit  pas  dé- 
couvrir fes  fentimens  à  une  femme. 
Il  parloit  toujours  avec  refpeâ  de 
l'Être  fuprème.  Un  tet  caraâere  doit 
paroitre  étrange  dans  un  homme 
qui  a  xédigé  le  premier  l'Atbéiime 
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en  fy^.ême ,  &  en  un  fyftênse  fi 
dérailonnable  &  fî  abfurde  ,  que 
Bayic  lui  même  n'a  trouvé  dans 
le  Splm^ft/mc  que  des  contradi^ofis» 
des  hypoÀeCes  abfolumem  in- 
soutenables. L'ouvrage  de  SpUufit 
qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  lÛ  fou 
Traité  intitulé  :  TraHatus  Th&uloffcoF- 
Po&Uau  ^  publié ,  in-4*'  »  à  Ham- 
bourg ,  en  1670 ,  où  il  leta  les 
femences  de  r.Vthcifme  qu  il  a  en- 
fcigne  hautement  dans  fes  Opcra 
Pojihuma  ,  imprimés  in-4°  en  1677.  * 
Le    Tradutus    ThitvLo^ui^Poliùcus  a 

été  traduit  en  fi^nçois ,  fous  no» 
titres  dtfSèrens  ,  par  SMut-Ciam  : 
<  V^,  GtAiH.  )  Le  but  principal 
de  Spînofa  a  été  de  détruire  toutes 

les  Religions,  en  introduî(aQtrA- 
thcifme.  Il  foutient  hardiment  que 
Dieu  n'cft  pas  un  Être  intelligent, 
heureux  &  inlîniment  parfait  ;  mais 
que  ce  n'eft  autre  chofe  que  cette 
vertu  de  la  nature,  c^ui  eft  ré- 
pandue dans  toutes  les  créacures. 
Voict  l'analyfe  que  M.  Swtiut  a 
donnée  de  fon  fyfiême.  >•  Il  n'y  a 
*•  qu'une  Stibfiaiice  dans  laoatiire; 
»  c'eft  l'étendue  corporellci  &  l'uni- 
>»  vers  n'cft  qu'une  Subdance  un^ 
"  que.  On  appelle  ^^^^yîdnc^ ,  ce  qui 
>♦  eft  en  foi  ,  ce  qui  fe  conçoit  par 
♦»  foi- même.  Cette  Subftance  eAiûe 
"  par  elle-même  :  elle  eft  étcr- 
"  neile  ,  indépendante  de  toute 
»»  caufe  fupérieure.  Elle  doit  exifter 
**  néceflTaireràent ,  par  l'idée  vraie 
»>  que  nous  en  avons-  :  Car  de 
"  même  que  DtjearusR  conclu  de 
"  l'idée  d'un  Être  infiniment  pa^ 
**  €itt  exifiant  nécefîairement,  qu'un 
»•  tel  Être  devoit  exifter  ,  p.'r.ù  àz 
»♦  l'idée  vraie  que  nous  rivons  de 
»♦  la  Subdance  ,  on  conclut  qu  eiic 
"  doit  néceffairemt lu  Lxîfter  ,  ou 
»»  que  fon  exiftence  ^  fon  efiencc 
font  une  vérité  ccernelle.  La 
M  Subflance  a  donc  toutes  les  pro* 
•*  pffiétésinféparablcs  de  l'Être  exi^ 
n  tant  par  lin-iiibiic,  EUe  cft  fimplt 
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^  &  exempte  de  toute  compofition. 
"  Eile  ne  peut  être  divifee  en  par- 
"  des  :  Cu  û  elle^  pouvoir  avoir 
n  «les  parties ,  ou  chaque  partie 
.«•^  de  la  Subftance  feroit  infime,  & 
*•  exifterott  par  elle-même  ,  de 
*'  forte  que  d*uae  Subfiance  il  en 
»»  naîtroit  plufieiirs  ,  ce  qui  eft 
»»  abfiirdc  i  &  ces  pnrnc^  n'inroicnt 

encore  rien  de  commun  avec 
»»  leur  tout  i  ce  qui  n'eft  pas  moiiis 

abfurde  i  ou  les  parties  ne  CQn- 
H  ferveroient  point  la  naeur^  de  la 
>'  Subftanœ.  Aii^  la  Subftance 
>t  divifée,  en  perdant  fa  nature, 
■H  ceflleroit  d'être  ou  de  fubtifter 
»'  par  e'ie-môme.  De  là  il  dut  » 
i*  qu'il  ne  peut  j)as  y  avoir  deux 
»'  ^ubiiiiices ,  &  qu'une  Subftance 
«  ne  peut  pji  eu  produire  une  autre. 
>•  Maisii  la  Subftance  exifte  en  foi, 
M  qu'elle  ne  tienne  exiftence  que 
t>  de  d  propre  nature ,  qu'elle  fe 
M  conçoive  par  elle  -  même  ,  & 
»  qu'elle  foit  éternelle  ,  fimple  , 
»»  indivilible  ,  unique  ,  infinie ,  la 
»»  Subftance  &  Dieu  font  fyno- 
»»  nymes.  Elle  cfi  donc  douce  d'une 
^»  infinité  de  perfections.  Com- 
»»  ment  !  une  ctcndue  aura  une 
M  infinité  de  perfeâions  ?  Ce4  mé- 
M  rite  attention  :  La  Subftance^ 
M  comme  Subfiance ,  n'a  ni  puif- 
M  iaoce ,  ni  perfieâions ,  ni  intel- 
vt  Hgence.  Ces  attrUnns  découlent 
>»  de  Tes  modifications ,  d'une  infi- 

n:té  dcfquelles  elle  eft  fufcep- 
>•  tibie.  Ces  modifications  ou  iifFec- 
»>  tiens  exiftent  dans  la  Subltance , 
u  &  ne  fe  conçoivent  rue  par  elle. 
M  Ce  ibm  elles  qui  forment  Ton 
j»  tiiteUigence&fapuifiànce.Ainfi« 
>»  en  fe  modifiant  i  la  3ubfianceâ 
-*»  formé  les  aftres ,  les  plantes  »  les 
j»  animaux  ,  leurs  mouvemens  , 
»»  leurs  idées ,  leurs  deHrs  ,  &c. 
M  Modifite  en  étendue,  elle  pro- 
>t  duit  les  corps  &  tout  ce  qui  oc- 
>»  cupe  un  efpace  -,  ôc  modifiée  en 
M  pçfliëe  ,  cette  ^modification  e$ 
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»•  l'ame  de  toutes  les  intelligences. 
"  L'Univers  n'eft  dune  autre  chofe 
M  que  la  Subflance,  ou  Dieu,  avec 
w  tous  fes  attributs;  c'eft-à-dire« 
'  »  toutes  fes  modifications  «.  U 
p'réienta  ce  fyfième  monftrueux 
•fous  une  forme  géométrique.  (  Voy, 
Plotin.  )  Il  donne  des  définitions, 
pofe  des  axiomes ,  déduit  des  pro- 
portions; mais  fes  prétendues  dé- 
monftrations  ne  font  qu  un  an\as  de 
termes  fubtils ,  obfcurs ,  &  fouvenr 
inimelligibles.  Ses  ralfonnemens 
font  fondés  fur  une  métaphyfique 
alambiquée ,  où  il  fe  perd  ,  fans 
favoiriûcequ'il  penfe ,  ni  ce  qu'il 
dit.  Ce  qui  refte  de  la  lefture  de 
fes  écrits  ,  le»  moins  obfcurs  ,  en  ,^ 
les  réduifant  à  quelque  choie  de 
net  &  de  précis ,  eil  bien  peu  de 
chofe.  Pour  affoiblir  les  preuves  de 
la  Religion  Chrétienne,  il  tiche  de 
déprimer  les  prédirions  des  Pro« 
phetes  de  l'Ancien  TeAamenc  U  ; 
prétend  qu'ils  ne  dévoient  leuis  té^ 
vélations  qu'à  une  imagination  plus 
fcKte  que  celle  du  commun  :  prin-  t 
cipe  abfurde  ,  qu'il  étend  jufqu'à  f-^J 
Moyfc  &  à  J y'us-Chrlfi  même.  A 
la  fin  de  la  première  paitic  de  ion  , 
Traité  de  la  Morale ,  il  nie  »  cpw 
«»  les  yeux  foient  ûits  pour  vour , 
M  1^  oreilles  pour  emendre ,  lea 
n  dents  pour  mâcher,  l'eftomac 
»  pour  digérer  «  ;  il  traite  de  pré* 
]ui,é  de  l'enfance  ,  le  fentimenr  cou- 
tr i)re.  On  peut  juger  par  ce  trait, 
de  ia  beauté  du  génie  de  ce  pré- 
tendu philofophe.  L'obfcurité  au 
refte  eft  le  moindre  défaut  de  Spi" 
ntffk*  La  mauvaife  foi  parolt  èa% 
ion  caraâere  domiiuuit.  11  n'eft 
attentif  qu'à  s'envelopper  pour  fur* 
prendre.  On  prétend  que  Spînoft 
avoit  un  tel  dcllr  d'immort  jliferfon 
no*^,  qu'il  eût  tout  facnfic  à  cette 
gloire  -,  autre  vanité  ridicule  dans 
un  Athée.  Ce  n'étoit  que  par  de- 
gics  qu'il  étoit  tombé  dans  le  pré- 
cipice de  l'Athéifine.  Il  paraît  bien 
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éloigné  de  cette  dotlri ne  dans  les 
Princ'piS  de  Ren:  Df  <:  c  Tf.s  ,  dd- 
montrés  ftlon  u  r.i^n.tii.  dc>  Géome^ 
JW/»  Amfterdam  ,  1667,  en 

facîn.  Les  abfurditét  du  Spiflofilhie 
«nt  été  réfutées  par  un  très-grand 
«ombced'antears:eBtcVnKres,  par 
/ûffiff  dans  fes  Arcana  Ath^fm  rt^ 
vtlatt^  Roterdam,  1676,  in-4**  ; 
par  Tiom  François  Lami  ^  Béné^WCï'm; 
par  Jac^m/ot  ,  dans  fon  traité  de 
V Exîjlaicc  de  Dîm  \  par  U  Vajfor  ^ 
dan<;  fon  Traite  de  VérhabU  /?«- 
Hg'on  ,  imprime  à  Paris  en  168S  \ 
&  dans  les  Ecrits  donnés  fur  cette 
nratiete  par  les  in<»derflfis  apolo- 
|j<le$  du  Chriftir.nifine.  V'oy^i  les 
Méwtttîns  de  Niciron  ,  (tome  xiii  ) 
iJTîi  a  profité  de  la  Vie  de  Spncfa 
p;'r  Colems ,  inférée  dans  la  yie/xi- 
tar/c'-:  fie  Spinofa  par  divers  nuteurs, 
recueil  publii  par  l'abbe  LcnçUt  , 
1731 ,  in-ii  ,  &  d'une  autre  VU 
de  ce  phîlofophe ,  par  an  de  fes 
partifans,  1711  ,  in«S^«  Celle -et 
n'eû  pas  commune  »  ntm  plus  que 
le  Recueil  de  Lm^^  lefpiel  fiit 
ftipprimc ,  comme  plut  favorable 
€[i!e  contraire  au  Spinofifme.  Voye\ 
auili  1  article  de  Spinofa  daus  le 
Martrî  de  Hollande  ,  1740. 

//.  SPINO&A ,  (  Juan  )  auteur 
Ëfpagnof ,  natif  de  Belovado ,  fut 
IccrécairedeDani  PiAo  it  Gon^aUt 
A  Mndox*  ,  capîtaine-général  de 
Vîcmpcreiir  dans  la  Sicile.  On  a  de 
lui  nn  Traitt  à  la  loumtgt  des  femmes , 
pïein  d'éloges  emphatiques  &  de  ci  ta- 
lions faftidicufos. Ce  livre, écrit  en  ef- 
pagnol, parut  à  Milan  en  1  ^  80,  in-4**. 
Cet  auteur  vivuit  au  jCvi*^  fiecle. 

SPIRIDION  ,  (S.)  évê.juc  de 
IVcflttchimte  dant  fifle  dé  Chypre, 
tffifta  au  concile  général  de  Nicée 
ta  $26  ,  &  vécut  iflfqu*eprte  le 
concile  de  Sardique  en  347.  Son 
ze<e  &  fes  mirades  lut  firent  un 
nom  ref  e^nble. 

SPHUTUMJjS,  Voy.  SCHWENÇ- 
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SPIZFXTUS,  (ThcopKiîe>  éaî^ 
vain  Proteftant ,  né  à  Ausbou'-t»  en 
1659  ,  mort  en  1691  ,  cft  aurctir  de 
pluiicurs  ouvrages.  Les  plus  con- 
nus font  deox  Traités  \  l'un  imintlé: 
PtBsÊ  Umratia^  %  vol.  in-S®;  & 
Tautre  »•  InfiJUg  Vaenuiu  «  2  '  ▼ol. 
m»S^,  Spi^fimt  prétend  Bdrevoir» 
dans  CCS  deux  ouvrages ,  les  vices 
des  gens  de  lettres  ,  &  îes  malheurs 
qui  leur  arrivent  qi  cindils  étudient 
par  de  maiivais  motifs  ,  6:  phitôt 
pour  eux-mêmes  que  pour  i' amour 
de  Dieu  8c  rutilité  du  prochain. 
Nous  avons  encore  de  lui  ;1.  Une 
efpece  d'Eifai  de  Bîblîodieqne,  fous 
le  titre  de  Sacra  Bthlîothuarum  lUtif* 
tr'ium  Arcana  detiâa  ,  imprimé  eir 
t66S,  în-8**  -,  mais  cet  Effai  man^e 
de  clarté  &  de  mâhodc ,  ^:  ne  s'é- 
tend qu'à  un  petit  nombre  d  auteurs. 
II.  Sînenjîum  rts  lAùerarî<x  ^  Leyde 
1660,  in-12. 

I.  SPON ,  (  Charles  )  né  à  Lyoft 
en  1609  ,  d*un  tidie  inaidiaed , 
exerça  la  médecine  dans  (à  patrie 
avec  beaucoup  de  réputation.  U 
cultiva  la  pociie  avec  un  fuccès 
égal ,  &  mourut  à  Lyon  le  21 
Février  16S4 ,  dans  fa  75*^  année, 
après  avoir  publié  plufieurs  ou- 
vrages ,  parmi  iefcuels  on  diftingue 
la  Pkamaet^  ii  £yon.  Cemédedih. 
étoit  d'un  caraûcere  doux,  fans 
aroHtîon ,  parlant  pen  &  n'aîmanfc 

que  fon  c<;binef. 

IL  SPON  ,  (  Jacob)  Als  du  pré- 
cédent ,  nsq'.nt  à  Lj'on  en  164-. 
Honoré  du  bonnet  de  doftcur  en 
médecine  à  Montpellier ,  il  paffa 
de  la  à  Strasbourg ,  où  il  fit  admirer 
fon  érudition.  Le  célèbre  VaMlMl 
éiant  allé  a  Lyon  pour  fe  rendre 
en  Italie ,  le  jeune  Spm  fe  -îoignlt 
â  lui.  U  voyage*  enfiiîte  en  Dal- 
matie ,  en  Q&BBt ,  dans  le  Levant  5 
&  à  fon  retour  il  publia  la  Rela- 
tion de  fon  vov-ip^e.  Son  attache- 
ment pour  îa  Religion  Prétendue- 
Réformée  le  fit  fortir  de  Francs- en 
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.  i6f?^ ,  dans  le  defTein  de  fe  fixer  k 
.Zurich  en  Siiiflc;  mais  il  mourut 
{le  25  Décembre)  en  chemin  à 
.'Vevay  ,  ville  du  Canton  de  Berne. 
Les  académies  de  Padoue  &  de  Nî- 
mes fe  l'éi*teiit  aflbâé.'  il  méritoit 
cet  honneur  par  refendue  de  ion 
cniditton.  Noos  avons  de  lui  divers 
«u\'rages  \  les  principaux  font  :  I. 
Mui/unhes  curîmfu  iAnûquiUt  »  iA*4^, 
Lyon»  1683  :  ouvrage  favant.  îî. 
^A'ifccUûnta  trudita  Antijultatis, Lyon, 
16S5,  in-fol.',  auflî  curieux  pour 
les  infcriptlons  q pour  les  mé- 
idailles.  III.  Voyages  d  lulUf  de  Dai- 

matk^di  Grue  &  du  Livant^  imprimés 
à.  Lyon  ea^  1677 ,  3  vol.  in-ii; 
rampeimés  è  la  Haye  en  1680  «  & 
«n  1689,  en  2  vol.  in-ii.  Cet  011- 
^  vrage  di  intérefîatit  pour  les  ama- 
teurs d'aritiquités.  IV.  Hlftoin  die  la 
-VilL  &  dt  l  Et.u  de  Genève^  2  vo\. 
in  -  12  ;  réimprime  a  Genève  en 
1730  ,  en  1  vol.  in- 4"  ,  &  en  4  vol. 
în- 1 2 ,  avec  des  augmentations  con- 
fidûrables.  Cette  HU^uire  eft  pleine 
de  recherches  \  mais  elle  n'cft  pas 
couîours  iidelle»  le  ftyle  manque 
de  préciâon,  de  parecé  &  d'âé- 
gance.  V.  RtÀtrtha  iu  AatS^Uf  de. 
JLyon^  in>8°.  VI.  Bwanda  4fi4ttcû  ^ 
feu  U  C-ifé^  iipûae^  1705 ,  in-4^, 
VII.  Obfcrvaiions  fm  Us  fievru^ 

,  in-i2 ,  1684 ,  &c. 

/.  SPONDE,  (Henri de)  r.c  .1 
Mauléon-de-Soule  ,  bourg  du  pays 
de  Soule,  entre  la  Navarre  &  le 
Bcarn  ,  le  6  Janvier  15 68,  d'un 
Calvimfle»  fut  élevé  dans  cette  r^ 

-  Jigion,  Sa  Jeunefle  annonça  beau- 
coup dégoût  pour  les  belles-lences, 
j6c  une  grande  éacUité  pour  appren* 
/Ire  les  langues.  U  eierçoit  la  diaige 
de  maître  des  re<:[iîêteç  pour  le  rot 
de  Nnvarrc ,  lorfquc  les  livres  de 
controverie  des  cardinaux  du  Perron 
&  BcUarmin ,  coucherrnt  Ton  cœur  & 
4cUirereat  fon  cfprit.  U  abjura  le 
CalviniCme  en  1597,  &  accompa- 
§f»  à  Rom  le  cardinal  SmiÀû, 
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Quelques  années  après,  il  embiaiia 
Vé*:\i  ccclélialHque ,  &  fut  noinmé 
a  I  cvéchc  de  Pamicrs  en  1626,  Il 
n'oublia  nca  pour  tirer  de  l'erreur 
les  Hérétiques  de  fon  dioceCe.  11  y 
établit  une  Congrégation  ecdéfiaf-  . 
nqae,  des  Séminaires  ,  des  Mai- 
fons  retigieuiè^.  &  fe  figoala  par 
toutes  les  vertus  épiicopales.  Cet 
illuftrfc  prélat  finit  fes  jours  àTou- 
loufe  le  18  Mjï  164^,  âgé  de  75 
ans.  A  beaucoup  de  /cie  8:  d'j  piété, 
il  joignoir  un  cœur  fennble  cipa- 
b!c  d  amitié.  Son  principal  ouvrage 
cft  i  'Abrcyé  des  Anna/cs  de  Baronias  , 
2  vol.  in-foL,  &  la  Continuatioa 
qu'il  en  a  dite  jurqu'à  Tan  1640» 
)  vol.in-foL  Quoique  cet  ovviago 
nefoit  pas  parfait»  &  qu'il  y  ait  prd- 
qu'autant  de  fautes  que  dans  Î7«ro- 
nius^  il  doit  être  acheté  par  ceux 
qui  ont  les  Annales  de  ce  cardinal, 
11  fervira  à  leur  r:ippeler  les  f.dts 
principaux  qui  y  font  détaillés  avec 
netteté  &  choifis  avec  iugemciit. 
Pour  rendre  ce  Recueil  plus  com- 
plet ,  Sponde  y  joignit  les  AnttûUs 
jfàcfûi  de  CAmSe»  Tefiamau  jufqu^à 
j£sffS'CjiRisT^  in-fol.  qui  ne  fooc 
proprement  qu'un  Abrégé  des  An- 
nales de  TomieL  On  a  aufll  de 
S  fonde  des  Ordonnances  Synodales  « 
a  Touloufe  ,  1630.  Son  Traité  de 

Carnet c^'ih  facrîs  ,  1638,  in  -4**» 
renferme  des  recherches  curieufes. 
Le  pren^icr  but  de  l'auteur ,  qui 
avoit  d'abord  tait  imprimer  ce  livre 
en  françois  ,  Paris,  1600,  in  - 12, 
avmt  été  de  réfiai^  une  prétention 
des  Calvintftes.  £n  cflEiet*  il  prouve 
que  les  cimetières  ayant  éiérqgardét 
comme  facrés  par  toutes  les  na^ 
tions,  les  Protdhns  avoîent  tort 
de  traiter  d'injudice  le  refus  que 
fnifoiert  îe^  Catholique*?  de  rendre 
leurs  cimetières  communs  a\  ec  eux. 
Ce  fujet  lui  donna  occahon  de  dé- 
ployer beaucoup  defavans  dircours, 
in-fol.  Pierre  Frifon  ,  doâeur  de 
$orbpanc,  a ém  £t  fTc.  Lu 
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leurc  édition  de  ils  (Eiivres  eft  celle 
de  la  Noue ,  a  i  aris  ,  1639 ,  6  vol. 

IL  SPONDE,  (  Jean  de)  frm 
du  précédettt ,  abjura  le  Calviatfnie.' 
&  mourut  en  1595.  On  a  de  lui  :I: 

I>*aireS  mauvais  CommcntuUts  {vtr 
Homère ,  1606 ,  lA-fol.  Il,  Ripvmfc 
an  Tr,!=tc  de  i?^;.-  (m  !es  marques 
del  L^iifj,  Bouicle.iUx,  1595,111-8'*. 

SPOT^WOOD,  (J.«ih)  r.c  i  .m 
1566  en  EcotTj  ,  d  une  ancienne 
famille  qui  avoit  rang  &  f  ance 
pacmi  les  Pairs  du  royaume ,  fui  vit, 
en  qualité  de  chapelain ,  Lods  duc 
,  Imox^  dans  Ton  ambaflade  au* 
près  de  Hatri  IF,  roi  de  France* 
Jaequis  / ,  roi  d'Angleterre  ,  qui 
avoit  cté  auparavant  roi  d'£coffe, 
êc  qui  avoit  connu  toute  Tétendue 
tiLi  mérite  de  Spotfwoode^  l'éleva  à 
1  archevêché  de  Gbfcow  ,  Se  lui 
donna  une  pîace  dans  fon  conlcil- 
.privé  d'Ecoile.  Il  fut  enfuite  aumô- 
■nier  de  la  reine  ,  srchevcijue  de 
Saint-André,  &  primat  de  toute 
l'Ecofie.  Cto&f/,  voulut  être cou^ 
ronnc  de  fa  main  en  1633 ,  6t  lefit 
4on  lord  chancelier.  Ce  prélat  mou- 
rut en  Angleterre  en  1639 ,  à  74 
ans.  On  a  de  lui  une  H'ftoîrc  EccU- 
fiaft'qiic  d^Ecojfe^  en  anglais,  Lon- 
dres, 1655,  in-fol.  Ce  livre,  qui 
s'ttead  depuis  l'an  203  de  J.  Cr 
jufqu'en  lôi.'.^cft  fa/antvmais  la 
critiquen*en  eft  pas  toujouis  exacte, 
ni  impartiale^  L'auteur  na  pas  le 
vrai  ft^le  de  rhiftoire. 

SPRANG£R,  (Barthéleml) 
peintre ,  naquit  à  Anvers.  L'envie 
d'apprendre  fit  concevoir  au  ieune 
^rri^e  le  projet  de  voyager  :  il  vint 
€n  France  ,  d'où  il  partit  peu  de 
temps  ;)prè«5  pour  aller  en  Ita  ie. 
Un  tableau  de  Sorciers ,  qu'il  ht  à 
Rome,  lui  mérita  la  protCviion  du 
cardinal  F»n^^ ,  qui  l'employa  a 
foo  château  de  Cipr.irole.  Ce  pré» 
lat  le  préfeaia  enfuite  au  pape  VU 
flom  Sfirangtr  saçuc  beaucoup  4é 
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témoignages  d'cftime  &  de  génerè- 
fité.  Après  la  mort  de  ce  j  ont;fe, 
Spruttg^r  fat  mancié  a  Vienne  pour 
être  le  premier  peintre  de  Tempe- 
reur»  MaxhmlUii  JI  Sl  Rud^/pU  II 
le  mirent  dans  l'opulence  »  &  le 
comblèrent  dlionneurs.  Cette  pro- 
teâion  fmguliere  lui  mérita  des 
marques  dé  diftmâion  dans  les  lient 
p  u  lerqucls  il  palTa  dans  un  voyage 
qu'il  fit.  Amfterd.im  &  Anvers, 
entre  autres  villes,  ie  reçurert  à 
fon  p. liage  comme  un  ho  mire 
d  une  grande  confideration  ,  ëc  lui 
firent  des  préfcns.  Spran^cr ,  dans 
fes  productions  •  s'eil  toujours  laiiTé 
conduire  par  fon  caprice,' ,  fana  cou* 
fulter  la  nantre  :  ce  qui  lui  a  donné 
un  goût  maniéré.  Ses  contours  font 
auffi  trop  prononcés  ;  mais  ce  pein- 
tre avoit  une  légèreté  de  jnain  fyt» 
guliere.  Sa  touche  en  même- 
temps  hardie  &  gra:ieufe,  &  foa 
pinceau  d^me  douceur  admirable^ 
Il  mourut  après  l  an  XjSi,  tianc 
un  âge  fort  avancé* 

SPRAT.  (Thomas  }  iils  dun 
mlniflre  de  la  province  de  Dievoii  » 
naquit  en  1656.  Il 'devint  Ton  des 
premiers  membres  de  la  focîété 
royale  de  Londres,  chapelain  «de 
G'^'ari[^!f  duc  de  Buck'ngham  ,  puis 
chapelain  du  roi  Char.es  II ^  pré- 
bcndaire  de  Weilmmller,  &  enfin 
cvê  ue  de  Rochcfter  en  16S4.  Ce 
prclat,  auffi  verlu  dans  la  poliriquè 
que  dans  les  fcieoces ,  mourut  d  'apo- 
plexie en  1713.  Tous  fes 'ouvrages 
font  bien  écries  en  ângloîs.  Ot 
eHime  fur  -  tout  fon  Mt/hin  de  it 
Soeî4ti  RjoykU  de  L  ndits ,  dont  on 
a  une  mauvaife  traduéUon  françotfe  » 
imprimée  a  Genève  en  1669,10-8®, 
Sprut  cul ti voit aufli  ia  pocfie,  &  on 
a  de  lui  qus'ques  morceaux  en  ce 
genre  ,  qui  ne  font  pas  feins  mcrite. 

SI  RENGER .  i^oy/ INSTITOR. 

SQUARCIA-LUPI,  Voy.  SiMO- 
vivs  (Snnon). 

.  STAAL,  (MadaaM  de)  cohm 
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^bord  fou 5  le  nom  c!c  MU"  de 
Launaî ,  étoit  née  a  Paris  d  un  pein- 
tre. Son  pere  -ayant  été  obligé  de 
fortir  du  royaume ,  la  iania  dans 
la  mifere ,  encore  enfant.  Le  hafard 
la  fit  flever  avec  dîftînâioa  àu 
prieuré  de  Saim-Louis  de  Rouen; 
mais  la  fupérieure  de  ce  monaftcre , 
à.  laquelle  elle  devoit  Ton  éduca- 
tion, étant  morte,  Mll^  de  L^unul 
retomba  dan^  f  >n  premier  état.  L'in- 
digence l'obligea  d'eïiirer ,  en  qua- 
lité de  femme  de  chambre,  chez 
Mad  la  duciielle  du  Mmm*  La  ioi- 
ble0e  de  Ci  vue.  4a  mal^adrdTe  & 
la  Êiçon  de  penrcr»  la  veadoietit 
incapable  de  remplir  les  devoirs 
qu'exigent  ce  fervice.  Elle  pemoit 
àfortîr  defon  efclavage,  lorfqu'ime 
aventure  finguîicrc  fit  connoitre  à 
la  duchclTe  du  ALàne  tout  ce  que 
valoit  fa  femme  de  chambre.  Une 
jeuîic  dcmoileile  de  Paris ,  d'une 
grande  beauté  ,  nommée  Têtard^ 
contrefît  la  poffédée  par  le  confeîl 
de  ÛL  mere.  Tout  Parts  ,  la  Cour 
même,  accourut  pour  voir  cette* 
prétendue  merveille.  Comme  le 
phîîofophe  FontintlU  y  avoir  été 
comme  les  autres,  MU*  de  Luunai 
lui  tciivit  une  lettre  pleme  de  lel , 
fur  le  témoignnge  avantageux  qu'il 
avoit  rendu  de  la  prétendue  poffef- 
iiomCette  ingénieuTe  bagatelle  la  tira 
deJ'oUcuritl.  Dès-lors  la  duchefle 
l'eipploya  dans  toutes  les  fêtes  qui 
Ce  donnoient  à  Seaux.  Elle  Êiifoit 
/àes  vers  pour  quelques  -  unes  des 
Pièces  que  l'on  v  jouoit,  dreflbit 
les  pians  de  quelques  autres.  Elle 
s'acquit  bientôt  l'eftime  &  !a  con- 
fiance de  la  princeffe.  Les  funtmd/c , 
IcsToumilyleiyaGaeoiÊrty  lesChauHeu, 
les  Malijfcu^  8c  les  autres  perfonoes 
de  mérite  qut  ornoieni  cette  Cour, 
recherchèrent  avec  empreâTement 
cette  fille  ingénieufe.  Elle  fut  enve- 
loppée, fous  la  régence,  dans  la 
diigrace  de  Mad®  la  duchefTe  du 
Mflintf  fii,  renfermée  j>ea«laat  près 
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de  1  ans  à  !  i  Bifille.  La  liberté 
lui  ay  mt  été  ren  lue ,  elle  fut  fort 
utile  à  l.i  princelTe  qiii  ,  par  re- 
connoiHance ,  la  maria  avec  M.  de 
Stjal ,  lieutenant  aux  Gardes-SuifTes, 
^  8c  depuis  capitaine  &  maréchal  de 
'  camp.  Le  favant  £>tf(cer  l'avoit  voulu 
époufer  auparavant  ;  mais  elle 
n'avoit  pas  cru  devoir  donn«r  fa 
mnin  à  un  vieillard  &  à  un  crudît. 
Mad^  de  Sf.  al  montrolt  beaucoup 
moins  d'efprit  &  de  gaieté  dans  fa 
convcrfitîon  que  dans  fes  ouvrages. 
Cétoit  une  fuite  de  fa  timidité  & 
de£i  mauvaife  famé.  Son  carac* 
tere  étok  mêlé  de  bonnes  &  de 
mauvatfes  qualités;  mais  celles-là' 
Temportoient.  fille  mourut  l'an 
17^0,  On  a  imprimé'  depuis  fa 
mort ,  les  Mémoires  de  fa  vie ,  eti 
3  vol.  in-l2  ,  compofés  p.ir  elle- 
mcme.  On  y  a  ajoute  depuis  un 
IV*  volume  qui  contient  deux  jolies 
ComMies,  dont  l'une  eft  intitulée  9 
VEngoûmait^  8c  Tautret    Madt,  Elles 
ont  été  jOttées  à  Seaux.  Ces  Pièces 
ont  trop  de  charge  >  &  quant  à  ce 
qui  s'appelle  aâion  &  unité  d'ac-» 
tion,  intrigue  bien  liée  &  bien  fui- 
,  dépendance  ncceiTaire  des  évé- 
nemens  entre  eux  ,  tout  cela  leur 
manque.  Leur  feul  meiiîe  eft  dans 
le  dialogue ,  qui  eft  communément 
idf  U  ^irituel.  Les  Mémoînt  de 
Madame  de  Staal  n'ofiîrent  pas  des 
aventures  fort  importantes  ;  mats 
elles  ibat^aflea  ftngulieres.  Sonca* 
raÔcre  petfônnel  ne  l'eft  pas  moins. 
C'cft  un  caraÛerc  mclé  &  com- 
pofé  de  qualités  affez  oppofces  ; 
il  en  eft  plus  pittorefque.  De  cette 
double  ftngularitc ,  celle  du  carac- 
tère ,  &  celles  des  circonâances 
dans  lefquelles  Madame  de  Stû^ 
fe  trouva ,  il  dut  réfulter  une  vie 
peu  ordinaire  ,  ôc  qui  dès-lors  mc-> 
ritott  d'être  écrite.  Ses  amours  eu- 
rent une  grande  part  aux  chagrins 
de  fa  vie.  Tantôt  elle     ma  fans 

être  aimée ,  tantôt  eUe  iut  aimée  ^ 
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fans  aimer.  Tiwhn  on  voit  par  ces 
Mémoires  ,  comme  par  bc mcoup 
d'autres  du  mc»Tîe  genre ,  combien 
il  7  a  de  malheureux  panni  les 
prétendus  heutciix  du  moade.  D'ail* 
leurs  XÊt  ouvrage ,  plein  de  oûts 
ingénieux ,  fe  (ait  lire  avec  délices , 
par  Tunlon  (i  rare  de  Tclcgance  de 
de  la  (impticité ,  de  rcfprit  &  du 
goût ,  de  l'exaâitude  grammaticale 
&  du  naturel.  Quelques  critiques 
prérenflent  que  Mndnme  de  Staal 
n  .  p-ysdit  tout  ce  qui  la  rtgardoit, 
dans  fes  Mémoires.  Une  dame  de 
les  amies  lui  ayant  demandé  com* 
ment  elle  parleroit  de  les  intrigues 
godantes  ?  /«  sm  p^tUnâ  m  Bt^^ 
lui  fépondit  Madame  de  Staal.  Mais 
cette  rcponfe  po^voit  n'Àve  qu'une 
plaifanterie  ,  qu'on  a  mal  inter- 
pritce.  On  trouve  dans  (es  Mc- 
luvirfs  fon  portrait  fait  par  elle- 
incne;  &  comme  il  peut  fervir 
à  1  1  [dire  connoitre,  nous  en  tranf- 
cnroDS  ici  la  plus  grande  partie. 
**  Launai  eft  de  moyenne  taille, 
"  maigre, feehe&déâigréable. Son 
^  caraâere&fonefprit  font  comme 
»>  fa  fi|;ure  ;  il  n*y  a  rien  de  trar 

vers ,  mais  aucun-  agrément.  Sa 
M  mauvaife  fortune  a  beaucoup  con- 
»»  tribué  à  la  faire  valoir.  La  pré- 
»'  vention  où  Ton  cfl  que  les  gens 
>»  dépourvus  de  naiilance  &  de  bien» 

ont  manqué  d'éducation  ,  fait 
»»  qu'on  leur  fait  grc  liu  ppu  qu  lis 
it  valent.  Elle  en  a  pourtant  eu  une 
M  excellente ,  5c  c'eft  d'où  elle  a 
-»  nré  tout  ce  qu'elle  peut  avoir 
»  •>  de  bon,  comme  les  principes 
)t  de  vertu,  les  fentimens  nobles^ 
les  règles  de  conduite»  que 
»  l'habitude  à  les  Cuivre  lui  ont 
»♦  rendues  comme   i'!r!t'.'rcl>=:.  Sa 

foIic  3  toujours  eic  de  vouloir 
•"'  être  raifonnable  :  &  comme  les 
♦»  femmes  qui  fe  fentent  ferrées 
»*  dans  leurs  corps  ,  s'imaginent  ctre 
M  de  belle  taille,  faraifonrayanc 
g.ioGQanodée.    «Ue  a  «m  en 
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"  avoir  beaucoup.  Cependant  efî^ 
"  n*a  filmais  pu  furmonter  la  viva- 
"  cite  de  fon  humeur,  ni  l'afiu- 
"  jettir  du  moins  à  quelque  app»* 
»  rence  d'égalité  )  ce  qui  £buvent 
"  l'a  lendne  défagr^ble  i  fes  mai» 
»  très ,  à  charge  dans  la  fociété  « 
»  &  tottt*à-fiût  infupportable  mt 
»  gens  qui  ont  dépendu  d'elle^ 

Heureufement  la  fortune  ne  l'a 
>♦  pas  mife  en  état  d'en  envelopper 
"  pluficurs  dans  cette  dsfgrace.  El!e 
"  a  rempli  ta  vie  d'occupations 
"  fcrieutes  ,  plutôt  pour  fortifier 

(â  raifoR  ,  que  pour  orner  fon 
'*  efprit ,  dont  elle  fiât  peu  de  cas^ 
•  Aucune  opinion  ne  fe  préfeme  â 
**  elle  avec  •  aflèz  de  clarté  pour 
w  qu'elle  s'y  affeâionne  ,  &Ae  foie 

auifi  prête  à  la  rejeter  qu'à  la^ 

recevoir  ;  ce  q  i  fait  qu'elle  ne 
"  difpute  guère  ,  fi  ce  n'eft  par 

humeur.  Elle  a  beaucoup  lu  ,  & 
»•  ne  fait  pourtant  que  ce  qu'il 
"  faut  pour  catendre  ce  qu'on  dit 
"  fur  quelque  matière  que  ce  foit , 
**  &  né  rien  dire  de  mal- à-propos. 
»  Elle  a  fccherdié  avec  Mn  la 
»  connoîâànce  ite  fes  devi^ ,  8t 
"  les  a  refpeOés  aux  dépens  de' 

fes  goûts.  Elle  s'eft  auforifée  du 
"  peu  de  coniplaifance  qu'elle  a 
>♦  pour  elle-mcme  ,  à  n'en  avoir 

pour  perfonne  ;  eu  quoi  elle  fuit 
"  fon  naturel  inflexible ,  que  f* 

iituation  a  plie  fans  iui  iaire 
"  perdre  fon  reflbrt.  L'amour  de 
*'  la  Ubcrté  eft  ft'  paffion  domi- 
H  -nante  ;  paffion  trà-matheurciifiB 
**  en  élt ,  qtii  a  paiTé  la  plus- 
»'  :  r  mde  partie  de  fa  vie  dans  la 
»*  îervimde  :  auflî  ion  éat  Ini  a-t-il 
'»  toujours  été  infupportable, mal- 
"  gre  IcS  agrémens  inefpcrés  qu'elle 
"  a  pu  y  trouver.  KUe  a  tor-jours 
>♦  été  fort  feniible  a  l'amitié  -,  cc- 
»»  pendant ,  plus  touchée  du  mé- 
»»  rite  &  de  la  vertu  de  fes  amis 
"  que  de  leurs  fientîmens  pour 
>'  -eUe  :  indulgente  quand  th  w 
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f»  font  que  lui  manquer  ,  pourvu 
qulls  ne  fe  manquent  pas  à  cux- 
n  mêmes  «• 

I.  STACE,  Foy,  Cjecilivs. 

II.  STACE ,  (  P.  Pdf  nias  StA- 
TJi/s  )  Napolitain  ,  vivoitdu  tem^ts 
de  Domltkn  ,  qu'il  flatta  avec  autant 
de  lâcheté  que  de  baHeiTc.  Ce  ;  ocre 
Latin  plaîfoit  fort  à  cet  empereur  , 
par  la  tacilité  qu'il  avoir  de  faire 
des  vers  fur  le  champ.  Il  mourut  à 
Naples  vers  I  m  loo  de  J.  C.  Nous 
avons  de  Stau  deux  Poèmes  hé* 
ro'iques  »  dédiés  à  ce  tyran  odieux 
qu'il  place  dans  le  del  »  (ans  doute 
entre  OHave  &  Néron.  Ceftia  TA*. 
haidc  en  12  livres;  &  V AchlUéldc ^ 
dont  il  n'y  a  que  deux  livres ,  la 
mort  l'nyant  emp<5ché  de  la  con- 
tinuer. Ce  pûcce  a  encore  fait  cinq 
livres  de  Sylves ,  ou  un  Recueil  de 
petites  pièces  de  vers  fur  ditfc- 
rens  fujets.  Les  VoiCio^  de  Stace  fu- 
rent fort  eftimées  de  Ton  temps  à 
llome:  mais  le  goût  commençoit 
à  le  corrompre.  En  cherchant  à 
s*éiever ,  il  tombe  quelquefois  dans 

ton  déclamataur.  EÎuis  fa  Thé* 
béiidcy  qm  a  des  morceaux  intcreffans, 
il  a  traite  Ton  fu)et  plutôt  en  hifto- 
rien  qu'en  pocte  ,  fans  s'attacher 
à  ce  qui  fait  reiïcncc  de  la  poelie 
épique.  C'ctoit  un  homme  d'une 
imagination  forte  >  mais  dénué  de 
ces  diafines  d'expreffion»  de  ce  fen* 
ttinent  exquis-^dliatmoiue  qui  en- 
chante dans  VEudide*  On  peut  lui 
appliquer  ce  qu'il  dit  de  lui-même , 
qu'il  ne  pouvoit  fuivie  Flrglle  que 
de  loin  ,  &  feulement  en  haiiknt 
ies  traces  : 

Sed  longk  fi^ien,  &  ftfilffa  fimptr 
adora* 

Cependant  laThéBaïdi  fut  applaudie 
de  fes  contemporains*  Junaal  dit 
qu'on  alloit  Pentendre  avec  un 
concours  extraordinaire  8c  qu'on 
lui.  donnoit  de  grands  applaudilTc- 
l^im  Ma\ffi  (ç  CvbççQS  ^  Stau  vécut 


pauvre  fie  fut  obligé  de  faiie  des 
Pièces  de  théâtre  pour  fournir  à  fea 
befoins,  &  de  les  vendre  à  dés  comé-, 
diens.  11  mit  dans  fes  Tragédie»'^ 
finon  la  iimplicité  des  Grecs ,  da 
moins  des  ùtuations  horribles  8t 
des  tableaux  des  crimes  &  des  paf- 
fions  -,  c'ctoit  le  C:cbulin  de  l'cn 
fiecle.  La  i^^  édition  de  ce  pocre 
eft  celle  de  Rome  1475  »  i"-toU 
Les  meilleures  lont  celle  de  Bar^ 
thliis^  1664  ,  3  vol,  in-4°,  celle 
Citm  notis  Varlomm  ,  Lcyde  »  1671  , 
în>8^,  &  celle  M  ufim  De^him^ 
16S5  ,  1  vol.  in-4%  très-rareu^ 
M.  l'abbc  CormîllolU  a  publié  une 
bonne  traduâion  de  la  Tkékaidt^ 
Paris ,  1783  ,  3  vol.  in-12. 

STAC  K  H  U  USE»  (Thomas) 
théologien  Anglois  ,  mort  en  I7  5  2^ 
fe  fk  un  nom  par  fes  Ecrits  contre 
Tinddli  ,  LuUlns  6c  Vuoïjli^n.  Ses 
ouvrages  les  plus  eftimés  funti 
I.  Le  Sens  Gttéra  de  PBentun  ^ 
traduit  eh  françots  »  3  voU  in-ia« 
IL  Un  Corps  complet  de  Tkéologjte  ^ 
dont  on  a  auili  une  verfion  firan* 
çoife.  IIL  Une  htjhlit  sb 
Il  Bill:, 

ST A  DINGUES  ,  Hérétiq'jes  qui 
parurent  fousGRlLGOia£lX^^'tf/. 
l'article  de  ce  pape. 

STADIUS ,  (  Jean  )  né  à  Locn- 
hout ,  dans  le  Brabant ,  en  1527, 
Ce  mort  è  Paris  en  1 5  79 ,  a  corn- 
pofc  des  Mphdtaénde*  ,  Cologne  , 
1660 ,  in-4*^  i  les  FafitsdesRoBuUui 
&  pîuficurs  ouvrages  fur  rAHro- 
logie  judiciaire,  vaine iaence  dont 
il  étoit  infatué. 

STAFF ORD,  f  N...  Arondel 
comte  de  )  fécond  tils  du  comte 
d'Amndely  grand  maréchal  hcrcdi- 
taire  d'Angleterre ,  étoit  chef <i'une 
branche  de  la  maifon  de  Norfolk^ 
&  par  fa  femme  il  étoit  héritier  de 
celle  de  St^^ffird,  11  avoit  toujours 
donné  des  preuves  de  £1  fidélité  i 
CkarÙÊ  7  &  à  Charles  //,  &  fea  . 
vcRUflaÊufçient  eftin^r  des  Pro<t 
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teftans  autant  que  des  Catholiques. 
Le  fcclcr.it  Oatès  ,  (  Voye^  {on 
article  )  raccu/ii  m  1678  ,  d  èire  un 
des  chefs  d'une  conrpiration  chi- 
mérique ,  dans  laquelle  U  faifoitea* 
trer  tous  les  Gutholiques.  Ce  mal- 
heureux dépofa  qu'il  lui  avoit  vu 
remettre  une  commiflîon  (ignée  du 
Pere  OUva  ,  général  des  Jéfuites. 
Deux  piirres  témoins  jurèrent  qu'il 
avoit  voulu  les  engager  a  tuer  le 
toi.  L'infamie  des  dciateurs ,  l'ab- 
furdité  des  dépofitions,  la  conduite 
irréprochable  &.  la  fidcutc  de  otaj- 
''  ford ,  les  preuves  qu'il  apportà  pour 
fa  d^niêf  n*empècherent  pas  que 
Us  pairs  eux-mêmes ,  à  la  pluralité 
de  vingt-quatre  voix  ,  ne  ledécla^ 
raffent  criminel  tant  il  eft  difficile 
de  réfifter  au  torrent  de&  préjugés 
populaires  !  Son  courage  ne  l'abân- 
donna  point.  Vieux  &  iniîrme,  en 
partant  pour  l'exécution  ,  il  de- 
manda un  manteau  :•/<;  pourrai  , 
dit-il  )  trcmbkr  de  fruld  ;  mais  grâce 
au  Cul ,  je  ne  t/emblerai  pas  de  peur. 
Il  déiavoua  fiir  Técharaud  la  mo* 
raie  corrompue  qu'on  atttibuott  à 
l'Eglife  Catholique;  )e   meurs  , 
ajouta- 1- il ,  dans  Pefpirana  que  PIL- 
tafion  fe  dîjjïpera' bientôt ,  &  que  la 
fora  de  la  vérUé   obligea  toia  le 
monde   à    faire    rép  'rat'on    n  mon 
honneur. — Nous  %'ous  croyons  ,  M'/jr.-f^ 
s'écria  le  peuple  touché  jufqu'aux 
larmes  ;  Que  U  Cld  vous  béni  [Je  , 
MUord  !  Le  bourreau  eut  pê  ne  a 
le  frapper.  U  reçut  en  priant  le 
coup  de  la  mort ,  le  29  Décembre 
1680.  Il  étott  dans  la  69^  ann^e 
de  fon  âge. 

STAHL  ,  (  Georges  -  Emeft  ) 
naquît  en  Frânconie  en  1660. 
Lorfque  l'univerut?  dp  H-^H  fut 
fondée  en  1694,  la  chaire  de  mé- 
decine lui  fut  conférée.  Il  remplit 
dignement  l'ittente  qu'on  avoit 
conçue  de  lui.  Sa  manière  d'en- 
feigner»  la  foUdité  de  fes  ouvrages  , 
les  boireux  iuccès  de  fa  pratique 
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concoururent  à  lui  feire  une  répu- 
tation des  plui  brillantes.  La  cour 
de  Pruiie  voulut   s'attacher  un 
homme  û  habile.  St^hi  fut  appelé 
à  Berlin  en  1716 ,  (Se  il  y  eut  les 
titres  de  confeiller  de  la  cour  &  de 
médecin  du  roi.  Il  acheva  glo- 
rieufement  fa  carrière  en  1734} 
dans  la  7}'  année  de  fon  âge* 
Stàh.l   eft    im   des  plus  grands 
hoirimes  eue  la  médecine  ^lit  pof- 
fu.'.cs.  Il  faut  cependant  ccnvcmr 
qu'iî  il  fowtenu  des  opin  ons  lîngu- 
litres,  oc  qui ,  peut-ccre  vraies  au 
moins  .â  un  certain  point  ,  ne 
laiâêat  pas  d'avoir  un  aîr  para* 
doxal.  Tel  eft  fon  fyftème  de 
TAutocratie  de  Tamefurle  corps, 
en  famé  &  en  maladie  ;  fyûême 
qui  lui  futctta  beaucoup  d'adver- 
f  iîres ,  &  en  même  temps  des  ad» 
miratcurs  (  Foy,  Sauvag£S  Fran- 
çois de  Boijjler).  Selon  fon  opi- 
nion, un  médecin  ne  doit  opérer, 
qu'en  fuivant    attentivement  ies 
effets  de  l'ame  fur  le  corps.  C'efl 
par  ion  intelligence  en  chimie  que, 
Stakl  s'eft  fur-tout  rendu  reconn 
fnandable.  II  en  puifa  le  fond  dans 
des  ouvrages  qui  Uvaiu  lui  étoiem 
prefque  ignorés  ,  &  dont  il  ré- 
pandit la  connoiffance  hl-Hî  bien 
que  i  ufage  :  c'«itoient  ceux  du  fa- 
meux Becchcr ,  qu'il    commenta  , 
re<n:ifia  &  étendit.  Il   puifa  aulli 
beaucoup  dans  les  livres  de  Kunkcl^ 
&  fit  un  grand  nombre  de  décou-- 
vertes  utiles.  Cette  étude  le  con- 
duiiit  i  la  compofitcon  deplufieurt 
remèdes,  qui  ont  eu  &  ont  encore 
une  i;i  jnde  vogue  :  tels  font  lef  • 
Pllîulcs  Bulfamiques  ,  la  P<.udre  jia» 
tijpa/modique  ,  fon  EJfence  AUxî^ 
pharmaque  ^  &c.  La  métaUurgie  lui 
a  les   plus  grandes   obligations  ; 
fon  petit  Traité   iatm   fur  cette 
matière,  1697  ,  eft  excellent.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  i-jr- 
perimetita  &  ObftfVëtUmcs  cktmUm 
pfyJUa^  Berlin  ,  1731,  isi-S^' 

H. 
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C'éft  un  fecueil  de  thefês 
fiir  lamédeciilé*  III.  Theoria  medlca 
vera  ,  I737,  m-4®.  IV.  Opufcufum 
thymlco-phyfico'medjcum  ,  1740  , 
în-4'*.  V.  Trai//  fur  h  Soufre  ,  tant 
înflammahU  qu6  fixe  ,  en  al!em;rnH  , 
traduit  en  françois  par  le  baron 
ic  Ho&ûdi ,  Patis  ,  1766  ,  in-ll. 
în.  NegoUum  ùùpfim ,  Hall  «  1710 , 
in -4^.  Ceft  princii>alement  dans 
Cet  ouvrage  qu'il  élfïbUtfonfyiléme 
de  l'a^Hon  de  l'ame  fur  le  corps. 

VIT.  Fundamcntn  fhymlir  (fogmjticit 
&  experimentaiis  ,  Nuremberg,  1747, 
^  vol.  in- 4"  *,  en  françois ,  par  M. 
Se  Machy  ,  Paris  ,  1757,  6  vol. 
în-ll.  Vin.  Traité  fur  les  Sels  , 

én  allémaiid  ^  &  ea  françois  ,  pèr 
Ée  baron  de  HoÂâdk^  Paris,  iTy'i. 
13L  CoMmmamm  in  Mdallaipdm 

JSeeehert»  1713. 

StALENUS,  (Jean)  né  à 
Calcar  dans  le  duché  de  CIcvei , 
tti  ,  curé  de  Rees  dani  le 

même  duché.  Il  y  montra  beaucoup 
de  zele  à  préCerver  Ton  troupeau 
des  nouvelles  erreurs ,  &  à  ta* 
taener  à  la  foi  dé  Téglife  ^eitx  qiû 
en  éfotem  iiifeS^  If  eiitfa  enfuité 
dans  la  Congrégation  de  TOra- 
toire,  èi  mourut  à  Kévélaer  le  8 
Février  léSi ,  après  avoir  publié 
plufîeurs  Ouvrages  de  controverfe  , 
dont  les  principaiiT  font  :  T.  Syn- 
tagma  ConiroycrlLjruTn  fukî ,   i.  vol. 
JI.  Papijfa  Trionjirofa  6-  mer  a  fabula  , 
Cologne  ,  1639  ,  in- 12  ;  ouvrage 
fiivanty  dtfnt  BÂyU  &  Blondel  ont 
profité  pour  Hèam  cette  âble  fi 
cliere  ans  lanaiîques  de  léur  coni- 
inunion. 

SfALPART  VAUrDÊR-ViEt , 
(Corneille)  chirurgien  8t  médecin 
de  la  Haye  fa  patrie ,  né  l'an  1616  , 
mort  vers  1668  ,  trouva  le  moyen 
de  deffécher  les  cadavres  pour 
avoir  par-là  le  moyeii  d'en  miedz 
examiner  la  itmâur^.  On  a  de  lui  : 
OhfcnaÛMÊ*  nfhwet  meiitm$  tmam* 


rnitm  &  dktni^tm\  Eeyde,  1687  QC 
1727 ,  2  vol.  în-8* ,  avec  figures. 
Ceft  une  traduâion  ;  l'original  cft 
én  flamand  ;  Planque  l'a  traduit  em 
ffancois ,  Paris ,  1758 , 2  vol.  in-ii* 

STANDOUK  OttSTANDONHC  , 

(  Jean  )  doclcur  de  la  maifon  & 
fûciété  deSorbonnei  néàMalines 
en  1445,  d'un  cordonnier»  vint 
achever  fes  études  à  Péris  f  8c  Ait 
Êiif  r^ent  éu»  te  collège  de  Sainte* 
Barbe ,  puis  principal  du  collège 
Montaigu.  Ce  dernier  collée  re- 
prit fon  ancien  luftre ,  &  il  en  fut 
regardé  comme  le  fécond  fondateur*  . 
Son  zele  n'étoit  pas  toujours  aflfeï 
modéré.  Ayant  p^.rlc  avec  trop  de 
liberté  fur  la  répudiation  de  la  reino 
Itamu^  femme  dû  roi  Lomi  JK//,  il 
fut  banni'  du  royanihé  pouf  1  ans*' 
II  fe  retira  alors  à  Ganbrai  g  o& 
révêque  ,  allant  partir  pour  l'Ef- 
l^agtie  ,  le  fit  Ton  vicaire  fpécial 
pour  tout  le  diocefe.  Standouk  revint 
à  Paris  après  le  temps  de  fonexil,^ 
fie  continua  de  taire  fleurir  la  piété 
&  1  étude  dans  le  collège  de  Mon- 
taigu. Il  y  mourut  faintement  le  f 
février  1504 ,  après  avoir'  rempli 
la  place  de  reâeor  de  Tuiûvecfité  « 
fondé  diverfes  CoMunuiiau^  en 
Flandres ,  &  Converti  beaucoup  da 
pécheurs  par  fes  fermons4  Ilétoit, 
feîon  le  Pere  Berthtef  ,  affez  homme 
de  bien,  mais  ambitieux  &  bardi 
dans  fes  difcours. 

STANHOPE,  (Jacques,  comta 
de  )  d'une  ancienne  famille  du 
comté  de  Notnngbam  ,  naquit  «a 
1673,  Il  fuivit  en  Efpagne  Al^ 
seindH  Stmthofe  fon  pere  «  qnt  fiiC 
envoyé  extraordinaîre  en  cène; 
cour ,  au  commencement  du  regAA 

du  roi  C::'f!aum<.  Le  fciour  de  Ma- 
drid lui  acqMir  la  connoifTancc  de 
la  langue  efpagno le.  U  voya^'ca  cri 
i^'rance  &  en  Italie  pour  apprendre 
le  françois  &  l'iialieD.  De  retour 
en  Angleterre-,  il  prit  le  parti  des 
armes  »  H  fe  dkHngua  au  fi^  ^ 

•M  m    -  '  • 
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Namur  fous  Its  yeux  du  roi  GuH- 
iauvte  «  qui  le  gratifia  d'une  com- 
pagnie d'infanterie.  Il  s'éleva  de 
grade  en  gracie  jurqu'à  celui  -  de 
ueuteuant  gcnéraL  En  1709  $  il 
fiit  nomiiié  commandant  en  chef 
Heft  troufies  Angioiiesco  Efpagoe. 
Le  17  Juillet  17 1  o ,  il  remporta  une 
viAoire  près  d'Almanara ,  qui  fut 
attribuée  :î  fî  Conduite  ?v  à  fa  va- 
leur ,  &  dont  il  fut  remercie  pu- 
bliquement par  l'empereur.  Le  20 
Août  fuivant,  il  «cqult  beaucoup 
de  gloire  à  la  bataille  de  Saragoilc , 
itnfi  que  Iç  9  Décembte  de  la  même 
année,  à  la  délènfe  de  Briheiga , 
où  il  fit  une  vtgout enle  réfiftance. 
Mais  il  fut  obligé  de  céder  à  la 
valeur  du  duc  de  Fmdôme ,  généra- 
lifilme  des  troupes  Ffpnqnoles  ,  & 
dw*  fe  rendre  pnionnier  de  guerre  à 
Briheuga.  Après  avoir  été  cch.ingé, 
en  1712  ,  contre  le  duc  d'L^'cuLna , 
vice- roi  de  Naples,  il  retourna  eti 
Angleterre ,  où  U  iutÊivorablement 
teçu  de  toute  U  cour.  Le  roi  Georges 
étant  parvenu  au  trône ,  le  fit  fccré- 
taîie  d'écat  &  membre  du  confcil- 
privé.  £n  17x4  t  il  l'envoya  à 
Vienne  ,  où  î*empereur  îi-i  fit 
préfent  de  fon  portrait  cnnciu  de 
diamaiT^.  Il  ctoit  nommé  plénipo- 
tentiaire au  congrès  de  Cambrai , 
loriqu'il  mourut  a  Londres' le  16 
Février  1721,3^0  ans.  Bon  polîii* 
que  8c  gpraad  capitaine ,  citoyen  eélé 
&  philoibphe  eompattflant ,  il  s'ac- 
quit les  coeurs  des  fujets  &  mérita 
les  regrets  de  fou  prince.  C'cft  lut 
qui  sVmpari  du  Pori-Mahon  &  de 
l'iile  Minorque.  Ca£ST£&- 

1.*  STANISLAS,  (S/)  né  en 
X030 ,  de  pareils  illuftres  par  leur 
naifiaoce  &  par  teutf  piété  »  fit  fes 
études  à'  ^Sneûie  &  à  P^is.  De 
ftcour  en  Pologne  en  1059  ,  il 
^t  élu  évèque  de  Cracovie  en 
•  1071  -,  mais  ayant  repris  vivement 
Mol^fius  Ut  rpi  de  Poio|^e  ^  ^ 
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avoit  enlevé  la  femme  i\m  fe'-» 
gneur  Polonois,  ce  pnnce  le  tua 
dans  la  chapelle  de  Saint-AHchel  ^ 
le  8  Mai  1077 ,  ou  ii  expira  muriyr 
4e<bttzele. 

IL  STANISLAS  I  .(tBcszNtei) 
roi  de  Pologne ,  grand-duc  de  Li- 
ihuanie ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar 
naquit  à  Léopold  le  zo  Qâobre 
1677  ,  du  grand  tréfotier  de  la 
couronne.  Son  perc  éroit  nn  fei- 
gne iir  diihngué,  non  {'cuiemem  par 
id  naiilance  &  ies  placei  ,  mais 
encore  par  fa  fermeté  $c  fon  cou- 
tag^.  Cefi  lui  ({ut  dit  un  jour  dans 
le  fénat  ces  paroles  remarquable^  : 
Malo  ptriaUofm  tihertmm  ,  ^uàm, 
quUtMm  firvhium.  *>  J'aime  éacore 
»  mîenx  une  liberté  dangmafë  » 
n  qu'un    efdavage  trarqjillc 
Sianijlas  fut  dépuré  en  1704  ,  par 
l'afTemblée  de  ^'arfavie  ,  aupiès 
de  Charles  Xil ,  roi  de  Suéde ,  qui 
vcnort  de  conquérir  la  Pologne.  12 
éioit  alors  âgé  de  27  ans  ,  palatin 
dePoiÎKtmet  général  de  la  grande 
Pologne ,  dt  avott  été  ambaffadenr- 
extraordinaire  auprès  du  grand- 
feigneur  en  1699.  Sa  phyfîonomie 
croit  heureufe,  pleine  de  l.^ruiefTe 
&  de  douceur,  avec  un  ai:  (îc  pro- 
biré  &  de  franchife.  Il  n'eut  pas  de 
peine  d  i'inhnuer  dans  l'amitié  du 
roi  de  Suéde ,  qui  le  fit  couronner 
roi  de  Pologne  à  Varfovie  en  1 70  5 , 
Le  nouveau  roi  finvit  Gmltt  JCET 
en  Saxe  ,  où  l'on  conclut  en  170^ 
un  traité  de  paix  entre  les  deux  rois 
d'une  p^rt,  &  le  roi  Auga/tc  ,  qui 
renonça  a  la  couronne  de  Pologne  , 
&  reconnut  pour  îcgîdmefôuveraia 
de  cet  état,  Stanïjlas»  Le  nouveau 
monarque  rcffe  avec  Chus  Us  XI J 
en  Saxe  ,  juffpi'en  Septembre  1707. 
Ils  revinrent  alors  ea  Pologne,  6e 
y  firent  la  guerre  pour  en  dudlèr 
entlcrcmen:  les  Mofcoviccs.  Le 
Czar  fut  obligé  d'en  fortir  fSk 
170S  ;  mais  îc  roî  de  Sucde  ayant 
trop  f^QuM       cnncaii  »  a^xrês 
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iVbir  remporté  pluTteurs  avantages  *»  pouit  au-deflus  d«  la  perte  d*mi 

fat  lui  y  fut  défait  emicrciTieat  lui:*  »  couronne,  Doi$*)e  avancer  la 

même  au  mois  de  Juillet  1709.  »  main  pour  la  rqprcndre  ^  Non^ 

5w/ï//Zj5  ne  retrouvant  pas  en  fureté  »»  il  vsut  mieux  attendre  les  vœux 

dans  la  Pologne  ,  où  les  Mofco-  "  de  la  Providence ,  &  nous  con- 

vices  revinreni ,  &  ou  le  roi  Au^ajh  »>  vaincre  du  vide  &  du  néant  des 

renoua  un  nouveau  traité  en  ù  ^>  ehofc,^  d'ici-bas  <«.   Lorfque  la 

£iveur  ,  fut  ui^li^^c  de  fe  retirer  en  paix  ic  nt  en  1736,  on  ftatua  dans 

Suéde ,  puis  en  Turquie.  Les  afi^aircs  le  premier  article  des  préliminaires 

&  (Smrlu  XU  n'ayant  pu  fe  réta-  de  paix  i  figaés  entre  Tempcraur 

blir  «  StaojpM  fe  retira  dans  le  &le  roi  de  Firance,  que  »  le  roi 

duché  de  Iîeu!C*Ponts  &  enfuite  à  »  Stanîflas  abdiqueroit;  inais  qull 

Veiilémbourg  en  Alface«  Augufii  »  feroit  reconnu  roi  de  Pologne 

ayant  fait,  à  cette  occafîon  *  porter  »  &  grand-  duc  de  Lithuanie  ,  8t 

des  pLiintes  à  la  cour  de  France  >»  qu'il  en  confcrveroit  les  titre* 
par  Suffi  {on  envoyé,  le  duc  d  Oi^       &  les  honneurs   qu'on  lui  refti- 

iéans  ,  alors  régent ,  lui  répondit  :  >'  tueroit  fes  biens  &  ceux  de  la 

Mandci  on  R^i  votre,  maure  que  lû.  »»  reine  Ion  époufc»  dont  il  auroic 

France,  a  toujjurs  été  CajiU  dis  Rois  '>  la  libre  jouiffance  &  difpofîtion; 

tnalhcurenx...  Sean'/fias  vécut  dans  »♦  qu'il  y  auroit  en  Pologne  une 

îobfearité  jufqu'en  1715  ,  que  '*  amnîfiie  de  tout  le  paffî^  &  que 
la  princëiTe  Mmrlt  ia  fille ,  époufa  chacun  y  feroît  rétabli  dans  tous 
MmU  XV  ^  roi  de  France.  Après       fes  biens  ,  droits  &  privilèges! 

U  mort  du  foi  Augufic  en  1733  4  n  que  l'élé^eur  de  Saxe  feroit 

ce  prince  fe  rendit  en  Pologne  «  n  connu  roi  de  Pologne  &  grandi  - 

dans  refpcrance  de  remonter  Air  le  "  duc  de  Liihupnie  par  toutes  les 

trône.  I!  y  eut  un  parti  qui  le  pro-  »*  puiliaoces  qui  accéderoient  aa 

clama  roi  \  mais  fon  compétiteur^  »  traité  de  paix  -,  qu'à  l'cgnrd  du 

le  prince éleé^oral  de  Saxe ,  devenu  '»  roi  Stan'jlds  ,11  feroit  mis  en 

éleveur  de  Saxe  après  la  moi  t  du  >»  paiiibic  poilciiion  du  duché  de 

toi  fon  pere  i  foutenu  de  Temperettr  » .  Lort^he  &  de  Bar  ;  mais  ^u'im- 

Ckarlet  VI  ^  &  de  Timpératrice  de  »  médiatemtnt  après  la  mort  de'cé 

"  kuiïxe  9  l'emporta  for  le  roi  Staaif*  >>  prince  «  ces  duchés  feroient  réunis 
las.  Ce  prince  infortuné  fe  rendit  à  en  pleine  fouveraineté  pour  tou- 
Dancûg  pour  foutenir  fon  élec-  »♦  jours  à  la  couronne  de  France 
tion  ;  mais  le  grand  nombre  qui  Stanijlas  fuccédoit  dans  la  Loyaino 
l'avoit  choifi ,  ccda  bientôt  nu  petit  n  des  princes  chéris  qu'elle  regret- 
nombre  qui  lui  étoitcontraire.Dant-  toit  tous  les  }ours.  Le  roi  de  Po- 
iior  fut  pris.  [  Voyti  PiFLO.  ]  logne  arriva  ,  &  ces  peuples  re- 
i'f.irz'T^iii ,  obligé  de  fuir ,  n'cchapp*i  trouvèrent  en  lui  leurs  anciens 
qu'a  fravtrs  beaucoup  de  dangers ,    maiues.  11  goutà  pour  lors  le  plaifir 

.  &  à  la  faveur  de  pfus  d*un  déguife^  qu'il  avoit  û  long -temps  déliré  » 
inent ,  après  avoir  vu  fa  tête  mUe  à  de  ùàrt  des  hcQreux.  U  auroit  cru , 
prix  par  le  général  des  Mofcqvites  comme  Titus i  perdre  un  jour ,  s'il 
dans fii.ffopre  patrie»  U  fut  fnp«,  ne  lavoic  pas  iignalé  par  quelque 
porter  ce  revers  avec  réfignation.  bienfait.  Mais  ce  prince  éclairé  , 
»  Nos  malheurs  ,  écrîvoit  il  à  la  favoit  que  la  bienfaifancc  du  fou-' 
»'  reine  fa  filîe,  nos  mallvurs  ne  verain  doit  to'.';0!irs  avoir  le  plus 
»»  font  grands  qu'aux  yeux  de  ia  gr^nd  nombre  pour  objet; ft:  qu'uno 
^  gtiywô^QO,  qui  n'tn  ÇQzmoit  grâce  que     laveur  fenle  accpïdf 
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à  wii  pr/.  ilculicr ,  e(l  une  m}uftlce  **  qu*il  n'a  pas  ,  comme  AifRûiC 

(àltc  .]u  peuple*  Il  ibula^ea  Tes  nou-  n  tout  cé  qu'il  poflede.  Toujoiui 

ireaux  fuiets  11  embellit  Kanct  &  égll  dans  Time  &  raoïre  for- 

LuttévîHe  ;  il  fit  des  établiATemcns  »  cune  «  fouîours  tranquille  8t 

udlcs  ,  il  dota  des  pauvres  fil  lés  ;  d'une  gaieté  faits  ait  ,  îl  dnÎT 

il  fonda  des  Collèges  *,  il  bâtit  des  **  aimer  l'ordre  &  le  mettre  dans 

Hôpitaux  !  enfin  iî  Te  montm  rnmî  »»  tout  ce  qu'il  fait.  Epris  des  vcnis 

de  rhumaniîé.  l  a  Lorraine  jouif-  "  de  fon  état  ,  n  ôtre  extrême  ("d-îs 

folt  de  fcs  bienfaits  ,   lorfqu'un  »»  aucune,  &  les  pratiquer  tourcs, 

accident  h.iM  la  mort.  Le  feu  prit  »♦  même  fans  témoins.  Sévère  a 

à  fa  robe  de  chambre  >  &  fes  plaies  **  fon  égard,ctrc  indulgent  à  l'cgard 

lui  caufe:  cm  une  fîevre,qui  l'enleva  •»  des  autres,  franc  &  ingénu  iàiis 

au  monde  le  23  Février  1766.  Sa  ■»  rudefle,  poli  fains  faufleté,  pré* 

mort  a  été  un  dentl  public  $  &  les  n  venant  fans  baffefle;..  Le  philo-» 

pleurs  de  fes  fiijets  font  le  plus  bel  f  fophe  doit  avoir  le  courage  de 

éloge  que  nous  puifTi on<;  faire  de  >«  fepaâerdetouteïbrtedegtoire» 

ce  prince.  CAtfr/M -X^//difoit  de  lui,  "  ignorer  fes  vertus,  8c  compter 

c^\.\'!  n^avott  jamais  vu  d^hoTnmeJiprO'  »»  pour  rien  jufqu'à  la  philofbphie 

frc  à  ccncîUr  tous  ks  partis.  Dans  (a  >»  n".ême      Voilà  ce  que  fiit  Sfii" 

jeu  n  elle  il  s'étoit  endurci  à  la  fatigue,  nljlas  dans  les  différentes  fiti:jt  ions 

&  avoit  fortifié  fon  efprit  enfortî-  de  fa  vie.  Il  fut  aimé  &  il  fut  am  er, 

fiant  fon  corps.  Il  couchoit  toujours  Un  jour  qu'il  régloit  l'état  de  fa 

fur  une  efpece  de  pasUaflè ,  n*eii-  snaifon  avec  fon  tréforier ,  il  loi  cEr 

géant  Jamais  aucun  fervicae  de  Ibi  de  inettre  fur  la  liâe  un  officier  qni 

domeftiques  auprès  de  fii  pérfooae.  lui  éioît  fort  attaché.  £11  faeile  fuJztf 

Jl  éfoit  d*une  tempérance  peu  com-  Votn  Majefié  veut'dU qu*U folt,  luxde^ 

nune  dans  ce  climat  ;  libéral ,  adoré  manda  le  tréforier  }  £m  ^tulUé  de  mtni 

de  fes  vaffaitx  ,  5:  peut-être  le  feul  omî^  répondit  le  monarque.  Un  jeu- 

feigneur  en  Pologne  qui  eût  quel-  ne  peintre  qui  cfpéroit  de  parvenir  i 

ques  amis.  Il  fut  en  Lorraine  ce  quelque  fortune ,  fi  fon  talent  étoit 

qu'il  avoit  été  dans  fa  patrie,  doux  ,  connu  de  Stanijlas  ,  lui  préfenta  un 

affable,  compatiffant  »  parlant  avec  Tableau  que  les  courtifans  critique- 

fes  fujets  comme  avec  fes  égaux,  rem  durement.  Le  prince  bon  & 

partageant  leurs  peines ,  8t  les  con-  fitRe  ,  loua  beaucoup  Tartifte  & 

folant  en  pere  tendre.  Il  reffembloit  p^a  généreufSmiem  l'ouvrage ,  en 

parÊEittement  au  portrait  qu'il  a  tracé  '  disant  aux  counifans  :  »  Ke  voyci* 

in  philofophe  :  «*  Le  vrai  philofo*  «^vous  pas  $  MeHîeurs  ,  que  ce 

phe,dit*il ,  exempt  de  préjugés,  "  pauvre  homme  a  befoin  de  s*ac« 

•»  doit  connoUre  le  prix  de  bi  rai-  "  créditer  pnr  fon  talent  fen 

u  fon...  Ne  pas  eftimer  les  grands  "  fubfifter  fa  famille  >  Si  vous  le 

»  états  de  la  vie  plus  qu'ils  ne  **  découragez  par  vos  cenfures  , 

"  valent,  ni  les  baffes  conditions  •»  il  eft  perdu.  U  faut  toujours  aider 

»  plus  petites  qu'elles  ne  font.  Il  les  hommes  ;  &  jamais  on  ne 

M  doit  jouir  des  plaifirs ,  fans  en  "  gagne  rien  à  leur  nuire  ««.  Ces 

*•  être  Fefdaye  *,  des  ridiefles ,  finis  aâes  cononuels  de  bonté  lot  firm 

M  sy  attacher  ;  des  honneurs ,  fans  donner  d*nae  commune  voix ,  la 

M  orgudl  Se  fans  £ifte.  Il  doit  ntn  éc  StamJUi  ir  Blenfal/gat, 

»  fupporter  les  difgraces ,  faiii  les  revcius  de  ce  prince  étoient  modi- 

»•  craindre  &  fans  les  braver  ;  quesvcependant, lorfqn'onvouloit 

*•  regarder  comme  inutile  tout  ce  apprécier  ce  qit'ii  faifoit  •  en  It 
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•royoît  le  plus  riche  potentat  de 
f*£urope.  Il  ruffira  de  donner  un 
txemple  de  cette  économie  fage  & 

raifonnée,  <|m  lui  faifoit  faire  de  û 
grandes  chofes.  Ce  prince  a  donné 
Hux  magiruacs  de  la  ville  de  Bnr 
18000  écus,  qui  doivent  erre  em- 
ployés a  acheter  du  bic  lorfqu'il 
cil  â  bas  prix ,  pour  le  revendre 
9UX  pauvres  à  un  prix  médiocre, 
quand  il  eft  monté  a  un  certain 
point  de  cherté.  Par .  cet  arrange- 
ment la  fomme  augmente  tous  le9 
jours  ;  &  bientôt  on  la  pourra  ré- 
partir fur  d'autres  endroits  de  la 
province.  Ce  prince  avoit  beaucoup 
d 'esprit  &  de  lumières;  il  proté- 
^eoit  les  fciences  &  les  arts.  S'il 
ayeit  été  un  ilmple  paniculier ,  il 
fi  feroit  difttngué  par  Ton  talent 
pour  la  mécanique.  Kous  avons 
de  lui  divers  Ouvrages  de  philo- 
fophie,  de  politique  &  de  morale, 
imprimés  d'une  manière  élégante 
^ous  ce  titre  r  CffairM  du  Phihfo- 
phe  Blenfa'fant  y  1765,  en  4  voî, 
în-S",  Les  libraires  de  Paris  publiè- 
rent en  même  temps  une  édition 
in  -  II,  en  4  vol.  de  ce  recueil  , 
€4'&veur  de  ceux  qui, ne  pouvant 
donner  dans  le  luxe  typographique  » 
le  comentem  de  l'utile.  L'amour 
des  Hommes,  le  défir  de  les  «oie 
heureux,  la  fageffe  des  principe^» 
la  grandeur  des  vues ,  les  leçon» 
couragciîfcs  données  aux  princes , 
rendent  cette  Collection  prccicufe. 
M.  i  abbe  Proyan  a  publié  fon  Hîf' 
toire ,  Lyon ,  1784  .  2  vol.  in-ii  -, 
elle  cil  fidelle,  exaéle  ôt.  écrite  avec 
clarté  &  (împlicité. 

L  STANLEY;  (GutUaume) 
grand  chambetlan  de  JSbiri  VU  » 
roi  d'Angleterre  ,  joua  un  grand 
r61e  dans  les  démêlés  fanglans  qui 
portèrent  ce  prince  fur  le  trône» 
&  n'en  périr  pas  moinç  fur  un  écha- 
£aud  ,  vidlime  de  la  perfidie  de  CDf' 
foré ^  &  de  l'avare  ingratitude  de 
Munrin  Uiffvrd^  qui  av9it  d  i^qjrd 
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trahi  fon  roi  pour  embrafier  le  parti 
de  fon  eimemie  ,  Marguerite  du- 
cheiTe  àc  Bourgogne  %  tïûùt  à  foo 

tour  cette  princefle  ,  qui  a  voit  eu 
la  foibleffe  de  nommer  à  ce  traître 
les  principaux  coafpirateurs  qui 
foutenoieni  en  Angleterre  le  parti 
de  la  Rojc  Blanche.       lâche  C/Jffurd 

accourut  à  Londres  fe  jeter  aiuc 
pieds  du  roi  «  offiant  d'expier  fon 
attentat  par  tek  Ibrvîces  qu'on 
exigeroit  de  lui.  Le  monarque  lui 
promet  ' fon  pardon  ,  aux  condi-> 
îîons  qu*il  déclarera  fes  complices. 
Il  nomme  S:jnfey.,.  Henri  prenant, 
le  maffTuc  de  la  difîimulation ,  af- 
tede  I  eronn ornent,  fomme  avec 
vivacitc  1  accusateur  de  prouver  ce 
qu'il  avance ,  &  lui  dit  même  que 
fa  vie  répondra  d'nne  pareille  in* 
culpation  contre  fon  ami ,  s'il  eft 
innocent.  Cllfford  perfiAe ,  &  Henri 
lait  mettre  Stanley  aux  fiers  :  c'eA  où. 
le  roi  brûloir  d'arriver.  Le  mnl- 
lienre  îx  îord  poirédoit  des  richencs 
inimcnlesA'  oiia  lon  véritable  crime 
aux  yeux  d  un  prince  qui  tenoit  un 
r.^Milre  fecret  de  tout  ce  que  !ai 
rappoi  toicnt  les  confifcatioab ,  vX 
qui  avoit  toujours  fotù  les  yeux 
la  lifte  des  petfonnes  opulentes  de 
fon  royaume.  Ce  riche  infonuné 
fîit  dans  la  fuite  condamné  à  mort 
9c  décapité  ,  lui  à  qui  ce  prince 
avoit  obligation  de  la  viâoirc  da 
Borworth  ,  &  peut-être  du  fccptre 
d'Angleterre  :  en  effet,  Stanley  avoit 
abandonné  Richaxd  111  pour  fuivre 
fon  rival ,  &  il  ï  amaffa  fur  lécha mp- 
de  bataille  la  couronne  de  Richard^ 
qu'il  pofa  lui«même  fur  le  front  du' 
vainqueur.  Mais  les  rois  &  les  vain* 
queors  (  on  Ta  dit)  font  d^lluibes 
ingrats,  qui  faciifîent  plus  fouvent 
à  leurs  pallions  qu'à  leurs  devoirs 
&  à  l'équité  \  &  Henri  IHil^  moins 
que  tout  autre ,  mérite  une  excep- , 
tion  honorable. 

//.  STANLEY,  (  Thomas  )  na- 
ûi  de  Cumberiow  en  Uéré^or(ls^ 

M  m  iij 
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hire,  Te  rendit  habile  dans  les  heU 
ics-lcttres  dans  la  philofophie, 
j(LDrès  avoir  Êût  dhrers  voyages  en 
France,  en  Italie  &  en  Éfpagne» 
il  fe  retira  à  Londres ,  où  il  mourut 
ca  1678 ,  avec  la  réputation  d'un 
làyant  profond.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  :  I.  Une  belle  édi- 
^  tlon  â^EfchUc ,  avec  la  Tradu£bion 
&  des  Notes,  in-foî.  ,  1663.  îï. 
"L'HljLlic  ti>:  U  Phu.ju^'hlc  ,  ea  an- 
glois.  Cette  Hiftott/s  a  été  traduite 
en  partie  en  latin,  par  U  Cicr:i  8c 
toute  entiçre  par  Godtfroy  OUarîus  « 
Leipzig,  I7I1,  in -4^.  Tous  les 
journaux  firent  de  grands  éloges 
de  rérii-iition  qui  y  règne.  On  y 
déiîreroïc  plus  de  profondeur  dans 
les  analyfes,  Çç  plus  de  préciûofi 
^ns  le  ftyle. 

■  STANYHURST,  (Richard)  né 
à  Dublin  en  1551,  &  mort  en 
1618 ,  entra  dam  Tétat  eccléfiafti-> 

que  après  la  mort  de  fa  femme ,  & 
devînt  chapelain  de  Tardiiduc  AL- 
Ifm.  On  a  de  lui  :  I.  De  rcbiis  în  Hyhtr- 
nia  gejlis  ,  Antuerpix,  1584  ,  in- 4°. 
U.  Vlta  Sancll  Patriciî  ^  ,  in-8°, 

STAPHYLIUS,  profcffenr  de 
ihctorique  à  Aucli  Ta  pitric ,  au 
IV*  £ecle,  polTédoit,  dit- on,  une 
û  grande  mdition  tmAufon*  2e 
compare  au  célèbre  Varrcni  mats 
éloge  pcist  cti-e  une  flatterie. 

STAPLETON,  (Thomas) 
controverse  Catlu>lique  An^^ois, 
d'une  nncienne  famille  du  comté 
de  SuiVex ,  naquit  à  Henfield  en 
3  ç  3  5 ,  &  fut  chanoine  de  ChicheHer . 
La  perfécutioç^  que  l'on  faifoit  aux 
Catholiques  dans  (a  patrie  ^  roblî* 
gea  de  (e  retirer  en  Flandces,  U  y 
enfe^gna  l'Ecrîture-Sainte  à  Douay , 
^  fut  enfuîte  pro£eiIèur  royal  de 
théojogle  à  Louvain  ,  &  chanoine 
de  Saint  Pierre.  11  mourut  dans 
cette  viUe  en  1598,  à  63  ans, 
avec  uiie  grande  réputation  de  zele 
^  dç  piété.  Il  penîbit  philofoplii- 
^çrr^cnt  (ur  les  grandeurs  de  ce 
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monde  ^  5c  U  ne  voulut  point  qmiî 
ter  fa  retraite  pour  aller  à  Kome^^ 
où  ClémuÊt  VÙI  le  feifoit  appeler. 
Ses  Ouvrages ,  recueillb  flc  im* 
primés  à  en  1620 ,  4  vol. 

ln*fol«  I  prouvent  Ton  érud^doo; 
mnis  comme  ils  roulent  prefqiie 
tous  fur  la  controverfc ,  on  ne  les 
lit  plu-;  gnere,  depuis  que 'les  dif- 
putes  ûiiit  alïoupies. 

ST  A  R  G  V  O  LSKI,  (Simon  )  géo- 
graphe 6(  littérateur  PoloiK^  du 
xvii^  fiede,  rendit  deux  homna- 
ges  littéraires  à  fa  patrie.  I.  Il  ,ea 
compofii  une  Defcription  Géogra- 
phique ,  en  latin  ,  fous  le  titre  de 

POLOKÎA.  Conrln^lus^  après  l*avoit 
ornée  de  Cartes    d'une  bonne  Pré- 
face, l'augmenta  &  la  corrigeai  & 
malgré  cela ,  elie  ne  pafîe  pas  pour 
trop  exacte.  II.  Les  Biogjti  &  Ui 
Vtes^  en  latin»  de  Ctnt  Ecnvmt^ 
Hhiflm  àe  Polognt ,  in-4^  :  Recueil 
OÀ  l'amour  dé  la  gloire  de  iiet 
compatriotes  domine  plus  qu'une 
fatne    critique.  !î  y  a  d'ailleurs 
beaucoup  d'incptl:s  ,  parmi  plu- 
fieurs  choies  curieufes. 

STATILIE,  Voy.  M£SSAI,IK£« 
n°  II. 

STATIO ,  (  Achille  )  ?ornigai$ , 
fié  ù  Vidigueira,  en  1 5 14  »  d'une 
mille  illufire ,  voyagea  en  l^pagne  « 
*en  France  &  dans  les  Pays-Bas.  Il 
Si'arrêta  à  Rome,  où  le  cardinal 
Cû\îff:  le   ût   (on  bihliothccpirc. 
U  mourut  dans  cette  ville  le  6 
0£lobre  1581,  à  57  ans.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Des  R:marqu:s  fur 
les  endroits  difficiles  des  anciens 
auteurs ,  1604  ,  in  •  8^.  IL  Hes 
.  Ortùfùns,  IIL  Des  Bfitns.  IV.  Une 
TraduHîon  latine  de  divers  Traités 
de  Saint  Chryfojlome  y  de  Saine  Gré" 
goire  de  Nyiîe  &  de  Saint  AtàanafK 

STATIRA  ,  fil!e  de  Darius  Codc^ 
mnn  ,  fut  pnfc  avec  fa  mere  par 
Alexandre  le  Grand  ,  après  la  bataille 
d'IITiis ,  Tan  331  avant  J.  C.  Ce 
^rince^^  ^ui  V^vqit  idafie  lorfc^u^ 
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^arUu  la  Uû  oifric^our  gage  de  la 
paix  *  I^^poufa  lcMf4|o'eUe  fut  Con 
^fçlave^  Les  noces  furent  célébréei 
après  qa*A/erxandre  fut  de  Retour 
des  Indes  -,  &  ce  fut  comme  une 
tQ)ece  de  triomphe.  H  y  eut  9000 
pcrfonncs  de  cette  fère  ,  à  ch?xune 
çîefquelles ce  conquéraBt  donna  une 
'  |>outcîlIe  d'or  pour  facrifier  aux 
X)ieux.  SuiiUa  n'eut  point  d  ciitans  i 
Roxane  lui  ôta  la  vie  après  la  mort 
^AUxandn^  Tan  3x3  avant  J.C. 
Z.9  femme  dé  P^n»»  s'appelolf  aufli 
Statika^  Elle  itpit  enceinte  Iprf^ 
qu'elle  fut  faite  ^iîbnniere.  Ses  mal- 
heurs îuî  ayant  occaftonné  une  fauf- 
fe-couche  ,  cMe  mourut  quelque 
temps  aprçs ,  ôc  tut  enterrée  magnir 
fiquement  par  les  foins  ÂUxandrcy 
qui  l'avoit  ti.iit'-e  avec  beaucoup 
.  Ue  ref^cdl ,  6:  qui  mêla  (es  larmes 
è '.celles  de  famille. 
S  T  A  T  l  U  $ F<»y#t  Stace  4r 

STAULER,K(»j'.  21.  Muscurus.. 

STAUPITZ,  (Jean)  Staufalus, 
'  vicaire  gCiicral  de  l'Ordre  des  Au - 
giiftins  ,  ne  en  Mifnie  d'unefamilie 
nqble  ,  fut  le  premier  doyen  de 
la&culté  de TUculogie  cnruaivei- 
fité  dt  ^Wittqmb^rg.  $taufit\  y 
Qppelà  d'Erford  ^  en.  1508  le 
fameux  Luth(r^  poujr  y  être  pro- 
feifeur  en  rhéologie  -,  mais  lorf^lue 
cet  Hér^arque  répandit  fes  erreurs, 
StaupUi  fe  retira  à  Sa!tzbourg,  où 
il  fut  abbé  de  Saint-Pierre  ,  &  où 
il  termina  fa  vie  en  1527.  On  a 
de  lui,  en  allemand:!.  \Jk\  Traité 
4é  Pamom  àt  Dieu,  II.  l/n  autre  it 
la  Foi  Ckrétttnne ,  tradiût  en  latin , 
Cologne  ^  1614 .  in-8^  IIL  Un 
Traité  de  f  Imitait  df  la  Mon  de^ 
JefuS'ChrîJl. 

STAURACE.  fils  de  Nlcéphorcl , 
empereur  d'Orient ,  avoit  tou'^  les 
vices  de  fon  pere ,  &  une  hgure 
qui  annonçoit  ces  vices-,  il  étoit 
hideux.  Il  tut  allocic  a  l'empire 
«ft  Pçceipbrc  $oj.  S.'çtant  tfouv4 
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à  la  bataille  que  fon  pere  perdit 
contre  les  Bulgaites  en  811^  il  y 
fut  daogereufement  bleâe.  Dès  qu'il 
fiit  guéri ,  il  ît  reiulit  à  Confiaim<( 
nople ,  pour  prendre  poflcffion  du 
tvone  impérial  ;  mais  le  peuple  de 
cette  ville  l'avoit  donné  à  Muhcl 
7^/1  j^^-f'f,  fon  beau- frère.  Contraint 
de  lui  céder  le  fceptre  ,  il  fe  retira 
dans  un  monallcre ,  où  il  mourut 
au  commencement  de  Tannée  8  iz^ 
I<acruaufé  6:  la  tyrannie  de  NUér 
phare  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
faire  perdre  l'empire  à  fon  fils. 
.  STÉELE  ,  (  Richard  )  né  à  Dtt« 
blin  en  Irlaiide  ,  de  parens  An- 
glois  ,  paflfa  de  bonne  heure  à 
Londres ,  &  eut  pour  condifciple 
le  célèbre  Addljjun.  ,  avec  qui  il 
conuadla  une  amitié  qui  dura- 
autant  que  leur  vie.  SU^e  parvenu, 
à  un  âge  mûr«  Çbrvit  quelque 
^ps  en  qualité  de  volontaire  daint 
les.  tardes  du  roi  »  &  y  obtint 
enfiûte  une  enf4ngne.ll  eut  depuis 
une  lieutcnance  dans  le  régiment 
que  commandoit  le  lord  ^  • 

StéeU  lui  ayant  dédié  fon  Wros 
Chrétien  ,  cette  attention  lui  valut 
k  grade  de  capitaine  dans  le  régi- 
ment des  FttfiHers.  11  qtùtta  enfmtf     ,  ' 
le  parti  des  armes  »  poui;  s'adontier 
entièrement  à  la  littérature.  Il  eut. 
beaucoup  de  patt  aux  Ecrits  pé- 
riodiques à'4ddi'Jfçtt»lh  donnerenjt: 
enfemble  le  SpcBattur  ,  Londres  9 
1733  »  S  ^'o^*  1.  traduit  en 

françois  ,  9  vol.  in-12  ,  ou 
în-4"...-,  puis  le  Gardien  ,  Londres  , 
1734,  ^  vol.  in- 12.  StéeU  étant 
devenu  paralytique»  fe  relira  dans 
une-de  fjes  terres  où  il  mourut  en. 
1729.  Cétoit  un  philofophe  Cbré« 
ti en  qui  ne  faifpit  pas  cas  des  talens, 
s'ils  n'étoient  appuyés  furlavemu 
11  eut  befoin  des  confolations  de 
la  religion  ,  car  iî  fut  malheureux 
parce  qu'il  étoit  prodigue,  ëc  que. 
pour  fournir  à  fes  prodigalités  », 
ilimaginà  mille  projets  doi\t  aucui;^ 
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pe  réuf&t.  On  a  de  lui  pIuHeurs 
Comédies  qui  font  en  général  éle- 
vantes ,  déct  nies     pleines  de  fel. 
Les  principales  font:  I.  Le  Convoi 
funcbrc.  II.  Le  M^ri  tendre,  lll.  Les 
^mants  menteutt,  IV.  ]^  Anyiîu 
€ùm¥abi€ë4  hUnmnmtm  .  de  leur» 
fiâmmu  muueliu  :  piecie  fort  applau- 
die Y  fOttveHI  fepmencée  &  diédice 
à  Georp*  /  «  qui  gratifia  Taiiteur 
d'un  préfent  de  500  guipées.  Ccft 
auffi  lui  qui  donna  la  Bibliothèque 
Jes  Dames ,  traduite  en  françois , 
en  1  vol.  in- 12  ;  &  ie  Taatler  , 
Londres,  1733,  4  vol.  în-12.  Il 
publia  aufH  divers  Ecrits  pt)li?iqueç 
qui  eurent  un  fucçcs  cphémere  , 
nais  qui  font  aujourdliut  parfahcf 
foéùt  oubliés.  Fcy.  IL  Addisson* 
STEENWICK,  (Hcôri  de )  peio- 
|re  lié  i  Stéçavidç  en  Flandres  ; 
vers  rap  1550,  mourut  en  160  J, 
Il  fit  une  étude  particulière  de  la 
jperfpeftivc  &  de  rnrchîtefhire.  Ce 
peintre  avoir  une  parfaite  intelli- 
gence du  plair-obfcur.  U  aunoit  à 
Feprcfenter  des  mats  &  des  lieux 
dont  l'obfcuritc  <;toit  interrompue 
par  de$  feux  j  on  ne  peut  rien  voir 
'éê  mteux  entendu  que  fcs  effie»  de 
lumière»  Sei  Tableaux  font  irisr 
iînis,  On  remarque  aufll  beaucoup 
de  légèreté  dans  fa  touche.  Ce 
peintre  a  cji  un  fils  (  Nicolas  )  , 
qui  a  hérité  de  Tes  t^leos  §C  d^ 
ion  goût  de  peinture. 

STEINBOCK  ,  (  Mcignus)  felt- 
tnaréchal  de  Suéde ,  né  à  Stoc- 
kholm le  II  Mai  1664,  mourut 
le  ^x  Février  17 17  »  à  Fréde- 
rickshaven^  oà  il  étoit  priibnnier 
de  lierre.  Il  fîfi  tmtdé  comme  le 
.  dernier  héros  de  ion  pays.  11  fit 
Ces  premières  armes  en  Hollande  , 
'd*où  il  îixt  envoyé  fur  le  Rhin 
avec  les  troupes  auxiliaires  de 
Suéde.  Sa  réputation  le  fit  recher- 
cher de  pluAeurs  princes  d'Alle- 
inagne  ,   mais  inutilement.  Il  fc 
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gueneide  Châtiée  XIL  II  contribli 

beaucoup  à  I:i  vî^oirc  de  Nerva, 
&  a  celles  qui  furent  remportées 
en  Pologne.  \^tçs  le  départ  de 
fon  maître  pour  la   Turquie  , 
Steinhock  réprima  les   troubles  & 
le^  diffenfions  ordinaires  dans  on 
royauine  dont  Iç  inonarque  cft 
pbiènt.  Le*  Damou  profitèrent  de 
pette  abfence  ,  pour  attaquer  la 
Suéde  avec  des  forces  nombreufcs 
&  exercées.  Steinhoek  «  à  la  tête 
de  13000  foldnts  très-peu  aguerrie 
&  rafTcmblés  a  la  hâte  ,   les  batr.t 
complètement  à  Gadembulck  en 
^712.  Mais  11  fît  tdW  à  fa  gloire 
en  faifani  brûler  i'iiimée  (uivante 
)a  ville  d'Âltena  fiv  l'Elbe  ,  prcs 
de  Hambourjg   &  voùlant  forcet 
Tonningen ,  il  fiit  for^  luî-mênie  ^ 
feuie  de  vivres ,  de  fe  rendre  piîr 
fonnier  par  capitulation  »  avec 
toute  l'armée  Suédoife  qu'il  com* 
mandoit.  Quelque  att.iché  qu'il  fût 
à  fon  roi,  il  s  on  faiioïc  bien  qu'il 
fut  toujours  l'elclavc  de  les  idées  de 
conquête.  11  ofa ,  en  effet ,  défap- 
prouver  le  dttronément  du  roi  d« 
Pologne.  Ce  tnnt  vaut  peut-être  « 
lui  feut»  autant  que  tomes  fcs  vi^ 
toires.  Ajoutons  qu'il  fiit  boji 
politique  «  citoyen  vertueux  ^  fi^ 
fidelle ,  le  foutien  flc  la  viâifBe  des 
intérêts  de  fon  maître.  Ses  Mi^ 
moins  ont  été  imprimés  çn  4  voU 

STEiNGEL,  (Charles)  Bcnc- 
difttn  Allemand  du  dernier  ficelé  , 
s'eft  fait  connoître  par  une  Hijloir* 
de  fon  Ordre  en  MUmaffu^  ^619 

&  16  3  S  ,  1  vol.  în-fol»  &  p9 
quelques  ouvrages  de  piété.  Pan» 
ces  derniers  on  diftingue  la  VIede 

^.  Jofeph,  fous  le  titre  AtJosMfMWMt 
in-8^,  1616.  Cepeot  oiivr^dl 

affei .  recherché  pour  les  fmgîi- 
larités  qu'il  renferme  »  &  pour  Iç4 
jolies  figures  dont  il  ei^  orné. 
I,  STELLA  »  (  Jacques  )  peintre  , 


Digitized  by  Google 


ST  E 

Tms  en  i6]f7  «  dans  fii  61*  année. 
Il  avoit  pour  pere  un  peintre  qiii 
laKTa  orphelin  à  Tâge  de  neuf 
ans.  Héritier  de  fon  goût  ^  de  fes 
talens,  il  s'adonna  tout  entier  à 
rétiidc  du  defîîn.  A  vingt  ans  il 
^trcprit  le  voyage  d'Italie.  Le 
grand-duc  Cùme  de  AUdlcls  l'arrêta 
à  Florençe  >  &  charmé  de  fon 
nérîte  ,  remploya  dant  les  &m 
4>ccafioiiaec$  par  le  nanue  de 
Ftrdiaaitd  II  ,  ion  iils,  Apits  un 
féjour  de  7  ans  à  Florence ,  il  fe 
fCndit.  à  Rome  ,  où  il  fe  lia  d'a- 
mîtié  avec  U  Poujjfîn  ,  (fui  l'aida  de 
fcs  confeîls.  Sretia  fit  une  étude 
férieiife  d'aprcs  les  grands  maîtres 
&  les  figures  antiques.  On  rapporte 
qu'ayant  été  mis  en  pnfon  fur  de 
Éuues  accufations ,  ce  peintre  s'a- 
muft  A  deffintr  fur  le  mur ,  arec 
èa  dmbw  »  une  VUrp  tenant 
YEahm  Jefus,  Depuis  ce  temps* 
les  prifonniers  tiennent  en  cet  en- 
jdroic  une  lampe  allumée,  &  y  viettp 
ftenr  faire  leur  prière.  La  réputa- 
tion &  le  mérite  de  ce  peintre  s'é- 
toicnt  déjà  répandus  au  loin  ,  on 
voulut  lui  donner  a  Milan  la  direc- 
tion de  l'académie  de  Peinture,  qu'il 
refîifa.  Le  roi  d'Efpagne  le  deman- 
êoiti  ramonr  de  la  patrie  Tattii» 
ï  Paru ,  où  le  rpi  te  nufnma  fon 
|»remicr  p«nire>  lui  accorda  une 
]>enfion  ,  avec  un  logement  aux 
galeries  du  Louvre ,  &  le  fit  che* 
vaîier  de  Saint-Michel.  Cet  artiile 
a  également  rculFi  à  traiter  les 
grands  &  les  petits  fumets.  Il  avoit 
un  génie  heureux  Ô:  f^ile  ;  fon 
goût  le  portoit  a  un  ûyle  enjoué. 
'H  à  pa^tement  rendu  des  Jeux 
^Ea/Ms  ,  des  Paficrûlei,  L'étude 
fqu'il  fit  d'après l'anti^e,luî  donna 
m  goAt  de  deffîn  très-cotreâ.  Son 
coloris  eft  cm  8c  donne  trop  dans 
'le  rouge.  Ses  ouvrages  fe  Tentent 
4e  fon  caraftcre,  qui  était  froid; 
il  a  peint  de  pratique  :  au  refte , 
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ce  pdfltre  doit  être  mis  an  raiigdes 

bons  artiiles.  JacqucsSuUa  avoit  une 
nièce ,  qui  s'eft  beaucoup  diftinguée 
pjr  Ton  relent  pour  In  gravure,  8c  ' 
qui  a  mis  dans  Tes  ouvrages  le  goût  ' 
Ô£  l'intelligence  qu'on  peut  exiger 
des  plus  grands  maîtres  en  ce  genre. 
•  li.  STELLA  ,  (  Antoine  Bouf- 
fonnet  )  neveu  du  précédent  8c  ISm 
élevé»  imiu  bcanooup  Ion  onde» 
On  voit  plufieurA  de  fts  TaUcan 
à  Lyon  ,  il'où  il  dtme  naiîl  H 
nottfut  ien  1681 ,  dus  un  %n 
avancé. 

m.  STELLA,  (  JuTes-Céfar  ) 
poète  latin  du  xvi*  fiedc  ,  natif 
de  Rome  ,  compofa  ,  à  l'âge  de 
20  ans  ,  les  deux  premiers  livres  ' 
d'un  Focme  iaticuié  :  La.  Colomt" 
kSdt  ou  les  ExpidSàomM  Jk  Cknfioj^U 
Coiaiài  dans  te  Nonveau-Monde» 
àLondfes9i585  ,tn-4*.CePoâne 
fut  admiré  de  Munt,  qui  apparem*  ' 
ment  étoit  pins  fivptis  de  la  jeu* 
nèfle  de  ranteor ,  que  de  te  bonté 
de  l'ouvrée. 

11  y  eut  fous  Domît'.n  ,  un  autre 
poète  appelé  Sul/u  Anmdus  ,  qui 
compofa  plufieurs  Epîg  ammcs  dans        -  * 
le  goût  de  celles  de  CacuU: ,  mais 
non  avec  la  même  élégance. 

IV.  STEiXâ,  Voyei  SirlFT. 

Sr£LLART,  (Ftofper)ieligk«c 
FtenuuMl  de  l'Ordre  desAtiguûins« 
mourut  en  1616  »  à  )9  ans  ,  en 
allant  à  Rome  pour  les  afiaires  de 
fon  Ordre.  On  n  de  lui  un  Trmi 
dts  Tonfurcs  &  des  Cottnmnts  ,  a 
Douay  ,  i6iç ,  în-8°  \  &  d'autre» 
Ouvrages  où  l'on  trouve  des  r©- 
cherclies. 

STENKO-RASIN,  Voye^ 
AtEicis ,  n^  X. 

L  STENON  n  ,  ajmkiiftraicnf 
dn  royaume  de  Suéde  »  fuccéda  en 
1 5 1 3  à  fon  pére  Suaon  Stur,  chargé  . 
de  la  même  fondtion.  Il  obferva 
d'abord  les  lois  de  PEtat  ,  mais 
écoutant  l'ambition,  il  voulut  cn- 

(uîss  réi^aes  en  siOAargue  ai^iglu. 
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La  Suéde  fe  divifa  en  pluficurs 
fad^ions  qui  fe  réunirent  tourcs 
pour  appeler  les  Danois  à  leur 
(ecours.  ChrîJÎUrn  H^ro'i  de  Dane- 
marck,  leva  une  puiffante  armce, 
&  afTicgea  Stockholm  »  la  capitale 
du  pays.  Stcnon  partit  auflî-:ôt ,  & 
fit  lever  le  fiége.  Après  quelques  • 
combats ,  les  deux  princes  finirent 
la  guerre  -,  mais  quelque  temps 
après ,  Chn/l'tcrn  repaiVa  en  Suéde 
avec  une  armée  conlîdérahle ,  corn- 
pofée  de  toutes  fortes  de  n  itions. 
6tenon  s'avança  pour  le  combattre  i 
mais  un  de  fes  confidens  l'jyant 
trahi ,  il  fut  obligé  de  fc  retirer  à 
la  hâte,  après  avoir  reçu  dans  le 
combat  une  blcfTure  dont  il  mourut 
trois  jours  après  ,  l'an  IÇ19.  Ce 
prince  avoit  beaucoup  de  valeur  i 
mais  il  manquoit  de  politique  & 
d  expcriençe ,  &  il  étoit  plus  propre 
à  être  à  la  tête  d'un  parti ,  qu'à  gou- 
verner un  état.  Après  fa  mort , 
Chrl/lUm  fe  rendit  maitre  la 
Suéde.  •  v 

II.  STENON,  (Nicolas)  né  à 
Copenhague  le  10  Janvier  1638  , 
d'un  pere  Luthérien ,  qui  étoit  or- 
fèvre de  Chrijl'um  IV ,  roi  de  Da- 
nem.irck,  étudia  la  médecine  fous 
le  favant  Bùnholln  ,  qui  le  regarda 
comme  un  de  fes  meilleurs  élevés. 
Pour  fe  perfectionner  il  voyagea 
en  Allemagne ,  en  France,  en  Hol- 
lande &  en  Italie.  Ferdinand  II  , 
grand -duc  de  Tofcane,  inftruitde 
fon  mérite ,  le  fit  fon  médecin  ,  & 
lui  donna  une  penfion.  Stcnon  , 
qui  avoit  été  ébranlé  à  Paris  par 
l'éloquence  vic^oricufe  du  grand 
.  Boffuet ,  abjura  I  héréfie  Luthérienne 
en  1669.  Le  roi  Chrïjlkm  V  crut  le 
fixer  dans  fes  états ,  en  le  nommant 
profeffcur  d'anatomic  à  Copenha- 
gue t  avec  la  liberté  de  faire  les 
exercices  de  la  religion  Caiholique. 
Mais  fon  changement  lui  ayant  at- 
tiré des  dôfagfcmens  dans  fn  patrie , 
il  retourna  à  Florence ,  &  continua 


STE 

l'cducatîon  du  jeune  prince,  fils 
Cofmc  III ^  dont  il  avoir  été  charge. 
Ce  fut  alors  qu'il  embraifa  l'état 
ceci cfiafti que.  Innocent  XII  le  facra 
évôque  de  Titiopolis  en  Grèce. 
Jean  -  Frédéric  ,  duc  d  Hanovre  , 
prince  de  Brunfwick ,  ayant  abjuré 
le  Luthéranifme ,  appela  auprès  de 
lui  Sienon  ,  auquel  le  pape  donna 
le  titre  de  vicaire  apoftoliquc  dans 
tout  le  Nord.  Le  favant  médecin 
étoii  devenu  un  zélé  millionnaîrc. 
Munftcr ,  réleftorat  de  Hznpvre, 
le  duché  de  Wcckelbourg  fut  le 
le  théâtre  de  ^on  zele  &  de  fes 
fucccs.  Ce  prélat  mourut  à  Sîi^cria 
le  1 5  Novemb:  e  1 686,  à  48  ans.  Soa 
corps  fut  tranfponé  à  Florence  , 
où  on  l'enterra  dans  le  lombeaa 
des  grands-ducs.  Stcnon  a  enrichi 
l'anatomij  de  plufieurs  découvertes 
importantes  ,  confignées  dans  Oh' 
fcrvatlones  anatomicx  ,  quibus  vcrl4 
orlf ,  oculorum  &  narlum  vaf  i  de/ai- 
buntur  ,  novîquefalli  tZy  Iccrymarum  & 
muci  fontes  dete^mtur,  L,Qy de  ^  16S0, 
in-iz.  On  a  encore  de  lui  :  I.  £/:- 
mentorum  Myologjici  Speâmin  ,  Flo- 
rence, 1667.  II.  Dîj'cours  fur  tani" 
tomic  du  Cerveau^  Paris  ,  1669  -,  6c 
en  latin,  à  Lcyde,  1671  ,  in- 12. 
On  le  trouve  aufli  dans  VExpofilvn 
anatomlque  de  JPlnJluw  fon  petit'* 
neveu ,  tom.  IV  ,  pag.  204. 

STENTOR  ,  un  des  Grecs  qui 
allèrent  au  fiége  de  Troye  ,  avoit  la 
voix  fi  forte,  qu'il  faifoit  feul  autant 
de  bruit  que  50  hommes  qui  au- 
roient  crié  tous  enfemble. 

STEPHANO  ,  peintre,  natif  de 
Florence  ,  mort  en  1350  ,  âgé  de 
49  ans ,  étoit  difciple  de  Gioao , 
qu'il  furpaffa  par  fon  art  à  foire 
paroitre  le  nufoi's  les  draperies.  Ce 
peintre  étudia  auiïï  ,  d'une  manière 
plus  particulière ,  les  règles  de  la 
perfpedlive ,  &  cette  étude  fe  fait 
îentir  dans  fes  ouvrages. 

STEPHOWIUS  .  (  Bernardin  > 
Jéfuite  Itc^iien,  &  bon  poète  latin, 
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liiort  en  1620 ,  s'eft  fait  conaoître 
f.ar  des  DiJ cours ,  in- 16  ;  &  par  trois 
fragéd'us  peu  Ûlélttales  ,  Crîfpc  , 
fymphotofe  &  FlavU  ,  in- 14. 
STERK ,  Voyti  ToRTiùs, 
STERNE»  (  N...  )  prébcndaîrc 
Ô'Yorck  ,  mon  depuis  quelques 
îrtînces ,  eut  l  '^fprîr  conique  &  gai 
de  Rcbclah  ,  &  cette  original Itc  de 
caraé^erc  fe  dcveloppa  ôe  bonne 
heure.  On  fviit  qu'ayant  pris  le  nom 
û^yifiiek  ^  bouffon  du  roi  de  Dane- 
marck  ,  introduit  par  Skahfpear 
«lans  fa  Traeédie  ^Hd\nUt  ,  il 
f.t  imprimer  tes  Sermons  fous  ce 
fobriquet.  Au  milieu  d'une  foule 
c'a  digrcflions  déplacées  &  de  ré- 
flexions  exprimées  çn  termes  trop 
familiers ,  on  y  trouve  une  morale 
fblide ,  des  arguiuens  prefTans ,  des 
traits  <ie  génie ,     une  grande  con- 
lioiflànce  du  cœur  liu^ain.  Sa  mau- 
vaife  ianté  ,  fon  incdnfianc^  ,  Ton 
efprît  d'obrervatîon  »  entraînèrent 
Sterne  dans  des  voyages  perpétuels. 
Il  vint  en  France  eu  I761.  Plu- 
sieurs gens  de  lettres  le  virent  avec 
plaiilr  ,  quoiqu'il  s*eypnmât  ai:cî- 
quefois  avec  une  iibeite  que  U;n 
^antesu  eccléûaftique  rendoit  en- 
core plus  indécente.  Ses  amis  ue 
Londres  lui  demandèrent  à  fon 
retour ,  s'il  tt'avoit  pas  trouvé  à 
Paris  quelque  caraacre  original 
qu'il  pût  peindre?  Nontt  répondit- 
il  ,  Us  hommes  y  font  comme  Us  pièces 
de  monnole ,  dont  tempre'nit  cfl  cjfacie 
par  le  frottement.  Cet  homme  fingu- 
lier  exciîoit  le  rire  non-feulement 
par  fes  plaiiantcries ,  mais  par  une 
£gure  fmguliere ,  ôc  une  laçon  de 
s'habiller  plus  iinguliéce  encore  que 
fa  figure.  Maigre  le  revenu  de  fes 
bénâices  &  le  produit  de  fes  ou- 
vrages «  dont  U  féconde  édition 
lui  valut  14000  livres  ,  il  mourut 
trcs-paiîvre.  Soii  ^,01-*'^  pour  la  dé- 
penfc  ccoit  extrême,  &  fa  fuccef- 
fîua  IV  produifît  à  fa  femme  ôc  à  f a 
^lle  que  dêo  ùçues  \  ma^s  les.  amis 
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de  Stitnc  leur  firent  des  préfcna 
qui  les  mirent  dans,  un  état  aifé, 
$unu  eft  connu  par  deux  Ouvrages 
traduits  en  frasçois.  Le  premier 
eft  intitulé  :  Voyagi  fentîmentat  a 
in-ii  i  Ôclc  fécond,  La  VU  &  les 
of.r.'cnr.  de  Ti'/iram  Skandy ^  4  vol, 
in-12.  Le  premier  livre  ne  paroît  à 
beaucoup  de  gens  que  i'ouvrngc  d'un 
fou.  Cepcnrianr  il  eft  difficile  d'en 
conimtiiccr  la  lcC>ure  fans  l'ache* 
ver ,  parce  qu'en  plufieurs  endroits 
on  y  Wuve  une  peinture  fidellQ 
de  l'homme.  On  voit  que  Tàuteur 
ne  (é  gênoit  point  pour  écrire, 
fais  ce  que  je  fais  ,  difoit-il,  lorfqui^ 
fécrh  la  jyremlere  phrafe  ;  mais  jt. 
m\:h mdonne   à  la    providence  pouf' 
tonus  ItJ  autres.  Le  même  ton  regno 
dans  le  fécond  Ouvrage  de  Sterne  y 
qui  eft  tout  en  préliminaires  & 
en  digre<Iions.  Cefi  une  bouffon-^ 
-nerîe  continuelle»  dans  le  goût 
de  Scarrmu  Le  has  comique ,  qui 
Êût  le  fond  de  ce  Roman,  n*empêclu5 
pas  qu'il  n'y  ait  des  réflexions  très- 
féricjfes  fur  les  linguiarités  des 
hommes  célèbres ,  fur  les  erreurs  & 
les  fcibleHes  de  l'humaïuté.  Il  y 
ridiculife  les  univerfités  ,  les  éru- 
dits  ,  les  dodeurs  ,  le  clergé  ,  les 
médecins  «  les  orateurs  du  parle» 
ment ,  enfin  prefque  tous  les  états» 
Il  a  pouffé  la  plaifanterie  juiqu'è 
faire  imprimer  dans  fon  ouvrage  UR 
de  fes  Sermons  fur  la  confcience% 
Cette  bizarrerie  »  loin  de  nuire  au 
burlefv iue  écrivain ,  lui  valut  des 
protedeurs.  Un  grand  feigncur  lui 
donna  un  bcncfice  très-con?idérablef 
pour  lut  îémoiffUT  VeJUmt  qull  lui  pon» 
tQÎt  ^  &  le jpt».  de  cas  qu'il  fa'tfok  de 
fescenfeurs,  Sttnu ,  quoique  protégé 
par  quelques  feigneurs ,  vécut  indé* 
pendant.  Ceft  le  premier  des  titrer 
en  Angleterre^.  Il  fe  glorifioit  com- 
me Popé  ,  d'être  fans  places  ,  fans 
penfion  ,  héritier  ni  efclave  de  perjonne» 
Il  dédia  le  i*'  volume  de  Trlftram 
Shandy  à  ivlilçrd  Chatam  ,  »>  non 
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«  pour  quHl  prit  le  livre  fous  fii 
protc^on  ,  car  U  doit  £c  pro- 

*»  téger  lui-fnême ,  mais  pour  qu'il 
fervit  de  diAraâioii  à  l'e>  iravaiLS 
pendant  fba  féiour  à  U  cîim- 
pa^ne  »«. 

STESICHORE  ,  poëtc  Grec  , 
ccoit  d'Himere ,  viUe  de  Sicile  :  il 
§e  diitingua  daos  U  poéfie  I^yriviue» 
fmf4mië$  laconte  ,  cotre  autres 
tttes  »  que  Sujichor*  ayant  perdu 
li  vue  en  punition  des  vers  mor- 
êans  fie  fadriques  qu'il  avoît  faits 
contre  Hélène ,  ne  la  recouvra  qu'a- 
près s'être  retratte  dan*  une  Piec'e 
^  vers  contraire  à  la  première. 

•  Stcjichorj  ,  au  rapport  de  (yj/îniUlén  , 
chanta  fur  fa  i_y  re  les  expioit  j  des 

.  fiéros  »  &  fournit  la  ixobtefie  & 
l'élévattondupoëmeEpique.  Hora» 
le  loue  d'avoir  eu  un  %ie  pleb  & 
majeftoeilZ  :  Sufiehorip-aves  cammn^ 
lï  eft  l'inventeur  de  cet  Apologue 
ingénieux  ,  de  l'HoMME  &  du 
CheVAF  ,  qu'Horace,  Pheirc  &  U 
fontaine  ont  li  bien  vcrfific.  Il  le 
eonipofa  pour  détourner  les  com- 
patriotfis  de  l'allLance  avec  Pha/arîs^ 
&i  il  rcuûit.  On  lui  attribue  1  in- 
vention de  VEplthaUm  ou  Chant 
Kupdai,  Ses  ouvrages  ne  fout  venus 
i  nous  que  par  firagmens.  Ce  poète 
Horiffolt  vers  Tan  536  avant  J.  €• 
S  T  E  S I C  R  AT  £ ,  eû  ce  âmeux 
Iculpteur  &  architefle  Grec  ,  qui 

•  offrit  à  Akxand'-:  k  Grand  de  tailler 
le  Moat-Atht)s  ,  pour  en  former  la 
Statue  de  ce  prince.  U  le  propofoit 
de  laifler  dans  chaque  m.un  un  ef- 
pacepour  y  bàur  une  viUe  ,  &  de 
Êire  paiTer  la  Mer  entre  fes  jambes. 
Mtxanén  rqeia  ce  projet ,  fuivant 
la  plus  commune  opinion. 

'  STEV ART,  (Pierre)  profeflcur 
k  Ingolilad  ,  eiifuite  chanoine  de 
Saint-Larohert  à  Liège  fa  patrie  , 
inounit  en  1621  ,371  ans.  11  com- 
menta la  plupart  des  Epitrcs  de  S, 
Pau/  ^  en  10  volumes  in- 4*  ;  &  fit 
VJj^Qiû^ic  dis  JéfuUcs  ,  1593  I  in-4% 
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Ces  ottvnges  ont  en  longueur  et 
qui  leur  manque  en  folidité. 

STEUBERT .  r  Jean  Engelhard  ) 
profôiLur  de  théologie  à  Rinreîen, 
& furintend ant  des  Eglifes  du  comté 
de  Schombcrg  ,  étoit  ne  a  Âlarpurg 
Cil  1695,  ^  ir.uurut  en  1747.  On 
a  de  lui  des  Traités  fur  les  JuhUct 
desju'/s,  Sifur/aPnmien^Né^iSL 
uo  grand  L'jmbre  de 
academiqu^ ,  qui  roulent  la  plupart 
iiir  des  p^n^^  obTcurs  des  Livres 
faims. 

STEUCUS  EUG  UBINUS, 
(  Auguûin  )  furnommé  Eugubînus , 
parce  qu'il  ctoit  de  Gubio  ,  dans 
le  duché  d'Urbin.  Il  fe  fit  Chaiioiae 
Régulier  de  la  Congrcgat.oa  ciui»au- 
veur  »  vers' Tan  1540 ,  devint  garde 
de  la  bibliothèque  apoftoliqpie ,  & 
'  évêque  de  Ghifaimo  en  Candie.  On 
a  de  lui  des  Nous  fur  le  Pentatcn- 
que»  des  CommenuÊÎru  ùu  4j  Pièau- 
mes ,  &  d'autres  ouvrages  imprimés 
â  Paris  en  1 577  ,  &  à  Venife ,  1^91, 
en  ^  vol.  m-folio  ,  dans  leCqueis 
tout  n'cft  pas  'd  prifer, 

STEVIN,  (  Simon)  math cma- 
ticien  de  Bruges  »  mort  en  16  ,  tut 
maître  de  mathématiques  du  prince 
MautUt  de  Najfau ,  &  intendant  des 
digues  de  HolUnde*  On  dit  qu'H 
fiit  Pînventear des  (^lu^t.  à  voiles^ 
dont  on  s'eil  quelquefois  fervi  en 
Hollande.  On  a  de  lui  :  I.  Un  TraîU 
de  Statii]!'!^ ,  curieux  Sc  eftimé.  TT. 
Des  Problèmes géomztrlqucs,  III,  Des 
Mé/njires  mJthctnutii^ues,  ÎV.  Un 
Traité  Portuum  inyefii^andorum 
TMÎont',  un  grand  nombre  d'au* 
très  ouvrages  en  flamand ,  qui  ont 
été  traduits  en  latin  par  SntUtus^  & 
imprimés  en  %  vol.  in*fi»lio»  On  y 
trouve  plui'curs  idées  udlcs. 

STEYAËRT  *  (  Martin  )  céleère 
dodteur  de  Louva'in  ,  habile  dans 
les  langues  ,  &  fur-tout  dans  la 
théolpgie  ,  tut  député  à  Rome  nsr 
fa  Faculté  en  1675.  Il  y  contribua 

beauçoup  a  ùkç  ceolux^  »  par  19 
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pap^  Innocent XI ^  65  propofitîonî 
<le  morale  Relâchée.  Son  araour  pour 
le  travail  &  fes  autres  qualités  lui 
|irociireifait  diverlès  places,  H  fat 
xêâeitr  de  riuûverfité  de  Louvatn, 
^ndent  du  collège  dé  -Baïus ,  puk 
du  grand  collège,  cenfeur  des  livres, 
dianolne  &  doyen  de  Saint-Pierre 
de  Louvain  ,  profeffeur  royal  en 
théologie  ,  vicaire  apoftohque  de 
Bois-k-Duc ,  commiffaire  apofto- 
lique ,  officiai  de  tout  le  dioceie  de 
Iiouvain ,  &  confovneur  de  rinii» 
Terfité.  II  mourut  en  1701 ,  a|»rès 
«roir  publié  plufieurs  Ouvrages  de 
inorafle  &  de  co ntroverfe.  Les  plus 
remarquables  font  :  I.  Un  petit  Ecrit 
contre  Janfénîus.  n.Un  Livre  fur 
'  Vlnfai'lîhUîté  du  Pape  ,  fait  dans  le 
goût  Ultramontain.  ÎII.  Des  Àpho- 
rîfmes  Théoio^iques  ,  cririqucs  par  ie 
grand  Amauld^  qui  a  fait  contre 
ce  doôeur  les  Suyardeg^  fous  le 
titre  de  D^fimiUs  prcpo/éts  à  M. 

Steyaërt...  Voy,  OpSTRAET, 

STICKIUS ,  Voyci  Styckius. 

STIFFLS  ,  f Michel)  minière 
ProteÛaiir  &  habile  mathématicien  , 
natif  d'Eftingen  ,  mort  en  1567  à 
Icne ,  âge  de  j8  ans,  eft  moins  con- 
nu par  fon  Arithmétique  ,  que  par  £a 
ftureur  deûire  le  prophète.  Il  pré- 
4k  que  la  fin  du  Monde  aniveroic 
en  t5n  >  vécut  aiTez  pour 

être  témoin  lui-même  de  la  vanité 
de  fa  prédi£kion.  11  pafla  pour  un 
trc^-mauvab  calculateur  malgré  fon 
Arithmétique. 

STIGELIUS,  (Jean)  poëte  la- 
tin de  Gotha,  né  en  ijij  ,  mort 
«n  I  {6i ,  laifla  pluâeurs  Pièces  de 
poéfie.  On  eftime  fimtout  fes  EU* 
gUs ,  1604 ,  in-S^  ;  &  fes  Egt^gut»  , 
1546  ,  in-8**. 

STIGLIANI ,  (Thomas)  poète 
Italien  &  chevalier  de  Malthe,  natif 
de  iM atera  dans  la  Baiilicate  ,  mort 
tom  Urbain  VIII  ,  cft  auteur  de 
divers  Ouvrages  ,  en  vers  &  en 
l^ofe.  Les  premiers  font  très-xné- 
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aiocfCS,  Ceux  qu'on  eftime  le  plus 
parmi  les  féconds ,  font  :  I.  Des 
Ii<rrr£r, Rome ,  i6ji ,  in-12.  II.  Ane 
del  vtrfo  hattm  ,  Rome,  16$ S  « 
Ceft  une  Poétique  qui  eucita 
fuccès.  m.  U  VhanfomUr,  Vcnife; 
1601&  1605.  Le  Nou¥iûtfMmâg^ 
Poëme,  Rome,  1618. 

STILICON  ,  Vandale,  &  géné- 
ral de  l'empereur  ThéodofcU  Grand ^ 
époufa  Sérene ,  nièce  de  ce  prince, 
&  fille  de  fon  frère.  Quelque  tempe 
4>rès  TkUâofe  ayant  déclaré  fes  fils 
«mpereurs  »  jùcjdius  d'Oiriem,^ 
Hùnorlut  d'Occident  I  donna  Éu/h 
pour  tuteur  au  premier,  &  SûUeaé 
au  fécond.  SdUcort  commença  te 
règne  à'Honor'us  pnr  faire  alliance 
avec  les  Barbares  du  Nord  ,  &  par 
faire  afialilner  Rujîn  ,  devenu  foa 
ennemi.  Il  combattit  enfune  le» 
Goths  commandés  psuAlarù^  qû. 
ravcigeoit  la  Thrace ,  la  Grèce  9c 
riUjrie  ,  &  fit  périr  Gîplm  qui 
avoit  excité  une  révolte  en  Aâiqae, 
Aîaric  ayant  pafTé  en  Afrique  avec 
une  armée  formidable  ,  fut  de  non- 
veau  attaqué  par  St'Hcon  qui  fj^gna 
la  célèbre  bataille  de  Pollerue  ,  le  I 
19  Mars  403  ,  &  lui  enleva  fes 
conquêtes.  L'Italie  fut  ravagée  deux 
ans  après  par  Radagaife  queSûÛâm 
vsdnqjiit  &  fit  mourir  $  mais  il  prhra 
Tempire  du  fruit  de  £1  viâoire^ 
Dans  la  crainte  que  fon  crédit  ne 
dîrriinn^t  après  la  paix  ,  il  appela 
de  nouveaux  Barbares.  Ce  ne 
fut  pas  fon  feul  crime  \  il  forma 
l'abominable  delTein  de  détrôner 
Honerius  ,  &  de  taure  proclamer' 
empereur  fon  fils  £«icA«r.  iUnfi  il  ' 
facrifia  à  fes  intérêts  Tempire  f  ao-' 
quel  il  avoit  tant  de  fois  faaifii 
fa  vie.  Il  envoya  fecrétement  fol* 
liciter  les  Vandales  ,  les  Suevet  t 
les  Alains  de  prendre  les  armes , 
&  leur  promit  qu'il  feconderoil 
leurs  effort'?.  Les  Barbares  s'étant 
établis  dans  pluiieurs  paysfoumis 
aux  R^^^ins ,  firent  v^iir  de  nou« 
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Veltes  troupes  à  leur  fecours ,  tari- 
tîls  (|ue  l'An^^lcrerre  fe  rcvoîtoit  & 
reconnoiîroit  en  quiliri  d'empe- 
reur ,  un  fuldat  nomme  ConjUntln  , 
qui  aptès  $*êîrc  emparé  d'une 
partie  des  Gaules  &  de  1  Eipagne  « 
oonnoit  le  gouvernement  de  ce 
teoier  Etat  à  Toti  fits  Co^/tanu 
StUtion  éfoît  fottpçonné  d'entre» 
tenir  tous  ces  moavcmens.  L'ein^ 
pereur  Thnorlut  ouvrit  enfin  îe^ 
yeux  ,  &.  tut  féconde  par  les  troupes. 
Les  foldats,  imlruits  des  intrigues 
fecretes  que  SùîUun  avou  entre- 
tenues avec  les  Barbares  ,  pour  met* 
trt  fon  fils  fur  le  trône ,  entrèrent 
en  fureur  contre  lui ,  maâacrerent 
tous  Tes  amis  ,  &  le  cherchèrent 
pour  rimmoler  à  leur  vengeant»  A 
cette  nouvelle  ,  StUlcon  le  fauva  à 
Ravenne  mais  Hono'-'ns  l'ayant 
pourfuivi  ,  lui  fit  trancher  la  icte , 
l'an  408,  Son  fils  Eitcker  ,  &  Senne 
fa  femme  ,  lurciu  cuaii^ics  quelque 
temps  après.  SàUeon  étoit  un  poli- 
tique habile  «  un  négociateur  adroitt 
un  guerrier  en  même  temps  prudent 
&  lurdt.  Il  eût  été  un  fu'iet  utile  & 
un  bon  citoyen  fous  un  prince  fer- 
me &  vigilant  3  U  fut  un  fadieux 

fous  Hononur. 

STiLLlNGFLEET  ,  (  Edouard  ) 
théologien  Anglois  »  naquit  eu  1639 
à  Cranburn  ,  dans  le  comté  de  Dor- 
fet.  L'évçquc  de  Londres  le  fit  curé 
ée  la  paroifie  de  Saint- André ,  &  peu 
après  le  roi  Charles  II  le  choifit  pour 
un  de  fes  aumôniers.  Son  mérite  le 
fît  élever  à  l'évêchc  de  Worcefter 
&  charger  par  le  roi  Gullliume  II J 
de  revoir  la  Liturgie  Anglicane. 
Ses  Ouvrages  ont  été  imprimés  en 
6  volumes  lu-kol.  Un  elUmc  ,  fur- 
tout ,  fes  Origines  BtUmauett-i  tes 
Èaks  contre  Zorfte ,  qui  avoît  avancé 
qu'on  ne  pouvoit' prouver  Tim* 
fliortaUté  de  l'aae  que  par  TEcrî- 
ttire«  On  a  une  Traduf^ion  (l'an- 
çoife  du  Traité  intitulé  :  Sî  m  Pro^ 
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pow  tmhrajjer  cclluURome ,  peut  fi 

fduvcr  dam  !j  C<,mmtL-:lun  Rvmjinf? 
Ce  célwbre  théologien  mourut  en 
1699  •  ^  année  defoa 
âge. 

StILFON,  phtlofeplie  deMé^ 
gare  vers  l'an  306  avant  J*  Ci 
s'infinuoit  fi  facilement  dans  Tef* 
prit  de  fes  élevés ,  i|ue  tous  les 

jeunes  philofophes  quîttoicnt  leurs 
maîti  ej  pour  le  venir  entendra  On 
dit  que  ,  reprochant  un  jour  à  la 
courtifane  G/ycc« ,  qu'elle  corrom- 
poit  la  jCunelTe  :  Qu'Importe ,  lui 
répondic*elle  »  par  fui  dU  fch  <or- 
fffmpue ,  eu  par  un  coiuûfaiu ,  ce 
par  m  fophlfie  ?  ■  •  •  StUpou  ,  piquâ 
de  cette  rcponfe ,  réforma  »  ajoute- 
t«on,  l  écoledeMégare,  &  en  ban' 
ni  t  les  fophifmes ,  les  fubtilitcs  inu- 
tiles ,  les  propondons  générales  1 
les  argvimcjis  ciptieiix  ,  6c  toiitcet 
ctild^e  de  mois  vides  de  icus  9 
qui  a  fi  long- temps  infeôé  les  éco- 
les du  Paganifme  &  celles  du  Chrif-* 
fianifme.  Dcmurim  Poliorcète  ,  ro) 
de  Macédoine,  ayant  pris  Mégare« 
fitdéfenfe  de  touchera  la  naifon 
de  notre  phtlofophe  î  mais  fes  or-* 
dres  furent  mal  obfen,'és.  Le  vain-* 
queur  lui  ayant  demandé  s'il  n'a- 
voit  rien  perdu  dans  la  prife  de  la 
Ville  }  Non ,  répondit  Stiipon ,  coi' 
ia  gtterre  me  famoU  pUUr  Ut  vertu , 
h  favdr  ,  ni  l'êloftien€t*  Il  donna 
en  même  temps  des  inftni^tions  pat 
écrit  à  ce  prince  »  pour  lui  infpi« 
rer  rhumanîtc  &  la  noble  envie  de 
faire  du  bien  nux  hommes.  D'mc' 
trîus  en  fut  fi  touche,  qu'if  fuivii 
depuis  fes  conleil.s.  On  dit  que 
StUpon  avûit  des  fcntimens  fort 
équivoques      la  Dîvinr^  -,  nuûs 
ces  foupçons  téméraires  lur  la  &çoq 
de  penfer  des  grands  honuties  »  de* 
manderoit  des  preuves  comvus- 
cantes.  Stîlpon  fut  tegatde  comme 
un  des  chefs  des  Stoïciens.  Plufieurs 

rcpubU^es  de  li^  Gitce  euteot 
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ftCO'jfs  à  fcs  lumières ,  &fe  {bumi« 
tent  à  Tes  décifions. 

STIMMER  ,  (Tobie)  pemare 
êc  graveur  âu  xvi*  tele  ,  iioit 
de  SchainiouTe  «  ville  de  Suiffe*  Il 
*  peignit  à  freiqoe  les  &çaiie»  de  plu* 
àeurs  matToas  dans  Ta  patrie  &  à 
Francfort.  On  a  de  lui  un  grand 
«ombre  d'Eftampes  fur  bois.  Le  cé- 
lèbre Ruhcns  failbil  grand  cas  d'iinc 
fuire  de  Figures  ,  dont  les  fujets  font 
tirés  de  la  Bible  ;  on  y  rfmarque 
beaucoup  de  feu  &  d 'invention. 
Elles  ftirent  publiées  en  1586. 

STOA  ,  Voyi\  QVINTIANUS. 
STOBtE  ,  (  Jean  )  auteur  Grec 
du  IV*  <Mi  du     fiecle ,  avoit  écrit 

divers  ouvr^gOT  ,  dont  Photlu^  fait 
ment' on  dans  fa  Blbllotitcqtic,  Les 
plus  imponans  font  fes  Reaulls , 
Lyon,  1608,  &  Genève  »  1609 , 
in-folio.  Il  ne  nous  en  eil  rcïlg 
qttedesfragmens»  qui  font  indubi- 
cablementdelui.  Il  s'y  trouve  bien 
des  choies  ajoutées  par  ceux  qui 
Ibnt  venus  après.  Cet  auteur  d\ 
\  moins  rccommandable  par  Ton  efpric 
ou  p:îr  Ion  érudition  ,  que  parce 
qu'il  nous  a  confcrvc  pluficurs  mor- 
ceaiix  prccicu\  des  anciens  Poctes 
•  des  Philofoplies  ,  fur-tout  par 
rapport  à  la  morale. 

t  STOCtC, (Simon)  général  de 
rOrdredes  Cannes,  étoit  Anglois. 
Il  fe  retira  dès  1  âge  de  douze  ans 
dans  une  folitude ,  &  habita  dan» 
le  creux  du  pied  d'un  gros  arbre , 
qui  étant  nommé  Stock  en  angtois , 
donna  le  nom  à  ce  célèbre  péni- 
tent. C'ctoit  à  peu  près  vers  le  temps 
^[ue  les  Caiiîics  paffercnt  de  la  i'a- 
lelUneen  Europe.  Il  pnr  leur  habit, 
devint  leur  général ,  &  mourut  à 
Bourdeauxen  tz6  5  «après  avoir  com- 
pofé  quelques  Ouvrages  de  piété  » 
très-médiocres.  Ses  confrères  ont 
prétendu  que  ,  dans  une  vifion  »  la 
Sainte  Vierge  lui  donna  le  Scapw 
la'.re  ,  comme  une  marque  de  fa 
^igtâtUon  ipcciale  envers  tous  ceux 
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qui  le  pôrteroiem.  L'Office  &  la 
Fête  du  Scapulaire  ont  été  approu- 
vés depuis  ce  temps-là,  par  le  Saint- 
Siège.  Lmmoy  a  un  volume  , 
pour  montrer  que  la  viâon  de  ^âno» 
Stock  e(l  une  fable  ,  &  que  laBulte 
appelée  Suhbanne ,  qui  approuve  le 
Scnpulntre  ,  cH:  fuppofée*,  mais  cette 
dévotion  n'en  a  pas  été  moins  ré- 
pandue. Il  n'eft  pas  aifé  de  favoir  , 
dit  le  P.Heliot^  le  temps  auquel 
la  Confrérie  du  iic<ipulaire  a  ciè 
établie*.  dit  que  les  pape» 

Edentiê  F,  Adrien  Str^s  111^ 
Jean  X^  Jm  XUkSerpm  IF^  ont 
remis  la  troiâeme  partie  de  lem 
péchés  à  ceux  qui  enfreroîent  dans 
Cette  alTocintion  pvnife.  Or  Simon 
Stuçk  n'.vant  mort  qu'en  126^  ,  8c 
Etienne  V  ayant  été  élu  pape  ea 
816  ,  &  ayant  accordé  ,  félon  les 
Carmes ,  desinduigences  aux  Con- 
frères du  Scapulaire ,  il  s'enfuit  que 
xcette  Confrérie  étoit  établie  plus 
de  4^  ans  avant  qu'on  eût  fongè 
feulement  au  Scapulaire  parmi  & 
Carmes.  Ce  qu*on  peut  concitnfe 
encore ,  c'eft  que  fi  les  hiftoricns 
du  Scapulaire  font  des  hommes  tort 
pieux  ,  ils  ne  font  pas  des  critiques 
tort  habiles. 

n.  STOCK.  ,  (Cliriftian)  né- à 
Camburg  en  1671 ,  fut  profefieoi^^ 
àléneen  1717 ,  &  mourut  eai7 
avec  la  réputation  d*un  homme  pro« 
fondément  verfé  dans  les  langue» 
Orientales.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  1.  D'/pntaclones  de  potn 
Hcibrxorum  capliaiib.:x.  II.  Claris  Lirm 
guet  Sancï.t  vet.  Tcjï.  :  c'eft  un  Div- 
tionnaire  hébreu.  IIl.  Claris  Ltri'^ 
gm  SanSét  novi  Tefiàm,  :  c'eft  un  boa 
DiAiônnaire  grec.  Se»  dernier» 
•ttvrages  font  eftimés. 
.  STOFRER ,  (  Jean)  néà  Juftîii- 
gen  dans  la  Suabe  en  1451,  enfei* 
gna  îes  mathémanquês  à  Tubinge  , 
&  s'acquit  un;  hau*e  rcputaiion  , 
qu'il  perdît  en  fe  mêlant  de  prédire 
i'av9air.  U  Aaaou^  un,  ^liad  Pé^ 
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luge  pour  rannée  1 524 ,  &  lit  trêfll!* 
bicr  tduie  ÎAUcmagne  par  cène 
prédiâîoiu  On  fit  £ûre  des  birquet 
pour  échapper  ice fléau  ;  mais  heu- 
reuiemcnt  on  n'en  fut  pn  affligé , 
&  l'alh-ologueinfenfé  reconnut  lui- 
même  1t  vanité  de  fa  prédi<f^îon. 
On  a  de  hn  plufifiirs  ouvrages  de 
Maihématiquc  6i  à'J/lrologie^  pleins 
ti'idees  folles  &.  chuncriques.  Il  an- 
nonça ,  dît-on  »  qu'il  périroic  d'une 
^ute.  £a  eâfet,  s'étain  levé  pré- 
cîpiiainmcm  dani  tue  difpute  pour 
«tendre  un  livre  ^*ti  âtoit  en  1k 
nveur  »  11  atdra  eu  même-Mips  une 
planche  qui  lut  porta  un  û  grand 
coup  à  la  tète  ,  qu'il  en  mourm 
pcti  de  jours  après,  le  16  Février 
1^31.  Un  fatal  hafard  le  rendit  cette 
Ibis  véridî4ue  a  fon  miHicLJr. 

stoïciens  omStoiques,  Vo;f. 
Zenon,  n**  u,  £fict&T£*  Catoni 
&  II,  Brxjtus. 

STOLBERG,  ÇBalthafar  )  Lu- 
thérien, natif  de  Mifnie  ,  mort  en 
1684  f  ftit  profefTcur  de  la  langue 
grecque  à  Wittcmbcig.  On  a  de  lui 
de  lavantes  DijfcrtAiions  fur  divt^rs 
textes  difficiles  de  l'Ecriture. 

L  STORCK,  (Nicolas)  étolt 
de  Saxe  &  originaire  de  Zv  Lckanr 
en  Siléiie.  Son  nom  qui  en  alle> 
fliaud  fignifie  Clgognt,  fut  changé 
eu  celui  de  P^lârpu  ,  qui  fignifie 
en  gree  la  même  chofe.  Après  avoir 
cté  fortement  attaché  à  Luùntt^  S 
frfbandonna ,  &  forma  une  nouvelle 
fecie  d'AnabnptifteS  avec  Thomas 
Muncer  \'Qrs  I  an  ip2.  Il  ne  man- 
ç«a  pas  d'ailurer  que  le  Seigneur  lui 
avoir  parle  par  un  Ange,  pour  lui 
promettre  la  louvcrainetc  de  l'Uni- 
vers, n  cherdioit  à  abolir  toutes 
les  fourees  de  la  tr;idîcton  :  monu- 
mens  de  ramîquîté»  ^eres  de  l'Egtii^y 
conciles.  La  leâure  de  l'Ecricure- 
lainte  lui  paroiiToit  une  occupation 
au  moins  inô-uâueurè.  Il  foutenoît 
goe  l'unique  application  du  dure* 


S  T  O 

tien.  dlevoltéffe  de  céder  à  rmfpi.' 
ration,  flc  de  t'alModonaer  i  la 
force  de  refjpctt  intérieur*  Sa  leÛfit 
devint  nombreuie.  Laflur  ne  ptf 
en  arrêter  le  cours ,  4|u*e»  obtenant 
du  duc  de  Saxe  un  édit  de  pfo-  * 
fcription  contre  S  tore  h  ,  Afuncer  & 
leurs  adhcreiis.  Storck  fe  retira  à 
Zvickaw  ,  d'où  il  alla  en  Souabc  6c 
en  Franconie ,  où  il  fit  foule  ver 
les  payfans  Contre  leurs  feigne urs. 
n  Âllut  recourttt  aux  armes  poo^ 
diffiper  cet  orage,  &  il  fe  fit  aloit 
un  grand  carnage  dé  ces  ânatîquei. 
Stonh  txi  affcz  heureux  pour  £| 
lauver  dans  fon  pays.  Ses  feâateurt 
s'emparèrent  à  fon  infHgation  des 
églifes  avec  violence  -,  &  en  chaf- 
fcrenc  les  véritables  pafteurs.  ht 
mal  eût  été  beaucoup  plus  loin  ,  fi 
Storck  n*eût  été  banni  par  arrêt. 
Alors  il  paiTa  en  ï^ologne  en  1 5  2.7  ^ 
inab  ayant  beaucoup  perdti  de  fon 
crédit  dans  ce  royaume ,  il  le  icnii 
à  Munidi  en  Bavière  »  oÀ  il  jeta  Se 
fondement  d'un  Anabaptifnie  oih 
tré  *  qui ,  dans  la  fuite .  s'établit  en 
corps  de  réptîblique  dans  la  Mo- 
ravie. Cependant  ce  fédu<f>eiir ,  mal- 
gré fes  iiiccès,  mourut  accablé  de 
mifere. 

//.  STORCK, (Ambroife) théo- 
Ionien  AUenônd ,  de  l'Ordre  de 
Satnc-D'omtnique ,  appelé  en  ladn 
P'timpê ,  condMttit  avec  zele  les 
Hérétiques  par  les  Sennôos.  H 
ai!îfia»en  1546  &  1^51,  au  con* 
die  de  Trente  ^  en  qualité  detfaéo» 
logien  de  l'archevêque  de  Trêves  5 
il  y  mourut  en  T55T  ,  aprè?  ç'êrre 
fîgnalé  dans  cette  augufte  affemblec 
par  fon  éloquence.  On  a  de  lui 
un  Traite  du  Sacrifcc  de  la  Meffc, 
contre  (Ecolampade  ;  &  un  Recueil 
de  fes  Imru  à  Errfmê^  avec  celles 
queofe  &vant  lui  avoit  écriiek,  flC 
d'aunes  ouvrages,  Frihourg,.ia-ibt» 
1534.  Son  fiyle  eft  aflez  poli» 

/.  STOSCH ,  (Guillaume)  aé 
Berlin  m  164^1  mort-danslamem 


Digitiz'ed  by  Googi  : 


î?^7  '  ^.  ^'iî^"'  ^'«^  "ciia  «nfaîte  aux  Stoïciens,  6  eue 

Ime  imitule  :  C<»«o^  iUiianis  <r  les  vertus  de  cette  fetle.  On  croh 

JFWtf  *  impniiic  à  Guben,  fous  le  qu'U  mourut  vers  la  i-^  année  d« 

^uuem  &  da  Atfaééi.  y«ges  nous  ne  pofttdom  plus  aue 

//.  STOSCH,( Philippe) donna,  **  GéogréphU  en  17  livre».  La  plua 

iien  Uidii  »  les  ExpUtûûmts  des  Pierres  ancienne  éditUm  eft  de  1472,  iùrîoU 
gravées,  cpie  'Bernard  Piton  tvwt        meilleures  font  de  Paris,  1620^ 

mifes  au  jour.  Umlcrs  \ts  tnàxàSlt  ;  d 'Amfterdam ,    1707,  en 

€n  Érançois;  &  ce  Recueil  curieux  ^       ^"^o*- 1     <ic  la  même  ville^ 

l'ut  iîTipriméà  AmiUrdameiii724,  i^P»  1  vol.  in-12.  Cet  Ouvrage 

in-foUo.  eft  un  monument  de  Icrudition  & 
STOUFFACHEït  ,  C  Werner  1  fagacité  de  fon  auteur  ;  il 

Suiûe  du  canton  de  Schwitz,  rcfo-  ^u^Ef^  ?  1'"'^''  P^>''  ^  P^'-^  Y 

iut  en  IK7  de  mettre  en  liberté  fa  f'»»«^«'  «  ûiitetion  dci.  heux  iSc 

tJatrie  oppamce  par  les  vexauons  TJ!^^^  des  peuples,  qu'il 

de  Gr:ji.r  ,  qui  en  cïoit  gouverneur  \t  ^"^"^  ^'«aôitude. 

toour  rempireur  AU^Jl  11  corn-  '"T  ^« 

buniquafondeflonà  Walth.rFurfi,  Z^L'vl  Couchant,  de 

du  canton  tfU,y,  &  Â  Am^U  L  S^h  T  J'"''  ^  î""'' 

MUSal.dt  celui d'Undcriral.  Après  ^      Tofcane  r  h  repond  a  la  S^t^ 

ômis,  entre autrerie  fameux  PAr^i/ if  ^ 

/^mr  re//,  qui  tua  GrIJUr,  ils  sW  i^lt  t  ^^'^ 

parèrent  del  citadeUes    qu'X  &      ^r^';  '^^'^''^^"^ 

iivçit  fait  coaAruîre  pour  les  con-  LÏL^®??' ^".^^^«^  ^ 

tenir,  fecouerem  le  joug,  &  firent  îîr^Jî.""'  ^'"^^  lï^'' 

tme  ligue  qui  fut  l  oH.ine  de  k  L^^t^^Tf^"^"^ 

liberté  &  de  la   réi^ique  «^jV*»'^^^ 

Pwtons  SuilTes.     ^  ^  ^'.rVA^nv  ""T'v 

^  STOW,  (Jean)  de  Londres,  où  mTIV"' T^^^^ 

il  mourut  en\6o/.  eft  auteur  dW  ^^1^  Téco^^v  '^^f  ^""'  i? 
d:A«wi;^..                    iû^fOL,  &        '       cleconvroit  les  vaiffeau» 

On  trouve  dans  ces  deux  oivragei  î^of  ^^n^ '^^^^  '"""'"^ 
4€s  diofes  udlesrmaîs  le  derr^w 

Ile  i^eat  fervir  qu'à  faire  connoît^  iTTl  lt  T^^  ^  eii- 

<e  au'étoit  Londres  a  y  a  deux  * 

iiccles.  jr  a  OC4X  Un-Mau^mc  Upjielle  ly^cé^i  mais 

7  STHAîjr.*\^         i-       o  ^«^r^^"«P««»û^»ciiîn'avoît 

^.i-  .  ^  ^ABG^  ,philofophe&  pas  !a  fnciiîte  qu'on  lui  attribue 

liiftonen ,  natif  d'Amafie  ,  ville  de  STRABON ,  l'oy,  WAttAFRm 
Cappadoce  ,  florilToit  fous  Aupifîe       I.  STRADA ,  (  Famien  )  JéfuiTl 

^tù^Tibcr  ,  versl'ini4deJ.C  Romain,  mort  en  1649,  pofefTa 

philofophe  Péripatéti-  long-temps  les  beJles-lttrres  dans  fa 

ïott  itfemÙAr  maître.  &  il  fori^-t*^  x      r,,      >   . 
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Bas^  divLfées  en  deux  décades.  La 
première  ,  qiû  s  eicnd  depua  îâ 
mort  de  Charles  Quint  jufqu*en  i  ç  78, 
vit  le  jour  à  Rome  en  1640 ,  in-foU 
La  féconde,  qui  renferme  les  cvé- 
aeraetis  depuis  1578  jufquà  l'an 
jyço,  fut  imprimée  au  même  en- 
droit en  164T,  in-fol  On  en  aune 
Trj/v  'î  fi.inçoile,  Bruxelles  ,  4 
voi.  in-12.  Cet  hiftorîen  a  de  l'iria- 
gination;  il  écrit  d'une  manière 
brillante  6c  animée  -,  mtî$  il  cftJ^ 
fuite  &  rhéteur.  U  ignore  h  guerre 
&  kpotiôfiue,  êi  ne  dit  la  vérité 
qu*à  moitié  ,  fur-tov.t  lorfqi  il  eft 
«tteftion  des  ETpagnols  qu'il  tlatte 
trop.  Sa  qualité  de  Jcrutte  e  rcîta 
In  bile  de  Schp'ns  contre  fon  Hif- 
to-rc.  CHuî-ci  en  fit  uneCridque, 
qu'il  iiJtiîuia  :  lafamia  Fum'ani  SuA" 

,  &  dans  laquelle  il  rép^ditl« 
fiel  a  plciaes  mains  :  cette  Critique, 
au  lieu  de  rainer  la  réputation  de 
Str^  ,  ne  ferrit  qu'à  Tétablk 
«flcore  davant  ge. 

IL  STRADA ,  (  Jacques  )  né  à 
Mantoue,  fe  fit  un  nom  dsns  le 
XVI*  fiecie  par  Ton  habileté  à  def- 
finer  les  Mûdnilies  anciennes.  Son 
iils,  0..'a*c  Strada,  héri^  des 
talcns  de  fon  pere.  Il  publia  lee 
Vits  du  Emperettrs  avec  leurs. mé- 
dailles, en  1615  ,  in-foHo  .  depuis 
JtUes^Céfar  ]uCqa*i  Matlùas»  Cet 
©uvra^^e  n'eft  pas  toujours  exaft. 

STRADAN,  (  Jean  )  peintre, 
né  à  BriK^cs  en  1550  ,  mort  à 
Florence  en  1604.  ^  s  fcjoitr  que 
ce  peintre  fit  e  »  Itaue  ,  oc  fcs 
études  d'aprcs  Rapkaïl  ,  Mlchtl* 
Ange  y  &  les  ftatues  antiques ,  per- 
^cOionnerent  fcf  talent*  U  avoir 
une  vane  abondante  ,  &  beau- 
coup de  facilité  dans  l'exécution  -, 
il  donnoît  dei  expre^^^^ns  forte; 
É  fes  têtes.  On  lui  rcpi  jchj  des 
dra!>erîcs  fc<?hcs  ,  un  goùî  de 
deilîn  lourd  &  matiiéré.  il  a  tait 
bca:!Coup  d'ouvrages  à  frefque  '  & 
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R^io  »  à  Naples  i  il  a  cOffl^eC 
auffi  pbifieurs  cartons  pour  des 
tapi{rertes.'Se$  Tableaux  dliiftoiie 

font  fort  cftimés  ;  mais  fon  incli- 
naifon  le  portoit  à  peindre  des 
y^/t'nstfa*f  &à  rcprcfentcr  des  Chjjcs: 
Ce  qu'il  a  tait  en  ce  genre ,  eft 
paitVit  Ses  déifias  font  d'un  pr©-. 
clcr.x  infînî. 

STR  AFi- OUT ,  (  Tliomas  Wem- 
vorth  s  comte  de  )  d'unç  fiuntUf 
diftif^ée  d'Angleterre  »  étoit  un 
feigneur  pieîn  de  courage  &  d'élo* 
quence*  Û  fe  fignala  dans  le  par- 
lement contre  l'autorité  royale, 
Charles  I  !e  rvr  du  pnrii  de  la 
cour  par  Tes  Inemaits  ;  il  le  nomma 
comte  de  StrafFort  ,  5(  vice -roi 
d*IrÎ3nde.  Depuis  lors  ,  S^raffort 
fe  dévoua  avec  tant  de  chaleur  à 
fon  fervice»  que  les  grands  &  la 
nation  »  irrités  contre  CkarUs  » 
tournèrent  toute  leur  fureur  contre 
fon  favori.  La  chambre  des  Com« 
mimes  l'accufa  de  hnure  trnhifon. 
On  lui  imputn  quelques  malver- 
faiions  inévitaliles  dans  ces  temps 
crnjeu:?  ,  mais  commifes  toutes 
pour  le  fervice  du  roi.  Les  pairs 
le  condamnèrent  au  dernier  fup- 
pUce.  H  4Nt  le'conftntement  dé 
GiarUs  pour  l'exécution.  Le  peuple 
d^rnandoît  fa  tête  à  grands  ois. 
Str.jJfort  pouffa  la  gnndeur  d'ame 
j*ù'^'T;','"î   f-j'^-'ilicr  lui-même  le  roî 
de  ccnicmir  à  fa  mort.  La  né- 
ccfilté  détermin.:  ennn  le  roi ,  qui 
nomma  quatre  commiffaires  pour 
%ncr  le  bill  en  fon^  nom  ,  ne 
{>ouvant  fe.réfoudte  'à  le  (aire  dé 
H  propre  mainr;  Struffan  à  cette 
nouvelle  ne  put  s'empêcher  -d'en 
témoigner  fa  furpfifë  par  ce  pafTage 
de  l'Ecriture  ,  tî'op  conrenabîc  aux 
circonîlances  :  Ne  m.tic\  pas  votri 
confi^ince  d>vis  ùs  Princes  ,  ni  darts 
les  enfans  des  hommes  ,  parce  qu'If 
n'y  a  point  de  falut  À  e/pcrer  ePeux, 
U  marcha  cependant  at^  fupplîoa 
avec 'une  lermcfeé*  bécoiqae.  /a 
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^alns ,  dît-il  fur  l'échafaud  ,  que  u 
ne  foît  un  mauvais  préfagc  pouf  la 
ïïlfomt  qu*ùn  projaUiUuts  tÉtat  ,  qu 
de  tommtnar  par  fejjfufian  du  fang 
innocent.,,   Charl:s   I   fe  reprocba 

^   îurqu'à  ia  fia  fa  foiblelTe  comme 

un  crime.  Il  avoit  promis  au  comte 
que  !:  Parlement  ne  touchcrok  pas  à 
un  poil  ài  fa  tête,  &  il  ne  pouvoit 
s'excufer  lui-même  d avoir  cou» 
icmi  à  la  mort  d  un  fi  fidelle  fer- 
vlteur.  Il  eut  la  têie  tranchée  le 
22  Mai  1641.  Straffbn  répétok 
fottveiit  i  fou  maître  une  maxime 
mémorable  :  Si  quelquefois  la  nécef" 
foi  olfiige  les  Som  erdlns  de  violer  les 
Lois  ,  on  doit  ufer  de  cette  Hcenc:  avec 
une  txuéme  réfcrve  ;  &  aujfi-tôt  quil 
ejl  pcffibU,  en  doit  fSn  réparation 
aux  Luis  ,  pour  tout  ce  quelles  ont  pu 
Jouffrlr  de  ce  dangereuse  txempU.  *»  Ce 
>«  immftre  (dit  M.  l'abbé  MiUat) 

-  n'étott  pas  fans  doute  exempt  de 
»  tt^ocheJMsâsRapinThoytâsnom 
*»  parott  trop  prévenu  contre  fon 
»♦  mérite.  Pendant  fon  gouverne- 
»»  ment  d'irlmde  ,  il  acquit,  dans 
V  cette  importante  &  difficile  com- 
»»  miflion  ,  un  droit  éternel  à  la 
»♦  reconnojiTance  publique.  Ses 
w  foins  ,  fa  vigilance  ,  U  fermeté 
9f  y  avoient  maintenu  la  paix  , 

augmenté  les  reffources ,  cncou- 
"  ragé  l'agriculture  &  rinduârie» 

-  établi  des  manufactures,  rendu 
M  la  marine  cent  fois  plus  forte 
»•  qu'il  ne  l'avoit  trouvée  ,  & 
»»  toujours  concilié  les  intérêts 
»*  du  roi  avec  ceux  cici  peuples ... 
Quand  fes  juges  lui  reprochèrent 
quelques  aûes  de  iuridiâioii  arbi* 
.traire ,  |uftifié$  par  la  coutume  ou 
par  les  circonAances ,  il  leur  dit  : 

.  Si  yûus  exam'ne\  Us  Min'jîres  du  Rqi 
d-^ns  les  plus  minces  djtalls  ,  C examen 
deviendra  Intolérable  ;  &  fi,  pour  de 
libères  fautes  ,  vous  les  foumettc^  à  des 
jpeines  rlguureufes  ^  les  affali  ez  publiques 
feront  abandonnées.  Jamais  Homme 
fage ,  jui  aura  uiu  riptuattçn  çu  un^ 
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fortune  a  perdre  ,  ne  voudra.  s\ngager 
dêns  dt$  pénis  fi  affreux  pour  des  Mo/«t 
di  fi  peu  de  c^nféqumeu  La  mort  de 
CharUs  fiiivit  biemôt  celle  de  cm 
généreux  infortuné,  dont  la  mé» 
moire  fut  réhabilitée  fous  Guillaw» 
me  IIL  [  Voyti  les  Révoltuions  £JU^^ 
gleterre  pir  Je  Pere  d'Origans  ], 

STRAPAROLt  ,  (  Jean-Fran-. 
çois)  auteur  Italien  ,  né  à  Caravage  i 
s'amufâ  à  écrire  des  Contes  dans  le 
goût  de  Boeatt,  Cet  auteur  vivote 
dans  le  xyi*  fiede.  U  nous  a  hàSé 
quelques  Rapfodies  fous  ce  titre  s 
LePiaeepolcNout^  in-S^  Ce  Re- 
cueil contient  13  Nouvelles,  qu'il 
appelle  agréables ,  &  que  plufieurs 
perfonncs  de  go  ut  trouvent  affez 
infipides.  Louvcau  &  la  R'iuel  per- 
dirent leur  temps  à  les  traduire  en 
firançois.  On  a  £ât  deux  éditions 
de  cette  traduftion.  :  Tune  à  Paru» 
(AngUUr ,  i  $^96 , 1  tomes  en  i  voÛ' 
în-16  :  l'autre  en  1726,  2Volum# 
in- 12.  Les  bonnes  éditions  en  ita- 
lien ,  font  des  années  15 57 , 15  58  ^ 
1560,3  Venife ,  in-8" ,  &  1599» 
in-4**  :  les  autres  font  châtrées. 

I.  ST RATON,  roideSidon; 
ayant  refufé  de  rompre  fon  alliance 
avec  Darius  ,  roi  des  Perfes»  fîit 
détrôné  par  Atexéttdn  U  Grand ,  qui 
donna  fa  couronne  à  JÊhdûhnyme  « 
prince  de  la  famille  royale. 

II.  STRATON  ,  philofoph* 
Péripntéticîen ,  de  Lampfaque  ,  fut. 
difciple  de  Théopkrajle  ,  à  l'écoîa 
duquel  il  fucccda ,  Tan  248  avant 
J.  C.  Son  application  à  la  recherche 
des  fecrets  de  la  nature  ,  le  fit  fur* 
nommer  k  Phyfidea*  On  lui  a  te* 
proche  de  n'avoir  pas  recoimu  l'au- 
teur de  cette  nature  qu'il  étudioit»' 
?>.Jttfi0U^  dit  M  l'abbé  PlwpM  ^ 
»»  fuppofe  que  tous  les  êtres fortenc 
"  d  une  maricre  étendue  ,  mais  qui 
>'  n  a  par  elle- même  ni  forme  ,  ni 
»'  fij^uri» ,  &  qu'il  appelle  la  matière 
♦»  première.  Cette  matière  première 
n  çaùftepar  eUe^nême ,  le  mouv«r« 
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t»  ment  qui  lagite  eft  ncceilaîre 
n  ccmnie  cl!c  ;  5:  quoique  Ar'fîou 
»♦  reconnût  q'  c  les  efprits  ("ont  ries 
»♦  êtres  iramjîwriçls  ,  cependant  il 
M  avoit  queîqiiftois  fcmhlc  fup- 
»»  poier  que  les cfpricÂ  «Soient  Tortis 
Il  de  la  matière.  Straton^ca  rappro- 
M  chant  ces  différentes  opinions 

&*Anfit/u^  crut  <iue  la  inatiem 
»  première  fuffifo't  pour  rendre 
M  ratfon  de  Vexirtence  de  tous  les 
»»  ètrts,  &  qu'en  fuppofaat  !c  mou- 
>i  vemcnt  atr  M  lié  à  ia  matière  pre- 
»>  inicrc  ,  on  trouvoît  en  elle ,  Cela 
»»  caufe  ,  le  principe  de  tout  «. 
Ce  phi'ofophe  futchoifi  pour  pré- 
cepteur de  Ptolomic  Philadclphc^  qui 
le  combla  de  bienCatts,  Il  avoit  nie 
des  Traités  de  U  Royamé  ,  de  Ai 
Jufilu  t  du  SUn ,  &  plnfieurs  autres 
Ouvrages  qui  ne  font  point  par- 
venus jufqu  à  nous. 

STRATONiCË ,  Veyei  Cou- 

STRATONIQUK  ,  trcforier  de 
Thil'ppc  ,  roi  de  Macédoine  ,  & 
' é'AIexanilre  fon  fils,  pnflToit  pour 
*le  plus  riche  particulier  de  fon 
temps.  C  etoit  le  Crajfus  des  Grecs. 

STREBÊE ,  (Jacques-Louis)  de 
;;Bheiffls  ,  habile  dans  le  grec  êc 
"ém  le  latin  «  mort  vers  15  p  , 
eft  connu  par  une  Verfion  latine , 
•1556  ,  in -8*,  des  Morahs  ,  dos 
(économiques  &  des  PolU'tqncs  d'^i- 
r{/2o<t ,  auiTi  élégante  que  fideiie. 

STRF.1N ,  (  Richard  )  Stnnîus  , 
bgron  de  Scwarzenow  en  Autri- 
che ,  ccnfciîlcr  -  bibliothécaire  & 
funntentlant  dts  finances  de  l'era- 
pereti^ ,  mourut  en  i6oz,  H  laifla 
^clques  Ouvn^es  :  I.  Un  Traité 
ht  Genius  &  /kmilUs  Xûmanomm , 
'jParts  »  1599  ,  in-folio  ,  où  il  a 
^éclaîrd  <es  antiquités  Romaines. 
II.  Dl/cûurs  pour  détendre  la  libéré 
des  Pays-Bas.  ttl.  Commonltorium 
dt  Rohcrù  Bellarmmî  Scr'iptis  atquc 
Llhris.  Il  cîoit  Protefïant.  On  con- 
fervt  de  lui  dans  la  Bibliothèque 
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de  Tempcréur ,  un  Manufcrît  înn* 
tuîc  :  Antl-An'c'cn.  Il  y  réfiue  le 
livre  du  H'inià'yCi'iw  ^  Arnold  Wlon  ^ 
qui  avoit  voulu  prouver  que  de  la 
famille  Romaine  appelée  A.ilàen  , 
croient  fortis  S.  Benoit  &  les  em- 
pereurs de  la  inaifiiad'^rrMc. 

STREITHAGEN,  (André  de) 
Stréth*pu$  ,  de  Meraenhauff  près 
de  Juliers  ,  eut  la  direftion  de 
récole  &  de  l'orgue  du  collège  des 
chanoines  d'Hcinsbcrg,  On  a  de  lui 
des  Poéfics  &  d'autres  Ouvrages 
ignorés.  Pierre  de  Streithages 
Ton  fils  ^  théologien  de  la  religion 
Prétendue  -  Réformée  ,  naquit  en 
lj95  ,  bi  mourut  en  1654,  après 
avoir  été  paileur  à  Heidelberg , 
prédicateur  aiiliqae  9  tu  conftîUcr 
de  l'éleOeur  Palatin  Ohar&t-lmi. 
On  a  de  lui:  1.  F/orut  Ûkrij^ëam  , 
iîve  Hiftorlarum  de  reBus  ChrlJBtam 
Reldgionls  lîbri  quatuor ,  à  Cologne  » 
1640  ,  in  -  S**.  Cet  Ou\Tage  cft 
paitiai ,  &  le  ftyîe  ne  dédomnage 
pas  de  ce  défaut.  Strdtkûp  n  imirc 
Tloriis  ,  comme  un  Germain  qui 
concretciic  un  Romain*  1 1.  Noi^ui 
Homo ,  five  Dt  RegqieratÎQne  Trac» 
tatus  f  '9k» 

STftiGELIUS  »  (  rmoHns  )  né 
à  Kausbetr  dans  la  Suabe  en  1 5 14, 
fut  un  des  premiers  difcipîes  de 
Luther,  11  enfeigna  la  théologie 
la  logique  à  Leipzig;  mais  Ta  coo- 
férencç  d'Eyfenach  où  i!  fe  trouva 
en  15^6,  Se  fa  difpute  avec  />^'«- 
€owity^ ,  lui  furent  funeftes.  Ses  enne- 
mis lui  firent  défendre  de  continuer 
fes  Je^uns  ,  ce  qui  Tobligca  de  ù 
retirer  dans  le  PSalatinat.  On  leit 
profelleur  de  morale  à  Heidelberg , 
où  ILmourUt  le  a6  Juin  if  69  ,  à 
45  ans.  On  a  de  lui  des  M>ftr  |br 
l'ancien  &  le  nouveau  TeAament; 
&  d'autres  Ouvrages  que  petfoiUK 
ne  lit. 

STROBELBERGER  .  (  Jean- 
Etienne  )  de  Graîz  en  Sfvrle ,  reçue 
i«  bonnet  de  docteur  en  médecins 
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i  Montpellier  en  ,  fut  fait 

médecin  impérial  aux  bains  de 
Carlsbad  ,  &  ir.ourut  peu  npics  ^  l'an 
1630.  Oniuidcit  :  I.  CaHîa  poli- 
tica  ,  medlca  Dejcr'ptlo  ,  lene ,  lélO , 
in  - 1 2.  C'efi  une  Defcription  des 
principales  .villes,  des  académies, 
des  Aeurs,  des  fontaines  minérale^ , 
des  plantes,  &c.  de  la  Fiance  i  mais 
elle  eft  trcs-fupertîcielle.  II.  Jfijiana 
Munfpc/icnjts  ,  Nurenberg  ,  1615  , 
în-ii.  CcA  lias  Hidoire  de  l'uni- 
verfité  de  Montpellier,  &deî  pro- 
feffenr*;  oui  s'y  fort  diftingués. 
^  STilOPHlUS,  roi  de  Phocide , 
ctoi:  pere  de  PUidc.  C'cft  chez  lui 
que  fe  réfugia  Orc/l<  pour  fe  Ibuf- 
traire  â  la  cruauté  de  fa  mère. 

I.  S  T-ROZZÎ,  (  Tite  &  Hercule) 
pere  &  fils ,  deux  poètes  latins  de 
Ferrarc  ,  laifTerent  de-;  Elégies  tx. 
d'si'.trcs  Poifics  latines  d'un  flvle 
pur  &  agréable.  Titc  mourut  vers 
I502  ,  âgé  de  80  ans.  Hercule  (on 
£ls  «  fut  tué  par  un  rivai  en  1508, 
Us  avoient  l'un  &  l'autre  da  mérite. 
Leurs  Foifies  ont  été  imprimées  à 
Venife  en  1 513  ,  in-8°. 

II.  STROZZI,  (Philippe)  iiTu 
d'une  ancienne  &  riche  maifon  de 
riorcnce  ,  fut  V\m  de  ceux  qui , 
aprcslamort  du  pape  CUmcnt  VU, 
entreprirent  de  challcr  de  Florence 
Alexandre  dz  Mcùlch  ,  &.  d'y  rétablir 
la  liberté.  On  fit  d'abord  des  remon- 
trances à  CW&f-gttûtf  ;  maïs  elles 
iiirent  inutiles.  I^s  conjurés  réfolu* 
rtnt  alors  d'ôter  la  vie  à  AUxandrc, 
Ce  deftein  61c  exécuté  par  Laurent  dg 
Mcdlc's  i  mais  Florence  n'en  fut  que 
plus  agitée.  Après  fa  mort  ,  le  duc 
Corne ,  fucceni'ur  à' Alexandre  [  Voy. 
ce  mot,  n'\  xv.  ]  pourfuivit  les 
conjurés.  PhWppt-  Stro-^  fe  met 
pour  lors  à  la  tète  de  1000  (antaf- 
fins  ;  ils  le  retirent  dans  un  châ- 
teau ,  qui  bientôt  eft  ailîégé  &  pris. 
Strciii  eft  Ênt  priforinier  avec  les 
autres  mécontens  -,  il  eft  applique  à 
la  ^ueâion ,  &  il  foutiem  ce  fuj^pUce 
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afVec  fermeté.  Menacé  d'être  mis 
une  féconde  fois  à  la  torturé ,  il 
prend  la  réfolution  de  mourir  avec 
fa  gioire.  Il  avoit  une  épée  qu'un 
des  foldats  qui  le  gardoient ,  avoir 
laiil\^e  par  mégarde  dam  fa  chambre, 
la  prend  ôc  fe  la  plonge  dans  le 
fein  ,  après  avoir  écrit  Cuk  le  man- 
iteatt  de  la  cheminée  de  la  ptifon, 

tUtor  / 

Il  expira  en  15  ^S.  Le  malheur  de 
Stro-{ii{\it  d'êcre  mélc  dans  les  trou- 
bles de  fa  patrie.  II  avoit  d'ailleurs 
de  grandes  qualités  *,  il  âmoit  ibr- 
tout  régalité ,  qui  eft  Tame  des  ré- 
publiques. Il  poitéda  les  premières 
dignités  à  Florence  ,  fans  ^e  6c 
fans  orgueil.  Si  quelqu'un  de  fes 
concitoy  ens ,  au  lieu  de  Tappe'er 
fimplcmcni  Philippe  ,  lui  donnoit 
le  titre  de  Meffîre ,  il  fe  mettoir  en 
coleiê  )  comme  û  on  lui  eut  fait 
tme  injure  :  Je  ne  fuU  ;  diibit-il,  nî 
Avocat ,  ni  CiwaHeri  mats  Philippe  y 
né  A*m  Commergênt*  Si  vous  voul^i 
donc  m*avoir  pour  ûml  ,  a^eiie^'moi 
fimpkment  de  mon  nom ,  ^  ne  me/àitts 
p/us  rinjitre  éty  rjotiNr  des  titres  ;  car  , 
Miir'buant  à  l'ignorance  la  première 
f  uite  y  je  prendrai  la  féconde  pour  un 
trait  de  malice...  M.  îî<^a«r  a  publié 
l'Hii^oire  de  ce  républicain  ,  fous 
ce  titre:  VU  de  Philippe  Strozzi'^ 
premîtr  CommerçaMi  de  Pionne*  1^ 
de  toute  thalîc  ,  fous  les  rcgnes  di 
Chailcs-Quint  &  de  François  1  -,  & 
chef  de  la  Maifon  Rivale  de  celle  de 
Médicts  ,  foiis  la  Svuveraineté  du 
Duc  Alexandre  :  traduit du  Tofcaa  . 
de  Laurent,  fon  frcre^  iii-ii,  I764, 
La  famille  de  Stro-^i  paflTa  prcf- 

2ue  toute  en  France  ,  où  elle  fiit 
levée  aux  premières  dignités.  De 
Ibn  époufe»  CImîu  de  Médlcîs  » 
nièce  du  pape  Lion  Philippe 
eut  Laurent  Strozzi  ,  cardinal  & 
archevêque  d'Aix ,  mor,t  à  Avif^non 

,  N  n  iii 
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le  4  Décembre  15  7^  >  RosBlLT  ; 
mari  de  Mad*Uhu  MédUts  » 
•tÈoif  ,  chevalier  de  Maldie  ,  9c 
fifieur  de  Capoue  «  îUufire  pour 
fcs  ezp^didons  maritimes ,  &  tué 
au  fiége  du  château  de  Piombino  , 
en  1^54  &  PjsRRt  y  martchal 
de  France  :  r  Vov.  l'article  fuivant]. 

IIL  STROZZi,(  Pierre)  fils  du 
Y>''tccdcat ,  maréchal  de  France  , 
lut  (i'cihord  deftinc  a  Vcui  ecdé- 
fiaÂique*,  il  Quitta  cette  pro&ffioo 
pour  embrafler  celle  des  armct.  H 
coomeoça  i  les  porter  en  Italie 
pour  la  France  «  en  qualité  de  co- 
lonel ,  fous  le  comte  Gui  Rangoni , 
&  contribua  beaucoup  à  faire  lever, 
Tan  I  v>6,  le  fiégc  de  Turin  aux 
Impériaux.  En  1^58  ,  rprcs  fa 
défaite  près  de  Monte- Murlo  eu 
Tofcane  ,  où  fut  pris  PkWppt  fon 
pere ,  &  où  luî-n^ême  courut  grand 
fîfque  de  l'être  1  ^  il  retira  à 
Rofne  &  y  refta  îufqu'cn  154^» 
La  guerre  i^étant  rn!^umée  alors 

^tre   Frarçoîs  I         Chjr!c<:'Qj.:nî  , 

il  leva  à  fcs  dépens  une  troupe 
de  zoo  arquebuiîers  à  cheval , 
tous  hommes  d'élite  ,  qu'il  vint 
offrir  à  François  I,  Il  fe  trouva  au 
fiége  &  à  la  prife  de  Luxembourg 
par  les  François ,  en  1^43-  H 
liattu  en  1^44  par  les  Impériaux  , 
près  de  Serravalle ,  fur  la  frontière 
de  l'état  de  Gênes.  Après  cette 
dclaite  il  traveria  ,  avec  autant 
d'adreile  que  de  bonheur ,  un  pays 
occupe  de  tonç  côtés  par  les  gar- 
nirons Impériales.  S'étant  rendu 
i  PlaiTance ,  il  y  fit  une  levée  4e 
Sooo  hommes  de  pied  &  de  200 
chevaux  ,  avec  lesquels  il  vint 
loindre  en  Piémont  l'armée  Fran* 
çolfe  ,  commandée  par  le  duc 
éCEnguien.  En  154^/1!  diflingua 
fur  la  flotte  commandte  par  l'amiral 
^Anncbaut ,  qui  fit  une  dcfcentefur 
les  côtes  d  Angleterre.  Il  paû'a 
en  EcofTe  Tan  1^48  ,  avec  mille 
lalteiu»  qui  ûtfoteot  parde  des 
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(f<yupes  envoyées  cette  année  p^ 
Henri  II  ^  à  AîoQt  Stuart  ^  reine 

d'Ecofle  ,  contre  les  Angloîs ,  & 
il  y  fîii  blefliS  d'une  at^piebufade  an 
fi^  d'Edimcon.  IlferviC  datu  l'ar- 
mée que  le  roi  envoya  ,  en  ij^l» 
2U  feconrs  d'OSav^duc  de  Parme, 
en  qualité  de  colonel  de  l'infan- 
tet je  Italienne  -,  &  la  même  année  il 
cm  part  à  la  dcfenfe  de  Metz, 
a/Iîégc  par  i  empereur.  £n  1554» 
il  Gomnaanda  l'armée  envoyée  par 
ITcAni/enTolcane,  poturfeconitr 
la  réplique  de  Sietue  contre 
Tempéreur  &  le  duc  de  Florenci; 
&  perdit ,  Je  2  Août  de  cette  aiuiée, 
la  bataille  de  Marciano  contre  le 
m&r(\ms  de  Mari  pu  n ,  où  il  fjt  bleflié 
de  deux  arnucbufades.  [  V h  ■ 
Angeli.]  5adcUircne  l'empêcha 
pas  d'être  honoré  la  même  anoce 
du  bâton  de  maréchal  de  France , 
&  d'être  &ic  lieutenant  général  de 
Tarmée  du  pape  Paul  /r,  avec 
laquelle  il  reprit  le  pon  d'Oftie,  & 
quelques  aurreîî  places  aux  environs 
de  Rome,  l'an  1557.  De  retour 
en  France,  il  contribua  à  la  prife 
de  Calais  en  15^8,  cx  fut  tue  «.eue 
mêmeaimée  ic  10  Juin ,  au  iiége  de 
Thtonville ,  d*im  coup  df  mouf- 
quet ,  à  l'âge  de  $0  ans»  Le  Rù^ 
dic-il  en  expirant ,  perd  en  moi  m 
bon  &  JideUe  ftrvhatr.  Il  ne  vécut 
qu'une  heure  après  fa  bîefrurc.  Sa 
réponfe  (  l'on  en  croit  les  ^ît;- 
mo'rcs  du  msréchal  de  la  Viaik- 
T-uic  )  à  une  exhortation  chrétienne 
quû  voulut  lui  faire  en  ce  moment 
le  duc  de  Cmfe  ,  ne  dépofe  pas  ea 
faveur  de  fa  religion*  Lemarédnl 
de  Stro\\i  étoit  coufin«germaîn  de 
la  reine  Catherine  de  Mcdtdà ,  parût 
mère  Clar'cs  dt  tAidids  y  foeur  de 
Laurent  duc  à'Vrhln  ,  pere  de  CiM*- 
rinc.  C'étoit  un  homme  de  la  plus 
haute  valeur  ,  a£lif,  entreprenant; 
mais  malheureux  dans  fe^  expédi- 
tions ^  plus  propre  d'ailleurs  i 
l'exécution  qu'au  cymmaurtcmcm^ 
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II  étOtt  libéral  &  magnifique  ?  îl 
almoit  fciences  6c  Ic^  belles- 
lettres  ,  &  favoit  trcs-bien  le  grec 
&  U  UàtL  BrmtÂm  dit  avoir  vu 
^  lut  une  Tiadoâîon  en  grec  des 
Commmairc:  do  Cifar,  qui  étoient 
lao  livre  favori.  Il  iSt  enterré  à 

Epernay  en  Chirrpagnc  ,  doiu  îa 
feigneurie  lui  appart^^noit.  Il  avoit 
cpoufé  LéodamU  de  NUdkis  ^  dont 
il  eut  Philippe  rui  fuit  [  Voy.  v.]  -, 
Claire  ^  premi ère  femme  d'^/aiiowi 
die  Savoie ,  1^'  du  nom»  comt»dt 

IV,  STROZZI ,  (  Léon  )  (rere  du 
précédent ,  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem,  connu  fo-r, 
le  nom  de  PiLur  cf'-  Cûpoue  ,  tur  un 
des  plus  grands  iion.mes  de  mer 
de  fon  temps.  Il  fe  rendît  cclehre 
par  fes  exploits ,  fur  les  galères  de 
Fruice ,  dont  îlfiit  gcnéral ,  &  fur 
celles  de  Malthe.  Il  hit  tué  en  1 5  (4 
d*un  coup  d'arquebuie,  en  recon* 
noiiTam  h  pcrirc  ville  de  Scarlino  » 
fur  la  côte  de  Tofcane, 

V.  STROZZI,  (Philippe)  fils 
de  Pierre  maréchal  de  France  ,  né 
à  Vcnife  au  mois  d  Avril  1541  » 
fut  amené  en  France  par  fa  mcrc 
en  X  j  47  ,  &  élevé  en  qu#ité  d'en- 
tet-^iionneur  auprès  du  dauphin  , 
depuis  roi  fous  le  notn  de  /tm- 
fots  II,  Il  fit  fes  premières  armes 
fous  le  maréchal  ds  Brijfac ,  &  fe 
^gnala  aux  batailles  de  Saint-Denis 
&  de  Jarnac.  îl  fut  le  fécond  ma-tre- 
de-camp  du  régiment  des  Gardcs- 
françoifes  en  1 564 ,  après  la  mort 
du  capitaine  Charry  ,  qui  avoit  été 
le  premier.  Il  (bccéda  depuis  à 
JDandelot  dans  la  clu^e  de  colonel 
l^énéral  de  Tinfanterie  Françoife.  II 
fut  fait  prifonnier  au  combat  de  la 

/  Roche- Abeille  contre  les  Proteîîan^ 
en  1569  ,  &  qiie'que  temps  après 
échangé  contre  Li  Noue.  Ses  fer- 
vices  lui  méritèrent  le  collier  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  qu'il  reçut 
en  1 5  79.  Don  Amok» ,  roi  dfe  Pof 
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tîlgal  ,  ayant  obtenu  à%  Henri  IJT^ 
en  1582  ,  une  ariijwe  navale  pouc 
tenter  de  fe  remettre  en  poiTeflTion 
de  fes  états  >  qui  lui  avoient  été  en- 
levés par  le  roi  d'Erpagne^  PhiUppê 
Stroi{i  fut  choili  pour  la  commander 
fous  fes  ordres.  Il  aborda  dans  Viiln 
de  Saint-Michel  ,  où  il  défit  la  gar- 
niion  Efpsgnole  ;  mais  dans  le 
combat  naval  qu'il  livra  à  la  ôotte 
ennemie ,  près  les  Avores ,  le  26 
Juillet  de  la  même  année  ,  il  fui 
grièvement  blefle  «  &  îeté  à  la  mer 
encore  vivant ,  par  ordre  du  mar* 
quis  de  SantA'Crtt»  f  amiral.  Voici 
le  récit  de  la  mort  de  l'inforomé  • 
PrJilppe  Stroiii ,  fuivant  Torfay  ,  au- 
teur de  fa  Vie  ,  &  qui  avoit  été 
fon  gouverneur.     Le  i»eigneur  dcL 
»  Strôiii  perte  audit  Marquis ,  ex- 
>»  pofé  fur  le  pont  de  cordes  de 
M  ion  galion ,  quelqu'un  lut  fourra» . 
M  par-deflbus  ledit  pont  de  cordes  « 
*t  l'on  épée  dans  le  petit  ventre  lui 
«*  ôtant  par  ce  coup  inhumain  âe 
»»  barbare...  ce  qui  lui  reçoit  encore 
"  de  vie.  Etctr-nt  en  cet  état  pré- 
"  fenté  au  Marqius ,  icclui  dédai- 
»♦  gnant  de  le  regarder ,  fe  retourna 
>»  de  1  auire  côté  ,  après  avoir  fait 
"  figne  qu'on  le  jetât  en  la  mer  ; 
*•  ce  qui  fut  auffi- tôt  exécuté,  lui 
'*  encore  un  peu  rentrant  «<•  Atnfi 
périt ,  à  Page  de  42  ans  ^  un  des 
plus  braves  6c  des  plus  hoimètes 
hommes  de  l'Europe. 

VI.  5TROZZI ,  (  Cyriaco  )  phi- 
lofophe  Pcripatéticica ,  né  à  Flo- 
rence en  1^  04  ,  voyagea  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Univers  ^ 
fans  que  fes  voyages  interrompif» 
fent  fes  études.  Il  profie(&  le  grec 
6c  la  philofophie  avec  beaucoup  de 
répuî3fion  ,  à  Florence ,  à  Bologne 
6c  à  Pife  ,  où  il  mourut  en  1565  , 
363  ans.  On  a  de  lui  un  ix*  ôc 
un  x'^  livres ,  en  grec  &  en  latin, 
ajoutés  aux  huit  UvAs  qu'AriJlotc 
a  compofcs  di  la  R^iéÛ^ue  j  il  4 
&ten  pris  Tefprit  de  cet  ancien  phî^ 

N  n  lY 
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lufophe  *,  &  Pimlcateur  égale  qucl« 
i^uefots  ion  modèle. 

VII.  STROZZI  ,  (  Laurence  ) 
Ibeur  du  précédent,  oée  ait  château 
ét  CapaUa  i  deux  milles  de  Flo-' 
rence,  Tan  1514,  mourut  en  1591, 
religieufe  de  TOrdre  de  Saint-Do- 
minique. Elle  s',ipp!î';u3  tellement  à 
la  leQure  ,  qu  elle  apprit  diverl'es 
l.ingues  ,  fur- tour  la  grecque  &  la 
latine.  Eiîe  devint  au!!!  habile  dans 
plufieur^  iciences  outre  la  mulîque 
fL  la  poéfie.  Nous  avons  de  cette 
illuftte  religieufeuo  livre  d'^^jm^ 
Bl  é'Odi-f  latines,  fur  toutes  let 
Fêtes  que  l  EgliCe  célèbre  tP^vmc» 
1601 ,  m  8**.  Cet  ouvfage a  éiÉ  tra- 
duit en  vers  françois  |  par  i^AHia»^ 
forges  pjvi/lun, 

VIII.  STROZZI, (  Thomas)  Jé- 

fmtç,  néàNaples  en  163 1 ,  s'ettÉiit 
une  réputation  par  fcs  ouvr.  ges, 
l*es  plus  connus  fout:  I.  Un  Poème 
latin  fur  U  manière  de  faire  le  cAo- 
wiat,  II.  Un  Dij  cours  La  lîbettc  , 
dont  les  r^ubliques  font  fi  jalou* 
iès.  lllf  Dix  £>(rVoiirr italiens,  pour 
prouver  que  J.  C.  eft  U  Melfie , 
contre  les  Juifs.  IV.  Un  grand  nom- 
l)re  de  P^^-nézyrques  ,  où  il  y  a  beau- 
coup de  penfées  ingénieufes  9  & 
quelques- unes  de  puériles. 

IX.  STROZZI,  (  Jules  )  fe  dif- 
éngua  par  fon  talent  pour  la  poéfie 
îtal  enne.  II  mourut  versl'fm  1636  , 
yprcî»  avoir  donné  un  beau  Pocmt 
fur  1  'ori|iiie  de  la  ville  de  Venife. 
11  parutfous  ce  titre  :  Vnud^  «dr- 
ftëtA,  Ip4»  in-Iblio,  ou  1626  , 
in-ii.  On  aeocore  de  lui  ;  BoHm* 
Hgo  ,  o  vcro  CAmico  follevato ,  Poéma 
£rw^t  Venetia ,  1626  «  in.-4^ 

X.  STROZZI,  (Nicolas) autre 
yoëie  Italien  ,  né  à  Florence  en 

,  mort  en  1654.  Ses  Poéfies 
italienne  for^  fort  recherchées.  On 
P  de  lui  Les  Sylva  du  Parnajfe ,  des 
fâ^Uts  ,  des  Sonnets  ,  &  piufîeurs 
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gédîes ,  Dëwid  éc  TréhtiofOc  »  U, 

Conradln» 

STRUCK  ,  Vorc\  Babtistik, 
.I.STRUVE  ,  (  Georges-Adam) 
né  â  Magdebourg  en  1619  ,  pro* 
Ma  la  junfpnidenoe  à  lene, 
devint  leconîeil  des  ducs  de  Saxei 
il  mourut  le  19  Décembre  1692 , 
873  ans  ,  peu  de  temps  après  avoir 
fjit  le  rapport  d'un  procès.  II  appîi- 
quoit  aux  magiiVra&i  ce  mot  d'un 
empereur  Romain  :  O^orcci  Jlanten 
mvri,  C'çtoit  un  homme  d'un  travail 
in&tigable  ,  d'un  tempérament  £prt 
robuÀe,  &  d'une  franchifc  qui  lui 
gagnoit  tous  les  coeurs.  Il  fut  maiié 
deux  fois,  &  fe  vit  pere  de  26  en» 
fiins.  On  a  de  lui  des  Ttttfa  «  dci 
Dljf: nations ,  &  d'autres  ouvrages 
de  droit  ,  parmi  lefqueîs  on  dif- 
tingue  fon  Syn^doma.  JurU  ÇivUù,,^ 
Voy.  LiLithTH  A  r,. 

II.  STRUVE ,  (  BurchardGotth. 
lich)  fils  du  précédent^  ptQfefieur 
en  droit  à  lene  comme  ion  pere, 
fe  fit  rt(^&er.  par  Ces  moeurs  o( 
eftimer  par  fon  érudition  ;  &  fidt 
fa  carrière  le  2^  Mai  17^8  »  dans 
un  âgeavancé.  On  a  de  lui  \m  grand 
nombre  d'ouvrages.  Les  plus  con» 
nus  font  :  1.  Antlqtàtatum  Romunjrum 
S}nta$mu  ,  1701  ,  in-4®,  C'eft  I9 
première  partie  d'un  grand  ouvrage, 
CeUe-ct  regarde  la  Religion  ,  4( 
l'on  j  trouve  des  chofei  idtéreC» 
pintes,  n*  SyntapM  Jutis  pùbGel  ^ 
1711 ,  in-4°  -,  ouvrage  eftonable» 
où  l'auteur  fait  un  bon  ufagc  de 
l'Hiftoire.  111.  Syntagma  WfiorUt 
Gtrmanuct  ,  1730  ,  2  vol.  in-toU 
IV.  Une  H^Llre  d^All-ma^nc ,  en 
allemand.  V.  Ji^ljiorîa  Aiïjncnjis  , 
1720 ,  in-S"  ,  6cc.  Tous  ces  ou- 
vrages font  favans  8(  pleins  de 
recherches. 

STfiVYS,  (Jean)  HoUandois, 
célèbre  par  Tes  voyages  en  MoC* 
covie ,  en  Tartarie  ,  en  Perfe  ,  aux 
Indes,  &c.  Il  commença  à  voyager 
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Sapon  puis  Pan  1 6  j  5  ,  par  Tltalle 
/dans  l'Archipel  ;  &  en6n  Tan  1668, 
par  \3  Mofcovie  en  Perfe  ,  &  ne 
revint  dans  fa  patrie  qu'en  1673. 
Les  Rdiit'ofrs  qu  il  en  a\  oit  taues  , 
furent  rédigées  après  fa  mort  par 
Cianiui.  Elles  parurent  à  Amfterdam 
en  16S1 ,  &  depuis  en  3  vol. 

io^iifibid.  i7i4«& Rouen,  1730-, 
«lies  font  intérefiàfiiei. 

STRYKIUS,  (Samuel)  né  en 
T640  à  Lenzen,  petit  lieudumar* 
quiikt  de  Brandebourg  ,  mort  en 
17 10,  voyagea  dans  les  Pays-Bas 
êf  en  Angleterre.  De  retour  en  Alle- 
rr.agnc  ,  i1  fut  fuccefTivement  pro- 
fefleiir  de  junfprudence  à  Franc- 
fort -  fur  -  l'Oder  ,  confeiller  de 
l'éleveur  de  Brandebourg,  Frédcrlc- 
GuîUaumt^  aflefleurdutrîBunal  fou- 
verain  des  Appellations  à  Drefde  en 
1690 ,  confeiUcr  aulique  ,  &  pro- 
téScax  en  droit  dans  rimiver&é 
4e  Hall.  On  a  de  liiidiver';  ouvra- 

5;es  qui  lui  firent  un  nom  célèbre... 
ean  Samuel  Strykius  ,  fon  fils  » 
profeffeur  comme  lui  d  m*;  l'unîver- 
iité  de  Hall,  fe  difiingua  par  fon 
aiBduité  à  Tes  devoirs  &  par  la  clarté 
de  fes  leçons. 

'  I.  STUART  ,  (  Robert  )  comte 
de  Beauhiont-Ie^Roger  »  feigneur 
4'Aubigny ,  plus  connu  fous  le  nom 
êt  MankhaliPAiàiffty  ^  étoit  fécond 
fils  de  Jean  Smart  III  ^  comte  de 
Lénox ,  ddla  maifon  royale  d'An- 
gleterre. 5TV4RT  f^gnifie  Séwehal  : 
■fitre  qui  palTa  en  fut  nom  à  cette 
maifon ,  laquelle  pofiedoit  héré- 
ditairement cette  charge  en  EcolTe 
dès  le  XII*  fiecle.  Robert  Stuart  fe 
iignala  par  fa  valeur  dans  les  guerres 
"  id^ialie ,  &  contribua  au  gain  de  plu- 
£eurs  batailles.  Ses  belles  aÔions 
lui  méritèrent  le  bâton  de  maré** 
«liai  de  France.  Sa  mort,  arrivée 
4en  1543  ,  ftitune  perte  pour  Tétat. 
Il  ne  laifla  pas  de  poftérité.  Il  ne 
faut  pns  le  confon^lre  avec  Jean 
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fils  de  Rùken  II,  roi  ci'Ecofie,  qui 
amena  6000  bons  foldats  à  C^mries 

VU  ,  alors  dauphin.  11  batrt  les 
AngU  iî  à  llaugéoi  1411  ,  fut  défait 
à  Crevant  eji  1423  ,  &  enfin  tué 
devant  Vcrneuil  en  1414.  11  avoit 
reçu  l'épée  de  conn*; table  le  24  Au  dt 
de  la  même  aanée.  11  ne  lailla  que 
des  filles. 

IL  STUART  «  (Gautlûer  )  comie 
d'AtholenEcofle ,  fils  de  Bjohm  II 
toi  d'Ecoffe,  fiit  convainca*  en 
1436 ,  d'une  confpiracion  contre 
Jacques  / ,  roi  de  ce  pays.  On  lui 
fit  fubir  pendant  trois  jours  les  plus 
rigoureux  fuppîîces.  Aprcî  lui  avoir 
fait  eiluycr  une  eipece  d'elbrapade 
le  premier  jour  ,  on  1  expofa  à  la 
vue  du  peuple  fur  une  petite  co- 
lonne >  Ô(  on  lui  mit  une  couronne 
de  fer  toute  rouge  fur  la  tète 
avec  cette  tnfctiption:  Lt  Roi  des 
TnUtm,  Le  loidemain,  U  fiit  atta- 
ché fur  une  claie  à  la  queue  d'un 
cheval  ,  qui  le  traîna  dans  le  mi- 
lieu de  la  ville  d'Edimbourg  ;  £c^ 
le  3*  jonr ,  après  l'avoir  ttcnrhi  fur 
une  table  élevée  dans  une  g;rande 
place  ,  on  lui  tira  les  entrailles  du 
ventre  ,  que  l'on  jeta  dans  le  feu 
pendant  qu  il  vi voit  encore.  Sa  icte 
fut  mife  au  haut  d'une  pique  ,  & 
Con  cor|»  coupé  en  quatre  mor* 
ceaux  que  l*on  envoya  dans  les 
quane  villes  principales  du  royau- 
me »  pour  y  être  expoies  feion  la 
coutume  du  pays. 

STUART,  (  Les)  roîs  dTcofle  -, 
Voyei  Jacques  ,  n"  vin  axiy..,^ 
Marie  ,  n°  xii...  6*  Rizzo. 

STUCKIUS,  (Jean-Guillaume) 
de  Zurich  ,  s'eft  acquis,  a  ia  fin  du 
XVI*  fiecle,  de  la  réputation  par  fon 
TndU  des  Feftîtu  it  jincteUf  &  de 
fyun  Saciîfices  ,  qui  fe  trouve  dans 
un  Recueil  d'autres  ouvrages  fur 
l'antiquité  ,  Leyde,  169J ,  2  voL 
în-fi>l«  11  y  rapporte  la  manière 
avec  laquelle  les  Hébreux,  les  Chai- 

décos I  te»  Grecs  »  tes  Romains»  6c 
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plu;'curs  autres  nitioni  faiToicnt 
leurs  repas ,  6l  !c  .  ccrcmomesqu  ils 
obfcrvoicnt  les  jouii  de  têtes  dan î 
leurs  iacriHccs.  Il  y  a  beaucoup  de 
recherches  dans  cet  ouvrage.  L'an- 
teur  motinit  en  1607.  On  a  encote 
de  lui  de  favans  Cammaaàim  fur. 
Anttn,  U  paya  un  tribut  d'admira- 
tion au  héros  de  Ton  fiede  »  à 
y^nrî  IV  ,  (bus  ce  titre  :  Carolut 
MjgaiiJ  rcdhh'us  ,  in-4®.  C'cft  un 
parallèle  de  ce  hon  ,  de  ce  girind 
roi  ,  la  tige  des  Baurhont  ,  ave.  le 
fi>ndateur  de  l'empire  d Occident. 

STUNICA  ,  (  Jacques  Lopez  } 
doâeur  de  l'univerfité  d'Alcala ,  a 
doit  contre  Eta/me  ^  &  contre  les 
N^us  de  Jaequis  U  Févn  d'Etaples 
fur  les  Epîtres  de  5.  PauL  U  mou- 
rut à  Naj;lcs  en  i^'^o»  On  a  en- 
core do  hii  un  Itincrari  im ,  dàm  Cota» 
flutu  !l  <K,v7t  pr^jîc'fccruur..,  II  ttoit 
part 'U  (ie  DUgo  Stunica  ,  dodleur 
de  Tolc'le  &  relierleux  Au^uftin  . 
qui  vu'oit  dans  le  même  fîecle. 
Celui-ci  a  fait  auffi  plufieur^  ou- 
vrîmes ,  entre  autres  un  Commentais 
fur  Job, 

I.  STUPPA  ou  Stovt  ,  (  Pierre  ) 
natit  de  Giiavanne  au  pays  des 
Grifon-; ,  leva  ,  en  1672  »  un  régi- 
ment SuUTe  de  fon  nom  au  fervi.e 
de  Lou's  Xjy  ^  fer  vît  s^-^c  fl'flînc- 
tion  dans  la  guerre  de  HoUandc  ,  & 
fut  ctal)li ,  par  le  roi ,  comrmnd  int 
cbns  Utrecht.  II  fe  trouva  à  la 
bataille  de  ^eîiet.  Sa  bravoure  lui 
mérita  le  grade  de  lieutenant  gé- 
néral »  &  la  charge  dé  colonel  da 
régiment  des  Gardes^Suifles  en  1 6S  5  • 
Le  roi  l'employa  en  diverfcs  négo- 
ciations en  SuiîTe,  dont  il  s'acquitta 
avec  fucccs.  Ce  guerrier  négocia- 
teur mourut  le  6  Janvier  1701,  dans 
la  81*^  année  de  ion  îîgc.  Jamais 
SuifTe  ne  polTcda  en  mCàne temps, 
en  France ,  autant  de  i  jgimcns  &de 
compagnies  que  Stuppa.  Comme  il 
follidtoit  un  jour ,  auprès  de  Louîs 
XIV»  les  appointemensdes  o^ctcrs 
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SuifTe» ,  qui  n'avoient  pa^étc  payer 
depuis  long-temps  ,  Lowvols  dit  a\i 
roi  :  >♦  Sire ,  fi  Votre  M.tjefté  a  voit 
"  tout  l'argent  qu  Eue  cv  les  pré- 
V  déceiTeurs  ont  donné  aux  Suifies  » 
M  on  pourroit  paver  d'argent  une 
»  chauffée  de  Parts  à  Bâie  «<•  CeU 
petit  être ,  répliqua  Stuppa  i  wuU 
auji  fi  Votu  AUjtja  avoU  tout  it 
fan  g  que  les  Su'-Jfcs  ont  r^anJn  ponr 
U  Jcrvicc  dd  la  France  ,  on  pourroh 
fa'ir:  un  fl::ne  de  fangde  Paris  a  Bllu 
Le  roi ,  frappé  de  cette  réponfe ,  ât 
payer  îcs  Su i fies. 

11.  STUPPA ,  (  N...)  compa-riote 
&  proche  parent  du  précédent» 
fut  d'abord  paiteur  de  r£g}iïe  de 
Savoie  à  Londres  t  où  il  mérÎQ  la 
confiance  de  Cn>mir«//. U  quitta  en* 
fuite  le  minîAere  pour  les  armes, 
devint  brigadier  dans  les  troupes 
de  Fr;ince  ,  &  fnf  tué  à  la  iournée 
de  Stcinkcrque  en  1692.  II  eUsu» 
teur  du  livre  intitule  :  La  Kdlgion 
d.s  HoUandols  ^  167  3  ,  in- i  2  ,  q  i'il 
compofa  à  Utrecht .  pendant  que 
les  François  en  étoient  les  maîtres. 
Jean  Brnm  ,  profefleur  de  Gro* 
nîngue  »  le  réïuta  dans  fa  VifitabU 
ReV^on  des  HolUndoîs^  '^75  >  in-12. 
Ces  deux  livres  firent  du  bruit 
dans  le  temps}  iU  font  oubliés  au- 
jourd'hui. 

/.  STURM ,  C  Jean-Chnftophe  ) 
Sturmhs  ,  né  à  Hippoîftein  en  16^^  , 
fut  profclTcur  de  philorophie  5c  de 
mathématiques  à  Altorf ,  où  il  mou- 
rut en  170^  «  à  68  ans.  On  a  de  lui 
pluiieurs  ouvrages.  L  Collegum 
rlmauaUcarlofitm^  Nurefflb^ ,  1676 
&  1701 ,  in-4°.  Il  y  parle  de  la  cham- 
bre obfcure ,  delà  machine  pneuma- 
tique ,  des  baromètres  ,  thermorrc- 
trcs,  télefcopes  ,  microfcopes  ,  &c. 
On  y  voir  aulll  un  projet  de  ma- 
chine aCicllatiquc  conçue  d'nprès 
la  théorie  du  P.  Lana,  II.  Fh\jU^ 
tl^rica fivt  Hypothetiça,  Altorf,  17  50, 
2  vol.  in- 4**.  Il  y  examine  en  cri- 
tique )ou$  les  fyftémes  de  phyûque 

* 
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«mcîens  &  modernes.  TTÎ.  Vhyfc(z 

mortel Ratrlcl^  covamlnay  Nuremi;cig  , 
1687,111-12.  r\  .  PraUWones  (on- 
M  Àfirolog'a  dlvinatrl&t  VMhâttm  % 
I*c>pzig*  1722  »  1  voL  ïn'-4*,  V. 
Matkifis  emuioM^  en  x  vol.  iii-8^« 
VI.  Mathtfiê  jvuftmùâ ,  en  2  gros 
.vol.  in-S^. 

IL  STURM  ,  (  Léonard-Chrif- 
tophe  )  &  non  Stuhnt  ,  comme 
cî'nutres  l'appellent  mal  a  propos  , 
cxccUcit  dans  toutes  les  parties 
de  l'architet^urc  civile  &  militaire. 
Il  naquit  a  Altorf  en  1669  ,  & 
tnourut  en  17 19.  On  a  de  Inî  une 
Traduôion  laâae  de  VjlnhkeSturt 
€ttri€ttfi  de  A,  Bockkr^  à  Nu* 
tembetg  <,  1664  ,  in-fol.  II.  Un 
Cours  compktd*AKhiuSure^imptuaé 
à  Augsbourg,  en  16  vol. 

T.  STURMIUS  ,  (  Jenn  )  né  à 
Slcidea  près  Cologne  en  1507  , 
dreiTa  une  imprimerie  nvcc  Budc^r 
Rofclus ,  profelVeur  en  grec.  U  vint 
à  Paris  en  1 5  29 ,  y  fit  des  leçons 
publiques  fur  les  auteurs  Grecs  & 
I.atms,  fur  la  logique,  qui  eurent 
lieaucoup  d'approbateurs  ;  mais  fon 
penchant  pour  les  nouvelles  héré- 
îies  Tobligea  de  ie  retirer  à  Stras- 
bourg en  1537,  pour  y  occuper 
la  chaire  que  les  magiflrats  lui 
a  voient  offerte.  Il  y  ouvrit  Pan- 
née  fuivante  une  Ecole,  qui  de- 
vint ccîebre ,  5:  qui  par  fes  foins 
obtint  de  l'empereur  Af<iâr/;»/Zr0i  77, 
le  titre  d'Académie  en  1^66.  Il 
mourut  le  3  Mars  1589  ,  dans  fa 
81^  année.  Ce  favant  étoit  non-feu- 
lement propre  au  travail  du  ca- 
l^inet,  mais  il  s'acquitta  bien  des 
ricgociatîons  &  des  emplois  qu'on 
lui  confia.  U  ctoit  doux  &  lolé- 
rant  ,  il  fut  fàchc  de  ne  pas 
trouver  ce  cara£>erc  parmi  les  Lu- 
thériens ,  dont  il  avoit  embrallé  la 
feûe.  Il  perdit  la  vue  fui:  la  fin 
de  fes  }burs ,  &  il  fupporta  ce  inaU 
lieur  avec  conftance.  On  a  de  lui. 
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în-8°.  II.  D'excellentes  Niâtes  fur 
la  Rhàunquz  d\AriJiou  &  fur  Hcr" 
mogene,  &c. 

II.  STURBiUUS  ,  (  Jean  )  natif 
de  Maline$«  médecin  &  profiefleur 
de  maâiématiques  .à  Louvaîn ,  fe 
fit  un  nom  par  divers  Traites.  Les 
principaux  font  :  De  Infiltutlonc 
Pr'nc'pum  -y  De  Noh'nltate  ihtcratâ  ^ 
qui  ont  été  réunis  en  1  vol.  fous 
le  titre  de  ln(Ututlo  litterata  ,  Toru- 
nii ,  1586,  in-4".  Il  y  a  dans  ce  re- 
cueil 2  autres  vol,  qui  ne  font  pas  j 
de  Sturmitts,  On  a  encore  de  lui  : 
De  Rofâ  HUnchtmttnâ  ,  Lovanti» 
1607  ,  in-8**  5  ouvrage  peu  com^ 
mun. 

STYCKIUS,  (Jean-GutUaimie) 

Foy.  Stuckius. 

SUAIRE^  {ieSaiat')  r«yq  Vé- 
ronique. 

SUANEFELD,  (  Hcnr.an  )  • 
peintre  &:r;ravcur,  Flamand  d'ori- 
gine, né  vers  l'an  1620.  Le  goût 
q\i*Jieman  avoit  pour  le  travail , 
lui  feifoit  fouvenc  ttdiercher  la 
folitude ,  ce  qui  le  fit  fumommer 
VHermiu\  on  le  nomma  auifi  Hti^ 
m  an  d'ItaUi ,  à  caufe  de  Ton  long 
f^our  en  cette  contrée.  Ce  peintre 
reç"t  les  leçons  de  fon  art ,  de  deux 
habiles  maîtres  ,  Gérard  Dcw  & 
Claude  le  Lcrra'n.  11  rencontra  ce 
dernier  à  Rome  ,  &  lia  une  étroite 
amitic  bvcL  lui.  Iknnan  ctoit  un 
excellent  payfagide  ,  il  tonchoit 
admirablement  les  arbres  :  fon  co* 
loris  eft  d'une  grande  fraîcheur; 
mais  il  eft  moins  piquant  que  celui 

de  Claude  U  Lorrain,  A  l'cgird  des 

figures  &  des  animaux ,  Sumcfcld 
les  rendoît  avec  une  touche  plus 
vraie  &  pins  fpirituelle. 

I,  SUARÉS ,  (  François  )  Jéfuire , 
né  à  Grenade  le  5  Janvier  1^48, 
profefia  avec  réputation  à  Alcala, 
à  Salamanque  &  à  Rome.  On  l'ap- 
pela enfuitç  à  Conimbre  en  Por- 
nigal ,  &  il  y  fiit  le  premier  pro- 
fe&ur  de  ibcologie»  U  mouiitt  à 
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Eîsbonne  en  1617  ,  avec  beau- 
coup de  réf.gnarion  :  A-     [  rf^is 

fMS  y  dit-i! ,  (juiiJutjL  doux  (Tic  m^u.  'r  !.. 

Sunrks  avoit  une  mémoire  pioùi- 
gieufe  -,  il  ùvoit  fi  bien  par  coear 
tofus  ies  ouvrages  >  que  quand  on 
Ini  en  ctcoit  un  pa(&ge ,  dans  le 
même  tnfiant  il  fe  trouvoît  en  ctJt 
cFdcliever  &  de  pourfuivre  iufi|u'à 
la  (in  du  chapitre  ou  du  livre.  Ce- 
peiic'jnt ,  le  croiroit-on  }  a  peine 
ce  Tavant  homme  put-il  être  adniis 
éàîii*  la  focicîé.  1!  fut  d'abord  re- 
fcifc  i  il  tit  de  nouvelles  inllances, 
fufqu'à  demander  même  à  y  entrer 
rmt  les  Ficres»  Enfin43n  le  reçut» 
Ton  étoîc  encore  Air  le  point  de 
.  lit  rei>voyer  ,  îorfqu'un  vl'^ii;\  Jé- 
fette  dit  ;  Auend^ns  ;  il  pu  fcmbU 
^ttc  ce  jeune  homm<  conçoit  aiféfnent  & 
fcnfi  ip/cl'jucfois  fort  bien.  Nous 
a\'ons  de  lui  25  vol,  in-fol. ,  im- 
pjfinK-s  à  Lyon  ,  à  Maycnce ,  & 
pour  la  dcrr.icre  t'ois  à  Venife,l748. 
Us  roulent  prefque  tous  fur  la 
Jhéulopc  H  fur  la  Montle,  Ils  font 
écrits  avec  ordre  &  avec  necteeé  i 
'S  a  fu  fondre  avec  adre^Te  dans 
lés  Duvr  :ges  »  prefque  toutes  les  dif- 
^rentes  opinions  fur  chaque  ma- 
tière qu'il  traitoit  :  ù  méthode  étoit 
é'aîouter  enfuite  fes  propres  idées 
aux  (tifcuillons  thcuiogiqut^s  ,  & 
d'établir  avec  folidité  fon  featiment. 
Ocft  lui  qw  tù.  le  principal  auteur 
ân  fy ftème  du  Cttngm'finc ,  qui  n'eft 
dbns  le  fond  que  celui  de  MoHna , 
mieux  ailorti  à  la  mode  &  au  lan- 
gage des  dico'.ogiens  t  &  habi'fé 
d'une  îtTciniere  moins  choquante. 
"  Dans  le  lyrtcme  de  Mu/ïna  ,  (  dit 
M.  l'abbé  BoJ[ui ,  }  Dieu  d'abord 
•  voit ,  p«ir  une  prévifion  de  fim- 
pie  intelligence ,  toutes  les  dtofes 
•*  poifibles.  Il  voit  par  une  autre 
"  préviâon»  que  MoCna  appelle 
»  StUnct  moyenne ,  ou  la  Science  des 
*»  ^Otrs  conditionnels,  no n  f r  1  e m ent 
"  tout  ce  qui  arrivera  en  confc- 
n  quease  dc  tei^c  ou  de  telle  cou- 
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»*  diîion  ,  m.ii';  ercorecequî  fcroît 
'»  arrivé  ,  (  £x  qui  n'arrivera  pas  ) 
»♦  fi  telle  ou  relie  ccndincn  avoit 
"  eu  lieu.  Mais  tous  les  hommes 
**  (ont  conditionnellemcnt  munis 
**  de  grâces  fuffiûntes  pouropéier 
"  leur  falut  :  grâces  qui  devienneot 
H  efHcaces ,  ou  qui  cîemenrent  ûns 
«»  effet  félon  le  libre  uùge  qulls 
•»  en   font.  Lorfque  Dieu  veut 
'»  convertir  ou  fauver  un  pécheur, 
»*  il  lui  accorde  des  grâces  avx- 
"  qrellcs  il  prévoit  par  la  fcience 
'»  moy  enne  que  ie  pécheur  confen- 
»•  tira  ,  &  qui  le  feront  pcrfévércr 
w  dans  le  bien.  Stutth  fit  quelques 
»  corre^Uons  au  fy âème  de  Moètut^ 
v>  &  crut  expliquer  par  le  concouis 
M  fimultané  deDieuâtdel*homnie» 
»»  comment  la  grâce  opère  infail- 
>»  liblement   fou  effet  ,  fans  que 
**  rhomme  en  foit  moins  hbre  d'y 
»  céder  ou  d'y  rclîftQr.  IMdis  ceue 
H  afifodatioa  de  la  Divinité  aux 
»  aâes  de  notre  volonté  foîbîe  H 
n  changeante»  eft  encore  uti  myf* 
w  tere  non  moins  impénétrable 
»t  que  tous  les  autres  points  de  la 
difpute  t<.  Son  Traité  dts  Lois  eft 
fi  eftimc ,  qu'il  a  été  réimprimé 
en  Angleterre.  Son  livre  intitulé: 
Dcfcnfc  de  la  Fol  Cath^li^ue  centre 
iis  erreurs  de  la.  fuit  d' Anglcuirz  ,  lut 
entrepris  par  ordre  de  Paul  F,  Ce 
pomife  voyant  qu'un  grand  nom- 
bre de  Cadiolîques  Anglots  prê- 
toient  le  ferment  exigé  par  Jacques 
fit  propofer  à  Suarte  par  le  cardinal 
Cirjfj ,  fon  Icgr.t  en  Efpagne ,  de 
prcadre  la  dérenfe  de  la  Religion. 
Le  Jéfuite  obéit ,  &  le  pape  {Lih- 
feit  de  fon  ouvrage ,  l'en  remer4:ia 
par  un  bref  du  9  Septembre  16 13. 
Le  Trfuté  de  Siugh  eft  dédié  aux 
princes  Chrétiens,  &  divifé  en  vi 
livres.  Dans  le  fixleme^  il  difcite 
la  formule  du  ferment  qui  révol* 
toit  Rome  &  la  plus  grande  partie 
des  Catholiques.  H  "î'nrr-ndoit  bien 
que  fon  Ouvrage     icroit  pas  du 
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i;oùt  du  roi  Jacques.  AuCCi  ne  fut-îî 
pas  furpris  d'apprendre  que  ce 
priace  l*avoit  fait  brûler  à  Lon- 
dres devant  rEgUCe  de  Sûnt-Paul. 
On  dit  même  qu'à  cette  nouvelle 
il  témoigna  envier  le  fort  de  Ton 

t     îîvrc  :  Heureux  j  dit-il,  fi  je  pouvais 
fcdLtr  de  mon  fcing  les  vérités  que  j*a' 
.  dlfendues   avec  ma  plume.  Le  roi 
d* Angleterre  ne   fe  contenta  pas 
d'avoir  condamné  au  feu,  &  dé- 
fendu fous  de  griéves  peines  Ja 
Véfinfe  àciûFoî'.'ûCc  plaignît  ^ve- 
inent au  toi  d'ECpagne ,  ée  ce  qu'il 
Ibu&ott  dans  ies  états  'un  écrivain 
affez  téméraire ,  pour  ofer  £e  dé- 
clarer ouvertement  renneml  du 
trône  &  de  la  majeflé  des  rois. 
Philippe  III  fit  examiner  le  livre  de 
Suares  par  des  évêques  &  des  doc- 
teurs ;  &  fur  leur  i  apport  il  écrivit 
à  Jacques  I  une  longue  lettre ,  où , 
après  avoir  îuiKiié  le  Jéfiiite,  il 
«ôhortoit  ce  prince  a  rentrer  dans 
la  voie  de  la  vérité ,  que  fes  pré- 
«léceiîeurs  avoient  fuivie  pendant 
tint  defiecles.  L'ouvrage  du  Jéfuite 
Efpagnol  ne  fut  pas  Ci  bien  accueinî 
en  France  :  il  fut  condamné  à  ctre 
brûlé  de  la  main  du  bourreau,  par 
arrêt  duparlemeiu  de  Paris  ,  comme 
contenant  des  maximes  féditieufes. 
leP* Ifùil^  Jéfuite,  zîakmAhr^ 
4e  Suaris ,  imprimé  à  Genève  en 
1732 1  en  2  vol.  iB-lbl.L'abbrévia- 
teur  a  orné  Ton  ouvrage  de  deux 
Traités  *,  Fun  de  Mttr'monlo ,  Vautre 
de  Jufluta  &  Jwe^  Le  P.  Difchamps 
a  écrit  la  ViC  de  Suares;  elle  fut 
imprimée  à  Perpignan  en  1671  , 
in-4**. 

;  III.  SVARÈS.  (  Jol^-Marie  } 
4£vèque  de  Vaifon ,  fe  retira  i  Rome 
chez  te  cardinal  BâtMn ,  fon  ami , 
à  qui  il  plaifoit  par  fon  favoir  & 

'par  les  agrcmens  de  fa  conver- 

fation.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Traduc- 
tion latine  des  OpufcuUs  de  Saint 
NU,  à  Rome»  en  grec  Ôc  en  htin  , 
^vec  4^  iVv^^      i^7^,  in-folio. 


îî.  Une  Defcr  pc'on  latine  de/av'/Ic 
d'Ai'i^iioM  &  du   Lomtat  Venal^ta  » 
in'4^y  &c*  Ce  Iprélat  mourut  en  % 
I  dans  un  âge  avancé, 
SUBLET ,  (François)  reignev, 
des  Noyers ,  baron  de  Dangu ,  in- 
tendant ées  finances  &  fecréraire^ 
d'érat  ,  étoit  fils  d'un  maître  de?; 
comptes  de  Paris,  intendant  de  ia 
maifon  du  cardinal  de  Joyn:jf.  L« 
cardinal  d^  tl'chf.ll.u  l'employa  4aiîs 
les  atïaircs  les  plus  importantes. 
Après  s'être  fignalé  par  Ton  zc3e 
pour  le  fervicede  Tétat  «  il  fe  retia 
dans  fa  mûfon  de  Dangu,  ou  il 
mourut  le  ao  Octobre  1645 ,  â  57 
ans.  Ce  miniibe  atmoit  1  essarta  ii 
les  talens.  Il   îovAà  rirnpr'm^^rîc 
royale  dans  les  galeries  du  Louv; 
&  encoMraf.ea  les  auteurs  par  £1 
proie  tlitjn  &  par  des  récomoenfes* 

SUBLEYRAS,  (Pierre  )  pemtre, 
natif  d'Uzès  »  mort  en  1749 1  ^  4^ 
ans ,  prit  les'  premiers  élémens  4e 
la  petnture  à  l'école  A'AttoUeS** 
vais.  \l  fe  fit  à  Rome  une  fi  brU* 
lante  réputation  »  qUe  les  princes* 
les  cardinn  'x ,  le  papemêm?,  von- 
lureot  avoir  leurs  portraits  do  ia     ;  ri: 
main.  Il  fut  aulTi  chargé  d'un  ta-  * 
bleau  pour  Saint-Pierre  de  Rome,      •  . 
qu'on  a  mis  en  mofaïque  dès  fon 
vivant  privilège  flatteur ,  dont  an» 
cun  amre  arôAe  ne  peut  (e  vanter 
d'avoir  joui.  T  e  fiij.  rde  ce  tableau 
reprc  fente  Saint  Bafilc  célébrant  les 
Saints  Myftcres  ,  &  recevant  les 
dons  de  l'empereur  Va/ens,  l'^npin 
des  Hérétiques ,  qui  tombe  évanoui 
dans  les  bras  de  fes  gardes. 

SUBLIGN  V  ,  (  N... }  avocat  an 
parlement  de  Paris ,  au  xvii*  fic- 
elé, cultiva  plus  la  Uttérature  qnt 
la  îmîffftiidenGe  »  6e  donna  des  le» 
çons  de  verfification  à  la  comtei& 
de  la  Suie*  Idvré  au  goût  du  théà» 
trc  ,  il  permît  que  fa  fille  fût  une 
des  danfeufes  de  î'Opér<î.  Ses  <^n- 
vrages  font  :  I.  Une  Traduit' on  des 
iaaicufesZ!«ara  Pamt^a^y  dpntl^ 
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ttiarcchal  ie.  Clw.mUly ,  revenant  de 
Pornigi!,  lui  donna  les  originaux, 
qu'il  arrangea.  Elles  rerpirent  l'a- 
mour le  plus  ardent.  (  Di  r  t  les  a 
jnifesca  vers  françois.  )  II.  L  i  f^/U 
f^utrÊUt  :  c'eft  uns  Coaiédie  ea 
proie  contre  VJnéramofit  de  Ai- 
€ini.  Elle  fiic  repréfentée  fur  le 
th  irvc  du  Palais  royal  tn  1668. 
m.  Quelques  Ecr'ts  en  faveur  de 
Macln: ,  dont  il  v*-!t  le  pancgy- 
rille,  après  en  avoir  étc  le  Zoile» 
IV.  La  Fau£<.  CUiU ,^  in-ix'.  Roman 
médiocre. 

SUENKFELD,  (Gafpar)  Foy. 

I.  SUETONE  ,  (  Coius  Smaiitut 
PaitStms  )  gouverneur  de  Numîdie  ♦ 
î*zn  40  de  J.  C. ,  vainquit  les  Mau- 
re- ,  &  conquit  leur  pays  jufqu'HU- 
delà  du  Mont  Atb:s ,  ce  qu'aucun 
Tïimc  général  Romain  n'avoit  fait 
avant  lui.  Il  cciivit  une  R'Iatîon 
de  cette  guerre ,  &  commanda  zo 
ans  après  dans  la  GrandeBretagnc, 
où  fon  couraf'.e  &  fa  pifudence  &la- 
lerenc  égslement.  Son  mérite  lut 
procura  le  confttlacraaéô  de  J.  C« 
&  lui  valut  la  confiance  de  l'em- 
perenr  Orhori  ,  qui  le  fît  un  de  fes 
géiieraux.  Suétone  ternit  fa  gloire, 
tn  abandon  n:7nt  cet  empereur.  11 
prit  honteulement  la  fuite  le  jour 
du  combac  déciûf ,  &  s'en  fît  même 
im  mérite  auprès  de  VîuUms^ 

II.  SUETONE ,  (  C.  Suaohiut 
TranqtàUus  ).  Le  furnom  de  TraU' 
qmilûs  lui  venoit  de  fon  pere,  â 
qui  on  avoit  donné  celui  de  Lcnis , 
qui  fîgnifîe  à  peu  près  la  même 
chofe.  Suctonlus  Lenis  ,  pere  de  Phif- 
torien  ,  étoit  c'iev  îlicr  Romain  & 
tribua  de  la  treizième  Légion.  Son. 
fils  fut  fort  eftimé  de  l*erapercur 
AdAen ,  qui  en  fit  (bo  ^ecrétaif)^  Il 
perdit  les  bonnes  grâces  de  ce 

prince  ,  pour  avoir  manqué  aux 
égards  dus  à  l'impératrice  Sabine 
Le  mépris  qu^AdrUn  avoit  pour  fon 
époufe  f  là  cendoit  crifte  ,  cUa- 
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grîne,  ff'une  humeur  difficile;  U 
l'on  croit  que  Suite  ne  ne  fe  rendit 
c  I  lubie enver  .  cette  prîncelTe  ,  que 
pour  1  avoir  brufquée  «Jins  fes  mau- 
vaifcs  humeurs.  D'au:res  diicût 
qu'il  étoitbienavecelle,  &qu*^^ 
le  renvoya  »  parce  qu'U  foupçon* 
noit  leur  intelligence.  5i:«Voii«»apie> 
fa  d'.f^ace,  vécut  dans  la  retratfCf 
&  fe  confola  avec  les  Mufes,  delà 
perte  des  faveurs  de  la  cour.  FUt^ 
Le  Jtunt ,  qui  étoit  lié  avec  lui ,  dit 
que  c'étoit  un  homme  d'une  grande 
probité  d  un  cara^lere  tort  doux. 
5«6oa«  avoit  compofé:  L  UaCcct* 
UffU  des  Hommes  lUufires  it  Ramei 
mais  cet  Ouvrage  eft  perdu.  II.  Plu* 
fieurs  Ouvrages  fur  la  Grammmn* 
lli.  Une  Hijtoin  dts  Rois  ic  Rom^ 
dlv  ifée  en  troîslivres,  IV.  Un  Livre 
fur  les  J:ux  Grecs ,  &c.  Mais  nous 
n'avons  de  lui  que  la  FU  d  s  xii 
premiers  Empereurs  de  Rome^  &  quel- 
ques fragmcns  de  fon  Catalogue  des 
îUufins  Gnmmainms*  Dans  fon 
Hiftoire  de  la  ^  d«  dou^e  Céfars^ 

il  n'obferve  point  l'ordre  des  temps: 
il  réduit  tout  à  certains  db^  géné* 
raux ,  &  met  enfemble  ce  qu'il 

rapporte  fous  chaque  chef.  Son 
llyle  manque  de  pureté  &  d'clé" 
gance.  On  lui  reproche  avec  railon 
d  avoir  donné  trop  de  licence  à  fa 
pltune ,  &  d'avoir  été  auiH  Ubre  & 
auilt  peu  mefuré  dans  fes  xécîts, 
que  les  empereurs  dont  il  éîii 
l'htfloire  Tavoient  été  dans  leur 
vie.  11  leur  impute  même  quelque* 
fois  des  forfaits  qui  ne  paroiÀent 
p;H  ctre  d  îns  la  nature.  Il  y  a  plu- 
fleurs  édiuons  de  cet  auteur.  La 
première  ell  de  Rome,  1470  »  in- 
iol.  Les  meilleures  font  celles  des 
Vstîorum ,  1690 ,  1  vol.  in-S**.,.  de 
I.ewarde,  17 14,  %  vol.  in-4**..« 
d'Amfterdam»  1736  »  2  vol.  in-4^..* 
de  Leydc»  1751,2  vol.  in-8^...  celle 
ûd  ufum  Deiphtnî  ,  16S4  ,  in-4®.., 
celle  du  Louvre  ,  1644  ,  in-12. 
Nous  en  avons  une  TraduéUon  c4 
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'îffançoîs,  în-4** ,  par  Vi'.'c'f ,  quî  eft 
plate  »  rampante  àL  tronquée  en 
qîTsnti'-é  d'endroits  ;  &  deux  auures 
bcsuccin  meilleures ,  publiées  tou- 
tes deux  cii  1771  i  i->ie  par  M. 
^  la  Hirpc ,  en  2  vol.  in-8^  *,  l'au- 
ire  par  M.  DdilU  ^  fous  le  nom 
A^OpkeUot  iU  U  Fûufi ,  en  4  roi. 

I.  SUEUR ,  (  Nicolas  le  )  en  latin 
Sudonus^  confeiller  6c  enfuite  pré- 
fidentau  Parlement  de  Paris,  aflaf- 
iiné  par  dci  voleurs  en  1594 ,  dans 
fa  5^*^  année,  s'eft  fdk  un  'nom 
parmi  le»;  fs'=  ans  par  fa  profonde 
«onnoiriaiKe  de  la  langue  grecque. 
Il  en  a  donné  des  preuves ,  princi- 
,  paiement  dans  fofi  élégante  Traduc- 
tion de  PhéUfft  en  vers  latins  »  pu- 
J^lîéea  Paris  en  1581 ,  in-S^,  chez 
Mord ,  &  réimprimée  dans  l'édition 
«le  Plndarc ,  donnée  par  Prîdeaux ,  à 
Oxford  en  1697.  Le  5tta/r  imite  fon 
■^rigin^T  nvec  la  même  fidélité,  qu'un 
fiabiîe  defTimteur  copié  les  tableaux 
<i  un  v^rand  maître. 
■    II.  6UEUR ,  (  Eijftache  le  )  pein- 
tre »  né  à  Paris  en  1617 ,  mort  dans 
1b  nême  ville  en  165  5 ,  étudia  fous 
«5niM»  Vouet ,  qu*il  Airpatià  bientôt 
pat  ('eaKeUence  de  fes  talens.  Ce 
hmant  artifie  ri'eft  jamais  fortl  de 
'<bn  pays  ;  cependant  fes  Ouvrages 
offrent  un  grandi  goîit  de  deffin , 
formé  fur  l'antique  &  d'après  les 
plus  :a;ran4s  peintres  ItaHcn<;.  Un 
cravail  réfléchi ,  foutemi  d'un  beau 
Igénie  ,  le  fit  atteindre  au  fublimc  de 
l'art.  Il  n*a  manqué  à  le  Sueur ,  pour 
^ttte  parfiût ,  que  le  pinceau  de  Té» 
cole Vénitienne;  fon  coloris aoroit 
eu  phis  de  force  6c  de  vérité ,  & 
Il  auroit  montré  plus  d'inceUigence 
4tt  çlair  obfcur.  Ce  peintre  fit  pafler 
diansfesTableau:^  la  noble  fimplictté 
&  les  grâces  majefliieufes  qui  font 
té  princ»pal  caractère  de  Raphae/, 
Ses  idées  font  élevées ,  fe-;  expref- 
fions  admirables»  fes  sritudcs  bien 
cqntraftées,  11  pcignoic  avec  une 
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fictive  mcrvei!leufe.  On  remarquo 
dan^.  les  touches  une  franchife  8c 
une  fraîcheur  rmgulieres,  Se>  dra- 
peries font  rendues  ave:  un  grand 
art.  Le  Sueur  avoit  cette  fimplicité  • 
de  cara^ere,  cette  candeur  ix  cette 
exaâe  probité,  qui  donnent  tin  fi 
S^rand  prix  aux  talens  éminens.  Ses 
principaux  ouvrages  font  à  Paris;» 
On  connoît  les  peintures  dont  il 
a  orné  le  petit  cloitre  des  Char-* 
treux ,  &  dont  quelques-unes  ont 
été  gâtées  par  des  envieux.  On  a 
gravé  d'après  fcs  ouvrnjes.  Gculal\ 
fon  beau-frere,  ainfi  que  fes  trois 
autres  frères  ,  Plcrn  ,  Philippe  & 
AnioÎM  le  Sueur  ^  &  Patel  avec  Nu» 
ColomUt^  fès  élevés.  Font  beaur 
coup  aidé. 

m.  SUEUR ,  (  Jean  le)inInHbe 
de  l'E^llfe  prétendue-réformée  au 
xvii"^  âecle,  pafteur  de  la  Ferté- 
fo'js- Jounrre  en  Brie,  fc  diftingua 
pnr  fcs  Ouvrages.  On  a  de  lui  ;  I.  Ua 
Trdhc  dd  la  divinité  de  l  Rcrture- 
Sari.'c.  IT.  Une  H'Jlu'rc  de  l E^^Ufe  & 
'Empire y  Amfterdam  ,  17 30,  en 
fcpt  vol.  in-4®,  &'huit  in-8".  Ccit^ 
Hl/loire,  continuée  par  leminidre 
PiHet,  eft  fav^te  &  exaâe  »  &  il 
y  a  hioins  d'emportement  que  dant 
les  autres  Ouvrages  hifloriques  des 
Proteftans.  On  y  défire  feulement 
pîus  de  pureté  dans  le  f^yle. 

ÏV.  SUEUR  ,  (  Thomas  le) 
minime  François  à  Rome,  de  rnc.i- 
démie  des  Sciences  de  Paris ,  r,ort 
en  1770  ,  à  7S  ans,  eft  célèbre  par 
4in  Commentaire  fiu*  les  Principes  de 
Newton ,  &  un  Traité  du  Caleui  in- 
tégrai, il  ût  ces  deux  Ouvrages  avec 
fon  e Aimable  ami  4e  P.  Jaeqmerm 
L'amitié  tendre  &  inaltérable  de  ces 
deux  favans  fait  honneur  aux  let« 
très.  Tout  fut  commun  entre  eux  , 
peines  ,  plii<îrî; ,  tr.ivniuc ,  la  pi^ofre 
même  ,  celui  de  tous  les  biens  donc 
on  eft  le  plus  jaloux.  Clncin  d^s 
deux  a.nis  fit  en  entier  le  Luin.nni'  ^ 
taire  fur  Newton^  Ih  eo  comparaiejM( 
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tn(.Àte  les  différens  morctaux,  & 
jugcoient  à  laquelle  des  deux  ma* 
siieres  oa  devoit  donner  la  préfié-* 
leoce  ;  mais  iamals  on  a  fu  à  qui 

appartcnoit  celle  qui  ft  été  im- 
primée. Le  P.  à  Sutarnt  montrant 
nul  défir ,  ni  apparent ,  ni  caché  « 
de  fe  mettre  au-de^Tus  de  fes  con- 
frères, dut  ttrc  beaucoup  aimé  par 
eux  ;  &  U  le  tut  en  cSet  autant  qu'il 
méritoit  de  l'être. 

SUFFETIUS,  Metius. 

SUFFOLCK ,  (  le  Duc  de)  Voy. 
XI.  Maris*  .  t 

SUFEREN.  (Jean)  Jéfiitte,  né 
a  Salon  et&  Provence  en  1571  «  Te 
coniàcra  à  la  dire£tion&  à  la  chaire; 
Sa  piété  &  fa  droiture  le  firent 
choifir  powr  confefTeur  de  MarU  de 
Médias^  qui  engay^ca  Louis 
lui  donner  la  roê.ne  place  auprès 
de  lui.  Dans  les  difpiues  qui  s'éle- 
vèrent entre  ce  prmce  6l  fa  mere, 
Suffrea  voulut  être  conciliateur. 
Mais  il  déplut  k  BxduStu^tx.  n'^anc 
que  de  la  franchUe  dans  une  coiv 
intrigante  I  il  fut  bîentâf  renvoyé. 
Il  fut  cependant  toujours  attaché  i 
la  reine ,  &  mourut  à  Fleûlngue  en 
1641 ,  en  pâffant  avec  elle  de  Lon- 
dres à  Cologne  où  elle  aîloit  cher- 
cher im  afîle.  Son  Année  ChretUnne , 
4  vol.  in-4° ,  compofce  à  la  prière 
de  St.  François  de  S>illcs  ^  ôc  abrégée 
par  le  P.  Fripon ,  en  2  vol.  in-l  2,  eft 
écrite  avec  onâàon  *,  &  quoique  le 
fiyle  de  l'abbrévîatenr  (bit  plus  cor- 
reâ,  plufieurs  po-fonnes  pieuiès 
préfèrent  la  fimpliôté  de  ForiginaL 
Koy«i  l^articte  deNpST&ADAMvSi 
fon  compatriote. 

SUGER ,  né  à  Touri  en  Beauce 
en  loSz  ,  de  parens  peu  diitingués 
dans  le  monde  ,  fut  mis ,  à  i'àge 
de  10  ans,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
ï)enls,  où  Louis  ^  âls  de  France» 
(  depuis  ImêU  U  Gr«<,)  étott  élevé. 
Lorfqiie  ce  prince  lut  de  retour  i  la 
cour  «  il  y  appela  »  qui  Ait  fon 
fonfeil  &  fon  suide»  JÂm^Jà^ 
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de  Saint -Denis  ,  étant  mort  « 
II 12,  Supr  obiunt  (a  place.  U 
«voit  rînieddance  dt  la  liiftice ,  & 
la  rendoit  dans  fon  abbaye  avee 
autant  d*exaâitude  que  de  févérkér 
Les  affaires  de  la  guerre  &  kt 
négociations  étrangères  étoiemcn* 
core   de  Ton  département  -,  fou 
efprit         &  laborieux  fuffifoit  k 
tout.  Suger,  vivant  dans  le  fiecie, 
en  prit  l'efprît  6c  les  manières  -,  il 
étaloit  un  tafte  plus  convenable  à 
un  grand  feigneur  qu'à  un  abbé. 
Maïs  toudié  par  les  evboitaBoa» 
&  les  vernis  de  5«  J^cfiMvtf  ril 
réforma  Ion  monaftere  en  1117  « 
&  donna  le  premier  Teimple 
de  cette  réforme.  Les  perfonae» 
du  monde  n'eurent  plus  dès-lort 
un  fi  libre  accès  dans  rahb3ye, 
Ôf  radmimftration  de  la  juilice  fut 
tranfportée  ailleurs.  Sugcr  étoic  dans 
le  defîein  de  Te  renfermer  entié* 
rement  dans  fon  doitrê,  lorfque 
Leuis  Vil ,  près  de  partir  pour  la 
FaleiHne  ,  le*  nomma  régjêat  dv 
royaume.  Les^  Ibins  du  nânite 
j'iâendirBnf  fur  tomes  les  parties  du 
gouriemcment.  Il  ménagea  leséior 
royal  avec  tant  d'éconotnie  que, 
frns  charger  les  peuples  «  il  trouva 
le  moyen  d'envoyer  au  roi  de  l'ar- 
gent toutes  les  fois  qu'il  en  de- 
manda. Ce  miaiilre  mourut  dans 
de  grands  fentimens  de  religion  à 
SatnirDeiBS  en  usa  »  à  70  ans» 
efitte  les  bias  des  éveqoes  deNoyon» 
de  Senlb ,  de  Soiflbas.      roi  bo* 
nora  (es  funérailles  de  fa  préfence 
&  de  fes  larmes.  Perfuadé»  que  £0» 
nom  feul  étoit  le  plus  bel  éloge  » 
les  religieux  de  Saint -Deniç  fe 
conîenterenc  de  graver    ces  mors 
fur  Ion  toml>eau  :  CiT  ctT  x' a b a  t 
5i/G£.R,  On  a  de  lui  des  Ltuns  ^ 
une  Vie  de  LjuU  U  Gros ,  6:  qud- 
ques  antres  ouvrages.  M.  i'abbé 
Âgryotf/a  tint  un  paraUdb  de  5«  Ar* 
mord  8c  de        «  ^  eft  eané* 
(gosent  à  Vwvna^  de  celvî^ 
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I»  CH  <Ieu^  Jiommes  avolent  tôu$ 
*>  deux.de I«  eélâniié  U  éamé- 
"  rite.  Le  premier  avoît  Pefprit 
"  plii>  brillant  ,  le  (econd  lavott 
**  plus  folide.  L'un  étoit  opiniâtre 
»»  &  inflexible  -,  la  fermeté  de  l'autre 
avoit  des  bornes.  Le  Solicaire 
M  étoit  fpécialement  touché  des 
**  avantages  de  la  religion  ;  le 
<»  Minifire  »  du  bien  de  l  éut.  S, 
»  Btmûtd  avoit  l'air  ,  l'autorité 
d'mi  homine  ioffuré  :  S»^  les 
«>'fentimeiis  &  la. conduite  d'un 
"  homme  de  bon  fens  «r.  S,  Bernard 
c(l  trop  maltraité  dans  ce  portrait  -, 
mais  Sttgtry  eft  peint  fous  fes  véri- 
tables traits,  îl  croyoït  qu'il  valoit 
mieux  prévenir  les  maux  d,ms  leurs 
caiiies,  que  de  s  cxpoicr  a  chercher 
de»  -r«Sburces  pour  y  »remédiet« 
Baremtet  oa  le  voyoît  ibmusr  des 
ffoiets  cpi'uii.haûrd  ou  u&  évéde-^ 
«lent  imprévu  puflmdé^iMieerter; 
auifi  il  voyott  ordinairemeiH  réuflir 
Ceux  qu'il  formoit.  »»  Son  caraâere 
**  circontpedl  &  précautionne ,  dit 
»  le  Pere  Fununai ,  1  avoir  rendu 
^  fort  contraire  au  projet  de  la 
*'  Groifade ,  expofé  à  trop  de  rif- 
^  ^piei.  I«a  volonté  dti  pape  rav<^ 
4>  emporté  fur  fes  taifosiiemetis., 
^  waiB.  bien  que  fur  fes  répugnances 
M  k  accepter  la  régence.  Mais  quand 
u.ie  fois  l'expédifion  fainte  eut 
étc  conchie  ,     que  par  fa  quahtc 
»>  de  Régent  il  eut  épjalemem  à 
"  pourvoir  au  dedans  ix  au  dehors , 
fa  haute  capacité  fournit  &  futHc 
«*  à.  toHt«  -Il  Ctta^nt  riméritHr  du 
•■  royaume  datis  l'ordre.  llméi>ap*eft 
^  au.  roi  jufqu'euAfie,  desremifes 
ptoporttoonées  aux  énormes  4ié* 
**  penfes  que  nous  y  faifions  \  & 
alTez  fréquemment  tnverfé  par 
t»  les  démêles  de  théologie  qui  fur- 
«»  vinrent ,  ou  ;r.cme  par  de  purs 
"  embarras  tle  cloitrc  ,  il  trouva 
encore  des  heures  de  refte  pour 
^  at'pâs  fe  dérober  aux  objets  les 
^  pljis  mîaaes  m  Dom  Gerra^i  a 
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éCtk  ù.  Vie,  en  3  vol,  in  -  iz*' 
SUICER ,  (  Jean  -  Gafpar  )  né  à 
Zurich  en  1620 ,  y  fut  profefleuff 
public  en  hébreu  le  en  grec ,  &  y 
mourut  en  16SS.  On  a  de  lui  um 
Lexiœn  ou  Tréfor  eccL'fiafiiqut  dei 
Pères  Grecs ,  dont  la  meilleure  édi-« 
tioa  eft  ceile  d'Amftcrdam,  1728,* 
en  2  volumes  in-tolio.  Cet  ouvrage 
ell  utile  «  ot  prouve  beaucoup  de 
feyoîr...  Hami  S\3 iua  ûis, 
profeffeur  à  Zurich ,  puis  à  Heidel** 
berg,  mort  en  cette  dernière  villa' 
en  17Ô5  ,  fe  fit  connoitre  aidifi  patf 
q  uelques  Produâions,  paimt  lef-* 
queilo  on  cite  îà  Cknmolo^  BUvè^^ 
tique ,  en  la.in. 

SUIDAS  ,  Lcrivam  Grec  ,  florif- 
fou,  a  ce  qu  on  croit,  fous  l'empira 
^AUxis  ComntM  4  cft  autt  lir  d  un 
leaeUom  |pcec  biAcnique  &  geogra-» 
'phif{ae4  Outre  l'interprétation  des 
mots ,  on  y  trouve  eneore  les  Viaa' 
de  plufieurs  favans  &  d'un  grand 
nombre  de  princes.  Ce  font  des 
extraits  qu  il  a  pris  drms  les  écrivains 
qui  l'avoieat  précède.  Sa  compila- 
tion cft  faire  fan^  choix  &  fans 
jugement.  Quelques-uns ,  nour  le 
junifier  4  ont  dit  que  depuis  lui  oo^ 
a  ajouté  beaucoup  de  chofes  à  fou  ' 
Ouvrage ,  &  que  ies  âutes  ne  fone 
que  dans  les  additions.  Quoique  ceC 
Ouvrage  ne  foit  pas  toujours  ezad» 
il  n.^  hï((2  pas  d'ê.re  important, 
parce  qu'il  renferme  beaucoup  de 
chofes  prîfes  des  anciens.  La  pre- 
mière edaioii,  en  grec  feulement^ 
eft  de  Milan ,  1499 ,  in-toUo  i  ôc 
la  meilleure  eft  «elle  4e  Kujier  . 
Cambridge,  1,705 ,  en  5  vol.  in-fol.  », 
en  grec  &  ealatin ,  avec  des  Notes 
pleines  d'éruditioiu 

SUINtiLA  c  //CHiNTiLA,roides 
Vingothsen  El  pagne  ^  monta  fur  le 
t  r  o  n  e  e n  6 2 1 .  II  en  parut  digne  par  fa 
bravoure,  fa  prudence,  &  fa  gcnéro- 
fité, qui ie  répandoit  principalement 
fiir  les.pauvrçs  »  dont  il  fut  appelé 
te  peve«  Les  Gascons  ,  qui  occu- 
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^ojenc  alors  la  Navarre,  révol- 
tèrent contre  lui  *,  mais  il  fut  les 
iéduirei  L'empire  Grtc  avokencore 
ieux  généraux  qui  comm&iidoîem 
^ns  tiae  partie  de  l'Efpagne.  Subt' 
tlld  conqiut  le  pays  qui  lui  étoit 
fournis  ,  après  avoir  vaincu  l'un 
des  deux  ç;cnér^ux  par  les  armes  , 
&  l'autre  par  les  libéralités.  Il  devint 
ainii  icui  iouverain  ce  toute  l'Ef- 

gagne,  &  tenta  de  rendre  le  trône 
éréditaire  dam  fa  famille  »  en  affo* 
tîaiit  Ton  fib  à  la  dignité  royale* 
I.e9  Goiths  tegarderebt  tettfc  aflb- 
ciation  comme  un  attent  'c  fur  leur 
droit  d  ele^ion  ,  &  choifirent  pour 
fon  fucceffeur  un  autre  de  fes  fils 
appelé  Sîjcnand,  SulntUd  voulut 
foutenir  fon  premier  choix  -,  mais 
il  arma  en  vain.  Ses  troupes  l'aban- 
donnèrent ,  &  Sffenand  ,  à  t^ui  Da- 
fa$ert  «  roi  de  Frélice ,  a  voit  envoyé 
âne  grandé  MOiU  «  fbt  ^oftrôimé 
éti  631. 

I.  SULLY,  (Maurice  de)  natif 
de  Sully  ,  petite  ville  fur  la  Loire , 
d'une  famille  obfcure  ,  fut  élu  cvê- 
ijue  de  Paris  ;iprès  Pierre  Lombard. 
Son  fdvûir  &  Ta  piété  lUi  méritèrent 
cette  place.  Il  fonda  les  abbayes  de 
Bfcrivaox  &  de  Hermieres.  C'eil  hà 
qui  jeta  )ef  fiindemeos^  de  l'E^^e 
de  Mocre-Danib  de  Paris  >  I^in  des 
jplbs  grands  bâtimens  qui  voient 
en  France.  Ce  prélat ,  magnifique  & 
lihérrJ  ,  mourut  le  II  Septembre 
1196.  On  grava  fur  fon  tombeau, 
fuivant  fon  intention ,  ces  mots  de 
rOffice  des  Morts  :  Credo  quod  Re- 
Jù£MPTOR  meus  Vmr ,  &  in  novijpmo 
éU  de  tsrm  fwmSm/us'fim^ 

H.  SULLT,  (Ma^ltéA  de 
Bédume ,  baron  de  Hofni ,  duc  de  ). 
niarcchai  tie  France  6l  principal 
itîinîftre  fous  Iltnn  IV  ^  naquit  à 
Rofni  en  1^50  ,  d'une  famille  il- 
luftre  &  connue  des  le  x*^  liec'e.  Il 
n*avoit  que  11  ans;  Icrfquiiu com- 
ihenccment  de  i  ç 72 ,  il  tut  prcfenté 
far  fon  pere  à    reine  de  Ngvvre 
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&  â  ffenn,  Florent  ChrJtîtrt,  prccfî»' 
teur  de  ce  prince,  donna  auiïï  des 
leçons  à  Suify^  qui  fuivit  Hain  è 
Pnrb.  II  sy  troitta  lorfiEfue  TtUrcux 
maââcre  de  la  Satiof  -  Bardiélemi 
inonda  de  fang  h  capitale*  Le  pria* 
cipal  du  collège  de  Bourgogne  le 
tint-  cpçhc  pendant  trr^U  joinrs,  & 
l'arracha  ainii  aux  affaiîins.  Ko/ni 
arrache  au  fervice  du  jeune  roi  de 
Navarre,  fe  iignala  dans  pluiieurs 
petits  détBchemétis.  Ce  prince  ayant 
appris  qu'il  fecodiponost  avec  plu» 
de  témérité  qtte  de  prtldami  lut 
dit  :  Rbfrfî ,  ce  n'efi pas  tàùnjjt  vam 
qiu^imiskafittiU{  wm  vUi  Je  loue  votre 
ct-nrage  l  mais  je  dêfirt  y  dus  U  faire 
employer  dans  de  me! fleures  occàitor.f. 
Cette  occafion  fe  préfcnta  biemoc 
au  iitge  de  Iviarmai  de,  où  il  com* 
mdndoit  un  corps  d'Arquebuûers» 
11  y  montra  la  pltts  grande  In»- 
t^ounr.  Sttr  te  p^int  d'être  Mablé 
par  un  nombi^  trois  fMa  ùtfênmu  ^ 
le  roi  de  Navarre  ,  couvètc  tflQUk 
iîmplecuiraffe,  vola  à  fonfecours, 
&  lui  donha  îe  temps  de  s'emparât 
du  porte  qu'il  atraquoxt.  liaufe  » 
M  irande,  Cahors  furent  en  fuite  Ici 
ilieài.res  de  fa  vïileur.  En  1586  , 
Bgfid  fbt  employé  avec  honneur  à 
diti^retes  fiéges  ;  fit  l'tonée  d^^ite 
iettt  foL  éMuooi  feûleâMt  t  il  défit 
&  emmena  prifoUniers  40honuseS» 
A  la  bataille  de  Courras  ,  il  coni^ 
tribua  à  la  viûoire ,  en  faifant  fervir 
à  propos  J'arrincne.  Au  combat  de 
Foiirnife  ,  journcc  très  -  mcurf-'icre  , 
il  marchd  cinq  fois  à  la  eh  ^rre  ,  ci.t 
fon  cheNal  renverlc  fous  Jui  , 
deux  éjpiée^  caffées  eMr«  fe»  mains; 
A  la  IKttatlle  'd*Ai^iii»      1 589, 
'ittlfyy  à  la-tête  de  2O0  dfevaox, 
en  attaqua  c)oo  des  ennemis  &  les 
fit  reaiîer.  Il  partagea  à  la  bataille 
divry,  donnée  Fannce  d'nprès  ,  les 
fatigues  &  In  gloire  de  Ton  maître. 
Ce  bon  prince,  ayant  dporis  qu'il 
avcit  eu  deux  clievaux  tue:>  ious  lui, 
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ton  &  lo  ferra  tendrement ,  en  lut 
difant  les  chofeJi  les  plus  touchantes 
&  les  plus  fiatteuCcs.  "  Brave  foldat 

&vaîilaot  chevalier ,  j'avoîs  eu 
V  toujours  bonne  opinion  de  votre 
»  courage,  &  conçuf  de  bonnes  efpé- 

rances  de  vos  vertus  ^  mais  vos 
•»  adHons  fignalces  &  votre  modcf- 
yt  tic  ont  turpafTc  mon  attente.  En 
I»  contcquence,  je  veux  vous  cm- 
»»  braffer  des  deux  bras ,  en  pré- 
•»  fence  de  ces  princes,  capitaines 
n  êc  grands  dievaliecs  qui  (ont  ici 
"  près  de  moi  -,  En  1591  ,  Rofid 
pritGtfors  par  le  moyen  d'une 
iatellig^nce*»  i)  pafToit  dès-lors  pour 
un  des  hommes  les  plus  habiles  de 
Ion  temp^  dans  Vattsque  &  dans 
la  détenle  des  places.  La  prifc  de 
Dreux  en  ,  celle  de  Laon  en 
X594,  de  la  Ferc  eu  1 5 c^6,  d'A- 
miens en  1^97  f  de  Mbnimeliaii 
en  .1600  «  doàncrent  un  nouveau 
lufire  à  ÙL  répumon.  Auifi  Jubile 
négociateur  qu'èxeellent  guerrier , 
il  avoit  été  envoyé  dès  15S3  à  la 
cour  de  France  ,  pour  en  fuivre 
tons  lesmouvemens.  On  l  employa 
ciair;  pluHeurs  aiuifis  occafions  ,  et 
il  montra  dans  chacune  la  profon- 
deur du  politique ,  l'éloquence  de 
rhomme  d'état ,  le  feng-froid  du 
philofophe,  &  Tadivité  de  l'homme 
de  génie.  £n  i  $86  il  traita  avec  les 
Suifles«  &  «n  obtint  ime  promefle 
de  10,000  hommes.  En  1599  ,  il 
négocia  le  mariage  du  roi  avec 
AI  irc  Ac  Mf'dlcis.  En  1600  »  il  con- 
•  clut  un  aaitcavcc  le  cardinal  AIdo' 
hrandin ,  médiateur  pour  le  duc  de 
Savoie.  £0  1604 ,  il  termina  en 
£ivettr  du  roiuoeconteftationaviec 
le  pope»,  fur  la  propriété  du  Pont 

Avignon.  Mais  c'eft  fur-iontdans 
fon  ambafladeen  Angleterre,  qu'il 
déploya  toute  la  pénétration  de  fon 
cfprit  &  toute  l'adrefle  de  fa  poli- 
rique.  La  reine  EUfahah  ét  mt  morte 
en  1603  ,  Sully  ,  revùtu  de  la  qualité 
ji'afnbaâadeuc  extraordinaire,  fixa 
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dans  le  parti  de  Henri  IV ,  le  Tue* 
ceiTeur  de  ctitc  iliuftre  princeffe» 
De  û  grands  fer  vices  ne  demeurèrent 
pas  uns  récompenfe;  il  fut  fecré- 
taire  d*état  en  1^94,  membre  du 
confeil  des  finances  en  1^96 ,  fur* 
intendant  des  finances  &  grand-» 
voyer  de  France  en  1597  &  1598, 
granrl  maître  de  J  ArriHeric  en  1601, 
gouveriicii:-  de  laB  il^iiie,  &  fur* 
intendant  des  tortitications  en  1602. 
Bithunc ,  de  guerrier  devenu  minifire 
des  finances  ,  remédia  aux  brigan* 
dages  'des  partifans.  En  1596  on 
levait  150  millions  fur  les  peu* 
pies ,  pour  en  faire  entrer  environ ' 
trente  dans  les  coâres  du  roi.  Le 
nouveau  furimendant  mit  m  fi  bel 
ordre  dans  les  atfaires  de  Ion  maî- 
tre, q'ravec  35  millions  dc  revenu, 
il  acquiua  200  millions  de  dettes  en 
dix  ans ,  flc.mit  en  réferve  30  mil- 
lions d*ar|^  comptant  dans  la 
Bafiitle.  Son  ardeur  pour  le  travail 
étoit  infatigable.  Tous  les  jours  il , 
fe  le  voit  à. quatre  heures  du  matin» 
Les  deux  premières  heures  croient 
employées  a  lire  &  à  expédier  les 
Mémoires  ,  qui  éioient  toujours 
mis  lur  fon  bureau  i  c  eft  ce  qu'il 
appeloit  noicycr  U  tapis.  A  lept 
fairâres  il    t^oit  au  conièil ,  & 
paflbit  le  refte  de  la  matinée  ches 
le  roi ,  qui  lui  donnoit  fes  ordres 
fur  les  différentes  charges  dont  il 
étoit  revêtu.  A  midi  il  dinoit.  Après 
dîner  i'  donnoir  une  audi-^nce  ré- 
glée. Tout  le  monde  y  étoit  ad  1:1^. 
Les  eccléfiaftiques  de  lune  îV  de 
l'autre   Religion  étoient  d  abord 
écoutés.  Les  gens  de  village 
autres  perfonnes  fimples  qui  appré* 
hendQÎent  de  rapprocher ,  soient 
leur  tour  immédiatement  aprèjf. 
Les  qualités  étoient  un  ntre  pouir  « 
être  expédié  des  derniers.  H  tra- 
vailloit  enfuite  o rdi mur e ment  juf<f 
qu'à  1  heure  du  fouper.  Des  qu'elle 
étoit  venue ,  il  faifoit  fermer  les 
Jportes,  U  oubUoit  alors  toutv's  ie« 
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iÎTaires  ,  H  ie  livroîr  aux  éam 
plaifirs  de  Uibciéié  avec  im  petit 

nombre  (L*ainîs.  11  fe  coudiolt  tcuis 
les  jours  à  cLx  heures  ;  nais  lorf- 

(jii'un  événement  imprévu  avoir 
dérangé  le  cours  ordinaire  de  fes 
occupations,  alors  il  reprcnoitfur 
la  nuit  le  temps  qui  lui  avoit  man- 
que dans  la  journée.  Telle  fut  la 
vie  qu'il  mena  pendanttout  le  temps 
de  fon  mimftcce.  Htnn  »  dans  plu** 
fieurs  occaâons  «  loua  cette  grande 
application  au  travail.  UD|our  qu'il 
alla  à  l'arfenal  où  demeuroit  Su/h  , 
il  de^nanda  en  entrant  où  étoit  ce 
minittrc  ?  On  lui  répondit  qu'il  ctoit 
à  te  rire  dans  fon  cabinet.  U  fe 
tourna  vers  deux  de  fes  courtt- 
fans,  &  leur  dît  cariam:  Nepat" 
fii\-vous  pat  <ju*on  ûUtHt  Mi  dire  qtt*U 
tji  âlM  Chafe  ,  ou  avu  de*  Damtt  f 
Et  une  autre  fois  il  dit  à  RfiquâiMÊn  Z 
Pour  comltttn  MMufriq-rmif  MWur  eetu 
rte- là  ?  La  tnble  de  ce  fage  minière 
n'ctoit  ordinairement  que  de  dix 
couverts  :  ou  n'y  fer  voit  que  les 
mets  les  plus  (impies  ôc  les  moins 
recherchés.  On  lui  en  fit  fouvent 
des  reprodies  \  il  répondoît  tou- 
jours par  ces  paroles  d'un  ancien  : 
Si  les  conpUs  font  fm^^  Uy  en  jura 
/ufifammeat  pour  eux  ;  s*Us  ne  U  font 
pas  ,  jt  me  pajfe  fans  peine  de  leur 
compagnie.  L'avidité  des  courtif^ins 
fut  mal  fatî-sfaite  par  ce  miniftre  : 
ils  l'appeloicnt  le  Négatifs  &  ils 
difoicac  que  ie  mot  de  vul  n'étoit 
jamaîs  dans  fa  bouche.  SonmaitrCt 
suffi  bon  ^onoote  «pie  lui  »  Tcn 
«ûboitdavam^e.  Avant  le.  ninif- 
jKre  de  Sulfy  ,  plufieiirs  gouver* 
neurs  &  quelques  grands  fetgneuts 
levoicnt  des  impôts  à  leur  profit. 
Quelquefois  ils  le  faifoient  de  leur 
propre  autorité  ;  d  autres  fois  ,  en 
vertu  des  édits  qu'ils  avoient  fur- 
pris  par  intrigue.  Le  comte  de  Soif» 
'fans  tenta  d'olnenir  du  roi  ,  fous 
radmittifttation  de  Rofni  ^  un  ioi* 
p6t  de  jf  foui  fur cfaa^  bidlot  dit 
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toUe  qui  entroit  dans  le  royanma 
ouquienfonoit.  Suivant  lui,  cet 
impôt  ne  devoit  fe  monter  qu'à 
10,000  écus ,  quoique,  ûiivantle 

calcul  de  Sutly  ,  il  dût  en  produire 
prèi  de  V  c  ,c  :  Dans  ie  même 
temps ,  (1  js  coLii  tîfans  avides  tour- 
mcnioiLiit  Henri  pour  obteiur  plus 
de  vingt  autres  édUts ,  tous  à  charge 
au  peuple.  R<^fni  allott£bittr  pour 
6ire  desffemontruices  lur  des  vexa- 
tions ii  odleufes.loifqu'tl'vît  arriver 
chez  lui  Mir'  d'Entragues,  alors  maf« 
fl'AÏù  de  Fcrn<:uil,Vunt  dcs maîtrefTes 
de  Henri  IJ'^,  hi  quelle  étoit  intcreflce 
à  la  icufii  e  d?s  nouveaux  projets. 
SuUy  ne  lui  cachi  point  combien 
ces  tentativesiconùaueiies  que  ceux 
qui  entouroient  le  roi  àifoieot 
pour  dépouiller  le  peuple ,  le  ré-' 
voltoient.  En  ririsé^  lui  di^elIe» 
ie  Roi  feroU  hiem  ion. ,  mécon» 
Wtto'u  tant  de  gens  de  qualité ,  uni^ 
qucmcnt  pour  Je  prêter  à  vos  idées» 
Et  à  qui  ^  ajouta- 1 -elle ,  voudrUi' 

Vuus  que  le  Roi  fît  du  bien ,  (t  ce  n'cj} 
à  fes  parc n  s  ,  a  Jes  courtijans  &  ajh 
nutitnjfet }  —  Madame ,  yottf  auriei 
raîfott  ,  répondit  Rolbi  ^  fi  U  Roi 
fnnak  tu  eapat  dan*  fn  hmfê  ; 
mais  y  a^i-^U  apparence  quil  vemUt 
le  prendre  dont  celle  des  Marchands  ^ 
des  Artljans  ,  des  Labourehrs  ^  des 
Pajîcurs  ?  Ces  gens  -  là  qui  le  font 
r/vrj,  &  nous  tvus  f  avons  ajfe^  d*wt 
Jtui  M  litre  ,  &  n  avons  pas  befoin  àt 
tant  de  Court  fans ,  de  Princes  dtt 
Ma£trÉ0kt„,  L'agriculture,  qu'il  pro« 
tégea  avec  zele,  lui  paroifibit  bien 
plus  digne  d'ènre  encouragée  que 
les  arts  de  luxe.  Ces  arts  ne  de* 
voient  occuper ,  félon  lui ,  que  la 
partiels  moins  nombreufe  du  peu- 
ple. Ce  miniftre  craignoit  que  l'appât 
du  gain  attaché  à  ces  fortes  d'ou- 
vrages ,  ne  peuplât  trop  les  villes 
aux  dépens  des  campagnes  ,  & 
n'énervât  inftnfiblemttit  la  nation» 
Cm*  pu  fddenùlfïïf  dif<Bt4teà  par- 
lant des  nianu&dum  à'MB»^  af 


s  U  L 

peut  fitft  de  boni  foldats  ;  la  framt 
a*eji  pa^  propre  à  ulles  b..bioUs,  C'cft 
pourquoi  il  •  ontoit  hmc  'es  impôts 
portaiîenc  prefque  tout  entiers  fur 
le  luie.  Henri  objedoit  que  ce  genre 
lie  taxe  mécomenteioit  les  j^r.mds 
feigneurs.  Ce ycnr,rcpondou5c'i.ti', 
Us  Gm$  de  Juft'ce ,  tulîcc ,  Ba^aneu , 
Eeihwre  &  Bo$trgeo  jU  ^  qià  untimro» 
éttt  U  iiixt  i  U  n*jr  m  ifu^eu»  qui 
aieroiU»  S'ils  le  font  f  H  fxudfa  les 
ttnturc  à  la  vU  ds:  leurs  anccîres , 
çf/f,  mcme  Chanceliers ^  Premiers  Pré" 
Jidens  ,  Secrétaires  d'affaires  &  plus 
rclc\cs  financiers ,  n\i\'yîtnt  que  de 
fort  médiocre  s  lag's  ,  des  meubles  triS" 
mudcjUs  j  dci  hublllemens  fore  fim- 
fies  ,  &  ne  traltoîent  leurs  parcns  & 
Mmis  qiÊt  cldOiiB  n' apportât  fa  pièce 
fwr  fk  tûhie,  J'mmenis  mteu»  ^ 
té^Iiqua  vivement  Hsnri  ,  ecm* 
battre  le  roi  d'JEfpaffi/'  dans  trois 
batailUs  rangées  ,  que  tous  ces  Goès 
de  Jufilce  ,  de  Finances  &  de  Villes  , 
&  fur-tout  leurs  F^mm-ts  &  Filles  ,  que 
,  vous  me  jcucriei  fur  les  bras.  Cepen- 
dant le  roi ,  en  coniredifant  fon 
miniftie,  en  connoîUoit  tout  le 
mérite.  Au  retour  de  fon  ambaffade 
^Angleterre  ,  Hcnn  le  fit  gou- 
verneur 4e  Poitou,  grand -maître 
des  Ports  &  Havret  de  France ,  fc 
6;igea  la  terre  de  Sully-fur-Loîre 
en  ducKé-paîrie  l'ao  1606.  Sa  £aveur 
ne  tiit  point  achetée  par  des  flatte- 
ries. Henri  IV  ayant  eu  la  foiblclTc 
de  faire  une  promefl'e  de  mariage  , 
à  la  marqutfe  de  VerneuU ,  Sully  ,  à 
qui  ce  prince  la  montra ,  eut  le 
courage  de  la  déchirer  devant  lui. 
Comment  moAUu  ,  dit  le  roi  en 
colère,  vous  êtes  donc  fan}  Oui , 
Sire  ,  répùti^tMTMUNS ,  je  fuis 
fou;  mais  j:  voudrois  J^eere  fi  f  rt  ^ 
que  je  U  fuffe  tout  feul  en  France, 
(  Voy.  aujji  IV.  EsTFvéES.  ]  Parmi 
les  maux  que  cauf?.  a  ce  royaume 
la  mort  H.nri  IV ^  un  des  plus 
grands  fut  U  c?ifgrace  de  ce  fidclie 
miaUlre.  Il  fut  obligé  de  fc  reôrer 
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de  Ta  cour  avec  un  don  de  cent . 
mille  écus.  Louis  XIH  l'y  fit  reve- 
nir quelques  années  après  ,  pour 
lui  demander  des  conlcils.  Les 
petits-maitres  qui  gouvernoient  le 
roi ,  voulurent  donner  des  ridi- 
cules à  ce  grand  homme ,  qui  parut 
avec  des  habits  &  des  luiioieres  qui 
n'étoient  plus  de  mode.  SuUy  s'en 
appercevanc ,  du  an  roi  :  Sibs  , 
quand  votre  Pere  me  faifoit  Phumuur 
de  me  confulur  «  nous  ne  pariions  daf» 
fJra  ,  qu  après  avoir  fait  pajfer  dans 
f  antichambre  les  Baladins  &  les  Bonf- 
fum  de  A:  Cour.  En  i634on  lui  donna 
le  bâton  de  maréchal  de  Fr  ;nce* 
en  échange  de  la  charge  de  grand- 
maître  de  l'artillerie ,  dont  il  Te 
démit  en  même  temps.  Il  mourut 
f cpt  ans  après ,  dans  fon  château 
de  Villebon ,  au  Pays-Chartrain  » 
le;^i  Décembre  1641,  à  82  ans. 
U  s*étoit  occupé  dans  Ta  retraite  à 
compofer  fes  Mémoires  ^  qu'il  inti- 
tula: (&:onomlcs  Royales  ^  Amller- 
dam,  2  vol.  in-folio,  auxquels  on 
joint  les  tomes  III  &  IV  ,  Paris  » 
1662.  Ces  MeiKoins  ,  rwinipiunésà 
Trévoux,  en  II  voU  tn-i2  ,  font 
écrits  d'une  manière  très  négligée  » 
fans  ordre ,  ûns  liaifon  dans  lei 
récits  V  mais  ony  voit  régner  un  air 
de  probité  &  une  naïveté  deftyle» 
qui  ne  dcplait  point  à  ceux  qui 
peuvent  lire  d'autres  ouvrages  fran- 
çois  rue  ceux  du  lîecle  de  Lculs  XI V. 
L'abbé  de  PEdufe^  qui  en  a  donné 
un:  bonne  édition  ,  1745  ,  3  vol. 
in-4'\  &  8  vol.  ia-iz,  les  amis 
dans  un  meUleur  or  re ,  &  a  €aii 
parler  i  Bétimae  un  langage  plus 
pur.  Ceft  un  tableau  des  règnes  de 
Otaries  IX  ^  de  Henri  Ul  &  de 
Ht.nrl  IV  f  tracé  par  un  homme 
d'efprit  pour  rinftruftion  des  poii- 
tioues  &  des  gu  rriers.  Béthune  y 
pnro;t  toujours  a  cote  de  HcnrL  Les 
amours  de  ce  prince  ,  la  jaloulie 
de  fa  femme ,  fes  embarras  domef- 
tic^acs  ,lcs  affaires  publiques,  tOUfi 
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peint  d'une  manière  iotéreflante. 
Sully  rend  compte  lui-même  de  la 
manière  dont  Henri  pcignoit 
à  Ces  couirifans.  »♦  Quelques-un^  , 
(  difoii  un  jour  ce  grand  roi  »  li 
bon  juge  des  hommes  )  »  fc  plai- 
>*  gnent  de  Rujni ,  (  &  quelquefois 
*>  moi-même  )  qu'il  eil  d'une  hu^ 
*•  mear  rude ,  impatiente  &  contrc- 
"  difante.  On  raccufe  d'avoir  PeC- 
"  prit  entreî^renant ,  de  préfumcr 
*'  tout  de  fcs  opinions  ^'  de  fes 
»•  actions,  &  de  rjbaiûer  celles 
"  d  autiui.  Quoique  )c  lui  con- 
»•  noifle  une  partie  de  ces  défauts  *, 

quoique  je  fois  contraint  quel* 
H  quefois  de  lui  tenir  la  main  haute, 
M  quand  }e  fuis  denuntvaife humeur, 
•*  qu'il  fe  fôche  ou  fc  laiffe  em- 
»*  porter  à  fes  idées  ,  je  ne  laifle 
»♦  pas  pour  cela  de  l'aimer  ,  de  lui 
*'  en  paiTer  beaucoup ,  de  1  elUmcr , 

de  m'en  bien  &  très-utilement 
»*  fervir  j  p^irce  que  véritablement 

il  aime  ma  peribnne ,  qu'il  a 
»  intérêt  qu  e  je  vive ,  &  qu  il  déTire 
»*  avec  paffion  l'honneur  8c  la 
9*  grandeur  de  moî&  de  mon  royau- 

me.  Je  fais  aufli  qu'il  n'a  rien  de 
'*  malin  d?.n-  le  cœur  -,  qu'il  a  l'cf- 
>»  prit  fort  induftrieux  &  fort  fer- 
>'  tile  en  expédient  -,  qu  il  cft  grand 
M  mcnager  de  mon  bien  »  homme 
»  fort  laborieux  &  diligent  ;  qu'il 
•»  effaie  de  ne  tien  ignorer ,  &  de 

fe  rendre  capable  de  toutes  fOries 
H  d'affaires  de  paix  êc  de  guerre  \ 
»♦  qu'il  tcrit  &  parle  aifez  bien  , 
»»  d'un  O  ylo  qui  me  plaît  ,  parce 
»»  qu'il  fentfon  foldat  &  Ton  h  omme 
M  d'éîat.  Enfin,  il  fnut  que  je  vous 
>»  avoue  que ,  malgré  fes  bizarrc- 
»•  ries  Se  fcs  promptitudes  ,  je  ne 
•»  trouve  perîbnne  qui  me  confole 
**  fi  puilTamment  que  lui  dans  tous 
»  mes  diiférens  chagrins.  MJmoint 
9*  de  Sully  ,  liv.  a6  «.  Auffi  ce 
prince  lui  écrivoit  un  jotir:  **  Mon 
V  ami  ,  i'acheîerois  votre  préfence 
**  de  iK^ucoup ,  çix  vg^  è(€s  la 
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H  feul  à  qui  j'ouvre  mon  ccenr,.^ 
"  U  n'y  a  ni  d'amour  ni  de  jaloufie, 
H  c'eft  affaire  d'état...  Hàtez-voiis! 
'  \  cnez  ,  venez ,  venez  !  . . .  Ma 
"  fêmme ,  mes  enfans  >  tout  le  mé- 
"  nage  ie  porte  bien  \  Us  votti 
»  aimeront  autant  que  moi ,  ou  je 
fi  les  déshériterai  «•  SuUy  écoit  Pfo« 
tcftant ,  &  Voulut  toujours  l'être , 
quoiqu'il  eût  confeilié  à  Henri  JV 
de  fe  h'iT^  Catholique.  //  efi  nccef- 
faire  ,  lui  dit-il ,  que  vous  foye\  Pfl- 
^ifii  ,  6*  Qut  je  demeure  Reformé.  Le 
pape  lui  ayant  écrit  ur.e  lettre , 
qui  commençoitpar  des  éloges  fut 
ém  minifiere ,  éc  fimffoit  par  le 
prier  d'entrer  dans  la  honne  voie  : 
le  duc  lui  répondit ,  qu'il  ne  etfoU  § 
é*  fon  côté  ,  de  prier  IHai  pour  h 
cvnvcrfi<^n  de  Sa  Sainteté.  Nous  fini- 
rons cet  article  par  un  parallèle  de 
Sully  &  de  Culbirt  ,  que  nous  fom- 
mcs  éloignés  d'adopter  en  tout , 
parce  que  le  mérite  du  dernier  mi« 
niftre  y  eft  injuftement  rabaifle  i 
mais  celui  de  Rofnl  y  paroit  dais 
le  plus  beau  }our.  h  SuUy ,  dont  on 
>»  ne  parle  plus  ,  éioit  bien  plus 
"  grand  homme  que  ce  Colbert  dont 

on  parle  tant.  Sulîy  gouvernoic 
"  Henri  J  V  ;  Coibcn  gouvemoil 
»♦  Louis  XIV:  msîsavec  cette  dif- 

férence,  que  hcn ri  li^  examinoit 
>*  les  décidons  de  Sully  ,  &  que 
M  louU  XIV  croyolt  en  celles  de 
M  CoBtiti  8c  cette  diffierence  eft 
»  caufe  que  le  nom  de  Colben  à 
**  Êùt  fortune...  Sully  mit  un  ordre 
M  admirable  dans  les  finances,  dans 
•>•>  untemp^  où  il  pouvoit  impuné- 
"  ment  en  augmenter  le  défordre  v 
>»  pourvut  a  tous  les  befoîns  -,  amaffa 

40  millions  d'argent  comptant. 
*»  Co/ftcrceutle^oheurdefiicoéder 
"  i  un  homme  peut-être  innocent , 
»  qu*tl  fit  condamner  comme  coupa> 
M  ble  :  il  ne  pouvoit  roal'&ire  \  le 
*»  procès  de  Foucquct  ctoitun  engage- 
»»  ment  trop  fort...  Colbert  enrichit 
n  i«  Royaume  i  ^^i^y  ^  f lus  ,  il 


Digitized  by  Googl 


s  U  L 

^  le  racheta...  Colbirtawon  les  meil- 

leures intentions  du  monde  -,  mais 
«  peu  d'étendue  de  génie  »  peu  de 
»'  connoiffan<.es,  peu  de  goût  :  fes 
»  premiers  pas  furent  de  i^ux  pas  \ 
M  fes  premiers  cbobc  fijreat  riiU- 

entes  ;  ifi»  proniercs  eotKprUQBS 
*»  furent  des  Tes  dernières 

.*»  des  vecatipos*  Saliy  avoii  des 
M  ÎQteotions  ailffi  pures ,  un  efpisc 
f*  capable  de  tout  embrafTer,  de  tout 

entreprendre  »  de  tout  finir-,  une 
»♦  droiture  févere  ,  clairvoyante  ; 

beaucoup  de  ne'-icté  dau^  ies 
»*  idées,  &  ,  malgré  le  feu  de  fon 
.»>  atnj ,  beaucoup  de  ilegaie  dans 
•»  fes  démarches  :  il  £aifoit  tout  par 
»»  lui-même  ,  &  »  pour  ne  pas  ib 
>»  tromper  dans  le  choix  de 

con&dens  „  n*en  avoie  point. .  • 
«•  On  doSr  tenir  compte  à  Suify 
H  de  tout  le  mal  qu'il  ne  fit  pas  9.. 
»>  tant  la  maltote  Italienne ,  intro- 
M  duite  par  Catherine  â:  Mli'ch  , 
**  avoir  jeté  de  trouWe  de  con- 
»♦  fuiioii  dans  cette  partie  de  l'ad- 
w  miniûratioii.  On  peut  rcprQcher 
»t  à  Colhert  tout  le  bien  qu'U  ne  fit 
^  pas ,  ta»  M  «voit  de  motUà  »  de 
»  lumières»  de  moyens  poyr  en 

fiibe*  Cfibe^'  nocc^oit  que 

dans  les  finances,  Sully  étciif 

un  homme  de  guerre»'iinJkpmme 
**  de  lettres  ;  Sully  étoit  un  R  o- 

main,..  Sully  ef^  le  plus  homme 
»»  de  bien  qui  ie  foit  méie  des 
.»»  finance«i.  Colhert  eft  le  premier 
»♦  homme  d  un  efprit  médiocre  , 
m  qui  ait  réuiH  dans  une  fcxence 
H  qui  demande  de  grandes  Tues, 
w  &  qui  conduit  à  d'infiniment 
9»  petits  détails..*  SuUy  efl  un  mo-- 
f»  dete  z-ik  gloire  lui  appartient ,  & 

n'appartient  qu'à  lui*  La  gloire 
>»  de  Colbert  appartient  en  partie  à 
...  £o«iV  Xyi  a  iait  faire 
fa  ftatue  en  Voy^i  i. 

-CoTïON,  Comme  les  Mémoires  de 
«Sfi/Zv  ,  donnés  p^r  l'abbé;  dci'Eclnjc^ 

gagnant  du  coà^ï  ùu  ilyle  >  ont 
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perdu  du  côté  de  la  ftdélitéjM.  l'abbé 
Baudiau  donna  en  1777  ,  une  nou- 
velle édition  du  Texte  original  , 
en  II  vol.  ia-^%  avec. d'abondantes 
notes. 

m.  SULLT,  <  Henri)  eéiditt 
aitîfte  An|dois,  paiTa  en  France  « 
oà.  U  fe'Sgnala  par  iâ  ûgacitç» 

Ce  fut  lui  qui  dirigea  le  Mcndien 
de  l'Eglife  de  Saint- Sulpice.  Leduc 
df Orléans  ,  régent,  &  le  duc  dlJr' 
rmherg,  lui  firent  chacun  une  pen- 
fîon  de  içooo  livres.  H  mourut  à 
Paris  le  13  Od'Vobre  1728  ,  après 
avoir  abfuré  la  reliplon  Anglicane. 
U  a  lai  lie  ;  L  Un  Traite  intitulé  : 
Dtjcripûon  éttnt  Httrlogc  pour  mefur^ 
U  Temps  fur  futr  ,  Paris  ,  1726  ^ 
tn-4'*.  }L  Rit$fA  ArtffictdU  du  Temps^ 
1797  •  io-u.  Ces  deux  ouvragea^ 
prouvent  que  fa  main  étoit  coli* 
duite  p'rtr  un  efprit  intelligent. 
S  U  L  P I Œ  A  POLLIN  AIRE,  Koy^ 

ArOT  I  ]  NA  TRE  ,  n"  I, 

SUi^i^Ct  '  SEVtRE  ,  Kîftoriea 
eccléûarcique ,  naquit  a  Ao^en  dans 
l'Aquitaine,  où  fa  famille  lenoit  un 
rang  aflcz  diftingué.  AufB-tôt  qu'4 
cm  Âniiès études,  il  femit  dans  le 
banegu  &  y  fit  ailmirer  Son  é\o» 
quence*  H  s'engagea  d  ms  les  liena 
du  mariage^  mais  û  femme  étant 
snorte  pen  de  temps  après ,  il  penTa 
férieufement  à  quitter  le  monde  , 
cruoiqu'à  la  Heur  de  fon  âge  ,  très- 
riche  ,  &  généralement  eitime.  ti 
ne  fe  contenta  pas  de  pratiquer  la 
vertu ,  il  la  reciiercha.  il  s'attacha 
à  S,  Idanih  de  Tours  ,  fuivit  fes 
confîeiU  »  &  fiit  Ion  plus  fidelle 
difciple.  ,11  (ê  laifià  furprendre  par 
les  Pélagiens  «  &  alla  jurqu'à  les^ 
défendre  ;  mais  il  connut  ûi  fauté  ^ 
êc  la  répara  par  les  larmes  &  les 
mortifications.  On  croit  qu'il  moii- 
rut  vers  l'an  410.  Su'pfce-Scvere 
a  voie  plufieurs  terres  auprès  de 
Touloufe  ,  de  Narbonne,  d'Agen 
u.  de  Tarbes.  11  fe  fer  vit  de  fes 
grax^  (çveuus  pour  mettre  le» 

O  g  iy 
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pauvres  en  ctat  de  travailler  ^  car 
étant  grand  ami  du  rravcîU  ,  11  ne 
devoit  point ,  par  un  taux  t,rprit 
cié  charité  ,enuetenirla  faincanufe. 
Sa  piété  n'exduoit  ni  la  gaieté ,  ni 
la  poltceffe  «  ni  la  vigueur  dHinc 
làge  adminififation.  11  qe  déchav- 
geoit  point  fur  des  intendans  iofi- 
âelle»,  du  ùm  de  fes  aflbires.  Il 
voyoit  tout  par  lui -même  ,  &  il 
n'en  tut  que  plus  en  eTa?  de  t  . ire  du 
bien.  Comme  il  etoit  pierre  ,  il 
diftribuoit  a  Tes  vaflTaux  les  Itcours 
fpintuels  &  tempoTcls.  Nous  lui 
ibmmci  ledcvabiei  d'un  excellent 
Abrège  d'Hiftoire  iàcrée  &  accU- 
£aftique  »  qui  eft  ûiKitulé  :  ISHàtria 
Saai^,  Elle  renfennc,  d*ttne  manière 
fort  concife ,  ce  qui  s'eft  paflé  de 
fiecie  en  fiecle  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'au  confulat  de  SiUlcon , 
l'on  400  de  J.  C.  Cet  ouvrage  a  fait 
donner  à  Su/pue  le  r.on^  de  SaL'uJie 
Chrétien  ,  parce  qu'en  1  écrivant  il 
s'y  eft  propofé  cet  écrivain  pour 
modde.  Il^ut  avouer  qu'il  l'égale 
quelquefois  ,pour  la  pureté  &  Télé- 
gance  du  fiyle.  On  trouve  daof 
-Sm  livre  quelques  fentimens  parti* 
culiers ,  tant  fur  Thiftoire,  que  iur 
^ia  chronologia  ;  mais  ces  dé£nits 
n'empêchent  pas  qu'il  ne  foit  re- 
garde çorrme  le  premier  écrivain 
pour  les  Abregeb  d'Hiitoirc  tccié- 
^îaftique.  Sietdun  nous  en  a  donne  la 
^uuci  écrite  avecaiiéz  d'cUgance; 
mais  ,  comme  il  étoit  i^rotefi^nt , 
il  bft  trèa-&vorable  é  ia  Teâe.  Un 
autre  Ouyrage  fuî  fidt  beaucoup 
^  d'ittinneur  à  SiUpîet-'Sévfre  «  eft  la 
yitàtS.  Matîln  ,  qu'il  compofa  du 
vivant  de  ce  faintévèque ,  à  la  fol- 
licitation  de  plufieurs  de  fes  amis. 
On  lui  reproche  d'avoir  cru  trop 
fcicilement  des  miracles  ,  dont  quel- 
ques-uns n'avoicnt  pour  fondement 
que  des  bruits  populaires.  Les  meil- 
leures éditions  de  fes  Ecrits  font  les 
lîiiyanfes  t  .El\cvîr  ,  1635 ,  in-ix , 
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1665  ,  in  S"".  —  Leipzig  ,  1709* 
in- 8**.  —  Vcrone ,  175^,  a  vol. 
in-4°.  11  y  en  a  une  ^.diiion  de 
Baie,  1556,  par  F/accus  liiy riais ^ 

in-S^,  rare  -,  &  une  Verfion  Crançoife 
de  1 6  5  6 ,  in*8^ ,  fort  place...  U  y  a 
«1  encore  S.  Sul^pice^Severs, 
évèque  de  Bourges ,  mort  en  591  ^ 

&  S.  SVLFICE  U  Débonnaîte  OU  k 
Pieux  y  auili  évêque  de  Bourges  , 
mort  en  647.  L*iin  &  l'autre  fe 
%nalereiu^  leurs  vertus  &  leurs 
lumières. 

5ULHCIE  ,  dame  Romame  , 
lemme  de  Caicnus  ,  iioriliou  vers 
l'an  9P  de  J.  C.  Nous  avons  d'elle 
un  Pùim  laiin  contre  DomSûat^ 
fur  l'expulfion  des  pbilofophes. 
Elle  avoitaufB  compofé  un  PUm 
fur  Tamour  conjugal  ,  dont  nous 
devons  regretter  la  perte ,  fi  l'éloge 
qu'en  fait  Mdraa/  n'efl;  point  flatte. 
Son  Pocme  contre  D^mtlcn  fe 
trouve  avec  le  Pétrone  d'Amftcrdam, 
1677 ,  in-24  ■>  '^ai^s  les  ¥<jua.  L^t.rX 
minoras  y  hey de  f  1731,  2.  volunu 
ÎA'-4^  I  &  dans  le  Corpus  Pottanm 
de  Mmtiahe»  M.  dc  Samng^  en  a 
donné  une  Traduâion  libre  en  vert 

'  fejmçoh  *  dans  le  Parnajfe  des  Doutes, 

Il  y  a  une  autre  Suipîck ,  fille  de 
PaurcuU  &  femme  de  Valerius  fU^^ 
eus,  qui  fut  déclarée  d  une  voix  una- 
nime la  plus  chafte  de  toute:^  îet 
dames  Romames ,  &  la  plus  digne, 
fdon  les  livres  Siby  llins,  de  dédier 
ia  ilatue  de  Vénas  dans  ion  temple. 

I.  SVh?lClVS,{GMis)  de 
l'illufire  âmille  Romaîne  des  SmU 
pUietu  .  fiit  le  premier  aftrooome 
parmi  les  RoriiatnSt  qui  donna  des 
raifons  namrelles  des  éclipfes  ds 
Soleil  &  de  la  Lune ,  étant  tribun 
de  l'armée  ét  Paul- Emile  ^  l'an  16S 
avant  î.  C.  La  fagacitc  de  fon  efprit 
lui  a\  oit  appris  que  ,  le  jour  qu  on 
alloic  donner  bataille  a  Perjcc^  û 
arriver  oit  la  nuit  précédente  une 
éclipfe  de  Lune,  U  eut  peur  que  les 

:foi49t$  n*a»  mff^m  tm  movait 
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'Wnpirt.  11  les  fit  aCembler  avec  la 
'  permiffion  ducooful ,  leur  expliqua 
î'écîipfe  ,  &  les  avertit  qu'elle  arri- 
veroit  ij  nuit  fui  vante.  Cet  avis 
guérie  les  foldats  de  leur  fupcrûi- 
tîon ,  &  le  fit  regvder  comme  vu 
iionme  extraordinaire.  Os  llionora 
ëu  confulat  deux  ans  ^pfh ,  avec 
Marcdlus ,  Tan  ié6  avant  h  C. . . 

Servlus  SVLVICIVS-'RVFVS  ,  C  CCl- 
lent  jurifconfulte  du  temps  de  Ci- 
^éron,  homme  recommandable  par 
4a  vertu  &  par  fe^  autres  belles  qua- 
lités ,  ëLConfui  comme  le  précédent , 
iloit  de  la  même  Êunille.  Foyci 

auffi  SlTLLA. 

.    n.  SULPICIUS  ,  (  lean  >  Air- 

.  nommé  Vtrulanus  ^  du  nom  de  Vé- 
*oli  fa  patrie ,  fe  fit  quelque  répu- 
tation dans  le  XV*  fiecle  ,  par  la 
culture  des  bel  les- lettres  ;  il  fit 
■imprimer  -Végue ,  &  publia  le  pre- 
mier ritruye  ,  vers  1492.  On  lui 
ëoit  msffi  le  rétablUTement  de  la 
mufique  Cur  le  diéàtre. 

SULZER  ,(  Jean  -  Georges  )  de 
Tacadénie  de  Berlin  &  autres  , 
naquit  en  1720  à  Winterthur  dans 
le  canton  de  Zurich.  Il  embrafîa 
J'état  eccléfit'iflique  ,  &  fe  chargea 
de  quelques  éducations  à  Zurich , 
où  li  donna  ,  dans  un  Ouvrage 
périodique ,  divers  morceaux  re- 
^etllis  en  allemand ,  fous  le  titre 
de  Ctmfidéfations  moraies  fuf  Us  Ou^ 
Mges  de  la  Naturâ,  Il  traduifit  enfuite 
^  allemand  les  Jûntra  Atplna  de 
Scheuchitr  ,  &  compofa  dans  la 
même  langue  un  Traité  fur  t Edu- 
cation. En  1747  Sul\er  fut  nommé 
profeffeur  de  mathématiques  au 
collège  de  Joachim  Sdial  a  Berlin , 
£t  lut  re^  en  1750  à  l'académie. 
Agrégé  à  la  clafle'  de  philofophie 
fpéculative*  il  donna  dans  lès  Vo» 
lûmes  de  cette  fociété  d'excellens 
Mémoires  fur  la  Pfychologie.  Son 
meillenr  Ouvrage  eft  fa  ThéorU 
univcrjclh  des  Beaux  Arts  ,  qui  an- 

l9Pflgg  m  peof€ur  proîonçl  ^  ua 
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bon  citoyen.  Le  duc  de  Cuurlanâe 
voulant  i'onder  un  gymnafe  acadé- 
mique à  Miltan ,  jeta  les  yeux  fur 
Suider  pour  en  drefier  le  plan ,  & 
le  chargea  de  trouver  des  fujets 
pour  y  profeffer.  Ce  philofopbe 
efiimable  mcmrut  le  15  Février 

1779. 

SUPPERVILLE  .  (  Daniel  de  ) 
miniftre  de  r^life  A^aîlonc  de  Ro- 
terdani  ,  rtr-quit  en  1657  à  Saumur 
en  Anjou  ,  où  il  fit  de  très- bonnes 
études.  U  émdia  enfuite  à  Genève 
fous  les  plus  habiles  profeffeurs  de 
théologie.  II  pafla  en  Hollande  Vwêl 
1685 , &  mouffut  a  Roierdam  le  o 
Juin  1728.  On  a  de  lui  :  I.  Lt» 
Devoirs  de  tE^llft  ifilgie  ,  1691, 
in-8^  II.  Des  Sermons,  in  8°  ,  4 
volumes,  dont  !?  7*^  édition  de 
1726.  III.  Les  yérités  &  les  Vcvvirs 
de  la  Religion  ,  en  forme  de  Caté- 
chifme  ,  1706.  IV.  Traité  du  vrai 
Commitmant ,  1718  ,  Ikc  Ces  diA^ 
feos  ouvrages  font  eftimés  des 
Proteflans. 

SURyEUS  ,  Tov.  ROSIEK. 

SURBECK  ,  (  Éugene-Pierre  de) 
de  îa  ville  de  Soleure  ,  capitaine 
commandant  de  la  compagnie  gé- 
nérale des  Suiiles  au  régnnent  des 
Gardes ,  fervit  la  France  avec  autant 
de  valeur  que  de  zele.  Son  favoif  ie 
fit  recevoir  Honoraire  éfraoger  de 
l'académie  royale  des  Inicriptions. 
Ce  fiivant  militaire  mourut  à  Ba- 
gneux  près  de  Paris,  en  1741  ,  à 
65  ans.  On  a  de  lui  en  manufcrit 
une  Hijioire  Alétallique  des  Lmpe-  ' 
reurs  ,  depuis  Jules -Céfar  jufqu'à 
l'Empire  de  Confiantin  le  Grand  , 
dans  laquelle  il  a  répandu  beau- 
coup d'étoditîofi. 

SURENA ,  général  des  Pardwa 
dans  k  guerre  contre  les  Romains 
commandés  par  Craffus  ,  l'an  53*. 
avant  J.  C.  Il  étoit  le  fécond  après 
le  roi  en  nobleffe  &  en  richelfe  , 
&  ie  premier  en  valeur  »  en  capacité 
&  en  expérience*  Cétoit  lui  (^u 
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avûk  mis  Orodcs  fur  fon  trône.  Tl 
fe/ignala  fur-tout  par  h  défdite  de 
l'ariTïce  Romaine  ,  conim.mdce  j:»ar 
Cr^Jjuj.  Le  vaiaqueur  tenm  la  gloire 
par  la  perùdie  dont  il  uia  envers 
ip  Viîocu  »  es  lot  demandant  i 
#'a}>oiichcr  pour  la  CQOciiifioa  dlifi 
trani  de  paix.  U  fit  de  grandes 
lionaètetés  i  et  général  Romain , 
auquel  il  engi^ea  fa  parole  f  ^ 
que  raccord  étoit  conclu 
entre  les  deux  armtfes ,  &  qu'il  ne 
s'dgi^oit  que  de  s.  avança:  jufqu'à 
la  rivière  pour  le  mettre  par  écrit. 
Cisijus  le  crut  &  s'avança  ;  mais 
j)cu  après ,  Surâié  kii  ht  couper  la 
iâte.  Il  ajouta  la  pbi£m«Briie  à.cene 
jnfidéHté.  U  entca  es  irioiaplie  da«s 
la  Séleude  ,  diûnt  qu'il  amcftoît 
CrsiJus  ;  îl  avoir  forcé  un  dîM  pri- 
ionoicrs  à  faire  le  perfonnagede^ie 
g^éral  Romain  «  &  il  6t  couvrir  ce 
fjux  Craffua  de  routes  fortes  d'op- 
probres. Suréna  ne  jouit  pas  long- 
temps du  plaifir  de  fa  vitkoire  j  car 
s'étant  rendu  fufpect  à  Oroâcs ,  ce 
prince  le  fit  mourir.  ^  pailoit  aon- 
ièiilcment  pour  jun  homme  bcave» 
mais  encore  pour  un  homme  de 
têts,  ûge  &capable  de  doaner.de 
bons  coolîâU  ;  mais  (es  vertus 
étoient  gâtées  par  Je  foin  efSéminê 
'  qu'il  avoit  de  fa  perfonne  »  &  par 
ion  amour  pourleaj&mmes. 

SURENHUSIUS ,  (-Guillaume  ) 
auteur  Allemand  xlnxief nier  fiecle, 
i.ivant  dans  la  langue  hébraïque  , 
«il  connu  principalement  par  une 
bonne  édition  de  'la  MlfAoû.  Ce 
Eecutti  y  imponant^nr  coaaoitre 
la  )ttriijprud(Mice  ,  les  -cérémonies 
&  les  lois  contUtsonoelles  des  [Hé- 
breux ^  eft  accompagné  des  Com- 
mentaires des  rabbins  Maîmonldes 
tk  Bnrtmora ,  d'une  Verfion  latine 
&  dc.î  fdvanteç  Notes  de  l'éditeur. 
II  hit  imprimé  en  Hollande  l'an 
î6.;8  ,  en  6  tomes  OU  3  volumes 
in-JfoUo.  . 


SUR 
SURGERES,  Vity.  RocasFOQ* 

CAULT  .  n^  V. 

s  u  R  I  A  N  ,  (  Jean  -  Baptifte  > 
d'aboid  piètre  de  l'Oratoire  ,  en* 
Cuite  évêque  de  Vence ,  avoit  prè- 
cbé  i  la  cour  deux  Aveois  &  deux 
Càrêmes  ;  ic  iësScraioas  lui  vain- 
renr  la  miore  en  1728,  Settré  dana 
ion  peiSl  dîoce£l«il  n*en  fortit  que 
pour  fe  rendre  aux 
clergé.  Le  Coin  de  fon  troupeau  fut 
fa  feule  occupation,  II  mena  une 
vie  très-frugale  ,  &  quoiqu'il  pof- 
fédat  un  dcscvêchés  les  plus  modi- 
ques de  France ,  il  laiffa  aux  pauvres 
des  cpargnes  confidérables  ,  à  fil 
«Bort  arrivée /eo  17^4*  C'étoit  un 
bomae  doux  &  tranqiuUe  ,  naia 
tnaîde^  lie  travail  d^pprandre  par 
coeur  luicoûtoit  infiMieat  cda 
feul  Tauroit  fait  renoncer  à  ûprédi» 
cation ,  fi  refpéraïKe  de  parvenir  à 
quelque  chofe  ne  l'avoit  fourenu. 
Nous  polTédons  quelques-uns  de 
fes  Difcours  (  entre  autres  celui  du 
Pau  Nombre  des  Elus  ,  qui  eft  fon 

^hef>d'<£uvre ,  )  dans  le  Recueil  de 
Smumt  C^ijls  p<mr  ItsjomrMic  Ce* 

rim^  li^*  >  ^  ioria^ 
&  on  a  imprimé  ea  2778  *  in*i2  , 
îon  PmNCânm »  prêché  en  171*^ 
Son  éloquence  (  dit  M.  d*AUmhat 

fon  fucceflfcur  à  Tacadémie  )  fut 
touchante  &  fans  art  ,  comme  la 
religion  &  la  vérité.  Il  fut  com- 
pare a  MajJiUon  fan  confrère  ;  mais 
fon  (lyle  e(l  moins  pénétrant  & 
moins  pathcuque. 

SURIT  A,  (  Jérôme)  .dW 
tenUe  noble  d«  $araguj&  »  fie  fia 
lecréoure  ide  Ifinquifitioa*  moina 
par  fiusaiiiîne  ,  que  pour  pouvoir 
viyie'ttamiuille  à  l'abri  .de  ce  titre. 
Il  mourut  en  1580,  à  67  ans,  après 
s*être  fait  un  nom  par  fon  favoir. 
On  a  de  lui  :  I.  U^HîJlolrc  <r Aragon 
jufquà  la  mort  de  Ferdinand  le  Cstha- 
lîqtje,  en  7  vol.  in-fol.  Voj^uts  loue 
ie  jugcincnt  âc  ic  l'avoir  de  cet  hi^ 
torien  >  mais  i(  c^nfcil  du  roi  d!£& 
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pagne  le  blâma  d'avoir  découvert 

nvcc  trop  de  fincériré  le*;  défnius  des 
monarques  Efpagnois  ;  Ôc  les  favam 
lui  applaudirent.  II.  Des  Notes  fur 
.  Vli'méraUc  d  Antonin ,  fur  Céjar  &  fur 

SURIUS,  (  Laurent  )  né  à 
Lobeck  en  1 512  »  étudia  à  Cologne 

9vtc*Caiiîfiu  ,  èc  fe  fît  religieux 
dans  la  Chaitreufe  de  cette  ville. 

Après  avoir  édifié  fon  Ordre  pir 
fes  vertus  ,  il  mourut  à  Coîogne 
en  1578  ,  à  56  ans.  On  a  de  lui 
un  grdéid  nombre  d'Ouvrages.  Les 
principaux  font  :  I.  Un  Recueil  des 
Conciles ,  en  4  vol.  in-folio,  Co^ 
logn«»  1 567.  II.  Les  Vies  des  Smnts^ 
en  7  tomes  in- fol  .,1618»  Cologne* 
X'autenr  a  compile  Lîppoman^  dont 
il  a  chang;é  l'ordre  v  il  s'cft  permis 
d'autres  nrrangemens  ,  &  très- fou- 
vent  il  n'a  pas  confervé  îe  ftyle 
des  originaux,  &  les  a  furchargcs 
d'un  fa:ras  de  meafonges.  lU.  Une 
Hlj%'iri  de  Ton  temps  »  fous  le  nom 
de  Mimoîm,  qui  commencent  en 
If  00  ]ufqu*eii  1566,  qn*on  a  con- 
tinués pifqu'en  1 574 ,  in-S^,  ^HT* 
On  en  a  une  Traduction  françoife  » 
1  J73  ,!n-8^.  C'eft  une  compilation 
ians  choix  &  fans  difccrncmcnt  -, 
elle  prouve  que  Surîus  ctoit  plus 
propre  a  ramaàer  des  pâfTagcs  qu'à 
arranger  des  faits.  Cet  '■^or^r^?  plus 
pieux  qu'éclairé  I  travailla  ,  félon 
'Moréri ,  à  exculer  les  ni;ïflacres  de 
la  -Saint-Bardiélemi.  Voy.  SusoN. 

SU  S  ANNE,  fille  A'Hdciastf. 
femme  de  Joakim ,  de  la  tribu  de 
Juda  ,  eft  ccîebre  dans  î'Ecriturt?  pir 
{on  amour  pour  la  chaftctc.  EUedc- 
meiiroit  à  Babylone  avecfon  mari, 
^ui  étoit  le  plus  riche  &  îe  plus 
canfidérable  de  ceux  de  fa  nation. 
Deox  vieillards  conçurent  pour 
elle  une  paHioo  criminelle,  te  pour 
]a  lui  déclarer,  choi firent  le  mo- 
ment qu'elle  étoit  feule ,  prenant  le 
bain  dans  fon  jardin.  Ils  i'allcrent 
ilirprcndrci  &  I4  msaas^cm  de  la 
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(âîrc  condamner  comme  adultère, 
fi  elle  reùifoit  de  les  écouter.  Su^ 
fanne  ayant  jeté  un  grand  cri ,  les 
deux  fuborncurs  appelèrent  1^ 
geas  de  la  mai  Ton,  laLCufereut 
de  l'avoir  furprife  avec  un  jeune 
liomme.  Sufanne  fut  condamnée 
comme  coupable;  mais  lorfipi'on 
la  menoit  au  fupplice  ,  le  jeune 
Daniel ,  infpiré  de  Dieu ,  demanda 
un  fécond  exnTren  de  cette  affaire. 
On  interrogea  de  nouve^.u  les  deux 
accufateurs,  ils  fe  contredirent  dans 
leurs  réponfes  -,  Tinnoceace  triom- 
pha, &  ils  furent  condamnés  par 
le  peuple  au  même  fupplice  au« 
quel  ils  avoient  injudement  lait 
condamner 5t{/Âffiw ,  l'an  607  avant 

J.  C.  Fuyei  I.  LUC&BC£« 

SUSON,  (  Henri)  né  vers  f-^oo, 
d'une  famille  noble  deSuabc ,  entra 
dans  l'Ordre  de  Saint-Dominiqué , 
&  moiu-ut  en  1366.  On  a  de  lui  : 
I.  Des  Médit jLtlons  fùrU  Pajjion  éi 
Hotrt^ûpteur.  U.  Divers  ivmûntm 
m.  Horloge  dû  la  Sagejfe ,  traduit 

en  latin  par  Surîtu^  fur  un  manuf* 
Crit allemand  fort  imparfait.  Cet  ou- 
vrage, tel  qu'il  eà  forti  des  mains 

de  l'auteur  ,  fur  imprimé  dè^  Vatï 
1470,  &  avoit  été  traduit  en  tran- 
çois  dès  1389  ,  par  un  religieux 
Francifcain,  natif  de  Neuif  -  Châ- 
teau en  Lorraine.  Cette  dernière  ver- 
lion  fax  imprimée  à  Parts  en  1493 1 
in-fol. ,  après  avoir  été  retouchée, 
pour  le  i^le,  par  les  Chartreux  de 
Paris.  On  en  a  une  autre  Traduc- 
tion,  1684,  in- II,  par  l'abbé  de 
Vienne ,  chanoine  de  la  Sainœ-Cha:*  • 
pelle  de  Viviers  en  Brie. 

SUTCLIFFE ,  (  Matthieu  )  Sutcll- 
vlus ,  théologien  Protcftant  d'An- 
gleterre ,  au  commencement  dn 
XVII*  fiede ,  a  coropofé  plufieurt 
Traités  de  controverse,  diûés  pav-v 
l  e  fimatifiae  &  Tempo  i-cement ,  8C 
bien  conn-aires  à  cet  efprit  de  dou- 
ceur &  de  mrjnractudî  qu'inCpire 
l'EvangUe*  Oo  en  peut  jugor 
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{on  Livre  anonyme  touchant  îa 
l^ret'-'ndue  Conformité  du  P.ip'jmc  6* 
<iu  iuic'jme^  Londres,  1604.  11  a 
encore  laiiTé  '.X.Dc  vcra  Chr/^H  Eccle- 
,  Loûdini,  1600  »  Ïl,-D4 
9tiryuoH»^  Hanovia ,  1603 ,  in-S**. 
DL  Dê  Mîffa  fapifiaL»  Londiai, 

SUTOR,(Petiiis}  Voy.  Covs- 

TUaiER. 

5WAMMERDAM,  (  Jean  )  cé- 
lèbre aiidtomifte  ,  né  a  Anillerdain 
en  16^7  ,  resut  !e  bonnet  de  doc- 
teur Cl!  nudec  ae  a  Lcydc  en  1667. 
Il  s'appliqua  fur- tout  a  l'étude  du 
corps  huniaio  &  des  infcQcs,  & 
yarvim  é  ieÊiire  un  trè:i-ricfae  ca. 
lunec  4hiAoire  naturelle,  Oo  lui 
doit  Hdée  d'injedcr  dans  les  vaif- 
IcMX  une  milliers  ItquéHie  p^ir  la 
chaleur,  pour  qu  ciant  devenue  fo- 
lide  p.ir  le  troid ,  elle  rendit  ces 
vaiiicdux  plus  (enfibles.  On  lui  doit 
cncure  l'invention  d'un  thcimo- 
metrg  ,  pour  apprécier  le  degré  de 
chaleur  dans  les  animaux.  Sur  la 
£1»  de  ies  jours  il  donna  dans  les 
fnyfticttés  de  U  Sourtgnon ,  alla  la 
jotodre  dans  le  Holfieîn  »  vécut 
dans  la  retraite,  6c  mourut  en  i6So. 
L'excès  d'applictition  Tavoic  jeté 
dans  l'hypocondrie.  11  étoit  tclle- 
m'-Tit  tourmenté  par  l'atrabile  ou 
bile  noire,  qu'à  peine  daignoit-il 
répondre  à  ceux  ([ui  lui  parloient. 
Quand  il  montoit  en  chaire ,  foii- 
▼ent  ii  reftoit  comme  interdit ,  fans 
lépondre  aux  obieâions  <jti*on  lui 
faifoit.  Peu  de  temps  avant  fa  mort, 
il  fut  faiiî  d'une  fureur  méhuico- 
lîque  'f  &  dans  Tun  de  fes  accès  il 
brûla  tous  fes  Ecrits.  Enfin  il  périt 
defféché  comme  une  momie  ,  & 
confervant  à  peine  la  figure  hu- 
maine. Les  ouvrages  de  ce  ("avant 
inveiligateur  de  la  uaiurc,  iont  :  I. 
Traité  de  la  Rejpîratlun  &  de  lufagc 
dc«  PotSStmu  «  en  latin ,  Ley  de  «175^, 
iti-4^.  II.  Un  autre,  ht  fibrica  Vun 
mOchrUy  i679«m-4MII.Une  Hiiiokt 
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fjnér^h  des  Infectes ,  Utrecht ,  1 6é(;  J 
in-4^' ,  en  allemand  ;  ibidem  ,  1 6.>^  » 
in-4'\  en  frauv-J^  Lcyde,  i7>î.» 
in-4'^  ,  en  latin ,  par  Hcnn  ChiitUm 
Htminim*  Mrémc  David  Gratta*  en  t 
donné  auffi  une  édition  en  ladn; 
la  meilleiire  édition  eft  celle  de 
Ley  de,  1737,  1  voL  in*foL»ibw 
le  litre  de  Biblia  tiMurit^  &c.(  V^'y- 
M  o  u  F  E  T  ).  Cet  ouvrage  »  dans 
lequel  on  trouve  !'o]>rer  vateur  e-xaft 
&  laborieux  ,  eft  divil'é  en  quatre 
parties ,  fuivant  les  quatre  ordre* 
de  ciungemei't  qu'il  avoit  obferves 
par  rapport  aux  infeâes.  Les  âgures 
font  d'une  grande  beauté  «  &  ju^ 
qu'aux  vîfceresdesabeilles  toutycft 
gravé  avec  la  plus  grande  exaâitnde. 
Rîitumtr  qui  a  travaillé  fur  le  même 
objet  ,  a  adopté  les  planches  de 
Sw^mmerdam  pour  orner  fes  Ou- 
vrages. On  trouve  fa  Fie  par  ie 
célèbre  Bocrhaavê^  à  la  céce  de 
Biblia  natura. 

EDEMBORG  ,  (  Emmanua 
de  )  né  à  Stockholm  le  29  Janvitt 
168S  »  d'un  évêque  Suédois ,  &t 
nommé  afleffcur  extraordinaire  an 
collège  des  Mines  en  17x6  »  anobU 
en  1719»  6c  mourut  à  Londres  le 
2.9  Mars  1771,  à  85  ans.  C'étoit 
un  homme  à  révélations  &  à  vi- 
lioas  hngulieres,  qui  croyoit  avoir 
trouve  les  clefs  de  l'Apocaiypie.  il 
a  publié  un  grand  nombre;  d'ou- 
vrages, où  il  a  dcpofe  fes  rêveries. 
Le  plus  connu  ,  du  moins  en  Fiance^ 
eft  intitulé  :X^  merveiUa  da  Cul  & 
é€  rEitfir^  &  âu  Ttrm  Plaaétaim 
&  A/hales ,  par  Emmanuel  Swe- 
demborg ,  d*aprcs  U  témoignage  de 
fes  yeux  &  de  fes  oràlics  ^  nouvelle 
édition  tradu'ite  du  latin  par  A,  J.  P.» 
Berlin,  2  vol.  in- 8"  ,  1786.  Tout 
ce  qu'il  rapporte  a  été ,  fclon  lui , 
dit  6l  fait  dans  le  monde  de^  ef- 
prits  qui  eft  entre  le  ciel  &  l'mter. 
Sweianburg  n*avoit  contre  lui  cpie 
fes  chimères  V  il  étoit  d'ailleurs  bon 
homme»  fincere  dans  Ces  diicouES* 
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confiant  dans  fes  liaiTons ,  fobre  de  vraî  dans  ce  coace.  II  prit  fié 

dans  fa  nourriture  &  fimplc  dans  grades  à  OxforH  ,  où  T  mph  four- 

ïes  vêtemens.  niffbit  aux  frais  de  Ion  educ  itioo» 

SWEERTS»  (Emmanuel)  né  à  Ce  feigneur  ayanc   renoncé  aux 

Sévenbergen  ,  près  de  Breda  ,  cul-  alTaires  p. ibliques^s'etoit retiré  dans 

tiva  un  grand  nombre  de  ileurs  «àc  une  de  les  terres ,  où  il  recevoîc 

de  plantes  étrangères ,  fit  deffiner  fouvent  des  vîfites  du  rot  GidlUnmem 

ce  «lu'il  avott  de  plus  rare  en  ce  I«e  jeune  Smfijtsait  des  occafion» 

genre,  &  compoû  un  Recueil  qu*il  fréquentes  de  converfer  avec  ce 

intitula,  Florllcgiumy  Francfort,  i6ii,  prince.  Le  roi  lui  offrit  une  pla^e 

1  vol.  in-fol. ;  Amfterdam,  1647.  de  capitaine  de  cavalerie,  qu'il re- 

Ce  Recueil  plein  de  planches  bien  fiifa  pour  embraflTer  l'état  eccléfiaf- 

gravées,  contient  la  defcriptlon  en  tique.  11  obtint  un  bénéfice  en  îr- 

Jarin  ,  allemand  &  françois  de  ce  lande ,  à  ia  recommandation  du, 

qu  elles  repréfement.  Me-  chevalier  Tcmpk^  mais  il  fe  laflîi 

KiAN  Marie-Sibylle.  bientôt  d'une  place  qui  l'éloignoit 

S"WERT,  (François  )  Swmîus,  de  l' Angleterre  à  laquelle  il  etoîc 

né  à  Anvers  en  15  67  «  5c  mort  dans  attaché,  &  qui  le  privoit  de  fes  fi»- 

la  même  ville  en  1619 ,  fax  en  reU'  ciétét  ordinaires.  Il  réfigna  fon  bé- 

4on  avec  presque  tmis  les  iàvans  aéfice  à  un  ami  •  &  vint  retrouver 

de  tous  les  temps.  Il  étoit  verfé  dans  Ton  prote6^eur.  Swîfi  employa  tout 

l'hiftoire  belgique ,  dans  les  ami-  le  temps  qu*il  pafl'a  avec  lui ,  à  cuU 

quîtcs  romaines  &  la  littérature,  &  tiver  l'efpYit  &  les  taiens  d'une 

donna  un  grand  nombre  d'ouvrages,  jeune  perfonne,  qu'il  a  célcbrcc 

dont  les  plus  connus  font  :  I.  Rc'  dans  fes  Ouvrages ,  fous  le  nom  de 

mm  Bcl?!carum  Ann  des,  161O,  in^fol.  SulLa,  C'étoit  la  fille  de  l'intendant 

II.  ALhcn<z  ^c/^/cit ,  Anvers ,  1628 ,  du  chevalier,  qui  devint  la  tcmme 

in^fol.  m.  Dcorum  ^  Dtarumquc  Ca-  du  docteur,  quoique  leur  mariage 

fka  €x  antiquîs  mmlfmëtSbus^  Anvers,  ait  toujours  été  caché  :  Torgueil  dd 

t602 ,  &  dans  les  ÀmiqtâUM  Swift  l'empêdia  d'avouer  j^ur  Tott- 

Gnequis  de  Gron»t'm^  Ces  tèies  font  épouTe  la  fille  d'un  doniefiiquer  II 

au  nombre  de  ^9.  continua  même  de  vivre  avec  elle 

S  W  [  ETEN,  Foy.  Vans'TIetbk.  apr^  fon  mariage ,  comme  aupara- 

SWIFT ,(  Jonatham  )  furnommé  vant ,  &  îl  ne  parut  rien  dans  leur 

le  Rahelals  tCAngieurre  ,  naquit  à  conduite,  qui  fut  au-delà  des  bor- 

Dublin le  50 Décembre  1667,  d'une  nés  d'un  amour  Platonique.  StelU 

bonne  famille.  Les  liaifons  de  fa  ne  s'accommoda  point  de  ce  genre 

mere  avec  le  chevalier  TempU ,  ont  de  vie,  qui  la  plongea  dans  une 

fait  concevoir  quelques  doutes  fur  noire  mélancolie*  &  elle  mourut , 

la  légitimité  de  ia  oaifiancc*  Os  la  viâime  d*nn  fort  auffi  cruel  que 

ptétAnd  que  Swtfi  lui-même  n'a  pas  bizarre.  Long-tenps  avant  la  mort 

peu  coÂtrifaué  à  accréditer  ce  foup-  de  ïâ  femme ,  Swift  anroit  perdu  fou 

çodf  ne  doutant  pas  qu'il  ne  àt  protedeur.  Privé  de  tout  fecouril 

plus  glorieux  d'être  le  fils  naturel  du  coté  de  la  fortune*  il  vim  à  Lon- 

de  Jupiter^  que  le  (\\%  légitime  de  drcs  folîiciter  une  nouvelle  prc- 
Phîllppc.  Mais  ces  ioupçons  étoient   bende.  Il  préfenta  une  requête  au 

fans  fondement.  La  mere  deSwîJi  toi  Gu/V/aum^*,  mais  ce  prince  a  voit 
étoit  parente  de  Midîine  Temple^  oublié  le  doâeur.  Ceft  au  mau- 
&  le  chevalier  voyuit  quelquefois  vais  fucccs  de  cette  dcmarche  qu'il 
fya  4Ui<^€ .;  voilà  tout  çç  ^u'il  y  a   ûut  àkUriLucr  ïni^c^aa  U^^i^ 
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fkiks  tous  les  Ouvrages  de  Swlfi 
contre  les  rois  6c  les  coimiTaiis.  U 
obcîot  pourtant  quelque  temps  après 
plufieurs  béaciîces ,  entre  autres , 
le  doyenné  de  Saint-Patrice  en  Ir- 
lande ,  qui  lui  valoit  près  de  30,000 
livres  de  rente.  Oblige  de  retourner, 
en  province,  il  fit  de  l'ttudc  fa 
principale  occupaiion.  En  I73Ç  , 
il  fut  uiuqué  d'une  fièvre  violente, 
qui  eut  pour  lut  des  fuites  très* 
fidbeulès.  Sa  mémoire  safibtbliti 
va  noir  chagrin  s'empara  de  foiL 
we  ;  il  devint  de  jour  en  jour  d'une 
humeur  plus  difficile  ,  &  tomba 
enfin  fi^ns  un  trifte  délire.  Il  traîna 
le  relie  de  fa   vie  dans  cet  ttat 
dcplorablc.  1!   eut  cependant  des 
xnuii:cus   heu; eux  quelque  temps 
avant  Ta  mort.  Il  init  a  profit  ces 
ûiftus  de  faifon  pour  uîre  Iba 
Ts^MAtf  »  par  lequel  U  a  laiile  une 
partie  de  û>n  bien  pour  la  fonda* 
don  d'un  Hdpital  de  Fous  de  toute 
efpece,  li  mourut  le  19  Oflobre 
1745,  à  7S  ans.   Snijt  étoit  un 
homme  capricieux  &  inconftant. 
Né  ambitieux ,  il  ne  fe  nourrifîbic 
que  de  projets  vaites ,  mais  chimé- 
4iquet»  &  il  échouoit  dans  preique 
IQIU  les  defieins»  5a  fierté  étoit  ex- 
trèinc«  &  ùm  humeur  indomptable. 
Il  rcchercboit  l'amitié  &  le  con>- 
Biarce  des  grands ,  &  il  Te  plaifoit 
à  converfer  avec  îe  petit  peuple. 
Durant  fes  voya^;es  qu'il  failoit 
prefque  toujours  a  pied,  il  logeoic 
dans  les  plus  minces  auberges ,  man- 
geoit  avec  les  valets  d'écurie ,  les 
yoîturiees,  &  les  gens  de  cecteibrte. 
il  éioit  aimable  dans  ies  potitefiès , 
fmcere  «dans  Tes  amitiés  »  Se  fans 
déguiiêmcBt  dans  les  haines  *,  il 
parloit  comme  il  penfoit.  Il  eut 
pour  amis  le?  plus  grands  homir.es 
de  Ton  l'icclc.  U  ctoit  fur  tout  étroi- 
tement iic  avec  le  comte  / Oxford , 
[  y»^€\  Parnell]  ,  le  vicomte  de 
.  Bolyn$brockc ,  âc  le  célèbre  Pope,  Lsa 
lenunef  »  celles  poràcuUéiemeat 
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fe  plquoienc  de  bel-efprit ,  recher* 
choient  Ton  smitié.  Il  avoitfur  ellei 
un  pouvoir  étonnant  ;  fa  maifoe 
étoit  une  efpece  d'académie  de 
femmes  «qui  Técoutoient  depuis  le 
mrirln  jufqu'au  foir.  Son  principe, 
en  mauerc  de  polirque  ,  étoit  celui 
de  Ckéron  :  L* intérêt  Cr  U  bonheur  du 
Peuple  e/l  U  premUre  de  toutes  ks 
Loi$  .11  répétait  iouvent  cette  belle 
maxime  ;  »  Tout5«5<:  qui  re^ des 
M  coniSeilSf  tout  Gnuul qui  ne  pro* 
*»  tége  pas  les  talens  ,  tout  Rida 
w  qui  n'efl  pas  libéral  «  tout  Paum 
"  qui  t'uit  le  travail ,  font  des  mem- 
»  brcs  inutiles  &  dangereux  à  la 
»♦  Société     Le  dodeur  Svtîfi  aea- 
fanté  un  grand  nombre  d  Ecrits  ce 
vers  6c  en  profe,  recueillis  en  1761, 
à  Londres,  en 9  vul.  in-S".  L'Ou- 
vrage le  plus  long  &  le  plus  eflimâ 
que  ce  dodeur  ait  foit  en  vers,  eft 
un  Poëme  intitulé  :  CadatusOVai^*» 
Ceft  lliiâoire  de  fes  amours  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  de  fon  indiffé- 
rer.cc  pour  une  femme  qui  brûla 
pour  lui  d'une  flamme  inutile.  Son 
VLii£al>ie  nom  étoit  Ejîher  V.:nlum' 
righ,  elle  étoit  tîlîc  d'un  négociant 
d'Amfiecdan  qui  s'étoit  enrichi  en 
Anglècerxe.  Après  la  mort  de  foa 
pere,  Vuuffû  alla  s'établir  en  Ir- 
lande «  où  l'ambition  de  pafTer  pour 
hel-efptic  lui  fit  rechercher  la  fociété 
du  dotSicur  ,  qui ,  infenfible  à  fon 
amour ,  la  jetj  dans  une  mélancolie 
dont  elle  mourut.  Il  y  a  dans  cette 
production,  ai nii  que  daiis  fes  autres 
Poélies ,  de  l'imaginadon ,  des  vers 
heureux ,  trop  d'écarts  &  trop  peu 
de  cocf«6Ben«  Ses  Ouvrages  en 
profe  les  plus  connus  font  :  1.  Lts 
Voy  iges  de  Gulliver  à  ZJUSfm  ^  À 
Erodifftac ,  à  Laput ,  &C. ,  en  \  vol. 
in-ii.  Ce  Livre,  neuf  6c  orîf^inal 
dans  fon  genre  ,  ofrre  à  la  tois  une 
fi(:-Li(:>u  i uureni:e      dv.s  contes  pué- 
rils, des  allégories  plaifdutes  des 
Bllufions  înfipides  *  des  ironies  fine» 
jBc  des  plaiiàîiaBdef  0M>ffiaEcii» m» 
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Morale  (caCae  ôc  des  polifibnnerics 
révoltantes  ;  enfin ,  une  critique 
pleine  de  fel ,  de  réHexions  plates 
&  des  redites  ennuyeuicî».  L  abbé 
in  Fontabus  ,  traduâeur  de  cet 
Ouvrage ,  l'a  im  peu  coftigé.  IL  Le 
Çcm  du  Tcmntm ,  affez  mal  trariuii 
f  n  françois  par  VaitiEffm  ^  c'eft  uM 
Jiiâoire  allégorique  &  facitique^ 
où ,  fous  le  nom  de  Plcm  ,  qui 
défîgne  le  Pape ,  de  Martin  ,  qui 
reprcl'ente  Lu'h:r ,  ix  de  Jean  ^  qui 
fignifie  Calvin^  ii  dcciare  la  Guerre 
à  \d  religion  Catholique,  au  Lmlié- 
ranifmç      au  Calvinifme.  On  ne 
peut  nier  que  fa  plaitanterie  a'ak 
d«  2a  force  \  mm  il  l'a  pouflSte  fou« 
yent  au-delà  des  borqes  i  s*appe« 
îànttflâiit  fur  des  déc^  puérils  « 
indécens  &  mèdie  odieux  \  enfin , 
se  fâchant  jamais  s'arrêter  au  véri- 
table point.  On  ne  peut  montrer 
plus  d'efprit  &  moins  de  goût.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  imgulier ,  c'eft 
qu  il  réunit  une  précilion  de  ftyle 
admirable  ,  avec  une  extrême  pro- 
lixité d  idées.  111.  Lt  Grand  M^ficn 
W       4f  mitBitr  'fir  ImifMt'nH^ 
9Vec  ée$  Ptnfikt  haiU»,fwfi4f$  Êtuât9^ 

Poétiqm^  pir  G.  L.  U  Sage ,  à  la 
Haye ,  1729  ^m^^^i  IV^ProdacHonf 
d'efprit ,  anamant  tout  ce  ^ut  ks  Arts 
&  Us  Sciences  ont  de  rare  &  de  mer- 
veilleux ,  Vnrh  ,  1756  ,  en  1  vol. 
in-ia  ,  avec  des  notes.  V.  La  Guerre 
des  Livres,  ouvrage  aufli  traduit  en 
françois,  qu'on  trouve  à  la  fiiite 
du  Con^  du  Tomuét»  U  duc  h.  naSf* 
fmce  à  um  difpute  qiti  s^éleva  vert 
la  fin  dadernier  fiede^  entre  W^ooum 
&  le  chevaiièr  Temple ,  au  fujet  des 
anciens.  Gette  pièce  ingénieufe  eft 
écrite  dans  un  ftylc  héroï-comique. 
Le  do(fteur  Swrft  y  donne  la  palme 
au  chevalier  Tempic ,  ion  protecteur 
Ôc  fon  ami,  U  y  a  des  vides  qui 
iaterrompenr  Touvent  la  narration  -, 
mais   en  gént^ral  il  eil  trè^  -  bien 

écrit ,  &  il  contient  deudn^es  ex.* 
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trêmemert  amufantes.  Tous  les 
ouvrape^  précédens  ont  été  traduits 
en  franc^dis.  Ceux  que  nous  avons 
en  aiiglo's,  conliÛcnt  en  dift\;rens 
écrits  de  morale  &  de  politique*  ^ 
Le  ^us  célèbre  eft  Ton  Recueil  m* 
tkulé  :  ttttns  du  Drapkn  Vofd:,c« 
qui  donna  lieu  à  cette  FeuiUe  pé* 
riOdtque.  Le  roi  d'Angleterre  avoit 
accordé  à  GwUaume  Wood  des  Let- 
tres-patentes ,  qui  î'nntoriroîcnt  à 
fabriquer  ,  pendant  quatorze  ans  ^ 
une  certaine  monnoie  pour  l'ufage 
d'Irlande.  Swlfi  fit  voir  au  peuple  • 
Tabus  qa'il  y  auroit  à  recevoir  ie» 
nouvelles  efpeces.  Au  fos  de  la 
tttimpette  du  Drapier^  un  murmure 
s'éleva  parmi  fts  compatriotes  «rlea 
écrits  >  s'échaufovnt  «  €mi  déclama 
avec  fierce  contre  le  gouvernement^ 
&  l'on  ne  prévint  la  révolte  qu'en 

fupprimant  cette  monnoie.  Swift 
devint  dès-lors  l'idole  du  peuple  ^ 
on  célébra  fa  fête  ;  fon  portrait 
futexpofé  dansJes  rues  de  Dubim. 
Les  pauvres  lui  eurent  une  obliga- 
tion plus  ellentielle.  Il  établit  pour 
leur  fo^lagement  Une  Banque ,  où  , 
6as  caudottf  fans  gages ,  fans  fu- 
reté* ûms  tmérèls  quelconques ,  on 
prétoit  a  fOttt4idmme  ou  femme  du 
bas  peuple ,  ayant  quelque  métier 
ou  quelque  talent ,  jufqn'à  la  con- 
currence de  10  Hv.  fterlings ,  c'eft- 
à-dire»  environ  200  liv.  monnoie 
de  France.  Par- là  il  leur  ouvrit  un 
nouveau  moyen  d'éviter  la  fai- 
néantife,  la  m  ère  des  vices  »  &  de 
firire  valoir  tuie  loimble  induftrie» 
On  trouvera -un  porCrwf  bemicioiip 
plus  étèndu  d»  iUdttkis  d-Angle* 
terre ,  dans  les  LtHrts  Hljîorîques  & 
PhUohgiquesdu'Comte  dOrtetï^fiirlm 
Vie  &  les  Ouvrages  de  Swift ,  pour  fa-pir 
de  Supplément  au  Spectateur  moâernt 
de  SÛele,  in-li,  1753  ^  h vre  traduit 
de  i'angloispar  M.  Lacomhe ,  tl  'Avi* 
gnon.  Mais  il  ne  faut  pas  adopter 
tous  les  jugemens  du  feigneur  An- 
glois  fur.  fon  héros.  Il  4)rétead^ 
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par  exemple .  qu'à  bien  <îeç  cçf^rcfs , 
on  trouveroit  une  grands  rclTem- 
l»).iiice  entre  Hjr  ce  ik  le  poète 
Anglois.  t«  TouG  les  deux  ,  dit-il  , 

fc  foni  également  diftingués  par 

l«ur  eTprit  &  par  leur  caradere. 
^  L'un  éi  Tautre  ont  répiuidtt  dam 
«•  leurt  Ecrits  une  gaieté  finguliete, 
»  HorM€  c^l  plus  délicat  »  eft  plus 

élégant ,  &  plaît  même  dans  fea 
»  Satires  les  moins  travaillées. 
"  Su-i/r,  au  contraire  ,  prend  pîaifîr 

à  captiver  le  lecteur.  La  différence 
»>  qu'il  y  a  eu  entre  leur  caraftere , 
**  femble  être  une  fuite  de  leur  dif- 
'»  férence  fortune.  Le  dodeur  Swift 

né  anxbitieuz  ,  Ce  nourtiffoit  de 

projets  vafles,nKd$dniiiériqueSt 
*  &  fiit  arompé  dans  tons^  Htfùu^ 
"  content  du  bien  médiocre  que 
"  lui  avoiem  iaiâé  fas  pères ,  fe 
»  fit  des  amis  ,  mérita  les  lar- 
t*  gefTes  &  les  bonnes  grâces 
*»  d'AuguJîc.  Tons  deux  ont  fait 
*>  les  dcUce5  de  ceux  qui  les 
»»  voyoient.  Tous  deux  modérés 
*»  Ôc  un  peu  Epicuriens  «  Horace  eut 
¥  fkUéU^SfftfiU.  Vmcjfu  i  Honeê 
»  fon  Miemê  &  fon  Agrippa  $ 
-  Mfi  Ion  Oxfarâ  &  fott  Bolynf^ 
•»  hrtHht  i  Horaet  (on  Virf^  «  & 
i>  Sv^ft  fon  Pope  Nous  ne  dou- 
tons point  (  dit  le  Journal  des  fa- 
V;ifîf  ,  Olfbobre  ,  )  nos 

lecteurs  ne  f oient  très -fur  pris  de 
ce  parallèle  nprè^  li  peinture  que 
1  auteiif  nous  a  donnée  du  carac- 
tère de  Sip'fi  ;  &  nous  lammes 
très-éloignés  de  l'adopter.  S'il  y  n 
ciuelqtie  fcffiembtance  antre  les 
deux  écri^ios  qui  an  fomTobiet , 

y  a  tam  de  dUFérence ,  que  nous 
jpenTons  qu'on  n«  le*  leroit  jamus 
attendu  de  voir  mettre  à  côté  des 
grâces  d'Horace^  îa  ru«^efle irtdomp- 
tnble  du  cirntliere  ,  6c  les  plaifante- 
ries  1  ilfcs  &  mordantes  dudofteur 
Angiois.  Quelques  cntiques  font 
étonnés  aufli  que  Voltaire  l'ait  mis 
9XL'ésSb&  de  aotce  JUéeiak  ^  ils 
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préten(Ient  qu'il  eft  plus  (ce  ^  U 
qu'i!  n'en  a  pas  la  naïveté  origtoadetf 
Vo^ei  Prior  6»  Velli. 

SWINDEN ,  (  Jércmie  )  théolo- 
gien Anglois,  mort  vers  1740,  eft 
connu  par  un  Traité  en  anglois  fur 
la  ifàturt  du  fia  ie  i'Et^^r  &  du 
lien  où  il  eft  finié.  Cet  ouvrage^ 
remi^i  de  chofes  curieitCes  Bl  ûa* 
gulieres  «  a  été  traduit  en  françoia 
par  Bion  ,  6c  imprimé  en  Hollande  , 
en  171S  ,  in-8®.  Les  autres  ou- 
vrages de  SifMdeisièncpencoaaaa 
en  France. 

SUYDLKHOFF,  (  Jon.is  )  gra- 
veur Hollandois ,  mort  vers  la  fia 
du  fiede  dernier,  s'eit  plus  attaché 
à  mettre  dans  fes  Ouirr^es  un  effisC 
pittofe<q|ne  &  piquant ,  q(u*à  Isturd 
admirer  la  propreté  &  la  délicate^ 
de  fou  burin.  Il  a  gravé  plufîeurt 
Portraits  d'après  Rubens  &  Vanéycki 
mais  on  rftime  fur  tout  ceux  qu'il 
nous  a'  donnés  d  après  Franshjils  , 
bon  peintre.  Une  de  fes  plus  belles 
Eftampes  &  la  plus  couiidérahle  ^ 
eft  celle  de  la  Paix  de  Munjhr,  li 
y  tlki&*nàldcablement  le  goûtdtf 
Ttrhirg^TÊbmii  du  Tableau  original; 
dons  Icquél  ce  pekicre  »  repréfenté 
une  foixantaine  de  Porcraits  de 
plénipotentiaires  ipù  affifkerenc  i 
îafigratiire  de  cette  paix. 

SUZANNE  ,  SUZOM^  Ffyi^ 
SvsKvmE  &c. 

StTZE,  (Henriette  de  Coligny^ 
ccniiuc  jous  le  nom  de  la  ComtelTff 

de  la  ) ,  née  à  Paris  en  16 1 8 ,  ctoie 
filie  du  maréchal  diCollgr.y.  Aui& 
aimable  par  fon  eTprit  )ue  pw  fir 
figure  f  elle  fin  mariée  taès-îewu» 
^  Thomas  AHmffm  ,  feigneur  Ecof-» 
^s.  La  mort  lui  ayant  enlevé  ibiK 
mari ,  elleépoufa  en  fécondes  noceç 
le  comte  de  h  Ce  nouvel  hymen 
Ait  pour  elle  un  martyr  ?.  Le  comte^ 
}alôux  de  ce  que  fa  figure  douc<-  , 
languiu.iiue,  paffionnée,  lut  laiioir 
trop  d'adorateurs ,  réfolut  de  Ij 
conter  dei»iiiic  die  fi»  tones.  Ponr 
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fare échouer  ce  projet,  la  comtefie  tVCC  plufioiis  pièces  de  Pdiffon. 

quitta  la  religion  Proieiuate  que  &  de  qucluuet  autre»  »  en  1695. 

fuivoii  fon  mari .  &  fc  fit  Cadio-  &  en  17IÏ  »  en  y  vol.  in-ii.  On 

lique;  pour  iw  «m  ^  vw,  dit  U  connoît  ces  vers  ingénieux  fur  la 

reine  CuRisTiSU  ,  nUàmi  «  comtefle  de  U  5«tc,  qu'on  attribue 

wumde  m  dans  l'autre  Ce  change-  à^ïa^t^ouau  P.-flo«A«iw:  ^ 
fluent  n'ayant  (ait  qu'aigrir  les  QmDeafiASmivdlitirptrvuuus 
4eux  époux,  la  comtciTe  de  lu  Sure         curm  f 

obtint  du  parlement  la  callacion  de  jjg  juno ,  om  PaUlS*|  M  Venus  iffi^ 

fon  mariage.  Comme  le  comte  ne         Ycnît  ? 

.vouloit  pas  confemir  à  cette  fcpa-  Si gcnusinfpldas^  JutiO  i fi  fcrtfta^ 
ration ,  fa  femme  lui  donna  2j,ooo         Minerva  ; 

écuspour  avoir  ion  agrément.  Ce  Si  fpeâcs  oados  ^  Mater  Amoris  aU» 
fut  alors  qu'un  plaifant  dit  :  m  Que      ^  ,  .  ,         .     .  ^ 

*  la  comteffc  avoit  perdu  50,000  On  a  efiayé  de  les  rendre  amfi 
"  écus  dans  cette affiure,  parce  que       notre  langue  : 

fi  eUe  avoir  encore  attendu  quel-  QuelieDéefle  ainfî  vers  nous  defcend 

M  que  temps  ,  au  heu  de  donner  ^       Cieux  ! 

-  if^oooécus  à  fon  mari,  elle  les  Eft-ce  P'cnus^  PalîëM^  ou  larttn« 

auroit  reçus  de  lui  pour  s'en  de-        des  Dieux  , 
»»  barrafTer  »».  Mad*^  de  la  Sir^c  ^       Dont  nous  reifentons  ia  prcfcnccî 
libre  du  joug  du  mariage,  cultiva         Toutes  trois  en  vérité, 
fcs  tiîlens  pour  la  poéfie.  Remplie         C'efi  Junon  par  f*  naiirance  » 
d'eiubouiuime  pour  la  littérature ,         Minervê  par  ft  fcitoce  » 
elle  négligea  entièrement  fcs  affai-        ^t  Féttus  pat  fa  beauté, 
res  domâiques,  qui  ne  tardèrent'   SYnENHÂM,(  Thomas]  né  dans 

pas  à  Te  dérackger  ;  mais  elle  regarda  le  comté  de  Doiifet ,  en  16x4 ,  d'un 

fe  dérangement  en  héroïne  de  ro-  gentilhomme  de  cette  province  » 

man  ,  qui  attache  peu  d'importance  mort  en        ,  fut  fait  membre  dtt 

aux  rtchefles.  Sa  maifon  fiit  le  ren-  collège  d'Oxford  ,  âgé  d'envirpii 

dez-vous  des  beaux  cfprîîs ,  qui  la  dix-huit  nns.  Mais  l'efprit  répu- 

cé'cbrerent  en  vers  &  en  profe.  blicain  qui  l'animoit  ainii  que  fa 

Elle  mourut  en   1673  ,  regardée  famille,  ne  lui  permettant  pas  de 

comme  une  femme  (:ui  avoit  les  prendre ,  comme  les  autres  écoliers, 

foibleffes  de  fon  fexe ,  6c  tous  les  les  armes  pour  ia  tletenfe  de  fon 

cigrémens  d'un  bel-cfpnt.  EUe  a  prince,  il  quitta  cette  ville.  11  fe  fie 

çxcellé  fur-tout  dans  VEUgjU.  Ce  recevoir  doâeur  en  médecine  dans 

qui  lious  refte  d'elle  en  ce  genre»  l'univeifité  de  Cambridge.  U  exetçv 

eft  auili  délicat  quHngénieux.  Sa  fon  art  à  Londres  avec  un  fuccés 

verfification  manque  quelquefois  éclatant, depuis x66iiufqu en  i6%* 

4'exaûitude  &  d'harmonie  ;  mais  C'étoic  l'homme  k  plus  ezpéri<^ 

elle  a  de  la  facilité  &  de  l'élégance,  menté  de  fon  temps  ,  &  l'obferva- 

Montpliiifir  &  Suh'â^nî  la  guidèrent  tenrle  plus  ci'rieux  éc  le  plus  cxa6t 

dans  l'art  de  rimer,  &  ellclurpalTa  des  djmarches  de  la  nature.  11  fe 

fes  miitrcs.  On  a  encore  d'elle  des  contcntoit  de  l'obtcrver,  lans  vou* 

Maari^Aux  afiéi  jolis ,  des  CAon/tz/îj  loir  la ,  deviner ,  d  aprè;*  des  idées 

2ui  méritent  le  même  éloge  ,  &  fyûématiques  ;  &  lorfque  la  maladie 

es  Oicf  qui  leur  font  fort  inliérieu-  n*exigeoit  pas  des  fecours  prompts , 

«es*  Ses  Œuvres  parurent  en  1684*  tl  (avoit  attendre*  Uiê  difitngua 

^  %  vol*  tn-i2.  On  les  réimprima  fiir*tout  par  ks  rafiraichifim  qu'il 
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donr.oit  dans  la  peute  vérole ,  par 
3'ufage  du  Quinquina  aprî:«;  l'accès 
dans  les  fitvrcf  a.i^uL5  ,  ol  par  fun 
ZttdtmMT,  On  a  de  lui  ua  grand 
nombre  d^ouvrages  en  latin  ,  qiû 
mériter  oient  d*toe  phit  commnof 
dans  les  pvys  éttangers.  On  les  a 
tecueiUis  en  2  vol.  in-4® ,  à  Gc^ 
•eve,  1716,  fous  le  titre  d'Opsra 
Med'îA.  Ce  Recueil  fervira  long- 
temps <le  giiidc  aux  jeunes  prati- 
cienf ,  Se  de  fccours  aux  malades. 
On  y  trciuve  un  Frahi  de  la  Goiau^ 
maladie  cruelle  qui  avott tourmenté 
H  vîdltei!%*dei*aateiir.  Pour  grolHr 
cette  Colleôîon  «  où  y  a  &it  entrer 
t|0*gMd  nombre  de  Traités  de  dif- 
férens  auteurs ,  Cort  bons  en  eux- 
mêmes  ,  mais  inférieurs  à  ceux  de 
S\(^^n}uim.  Sa  Praxis  Mcd'ca  ,  im- 
primée fépTrémert  à  Leipzig  , 
1605  ,  2  vt)l.  in-8° ,  &  traduite  en 
françoispar  M.  Sault^  i774i  in-8®, 
eft  généraiement  efiimée. 

STGALLE ,  (  Lanfranc  )  gentil- 
tiomme  Génois ,  ftit  envoyé  en 
ambafTide  par  fes  compatriotes  au- 
près de  Raymond ,  comte  de  Pro- 
vence. Ce  pnnce  fit  avec  les  Gc- 
ttoh  un  traité  ,  qui  les  mit  à  cou- 
vert de  leurs  ennemis  :  c'eil  à 
lerprit  infînuant  de  Sy^aiL  que 
Gênes  dut  ce  traité.  Ce  négociateur 
écri^  beaucoup  en  langue  Jfto* 
vençaie  ;  &  on  cite  de  lui  di« 
i^erfes  Poifia  en  l'honneur  de  Btr* 
tranie  CUo  ,  fa  maîtreflfe,  &  Un 
Po'me  adrefTé  à  plufieurs  princes 
pour  les  exhorter  au  recouvrement 
<At  Î3  Terre-fainte.  SypUc  fiit  maf- 
fnci  é  v;\Y  des  brigands  en  retour- 
ïianr  G^nes. 

SYLBURG,  C  Frédéric)  ré  près 
de  Marpurg  ,  dans  le  landgravtat 
de  Hefle,  mort  à  Heidelberg  en 
1^69 ,  à  la  fleur  de  fon  âge»  hâta 
la  lin  de  fà  carrière  par  fes  travaux 
&  fes  longues  veilles.  11  s'attacha 
à  revoir  ?'  à  corrfpjer  les  anciens 
auteurs  Grecs  &  tatins  que  Jf  't- 


SYL 

cftelSt  Commclln  mettoiefit  au  ]ovà. 
On  lotie  la  corre<f^ion  des  éditions 
auxquelles  il  a  travaillé.  Il  eut 
grande  port  an  Tréfor  de  la  Langue 
greoiue  ^Haui  EiUmie,  On  a  de 
loi  des  PpéJU*  grecques ,  &  qidi- 
ques  autres  ouvrages  dans  le^queh 
on  remarque  beaucoup  d'éruditioa 
&  de  jugement.  On  cf^ime  fur-tout 
fa  Grjmmairt  Grecque^  &  fon 

Foyi^i  BrisSON. 

SYLLA ,  (  Luclus- Comcilus  )  dic- 
tateur Romain»  de  l'ancienne 
mille  des  S^fiotu  ,  naquit ,  dit 
Sailuflc ,  dans  un  temps  où  le  pea 
de  mérite  de  fon  pere  &  de  qûd* 
ques-uns  de  fe.  ancêtres  ,  avoit 
prerqi'ç  cff 'cé  le  lullre  de  la  bran- 
die dont  il  ctoit.  Quoiqu'il  eût 
reçu  une  excellente  éducation  ,  fa 
jeunefl'e  fut  ncs-dévéglée.  Il  aima 
le  théâtre ,  le  vin  fit  ici  fenunes. 
Cette  dernière  palBon  ne  Hti  fin 
pas  inutile*,  car  il  sTéleva  par  la 
faveur  de  Nlcopolls  ,  ridle  cour» 
tifane  ,  qui  le  fit  héritier  de  fe» 
biens.  Ce  legs ,  joint  aux  grandes 
richeffes  q\ie  î:  i  laiffa  (à  belle- 
mer  e  ,  le  mit  en  état  de  figurer 
p^rmi  les  chevaliers  Romains.  Il 
fit  fes  premières  armes  en  Afrique 
fous  Marms ,  qui  l'employa  en  diffé- 
rentes rencontres.  Il  l'envoya 
conne  les  Marfes ,  nouvd  eflâmi 
de  Germains.  SylU  n'employa  con- 
tre eux  que  l'éloquence  :  il  leur  per* 
fun:Î2  d'embrafîer  le  parti  des  Ro- 
mains. Peut  être  que  ce:te  nou- 
velle gloire  acquife  par  SyiU ,  fit 
éclater  dès-lors  la  jalouiie  de  Ma* 
lius.  Il  efl  certoin  du  moins  qu'ils 
fe  féparerent ,  &  que  Sylla  fervoit, 
dès  Tannée  fuivanie«  Ibus  lecoflfiil 
Cataha  f  qui  fut  donné  pour  col- 
lègue à  Marlus  dans  fon  4*  con- 
fulat.  Cependant  Syllt  battit  les 
Samnitîs  en  campagne ,  &  les  força 
deux  fob  en  deux  diffcrcns  temps. 
11  mit  lui-même  le  prix  à  ics  vie- 
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tint.  Snab^n  pere  de  Pompée ,  pré-  J.  C.  Le  commandement  de  l'armée 

tentloit  que  Syl/a  avolt  acherc  cette  contre  Mîthrldctc  lui  fut  donné  l'an- 

dignite  ,  &  le  lui  reprocha  agréa-  née  d'après.  Marluî  ,  dévoré  par 

blement  un  jour  que  celui-ci  le  l  eavie  ix  par  la  rurcut  de  dominer  , 

menaçoit d'ufer  contre  lui  dupou^  fit  tant,  qi^'Qn  ôta  le  commander 

voir  de  fa  charge.  Vom  fêrk\jufic  ^  ^ent  au  nouveau  géi^êral.  Syllf 

lui  répliqua-t-U  en  nant  :  vom  marche  alors  à  Rome  à  la  tète  ét 

<hargs  0.  him  à  vom  «  puîfyut  "pous  £ci  légions ,  £e  rend  maître  de  1^ 

^swe{  scbetée,  (  Plutarque  attribue  ge  république  ,  âit  mourir  Sulpîâus 

bon  mot  à  Céfar.)  SylU  ,  après  qui  étoit  X'auleur  de  la  Iqî  portée 

avoir  pafle  à  Rome  la  i'®  année  contre  lui ,  &  oblige  Mr^-'i/^  àfonlr 

drfa  prctiire  ,  fut  chargé  du  gou-  de  Rome.  Après  qu  il  eue  mis  le 

vetnemenc  de  la  province  d'Afie ,  calme  dans  fa  pauie  5:  qu  il  fe  fut 

&  il  eut  la  glorieufc  commiflicm  vengé  de  fes  ennemis  »  il  pafîa  dan? 

<le  remettre  iur  le  trône  de  Cappa-  la  Grèce ,  i'an  S6  avant  J.  C  & 

<doce»  Arîobar\anc^  élu  roi  par  la  résolut  de  prendre  Athènes  ^  1^ 

Jiatîonrt  du  confiratemeut  desRo>  Pirée  tout  à  la  £ois.  La  fommo 

anaîns.  Le  roi  de  Pont ,  le  ^eux  jqu'on  lui  avoit  founie  ne  fuffi- 

^âUhridau  Eupator ,  avoit  fait  périr  faut  point ,  (  car  il  pprodiguoît  rai>* 

*  .par  des  affa^linats  ou  par  desem-  gent  aux  ibldats  pour  les  attacher 

poiTonnemens  ,  tous  les  prince  à  fon  parti,)  il  fj  fit  apporteriez 

de  11  famille  royale  de  Cappa-  tréfors  des  ten^ples ,  même  celui 

doce  ,  6l  avoit  mis  far  le  trône  un  de  Deîphes.  11  écrivit  aux  Am- 

<ie  £es  tiis,  fous  la  tutelle  de  Gor-  phiftions  affcmblés  dani  cette  ville, 

4lus ,  l'un   de  fes  courtif  ms.  Ce  que  l'argent  &:  l'or  offerts  au  dieu 

Sxxi     Cardias  ç^tSjiU  c  utàcom-  feroient  bien  mieux  entre  fes  maiiis^ 

battre.  Une  feule  bataille  dccida  &  que  s'il  étoit  obligé  de  s  eu 

l'affiiire.  Avant  de  quitter  TAfie ,  fervir  «  il  en  reodroit  la  valemr 

le  prêteur  Romain  reçut  une  am«  après  la  jgiierre.  £n  recevant  ces 

Aaflade  du  roi  des  Panhes  »  qui  de-  tréTors ,  il  dît  d*un  ton  moqueur  ^ 

mandoit  à  faire  alliance  avec  la  ^n'oa  tu  pouvou  douter  de  la  vip» 

J!épublique,  11  fe  comporta  en  cette  tolre  ,  puijque  Us  D'eux  J'vwU^oiér^ 

occafion  avec  tant  de  hauteur  &  en  fe'  Troupes.   Une  famine  affreufe 

même  temps  avec  tant  de  nobleffe,  obligea  bientôt  les  Athéniens  à  de«» 

iqu'un  des  aflîftans  s'écria  :  OuU  mr.nder  grâce.  Leurs  députés  ou 

homme  !  C'cfî  fans  doute  It  Maître  de  plutôt  ceux  A'ArlJaon  ,  vinient  ha- 

r Univers  ^  ou  H  le  fera  bientôt...  Sylla  ranguer  Syl/a.   Ils  parlèrent  avec  - 

fcfignala  une  1*^  fois  contre  les  San-  empiiafe  de  ThcfcCy  de  tW/i^r,  deis 

fûtes.  11  prit Boviane ,  ville  forte,  viâoires  de  Marathon  6c4e  Sala^ 

OÙ  ie  tenoit  l'afiemblée  générale  mine.  Allei  ,  leur  répondit* il  ^ 

fâe  la  nation.  Il  termina  par  cet  grands  harangueurs  !  iv^na  eu 

exploit  la  plus  glorieufe  campa^e  beaux  dl/eotuv  dâns  vo*  Ecoles,  Jenf 

.qull  eût  encore  faite  ,  ou  peut-  fuis  point  ici  pour  appmdre  votre  fùfw 

être  la  plus  heureufe  :  car  il  con»  toire  ,  mais  pour  châtur  ds<  Rebelles, 

venoit  lui-même  que  la  fortune  eut  Le  bois  lui  ayant  manqué  à  caufe 

toujours  plus  df  pu  t  à  fcs  fiicccs ,  de  ';i  grande  confommation  qu'il 

que  la  prudence  &  la  conduite.  U  en  faifoic  pour  fes  machine^  de 

aimoit  à  s'entendre  appeler  Vheu'  j^uerre ,  il  n'épargna  pas  les  bois 


wcux  Sylla,  Ses  exploits  lui  val^« 


iacré^*  1^  coppa  même  les  belles 
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lllée5  de  l'Académie  &  CClîêS  5ii 
Lyctc.  t'itin  Athcncs  fut  prifc 
d'affaut  &  iivrcc  au  pîlbgc.  Le 
vainqueur  prêt  à  la  lafer  fe  rap- 
pela la  gloire  de  Tes  oocicns  héros , 
^ /wdloii/za ,  .  dit-il ,  «11»  vivant  m 
MfitUnuiùm  du  mom*.*  ArehtiaSs  f 
Tm  des  meilleurs  ^énémix  de  M- 
thridau  y  fut  contraint  d'abandonnet 
le  Piréc  On  y  mit  le  feu.  Deux 
viâoires  complètes  remportées 
cnfutte  par  5>//j  ,  T^ne  Chc- 
ronnce  ,  l'autre  a  ()rclK>mene  , 
ruincrent  routes  les  elptrances  de 

I  ennemi.  La  féconde  bataille  lui 
£t  d'autant  plus  d'honneur  ,  qu'il 
fe  vit  au  moment  de  la  perdre.  Ses 
troupes  lîiy  oient.  11  accourut ,  def- 
cendtt  de  cheval,  ùèÊx  une  en- 
feigne  ,  &  affrontant  le  danger  : 

II  m*^gionm»  de  mourir  Id ,  s'écria- 
t'il*,  vous  autres  ^  fi  fo»  vous  demande 
cù  %'out  avij^  n h, indonné  votre  Gcr  'r.il^ 
vous  rLpondrc{  :  A  Orchcmcne.  il  n'en 
falloit  pas  davantage  pour  rendre 
les  Romains  invincibles.  Tandis 
qu'il  fâifoit  ainii  triompher  la  ré- 
publique dans  la  Grèce ,  on  rafoit 
la  maifon  à  Rome  «  on  conftfquoit 
fes  biens,  &  on  le  dédaroit  en- 
nemi d:  la  patrie.  Cependant  il 
pourfuivoit  fes  conquèti^ ,  traver- 
îbit  l'Hellefpont ,  &  forçoit  Mi- 
thrldate  à  lui  demander  la  paix.  Le 
f;enéral  ArchJaùs  vint  traiter  avec 
lui  de  la  part  f'e  ce  prince  lui 
promit  de  l'argent ,  des  vailTcaux 
&  des  troupes ,  s'il  vouloit  aban- 
donner l*Afie  pour  aller  accabler 
fes  ennemis  à  Rome.  Sylla  fans 
répondre  à  cette  propoiition,  ren- 
gages de  quitter  le  parti  de  Mm" 
thridaie^dt  fe  faire  roi  à  fa  place, 
en  devenant  l'allié  des  Romains  , 
&  de  hii  livrer  a^luellemenr  roi?s 
les  vaifTeau  V  qu'il  avoir  en  fa  puif- 
fance.  Comme  Archda'wi  paroilToit 
détefter  cette  horrible  trahifon  , 
Sylla  continuant,  lui  dit  r  •»  Arch^. 
•*  l4pts^  toi  qui  es  Cappadouen , 


s  Y  L 

♦»  Sf  TVfcîave  ou  fi  tu  vç'^t  V^rX 
>•  d'un  roi  barbare  ,  tu  ne  peux 
"  feulement  entendre  tme  propofi- 
»♦  tion  hontcufe  -,  &  a  moi  qui  fuii 
"  capitau  x  t^tncral  des  Romains, 
n  à  moi  Sylla  ,  ta  ofes  me  pro- 
*•  pofcr  une  trahifon  ^  comme  fi 
»  tu  n'étois  pas  cet  Anhda&s  q» 
"  as  pris  la  fuite  à  Qierooée  avec 
o  une  poignée  d'hommes ,  refte 
M  malheureux  de  iio  mille  com- 
"  h^n.ins ,  &  qui  t'es  tenu  deux 
**  i(n;r .  ciché  dans  les  mnrais  d'Or- 
»»  chomene ,  content  de  rendre  la 
>♦  Béotie  inacçelfible  par  les  mon- 
•»  ceaiix  de  morts  que  tu  y  as 
»  laifîîés  »«.  ArfhUauf  humilie  par 
cette  réponlè,  demanda  de  non* 
veau  la  paix ,  dont  le  traité  fut 
tout  i  l'avantage  des  Roioains. 
Dès  que  cette  importante  négo- 
ciation fut  termine e  ,  Sylla  la, (Ta 
à  Mvrcna  le  comn:2n?*cmcnt  dp.ns 
l'Afie  ,  &  reprit  a\  ec  fon  année  le 
chemin  d'itilie.  '^j'/.:  tut  joint  dan» 
la  Campanie  par  phiriciirs  perfon- 
nagcs  qui  avoicnt  été  profcrits  \ 
&  à  leur  exen^ple  Cathn  Fompcïus  ^ 
connu  depuis  fous  le  nom  du 
Cranâ  Pcmpiê ,  vint  le  trouver  avec 
trois  légions  dans  la  Marche- 
d'Ancone.  Sylla  Taima ,  &  fut  le 
premier  inllrument  de  fa  for- 
t'  ne.  Malgré  ces  fecours  »  fes 
cr  .iemis  lui  étoicnt  fuj  crieurs  en 
t  or  tes  ;  il  eut  recours  à  la  riifc  & 
aux  intrigiies.  Il  les  fît  conit^ntir 
à  une  furpenllon  d'armes ,  à  la 
'feveur  de  la  uelle  il  gagna ,  par  des 
émiflaires  ifecrecs ,  un  grand  nom- 
bre de  fotdats  ennemb.  CcA  à  cent 
OCCaC'on  que  le  conful  Carbon  »  qui 
ftiarchoit  contre  lui ,  difoit  "  qœ 
M  dans  le  feul  Sylla  il  avoit  à  com- 
•»  battre  un  Lion  &  un  Renard; 
"  mijis  gi/U  crJtfno'it  h:cn  pluf  le 
»»  Jiencrd  que  le  Uon  11  barrit 
enfuite  le  jeune  Marluf  ,  le  força 
de  s'enfermer  dans  Prcncfte,  où  il 
i'aûiégca  fur  le  champ.  Apr^  «voir 
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bien  établi  Tes  poftcs  autour  ét  la 

ville  ,  il  marcha  vers  Rome  nvec 
lin  détachement.  11  cmnfans  opno- 
fit!on  ,  &  borna  fa  vengeance  à 
feire  vendre  publiquement  les  biens 
<ie  ceux  qui  a  voient  pris  la  fuite. 
Il  retourna  enfutte  devant  PréneAe , 
&  s'en  rendit  maftre:  La  ville  fut 
livrée  au  pillage;  &  peu  de  Romains 
du  parti  de  Marins  échappèrent  à 
la  cruauté  du  vainqueur,  Sy/Iu  , 
a^r'ant  ninfi  dompté  tous  fes  ennemis, 
entra  dans  Roir.c  a  la  tête  de  fes 
troupes,  &  prit  folenneilement  le 
furnom  d' Heureux  ,  Fjfitx  :  Titre 
U  eût  porté  plus  jujhmcnt  ,  dit 
VeUeius  ,        eût  cc£c  de  vivre  U 
jour  eu  il  acheva  de  vaincre*  Le  refte 
de  fa  vie  ne  fut  plus  qu*un  tiflit 
d'injuilices  &  de  cruautés.  Il  fit 
ma&crerdans  le  Cirque  de  Rome 
6  ou  7000  prifonniers  de  guerre , 
auxquels  il  avoir  promis  la  vie.  Le 
fénat  étoit  alors  afi'emblé  dans  le 
Temple  de  Bdiom ,  qui  donnoit  fur 
le  Cirque.  Les  féncteurs  ayant  paru 
extrêmement  émus ,  lorfqu'ils  en- 
tendirent les  cris  d'une  fi  grande 
multitude  de  mourans ,  il  leur  dit 
fans  s'émouvoir  :  Ne  4itùumi\poîtu 

votre  attention^  Peres  COffSCHIPTS i 
c*eft  we  petit  nombre  de  rebellée  qtfmt 
châtie  par  mon  ordre.  Ce  carnage  fut 
leiîgnal  f!c~  rneurtres  dent  îa  ville 
fut  remplie  le  ]o\]'^^-  f  ;;vrn^.  Drns 
cette  défolanon  générale  ,  un  jeune 
fénateur  nommé  Cams  Maclltt*  ,  tut 
aiTez  hardi  pour  ofer  demander  à 
Syiia  en  plan  fénat ,  quel  terme  il 
mefiroit  aux  infortunes  de  fes  con* 
citoyens^  Noasnedemandùns  point- ^ 
lui  dit-il ,  f«e  tu  pardonnes  â  eenx^ue 
tu  as  rdJoAt  de  faire  mourir  ;  mais 
yrc-nous  d'une  incertitude  pire  fue 
la  mort  ;  6»  du  itloins  apprends-nous 
ceux  que  tn  veux  fauvcr.  SyUa  ^  fans 
paroître  s'offenier  de  ce  difcours  , 
repondit  qu'il  n'avoit  point  encore 
déterminé  le  nombre  de  ceux  a  qui 
il  devoit  faire  grâce.  Fais-nous  cçn- 
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noitre  du  moins ,  ajouta  un  autre  (e*  * 

nnrcur,  qui  ft  nt  ccuv  attc  ta  as  con- 
damnes, Syt'a  repartit  froidement 
qu'il  le  feroit  i  &  c'eft  ainfi  qi'e  fut 
annoncée  cette  horrible  profcrip- 
tion  qui  tau  encore  aujouru  hui  tVc- 
mir  rframanicé  après  tant  defiedes, 

[  Voyei  aujfi  H.  CATON.  J  TottS  Jet 

jours  on  aifichoit  les  noms  de  ceux 
qu'il  «voit  dévoués  à  la  mort» 
Rome  &  toutes  les  provinces  d'Italie 

furent  remplies  de  meurtres  &  de 
carnip;e.  On  rccompcnfoit  l'cfclave 
qui  opportoit  la  tcte  de  Ton  maî- 
tre ,  le  tils  qui  préfcntoi»  ccKe  de 
fon  père.  Cidllna  fe  ^iVuiv^jd  dans 
cct;e  boucherie.  Après  avoir  rué 
fon  frère,  il  fe  chargea  du  liipplice 
de  M,  Marlut  Gratîamts  ^  auquel  il 
£t  arracher  les  yeux ,  couper  lea 
mains  v\  la  langue  ,  brifer  les  os 
des  cuiiTcs ,  &  enfin  il  lui  trancha 
la  tcte.  Pour  récompenfe  ,  il  eut  le 
commnndenientdcsfoldats  Gaulois, 
qr.i  l<iilb:cnt  la  phrpart  de  ces  cruel- 
les exécutions.  On  tait  monter  à 
4700  le  nf>n-ibre  de  ceux  qui  péri- 
rent par  c  tte  proicription  ;  &  ce 
grand  nombre  ne  doit  pasfurpren* 
dre  ,  puifquc  pour  être  condamné 
à  la  mort,  il  fuififoit  d  avoir  dé- 
plu à  Sylla  ou  à  quelqu'un  de  fes 
amis ,  on  même  d'être  riche.  Plittar" 

flue  rapporte  qu'un  certnin  Ç).  Aurî- 
lias  ^  qui  n'n%  oit  jamais  pus  part 
auxnfFaircs,  ayant  npperçu  fon  nom 
fur  la  lifre  fat.:le  ,  s'écria  :  Ah  mal* 
heureux  !  C'cjî  ma  terre  d'A'i^'c  qui  me 
profcrli  j  &  à  quelques  pas  de  là 
il  îat  afTaffiné.  Le  barbare  SylU 
s'étant  fait  déclarer  diâateur  per« 
pétuelt  parut  dans  la  place  avèc 
le  plus  terrible  appareil;  établit  de 
nouvelles  lois;  en  abrogea  d'an- 
ciennes ,  &  changea  fe^on  fon  gré 
la  forme  du  gouvernement.  Quel- 
que temps  aprti»  il  renouvelais  paix 
avec  Mitiiridatc  y  donna  â  Pompée  le 
titre  de  Gr^md  ,  &  fe  dépouilla  de 
la  didlature.  On  n'oubliera  jamo^ 
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»  cTu'un  îeîme-homme  ayant  eu  la 
harciLiVc  de  Taccablcr  d'injures  , 
COniâiic  il  defcendoii  de  la  tril)une 
aux  harangue!» ,  il  le  comuua  de 
ilire  à  fcs  amis  qui  l'environnoient  : 
yûilà  mi  joint  homnu  ,  qui  empêchent 
fu*um  ûutre  qui  ft  tromw»  dan*  une 
fUtt  ftmbÛbU  à  U  mam ,  /cÊiff^ 

.  à  U  quitter,  li  Ct  renra  enfinie  dans 
inaîibn  de  campagne  à  Pouz- 
zale»  où  il  fe  plongea  dans  le?  plus 
inlames  débauches.  Ce  goût  pour 
les  plaiûrs ,  loin  d'adoucir  fa  cruau- 
té, le  rendit  fcuvent  plus  cruel 
cocorc.  Pendant  une  tête  fomp- 
cueufe  qu'il  avoic  donnée  au  peu- 
ple RoinuA,  iafienuncs'étant  trou- 
vée naïade  à  rextrémité ,  tlfehâia 
de  la  réptidtcr  &  de  la  éàtt  tranf- 
poner  ailleurs  avant  qu'elle  mou» 
rût,  quoiqu^il  eût  paru  l'aimer  beau- 
coup. Il  ne  vouloit ,  ni  troubler  par 
fa  mort  la  joie  des  fe(\ins  publics , 
m  ctrc  dirtrait  lui  -  même  de  les 
délices.  C  ci^  P//i?ar^a«: qui  rapporte 
/ce  trait  révoliar.t.  Le  même  hifto- 
rien  dit  que  Ton  regard  étoitterrible, 
&  que  la  couleur  de  ùm  vUage  le 
rende»  encore  plus  affreux.  Il  étoit 
tout  couvert  de  boutons  rouges 
•parfemcs  de  blanc  :  ce  qui  fit  diee 
i  un  plairont  d'Athènes.  C/ne  mûre 

faupoudrcc  de  farine  ,  voilà  Sylla.  Cet 
liommeextraord inaire  mourut  d'une 
maladie  pêdiculaire  ,  l  an  7 S  avant 
J.  C. ,  âgé  de  60  ans.  On  croit 
qu'il  fc  cdufa  cette  m  ladie ,  par 
les  excès  auxquels  il  s'abandonnoit 
:|K)ur  calmer  Tes  remords  j  &  en  ce 
cas  il  auroit  eu  cela  de  commun 
.avec  Marittit  Son  épitaphe  •  com- 
porte y  dit-on  y  par  lui-même  »por- 
toit  en  (ubllance  qiMperfmmtn'avoh 
,  ^ttt  tant  de  bien  i  fes  amU  ,  jil  tmt 
de  mal  à  fes  ennemis.  Le  titre  d*H£i/' 
MEux  qu'il  avoit  pris,  n'étoit  guère 
compatible  avec  les  partions  dont 
fon  ame  étoit  agitée.  Mais  prefque 
toujours  maître  de  lui-même ,  il  fut 
ie  Uvrer    s'arracher  aux  vuluptcs 


s  Y  L 

avec  la  mcme  facilité  ,  p^rce  mnî 
aimoit  encore  plus  îa  i',loire  que ie 
plaifir.  Nar-ircllcnienc  inlinuam  , 
periuaùt  ,  cioquent ,  il  chercha  dans 
fa  jeuncû'e  à  plaire  a  tout  le  monde. 
Modeâe  dans  ù»  ^cours  s'il  par- 
lott  de  lui-même  »  il  étoit  prodigue 
de  louanges  pour  les  autres»  êt 
même  d'argent.  Familier  avec  les 
fimples  foidats ,  il  en  prenoit  les 
manières  ,  buvoit  avec  eux  ,  les 
railloit  &  fouffroitd'en  être  r  illé. 
Mats,  hors  de  la  table,  (cnei:À  , 
adtif,  vigilant,  d'urne  aiiiimulanoa 
profonde  &  impénétrable  ,  'même 
aux  compagnons  de  fes  débauches. 
Cet  homme  fi  courageux  ajoutok 
Soi  aux  devins ,  aux  aftrologucs  êc 
aux  fooges.  11  écrîvoit  dans  fes 
Mémoires ,  deux  j  ours  avant  fa  mor^ 
qu'il  venoic  d'être  averti  en  fonge 
qu'il  alloit  rejoindre  incefiamment 
foT  époufe  Metcila.  La  chofe  n'étoit 
pas  ditticile  à  prévoir  ,  dans  I  étal 
où  il  étoit  -,  mais  il  hâta  fa  mort 
de  quelques  jours  ,  en  fe  livrant 
à  un  accès  de  colère  ,  qui  nt  crevet 
Un  abcès  qu'il  avob  dans  les  en- 
trailles ,  9l  donc  la  matière  Uii 
fortitpar  la  bouche.  Ceft  lui  «pu, 
à  la  prtfe  d'Athen^,  recouvra  les 
livres  6!Anfiote. 

SYLVA  ,  (  Beatrix  de)  d'une  fa- 
mille illiîftre  ,  fut  élevée  en  Por- 
tugal ,  fa  patrie ,  auprès  de  l'in- 
funte  Elifiibcth.  Cette princeffenyam 
épuufé  en  1447  ,  Jean  11 ,  roi  de 
Caftille ,  mena  avec  elle  Ééatrix  6t 
Sylva,,  Les  charmes  de  Ibn  efprit, 
de  îa,  figure  êe  de  fon  caraâere  « 
.  ayant  &it  une  vive  impreffion  fur 
tous  les  coeurs  «  les  dames  de  /a 
cour  ,  dévorées  par  l'envie ,  Im 
calomnièrent  auprès  de  la  reine  ^ 
qui  la  fit  emprifoimer.  Son  inno- 
cence fut  reconnue  \  on  la  mit  en 
liberté ,  &  on  iui  fit  à  la  cour  des 
offres  avaniageufes ,  qu'elle  refuf  î  , 
pour  fe  retirer  chez,  les  Religicufci 
de  ^aint-Dominique  de  Tolède.  Elle 
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tonéi  rOrdre  de  la  Omcepâon  en 
I4S4  ,  &  termina  iaintement  Ù, 
vie  quel<pie  temps  après ,  pleurée 
des  pauvres  dont  elle  étoit  la  merc , 
Se  de  fes  âlles  dôm  elle  étoic  le 
modèle. 

SYLVA,  Voy.  SlLYA..,  EfiOLI... 

&  Velasouez. 

SYLVAIN  ,  Dieu  des  Forêts. 
Oa  le  repréfente  tenant  un  rameau 
de  cyprès  à  la  main ,  monument  de 
Ces  amours  &  de  fes  regrets  pour  la 
nymphe  Cyparis ,  ou  félon  d'autres  « 
pout  un  jeune  homme  de  ce  nom , 
ip! Apollon  changea  en  cyprès.  On 
confond  fou  vent  Sylvain  avec  le 
Dieu  Pan  &  le  Dieu  Faune.  Chez 
les  Romains  il  n*y  avoît  que  les 
hommes  qui  puffentfacriner  à  5^/- 
fain.  On  ne  lui  offroit  d'abord  que 
du  lait  ;  mais  dans  la  iuite  on  li^i 
immola  un  cochon. 

SYLVAIN,  Voyei  SiLTAI» 
(  Flavius  Stlvanas,  ) 

SYLVEIRA ,  (Jean  de)  Carme 
de  lasbonne ,  d'une  famille  noble , 
eut  des  emplois  confidérables  en 
fon  Ordre.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
en  1687,  à  Si  ans.  On  a  de  lui  des 
Opufcul~s  &  des  Commcnt.nrcs  fur 
\e%Evany^Us^  Venife^iyj  i,  10  vol. , 
&  fur  V Apocalypfc  un  vol.  ,  qui  ne 
font  proprement  (jue  de  iuiigues 
compilations. 

SYLVESTRE,  Voy.  Siltestre. 

SYLVIA,  Fby.KHEA-SYLViA, 

SYLVIO,  Voy,  BOCCOHI. 

T.  SYLVIUS,  011  DU  Bois, 
(FraHiçois  )  né  à  Brenne-le- comte 
dans  leHiinaut,  en  i^Sr,  chano'ne 
de  Douay  ,  profelTa  pendant  plus 
de  trente  ans  la  théologie  dms  cette 
ville  ,  où  il  mourut  on  1649.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  fur  U  Somme 
de  Sa'nt  Thomas ,  &  d'autres  (a vans 

ouvrages  jmprtmésà  Anvers,  i69$ft 
en  6  vol.  in-ibl.  On  y  trouve  plus 
de  Savoir  que  de  préctfioir  \  mais 
comme  les  matières  théol0gi<ines 
y  font  bien  développées ,  on  Its 
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eftîme  d'autant  plus  qu'ils  devien* 
nent  rares. 

II.  SYLVIUS ,  (  François  )  pro- 
feffeur  d'éloquence  ,  &  principal  du 
collège  de  Tournay  à  Paris ,  ctoit 
du  vî!b3;e  de  Levilîy  ,  près  d'A- 
rnicas. Il  mourut  vers  1530,  après 
avoir  travaillé  avec  zcle  à  b^innir  des 
collèges  la  barbarie,  &  n  y  intro- 
duite les  belles-lettres  l'ufage 
du  beau  latin.  Ses  foins  ne  furent 
pas  perdus  »  &  la  littérature  de  fon 
fiede  doit  le  compter  parmi  fe» 
bienfaiteurs.  On  a  de  lut  un  ou- 
vrage intiralé  :  Progymnrfmanm  fis 
artcm  Oratoriam  Francifci  Sylvii  Am^ 
hiani  ,  vîrî  eruditlone  ncîâ  &  judlcit^ 
actuo  Injtgn'is  ,  Ccnturla  très  ;  ou  plu* 
tôt  c'eft  le  titre  que  donna  Alexan» 
dre  Scot ,  furnommé  VEcjJfo's ,  à 
l'Abrégé  qu'il  en  ût  depuis ,  en  ua 
voL  in  8^. 

III.  SYLVIUS,  (Jacques)  frcrc 
du  précédent,  8e  célèbre  inédecin» 
mourut  en  1555  ,  à  77  ans^  avec 
la  réputation  d*ttn  homme  habile 
dans  les  langues  grecque  &  latine  » 
dans  les  mathâaatiques  &  dans 
rr.n.itomic.  Son  avirice  étolt  ex- 
trcme.  11  faifoit  un  bruit  hnrrihie 
lorfquc  quelqu'un  de  ùs  tcoliers 
manquoit  à  lui  donner  le  teilon 
qu'il  taifoit  payer  par  mois.  U  lUt 
une  fois  fi  irrité  de  Ce  qu'un  d'eux 
ne  lui  avoit  pas  payé  fon  mots  « 
qu'il  îura  qu'il  ne  fieroit  plus  dé 
leçons,  fi  les  autres  ne  le  chaf* 
foient  ou  ne  Tobr^eoient  au  paye- 
ment.  Henri  Etienne  afitlte  ,  dans 
fon  A  wIoî;u  d'Hérodotz  ,  qu'il  fnt 
préfent  à  cette  aé^ion.  11  vivoic 
au  refte  de  la  manière  la  plus 
niefquine.  11  ne  donnoit  que  du 
piin  fec  à  fes  gens  ,  &  pafToit  tout 
l'hiver  ians  feu.  Deux  chofes  lui 
fervoient  de  remède  contre  le  froid. 
Il  îouoit  au  ballon  «  &  portoit  une 
groffe  bûche  fur  fes  épaules  du  bas 
de  fi  maifon  jufqu'au  grenier:  il 
difoic  que  la  chaleur  qu'il  gagri<^c 
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à  c«  exercice,  étoit  pins  utile  à 
fj  faàUc,  que  ceîle  du  leu.  Quel- 
les-uns  de  Ces  difciples  mirent  ce 
dtftique  de  Buchaaan  fur  fa  porte  » 
le  iour  de  fa  mon: 

S^hivs  hic  f  tas  ejl  ,  ff^atis  qui  itUdC' 
dit  ur.iju^m  ; 
Moriuus  &  ,  ^  utis  quod  kgis  ijla  , 
doiet. 

On  a  de  lui  divers  Otimî!;cs  ,  im- 
primés à  Cologne  en  1630  ,  in-toJ. 
iow  le  tirre  à" Opéra  At.dt:a,  Parmi 
les  Traités  qui  composent  ce  vo- 
lume, on  doit  diftin^uer  la  Phar- 
macopée ,  traduite  féparément  en. 
françotspar  CatiU^  &  imprimée  à 
Lyon  en  15  74.  M.  Bmtmé ,  bon  juge 
•n  cette  fliaiiere,  en  a  Êtit  beaucoup 
4c  cas. 

IV.  iSYtVIUS,  Foyei^ois. 

SYMBACE ,  gendre  du  Êtmeux 
Bsrdast  confpita  contre  fon  beau- 
.  pere  ;:vec  ^i^/T/t  le  Macédonien  , 
ea866:  [FoyeiBARDA'^].  Bafilc 
avoit  fôduit  Symhact ,  en  lui  foifant 
efpérer  qu'il  feroit  fait  Céfar,  dès 
cj'ie  Tcmpereur  Michel  ne  feroit 
p'us  «Touverné  par  Bardas.  Mais  fe 
voyant  fruftré  de  cette  cipcrance  , 
i!  fe  ligua  avec  Georges  Pégane  » 
maîtte  &  la-  milice ,  fe  mit  à  la 
tète  d'une  troupe  de  mécontens ,  & 
ravagea  les  campagnes  voifincs  de 
COnftantinople ,  lorfqu'on  fe  pré- 
paroit  à  faire  la  moi^lbn.  Cette  ré- 
volte tourna  contre  fon  auteur.  Sa 
petite  troupe  fut  difnpcc  ,  &  il  fut 
arrêté  par  un  foldai  ,  envoyé  à 
jConiiantinople ,  où  Michel  lui  fit 
crever  les  yeux.  On  Texpoû  dans 
la  place  du  Milion,  avec  une  tafle 
a  la  main ,  dans  laquelle  les  paiTans 
mettoicfit  leur  aumâiie  par  déri- 
fton.  On  l'encenfj  nvec  un  cr.cen- 
foir  de  terre.  Vceanc  fur  arrêté  en 
même  temps  ,  &  après  avoir  f;. ht  à 
peu  près  la  même  punition  ruoS  \ju- 
héce  y  on  ies  renvoya  cliez  eux  tic 
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on  fe  contenta  de  les  iaire  garde* 

ciroiiement. 

n4itif  de  Sar- 
djigne,  monta  fur  la  chaire  de  Saint* 
Pierre  ,  après  le  pape  Anaftafe  11 , 
le  12  Nov^bre  498.  Le  patrice 
F^iusfii  élire ,  quelque  temps  après, 
rarchiprctreZ-diir^rtr,  dont  îlcroyoit 
difpofer  plus  f.icilement  que de5  v/tî- 
may  ,  parufan  zclc  da  concile  de 
CaiCcdoine.  Ce  fchif.riC  fut  éteint 
par  Thcodcr.c  ^  roide&Goths  ,  qui 
prononça  en  Êiveur  de  Symmaque  ^ 
lequel  fut  auffi  reconnu  par  les  évê-* 
ques  pour  pape  légitime,  &  déclaré 
innocent  ,  dans  un  concile  ,  des 
crimes  dont  il  ctoit  accufé.  L'em- 
pereur An^fiafi  s 'étant  d^cî  rc  con- 
tre le  concile  de  Chafc^.'oinc ,  le 
pomife  Rom?in  lança  fur  lui  les 

toudres   CCclcilaiàques.  Sy;::riaq-jc 

mourut  en  514  ,  après  avoir  ^t 
bâtir  pluûeurs  Eglifesl  Cétoit  un 
homme  auflere  &  inflexible.  Son 
zele  ne  fut  pas  toujours  éclairé  , 
mais  fa  venu  fut  fans  tache.  Nous 
avons  de  lui  xi  Epitns  dans  le 
Recueil  de  D.  Ccr.fl^^nt,  &  divers 
Dm\is,  On  dit  que  c'cft  liii  qui 
ordonna  de  chanter  a  la  M  eue ,  aux 
Dimanches  &  aux  Féte^  des  Mar- 
tyrs ,  le  OioM  m  «xccljîs  i  mais 
cette  opinion  n*a  aucun  fondement 
folidc. 

II.  SYMMAQUE  .  écrivain  du 
2^  ÛQcle  ,  étoit  Samaritain.  Il  fefit 
Juif,  puis  Chrétien  ,  ?c  tomba  en- 
fultc  dans  les  erreurs  des  Ebionites. 
ii  i^c  nous  refteqiie  des  fragmens  de 
la  Fcrjlon  grecque  de  la  Bible,  qu'il 
aVoit  Élite* 

IIL  SYMMaQUE  ,  (  QulMus* 
jiorelutS'.Apianus)  préfet  de  Rome  » 
&  conful  en  391 ,  fît  éclater  beau- 
coup de  zele  pour  le  rétabliffement 
du  Paganifme  &  de  l'autel  de  la 
\  iitoire.  Il  trouva  un  puifT^ntad- 
verCiire  dans  S.  Ambrolje  »  ôL  fut 
bùiiiu  de  ilome  par  l'empereur  TA.-V- 
di^j'e  le  Grand,  Il  nous  tcùc  de  lui 
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éîx  Vivtes  à'^hfti ,  Leyde«  xéj)  i 
iii-12,  qui  ne  contiennent  rien  d*ita» 
}>or^t ,  miU  dans  lefquelles  on 
trouve  des  prëuvet  de  â  probité 
de  Ton  éloqueùcè. 

S  VMM  AQU  S  «  r^<|TBÉd- 

.  DORXO. 

SÎMPHOSIilS,  ri^,  II»  AicA* 

llARiXJS* 

SYNCELLE  ,  (  Georges  )  étoit 
fyncelle  de  Twifi  petnvdie  de 
Conftantinople  ,  vers  î*an  791  ; 
c'eft-à-dire»  qu'il  occupoit  Toffice 
de  cet  homme  qu'on  plaçoit  auprès 
du  patriarche  pour  être  4e  témoin 
de  Tes  aâions.  C'e^  de  cette  charge 
qu'il  cira  Ton  nom.  Il  étoit  moine  ^ 
«  8c  il  r^pliflbic  les  obligations  4e 
:  foa  dqit.  Nous  ^vons  de  M  une 
€kûit0gn^hU  ^  que  le  Pere  Goêr  a 
publUe  en  grec  JBc  en  latiô,  i6ji« 
Ul*fol.  Cet  Ouvrage  eft  important 
pour  la  connoifTance  des  dynaflies 
d'Cfypce.  Il  a  fuivi  JuUs  Africain  & 
Enfile ,  mais  avec  des  différences , 
fur  lefquelles  U  faut  confuUer  ion 
favant  éditeur. 

SYNCLETIQUE,  (Stc.)  vierge 
d'Alexandrie,  en  Egypte,  morte  â 
S)  ans ,  fut  maîtreiTe  de  beaucoup 
de  vierges  confacrées  à  DieU.  Ré- 
gardée par  lù&  feramas  comme  S» 
Antoine  par  les  hommes,  elledevim 
le  mod^e  de  ion  fexe  dans  la  pra- 
tique dci  inonî£ic9Ûoas  fi  <Ufl?  }â 
foutanjoe  <^  inauac.  S»  .vie  a  été 
traduItcf'piMr  ÀnaiJdfAxtAïllY^  'dans 
le  fécond  volume  ^e  iss  rUs  du 
Ptrts  4^  iPiJ^*  Oii  a  cru  ipnj^* 
temps  ,  ^als  mal  à  propos  ,  que 
S.  Athanafi  en  étok  Tautcur.  Quel- 
ques-uns même  ,  dit  JBaillct ,  font 
tentés  de  prendre  cette  Vie  pour 
une  fanple  exhortfifion  à  la  vertu , 
cachée  fous  les  apparetice^  d'une 
hiftoite.  .Cepend^t  l)Ëglif«  çèXi- 
brant  là  fBte  le  f  lanvicr'von  doif 
croire  qu'elle  a  exUlé,  quoî^ie  fon 
biftorien  attpumcifireïotts  f9S  HÇiii 

f 
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Ibietl  diba  cliofes  qui  apparlêboieflC 

à  d'autres  Saintes. 

I.  SYNESIUS  i  tdiUofoplie  Pld- 
tonieien.  On  ignore  le  temps  où  U 
vivoit.  Il  nous  refte  de  lui  :  Trois 
Traités  de  Phllofophic  Naturelle ,  avec 
les  figures  de  Nicolas  FUmrly  Paris  ^ 
1611  ,  in-4**  •,  &  un  De  fomniis  , 
imprimé  avec  les  Ecrits  dçJambnque^ 
autre  philofophe  Platonicien ,  Ve* 
nifc ,  1497 ,  in-foU 

IL  STNISIU^,  lut  diftiple  dti 
la  fiunéuft  BjypaeU  d'Alenndfiè« 
Les  fidelles,  toucUs  de  Id  ré^^la-^ 
rité  de  fes  mœurs ,  l'engagèrent  à 
embraffer  le  Chriftianiûne.  Députâ 
i  Coni^antinople  en  400 ,  il  pré» 
fenta  fon  livre  De  la  Royauté  à  Tem-» 
pereur  Arcaiius  ,  qui  le  reçut  fa- 
vorablement. On  réleva  dix  ana  . 
après  fur  le  trône  épifcopal  de  Pto- 
léinaïde«  Synefus  n'accepta  cette 
^Bgnîtd  qn'dTec  lieaudoup  de  répv^ 
gnaiiee.  Elle  lui  paroiâbh  êoattatre 
i  la  vle^  philoft^lùque  çftl  avoic 
menée ,  &  il  n^étoif  pas  oicore  con<i 
Taincu  de  tous  les  dogmes  de  la 
Religion  Chrétienne.Dans  une  lettre 
à  fon  frefe  ««  il  propofe  ,  (  dit  M* 
"  FUury  )  fa  femme  comme  le  pre- 
"  mier  obftacle  à  fon  ordinatioa, 
"  U  en  ajoute  d'autres  fur  la  doc- 
>»  trine.  Il  cfi  difficile ,  dit-il ,  ^cwr  ne 
»  pas  Un  îmvofpbUp  iÊ^Hrénl€r  Us 
H  virîUs  ^ui  jaiu  mtréês  éâàâ  Vef^rU 
M  par  uni  rfàit  MtAonptfêtion  ^  &"rmi$ 
-  fd9t\  fue  ia  Phliofophlt  m  k 

fiim*^  fui  ne  s't^ciotàtnt  pas  aft^ 
*»'  €ttu  docirinê  fi  /Suipeft/e  \  (  il  vctjc- 
dire  la  Chcénenne).  «  En  cffit  je  nt 
»♦  croirai  jamais  qu$  Pame  /oit  pro* 

duife  après  le  corps.  Je  ne  dirai  j a- 
»  mjis  qui  le  mande  doive  périr  en 
»♦  tout  ou  en  partit.  Je  crois  que  la 
»♦  Réfurre^ion ,  dont  on  P^rle  tant ,  efi 
»'  un  myfiete  catHé  ;  6  je  jtds  liât 
H  éfoiftéjic  «9ffùdt  '«Cet  fifinipnà  Àt 

w  ^'il  anrqîi  de  quitter  la  dkafiÎB^ 
"  l)»^OT|fiî^lerouneiQciei«N 

*e^ 
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»»  porte  de  tsui  au  jugement  de  Numidic,  prit  le  parti  des  Romains 
w  Théophile.  Cette  proteilation  de    contre  les  Carthaginois  ,  au  com- 

Syncfiu^  a  tait  dire  à  quelques  mencemcnt  de  la  féconde  guerre 
H  faifiorieas,  qu'il  a  voit  été  bap-    Punique.  Mais  a^ant  époufe  dans 

^  tiré  &  ordonné  évéque  9  quoi-  la  Aiitc  Sophonishc ,  fille  à*Afdnibjl, 

^  "  qu'il  ne  crût  pss  la  téfuntôioa  $  die  l'enj^igea  de  quitter  Rome  pont 

maïs  il  tie  le  àit  pas  :  il  parole  Gartliq^e. Ji«>£w/tf,à<iutcetiieprift* 

»  feulement  qu'il  y  enteadoit  quel-  ceffe  avoit  été  promife ,  fe  joîgint 

!**  que  myilere ,  peut-être  la  Mé-  à  ImHus,  général  Romain,  &  lui 

n  tempfycofe  des  Platoniciens,. ou  livra  biUÙUe  près  de  Cirtha,  ïm 

»»  h  Rcfurrcûion  des  Origcniftes  201  avant  J.  C.  Syphax  fut  vaincu» 

»'  dcins  une  autre  chair.  Quoi  qu'il  fait  prifonnier  ,&  conduit  à  .S'r';>'c?)ï, 

'*  en  foit,  il  faut  croire  que  Théo-  qui  le  mena  en  triomphe  a  Rome, 
M  fh'tlc^  &  les  évêques  d'Egypte,    Ce  malheure\ix  prince  ne  pouvant 

»  s'affurerent  de  fa  docilité  6c  de  furvivre  à  fon  infortune  ,  le  iailîa 

M  Ùl  foi  dans  les  points  cdentiels,  mourir  de  faim  dans  i'a  prifon.  Les 

^»  avant  que  de  lui  imporer  les  Romains  donnèrent  i  JIÂt/^;//a  une 

,m  maios*  81  que  foo  inérite  ex-  partie  des  énts  de  Ion  enneni. 
•  «ordinai»,  }mnt  i  la  néc^té      sYRENES  ,  y^yti  Sjk^nls  & 

-  des  temps  &  des  lieux,  les obbgea  Pxrtenope. 
w  de  fe  difoemcr  de  la  ngueur  des      ^  ,r  «  ,  ^  ^»       .        *  .  -i» 

'n  règles      (  Hist,  Euléfiajll.ui.  ...^7^^^^'  Synanuf ,  fophîfle 

Livre  XXI T,  n«  xii.  )  Syntfius ,  d  Alexandrie  vers  1  an  47^,  a  voit 

devenu  evèque  ,  eut  les  vertus  compofé ,  1.  X*Va  fur  la 

d'un  apôtre  &  l'humanité  d'un  phi-  ^<P"%««  de  PUtam.  II.  Sept  Lmm 

lofophe.  II  célébra  un  concile ,  &  Jî'  ^  République  d'Atliene^IlU 
foulagea  les  indigens.  Nous  avons  O^mmmtmm  fur  Ncmint^Jwm 

de  lui  cir  EpUrcs,A^  H^méacs,  «es  Ouvi^q  foM  perdus,  &0U 
H  plufieurs  autra  Ouvrages ,  dont        *^  fegretter. 
la  meilleure  cdttioii  eft  celle  du      STRINX,  Nymphe  aimée  éi 

Pere  ?<m«^  1653 ,  ia-»foL ,  en  grec  Dieu  Pak  «  Vayt\  Paît, 
êeen  latin ,  avec  des  notes.  Ils  mé*      SYRIQUE  ,  Voyci  III.  Msuci; 
ritcm  tous  d'être  lus ,  quoiqu'ils  ne      SYROES ,  ^<py.  IL  CaosmoÉs, 

foient  pas  entièrement  exempts  des  yers  U  fin. 

erreurs  de  la  plillofophle  Païenne.       S  Y  R  U  S  ,  (  Publius  )  Vej^ 

On  y  remarque  de  l'élégance,  de  Publius  Syrus* 
la  noblefle  &  de  la  pureté.  On      SYSIGAMBIS,  mere  de  Darms, 

ignore  Tannéfe  de  la  mort  de  cet  dernier  roi  de  Perfe  »  fit  voir  a  la 

Jiomme  illuilre.  mort    Alexandre  le  Grand  ,  cota* 

SYNPOSIUS  :  C'eft  fous  ce  nom  bien  U  reconnoifiance  &  la  magoi* 

qu'on  trouve'  dès  Enigme t  latines  mmité  ont  de  force  fur  les  bâke 

dans  le  Corpus  Pt^itâm  de  JMtiuai^,  amjes.  Elle  avoit  fupporté  la  mois 

Quelqué<i*uns  croient  que  ce  nom^»  ét  Darius ,  Ion  fils  \  mais  elle  ae 

qui  en  grec  fignifie  Banquu ,  vient  put  (brvivre  au  conquérant  Ma- 

de  ce  que  ces  Enigmes  furent  pro*  cédonien  «  &  mourut  de  douleflC 

pofées  dans  un  b  nquet.  après  lui. 

SYPHAX  »  coi  4'Mae  paixie  de  la      SZEGEDIN  »  Vi>y€{  ZLùVii»* 

...         fin  du  Tjomc  huitième^ 
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